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. L'ETABLISSCMENT D' HORTICULTURE 
V. LEMOINE & Fils, à Nancy, 


est spécialement consacré à la production des nouveautés en plantes de serre 
leîne terre, telles que Begonia, Pelargonium, Fuchsia, Phlox, Del 
las doubles, Glndiolns Lemoinei et Nancelanus, Montbretias etc., etes 
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AGRÉÉ ET RÉCOMPENSÉ 


Par la SÜCIÈTÉ NATIONALE d'EORTICULTURE 
de France 


ds M. À. CHATENAT 
d'Octsbre 1851 re“ pour cErrEn, 
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MÉDAILLE d'ARGENT à l'Exposition d'Horticulture de PARIS 
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Matson roxpér Coxsri ter 
EX 18. EUGÈNE COCHU # Bnevwré Sas 
Constructions horticoles en fer, bois, et fer-et bois F 
Serres d'Anateurs FOURNISSEUR DE S, M. LE MON DES MELGES Serres 
d'afnple et double vitrage pour lee nouvelles Serres de Lacken 
SERRES A VIGNES 
h fruits 
Pives et Mobiles 


CHAUFFAGES 
Thermo-siphon 


Toiles à Ombrer at sy 


A mulesux hulomaliqus Exposition internat'ouale d'Horticulture, Paris 1595, PAIX D'HONNEUR YERNES RE 


“Les Rapides” Bâches et Coltres se démonta:t jar assemblages en ler sans-boulons ni clavettes (bretetés 


E Usines, Bureaux et Exposition de Serres, 19 et 23, ru : Pinel, St-Denis (Sets 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE GENÊRAL SUR DEMANDE 
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PDEDIEU & HALLAY 


3 CONSTRUCTEURS, BREVETÉ 5. G. D. G. 
9, ruelle Gandon, au 155, avenue d'Italie, PARIS 


NOUVELLE CHAUDIÈRE 


IAUFFAGE DE SERRES, JARDINS D'HIVER, ÉTUVES ET APPARTEMENTS 


de combustible. . . .* . . ."50 0/0 sur les appareils 
de temps pour le chauffage. 50 0,0 \ actuellement en usage, 


DSE SE FAIT SANS MACONNERIE — ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


MAISON C. MATHIAN 


rue Damesme, PARIS Demander Albums-Tamfs, N° 24 
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t > économie de combustible 
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LA SANS RIVALES (@ 


( cu ale à LYON 
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DES TUILERES & BRIQUETERIES 0es TARTERÊTS 
HADOT, à Essonnes (Seine-et-Oise) 


% LE CANIQUE BREVETE POUR FABRIQUER LES POTERIES 
| Universelle de 4889. — TROIS MÉDAILLES D'ARGENT 
NS en général. — 2 Classe 74. Agriculture, 
Da plus “haute récompense). — 3° Classe 78. Horticulture, 
de dr Bordures égyptiennes, Balustres. Vases, Statueltes, ete, 
| Classe © , ac es à travailler la terre : Membre.expert du Jury. 
== “pabrioation en pâte molle." Exécution sur dessin. 
pi franco du Dress illustré sur demande. 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ASSAINISSEMENT 


Foxuée EN 1840, DessÊcHEuENT, DRAINAGE, IrniGaTiox 


L. CHANDORA, INGÉNIEUR-AGRICOLE 
à MOISSY-CRAMAYEL (Seine-et-Marne: 
PRENIERS PRIX dau les Expositions, Concours et M'omicaz. — Entreprise à forfait 


: GRILLAGES caLvANISÉS 
2°", Quai de x Mépisserie, PARIS 
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et Trappes à Terriers 
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SERRES, GRILLES, POULAILLERS et CHENILS 
Garde-Feux, Porte-Bouteilles, Evouttoirs et Porte-Fûts 
AUCHES ET ARTICLES D'APICULTUME 
Ænvei france du CATALOGTE COMPLET our demande. 


PEINTURE ANTICORRUSIVE ET HYDRUFUGE 


dite ANTI-CORROSION 
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_— SGE Lit L'HUMIDITÉ ET DURCIT À L'AIR 
uancés XLÉTIEUF . « » 
28 Nuances Due l'Intérieur. . Î toutes faites en poudre 
Fournisseur de la Ville de Paris, de Chemins de fer, de grands Constructeu 
Architectes, Entrepreneurs," Horticulieurs, Propriétaires de Chdteaux, etc. 
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198 MÉDAILLES 
M. VILLAIN Couleurs el Verres à vitres. 43, race Vitruve, PARIS 


tudes préà 


SEUL RÉCOMPENSÉ au Expositions Universelles, Panis 1878-1889 
65 MÉDAILLES Or, irgent ot roue 15 DIPLOMES D'HONNEUR 


Boul recommandé par les principaux professeurs et 
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AVIS DIVERS 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1898 


du 18 au 25 mai inclusivement. 


Les demandes de participation à cette Exposition dont 
le programme a été publié dans le cahier de décembre, p. 4190, 
devront être adressées au président de la Société, 84, rus de 
Grenelle : | 

{° Avant le 3 mai, pour les produits des industries hor- 
licoles ; 


? Avant le 8 mai, pour les plantes. 


eue en ie 


CONCOURS D’ORCHIDÉES. — Des concours spéciaux 
pour les Orchidées auront lieu en séance les 24 février, 28 avril, 
2 juin et 24 novembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront tegues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation, 


—— ———— 


L 

CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un concours de 
Chrysahthèmes aura lieu dans la séance du 43 octobre 1898. 

Ce concours est ouvert en vue de montrer au public les 
variétés précoces de Chrysanthèmes qui sont toujours défleuries 
au moment de l’'Exposilion spéciale d'automne. 

On ne saurait attacher assez d'importance à ces variélés qui 
fleurissent depuis le mois d'août et qui peuvent rendre de 
grands services pour la confection des corbeïlles en plein air. 


PROGRAMME. 


4e Concours. — La plus belle collection de 25 variétés déco- 
ratives pour la formalion de corbeilies en plein air. 


6 AVIS DIVERS, 
2° Concours, — La plus beile collection de 142 variétés déco- 


ralives pour la formation de corbeilles en plein air. 


3° Concours. — Les 25 plus belies variétés cultivées à la grande 
fleur. 

&e Concours. — Les 12 plus belles variétés cultivées à la 
grande fleur. 

5° Concours, — Les 6 plus belles variétés présentées par 
5 plantes de chaque variété. 

Les concours 1, 2, 3 et 4 sont répétés pour la iprésentalion de 
fleurs coupées. 


ne = pe ee 


PROGRAMME DU CONCOURS POUR L'EMPLOI RATIONNEL 
DES ENGRAIS EN HORTICULTURE. 


Un Concours est ouvert à l'Exposilion du 18 mai 4898 pour 
encourager el développer l'emploi rationnel des engrais en 
Horticuiture. 

Les conditions de ce Concours sont les suivantes : 

Les essais pourront porter sur toutes les plantes intéressant 
l'Horticulture (arhoriculture fruitière et d'ornement; fluriculture 
de serre et de plein air; culture maraichére*. 

Chaque expérience présentée devra comprendre au moins 
quatre échantillons témoins et qualre exemplaires pour chaque 
traitement employé. 

Les résultats défavorables étant aussi instractifs que les autres, 
devront également être représentés. À cel envoi les présentateurs 
devront joindre un mémoire indiquant la composition chimique 
des plantes el des suls mis en expérience ainsi que les raisons qui 
les ont déterminés dans Le choix de l'engrais employé, dont un 
échantillon devra être présenté en même lemps que le mé- 
moire, avee indicalion de sa composilion chimique : azote, 
polasse, acide phasphorique pour 100. 

Les conditions bien raisannées de l'expérience seront enre- 
gistrées avec suin dans le mémoire. 

On notera par exemple : Date du commencement de l’expé- 
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rence, date et mode d'application de l'engrais, changements 
dans la couleur et le port des plantes, apparition de taches, 
maladies, ete. Conclusions que l’on peut tirer des expériences. 


— Les mémoires porteront une devise et devront être parve- 
nus à la Société quinze jours au moins avant l'ouverture du 
Concours, Une enveloppe cachetée portera la, devise el renter- 
mera le nom et l'adresse des auteurs. 


Un jury spécial sera chargé de juger le Concours. Des récom- 
nses diverses seront mises à sa disposition pour être décér- 
nes'il y a lieu. 


—- + 


AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES LORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE LE FRANCE rappelle aux industriels {sociétaires 
ou non) qu'il accueille toutes Les présentations qui lui sont 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes 
qoi font loujours on rapport pouvant conclure, s'it y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Société. 


Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduction 
oc l'obtention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les horticulleurs français, obtenteurs ou introducteurs de 
planies reconnues méritantes, peuvent adresser au comilé com- 
pélent leur demande en vue de prendre part au Concours pour 
ce prix. De leur câté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes da mème prix. A la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans [e sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de nature 
à déterminer l'attribution de la médaille, 


fer Sen 5e .. ———-.… 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


rs 


Un regisire est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des offres et des demandes d'emploi. 


Le couseil d'administration prie les soviélaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


—_—_— 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Médaille Pellier. Pour le plus beau lol de Pentstemon. 


Prix Joubert de l'Hiberderie, — Le 10 jauvier 1889, le conseil 
d'administration, se canformant au vœu émis par le D° Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert un Concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
et imprimé où manuscrit, sur l'Horliculture maraichère, l'Arbo- 
riculture et la Floriculture réunies, considérées dans leurs 
usages journuliers et les plus pratiques. Le Concours est perma- 
rent et Le prix peut être décerné chaque année. 


Si l'ouvrage présenté au Concours est manuscrit, il devra être aussi 
succinct que possible et, si son auteur oblient le prix, il sera 
tenu d'en faire la publication dans le délai d'un au. (Voyez le 
Journal, 3e série, X1, 4889, p. ü et 81.) 
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EQURS PUBLICS ET GRATUITS D'HORTICULTURE 


OU DE SCIENCES 
SE RATTACHANT A L'HORTICULTURE 
PROFESSÉS DANS PARIS 


MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 
(JARDIN DES PLANTFS) 


Culture. — M. Maxime Cornu, professeur {Cultnres coloniales). 
Semestre d'hiver : Lundis, mercredis et vendredis, à ÿ heures du malin. 
Botanique (Classification et familles naturelles). — M, Ed. Bureau, 
professeur (Élude des familles vivantes de Monorotxlédanes); à partir 
de la fin du mois de mai, lundis, mercredis et teudredis, à 1 heure. 
Des herborisations seront annoncées pendant la durée du Cours, 
Botanique (Organographie et physiologie}. — M. Yan Tieghem, 
professeur (Morphologie et physiologie des Cryplogames}); Semestre 
d'hiver : Mardis, jeudis et samedis, à 8 h. t/2 du malin. 

Physiolouir végétale appliquée à l'agriculture. — M. Dchérain, pro- 
fesseur (Plantes de grande culture}; Semestre d'élé : Mardis et 
samedis, à ? heures. . 

Chimie appliquée aux corps srganiques. — M. Arnaud, professeur; 
Semestre d'été : Lundis, jeudis et samedis, à 4 h. 4/2. 

Géctugie. — M, Stanislas -Meunier, professeur; Semestre d'élé : 
Mardis et samedis, à 5 heures, 

Des excursions géologiques seront annoncées peudant la durée du 
Cours. 

Minéralogie. — M. Lacroix, professeur; Semestre d'été : Mercredis 
et vendredis, à # h. 3/4. 

Physique appliquée À l'histoire naturelle, — M. Becijuerel, professeur 
Rôle de l'électrieilé); lundis, mercredis el vendredis, à 4 heure. 

. Dessin appliqué à l'étude des plantes. — M. N., professeur; mardis, 
Jeudis et samedis, à 4 beures. 


MINISTÈRE DU COMMERCE 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


Chimie agrirole et analyse chimique, — M. Th. Schlwsing, prufes- 
seur; M. Th. Schlæsing fils, professeur suppléant. Les mereredis el 
sémedis, à 9 h. du soir, Le cours ouvrira le mercredi, 3 novembre, 

LI. Nufrition des plantes. — Origine etasshnilalion des éléments tirés 
de l'atmosphère : carbone, hydrogène, oxygrne et uzote. (Principes 
lirés du sol.\ 

Engrais el amendements. — Assolernuents. 

Il. Analyse, — Dosage des principes minéraux intéressant la nutri- 
tion des plantes. : 


LE Le 2-7: Dm 
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Pavillon de là Pepinitre). 

Arbôriulture fruitiére et Florieutture, — M. Gpoix, professeur. 
Luudis, inerercdis et vendredis, à Y heures du matin. Ce cours. 
qui counprend des lecons lhéoriques et pratiques, commencera le 
lundi janvier 4808. Tous ls quinse jours, une lecon sera consacrte 
ù la Fioréculture. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE ET VILLE DE PMUS 

ÉCOLE MUNICIPALE ET DÉPARTEMENTALE 

D'ARBORICULTURE | 
Arboriculture d'aliqnement et d'ornement. — M, Chargnerand, pro- 
fesseur, Le vendrcdi, à partir du 12 novembre, à & heures du soir, 
daus l'amphilhédtre de Ja Sociôté nationale d'Horticulture, 84, rue 
de Grenelle, Des leçons pratiques auront lieu le dimanche malin: 
le lieu de réunion sera indiqué à la fin de la lecon précédente, 
Un jury d'examen proposera à M. le Préfet de ja Seine de délivrer 
des cerlificats d'aplitude anx élèves qui rempliront les condilious 

indiquées par le programme d'examen. 


ASSOCIATIONS DIFERSES 
UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 
Sige : 153, boutevard Saint-{rerinain. 

Secrion DC Janpis-0£s-PLaxTES {Ecole communale, 66, boul, St-Marcel), 

Botanique. — M. Gérôme, professeur; tous les lundis, de 8 à ÿ heures 
du soir, 

SECTION Dü PANTHÉON 
{Ecole communale, 11, ruc des Fossés-Saint-Jacques.) 

Culture fruitière. — M. Gourlot, professeur {Klude comparative des 
essencesfruitiéressous lesdivers climats dela France, cultare en plein 
air el sous verre, éte.); fous les mardis, de 8 à 9 heures du soir. 

Florrulture de plein nir el de serre, —- M. Maumerné, professeur; 
ous les mardis, de 9 à 10 henres du soir. 


Sécrion or Passy 'Maicie du XVE arrond., 71, avenue Ienri-Marlin}. 


Arhoriculture frurtiére. — M. Célestin Duval, professeur; fous les 
vendredis, de 8 heures à 9 Li, 1/2 du soir, 


ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE 
Siéuo : 24, rue Serpente, 
Secrion pu Lvcfr Cnanzemaôxe, 44, vue Cliarlemagne. 

Culture potrgére. =- M, D'ollet, professeur; lous les lundis, de 8 h, 452 
à 40 heures dn soir. 

Arhoriculture friitiôre. — M. Ch. Grosdemange, professeur ; tous 
les mercredis, de 8h. 1/2 à 40 heures du soir, 

Flerieutture de pirin air, — M. Pauthenav, professeur ; tous les 
mardis, de 8h. 1:23 à 10 heures du soir. 

Botanique. — M. Bartlielit, professeur; tous les dimanches, de 9 à 
10h. 1/2 du matin. 

Agriculture générale. — Dr Genevoix, professeur; tous les diman- 
ches, de 9 à 40 h. 1/2 du matin. 
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Topographie, levé des plans et nivellement, — MM. Weisse et Denis, 
professeurs ; tous les dimanches, de #0 h. 4/2 à midi. Ce cours com- 
prendra des exercices sur le terrain. 

SECTION LE La MAIRIE Daocor, rue Drouut. 

drbrricullure fruitière. — M. Célestin Duval, professeur; lous les 

dimanches, de 2 heures à 3 h. 1/2, 


CHAMBRE SYNDICALE DES OUYRIERS JARDINIERS 
DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 
Cours, 24, rue Cujas (Ecole municipale 

Botanique. — M, P, Hariot, professeur {Organogranhie); tous les 
samedis, de 8 à 9 heures du soir. 

Horticulture. — M. L, Henry, professeur {Culture polauère, Arbo- 
ciculiure fruitière et Floricuilure); tous les jeudis, de 8 à 9 heures 
du snir, 

Géométrie appliquée à E'Horticulture, — M, Bonifas, professeur; tous 
les mardis, de & à 9 heures du sair. 

Applications pratiques, 

Culture maraichère. — M, Duvillard, à Arcusil. 

Arhomeulture fruitiére. — M, Guillemain, jardinier-en-chef à l'Ecole 
vérinaire d'Alfort. - 

Topographie, — M. Bonifas. 

Herbcrisations. — M. Hariot. 

Les applications ént lieu Le dimanche et sont annoncées dans les 
icons théoriques. 


ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 
Siège : rue Serpente, hôtel des Soxiétés savantes, 
SecrTion pt Ve arronn, {Ecole communale, 27, rue de Poissy). 
Botanique, — M, Dubard, professeur; le vendredi, de 9 à t@heures 
du soir, Éxcorsions au printemps. 
fénlogie, minéralogie. — M. Cottran, professeur ; le mercredi, de 
3 3 40 heures du soir. Exeursions au printemps, 
SEcriox pu XVe arroxn. (Vaugirardcl Grenelle} 
(Ecole communale de garcons, plure du Corimerve, 4.; 
Botunique appliquée à l'Horticuiture. — M. H. Dauthenax, profes- 
seur (Etude des genres, espèces el variétés horticoles}; le Inndi, à 
8 heures du soir. 


SEczion pu XVIII: aunoxp, 
{Ecole communale, rue Foyalier Monhnartre]. 
. Horticulture et Botanique. — M. Theulier, professeur; le dimanche, 
à 140 heures du matin. 
Secriox p£ BezLkvierr, XX° AnRoxo, 
(Ecole communale, 26, rue [enri-Chauveau.) 
Plantes et animéur. — M. Grès, professeur; le Jundi, de 8 à 9 heures 
du sair. 
Arboriculture fruitière. — M. Chevalier, professeur ; 1e sainedi, de 
8 à 9 heures du soir. 
Tonoyraphie et lavé de plans. — M. Chapeau, professeur; le jeudi, 
de 8 à 9 heures du soir. 
: ER ——————————— 
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Réorganisation du service des Promenades de la Ville 
de Paris, — Un arrêté préfectora! porte qu’à dater du 4" jan- 
vier 4898, les services techniques du service des promenades de 
la Ville de Paris sont constitués comme il suit : 


4° Un conservateur du secleur Onest comprenant le Bois de 
Boulagne et les parcs et squares situés dans Les L°’, Il", VE, VII», 
VII, XV, XVIe, XVIIE et XVIII: arrondissements. 


& Un conservateur du secleur Est comprenant le Bois de Vin- 
cennes el les parcs et squares situés dans les Ill, IV°, Ve, X°, 
XIe, XIe, XTIE°, XVI, XIX° el XX° arrondissements. 


3° Un service du Fleuriste, des serres et des pépinières. 

L'Ecole d'urburicullure est placée sous l'autorité du conser- 
valeur du secteur Est, et l'Institut botanique {qui n'existe pas 
encore), dans celle du jardinier-en-chef du Fleuriste, serres et 
pépinières. 

M. Forestier, conservateur du Bois de Vincennes, est nommé 
conservateur du secleur Quest, et M. Lefebvre, conducteur des 
ponts-et-chaussées, détaché du service municipal, conservateur 
du secteur Est. Enfin, M. Gatellier, conducteur municipal, 
chargé de l'intérimedu service du jardinage depuis le départ 
de M. Laforcade, est nommé jardinier-en-chef du Fleuriste, des 
serres et des pépinières. M. Luquet remplace M. Gatellier 
comme chef de bureau de ce dernier service. 


Don à l’Horticulture. — M. Durand-Gasselin, légataire 
universel de M. Dobrée, mort en laissant une fortune évaluée à 
près de 30 millions, a donné au département de a Loire-Infé- 
rieure 300,000 franes pour l'édification et l'aménagement d'une 
Ecole nationale d'Herticullure et de Viticullure, et an miltioa de 
francs pour la construclion de serres deslinées suriout à des 
plantes exoliques et coloniales, pour des amélioralions et des 
embellissements duns le parc et les bâliinents ainsi que pour 
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constituer un Capital destiné à l'entretien du pare, des serres et 
des maisons. 

Cetie École nationale d'Horticulture doit être construite dans 
le parc du Grand-Blottereau, à quelque distance de Nantes, 
dans la commune de Doulon. La commission dépariementale a 
accepté le don de M. Durand-Gasselin. (L'Echo de Paris.) 


Culture retardée des Orchidées. — En conservant le 
thizome du Muguet dans une glacière, pendant plusieurs mois, 
on peut retarder la floraison de manière à jouir de cette jolie 
plante en août el septembre. Bien des cullivateurs d'Orchidées, 
dit le Gardeners Chronicle, souhaiteraient certainement pou- 
voir prolonger la saison de repos de leurs plantes, et les amener 
ainsi à fleurir, seulement lorsque les fleurs coupées seraient 
d'un prix plus élevé. Cela n'est pas impossible, et la chose s'est 
ue, dans le courant de l'hiver, à la Société d'Horticulture de 
Berlin. M. de Coene exposait, dans la séance du 30 décembre, 
one demi-douzaine d'Odontoglossum, en forts exemplaires et en 
pleine floraison; à la même époque, il pouvait aussi montrer 
dans ses serres bon nombre de plantes en boutons devant 
s'épanouir seulement en janvier. 

Le procédé de culture consiste à garder les plantes à l’état 
sec jusqu'au commencement de juin; elles sont même dépotées 
afin que l’état de repos soit le plus complet possible. Au mois de 
juin, on fait entrer les plantes en végétation; elles poussent 
vigoureusement et sont en état de donner leurs fleurs à Noël et 
en janvier. Si ce mode de culture peut se pratiquer avec d'au- 
tres espèces, etiln'y 8 aucune raison pour qu'il en soit aulre- 
ment, les fleurs de bon nombre d'Orchidées pourront acquérir 
une plus grande valeur en raison de l'époque tardive de 
l'épanouissement. 


Les parcs et les squares de Londres. — D’après un rap- 
port du Conseil d'adininistration des parcs de Londres, il existe 
dans cette ville 208 jardins ou squares ouverts au public; chacun 
d'eux étant d’une élendue de moins de 10 acres (un acre, envi- 
ron 40 ares); ils forment une superficie totale de 365 acres 1/4 
(environ 146 hectares). 


RE UML “LGRY Sp TU0ANUS 9f SUUP OA; S - 3 ï 
! & HATAP BSpUS GO E no US Jin 3h #19 8 onrut 
of ASE ARE caviar 581 SHUP 8pU39,ÿ HUOT(TURTUY SON 11049991 50 iasuur qua quepriad ANTON Juooteta) ÉUOUUS one rap IN(97) ee 
0p 949 1 soiojiud #2 jo 89 s8f EUEP 298d Ans ToutssoP anod SJ pJrJou (UY UN juvpUad 6a1{8{TA S331POi SUDIJESNOÏNE 89P PAUILOU 9°] 


re nr “SBLISBQUL SINOCUIRSOR 19 F9]S1UI8 ‘sJUPIPNIS XNB CLIQ FE 10 ANoladns Joatwuaur 
“FSU ,p SJUAUI2S91[AUS XNE LHC E JUOPp (08 ‘S9|fIN) XRBoUME ‘san9 SAIUBAIA $9JU6Jd 8P sUOQUEGS QUE EE 94jn0 UD HIATYP 519 8 (I 


*X08JoL 


9110") 


+ faugaa,p au 1 somme 


gvc AU $ CR ES Ft Siauvifÿ sanlH1w)o4 SUIpier 
A6fuenT — ‘|i] 
ST usa CH [eu CC CE] COR RC . Cr . «4 CR (a ‘SU 
‘suOTjuJs) soslubuMIz SUOOU SA] STI SJUL] 
Li} 9SLG D An PS en MES ea are et APRES GTR sp 
| perf 42 sanbtuveqg sumpauf siebuui] XUBI0109 suIpUer 
NJ} SSSR B8EU0107 — I] 
ë a Fo tt (Sumo p at & 9290814 Ua fiuvpuodsouny 
« { “ouupqnd 3jtnnp 38 # 
. U] 2P 944781 ; 
07 u TS 


‘salt 


‘ ") JO 19 11e p 
JIOAHOU 12 S1031A8 JUMNOUFOSNIF S.UIUSSEI| EI 
OS SE RENTE ER: "inantaitns ares 
Juatuoauñrosus p 19 aIVpUON2S JUAN ISO p SRUAUIASITARIA 
ee NE RAS JJdns JUAAUSISSUI D -[UAUMDSSITERIA 
RUES 7 "SOURI} soNliQrJog sUIpivp 


“OQUELI — | 


SAUNL1UG SALSOMUV "te u 
1 jo $ 
SNOHAAUT SAYUUF SALXV 


SIAHIYS) 


L NIVHN SLNFANO4SAPHCO LA KOILINULSNIAU SIN'IRASSITUT LA 


ld SALNY'Id 


LGST AHAOLIO LE NY (68F AUAO0INO ,,F na *(AHALTAN) ATIAYNIVYS AMIOLSIN 4 NAASAN 27 HYd KALIFA 
Sinmuog 79 SUOJJeI ‘S9ISNqIY 18 89IQuYy ‘Soqing ‘Soqueals Saque]q ‘$Soutelr}) 2 SUOIEIISIT 


CRRONIQUE. A5 


La production des légumes dans les provinces napo- 
ltaines. — 1° Léqumes secs. Ces légumes, Haricots, Pois, Len- 
tilles, Fèves, Lupins, ete., sont l'objet d'une culture en progrès 
dans toute l'Italie, et les provinces napolitaines y enlrent pour 
30 p. 400. La production totale de l'Italie est de 4,555,1455 hec- 
lolitres ; celle des provinces napolitaines de 4,356,90. 

# Légumes frais. On n'a pas de données statistiques sur 
celte culture, mais on sait qu'elle est en voie de grande exten- 
sion. Les Choux-fleurs, Choux-brocoli, Artichauts, Tomates, etc., 
sont l'objet d'ung exportation importante comme légumes 
d'hiver; ils sont aussi exportés sous forme de conserves ali- 
mentaires. 

L'exportation des légumes secs et frais a pris un grand déve- 
loppement. L'exportation des légumes secs a élé, en 4895, 
de 25,346 tonnes, el, en 4896, de 40,444 lunnes. L'exportation 
des léyumes frais a été, en 1895, de 160,58+ quintaux, et, 
en 41896, de 493,678 quinlaux. 

La desliuation principale des légumes secs est l'Eshagne, le 
Portugal, l'Autriche-Hongrie, et, en moindre quanlité, la Suisse, 
l'Angleterre et [a France. 

Celle des légumes frais est, par rangs de quantités, l'Autriche- 
Hongrie, l'Allemagne, la France, la Suisse et l'Angleterre. 

d° Pommes de terre. Celte production est stationnaire. L'éva- 
lualion moyenne annuelle pour toute l'Italie était en 4870-74, 
de 7,189,000 quintaux. Elle tumbait, en 1883, à 3,700,000 quin- 
taux, pour remonter en 4894, à 6,213,687 quintaux, dont 
40 p. 100, soit 2,540,180 quinlaux appartiennent aux pro- 
vinces méridionales. 

L'exportation générale a angmenté; en 4895, elle était de 
49,455 tonnes et, en 1896, de 24,629 tonnes. 

L'Autriche-Hongrie, Malte, l'Allemagne, en absorbent la it 
grande partie. (feuille d'informations.) 


La coloration des fleurs hors de saison. — M. Hughes 
Gibb signale dans Vature les changements de coloration subis 
par les fleurs qui, cette année, en raison de la clémence de la 
température, ont fleuri hors de saison. Les Dahlias Caclus, 
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rouges d'ordinaire, ont donné une floraison presque orange, les 
fleurettes exlérieures étaient méme parfois presque jaunes. Les 
Dablias unt d’ailleurs, dans beaucoup de cas, montré une ten- 
dance à revenir à la forme simple. 

Une espèce de Capucine { Trap:rolum) à fleurs d'un rouge écar- 
late vif ordinairement a de mème donné, dans une serre froide, 
des fleurs tardives d’un jaune clair; une bande de rouge près du 
centre du pétale était Ia seule trace de la couleur normale. 

De méme la floraison du Myosotis, ordinairement d'un bleu 
très vif, est devenue presque rose clair sans la moindre trace de 
bleu, Les fleurs sont bien ouvertes et de grandeur normale. 
Enfin un Phlox d’uu blanc pur aurait montré une tendance au 
moins partielle vers le jaune verdâtre. (Revue scientifique.) 


Les produits de culture forcée aux Halles de Paris. — 
La température douce des premiers jours de l'année a favorisé 
le forçcage de l'Asperge; 250 bottes environ apportées au 
pavillon n° 6 ont été vendues de 5 à 26 francs pièce, soit 
16 francs en moyenne. . 

On a reçu, le 45 janvier, les premières Asperges du Midi, qui 
se sont vendues de 6 à 10 francs la botte. 

Les viticulteurs français ont diminué leurs envois : 550 kilo- 
grammes de Black Alicante ont été adjugés à 2% fr. 50, 3 francs 
et 3 fr. 50, l'extra jusqu'à 7 francs le kilogramme; 60 kilu- 
gammes de Colman à 7 el 9 francs. A signaler l'apparition, 
le 46, venant de Belgique, des premiers raisins Frankenthal de 
la saison, qui n'ont pas atteint le prix.que l'on espérait. 

Les premières Fraises ont été obtenues par M. Guslave Crémont, : 
qui a fait mettre en vente, le8 janvier, 3 pots de Marguerite ayant ‘ 
chacun un fruit moyen à maturité; ils ont été adjngés 10 francs: 
les premiers envois de caisses de 14 fruits ont fait 49 francs, puis 
42 francs; les Fraisiers en pots ont été vendus 5 francs environ, 

Les Ananas en pot sont d’une vente assez difficile; 15 fruits 
au prix moyen de 42 francs l'un. (Le Jardin, 20 janvier 4898). 


Notes de Suisse. — Nous avons un hiver qui n’en est pas 
un et qui nous fait craindre un printemps déplorable, Les jour- 
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aux de nos différents cantons, au sud comme au nord, à l'est 
comme à l'ouest, donnent des listes de plantes qui fleurissent 
avant leur époque, et c’est à qui donnera la plus longue et la 
pins variée, 

L'autre jour, le Journal de Genève en citait douze, tandis 
qu'au canton de Vaud, et plus particulièrement sur le littoral 
du Léman, cette liste est beaucoup plus longue. Tout cela n'a 
rien de bien extraordinaire étant donné la douceur de la tempé- 
rature et l'absence complète de neige sur les montagnes qui 
tons environnent. 


Une petite fleur qui, elle, bien que très précoce par nature, 
ne se laisse pas prendre aux coquetleries de la saison, c'est 
l'Eranthis hyemalis. 11 apparalt à son heure et, bien que tantôt 
fin janvier, tantôt en mars, jamais il ne se laisse forcer comme 
ls Perce-neige, par exemple, et d'autres plantes bulbeuses, par 
la douceur de la température. Son petit tubercule suit une ligne 
de conduite très particulière ; il a son caractère à lui. 


Le mouvement horticole, en Suisse, est calme en ce moment. 
Pas d'exposition en perspective, pour le moment, du moins, 
sinon celle de 4900 à Paris, où notre concitoyen M. Jules Alle- 
mand, va se distinguer dans la création d'un village suisse qui 
sera une merveille, à en juger d'après le plan. On parle aussi de 
l'Exposition de ce printemps à Turin et les gros bonnets de l'Hor- 
üiculture se préparent à alier en mai, à Gand, pour la floralie 
quinquennale. 


À Genève, it est question de condenser en une seule et même 
chose les diverses écoles agricoles, horticoles el les cours qui se 
donnent l'hiver en faveur des apprentis jardiniers. Cette der- 
nière institulion réussit décidément à merveille, et le cercle hor- 
licole qui l’a instituée se félicite chaque jour davantage de son 
œuvre. 


C'est également le Gercle horticole qui a publié un petit opus- 
cule concernant la culture des plantes sur les fenêtres et balcons, 
lequel a eu un grand succès, bien que les concours entre cultiva- 
teurs de cette calégoris semblent devoir être abandonnés. 

2 
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Nos architectes-paysagistes sont fort occupés, car les construc- 
tions innombrables de villas qui ont surgi depuis notre Exposi- 
tion nationale suisse nécessitent leur collaboration dans tous les 
styles et dans tous les goûts. Comme je l'ai déjà dit, c'est le 
jardin alpin, sauvage, naturel, celui qu'on a vu au Viliage suisse 
et autour du pavillon du Ciub alpin lors de l'Exposition, qui tend 
de plus en plus à prédominer. Aurons-nous l'heur d’avoir un 
style suisse comme nous avons, dit-on, un parler suisse ? 


En Suisse, le bien-être augmente, c’est incontestable. Maïs ce 
n’est paint, comme on le croit à tort, à l'industrie des hôtels (la 
plupart sont entre des mains étrangères) qu'on le doit. Il se crée 
chez nous, chaque jour, de nouvelles industries, et, pour ne parler 
que de l'Horticuliure, il est une branche de l'activité suisse tout 
à fait nouvelle, c'est celle de l'exportation des fleurs. La fleur de 
Nice, à proprement parler, ne se fera jamaïs chez nous, même au 
Tessin, mais c'est la Rose et l'OEillet quiscmblent surtout devoir 
réussir, C'est un jeune hortieulteur de Montreux, qui est doublé 
d’un véritable artiste en mème lemps que d’un bon commerçant, 
qui en eut le premier l’idée. M. Emile de Ribaupierre, qui possède 
un beau coin de terre en plein soleil, sur les hords riants du 
Léman, à Clareus, y a planté quelques milliers de Rosicrs Maré- 
chal Nie} et autres, d'OEillets, de Chrysanthèmes, etc. Et tout 
l'automne et l'hiver durant, grâce à un syslème de couverture 
et de chässis vilrés, on cueille et l'on expédie en Allemagne et 
ailleurs, D'autres ont suivi son exemple, et voilà comment il se 
fait que la fleur de Montreux a, en Allemagne, en Russie et 
ailleurs dans les pays du Nord, une certaine renommée. Le 
Tessin, et particulièrement le Lucernois, 8 commencé à pro- 
duire, lui aussi, la fleur d'hiver, et c'est mème une bonne res- 
source pour beaucoup de pelits cultivateurs des bords riants du 
Maggiore. 

(H. CorREvON.) 
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COMPTÉ RENDU DES TRAVAUX DE LA SOCIÈTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE PENDANT L'ANNÉE 1897, 


par M. D. Bois, secrétaire-rédacteur (1). 


MESSIEURS, 


Suivant la coutume traditionnelle, j'ai à vous rendre compte 
du mouvement générai de la Société pendant l'année qui vient 
de s'écouler. 

Encore une fois, vous pourrez constater par ce rapide coup 
d'œil d'ensemble jeté sur nos travaux que la prospérité crois- 
santé de notre association ne cesse de s'affirmer de jour en jour. 

Si la force réside dans le nombre, nous devons nous féliciter 
de voir l'augmentation régulière et continue des nouveaux 
sociétaires; cette année, elle est absolument remarquable et 
dépasse considérablement les chiffres les plus élevés qui aient 
été atteints jusqu’à ce jour dans notre Société : 293 adhérents 
sont, en effet, venus grossir nos rangs, nous apportant et le con- 
cours de teur intelligence el leur appui matériel. 

D'autre part, la preuve indiscutable de l'aclivité de nos col- 
lègues, est dans le nombre toujours croissant des présentations 
faites dans les comités, pendant que les cerlificats de mérite 
et les primes décernés, beaucoup plus fréquents qu’autrefois, 
témoignent assez des progrès réalisés dans la culture, l'obtention 
ou l'introduction de plantes méritantes nouvelles, le perfection- 
nement de l'outillage horticole, e{c. 

Énfin notre Journai, recueil des actes de la Société, esl aussi 
une constatalion écrile du développement remarquable de 
notre association. Il atteint presque, en effet, en 1897, le chiltre 
inconnu jusqu'ici de 1600 pages. 

Nos expositions continuent d'être en faveur auprès du public. 
Il est admis mainlenant qu'elles font partie des plus belles fêtes 
mondaine: de la population parisienne. Des causes momen- 
lanées, qui ont été parfaitement expliquées, ont produit une 


{t) Déposé le 27 janvier 1898, 
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diminution appréciable dans le chiffre des entrées payantes à 
l'Exposition générale de juin; mais l'Exposition de Ghrysan- 
thèmes, réussie au delà de toute espérance, est venue démontrer 
que les bonnes dispositions du public envers notre Société ne 
sont nullement changées. Tout ceci est d'un bon augure pour 
l'avenir. 


Expositions et Concours en séances. 


EXPOSITIONS. 


Pendant l'année qui vient de s'écouler, la Société a tenu deux 
Expositions : l'une générale, du ? au 7 juin; la seconde, du 10 
au 14 novembre, spéciale aux Chrysanthèmes et autres fleurs 
d'automne, aux fruits et légumes de saison, 

L'£Erposition printaniÿre {% au 7 juin) a été particulièrement 
brillante; elle comptera encore dans nos annales comme un 
grand succès. Une ombre au tableau, cependant : on a dt 
conslater une diminution assez grande dans le nombre des visi- 
teurs (10 à 15 p. 400). Ce fait, désavantageux pour les finances 
de la Sociélé, ne se renouvellera cerlainement pas. Deux causes 
accidentelles ont pu exercer une influence sur cette diminution 
marquée : la terrible catastrophe du Bazar de la Charité dont 
Pimpression sur l'esprit du public était récenle encore en juin 
dernier, enfin l'absence d'une partie de nuire clientèle habi- 
luelle résulte aussi, sans doute, de la date tardive de l'Expo- 
sition. 

Cette année, le jnry a eu à examiner les apports de 370 expo- 
sants. La superficie couverte de l'Exposition étail d'environ 
6,000 mèlres carrés, pendant que la superlicie totale, sans cesse 
croissante, s’élevail à 27,000 mètres carrés. Aussi, il esl à prévoir 
que, duns un temps peu éloigné. l'emplicement accordé à notre 
Société, dans le Jardin des Tuileries, pour nos Expositions 
annuelles, deviendra insuffisant. Espérons, comme le disait notre 
scerétaire général, dans son Préambule de la distribulion des 
récompenses, que les Pouvoirs publics voudront bien, en 1900, 
doter l'Horticulturé française d'un palais perinanent où nous 
serons plos à l'aise dans nos expositions fulures. 
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Nous avons aussi à signaler le succès grandissant des concours 
de bouquets et de gerbes, faits à la main, innovés l’année 
dernière. On a eu l’heureuse idée d'en augmenter la valeur et 
l'intérêt en organisant des concours spéciaux de bouquets con- 
feclionnés en un temps limité, sous les yeux du jury. 


Les comptes rendus de cette intéressante Exposition ont élé 
rédigés par : 4° M. Chatenay, tableau d'ensemble (Préambule de 
la distribution des récompenses, p. 631); 2 M. D. Bois (partie 
“florale, p. 6614); 3° M. L. Duval {Les Orchidées, p. 681); 
4. A. Nomblot (Arbustes de plein air et arboriculture fruitière, 
p. 687); 5° M, E. Chouvet (Culture maraïîchère, p. 695); 
6 M. Declais (Architecture des jardins et 4" section des Arts et 
industries horticoles, p.698); 7° M. C. Marcel ( Enseignement 
âsrticole, p. 707); 8 M. Hémar (H.-J.) {Arts et industries horti- 
coles, concours 286 à 820, p. 713). 

Nous devons remercier M. C. Marcel, qui a bien voulu mettre 
à la disposition de la Commission de rédaction les photogra- 
pbies qui ont illustré Ja plupart des comptes rendus. 


L'Exposition de Chrysanthèmes, admirablement réussie, a 
largement compensé, sous le rapport de l’affluence des visi- 
teurs, la légère défection signalée à l'Exposition du printemps 
dans le nombre de nos habitués. Le beau temps s'étant mis de la 
partie, 30,000 visiteurs payants se sont pressés pour admirer Jes 
merveilleuses variétés anciennes et nouvelles de la fleur à la 
mode. 

Pour répondre aux vœux sans cesse exprimés des exposants 
et des visiteurs qui réclament justement un emplacement tou- 
jours plus vaste pour cette Exposition aimée du public, on 
l'avait installée sous une tente, modèle réduit de celle qui abrite 
l'Exposition générale, mais dont, malheureusement, les dimen- 
sions étaient encore beaucoup trop restreintes. Cependant, mal- 
gré les inévitables inconvénients qui résultent de la circulation 
d'ane foule compacte dans un local resserré, on peut dire que 
aotre Exposition a eu un succès sans précédent, que M. Viger, 
notre président, a cru pouvoir qualifier, sans exagération, de 
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« succés inauï ». Voir comptes rendus : 4° M. Lemaire (Les Chry- 
santhèmes, p. 4283) ; 2 M. Louis Cappe (PlanLes feuries diverses, 
p. 1297); 3° M. Ch. Baltet {Les Fruits, p.4299) ; 4° M. E, Cbouvet 
(Culture maraichère, p. 4307;. 


À propos de la distribulion des récompenses aux lauréats de 
ces deux Expositions, nous devons mentionner les remarquables 
discours qui ont été prononcés par M. Viger, dans les séances du 
8 juillet (p. 642} et du 22 novembre (p. 4253), ainsi que le 
Préambule de La distribution des récompenses de l'Exposition de 
juin, par M. Chatenay (p. 631). On trouvera le détail des nom-" 
breuses récompenses accordées aux exposants, p. 635 el p. 1265. 


CoxcoURS EN SÉANCE. 


Les concours en séance deviennent de plus en plus impor- 
tants; ils sont un avantageux stimulant pour l'activilé des 
membres de la Socjété, et l'émuolation qui se produit ne peul 
manquer de donner d'heureux résultats. 

1l y a eu, celle année, quatre concours d'Urrhidées qui ant tous 
délerminé la présentation de nombreuses ét remarquables 
plantes : le 25 février (p. 134), compte rendu par M. L. Cappe 
{p. 286); le 2 avril {p. 336, compte rendu par M. G.-T. Grignan 
{p. #63); le 24 juin {p. 544), compte rendu par M. Libreck 
{p. 716); le 25 novembre (p. 1089}, compte rendu par M. A. 
Chantin {p. 1314.) 

M. C. Weïker fils a renda compte du concours de Dahlias, de 
Bégonias, ete., du 23 au 24 septembre {p. 845 et p. 4310;. 

Enfn, une innovation essayée cette année a été particulière- 
ment goûlée : c'est l'ouverture d'un concours publie de plantes 
et fleurs de suison, tenu à l'hôlei de la Société, les 22 et 23 juillet 
{p. 604). M. Fichot nous a donné le comple rendu de ce concours, 
véritable exposition en miniature, dans laquelle les horticulteurs 
ont pu meltre sous les yeux du public des plantes qui, en 
raison de l'époque de la plénitude de leur beaulé, ne peuvent 
figurer avantageusement dans nos grandes expositions de prin- 
temps et d'automne. Ce concours, des plus intéressants, a obtenu 
un légilime succès {p. 892.) 
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Récompenses accordées par la Société. 


En dehors des médailles récompensant les lauréats des expo- 
sitions et des concours, les certificats de mérite et les primes 
pour les présentations en séances, la Société a, suivant sa cou- 
tume, accordé de nombreuses récompenses : à des jardiniers 
pour longs et bons services; à des auteurs de publications hor- 
ticoles; aux horticulteurs et aux amateurs dont les jardins ou 
les prodaits ont été l'objet d'un rapport de la commission pré- 
posée à l'examen sollicité par nos collègues; enfin aux perfec- 
tionnements du matériel horticole et aux inventions diverses 
qui rentrent dans le domaine des industries horticoles. La 
commission des récompenses, après avoir examiné ces rapports, 
a tonclu à Fattribution de 9 médailles d'or, 5 médailles de 
rermeil grand module, 18 médailles d'argent et une médaille de 
bronze. (Voir procès-verbaux des séances du 22 juin et du 23 no- 
vembre, de la commission des récompenses, par M. D. Bois, 
p.618 et 4257.) | 

Parmi les récompenses diverses accordées par la Société, la 
commission du prix Joubert de l'Hiberderie, à décerné un prix 
3e 800 fr. à M. Chargueraud pour son livre sur les plantations 
d'alignement ; un autre prix de 800 fr. à M. G. Truffaut pour 
son ouvrage Sols, terres ef compost, et un de 400 fr. à M. Léon 
Doval, pour divers ouvrages. (Journal p. 659.) 

MM. Vallerand ont obteuu la médaille d’or, dite « du Conseil 
d'administration ». (P. 660.) 

Enfin, plusieurs médailles d'or, de vermeil et d'argent ont 
récompensé les auteurs de Mémoires primés au congrès horti- 
cole de juin 4897 (p. 660), mémoires d'un grand inlérèt et qui 
ont formé un fascicule de 476 pages. 


Séances. 


Les nombreuses présentations faites en séances ont donné lieu, 
cette année, à l'attribution de 73 certificats de mérite de d"° classe; 
12 de 2° classe; 4 de 3° classe. Il n'avait élé décerné, l'année 
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dernière, que 25 certificats de mérite de 1" classe. Enfin, les 
comités ont distribué 443 primes de 4" classe (102 seulement 
en 4896); 95 primes de 2° classe, el 50 de 3° classe. 

Certains membres qui ont bien voulu faire des communica- 
tions en séance ont vivement intéressé l'auditoire. M. Duval 
(Léon) a fait connaître ce que l’on entend par race Pacho, en 
parlant de quelques variétés de l'Odontoglossum crispum; 
M. Mangin nous a parlé d'une nouvelle maladie des Orchidées 
causée par le Glæosporium macropus; M. Passy (Pierre) a mis 
sous nos yeux des branches de Poirier attaquées par t'Agrilus 
sinuatus, coléoptère dont il a étudié les mœurs et qui cause des 
dégâts d’une certaine importance: M. Opoix nous a indiqué un 
procédé de culture qui lui permet d'obtenir des semis de Bégo- 
nias parfaitement sains, mème dans les endroits envahis par la 
Toile; M. Maurice L. de Vilmorin a parlé sur le Deutzia corym- 
bosa et sur le Lonicera thibeticu; enfin M. Dauthenay a présenté 
et décrit deux appareils deslinés à régulariser la charpente des 
arbres fruitiers. 


C'est aussi, pour nous, un devoir patriotique de mentionner le 
sympathique télégramme adressé à notre Société, dans la séance 
du 26 août, par la Société Impériale d'Horticalture de Russie, à 
l'occasion de la présence à Sain(-Péiersbourg du Président de la 
République française, et la chaleureuse réponse de M, Viger, 
faite au nom de ia Société, en remerciement de celte bonne con- 
fralernilé. 


Comptes rendus des travaux des comités. 

L'année dernière, quatre comités avaient présenté à Ja Société 
le court résumé annuel de leurs travaux qui est exigé par le 
règlement. Gonstatons, cetle fois, une légère amélioration. Cinq 
comités ont donné lenrs comptes rendus. Ce sont : le Comité 
scientifique (comple rendu par M. Hariot, p. 90); le Comité de 
floriculture {compte rendu par M. Vacherol, p. 3771; le Comité 
d'arboriculture fruitière (compte rendu par M. Nomblot, p. 349; 
ta Section des Chrysanthémes (comple rendu par M. Lemaire, 
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p. 397); le Comité des industries horticoles {compte rendu par 
N. G. Ozanne, p. 466). 


SECTION DES CHRYSANTHÈMES. 


Il y a eu lieu de féliciter la Section des Chrysanthèmes de 
l'activité qu'elle a déployée dans le courant de l’année. M. Yvon 
fils nous a donné un aperçu des progrès réalisés dans la culture 
des Chrysanthèmes depuis quelques années (p. 478). La Section a 
aussi rédigé deux rapports sur les culiures de spécialistes 
conous : 4° sur les cultures et obtentions de M. Calvat; M. Nonin, 
rapporteur (p. 94}; 2 sur les culiures de Chrysanthèmes de 
M. de Reydellet; M. Rosetie, rapporteur (p. 98). 

Enfin des groupements de Chrysanthèmes, indiqués par l'en- 
æmble des membres de la Section {p. 800) ont fourni aux ama- 
torsun choix raisonné des plus belles et des meilleures variétés 
connues, méthodiquement groupées selon l'emploi qui peut en 
être fait dans les jardins. 

Ces différents travaux, extraits du Journal de la Société, ont 
été publiés à part et, conformément au règlement de la Section 
des Chrysanthèmes, adressés aux membres associés, 


Bibliothèque. 


La bibliothèque s’est enrichie, pendant l'année 4897, de 
87 ouvrages ou brochures diverses qui ont été offerts à la 
Société, Le nombre des publications périodiques reçues a été de 
494 (voir liste, cahier de janvier 1898, p. 55). 


Journal (4). 


Le Journal a formé, en 4897, un volume de 1578 pages, y 
compris les mémoires préliminaires et Les procès-verbaux du 


{1) J'adresse ici de bien vifs remerciements à MM. E. Chonvet, 
E. Bergman, G, Gibault et J. Gérome qui ont bien voulu se charger 
de la rédaction des procès-verbaux et de la publication du Journal 
pendant les mois d'août et septembre, temps pendant lequel une 
maladie grave m'a empêché de remplir mes fonclions. 
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Congrès, soit 219 pages de plus que l'anaéc dernière, qui comp- 
tait elle-même 308 pages de plus qu'en 4895. C'est une augmen- 
tation de 678 pages si nous faisons la comparaison avec l'an- 
née 4894. 

34 figures noires (au lieu de 28 ea 4896) ont illustré notre 
recueil, que nous nous efforçons de rendre ainsi plus intéressant, 
le goût du public exigeant aujourd’hui dans les livres, de nom- 
breuses illustralions qui raniment l'attention et aident à la com- 
préhension du texte. 

Les écrits insérés dans notre Journal sont de deux sortes : 
4° les documents officiels ; 2 les documents non officieis. 


DOCUMENTS OFFICIELS. 


Ils comprennent: les Procès-verbaur des séances; Palmarès et 
Compte rendus des Expositions et des Concours ouverts prur la 
Société; les Rapports des Commissions chargées de l'eramvn 
des cultures vu de produits de cultures; les Hapports sur les 
ouvrages soumis à l'appréciation de la Société; les Rappürts sur 
les inventions ou les perfectionnements ohtrnus dans le domaine 
des Fndustries horticoles; enfin les Comptes-rendus des murnhres 
déléqués comme jurés dans les Expositions trnuvs par des Nociôtés 
correspondantes. 

Nous énumérons, ci-après, les travaux qui ont été publiés dans 
chacune de ces catégories, en laissant de côté Les procès-verbaux 
des séances et les palmarès des Expositions. 


Rapports des Commissions chargées de visiter des cultures 
ou des produits de cultures. 


Le rombre de ces rapports, qui va grandissant chaque année, 
a été de 29 en 1897, savoir : 

4. Sur les plans du pare du grand Bochet, présentés à la 
Socièté par M. Redont, M. Touret, rapporteur (p. 65}. 

2. Sur les cullures forcées d’Asperges de M. Compoint; 
M. Dauthenay, rapporteur (p. 471). 

3. Sur le jardin du prince Radziwill, exécuté par M. Touret; 
N. Decluis, rapporteur (p. 456). 
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4, Sur les cullures de MM. Duval et fils, horticulteurs à Ver- 
æilles; M. Welker fils, rapporteur {p. 46t). 

5. Sur l'établissement de M. À. Truffaut, horticulteur à Ver- 
silles: M. Mattinel, raprorleur {p. 541). 

6. Sur la culture du Dattier dans je Chélif (Algérie}, par 
X. le D'Trabut, membre correspondant, rapporteur {p. 546}, 

#. le D°Trabut établit la possibilité de la culture du Dattier 
dans le Chélif et sur le littoral de l'Algérie, au moyen de cer- 
taines variétés précoces, et il cite les résultals obtenus dans 
ceile voie par M. Yaya Ben Kassem, commerçant m'rabite, 
d'Orléansville, avec les variétés T'adala et Hhars. IL est inutile 
de faire ressorlir les avantages de l'extension de la culture de 
cet arbre précieux qui est limitée aujourd’hui à la région saha- 
rene, 

7. Sur les cultures de M. Sagei, jardinier-chef chez M. Mou- 
lin, à Beauchamps (Seine-et-Oise); M. E. Lambert, rappurteur 
(p. 548}. 

8. Sur les cultures de M. Proust, jardinier chez M. Bethmont; 
M. À. Chantin, rapporteur (p. 782). 

9. Sur les cultures de M. Hervé, jardinier de M"° La princesse 
de Sagan; M. Jolivet, rapporteur (p. 867). 

40, Sur les cultures de M. Mabillat, jardinier chez M. Bardac; 
M. G. Bellair, rapporteur (p. 869). 

11. Sur les cultures de Haricots de M. Lecœur; M. E. Lam- 
berl, rapporteur (p. 871). 

12. Sur le jardin de M. Dessoudeix (M. Bossel, jardinier); 
M, . Gachelin, rapporteur (p. 872). 

43. Sur les cullures de Fraises de M. Hennuy; M. À. Millet, 
rapporteur (p. 877). 

44. Sur les cultures de Montbretia de M. Welker père; 
M. Billiard, rapporteur (p. 880}. 

15. Sur les cultures de M. Besnard, jardinier chez M, Poirrier; 
M, À. Magnien, rapporteur (p. 882). 

16. Sur les jardins de Vaux-le-Vicomte {M. Balu, jardinier-en- 
chef}; M. E. Chouvet, rapporteur (p. 962;. Ce rapport, illustré 
de plusieurs figures, mérite une mention spéciale. Après avoir 
fait l'historique de ce château, rival de celui de Versailles, le 
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rapporteur décrit minutieusement les importantes cultures et 
les essais réussis de restauration des jardios dans l'ancien style 
français, 

17. Sur les cultures de Vignes de M. Moulié, à Bcunoy ; 
M. G. Boucher, rapporteur (p. 972). 

48. Sur la propriété de M. Guion, à Ablon; M. P. Aulonne, 
rapporteur (p. 974), 

19. Sur le Vignoble et les culiures d'Asperges de M. Com- 
point; M. Dauthenay, rapporteur (p. 977). 

20. Sur les cultures de M. Martin Gilbert; M. Charollois, 
père, rapporteur {p. 983). 

21. Sur les cultures fruilières de M. Degommier; M. Deles- 
sard, rapporteur (p. 985). 

22. Sur les cultures de M. Quinton; M. A. Maumené, rappor- 
teur (p. 988). 

23. Sur la décoration florale au domaine de Bagatelle; M. L. 
Cappe, rapporteur {p. 992). 

24. Sur les cultures et plantations estivales du Jardin du 
Luxembourg; MM. A. Traflaut et C. Marcel, rapporteurs 
{p. 999}. Les membres de la commission ont été émerveiliés 
par l'importance et la bonne culture des collections spéciales 
de plantes de serres : Broméliacées, Orchidées (surtout Cypripe- 
dium hybrides), etpar la décoration florale artistique de ce jardin 
célèbre, si bien dirigé par natre excellent collègue, M. Opoix. 
Le rapport de MM. A. Truffaut et C. Marcel, illustré de nom- 
breuses vues du jardin, fait honneur à nolre publication. 

25. Sur le nouveau Fraisier remontant, à gros fruit « Cons- 
tante féconde », de M. Charollois, M. Servy, rapporteur 
(p. 1444). - 

26. Sur le jardin de M”° de Saint-Senoch; M, E. Touret, rap- 
porteur (p. 1434). 

27. Sur les cultures de Chrysanthèmes de M. Pecquenard: 
M. Yvon fils, rapporteur {p. 4320). 

28. Sur les culiures et obtenlions de Ghrysanthèmes de 
M. Calvat; M. Nonin, rappurleur (p. 91). 

29. Sur les cultures de Chrysanthèmes de M. de Reydellet: 
M. Roselte, rapporteur (p. 98). 
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Rapports sur des publications. 


Ils ont été au nombre de 10, savair : 


Rapports sur des ouvrages : 

1. La Mosaïculture pratique, de M, A. Maumené; M. Page, 
rapporteur {p. 469). 

2. Calcéolaires, Cinéraires, Coléus, Héliotropes et Primevères 
de la Chine, de M. Rudolph; M. E. Michel, rapporteur (p. 283). 

4. Engrais spéciaux pour cullures horticoles, de M. À. B. 
Griffiths; M, H. de Vilmorin, rapporteur (p. 284). 

$. Agenda horticole de M. L. Henry ; M. Hariot, rapporteur 
(p. 400). 

5. Le Prunier en France et à l'Etranger, de M. Brugnière; 
#, Ch. Joly, rapporteur (p. 401). 

6. Dictionnaire historique et artistique de la Rose, de M. A. 
Belmont; M. Maurice L. de Vilmorin, rapporteur (p. 402). 

7. Les Rosiers, de MM. Cochet-Cochet et Mottet; MM. Jupeau 
et Maurice L. de Vilmorin, rapporteurs (p. 535). 

8. Les Géraniums, de M. Dauthenay; M. Nonin, rapporteur 
(p. 538). 

9. L'Art du Fleuriste, de M. A. Maumené; M. Philippe de 
Vilmorio, rapporteur (p. 865). 

10. Sur la 4* édition du Cours pratique d'Arboriculture 
fruitière, de M. Delaville afné ; M. Chevalier, rapporteur (p. 996). 


Rapports sur des sujets divers : 

Sur les Statuts de la Société protectrice scolaire des animaux 
uliles, de Jeufosse, et sur une note intitulée : « Recherches sur 
les animaux utiles ou nuisibles aux animaux et aux plantes », 
de M. Géry; M. Decaux, rapporteur (p. 466). 

Sur le compte rendu de l'année 4897 de la Société protectrice 
scolaire, etc., de Jeufosse ; M. E. Bergman, rapporteur (p. 1144). 

Sur.les essais d'emploi rationnel des engrais chimiques en 
Horticulture, effectués par MM. Hébert et G. Truffaut; M. Cro- 
chetelle, rapporteur (p. 4117). 


+ 
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Sur une nouvelle caisse à ossature métallique, de A]. Lelarge; 
M. H. Anfroy, rapporteur {p. 452). 

Sur les constructions rustiques de M. Plançon ; M. Philippon, 
rapporteur (p. 454). 

Sur une nouvelle seringue à pulvérisations, de M. Poulailler; 
M. Dauthenay, rapporteur (p. 874). 

Sur un nouveau jet diviseur, inventé par M. Poulailler; M. E. 
Lambert, rapporleur (p. 1139). 


Comptes rendus d'Expositions et de Congrès tenus 
par des Sociétés correspondantes. 


Ils ont élé au nombre de 30, cette année, savoir : 

Comptes rendus de l'Exposition internationale de Dresde : 

4, — Aperçu général, par M. Chatenay ip. 67). 

2 — Les Orchidées, par M. L. Duval (p. 71). 

3, — Les plantes nouvelles et les plantes de serres, per M. J. 
Sallier {p. 76i. 

4. — Les Azalécs, Rhododendrons et Cameliias, par M. JI. 
Duval ip. 81). 

Concours général agricole de Paris : 


5. — Parlie florale, par M. FE. Bergman (9. 368). 

5. —— L'Arburiculiure fruitière et les fruits, par M. Lapierre 
(p. 374). 

7. Exposition internationale de Florence, par M. Philippe de 
Vilmorin (p. 468). 

8. — de Nantes, par M. E. Perrault fils (p. 551). 

9. — de Troyes, par M. Chargnerand {p. 556). 

40. — de Dieppe, par M. Hariot (p. 785}. 

11. — de Chatou; section horticole, par M. Lange (p. 790). 

42. — — Industries horticoles, par M. Dormois 
(p. 7921. 

43. — de Rennes, par M. Hey du Buissigu (p. 794). 
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14. — de Vincennes, pur M. Chargueraud (p. 886). 

13. — de Melun, par M. À. Gravereau (p. 896). 

46. — de Hambourg (voir Journal, p. 956). Nos compatrioles 
étaient peu nombreux à cette Exposition; mais, 
comme l’a dit M. Viger, notre président, qui remplis- 
sait les fonctions de délégué du gouvernement fran- 
çais, ceux qui ont pris part à cet important tournoi 
international ont bien mérité de l'Horticulture fran- 
çaise en affirmant la supériorité de nos produits. 
Nous citerons surtout les superbes fruits de la Société 
de Montreuil; les Raisins, de M. Salomon, de Tho- 
mery ; les Glaïeuls, de M. Lemoine, de Nancy, qui 
ont fait l'admiration des étrangers. 

17. — de Hambourg, compte rendu des concours d'automne, 
du 28 août au 5 septembre, par M. Henri L. de Vil- 
morin {p. 4034). 

18. — de Saint-Maur-des-Fossés, par M. Quénat (p. 4035). 

49. — d'Orléans, par M. Lapierre (p. 1039). 

20. — d'Argenteuil, par M. Poiret-Délan (p. 1042). 

4. — de Bois-Colombes, par M. Tavernier (p. 4044). 

22, — de Caen, par M. H. Vacherot (p. 1048). 

33. — d'Orsay, par M. Fichot (p. 1140). 

2. — de Saint-Germain-en-Laye, par M. E. Cappe (p. 1145). 

25. — d'EÉlbeuf, par M. Touret (p. 1148). 

26. — de Montmorency (Exposition fruitière), par M. Nom- 

biot (p. 4453). 

#. — d'Orléans (Chrysanthèmes), par M. Lemaire (p. 1321). 

28. Congrès de la Société pomologique de l'Ouest, à Rouen, 
par M. Michelin (p. 84). 

29. Trente-huitième session de la Société pomologique de 
France, à Rouen, par M. Michelin {p. 479). 

30. Compte rendu sommaire da Congrès pomologique tenu à 
Rennes les 4° et 2 octobre 4898, par M. Jamin {p.946). 


Nous avons eu la satisfaction de voir la Société représentée à 


l'Exposition de Bruxelles et à celle de Hambourg, par un certain 
nombre de nos collègues qui ont obtenu de hautes récompenses. 


lu PL 
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Le gouvernement avait nommé des délégués officiels pour le 
représenter à ces Expositions étrangères. 


DOCUMENTS NON OFFICIELS. 


Cette seconde partie de notre publication ss compose des 
Observations météorologiques recueillies par notre dévoué col- 
lègue, M. Jamin; de la Chronique, de la Revue des publications 
francaises et étrangères; de la Revue des plantes nouvelles ou 
Peu connues, décrites ou figurées dans les publications fran- 
çaises et étrangères; enfin des Votes ou Mémoires publiés par 
les membres de la Société. Nous joindrons à cette catégorie de 
documents le Tableau des cours publics et gratuits d'Horticul- 
{ure ou de sciences se rattachant à l'Horticulture, professés dans 
Paris. Cetle innovation, commencée l’année dernière dans notre 
Journal, a paru appréciée. 


Notes et Mémoires. 


Les Notes, Mémoires originaux et les Notices biographiques 
admis à l'insertion dans le Journal ont été, en 1897, au nombre 
de 27, au lieu de 35 en 1896. 


Nous cilerons parmi ces documents : 


4, L'Horticutiure dans la Nouvelle-Galles du Sud (Australie), 
par MM. D. Bois et G. Gibault (p. 58). 

2. L’Horticulture en Algérie, par M. Marlin (p. 63). 

3. Insectes nuisibles aux plantes, par M. Géry {p. 142). 

4. De l'origine du Haricot commun, par M, le D' Wiltmack, 
membre correspondant {p. 1551, 

5. Traitement hivernal et anticryptogamique contre les para- 
siles de la Vigne, par M. Croquevielle (p. 165). 

6. Les erreurs et les préjugés dans l'ancienne Horticullure, 
par M. G. Gibauit (p. 245) 

Discours prononcés sur la tombe de Verlot : 

7. — par M. Nanot {p. 269}; 

8. — par M. Bureau {p. 271); 
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9, — par M. L. Henry {p. 272), 

10. — par M. H.-L. de Vilmorin (p. 275). 

11. Nolice biographique sur Pierre-Bernard-Lazaré Verlot, 
par M. 4. Poisson (p. 276). 

12, L'Arboriculture et la culture maraïchère en Tunisie, per 
HM. D. Bois et G. Gibault (p. 348). 

43. A propos de l'Anfhurium Scherzerianum « La France », 
par À, L. Duval {p. 355). 

#&. La Maladies de la Brunissure, par M. E. Roze (p. 359). 

45. Sur le Cattleya Mossiæ, par M. L. Duval (p. 437). 

16. Nouveaux Lilas hybrides, par M. L. Henry (p. #44). 

17. Sur une maladie des Orchidées, causée par le Glvospo- 
rum macropus, par M. L. Mangin (p. 449). 

18. Sur le Vriesea E'speranza, par M. L. Duval (517). 

19. Hommage à Ducbartre, par M. J. Daveau (p. 593). 

Notre collègue, M. J. Daveau, conservateur du Jardin des 
plantes de Montpellier, avait été délègué pour représenter la 
Société nationale d'Horticulture de France à l'inauguration 
solennelle d'une plaque commémorative apposée sur la maison 
natale de notre regretté secrétaire rédacteur, à Portiragne 
(Aude). 

20. Un ennemi du Poirier, Agrilus sinuatus, par M. Pierre 
Passy (p. 527). 

214. Les Crotons et leur culture, par M. J. Rudolph (p. 755 
et 850). 

22. Deuxième note sur la Brunissure, par M. E, Roze (p.769). 

23. Sor un Rosier hybride « Rosa heterophylla », par M. Cochet- 
Cochet (p. 776). 

2%. Le Marrunnier et sa seconde floraison, par M. E. Roze 
(p. 8611. | 

25. Sur le fegonia Rex et ses variétés, par M. L. Duval(p. 941). 

26. Sur le Freylinia cestroides, par M. le D' Clos, membre 
correspondant {p. 4103] 

27. Statistique horticole du département de la Seine, par 
M. D. Bois (p. 4408}. 
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Mouvement de la Société. 


Au commencement de ce compte rendu, nous avons fait 
remarquer la puissance matérielle qu'apportent à la Société les 
adhérents nouveaux, chaque année plus nombreux, qui entrent 
dans son sein, Le chiffre des admissions, sans précédent dans 
nos Annales, s’est élevé, en 4897, à 293 dont 14 dames patron- 
nesses et 279 sociétaires. La Société n'avail reçu, l'an dernier, 
que 7 dames patronnesses et 494 membres nouveaux, Grâce à 
l'Exposition internationale, en 1895, on avail atteint le chifire 
de 233 nouveaux membres qui ne semblait pas devoir être 
dépassé de sitôt. 

Le Conseil d'administration a décerné le titre de Membre cor- 
respondant (p.336) aux personnes dont les noms suivent : 

MM. Dybowski; Hansen (Carl), de Copenhague; de Lappa- 
rent; Viruly-Verbrugge, de Rolterdam ; et G. Buuché, de Dresde. 

La Société s'est trouvée honorée, dans la personne d’un grand 
nombre de ses membres qui ont été, dans le courant de l’année, 
l'ubjet de distinctions honoriliques. 

La Suciété néerlandaise d'Horticulture a promu M. Viger, 
uolre président, au titre de membre d'honneur (p. 958). 

Nous avons eu aussi la grande satisfaclion de voir récom- 
pnser le dévouement de notre actif secrétaire général, M. Cha- 
Lunay, qui a été nommé chevalier de la Légion d'honneur (p.738). 

Dans l'Ordre du Mérite agricole, 44 de nos collégues ont été 
nommés officiers et 28 chevaliers; & autres ont reçu Les palmes 
d'ulficier de l'Inslruction publique, et 6 celles d'officier d’Aca- 
demie. 

Confurmément à l'arlicle 9 du règlement, la Société s'est vue 
dans l'obligation de prononcer la radiation de 40 menbres qui 
avaicnt refusé de payer leur colisation. En 4896, cette mesure 
avuil te appliquée à 4$ sociétaires. 


La liste nécrologique des membres que la Société a eu la dou- 
leur de perdre dans le courant de l'année s'élève au chiffre de 
55 au livu de 68 en 189. 
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Parmi ces morts, dont nous déplorons la perte, se trouve 
malheureusement le savant et sympathique M. Bernard Verlot 
qui, entré dans la Société en 4863, occupa, depuis 1865 jusqu’en 
1893, c'est-à-dire pendant vingt-neuf uns, les fonctions de secré- 
taire général-adjoint avec le plus entier dévouement. Au nom de 
la Société, M. F. Jamin a prononcé un dernier adieu sur sa 
tombe /p. 36). D’autres discours ont retracé la vie de notre 
regrelté collègue ; ceux de MM. Nanot {p. 269), Bureau {p. 271}, 
L. Heory (p. 272), H.-L. de Vilmorin (p. 275). Enfin, M. J. Pois- 
son a bien voulu écrire, pour notre recueil, une notice biogra- 
phique pleine de sentiment sur M. Vertot (p. 276), 

Nous avons perdu également un de nos collègues les plus 
estimés, M. Hébrard (Alexandre}, secrétaire du Comité de cul- 
lure potagère. M. Vitry a prononcé une allocution émue sur sa 
lombe (p. 346). 

Une autre perte regrettable est celle de M. Lambin, le sympa- 
thique professeur de la Société d’Horticulture de Soissons. Une 
allsculion a été prononcée sur sa tombe, au nom de notre 
Société, par M. C. Marcel {p. 960). 


De l'ensemble de notre compte rendu, il résulte que nous pou- 
vons être fiers des résultats acquis dans Le courant de l’année 
qui vient de s’écouler et qui nous font espérer pour notre 
Société un brillant avenir. 


Ces constatations, si flaiteuses pour notre amour-propre, 
doivent être plutôt un stimulant qui nous excité à travailler 
davantage, à mieux faire encore, afin d'élever plus haut, s'il est 
possible, La renommée de l'Horticulture française. 


_ = -—— 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 13 JANVIER 4898. 


PRésiDENCE DE M. Viger, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


La séance est ouverte à 3 heures, en présence de 329 sociétaires 
27 membres honoraires et 302 membres titulaires). 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

Après un voie de l'assemblée, M. le président proclame 
l'admission de 22 membres titulaires nouveaux. 


H exprime de vifs regrets au sujet des pertes que la Soctété a 
éprouvées par les décès de M. Izambert, de Paris, {Sociélaire 
depuis l’année 4877); M. Sosthènes Thory, de Paris, (Socié- 
taire depuis 1887); M. Louis-François Bourdin, de Saint-Ouen 
(Seine), (Sociétaire depuis l'année 4884); de M. Jean-Baptiste 
Graindorge, de Bagnolet (Seine), (Saciétaire depuis l'année 1896}; 
de M. Emile-Louis Libreck, de Paris, {Sociétaire depuis l’année 
1896); de M. Sallier père, chef des cultures au chäleau du Val, 
par Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), membre de la So- 
ciété depuis l’année 4867; de M. Joseph-Durand Contour, de 
Sarcelles (Seine-et-Oise), sociétaire depuis l'année 4888. 


On annonce également ja mort de M. Jean Linden, de 
Bruxelles, dont le nom était universellement connu en Horti- 
calture. M. J. Linden ne faisait pas partie de notre Société, mais 
la douleur que cause cette perte n'en sera pas moins ressentie 


parmi nous. 


M. le président adresse des félicitations à ceux de nos 
collègues qui ont été l’objet de distinctions honorifiques à la 


N. B. — La commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l’inserlion dans le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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snite de l'Exposition internationale de Bruxelles et à l’occasion 
du 1° janvier, 
Ont été nommés : 


Chevaliers de la Légion d'honneur : 


MM. Cordonnier (Anatole), à Baitleul (Nord); 
Denaiffe {C.), marchand-grainier, à Carignan (Ardennes). 


Officier du Mérite agricole : 
Yan den Heede (Adolphe), à Lilte (Nord); 


Chevaliers du Mérite agricole : 
MM. Balu (Auguste), jardinier-chef, Bois-Boudran (Seine-et- 
Marne); 

Benoist (Olivier), à Senlis (Oise) ; 
Boivin {Léopold}, à Louveciennes (Seine-et-Oise) ; 
Chantrier (Adolphe), à Mortefontaine (Oise); 
Delaville {Charles}, à Charenton {Seine) ; 
Reydellet (de), à Valence (Drôme) ; 
Dutrie (Pierre), à Steenwerck (Nord); 
Fazer, Forcerises de l’Aisne (Aisne); 
Grenthe (Louis), à Pontoise (Seine-et-Oise) ; 
Lavanchy, rue Cuvier, 42 bis, à Paris ; 
Letellier, à Caen (Galvados); 
Martin (Guslave), à Chessy (Seine-et-Marne); 
Rantz (Michel), à Cannes (Alpes-Maritimes) ; 
Talot, à Sedan (Ardennes): 
Vassort {Constant}, à Chartres (Eure-et-Loire). 


M. le secrétaire général procède au dépouiliement de la cor- 
tespondance qui comprend : 


À. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


4° Lettre du Directeur de l'Octroi de Paris informant la Société 
que les instractions nécessaires seront données, au service de 
l'Octroi, au sujet de l'Exposition d'Horticulture qui se tiendra 
au Jardin des Tuileries, du 48 au 25 mai 1898. 


ER TS SPA 
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« À défaut de la constitution des locaux en entrepôt des 
douanes et d'octroi qui entraînerait l'admission en franchise des 
objets destinés à être exposés, et leur prise en charge par un 
service instalté aur les lieux, le régime du transit appliqué aux 
produits destinés aux Expositions nationales implique la consi- 
guation des droits à l'entrée de Paris. Mais il ne s'agit, en 
somme, pour les exposants, que d'une simple avance qui leur 
est restiluée après constatalion de la sortie de Paris, sur la pro- 
duction du permis délivré: à l'entrée et dont la validité est de 
5 jours à partir du lendemain de Îa clôture de l'Exposition. 

« L’Administralion ne saurait donc dispenser les exposants de 
cetle formalité édictée par la Loi ». 

2 Lettre du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes qui transmet, comme susceptible d'intéresser 
les membres de notre Société, une note rédigée par le chargé 
d’affaires de France à Saint-Pétersbourg, au sujet de l'impor- 
tation en Russie des fleurs et des fruits. À cette note est joint 
un spécimen, du feutrage des caisses dans lesquelles sont 
emballées les fleurs expédiées en Russie du Midi de la France. 

(Cette note est renvoyée à la commission de rédaction). 


B. — COoRRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


4° Résolutions du Congrès ornithologique international pour 
la protection des Oiseaux utiles à l'Agriculture, tenu à Aix-en- 
Provence les 9, 10 et 414 novembre 1897; 

®% Composition du Bureau de la Société d'Horticulture de 
l'Allier, pour l'année 1898; 

3° Programme et règlement de l'Exposition de Roses, fleurs 
et plantes diverses, qui aura lieu à Anvers (Belgique), les 3 
et 4 juillet 4898; 

&£ Programme et règlement del'Exposilion de Chrysanthèmes 
et plantes diverses, qui aura lieu à Anvers (Belgique), les 42, 43 
et 14 novembre 4898; 

5° Règlement el programme de l'Exposition horticole qui 
aura lieu à Cannes, du 40 au 44 mars 4898; 

6° Note de la Société des Chrysanthémistes du nord de la 
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France, annonçant l'ouverture d'un congrès chrysanthémiste, le 
13 novembre et d’une Exposition internationale de Chrysan- 
thèmes, à Lille; cette dernière s'ouvrira le jeudi 11 novembre 
1898, pour se terminer ‘e lundi 15. Le programme sera arrêlé 
et publié sous peu. 


C. — OUVRAGES REÇUS : 


Fouille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n°" 404, 
405 el 106. 

Les Fraisiers, par M. A. Millet. Paris, 1898. Oct. Doin, édileur. 

La fertilisation des terres (Les engrais), par M. Alex. Lonay, 
ingénieur agricole. Mons (Belgique), 1898. 

Dictionnaire populaire d'agriculture pratique illustré, par 
MM, Ch. Deloncle et P. Dubreuil, 9° fascicule. Paris, librairie de 
la France agricole. 


D, —— NoTe, RAPPORT ET COMPTE RENDU DÉPOSÉS SUR LE 


BUREAU : 


D'une fansse dénomination de l'Ægle sepiaria ou Citrus tri. 
faliata, par le D’ D. Clos, membre correspondant, directeur du 
Jardin des plantes de Toulouse. 

Rapport sur la visite de la collection et des semis de Chrysan- 
thèmes de M. Charles Molin, horticulteur-grainier, place Beile- 
cour, à Lyon; M. Viviand-Morel, rapporteur. 

{Les conclusions demandant l'insertion du rapport dans le 
Journal et son renvoi à la commission des récompenses sont 
adoptées par l'assemblée.} 

Compte rendu du Congrès ornithologique international pour 
la protection des Oiseaux utiles à l'Agriculture, lenu à Aix- 
en-Provence les 9, 10 et 14 novembre 4897, par M. Ernest 
Bergman, délégué de la Société, 


M. le secrétaire général fait connaître les résullats des élec- 
tions qui ont eu lieu pour ia constitution des bureaux, des 
comités et des sections. 
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Dans le comité scientifique : président, M. le D° Boruet; vice- 
présidents, MM. Mussat et Mangin; secrétaire, M. Hariot: vice- 
secrétaire, M. le D' Henneguy ; délégué au conseil d'administra- 
tion, M. le D' Bornet; délégué à Ja commission de rédaction, 
M. Hariot; conservateur des collections, M. Gomont. 


Dans le comité d'arboriculture fruitière : président, M. Cou- 
lombier; vice-présidents, MM. Georges Boucher et Opoix; secré- 
taire, M. Michelin; vice-secrélaire, M. Nombiot; délégué au 
conseil d'administration, M. Ausseur-$Sertier; déléyué à la com- 
mission de rédaction, M. Delessard; conservateur des collec- 
tions, M. Michelin; conservateur-adjoint, M. Nomblot. 


Dans le comité de culture potagère : président, M. Niolet; 
vice-présidents, MM. Laurent Hébrard et Lambert; secrétaire, 
M. Dauthenay; vice-secrétaire, M. Beudin; délégué au conseil 
d'administration, M. Hémar; délégué à la commission de rédac- 
tion, M. Hémar (Honoré); conservateur des collections, M. Le 
Caplain. 


Dans le romité de florirulture : président, M. Savoye: vics- 
présidents, MM. Tavernier et Millet; secrétaire, M. Welker fils; 
vice-sccrétaire, M. Lange; délégué au conseil d'administration, 
M, Lange; délégué à la commission de rédaction, M. Cappe, 
père; conservateur des collections, M. Boizard. 


Lans le comité des Orchidérs : président, M. Doin; vice-pré- 
sidents, MM. Galpin et Marlin-Cahuzac; secrétaire, M, Page, 
fils; vice-secrétaire, M. Belin; délégué au conseil d’administra- 
tion et à la commission de rédaclion, M. Duval {Léon). 


Dans le comité d'arboriculture d'ornement et forestière : pré- 
sident, M. Croux; vice-présidents, MM. Chargueraud et Ch. 
Baltet ; secrétaire, M. Luquet; vice-secrétaire, M. Bouré; délégué 
au conseil d'administration, M. Maurice Lévèque de Viimorin; 
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‘ délégué à la commission de rédaction, M, Chargueraud; conser- 
valeur des coilections, M. Lasseaux. 


Dans le comité de l'Art des jardins : président, M. Touret; 
vice-présidents, MM. Redont et Declais; secrétaire, M. Loiseau ; 
vice-secrétaire, M, Riousse; délégué au conseil d'administra- 
on, M. Touret; délégué à la commission de rédaction, M. Re- 
dont; conservateur des collections, M. Loiseau. 


Pans le comité des Industries horticoles : président, M. Hano- 
teau; vice-présidents, MM. Pradines et Besnard; secrétaire, 
M. Ozanne fils; vice-secrétaire, M. Dorléans {Robert}; délégué 
au conseil d'administration, M. Ferry; délégué à la commis- 
sion de rédaction, M. Chauré; conservateur des collections, 
M. Lavoivre. 


Dans la section des Chrysanthèmes : président, M. Lemaire; 
vice-présidents, MM. Launay et Boutreux; secrétaire, M. Yvon 
fs ; vice-secrétaires, MM. Oudot et Bernard; délégué au conseil 
d'administration, M. Debrie-Lachaume; délégué à la commis- 
sion de rédaction, M. Lemaire; délégués à a commission des 
engrais et des insecticides, MM, Oudot et Lionnet. 


Dans la section des Roses : président, M. Maurice Lévèque de 
Vilmorin; vice-présidents, MM. Jupeau (Léon) et Rolhberg 
iAd.}; secrétaire, M. Cochet (Pierre) ; vice-secrétaire, M. Poirier 
(Emile); conservateur des collections, M. Piron (Médard}; délé- 
gué au conseil d'administration, M. Deny (Eugène); délégué à 
la commission de rédaction, M. Cochet (Pierre). 


D. — OBJETS SOUMIS à L'EXAMEN DES COMITÉS : 
Au comité d'arboriculturr fruitière : 


Par M. Pierre Passy, au Désert de Relz, par Chambourey 
{Seine-et-Oise) : deux corbeilles de fruils superbes, remarquables 
par leur forme, leur grosseur, leur coloris et leur excellent état 
de conservation, comprenant : 41 Poires Passe-Craxsane, 
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8 Poires Doyenné d'hiver et 3 Pommes Calville blanc (Prime de 
4" classe). 


Au comité de cullure potagère : 


4° Par M. Chappellier : hors concours : des Ignames de Chine à 
tubereule court, des tubercules de Crosne (Stachys affinis) et de 
Stachys floridana. Le présentateur appelle particulièrement l’at- 
tention de l'assemblée sur les Ignames, dont il a pu constituer 
une série de variétés à tubercule plus court que celui du type de 
l'espèce. Il rappelle les mérites de cet excellent légume qui 
serait certainement d'un usage plus répandu si ses longs tuber- 
cules, plongeant profondément dans le sol, n'étaient si diffi- 
ciles à récoller. 

M. Chappellier estime que le Crosne, dont il se fait aujonr- 
d'hui une grande consommalion, gagnerait en mérite s'il était 
plus gros et de saveur plus accentués, Dans ce but, il a essayé 
de croiser le Stachys affinis par les Stachys palustris et flori- 
dana à tubercules plus volumineux et dont la sapidité est si ac- 
centuée qu'il est impossible de les utiliser tels quels. 11 espère 
obtenir ainsi un hybride ayant plus de saveur que le Crosne 
(Stachys affinis). (Remerciements.) 

2° Par M. Legrand, amateur, ®, rue Renon, Vincennés (Seine), 
des Topinambours blancs de saveur douce et Hégèrement sucrée. 
(Remerriements.) 


Au comité de floriculture : 


4° Par M. Fatzer, directeur des Forceries de l'Aisne, à Quessy 
(Aisne): trois rameaux de Poinsettia pulcherrima, var. alba. Les 
bractées de cette belle variété ne sont pas d’un blanc pur, mais 
produisent un bel effet décoratif, surtout lorsqu'on les associe à 
celles du type de l'espèce. Les feuilles du P. pulcherrima alba 
présentent des différences si on les.compare avec celles du P. 
pulcherrima typica; la plante est en outre moins vigoureuse et 
d'une cullure beaucoup plus difficile. (Prime de 4" classe.) 

% Par M. Dugourd, horticulteur, rue Auguste-Barbier, 
16, à Fontainebleau (Seine-et-Marne): vingl-deux variétés nou- 
velles d'Hellébores, parmi lesquelles : Président Viger, à fleurs 
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pourpres, pointillées; William Robinson, à fleurs très nom- 
breuses, de grande dimension, pourpre clair à l'extérieur, 
pourpre foncé avec taches verdâtre à l'intérieur; Louis Thomas, 
Dybowski, Souvenir de Monsieur Lambin, Madame Joanni Sal- 
lier, Madame Albert Maumené, Madame Grosdemange, Monsieur 
Viviend-Morel, Mademoiselle Lucie Faure, ele. (Prime de 
9° classe.) 


Au comité des Orchidées : 


4° Par M. Goulas, jardinier chez M=° Guiard, à Croissy (Seine- 
et-Oise); un Phalænopsis Schilleriana superbe. (Prime de 
{°e classe avec félicitations pour la beile culture.) 

% Par M. Courmontlagne, jardinier, 68, rue Raynouard, 
Paris: une très belle touffe de Lycaste Skinneri. (Prime de 
2° classe.} 

3 Par M. Ragot, amateur, à Viilenoye, près Meaux (Seine-et- 
Marne}: une très belle variété de Cypripedium Niobe. (Prime de 
417 classe.) 

Un Cypripedium Leeanum, un ÆEpiphronitis Veitchi, un 
Lælia Lindleyana, un Odontoglossum Andersonianum, un Cy- 
pripedium insigne Chantini. (Prime de 3° classe.) 

# Par M. Bert, horticulteur à Bois-Colombes (Seine) : un 
Cattleya Trianæi, var. superba; une plante de la même espèce, 
appartenant au groupe reginæ ; un €. Trianæi, typique. (Prime 
de 4° classe s'appliquant spécialement au Cattieya Triancæi.) 

5° Par M. Peeters, horticulteur à Saint-Gilles-Bruxelles (Bel- 
gique); Cypripedium X Albertianum punctatum (C. insigne 
Wailacei X GC. Spicerianum). {Prime de 4°° classe.) 

Cypripedium X Romulus (GC. Sallieri Hyeanum X €C. Chan- 
tini), plante magnifique comme tenue. (Certificat de mérite de 
2° classe.) 

Cypripedium X roseum (C. Spicerianum X CG. Sallieri Hyea- 
num) à pavillon très coloré. (Certificat de mérite de 2 classe.) 

Cypripedium Romulus [inversa] (G. Chantini X C. Sallieri 
Hyeaaum) {Certificat de mérite de 3° classe.) 

Cypripedium X Olympia {(G. Sallieri Hyeanum X C. Spice- 
rianum), hybride très remarquable, magnifique comme tenue, à 
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coloris très frais et & étendard blanc pur, vert à Ja base. {Certi- 
ficat de mérite de 1" classe avec chaleureuses félicitations.} 
Cypripedium X Ferpsichore (CG. Sallieri Hyeanam X C. Spi- 
cerianum}, très belle variété. (Certificat de mérite de 2* classe.) 
6° Par M. Doin, amateur, château de Semont, près Dourdan: 
un Lælia autumnalis atrorubens présenté hors concours. ‘Félici- 
tations.} 


Les propositions des comités relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations sont ratifiées par l'assemblée. 


M. Viger donne lecture de la lettre suivante qui lui a été adressée 
par la Société royale d'Horticullure et d'Agricullure d'Anvers : 


« À M. Viger, président de la Société nationale d'Horticulture 
de France, ancien ministre de l'Agriculture. 


« MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


« Nous avons l'honneur de vous faire connaître que, dans sa 
séance du 44 décembre 1897, le conseil d'administralion vous a 
nommé membre d'hanneur de natre Société, en Lémoignage des 
services éminents rendus par vous à l'Horticulture. 

« Nous sommes heureux de pouvoir vous notifier cette décision 
et de rendre hommage à vos mérites, 

« Nous vous prions, Monsieur le président, d'agréer l'expres- 
sion de notre considération La plus distinguée. 


« Le Secrétaire, « Le Président, 
« ANATOLE DE Cock. « BARON OSY DE ZEGWAART. » 


M. Viger a réponda : 


« MONSIENR LE PRÉSIDENT, 


« J'ai l'honneur de vous accuser réceplion de la lettre en 
date du 6 janvier, par laquelle vous me notifiez ma nomination 
de membre d'honneur de la Société royale d’Horticulture et 
d'Agriculture d'Anvers. 
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« J'accepte avec le plus grand plaisir cette haute distinction 
et je vous en exprime ma profonde gralitude. 

« fe suis bien vivement touché des termes dans lesquels vous 
m'apprenez, Monsieur je Président, la décision de votre hono- 
rable Société, car ils ajoutent encore plus de prix au témoignage 
de sympathie dont vous voulez bien m'honorer. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Président, avec mes remercie- 
ments personnels, l'expression de mes sentimsnts cordialement 
dévoués. 

« VIGER », 


M. Viger ajoute qu'il vient de donner communication de ces 
lettres parce qu’il estime que la distinction dont il est l'objet 
est accordée surtout à la Société nationale d'Horticulture de 
France. (Applaudissements.) 


M. Je secrétaire général invite les personnes auxquelles des 
médailles ont été décernées et qui n’ont pu se les faire délivrer le 
jour de la distribution des récompenses, à les réclamer à l'agence 
de la Société où elles sont déposées. 


M, Bergman, secrélaire, annonce de nouvelles présentations 
de sociétaires sur lesquelles il sera stalué dans la prochaine 
réunion. 


La séance est levée à & heures 45 minuies. 


De 
SÉANCE DU 27 JANviER 1898. 
Présioence De M, Viger, PRESIDENT DE LA SOciÉTÉ. 


La séance est ouverte à 3 heures. 

Le nombre des sociétaires présents est de 242 (20 membres 
bonoraires'et 222 membres titulaires. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est approuvée. 
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L'Assemblée, consultée, vote l'admission de 30 membres tilu- 
laires nouveaux. 

Une dame patronnesse a été admise par le conseil d'adminis- 
tration, 


Au nom de la Société, M. le président exprime de vifs 
regrets aux familles de quatre de nos collègues décédés : 
MM. Gras, d'Épinal, sociétaire depuis l'année 1896; Tivollier, 
du Pré-Saint-Gervais, sociétaire depuis l’année 1865; Gatelot 
(Augustin), au château de Carlepoul, par Noyon (Oise), mem- 
bre de la Société depuis 4853; David, horticulteur, à Versailles, 
membre de la Société depuis l'année 1875. 


Le Conseil d'administration a déridé qu'un Concours de 
Chrysanthèmes aura lieu dans la première séance du mois 
d'oclohre 4898. Les conditions de ce Concours seront indiquées 
dans un programme. 


M. le secrétaire général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend : 


À. — CORRESI'ONDANCE MANUSCHITE : 


Lettre de M. le Préfet de la Seine, faisait connaitre que le 
Conseil municipal a volé une subvention de 2,300 francs pour 
notre Saciélé. 

(De vifs remerciements seront adressés au Conseil muni- 
cipal.) 


Lettre de la Commission de rédaction de la Société, deman- 
dant qu'une réglementation soit établie pour l'attribution des 
certificats de mérite; ceux qui ont été accordés jusqu'à ce jour, 
n'ayant pas toujours été accompagnés de renseignements suffi- 
sants pour établir, d'une façon précise, la description des 
plantes. | 

Les propositions de la Commission de rédaclion ont été sanc- 
tionnées par le Conseil d'administration; en conséquence, il 
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sera adressé à chaque Comité la nots suivante, au sujet de 
l'attribution des certificats de mérite : 

« 4° 11 y a trois classes de cerlificats de mérite; 

« ® Les plantes nouvelles peuvent, seules, être l'objet d'un 
cerlificat de mérite ; 

« 4 Le certificat est accordé, non au présentateur, mais à la 
plante elle-même ; 

« 4 La plante présentée doit être accompagnée d’une no- 
tice descriplive indiquant le nom de l’oblenteur, et suffisam- 
ment complète poar que toute confusion avec une autre plante 
soit impossible. » 

Les Comités devront se conformer strictement à ces prescrip- 
tions ; ils ne pourront décerner de certificat de mérite qu'aux 
plantes présentées dans les conditions indiquées au para- 
graphe 4. 


B. — OUVRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n° 407 
et 108. 

Soixante-dixième livraison du Dictionnaire pratique d'Hurti- 
culture et de jardinage, de M. G. Nichulson, traduit, mis à jour 
et adapté à nos usages, par M. S. Mottet. Paris, O. Doin, 
éditeur, 


C. — Note, RAPPORTS ET CUMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE 
BUREAU : 


Les Chrysanthèmes précoces, par M. Lemaire. 

Rapport sur une serpetle dite « Serpette Huré »; M. de 
Kerpezdron, rapporteur. 

Rapport sur l'ouvrage l'Art de greffer, par M. Charles 
Baltet; M. Croux, rapporteur. 

Rapport sur une visite des cultures du château du Val; 
M. Lecointe, rapporteur. 

Bapport sur Les cultures d'Orchidées de M. Fournier, à Neuilly- 
sur-Seine (M. Gautier, jardinier); M. A. Belin, rapporteur. 
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Les conclusions des rapporls sont sanclionnées par l'Assens- 
biée. En conséquence, il sera adressé des remerciements à 
M. Huré, et les trois autres rapporls seront insérés dans le 
Journal el renvoyés à la Commission des récompenses. 

Notre excellent collègue, M. Sailier, jardinier-en-chef au 
château du Val, étant décédé, le rapport sur ses cultures n'en 
suivra pas moins son cours : dans le cas où il motiverait 
l'attribution d'une récompense, celle-ci serait transmise à sa 
famiile. 

Compte rendu des travaux de la Société pendant l'année 1897, 
par M. D. Bois, secrélaire rédacteur. 

Compte rendu des travaux de la section des Chrysanthèmes 
pendant l'année 4897, par M. Yvon fils, secrétaire de la 
section. 


M. je secrétaire général fait connaitre le résultat des électiuns 
complémentaires qui ont en licu pour la conslitution des bu- 
reaux des comilés, des seclions et des commissions administra- 
tives de la Sociélé. 


Dans le comité scientifique, MM. Mangin, Crochetelle et 
Mussat, ont élé nommés membres de la Cnmmission des engrais 
et insecticides; 


Dans le comit# d'arhoriculture fruitière, M. Payonne a élé 
délégué à la Commission de rédaction, en remplacement de 
M. Delessard, nommé directement par le Conseil; MM, Opoix et 
Ausseur-Sertier, ont été nommés membres de la Commission des 
engrais et insecticides ; 


fans le comité de culture potagèr:, MM, Dauthenay et Lam- 
berl ont été nommés membres de la Commission des engrais el 
insecticides ; 


Dans le comité de floriculture, MM. Gravereau et Couturier 
{Émile}, ont été nommés membres de la Commission des engrais 
et insecticides; 


Dans le comité des Orchidées, MM. Georges Truffaut et Louis 


SRANCE DU 27 JANVIER 1898. 49 


Cappe ont été nommés membres de la Commission des engrais 
et des insecticides; 


Dans le comité des industries horticoles, M. Dorléans {Ernest}, 
atté délégué à la Commission-de rédaction, en remplacement 
de M. Chauré, nommé directement par le Conseil : MM, Maitre 
el Reinié ont été nommés membres de la Commission des en- 
grais et insecticides. 


Le Conseil a désigné M. Lemaire pour faire partie de ia Com- 
mission des expositions, en remplacement de M. Nonin, démis- 
sionnaire. 


La Commission du contentieux se trouve ainsi constituée pour 
l'année 1898 : président, M. A. Chatenay: secrétaire, M. Deles- 
sard ; délégué au conseil d'administration, M. Barre ; délégués à 
la Commission du logement, MM. Huard et Delessard, 


La Commission de secours est constituée ainsi qu'il suit : pré- 
sident, M. Barre; secrétaire, M. Maurice de Vilmorin; délégué 
au conseil d'administration, M. Slinville; membres : Me Bassot 
et Maurice de Vilmorin; MM, Chatenay, Hébrard (L.}, Lecocq- 

: Dumesnil, 


D. — OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 
Au comité de floriculture : 


{4° Par M. L.-P, De Langhe-Vervaene, rue de Constantinople, 
450, Saint-Gilles-Bruxelles : une collection de Cyclamen Papilio, 
plantes en pots st fleurs coupées. Cette nouvelle race de Cycla- 
mens, obtenue depuis plusieurs années par le présentateur, et 
mise au commerce en 4897, est remarquable par la dimension 
des fleurs, l'extrême diversité des coloris, et surtout par les 
pétales ondulés-crispés qui donnent aux fleurs un aspect très 
particulier, inconnu jusqu'alors dans ce genre de plante. (Prime 
de 1" classe et certificat de mérite de 1" classe, avec félicita- 
tions.) (1). 


(3) M. L. P. De Langhe-Vervaene ne faisant pas partié de la 
Société, ne pourra recevoir, en nature, la prime qui lui a été 
dérernée. 


& 
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2 Par M. Massé, horticulteur & Lagny (Seine-et-Marne) : des 
fleurs coupées de Primula obconica, types grandiflora amélioré 
et fmbriata (nouveauté). Cette présentation est faite hors con- 
cours, M. Massé ayant l'intention de présenter les plantes dans 
une autre séance, (Remerciements.) 


Au comité des Orchidées : . 


4° Par M, Dallé, horticulteur, 29, rue Pierre-Charron, Paris : 
un Phalænopsis Schilleriona; un Oncidium Rodgersi, var. 
grandiflorum ; un Odontoglossum triumphans et un Cattleya 
Trianæi, var. Emiliæ, bonne variété. (Prime de 4" classe, spé- 
ciälement accordée pour l'Oncidium ARodgersii.} 

2 Par M. Driger, jardinier au château du Monsstère, près 
Ville-d'Avray (Seine-et-Oise) : un Lycaste Skinneri alba; un 
Masdevallia iovarensis ; un Aerides d'importation, désigné sous 
le nom d’A. Larwrenceanum? (Prime de 1"* classe.) 

3° Par NM. Page, à Bougival: un Cypripedium X Leeano-Cham- 
berlainianum, hybride nouveau, présenté hors concours, bien 
intermédiaire entre les parents, mais inférieur en beauté : c'est 
le premier hybride issu du €. Chamberlainianum. (Remercie- 
ments.) 

4° Par M, Beranek, horticuiteur, rue de Babylone, 36, Paris : 
un Cotileya labiata autumnalis glba, var. Beranek; superbe et 
très rare variété du Cattleya labiata; labelle légèrement rosé. 
(Certificat de mérite de 4"° classe.) 

5° Par M. Belin, horticulteur, route de Sannois, 22, à Argen- 
teuil (Seine-et-Oise.) : 

Le Cypripcdium X Zampa (C. Leeanum X hirsutissimum). 
(Des remerciements sont adressés au présentateur, en rappelant 
que le Comité & déjà récompensé cetie belle plante en 1897, en 
lui décernant un certificat de mérite de 4" classe avec félici- 

‘tations.) 

Le Cypripedium X microchilum, hybride obtenu par Seden et 
assez rare dans les cultures (C. niveum X €. Druryi,) (Prime de 
2 classe.) 
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Au comité d'arboriculture fruitière : 


4° Par M. Pierre Passy, au Désert de Retz, par Chambourcy, 
(Seine-et-Oise)}: Une caisse de Poires Doyenné d'hiver en bon 
état de conservation, (Prime de 3° classe.) 

2% Par M. Finot, Villa Billette, à Maïsse (Seine-et-Oise) : des 
Pommes Ca/ville blane et Reinette blanche du Canada, bien con- 
servées. (Prime de 3° classe.) 

# Par M. Lebreton, à la Pyrarnide, prés Angers (Maine-et- 
Loire) : Une Poire nouvelle. Ce fruit, de grosseur au-dessus de 
la moyenne, est de couleur gris-roux, à œil saillant. Le pédoncule 
est moyen, enfoncé dans une cavité profonde. Sa forme est régu- 
lière, pyriforme, avec une légère dépression vers le milieu et un 
renflement à ja base. 

Après dégustation de ce fruit, qui n'est pas dans un état conve- 
nable pour être jugé définitivement, le comité demande à le 
revoir; il estime que ce gain donne les espérances d'un bon 
froit. (Remerciements.) 


Au comité de culiure potagère : 


$* Par M. Lambert, jardinier-en-chef à l’hospice de Bicêtre : 
des Scarales verte maraîchère, ronde maraîchfre et blonde 
maralchère et des Chicorées toujours blanche superbes, Le semis 
a été fail le 15 septembre, sur couche sourde, et la plantation a 
été faite à froid, sans chässis, sur terreau. (Prime de 1'* classe.) 

% Par M. Louvet, jardinier chez M. Provôt, à Domont (Seine- 
et-Oise) : 8 pots du Fraisier Marguerite Lebreton: plants de 
l’année soumis à la culture forcéeet portant de très beaux fruits. 
(Prime de 4'* classe.) 


Les propositions des comités relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations sont mises aux voix et adoptées. 


M. Ernest Bergman, secrétaire, annonce la présentalion de 
nouveaux membres et la séance est levée à 3 heures 45 minutes, 
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45. 


46. 


NOMINATIONS, 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 13 JANVIER 1898. 
MM. 
Auroze (Auguste), jardinier, 41, rue Plisson, à Nogent-sur-Marne 
(Seine), présenté par MM. Launoy {Ch.) et David. 
Beuroise (Adolphe), jardinier-chef, au château du Fillet, à Baïlly, 
par Noisy-le-Roi (Seine-et-Oise), présenté par MM. Welker 
père et Welker fils. 


47. Bonner (Jules), propriétaire, 149, rue de la Garenne, à Cour- 


48. 


49. 


50. 


54. 


52. 


53. 


54. 


55. 


56. 


57. 


58. 


59. 


60, 


61. 


bevoie (Seine), présenté par MM. Férard (L.) et Sallier {J.). 

Bupor (Alphonse-Constant}, cultivateur, rue de la Forge, à Noisy- 
le-Sec (Seine), présenté par MM. Bertrand et Espaullard, 

Couson (abbé), curé de Crancey {Aube}, présenté par M. Dallé {L.}. 

Drscraux (Jean), jardinier-chef, au château de Vincennes, par 
Saint-Martin-de-Seignaux (Landes), présenté par MM. Gérard 
et Chantrier {A.). 

DevioLarxe (Émile), président de la Société horticole de Soissons, 
en face la cathédrale, à Soissons (Aisne), présenté par MM. H. 
de Vilmorin et Deny. 

Done (Auguste), jardinier, chez M. Roux, à la Courneuve 
(Seine), présenté par MM. Poiret-Delau et Chauré (Lucien). 
Grixazo!, 10, rue Jean-Nicot, à Paris, présenté par MM. Nonin (A.) 

et Vacherot, 

Gausse-Dacveau, 19, boulevard d'Enghien, à Enghien-les-Bains 
(Seine-et-Oise), présenté par M. Clause (L.). 

Laour (Louis), 61, rue de la Faïsanderie, à Paris, présenté par 
MM. H.-L. de Vilmorin et Delacour {Th.}. 

Lecour, jardinier-chef, au château de Rentilly, par Lagny (Seine- 
et-Marne), présenté par MM. Férard (L.} et Sallier (EX 

Lecnear (Maurice-Louis), maître-jardinier, à l'école Lepelletier 
de Saint-Fargeau, à Montesson, par Chatou (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. Le Clerc (L.) et Potrat. 

MançuenitTe (Émile), 5, rue Desbordes-Valmore, à Paris, pré- 
senté par MM. Bois (D.) et Sallier (1.). 

Masson (Octave), paysagiste, 122, rue de Rivoli, à Peris et à 
Combs-la-Ville (Seine-et-Marne), présenté par M. Deny (E.). 
PecquenarD (Alfred), jardinier, chez M. Terrillon, au Manoir du 
Buisson-de-Chailly, par Coulommiers (Seine-et-Marne), pré- 

senté par MM. Lemaire, Delamarre {E.) et Nonin (A.). 

Rocue-GLoux, graines polauères, fourragères et de fleurs, à Ham 

(Somme), présenté par MM. Huard et Chatenay. 
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62. Rozranp (Jules), jardinier, chez Mec Tourneur, à Groslay (Seine- 
et-Oise), présenté par MM. Rigault {H.) et Chouvet (E.). 

63. Ronozeu (Charles), fabricant de tuyaux métalliques flexibles, 66, 
rue du Théâtre, à Paris, présenté par MM. Lebœuf (H.) et 
Hémar. 

64, Sagar (P.), 4, rue Marbeau, & Paris, présenté par MM. Buzelin et 
Rigault. 

65. Fzien (Charlés-A.), jardinier-chef, chez M. le comte de la 
Panouse, au château de Thoiry {Seine-et-Oise), présenté par 
MM. Sallier (J.) fils, Douy (V.) et Whir (H.). 

66. Vixr (J.-K.), 72, rue de Miromesnik, à Paris, présenté par 
MM. Mantio et Huard. 
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MM. 


67. Anonssogx (Léon), à Lagny-le-Sec, par le Plessis-Belleville (Oise), 
présenté par MM. Huard et Sallier (J.). 

68. Barer (Georges), négociant, à Douvres (Calvados), présenté par 
MM. Huard et Chalenay. | 

69. Brnnann (Pierre), 7, rue du Plateau, à Châtillon-lès-Bagneux 
(Seine), présenté par MM. Bernard et Bories. 

10. Boucaannkau (Henri), 13, rne Girardon, à Paris, présenté par 
MM. Belin et Bert. . 

4. Broc (le comte Edgard), propriétaire, amateur d’hurticulture, au 
château de Perennon, en Plomelin-par-Quimper (Finistère), 
présenté par MM. André et Chatenay. 

72, Canor, jardinier-chef, au‘lycée Lakanal, à Sceaux (Seine), pré-. 
senté par MM. Deny et Marcel, 

73. CuanLé {C.}, $, rue Pierre-Lescot, à Paris, présenté par M. Roux. 
7%. Davzisox (Victor), horticulteur, route de la Plaine, au Vésinet 
(Seins-el-Oise), présenté par MM. Ragout et Vallerand, 

75. Drcarrre (André), jardinier-chef, de M. le baron Henri de Roths- 
chiid, au Lys, par Boran (Oise), présenté par MM. Leroy 
(Isidore) et Boizard. 

76. Dxcérixe {Louis), horticulteur, 438, rue de Paris, Vanves (Seine), 
présenté par MM. Savoye et Reiricux. 

77. Denairrs (Henri ls), graineterie des syndicats agricoles, à Ca- 
rignan (Ardennes), présenté par MM. Chatenay (Abel) et 
Chouvet {Émile}. 

78. Descaaursaux (Henri), jardinier, 24, rue de la Ferme, à Neuilly- 
sur-Seine (Seine), présenté par MM. Poiret-Delan et Marmion. 

79. Doragxeray pu Mar, orchidophile, 27, rue Larmbrechts, à Cour- 
bevoie (Seine}, présenté par MM. Bois et Sallier (J.). 


54. 


. 80. 
81. 
82. 
83. 
8+. 


85. 


86. 


87. 


88. 


89. 


n2, 
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Duvsr (René), horticulteur, 198, Wandsbeck-Chaussée, Hambourg 
{Aliemagne), présenté par MM. Duval {Léon et Massé. 

Ecæexxe (Picrre), horticulteur, à Torcy-Sedan (Ardennes), pré- 
senté par MM. Tajot (Louis) et Richer (René). 

FAGcHEUA ({ermain), cultivateur, rue Sadi-Carnot, à Bagnolet 
(Seine), présenté par MM. Loiseau et Boudin. 

Gauniot, entrepreneur de peinture, 90, rue de Grenelle, à Paris, 
présenté par MM. Petit et Fariot (P.). 

Gaunisor (Antinine), cullivateur, 2, rue du Progrès, à Bagnolet 
{Seine}, présenté par MM. Savart et Ligner (N.}. 

Gimaur (Louis), horliculteur, 5, chemin de la Maître-École, à 
Angers {Maine-el-Loire}), présenté rar MM. Duval (Léon) et 
Garden, 

Gvénocx (Pierre), propriétaire, 141, Grande-Rue, à Linus (Seiue- 
et-Qise}), présenté par MM. Bruneau et Nomblot. 

Hannoix (Jules}, ancien eouseiller à la Cour d'Appel de Paris, 
10, rue du Pré-aux-Clercs, à Paris, présenté par MM. Cha- 
tenay (A.) et Huard, 

Kaœcurin (Jean-Léonard}, à Saint-Guen, près Vannes {Morbihan 
présenté par MM. Villard (Th.) et Vitry (D.}, 

Lazinan {C.), jardinier, chez Mae la comtesse de Montesquiou, at 
chäteau de Longpont {Aisne}, présenté par MM. Sallier et 
Chatenay (A.}. 


. Le Cocracix père, horticulteur-grainier, à Igny {$Seine-et-Oise), 


présenté par MM. Chalenay (4.) et Chouvet. 


. LE Guincren, jardinier, au chdleau de Kaint-Maixent, par Larmmaÿ 


Sarthe, présenté par MM. Frère Heuri et Jamin {F.). 
PauLiax (M' A.), 50, rue de Villiers, à Levallois (Seine), pré- 
sentée par MM. Passy (Pierre} et Lecointe. 


4. Paévosr (Albert), chevalier du Mérite agricole, 79 bis, rue Ras- 


pait, à Bois-Colombes (Seine), présenté par MM. Bert jE.) et 
Belin (A.). | 


. Sovonet-SaxT-AnGE (Nicolas), propriétaire, 48, rue Sadi-Carnol, 


à Bagnolet (Seine), présenté par MM. Ligner et Savart. 


5. ScLEau, fumier en gros, 1, rue Craix-des-Petits-Champs, à Paris, 


présenté par MM. Bergman (E.) et Bergrman père. 
Tauu.Lor (Mwe veuve}, propriétaire, 16, rue Raspail, à Ivry {Seine} 
présenté par MM. Ilébrard {L.) et Truillot. 


Dame patronnesse. 


. Héeranp (Mme veuve Alexandre), 25, avenue Marigny, à Fon- 


tenay-saus-luis (Scine), présentée par MM. Hébrard (L.} et 
‘Hébrard (F.). 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 


RÈÇUES PAR LA SOCIÉTÉ PENDANT L'ANNÉE 1897. 


Acta Horti Petropolitani, tome XV, fascicule 1, année 1896. Saint- 
Pélersbourg; in-8. 

Algérie agricole (L.}, Bulletin de la Colonisation, Agriculture, Viti- 
culture, Horticulture, Économie rurale, n°° 491 à 246 inclusi- 
vement, 1897, Alger ; in-4. 

Anales del Museo nacional de Montevideo, fascicule VI ‘année 1897. 
Montevideo; in-8. : 

Annales de la Société d'Horticulture de l'Allier, dor, 2, 3° et 4° trimes- 
tres, année 1897. Moulins; in-4. 

Annales de la Société d'Émulation (Agriculture, Sciences, Lettres et 
Arts de l'Ain), tt, 2e, 4° et 4° trimestres 1897. Bourg; in-8. 

Annales de la Société TAgriculture du département de lu Gironre, 
not 10 à 12, année 1896; n° 4 à 9, 1897. Bordeaux ; in-8. 

Annales de {a Société d'Horticulture de la Gironde (Nouvelles), janvier 
à septembre, année 1897. Bordeaux; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du 
département de la Charente, janvier à décembre 1897. Angou- 
lême ; in-8. 

Annales de l'Association Haut-Marnaise d'Horticulture de Langres, 
n* 2 et 4 à 12, année 1897, Langres ; in-8. 

Annales de la Société d'Émulation des Vosges, année 1897. Épinal:; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne, janvier à 
avril 4897. Toulouse; in-8, 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences et Industries de Lyon, 
année 1896. Lyon-Paris; in-8. 

Annales de la Société d'Hortieulture de Maine-et-Loire, 1°" et 2 trimes- 
tres 1897. Angers; in-8. 

Annales de la Socité d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, 
n® 4 à 6, année 1896; 1 à 3, année 1897. Montpellier ; in-8. 

Annales de la Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, etc., du dépar- 
tement de la Loire, janvier à juin, année 1897, Saint-Etienne: 
in-8, 

Annales de la Societé horticole, vigneronne et forestière de F Aube, jan- 
vier à novembre 1897. Troyes; in-8. 

Annales de la Société horticole, viticole et forestière de lu Haute-Marne, 
janvier à décembre 1897. Chaumont; in-8. 

Annales de la Société botanique de Lyon, 197, 2°, 3° et £° trimestres 

1896. Lyon ; in-8. ' 
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Annales du Commerce extérieur, fascicules 1 à 12, année 1897. Paris ; 
in-8. 

Annules de la Société Nantaise des Amis de l'Horticulfure, 197, 2, 3° et 
4° trimestres, année 1897. Nantes ; in-8. 

Annales et Résumé des truvaux de la Société Nantaise d'Horticulture, 
4, 2 et 3° trimestres, année 1897. Nantes ; in-8. 

Annuario della R. Scuola superivre d'Agricoltura in Portici, année 1891; 
fasc. 4%. Portici; in-8. 

Boletin agricola, commercial é industrial, n° 4 à 6, année 1897. San 
Salvador ; in-8. 

Boletin de Agriculture, Mineria e Industries (Bulletin de l'Agriculture, 
des Mines et Industries), année 1897. Mexico ; in-8, 

Boletin mensual di Observatorio metevroloyico central de Mesico (Bulletin 
mensuel de l'Observatoire méléorologique de Mexico), janvier 
à novembre, année 1897. Mexico; in-fot. 

Boietim da Suciedude Broleriana,t. XIV, fascicule ter, 1897. Coïimbre; 
in-8. 

Botunical Magazine, janvier à décembre (n° 62! à 636), année 1897. 
Londres; in-8. 

Bulletin agricole (Le), journal hebdomadaire, organe de l'Agriculture 
et des Industries rurales, année 1897. l’aris; feuille in-2. 
Bulletin de l'Association pomoluryique de l'Ouest, t. XIV et XV, année 

1897. Rennes el Nantes; in-8. 

Bulletin de ta Société d'Horticulture, Viticole et Maraichére de l'arron- 
dissement de Provins, 2% semestre 1896 ; 19 semestre, année 4897. 
Provins; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture des Basses-Pyre- 
aées, janvier à octobre, année 1897. Paris ; in-8. | 

Bulletin de la Société botanique de France. Comptes rendus des 

séances, novembre et décembre 1896 (n° 8-9}. Comptes rendus 
des séances, janvier à juillet 4897, n°* à à 3. Paris; in-8. 

Bulletin de la Sucicté centrale d'Herticulture de Nancy, n° 4,3, #4, 5, 
année 1897. Nancy ; in-8. 

Bulletin de la Socièté centrale d'Horticulture de Caen et du Calvados, 
60° et 61° années, 4897. Cäen; in-8. 

Bulletin de la Suciété d'Agriculture de Clermont (Oise), (Le Musée), 
not 23 à 26, 1897. Clermont; in-8. 

Bulletin ile lu Société des Sciences et leitres de Cholet, année 1895, 
Cholet; in-8. 

Bulletin de la Svuciité d'Horticulture de l'arrondissement de Corbeil, 
anuée 1896. Corbeil ; in-8. 

Bulletin de lu Société d'Agriculture de l'arrondissement Œ'Autun, de La 
Socicté autunoise d'Horticulture ct du Syndicat agricole uufunois, 
nt 40 à 44, aunée 1897. Aulun ; in-8. 
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Bulletin de la Societé d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur- 
Mer, n° t à 7, année 1897. Boulogne-sur-Mer, in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de l'arrondissement 
de Pontoise, 1®, 2 et 3° trimestres 1897. Pontoise; in-8. 
Bulletin de la Société d'Horticulture du Doubs à Besançon, janvier à 

décembre, année 1897, Saint-Vit; in-8. ‘ 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture de Limoges, pure à 
novembre 1897. Limoges; in-8. 

Bulletin de la Société tournngelle d'Horticulture, ° semestre 1898; 
4e semestre 1897. Tours; in-8. 

Bulletin de la Snciété d'Horticulture de Sedan, janvier à octobre, 
année 1897. Sedan; in-8. 

Bulletin de la Société pratique d'Hurticulture de l'arrondissement 
d'Yvetot, février à novembre inclusirement, année 1897, 
Yvetot ; in-8. 

Bulletin de la Socièté régionale d'Horticulture de Vincennes, 4° trimes- 
tre, année 1896; 1°r, 2° et 3 trimestres 1897, Vincennes ; in-8. 

Bulletin de la Société vigneronne de l'arrondissement de Beaune, n° 37, 
année 1898; n° 38 à 42, année 1897. Beaune; in-8. 

Bulletin de la Société libre d'Emulation, du Commerce et de l'Industrie 
de la Seine-Inférieure, années 1896-1897. Rouen ; in-8. . 

Bidietin de la Société d'Horticuiture de Vichy- Cusset, année 1897. 
Vichy-Cusset, in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture (le Saône-et-Loire (L'Horficulteur 
Chalonnaïs), janvier à décembre 1897. Chalon-sur-Saône ; in-R. 

Bulletin de ta Socièté d'Agriculture de l'Indre, n° 1, 2, 3, année 1897. 
Châteauroux; in-8. 

Bulletin des séances de la Société nationale d'Agriculture de France, 
janvier à octobre, année 1897. Paris : in-8. 

Bulletin des travaux de la Société d'Horticulture, d'Agriculture et de 
Botanique du canton de Montmorency, 1°", 2 et 3° (rimestres 
1897. Montmorency ; in-8. 

Bulletin du ministère de l'Agriculture, Documents officicls, Statistiques, 
Rapports, Comptes rendus de missions en France et à l'Etranger, 
ne { à 6, année 1897; table des quinze premières années. 


Paris ; in-8. 
Bulletin du Cercle horticole du Nord, n° 4 à 12, année 1897, Lille; 
in-8. 


Bulletin de la Socicté d'Horticulture de FOrne, % semestre de 
J'année 1896; 1°" semestre de l'année 1897. Alencon; in-8. 

Bulletin de la Société des Amis des Sciences et des Arts de Rochechouart, 
no 2, 3, # el 6, année 14897. Rochechouart; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture du département de la 
Seine-Inÿférieure, cahiers { à 5, année 1897. Rouen; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture des Deux-Sévres, 4° trimestre, 
année 1896; 4er, 2° et 3° trimestres, année 1897. Niort; in-8. 

Bulletin du: Comité de l'Afrique française, n° 1 à 12, année 1897. 
Paris; in-8. 

Bulletin du Syndicat agricole de l'arrondissement de Meaux, janvier à 
août, octobre et décembre, année 1897, Meaux; in-8. 

Bulletin de la Société philomatique de Puris, n° 1, année 1896-1897. 
Paris ; in-8, 

Bulletin de la Societe d'Horticulture de Coulommiers, janvier à novem- 
bre 1897. Coulommiers ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture de Dôle, 1® tri- 
mestre 1897, Dôle ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, jan- 
vier à décembre 1897. Paris ; in-4. 

Bulletin de la Societé d'Horticuiture de Coutances, année 1896. Cou- 
tances; in-8, 

Bulletin de la Société de Géographie, 3° trimestre 1896; 1° et 2 tri- 
mestres 4897. Paris ; in-8. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France, janvier au 15 décem- 
bre 1897; 4er, 2e, 3, 4° fascicules de la session générale de 
1897. Paris; in-8. 

Builetin de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture et de Viticulture 
du canton d'Argenteuil, n° 16, année 1896; n° 17 à 24, année 
1897. Argenteuil; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais, janvier à mai, juillet à décembre 1897. Beauvais; in8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Bougival, janvier à décembre 
1896. Saint-Germain-en-Laye ; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Charente, 1°" et 2° semestres 
1896; 1°* et 21 semestres 1807. Angoulème ; in-8. 

Bulletin de la Socièté &'Horticulture de Cholet, années 1895 et 1896. 
Cholet; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne, janvier à décembre 
14897. Compiègne; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cherbourg, année 1896. Cher- 
bourg; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Douai, 177 2e et 3° trimestres 
1897, Douai; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture du département du Cher, n° #48, 
année 189%. Cholet; in-8. 

‘ Bulletin de la Societé d'Horticulture de Dammartin, année 1896. Dam- 
martin; in-8. : 

Bulletin de la Societé il'Horticulture Œ'Etampes, année 1896. Etampes ; 
in-8. 
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Bulletin de la Société d'Économie politique, année 1896, Paris; in-8. 

Bulletin de la direction de l'Agriculture et du Commerce (Régence de 
Tunis), n° 1 à 4, année 1897. Tunis; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault, janvier à 
juin, année 1497. Montpellier ; in-8. 

Bulletin de la Société Horticulture de Fontenay-le-Comte, 4° trimestre, 
année 1896; de et > trimestres, année 1897. Fontenay-le- 
Comte; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genève, ne: 1 à 10 et 42, 1897. 
Genève ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture du Gard, n°° 25 et 26, année 1897. 
Nimes; in-8. 

Bulletin de la Socièté Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
{Oise}, n°* 43 à 48, année 4897, Clermont (Oise); in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux, n°* 1 
à 6, année 1897, Meaux ; in-8, . | 

Bulietin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Valenciennes, 
{er et 2° trimestres de 1897. Anzin; in-8. 

Builetin du Muséum d'Histoire naturelle, n° 1 à 6, année 1497, Paris; 
in-8. : : 

Bulletin de lu Société d'Horticulture de Nogent-sur-Seine, année 1897, 
n° 45 à 48, Nogent-sur-Seine; in-8. 

Bulletin de La Société d'Horticulture de Picardie, janvier à décembre, 
année 1897. Amiens ; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Saint-Germain-en-Laye, juillet à 
décembre 1896; janvier à juin 1897. Saint-Germain-en-Laye ; 
in-8, 

Bulletin de la Société régionale d'Horticulture de Montreuil-sous-Bois, 
1't semestre 1897. Montreuil ; in-8. 

Bulletin de la Société d’Horticulture et d'Apiculture de l'arrondissement 
de Senlis, janvier à décembre 1897. Senlis; in-8. 

Bulletin de la Société horticole d'Orléans et du Loiret, 1°, % tri- : 
mestres 1897. Orléans; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture de la Côte-d'Or. 
janvier à décembre, année 189%. Dijon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Epernay, janvier 
et mars à décembre 1897. Epernay; in-8. | 
Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture des Vosges, 

n® 148 à 123, année 1897. Epinal; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et-Loir, 
janvier à décembre 189%. Chartres; in-8. 

Bulletin de la Societé d'Horticulture et d'Arboriculture de la Haute- 
Vienne, octobre à décembre, année 1896; janvier à juin, 
année 1897, Limoges ; in-8. 
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Bulletin de Ta Société de Viticulture et d'Horticulture d'Arbois (Jura), 
janvier à décembre 1897. Arbois; in-8. 

Bulletin de la Soriété de Viticulture, Hurticulture et Sylviculture de 
Reims, janvier à décembre, année 1897. Reims ; in-8. 
Bulletin trimestriel de la Société d'Horticulture d'Armentiéres (Nord), 

4e trimestre 1897, Armentières ; in-8. 

Bulletin international de l'Académie des Sciences de Cracovie, janvier à 
novembre 1897. Cracovie; in-8. 

Bulletin-Journal de la Svciété d'Agriculture de l'Alier,n° 3 à 5,7à9, 
11 à 12, année 1897. Moulins; in-8. 

Bulletin de l'Association du Musée des Photographics documentaires, 
n° 3, année 1897. Paris; in-8. 

Bulletin-Journat de la Sueiété centrale d'Agriculture et d'Acclimatation 
des Alpes-Maritimes, janvier à mai; août à décembre, année 
1897. Nice; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société agricole et horticole de l'arrondissement 
de Mantes, janvier à mars; mai à décembre, année 1897. 
Mantes; in-8. | 

Bulletin de l'Association horticole de l'arrondissement de Beaune, 
aunée 1897. Beaune; in-8. 

Bulletin mensuel de la Socicté d'Agriculture de Joiyny, avril à décem- 
bre 4896; janvier et février 1897, Joigny; in-8. 

Bulletin de la Sucièté d'Hurticulture te Mdcun, janvier à juin et septem- 
bre, année 1897. Mâcon; in-8. 

Bulletin de La Société d'Horticulture du Puy-de-Dôme, 3° et 4° trimes- 
tres, année 18906; 2 trimestre 1897. Clermont-Ferrand; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société d'Horticulture et de petite Culture de 
Soissons, janvier à octobre, année 1897. Soissons; in-B8. 

Bulletin mensuel du Cercle horticole de Roubaix, n° 4 à 8 et 10 à 12, 
année 1897. Roubaix; in-8, 

‘ Bullettino della R. Sucietà toscana di Orticultura {Bulletin de la Société 
R. toscane d'Horticulture) numéros de janvier à décembre 
1897. Florence; in-8. 

Bullctin de la Société d'Horticulture du Vésinet, janvier à décembre 
1896. Le Vésinet; in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Horticulture, d'Arboriculture, de 
Viticulture et de Sylviculture de la Meuse, n° 28 à 32, année 
1897. Verdun ; in-8. 

Chronique horticole, Journal mensuel de la Société d'Horticulture 
pralique de VAin, n° 1, 4, 6, 8 à 11, année 1897, Bourg; 

__ in-8. E 

Comptes rendus des séances de la Société de Géographie, n°* 4 à 17, 
année 1897. Paris; in-8. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 


- 
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4 semestre, n° 1 à 26; 2° semestre, n° { à 26; année 1897. 
Tables des premier et second semestres. Paris ; in-4, 

Compte rendu des travaux de la Société d'Horticulture d'Ille-et-Vilaine, 
année 1896. Rennes; in-8. 

Compte rendu sommaire des séances de la Société philomathique de Paris, 
n° 5 à 6, année 1897. Paris; in-8. 

Ertrait des travaux de la Société centrale d'Agriculture du département 
de la Seine-Inférieure, cuhiers 249 à 252, année 1897, Rouen; 
in-8. 

Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n° 55 à 104, 1897. 
Paris; in-4. 

France agricole et horticole (La), année 1897. Paris; in-4. 

Garden and Forest (Jardin et Forêt}, journal d'Horticulture, Paysage, 
et Syiviculture, 1° janvier au 31 décembre 1897. New-York ; 
in-£. 

Garten-Magasin, n° 1 à 24, année 1893. Munich; in-8. 

Gartenflora, Leitschrift für Garten-und Blumenkunde (Flore des jar- 
‘dins, Journal d'Horticulture et de Botanique), édité par le 
Dr L. Virrwacx, janv. à déc., n°* À à 24; année 1891, Berlin; 
in-8, 

Genossenschaft « Flora » Gesellschaft für Botanik und Gartenbau zu 
Dresden (Flora, Société de Botanique et d'Horticulture, à 
Dresde), année 1896-1897. Dresde; in-8. 

Het nederlandsche Tuinbouwblnt (Gazette horticole néerlandaise, 
organe de la Société néerlandaise d'Horticulture et de Botani- 
que), n°* 4 à 52, année 1897. Amsterdam ; in-4. 

Hortieulteur briard {L'} (organe de la Société horticole et botanique 
de l'arrondissement de Melun), année 1897. Melun; in-4. 

H Naturalista Siciliano {Le Naturaliste sicilien), n°* 1 à #, année 1897. 
Palerme; in-8. 

Jardin (Le), Journal bi-mensuel d'Horticulture générale, janvier à 
décembre, année 1897. Paris ; in-4. 

Journal de l'Agriculture, n° 1572 à 1623 (janvier à décembre), année 
1893. Paris; in-8. 

Journal de l'Agriculture pratique et d'Economie rurale pour le Midi de 
la France, janvier à novembre 1897. Toulouse; in-8. 

Journal de la Société centrale d'Agriculture de Belgique, janvier à dé. 
-cembre 1897. Bruxelles; in-8. 

Journal des Gartenbau-Vereins von Unter-Elsass, n° 14 et 12, année 
1897. Strasbourg; in-8. 

Journal de la Société d'Horticulture pratique du Rhône, n° 4 à 12, 
année 1897. Lyon; in-8. 

Journal of the Royai Horticultural Society, Vol. XX, part. 3; vol, XXI, 
part. 1 et 2, année 1897. Londres; in-8, 
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Journal de la Société d'Horticulture du département ile Seine-et-Oise, 
janvier à septembre, année 1897. Versailles ; in-8, 

Journal de la Société régionale d'Horticulture du Nord de la France, 
n° { à 42; année 1897. Lille; in-8. 

Journal des Agriculteurs, me 1 à 54, année 1897. Paris; in-fol. 

Journal des Campagnes (Le}, Revue hebdomadaire des châteaux, 
fermes, maisons de campagne, etc., année 1897. Paris; in-#. 

Journal d'Agriculture pratique, n° 4 à 52; janvier à décembre, année 
1897. Paris; in-8. 

Journal des Roses, n°* 1 à 12, année 1897. Melun ;in-8. 

Lindenia, Iconographie des Orchidées, décembre 1896 à novembre 
1897. Bruxelles ; in-4, 

Lyon horticole, Revue bi-mensuelle d'Horticulture, n° 1 à 24, année 
189%. Lyon; in-8. 

Maandblad van de Vereeniging ter bevorderingvan Tuin-en Landbowr 
{Bulletin mensuel de la Société pour le perfectionnement de 
l'Horticulture et de l'Agriculture dans le duché de Limbourg, 
année 189%. Maestricht; in-8. | 

Maison de Campagne (La), Journal horticole et agricole illustré des 
châteaux, villas, propriétés rurales, année 1893. Bergerac; in-8. 

Mémoires de la Sucièté d'Agriculture et des Arts d'Angers, année 1896. 
Augers; in-8. ° 

Mémoires de lu Société (les Sciences naturelles de Cherbourg: tomes 
XXIX et XXX, années 1892 à 1897. Cherbourg; in-8. 

Mémoires de la Société Œ'Agriculture du département de la Marne, 
années 1895, 1896 eL 1897. Chälons-sur-Marne; in-8, 

Mémoires de le Sucièté d'Agriculture et des Arts du département de 
l'Aube, aunée 1896, Troyes; in-8. 

Mémoires de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon. 
L IV, 1896. Lyon ; in-8, 

Mémoires de la Societé d'Agriculture et des Arts du département de 

‘ Seine-et-Oise; année 1897. Versailles: in-8. 

Mollers Deutsche Gartner-Zeifung, janvier à décembre 1895. Erfurt; 
in-4.. 

Monatsschrift des Gartenbauvereins zu Darmstadt (Bulletin mensuel de 
la Sociélé d'Horticulture de Darmstadt, janvier à décembre, 
année 1897, Darmstadt ; in-8. 

Moniteur d'Horticut{ure (Le}, année 189%. Paris ; in-8. 

Nord-Horticole, janvier à décembre (n°*{ 412), anne 4897, Lille ; in. 

Pomologie françuise (La), Bulletin de la Société pomologique de 
France, n°1 à 12, année 1897. Lyon; in-8. , 

Presse agricole (La), année 1897. Paris; in-2. 

Proyrès (Le}, Journal du Syndicat horticole &e Seine-et-Oise, année 
1897. Versailles ; in-2. 
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Provence agricole (La), Bulletin mensuel de la Société d'Agriculture, 
d'Horticulture et d’Acclimatation du Var, n°* 4 à 12, année 
1897 (janvier à décembre). Toulon; in-8. 

Recueil des travaux de la Société libre d'Agriculture de PEure, année 
1896. Evreux; in-8. 

Revue de l'Horticulture belge et étrangère, n° 4 à 12 (janvier à décem- 
bre), année 1897. Gand; in-8. 

Revue des Eaux et Furéts, n° 1 à 24 inclusivement, année 1897. Poi- 
tiers; in-8. 

Revue des Sciences naturelles appliquées (Société d'acclimatation), jan- 
vier à septembre 1897. Paris ; in-8. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône, Journal des Travaüx de la So- 
ciété d'Horticulture et de Botanique de Marseille, janvier à 
mai, juillet à novembre 1897. Marseille ; in-8. 

Revue des Cultures Coloniales, n° 4 à 7, année 1897. Paris; in-8. 

Revue horticole et viticole de la Suisse romande, janvier à décembre 
1897. Genève; in-8. 

Revue horticole, Journal d'Horticulture pratique, n° 4 à 24 inclusi- 
vement, année 1897. Paris ; in-8. 

Rivita agricola romana (Revue agricole romaine, publication du 
Comice agricole. de Rome, dirigée par M. Aug. Poccr), n° 1 
à 7, année 189%. Rome; in-8. ° 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, janvier à 
décembre, année 1897. Moulius ; in-8. 

Royal Gardens, Kew. Bulletin of miscellaneuus Information (Jardins 
royaux de Kew, Bulletin d'informations vari£es), n°* 420 à 130. 
Appendices 1, 2, 3, année 1897, Londres; in-8. 

Semaine horticole (La), année 1897. Bruxelles: in-4#, 

Sempertirens, Geillustreerd Weekblad voor den Tuinbouw in Nederland 
(Sempervirens, Bulletin hebdomadaire illustré pour l'Horti- 
culture aux Pays-Bas, n°* 4 à 52, année 1897). Amsterdam; 
gr. in-8. 

Société d'Hortieulture d'Abbeville, n° 13 & 17, année 1897. Abbeville ; 
in: ; 

Société d'Horticulture, d'Agricullure et d'Acclimatation de Cannes, 
4er, 2e trimestres, année 1897. Cannes; in-8. 

Société horticole dauphinoise, janvier. à octobre 1897. Grenoble; 
in-8. 

Société d'Horticulture des arrondissements de Melun et Fontainebleau, 
3° et 4° trimestres, année 1896 ; 1er et 2 trimestre 1897. Melun; 
in-8. 

Sud-Est {Le', Bulletin du Conseil départemental d'Agriculture et des 
Associations agricoles de l'Isère, janvier à décembre, année 
1897, Grenoble; in-8. 
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Syndicat horticole (Le), Organe du Syndicat de RER Janvier 
à novembre, année 1897. Paris; in-8. 

The Garden (Le Jardin, Journal hebdomadaire illustré d'Horticul- 
ture et d’Arboriculture}), janvier à décembre, année 1897, 
Londres; in-4. 

The Gardeners' Chronicle (La Chronique des jardiniers, fondée en 
1841) janvier à décembre, année 1897. Londres ; in-4. 
Travaux de la Société impériale libre d'Économie, n°* 4, 2 et 3, année 

1897. Saint-Pétersbourg ; in-8. 

Vierteljahreschrift des Bayerischen Landwisthschaftsrathes (Bulletin 
trimestriel du Conseil de l'Agriculture de la Bavière), cahiers 1 
à 3, hnnées 1897. Munich; in-8. 

Vierundsicbzisgster Jahres-Bericht der Schlesischen gesellschaft für 
Vaterländische cultur {Société silésienne de culture nationale); 
année 1897. Breslau; in-8, 

Viestnik imperatorskago rossiiskago obchtchestua Sadovodstva (Messager 
[Bulletin] de la Société impériale russe d'Horticulture), n°: 4 
à 5, année 1897. Saint-Pétersbourg ; in-8. 

Wiener illustrirte Garten-Zeintung (Gazetle horticole illustrée de 
Vienne), mars à décembre, année 1897, Vienne ; in-8. 

Wochenbla t des Landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Feuille heb- 
domadaire de la Séciété d'Agriculture de Bavière}, jañvier à 
décembre 1897. Munich: in-4. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


LA CONDITION ET LES SALAIRES DES ANCIENS SARDINIERS, 


par M. GEORGES GIBAULT (1). 


Si l'on réserve le nom d'horticulteur au cultivateur de plantes 
destinées au commerce, comme la correction l'exige, il ne reste 
plus, pour désigner le professionnel horticole en général, que 
le terme vague de jardinier; mot malheureux s'il en fut, puis- 
qu'il a créé une confusion regrettable entre l'homme de l’art 
vraiment digne de ce nom et le manouvrier qui s'intitule jar- 
dinier, 

Ea effet, le grand public, toujours superficiel, méconnait trop 
la différence qui existe entre les diverses catégories de per- 
sonnes uniformément qualifiées du nom de « jardiniers ». 
Cependant, les uns sont quelquefois des savants, des arlistes et 
des auleurs éminents; les autres sont souvent des spécialistes 
disiingués dans l'exercice d’une profession des plus difficiles; 
quant à La science des simples aides-jardiniers, elle se borne au 
maniement de la béche et de l'arrosoir. 

Que le nom mal défini de jardinier et la comparaison désa- 
vantageuse qui en résulte pour le praticien capable aient pu 
contribuer à fixer celui-ci dans une condition inférieure à son 
mérite réel, cela n'est pas duuteux. Le jardinage avait déjà 
contre lui les anciens préjugés qui déconsidèrent le travail de 
la terre; en outre, le plus grand nombre des jardiniers, altachés 
personnellement au service d'un maître, se trouvaient placés 
surles confins de la domesticité, moins favorisés que les arli- 

sans et autres ouvriers de métier que la nature de leur travail 
rendait plus indépendants. Ne sont-ce pas là les causes princi- 
pales de l'infériorité actuelle de la profession de jardinier? 

On ne peut se dissimuler, en effet, que si la plupart des 
ouvriers de métier ont toujours suivi une marche ascendante 


{1) Déposé le 25 novembre 1897. 
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vers un élat social plus élevé et une condition matérielle 
meilleure, les jardiniers n’ont pas été aussi heureux. 1] faut 
espérer de l'avenir la réparation de cette injustice. Un grand 
pas sera fait dans celte voie lorsque l'on connaïtra mieux le 
mérile du jardinier; lorsque l'on saura mieux apprécier quelle 
somme d'intelligence et quelle variélé de connaissances exige 
une profession pour laquelle trop de gens ne professent que 
l'estime très relative accordée aux méliers purement manuel. 


Il est probable que les peuples les plus anciennement civilisés. 
tels que les Egyptiens et les Aseyriens, distinguaient déjà les 
jardiniers des agriculteurs. Les peintures des tombeaux nous 
prouvent que l'Egypte, deux ou trois mille ans avant notre re, 
avait paussé trés Join le luxe des jardins dont la culture récla- 
mail certainement des ouvriers spéciaux (À). 

Les Romains n'employaient que le travail servile pour la 
culture de leurs jardins. Chez eux, Les gens riches possédaient 
et accupaient, pour leur service personnel, des esclaves de 
toutes les professions, depuis le professeur, jusqu'aux cardon- 
niers et aux jardiniers. Par suite des progrès du jardinage, ces 
derniers se trouvaient déjà spécialisés: l'hortulants semble 
indiquer, dans les textes, le jardinier en général, souvent aussi 
le jardinier-fleuriste; l'olitor, qui tiraïit son nom de ous. 
légume, avait soin du potager, el le {opiarius ou jardinier 
artisie, s'occupait de la décoration des jardins d'agrément. 
Cicéron écrivait dans une letire familière : « J'ai fait compliment 
à votre jardinier décorateur (topiarius\, qui a si bien tapissé de 
lierre lout le corps de logis, depuis le soubassement jusqu'à ls 
terrasse (2) ». Il entrait surtout dans les attributions des {opiari 
et des viridarii de tailler les arbres verts pour leur donner les 
formes exlravagantes qui étaient en faveur, Sous leurs mains 
habiles, l'If et le Buis se converlissaient en figures de bêtes et 
d'objetsdivers, pendant que Le Romarin etle Laurier d'Alexandrie 


{1} Perrot et Chipiez. Histoire de l'Art dans l'antiquité, t, 1, fig. 250. 
251, 259, 260. 
(2) Cicéron. Ad, Q. im, 4, 
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(Ruscus hypoglossum) dessinaient en leltres énormes le nom du 
jäcdinier ou celui du propriétaire. Selon Pline et d’autres 
auteurs, ces singularités comptaient alors parmi les principales 
attractions des beaux jardins. Aussi, en raison de leurs talents 
appréciés, les topiaires paraissent avoir été trailés avec quelque 
considération, «.. ]l est certains esclaves, dit encore Cicéron, 
comme les intendants et les jardiniers (fopiart}, qui s'esliment 
fort au-dessus des autres. (4). » 

Durant la première période du moyen âge, on ne retrouve 
guère le jardinier que dans les abbayes. Les monastères étaient 
alors les principaux centres de la vie civilisée. Là se conser- 
vaient Les faibles restes des arls, des sciences et des lettres qui 
avaient pu échapper à la barbarie. La règle monastique imposant 
presque partout le travail manuel, le jardinage y était en 
honneur. Un moine, qui comptait parmi les principaux officiers 
de l'abbaye, était chargé de la direction des cultures; il prenait 
le titre d'hortulanus ou de gardinarius (2); il avail en même 
temps La surveillance des vergers, des vignobles et des étangs; il 
était de son devoir d'assurer ia décoralion de l'église avec des 
fleurs appropriées (3). Pour l'exécution da travail, il employait 
les religieux courtilliers {curticularti) (4); il avait aussi recours 
aux corvées dues par Les serfs de l’abbaye (5). 

Avec Les x1v° et xv* siècles seulement, les documents qui nous 
ont été conservés dans les Archives, les Comptes de dépenses 
surtout, qui sont d'un si grand secours pour la connaissance de 
la vie privée au moyen âge, commencent à jeter quelque lumière 
sur les conditions d'existence des anciens jardiniers. 

Les premiers précurseurs de nos jardiniers modernes qui 
apparaissent ainsi dans l'histoire sont naturellement des jardi- 


{{} Cicéron. Paradox, v, 2, 

{2} Jardinier; mot dérivé du Garten ou Garden germanique qui 
signifie jardin. 

{3) Alicia Amherst. À History of Gurdening in England, ?* édit. 
p. 10 et suivantes, 

(#) Jardiniers; de courtil, qui s'emploie encore dans certaines pro- 
vinces pour désigner l'enclos cultivé voisin de l'habitation. 

(5) B. Guérard. Polyptyque de l'abbe Irminon, t. 1, p. 631. 
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niers de grands seigneurs. L’insécurité de l'époque féodale ne 
permellait guère qu'aux rois et aux princés d'établir quelques 
préaur aux abords de leurs manoirs ou dans les dépendances 
fortifiées des châleaux. Aussi les documents dont nous parlous 
émanent-ils principalement de la maison royale de France, de la 
puissante et fastueuse maison de Bourgogne, des archevèques 
de Rouen, du roi René d'Anjou et autres personnages de haut 
rang. 

Le luxe déjà grand commençait à s'étendre aux jardins. Une 
décoralion convenable s'imposait pour les mettre en harmonie 
avec la somptuosité des habitations, du mobilier et des vête- 
ments. En conséquence, dès le xnr° siècle, on conslate l'établis- 
sement de préaux et de treilles de Vignes auprès des riches 
demeures. Le préau, qui a commenté le parterre moderne, était 
une pelouse aux lignes gévmétriques, ornée d’arbustes et de 
fleurs et enluurée de sièges de gazon. Au siècle snivant, on voit 
ce parterre primilif agrémenté, en ouire, de tonneiles en char- 
penterie et de pavillons assez luxueux édifiés sur des monticules 
artificiels. Puis vinrent shecessivement la mode dex dabyrintlies, 
celle des arbres tailiés selon l'antique tradition, celles des grottes, 
des parquets, des comparliments. Le métier de jardinier semble 
donc avoir pris naissance dans la nécessité de pus«éder des 
bommes spéciaux, capables d'orner les jardins d'agrément de 
cerlains accessoires qui sont plutôt aujourd'hui du domaine de 
l'architecte-paysagiste et des industries horlicoles. Selon le goût 
du jour, le jardinier levait la motte (4) pour faire {es preanx, on 
se livrait à des travaux de menuiserie pour l'édificalinn des 
pavillons rustiques, des treilles el des tonnelles, ou srulfitail les 
arbres verts, ou dessinait des compartiments. 

Jusqu'au xvu° siècle, le jardinier semblé avoir été un « faiseur 
de treilles », un décorateur de jardins beaucoup plux qu'un eul- 
tivateur de plantes. Cela parait prouvé jusqu’à l'évidence, 
puisqu'en 4599, le chef-d'œuvre exixé dans l'ancienne cerpora- 
tion des jardiniers parisiens, pour la réception à la cuaflrise, 
consistailencorcen un simple travail de charpenteris, La hache 


{1} Plaque de gazon enlevée à la bèche. 
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était alors considérée comme le principal emblème du mélier de 
jardinier, assez distinct, semble-t-il, du métier de cultivateur de 
légumes dans la corporation des Maîtres-Jardiniers-Préoliers- 
Maratchers (1). 

Si l'on considère que la presque totalité de nos végétaux 
d'ornement est d'introduction récente ou peu antienne, que 
l'élat peu avancé de l'Horticulture re comportait, en ces temps 
éloignés, ni la taille des arbres fruitiers, ni l'art des primeurs, 
on sera moins surpris de voir Ja culture de nombre de grands 
jardins exiger seulement la main-d'œuvre temporaire de simples 
ouvriers des champs. 

C'est ainsi qu’en Picardie, la comtesse Mahaut d'Artois occupe, 
en 1302, pendant trois jours « trois vallés (vallets) por sarcler les 
rosiers » (2). En 13414, elle prend des manouvriers pour planter 
« mesliers (Néfliers) pemiers, peskiers, frans-mouriers.., » (3). 

Un grand hôpital, celui de Hesdin (Pas-de-Calais), n'em- 
plovait que des journaliers : 

Année 1326 « Pour 1 ouvrier qui fouy les aires {qui laboure les 
planches) udit gardin par (pendant) v jours... » 

Année 4333 « Pour fouyr les aires et espandre le fiens (fumier)}, 
31 povres vallets, caseun (chacua} xxv1 journées et demi. » (4). 

Les auxiliaires du jardinier-chef gagé à l'année, n'étaient pas 
employée non plus d’une manière permanente, et recevaïent 
aussi un salaire journalier. Alicia Amberst constate le mème fait 
en Angleterre dans son ouvrage À History of Gardening in 
Æ£ngland (2° édit., p. 104-405). 

La décoration du jardin était réservée, comme nous l'avons 
vu, au jardinier proprement dit, et s'effectuait le plus souvent 
par marché, c’est-à-dire à l’entreprise, ou encore ä la tâche. 

Les Comptes de dépenses nous apprennent, avec assez de 
détails, en quoi consistaient les travaux des anciens jardiniers. 


(4) « L'ancienne corporation des Maîtres-Jardiniers », dans je 
Journ. Soc. nat. d'Hort. de France, 1896, p. 163, 

(2) Archives du Pas-de-Calais, À, 471. 

(3)1d. A. 981, 

{&) 1. M. Richard. Cartulaire de l'hôpital Saint-Jean en l'Estrée 
d'Arras. 
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Pour en donner une idée, nous allons reproduire quelques 
pièces de la comptabilité des intendants ou receveurs : 

Dépenses faites par ja corntesse Mahaut d'Artois, pour l’entre- 
tien des jardins de ses manoirs, de l'année 14305 à 1320 : 

« À Jehan de la Vingne, pour reloier {lravailler) ie car (carré} 
des groseiliers du praiel {préau) de la salle Madame et rehauchier 
ledit car et pour toutes les hayes drechier et loier et pour les 
Vingnes (Vignes) tailler et pour refaire et wasonner (gazonner } 
les sièges du praiel... » {t). 

Dépenses faites pour les jardins du Louvre, pendant les 
années 4362-1374 (2) : 

« À Jean Baril, pour avoir faict une motte de terre et de 
poulee {3) et dessus un paveillon à treiites, lozengié et armorié 
des armes du Roy, de la Royne et de Nosseigneurs de France et 
faict un pont-levis; pour merrien {bois de charpente), osier et 
peines de out ce : xxxv1 |. p.» 

« À Jean Dudoy, pour avoir faict et livré ez jardins du 
Louvre, ce qui ensuit: C'est à scavoir : vint hottées de fiens 
{fumier} et fouy (labouré) une grande place de terre... osté et 
porté hors les mauvaises herbes avec les pierres et les gravois ; 
et esdiis jardins faict plusieurs carreaux de sauge, exope 
{Hysope), lavende, coq (Balsamita suaveolens), fraisiers, violiers 
{Giroflées}, et planté oignons de Liz et rosiers vermeux (vermeil} 
doubles et plusieurs autres bonnes herbes que il a quis; par 
marchié feict : xxuet 1, p. » 

Dépenses faites pendant les années 1389-1509, dans les jardins 
du château de Déville, apparlenant aux archevèques de Rouen : 

« Pour faire et planter de lavende le gardin des galleries 
devers la chambre de Monseigneur, à Jean Courtin, 5 journées 
à ? sous par jour; pour loisanges {treillages) et oisier (osier), pour 
faire une baie de vergues, de paux (pieux) et d'espines... » (4). 


{1) Archives du Pas-de-Calais, A. 340. 

{2) Bibl. de l'Arsenal, Manuscrit n° 6362, f° 43% et fo Give, 

(3) Poussière, c'est-à-dire terre rapportée. Ce monticule artificiel 
offre une certaine analogie avec le mound ou mount, élevé dans les 
anciens jardins anglais pour servir de point de vue. 

‘&} Archives de la Seine-Inférieure, G. 438. 
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« Pour avoir coupé, latté, plié, lié et iourbé (1} la tonnelle 
dedans et dehors, # livres tournois {®). » 

L'emploi très fréquent des femmes dans la culture des jardins 
est à signaler. Cela n’est pas extraordinaire, d'ailleurs; nombre 
de femmes participent encore aujourd'hui aux pénibles travaux 
des champs. Elles s'occupaient alors des menus travaux du jar- 
dinage. On leur réservait surtout les sarclages et la cueiliette 
des fleurs et des herbes aromaliques dont l'importance, dans 
l'économie domestique, était singulièrement grande autre- 
fois. 

Au xive siècle, dans les jardins du château de Rouvres, appar- 
tenant aux ducs de Bourgogne, les femmes portaient au panier 
el sur la tête, le fumier, la terre et le sable. En mars, nous 
voyons, dans les Comptes, que l’on commence à planter deux 
quartiers de Fraisiers au « jardin Madame » ; ce sont des jeunes 
fiites qui sont occupées à ce travail, comme aussi à « esboicher » 
la Lavande. On « reffouit » un quartier de terre pour planter 
des Aulx; les hommes font les rayons et les femmes plantent: 
et encore les filles sont occupées à sarcler « toulz les fraisiers 
du jardin Madame, hoster l'erbe et ordure, nettoyer et sareler Le 
lis et l'osilette »; elles cueillent ensuite Les graines de « pourros, 
de bleltes, de persin »; elles rastellent (ratissent} les planches 
ensemencées {3). 

D'après Alicia Amherst, en Angleterre également, les sar- 
tlages étaient faits par des femmes, dans les anciens jardins. Ce 
qui est plus singulier, c'est de voir de véritables jardinières 
employées comme chefs de culture dans les maisons royales. 
Sous Louis XIV, à Versailles, aux Tuileries, au châtsau de 
Saint-Germain, le fait était commun. Nous en trouvons un 
exemple plus ancien dans la résidence habituelle de Charles V, 
à l'hôtel Saint-Paul, à Paris, comme en témoigne un ordre de 
paiement daté de 1362 : 

« À Jehanne la Bouchière, concierge et jardinière de noz 


(4j Tourbe ou motte, plaque de gazon enlevée & la bêche. 
{2) Archives de la Seine-Inférieure, G. 490. 
{3} E. Picard. Les Jardins du chdteau de Rouvres au xivt siécle. 
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jardins de Saint-Mor (1) et de nostre hostel d'emprès Sainct- 
Paul-lès-Paris, vous bailliez... la somme de trente six livres sur 
ce qu'il li est ou puet estre deu à cause des euvres que elle a 
fait et fait de jour en jour en noslre dit jardin (?). » 

On peut supposer que, malgré son sexe, jeanne la Bouchière 
possédait les qualilés qui font l'excellent jardinier : le travail, 
l'ordre et le bon goût, puisque ses services élaient ainsi a9- 
préciés. 

Dans la suite, lorsque Charles V eut donné plus d'extension à 
son hôtel Saint-Paul, il fallut un jardinier. 

C'est en 4377 que nous trouvons, pour cells résidence royale, 
la première mention d'un jardinier nommé Jebannin qui reçut, 
cette année, 440 francs de gages (3). Un autre jardinier de 
Charles Y gagnait 60 écus par an. 

Ceci nous amène à la difficile question de l'évaluation, en 
monnaie moderne, des salaires de ces jardiniers des siècles 
passés; évaluation qui ne peut ètre qu'approximative car, si, 
d’une parl, on peut connaitre la valeur intrinsèque des monnaies 
anciennes qui est déterminée par le poids et le titre, il n’en est 
pas de même du pouvoir de l'argent, autrement dit, de la Rire 
sance d'achat de l'argent (4). 

Toutefois, malgré les appréciations diverses des historiens- 
économistes sur la væienr relalive des anciennes monnaies, on 
s'accorde à reconnaitre que le lravail libre était bien payé au 
moyen âge. La situation du jardinier ne devait pas être mau- 
vaise, pas plus que celle des antres travailleurs. La rareté de la 
main-d'œuvre, due à la faiblesse numérique de la population, 
maintenait élevé le taux des salaires — un faucheur, par 
exemple, gagne, en 4200, environ 5 francs par jour de notre 


(1) Hôtel enclavé dans la propriété royale dont les constructions 
el les jardins couvraient entièrement le quartier actuel de Sain1- 
Paul. 

{2} Bibl. nationale, Mss. fonds fr. 25,701, n° 495. 

(3) L. Delisle. Mandements de Charles V, n° 1429, 

(4) Pour l'évaluation de la valeur des anciennes monnaies, nous 
suivons les tables dressées par M. G. d'Aveuel dans son Histoire 
économique de la propriété. 
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monnaie. — Mais le règne de Louis XIT vit le point culminant 
des salaires élevés. Avec l'accroissement de la population et la 
découverte de l'Amérique, cominence une baisse progressive 
des salaires, en même temps qu'une augmentation du prix des 
choses indispensables à l'existence. De sorte qu'en raison du 
bas prix des vivres et des objets de première nécessilé, l’ouvrier 
da moyen âge a été plus heureux que celui de l'ancien régime 
et mème que celui de la première moitié de ce siècle. Un jer- 
dinier à qui on donnait 3 fr, 50 par jour au xts° siècle, ne reçoit 
plus que 2 fr. 10 au xvr. Emplové à l'année, ce genre de ser- 
viteurs avait 330 francs en 1490, et 227 francs un siècle 
après (4). | 

Les gages des jardiniers vont, aujourd'hui, en laissant de côlé 
ceux des privilégiés, de 1100 à 2400 francs par an, avec le loge- 
ment, sans la nourriture, Ils ont touiours dû varier selon les 
circonstances; peut-être les différences étaient-elles plus sen- 
sibles encore autrefois, mais il est impossible de s'en rendre 
compte exactement par suite de la difficuité que nous avons 
signalée, cetle de bien connaître le valeur relalive de l'argent. 

Ea 14344, un « gardignier » de la comtesse Mahaut d'Artois, 
recevail 48 livres par an et une « robe », c'est-à-dire un vêle- 
ment {2). La livre tournois valant alors 13 fr. 40 et la puissance 
d'achat de Pargent étant quatre fois plus grande qu'aujourd'hui, 
ces gages, en apparence modestes, représentaient une somme 
de 4.000 francs de notre monnaie, 

D'après les comptes relevés par M. E. Picard, les gages de 
maître Jehan, un des jardiniers du duc de Bourgogne, s'élevaient 
en 4372, à 60 francs; il recevait, en outre, 30 francs de la 
dochesse pour l'entretien du « jardin Madame ». 

Dans ce jardin, galamment réservé à la mattresse de maison, 
on cultivait surtout des Rases, des fleurs et des plantes aroma- 
tiques deslinées à de nombreux usages domestiques : chapeaux 
de fleurs, jonchées, fabrication des parfums et eaux de toilette, 


{t) G. d'Avenel. « Paysans et ouvriers depuis sept siècles », dans 
la Revue des Deuxr-Mondes ; 1896, p. 60, 611, 844. 
{2} Archives du Pas-de-Calais, A, 315. 
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Les friandises, cela se conçoit, n'étaient pas oubliées, car les 
Fraisiers y occupaient une large place. 

La coulume des rétribulions en nature élait alors habituelle. 
Au château de Rouvres, cité plus hant, des jardiniers prennent, 
en 4388, l'entrelien des jardins à l'entreprise. L'engagement 
stipule qu'ils recevront certains produils en nature : « XIE aunes 
de drap et III emines de froment. » Par marché fail avec Gillet 
Desportes, le 48 août 4453, ce jardinier-concierge s'engage à 
garder le manoir de Chanzé, appartenant à René d'Anjou et à 
entretenir les jardins moyennant 40 livres par an (environ 
489 francs actuels), plus 2 pipes de vin, À porc, el 6 setiers de 
seigle (4). 

Ces jardiniers ne dédaignaient pas de recevoir quelques 
menues gralifications lorsque de nobles hôtes venaient se diverlir 
dans les jardins ; c'est ainsi qu'Amiot Arnaut, receveur de Phi- 
Hippe-le-Hardi, duc de Bourgogne, note dans ses comptes, 
en 1375 : « Au jardinier du seigneur de la Rivière, pour don 
que Alonseigneur 15 fil naguëres quand il fut esbattre es jardins 
dudit seigneur : [ franc ». En 4384, les petits Pois nouveaux 
paruren£ le 17 mai, el « Jean du Jardin » reçut, à cette occa- 
sion, 46 sous d'étrennes du duc de Bourgogne {2). 

À considérer les obscurs travailleurs dont nous rappelons le 
souvenir, il semble qu'ils ne devaient occuper qu'une place fort 
modeste dans la société de teur temps. Mais à partir du xvi° siècle, 
ob voit certains personnages s'élever bien au-dessus des précé- 
dents, malgré le même qualificalif de jardiniers. Le grand mou- 
vement produit par la Renaissance amenait une rénovation dans 
l'archilecture et, par suile, dans l'Art des jardins. Le jardinier 
artisle apparut à celte époque; il s'ingénia à créer un cadre 
aulour du château ou de la demeure bourgeoise, qui fit res- 
sortir Les lignes archilecturales de l'édifice, tout en charmant les 
yeux par une décoration exécutée selon ta mode du jour. Parmi 


{t) À. Lecoy de la Marche. Extraits des comptes et mémoriaux du 
roi René, 1. 103. 

{2} Mémoires de l'Académie des sciences, arts et belles-lettres de 
Dijon, 1858-59, p. 112. 
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ces architectes de jardins qui furent les prédécesseurs des Le 
Nôtre et des La Quintinie, et dont les noms sont pour ainsi dire 
inconnus, nous remarquons Pierre de Mercolienne. C'élait le 
principal jardinier de Louis XII; il prenait le titre de Doyen du 
Plessis, jardinier du roy. Il reçut 416 livres 5 sols (1600 francs 
environ) pour ses honoraires du mois de janvier au mois de 
joillet 1506, alors qu'il traçait et plantait les jardins du château 
de Gaïllon, propriété du cardinal ministre, Georges d’Amboise(1}. 

On appréciait beaucoup, au xvi siècle, ies jardiniers et les 
ingénieurs hydrauliciens venus d’ltalie. Bernard de Caruessequi 
intendant des plants du jardin des Thuilleries » avait, en 4570, 
la direction des travaux de plantation et d'entretien de ce jar- 
din; il recevait 400 livres de gages par an (3,800 francs envi- 
ron} (2). Une autre famille italienne, celle des Francini, fut 
appelée en France par Henri IV; ses membres dirigèrent, pen- 
daai près de deux siècles, la construction des grottes, la distri- 
bution et l'élévation des eaux dans les parcs royaux. 

D'après les renseignements fournis par les Comptes des bäti- 
ments du roi, l'organisation du travail, dans les jardins royaux, 
reposait sur le principe de l’entreprise. Un intendant des plants 
et jardins paraît avoir exercé une surveillance générale. C'était, 
le plus souvent, un dessinateur de parterres à broderie et à 
compartiments. 

Les jardiniers titulaires venaient ensuite. Chacun d'eux avait 
son département hien déterminé et prenait à sa charge l’entre- 
lien ou, suivant le terme officiel, « l'entretenement » d'une 
partie du jardin, moyennant une certaine allocation annuelle. 
Un engagement (3) déterminait les obligations de celui à qui 
l'on avait confié un entretenement quelconque : parterres à 
fleurs, orangeries, arbres fruitiers, allées et palissades. On dési- 
gnait, sous le nom de palissades, ces charmilies ou murailles 


A} À. Deville. Comptes de dépenses de la construction du chäteau de 
(railion, p. 86. 

{2} Léon de Laborde. Les comptes des bâtiments du roi (1528-1571), 
t I, p. 348. 

{3} I. Guiffrey. Comptes des bdfiments du roi sous Louis XIV, L. I, 
p. 806. 


76 NOTES ET MÉMOIRES. 


rectilignes de verdure formées d'arbres ou d'arbustes taillés : 
Charmes, lfs, Buis, ete., qui bordaient les allées dans les anciens 
jardins à la française. « Quenlin l'African, dit le More », dont 
le nom indique assez une origine étrangère, avail, en 4541, 
l'entretien du jardin de l'Enrlos de l'étang, au palais de Fontai- 
nebleau. L'ordonnance de paiement qui le concerne (4) lui 
accorde 240 livres par an, tant pour ses gages que pour les frais 
de culinre et le salaire des aides. Le scribe royal rappelle, en 
outre, qu'il ne doit pas se permeltre de vendre ou de donner 
aucun des produits du jardin; il pouvail prendre seulement ce 
qui. lui était nécessaire. 

L'administration des rois de France se montrait singuliè- 
rement paternelle pour les serviteurs des domaines royaux. Le 
métier de jardinier devenait, dans ces cunditions, une sorte de 
fonction ou de charge qui se transmettail en survivance de 
père en fils. Des dynasties de jardiniers se sont ainsi succédé 
jusqu’à la fin de la monarchie, au Louvre, à Fontainebleau, au 
château de Saint-Germain et autres lieux. Citons seulement les 
Saguière, les Nivelon, dont les noms se trouvent déjà inscrits 
dans les Comptes des bâtiments du roi, au xvi° siècle. Les Mollet 
se surcédèrent de père en fils au Louvre et aux Tuileries. Les 
Bouticourt étaient jardiniers-concierges du Palais-Royal. Les La 
Lande étaient si nombreux à Saint-Germain qu'on a peine à 
distinguer les différents membres de la famille (2. 

Le principe de a survivance dans la fonction de jardinier 
royal était si bien élabli qu'it s'étendait à la veuve, aux gendres 
et même aux filles non mariées du jardinier défunt. Par suite 
de cet usage singulier, nombreuses étaient les femmes chargées 
de la direction d'une culture ou entretenement, dans les jardins 
des châteaux de Louis XIV. 

D'après tes Comples des bätiments, Françoise Lenostre, de la 
{amille du célèbre dessinateur de jardins et veuve de Simon 


(1) Léou de Laborde, Les comptes des bäliments du roi (1528-1871), 
t. I, p. 175. 
{2} J. Guifrey. Comptes des bâtiments du roi sous Louis XIV, EI, 
P: XL. RE 
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Bouchard, se trouve tilulaire de l'entretenement de l’Orangerie 
des Tuileries, vers 4665, après le décès de son mari, ses filles 
lui succédèrent dans celte fonction en 4672. 

Dans le même jardin, en 1667, la veuve Carbounet est chargée 
de l'entretien de diverses allées et palissades. À Fontainebleau, 
la veuve Debray a l'entretenement de la moilié du grand par- 
terre appelé le Tybre; la veuve Le Fèvre a celui des arbres 
fruiliers (4). Au château de Saint-Germain, en 1681, trois veuves 
de jardiniers sont employées au même titre. En 1749, le sieur 
Boisvinet « et sa mère » dirigent les jardins de la Chancellerie 
et du Chenil, à Versailles, pendant que la veuve Pimpare soigne 
le fardin de Plessis-les- Tours, vieux château qu'avait habité 
Louis XI, et sans doute bien délaissé à cette époque (2). 

L'amour traditionnel du métier était un trait de mœurs carac- 
téristique chez les anciens jardiniers. Habituellement, dans les 
châteaux de la province, le soin du jardin ne sortait pas de la 
même famille, tant que durait la lignée de ces dévoués servi- 
teurs (3). 

Ceux-ci n'étaient déjà plus des privilégiés ; ils rentraient dans 
la catégorie des jardiniers dits de maison bourgeoise; catégorie 
qui devint nombreuse avec le développement de ia fortune dans 
la classe moyenne. Les documents sur ces modestes jardiniers 
deviennent communs à partir du xvi* siècle. Mais c’est surtout 
dans les minutiers des notaires, si riches et si peu explorés, que 
les chercheurs peuvent retrouver les traces de leur existence (4;. 
Car les engagements de jardiniers chez Les particuliers, pour une 
période plus ou moins longue, étaient alors consacrés par un 
acte notarié. De nos jours, le manque de stabilité dans les 
emplois, l'esprit d'indépendance des patrons et des salariés, 
d'autres causes encore, ont fait abandonner les vieux us et cou- 


{1j 3. Guiffrey. Comptes des bdtiments du roi sous Louis XIV, t. I 
p.74, 147,214, 654, 780. 

(2) L'État de la France, par les Bénédictins de Saint-Maur, t. I, 
p. 402 et 468, 

{3} A. Babeau. Les Artisans ct les domestiques d'autrefois, p. 407. 

(4) Louis Morin, Notes sur les Dr troyens, dans les Annales 
de la Soc. hort. de l'Aube, t. IX, n° 8 
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tumes. Cependant quelques provinces ont gardé l'usage du 
contrat de luuage à l'année pour les domestiques et les ouvriers 
agricoles. 

Parmi tant d'actes dece genre, un contrat de 1583 nous parait 
assez typique pour que nous nous dispensions d'en citer d’autres : 

« Le 10 avril 1583, d'après un contrat passé à Paris, chez 
Bergeon, notaire : Bernardin Prévost, chevalier, conseiller du 
roi, elc., et sa femme Madeleine Potier, font, avec Nicolas Yon, 
maitre jardinier de Paris, les accords suivants : 

Yon s'engage à cultiver et entretenir le jardin attenant à la 
maison de campagne de Charenton, du sieur Prévost; il s'engage 
à entretenir les bordures, à fournir tes semences de fleurs et de 
Jégumes, tondre, remplir et garnir les parterres et compar- 
timents, à labourer dans Ja saison voulue les jardins potagers. 
écheniiler, émonder et tailler les arbres fruitiers et autres, à 
nettoyer el ratisser les allées, entretenir les palissades, en un 
mot, à maintenir Le jardin en bon et suffisant état, 

Les propriétaires ont soin de spécifier quelles sont les plantes 
cultivées dans leur domaine et qu'il doit restituer quand le 
contrat sera résilié où prendra fin. 

Ce sont, pour Les bordures : je Romarin, le Thym, la Lavande, 
l'Aspic, la Marjolaine, la Sauge, la Rue, et l'Hysope. Les Rosiers 
sont de deux sortes, les blancs et les rouges. 

Les arbustes d'ornement et de serre sont les Orangers, les 
Citronniers et les Grenadiers. On fait une très grande différence 
entre les Orangers et Citronniers « anthés » ou greffés et iles 
sauvageons. Le sieur Yon ne pourra toucher aux produits des 
premiers; quant aux sauvageons et aux « pouceuses », c'est le 
nom que portent, dans l'acte, les boutures, libre à lui de les 
vendre et d'en tirer parti, pourvu qu'il en restitue le mène 
nombre quand le contrat aura pris fin. Le nombre des Grangers 
grelfés n’est pas spécifié dans l'acle; les sauvageons sont assez 
nombreux; il y en a 48 de très grands, 76 en pots et une quan- 
lilé presque égale dans des baquets où ils sont plusieurs réunis 
ensembie. 

Comme détail intéressant, notons la réserve que se fait la 
dame Prévost, des tontures des plantes odoriféranles el des 
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fleurs de Rosiers; elle en composait probablement des eaux de 
toilette et ces pommades et onguents dont toutes les maisons 
bourgeoises étaient abondamment pourvues, Le sieur Yon n'aura 
non plus aucun droit sur les fruits, qui sont tous réservés aux 
propriétaires, particulièrement les Raïsins, 

Les arbres fruiliers formaient des allées; le sieur et la dame 
Prévost se réservent le droit d'augmenter, cornme il leur plaira, 
le nombre et l'élendue de ces allées, sans que le sieur Yon, qui 
n’en touche aucun produit, mais doit néanmoins les entretenir, 
ait droit de s'en plaindre. Enfin, les propriétaires se réservent le 
droit de prendre tous les légumes et les salades qu'il leur plaira. 
Le surplus appartiendra au sieur Yon, dont ia part, comme on 
le voit, n'est pas bien brillante, puisqu'elle ne consiste que dans 
la vente des Orangers el des Citronniers (1) qu'il pourra produire 
par boutures ou semis, et dans ce que les propriétaires ne vou- 
dront pas en fait de iégumes. 

Le sieur et la dame Prévost signent d'une belle écriture et le 
pauvre Yon trace péniblement au-dessous une bêche, instru- 
ment de son métier qu'il connait sans doute mieux qu'une 
plume » (2). 

Les conditions, ainsi que les obligations souvent multiples et 
miputieuses que l'on imposait aux jardiniers, devaient varier 
nécessairement selon les circonstances. 

Certains actes montrent la longue durée des engagements pris 
pour le service domestique et aussi la coutume persistante des 
rétributions en nature. 

Par-devant Louis Normand, notaire à Bouconville, Louis de 
Proisy, baron de la Bove, fait, en 1638, un accord avec son 
jardinier, pour la culture de ses jardins pendant six ans. Le 
jardinier aura 6 « cartels » de seigle par an, un petit cochon de 
deux mois, le surplus des légumes qui ne seront pas nécessaires 
à la cuisine du seigneur, et la moitié des Pommes et Puires (3). 

D'autres contrats comportent évidemment des salaires en 


{1} IL est vrai qu'ils se vendaient fort chers à cette époque. 
(2?) Magasin pittoresque, 1888, p. 182. 
(3) Archives de l'Aisne, E. #12. 
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argent; mais, comme nous l'avons déjà dit, la siluation pécu- 
niaire du travailleur, pendant les deux derniers siècles, n'était 
pas avantageuse, landis qu'auparavant, les salaires de 2 ou 3 sous 
par jour représentaient, en réalité, une paie quotidienne pent- 
èlre supérieure à celle de nos jours. 

Pour les jardiniers employés à la journée, nous voyons à 
Orléans {1}, en 4602, des salaires de 8 sous (0 fr. 95]; de 42 sons, 
en 1660, ou O0 fr. 97 seulement, par suite de l'abaissement 
graduel du taux de l'unité monétaire, la livre tournois, qui 
devint le franc actuel au moment de la Révolution. En Nor- 
mandie, on trouve, en 4734, des journées de jardinier au prix 
de 20 sons ou une livre (0 fr. 95) (2) el aussi, en 1734, un salaire 
de 6 sous (à peine 0 fr. 30 (3). Comme point de comperaison, 
notons qu'à la même époque et dans la même région, un char- 
pentier gagnait 46 sous, un maçon 12 et une lavandière peinait 
toute la journée pour recueillir 3 sous. De l'an 4600 au com- 
mencement de ce siècle, la puissance d'achat de l'argent était, 
selon les année:, deux ou trois fois plus grande qu'aujourd'hui. 
Ee mullipliant les chiffres ci-dessus par deux ou trois, on aurait 
l'équivalent en monnaie actuelle, C'étaient donc là de bien 
maigres salaires. 

Si nous passons aux jardiniers payés à l'année, on remarque 
encore une exlrème diversilé dans le taux des gages. 

À Rouen, en 4669-1685, un jardinier du collège des Jésuites 
reçoit 40 livres (60 francs) {#). Dans la mème ville, au couvent 
des Nouvelles-Catholiques, les gages sont de 420 livres 
(477 francs!, en 4684 {8). D'après un registre des gages donnés 
aux employés de l'Abbaye de Saint-Marlin-au-Bois, en 41685, 
Antuine Montigny serl de jardinier aux gages de 100 livres 


(1) Mantellier, Évaluation du prix des denrées à Orléans aux xw, 
xv® el XVI siéries. 

(2) Archives de la Seine-[nférieure, D. 410. 

(3) H. de La Ferrière-Porcy. Juurnal de lt comtvsse de Sanzay, p.98. 

(4) Archives de la Seine-Inféricure, D. 53. 1 fant doubler ou tri- 
pler ces chiffres qui indiquent seulement ja valeur intrinsèque, pour 
avoir à peu près l'équivalent en monnaie actuelle. 

{5) Id., D. 497. 
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{8 francs) et la nourriture; en 1699, on le voit réduit à 
livres par an « si an lui dunne-du vin, et 40à livres si on ne 
lui en dunne pas ». En 1724, son successeur ne reçoit toujours 
que 35 livres et l'aide-jardinier n'a droit qu’à la nourriture et à 
“ quelque chose par an pour lui aider à s'entretenir (4} ». 

Dens un château, vers 1738, le jardinier recoit 400 livres (en- 
“iron {00 franc), alors que le cuisinier et le valet de chambre 
sont payés 450 livres et ls coclrer 420 (2). Pendant Je cours du 
il siècle, d’autres jardiniers sont aux gages variés de 200, 
30, 400 livres, et même 850 livres avec la nourriture, chez on 
marquis de La Ferté, en 1767. Ce généreux propriétaire, qui 
payail « bien son jardinier, n'arcordait en revanche que 
#50 livres au cuisinier, 300 au valet de chambre et 80 au 
cocher (8. 

Plus favorisés sous le rapport des gages étaient les jardiniers 
royaux, dont nous avons parlé. D'après les Comptes des britiments 
du roi Louis XIV, de larges gratifications récompensaient en 
dulre je mérite et Le talent. Les honoraires de La Quintinie s'éie- 
“aient à 2,000 livres par an, ordinairement doublés d'une grati- 
fcation de pareille somme, soit 42 à 43,000 francs de notre 
monnaie. Mais la suppression d’une partie du traitement punis- 
ait justement la négligence et l'incurie dans le service, On lit, 
dans ces registres si intéressants pour l’histoire du jardinage 
sous Louis XIV, pendant l’année 1679 : « A François Francine, 
afant l'enlretenement des fontaines et grottes du chäteau de 
Sint-Germain : 4,200 livres; attendu le dépérissement de la 
Plupart des grottes, il ne sera payé que de 800. » La veuve Bel- 
ler, chargée de l'entretien du potager de ce château, voit aussi 
réduire ses gages au chiffre de 450 livres, au lieu de 690 (4). 
André Le Nôtre, le grand architecte de jardins, recevait 1,200 
ivres per an. Charles Mollet, autre dessinateur de parterres, 


qe 


#, Archives de l'Oise, H. 382, 406, 407. 
?; À. de La Ferrière-Percy. Journal de la comtesse de Sanzay, p.94. 
3} Archives de l’Eure-et-Loir, E. 1668. 
I3} J. Guiffrey. Comptes des bâtiments du rot sous Louis XIV, L I, 
, 1221, 
( 
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avait 4,000 livres. Fleurant, jardinier du château de Clagny, élait 
aux gages de 1,200 livres; de même Trumel, jardinier de la 
pépinière royale du Roule, établissement qui semble avoir été le 
début d'une sorte d'école d'Horticulture. La suollicitude de 
Louis XIV pour tout ce qui touchait au jardinage, ÿ avait attaché 
un professeur aux gages de 300 livres, le sieur de Beaulieu, qui 
apprenait l'écriture et l’arithimétique aux garçons jardiniers {|}. 

Si l'instruction élémentaire des jardiniers du bon vieux temps 
Jaissait à désirer, leur capacité professionnelle était aussi bien 
plus faible que dans les autres professions. Rien n'élail plus rare 
autrefois qu'un jardinier habile dans son art. Nulle part, d'ait- 
leurs, les conditions de l'apprentissage du métier n'ont été plus 
défectueuses, et cela, jusqu'à une époque assez rapprochée de 
nous. Si l'on excepte une cerlaine pratique des travaux manuels. 
pratique facile à acquérir, quels élèves pouvaient former dés 
maîlres rouliniers, et, comme tous les ignorants, remplis de 
présomplion et d'enlétement! 

Sous l’ancienne monarchie, les seuls maîtres éclairés sortaient 
des jardins royaux. Aussi, plus on étudiera l'histoire du jardinage 
en France, plus on reconnaîtra que te goûl lrès prononcé de la 
plupart des rois de France pour fes beaux jardins à été, dans 
ce pays, le principal moteur des progrès de l'Horticulture. Ne 
devons-nous pas à la généreuse inilialive de l'un d'entre eux R& 
admirables créations de Le Nôtre et de La Quintinie? 


- — ——_ff— — 


D'UNE FAUSSE HNÉNOMINATION DE « L'ÊGLE SElrlAlIA » QU 
« CITRUS TRIFOLIATA », 


par M. le D' D. Crus, membre correspondant, 


Directeur du Jardin des plantes de Toulouse :2. 


On voit aujourd’hui partoul dans les jardins paysagers et les 
parcs un représentant japonais de la fanille des Auranliacées. 


{4} JL Guiffrey. Comptes des bütonents du roi sous Louis XIV, t. l, 
p. 294, 1089, 4350. 
(2; Déposé te 13 janvivr 189$. 
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arbuste d'une rusticité à toute épreuve, très épineux, décrit 
d'abord en 4742 par le botaniste voyageur Kæmpfer (Amænil. 
exot., p. 801), admis par Linné en 4763, dans son Species Plan- 
terum, % édition, p. 1400, sous le nom de Citrus trifoliata, et 
enfin décrit à nouveau et avec détails par son élève Thunberg, 
soit dans son Voyage au Japon, t. IV, p. 68, soit dans son 
Flura japonica de 1784, p. 294, sous le mème nom. 

En 4824, de Candolle dans son Pradromus Regni vegetabilis, 
t.1, p. 538, le rapporte avec doute au genre Æogle, l'appelant 
Æle sepiaria, de son fréquent usage au Japon pour la forma- 
tion des haies. 

Mais, Desfontaines, qui dans son J'ableau de l'Ecole de Bota- 
nique du Muséum en 4804, inscrivait, p. 138, Je Citrus tri/olia 
L. (au lieu ds tri/oliata}, l’exclut de la 3° édition de cet ouvrage, 
parue en 4829, sous Le titre de Catalngus Plantarum Hurti regii, 
p. %35, où figurent à la suite des Citrus medica, Aurantium, 
Decumana, ‘es C. sinensis où japonica (tenus par lui comme 
synonymes), triptera H. p., Histriéx DC., emarginata H. p., età la 
p. 235, l'auteur, dans un appendice sous ce titre Annofntiones de 
plantis novis aut minus cognitis, donne une courte diagnose du 
Citrus triptera. 

Or, il suffit de comparer cette diagnose à celle du Citrus frifo- 
liata, due à Linnée, pour constater que ce sont deux espèces 
totalement différentes; la première description attribuant à l'ac- 
buste une tige sans épine, des folioles lancéolées-aiguës, le pé- 
tiole commun cylindrique et non ailé {1}; la seconde, des folioles 
serretées, un pétioie membraneux, des épines axillaires (2). 

Desfontaines n'assigne pas de patrie à son Citrus triptera. 

En 1836, Rœmer, auteur d'une monographie des Hespéridées, 
ignore ce que peut être le Citrus trèptera Desf., qu'il relègue 
dans ses Species nornine tantum notæ (Synop. monogr. Hesper., 


A; Caule inermi, folüs tr'ifolintis, foliolis linceolatis acutis, petiolo 
commun lereti nou ulito (Desfontaines). 

(2) Folia ternuta, serrata, peliolo membrannceo; spinx axillares; 
flôres arillares, solitari,; fructus tetri pulpe glutinosa (TLinnéi.—L'espèce 
ne figure pas à la première édition de 1333 du Species Plantarum de 
l'auteur. 
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p. 73). L'année suivante, dans leur Manuel général des plantes, 
Jacques et Hérineg l'inscrivent (t. 1, p. 229), mais sans le con- 
naître, se bornant à lui appliquer la traduction française de la 
diagnose duc à Desfontaines. 

Aussi, le Citrus triptera est-il omis dans le Nouveau jardinier 
illustré d'Hérineq, de 1848, de mème que dans le tome IV du 
Synopsis Plantarum de Dietrich {1847), où l'auteur décrit les 
Citrus, aux pages 4240 et 1241. 

En 1869, À. Carrière, qui a élucidé tant de questions afférentes 
à la validité d'espèces et à leur synonymie, voulut faire connaître 
le Citrus triptera de Desfonlaines et le bien distinguer du Fri- 
phasia trifuliata, donnant les figures en regard de l'un et de 
l'autre (Hevue kort. de 4869, p. 45 à 17). Malheureusement, 
sous ce uom de Citrus {riptera, il a en vue le €. trifoliata L. 
qu'il lui rapporte en synonyme, d'après cette considéralion : 
« En admettant qu’il soit identique au €. trifuliata L., nous 
n'avons pas cru devoir adopter cetle désignation à cause dela 
confusion que tend à établir le nom spécifique avec celui du 
Triphasia. » 

L'autorité de Carrière détermina les auteurs qui eurent à 
traiter ce sujet, les uns à admettre, comme lui, pour la plante 
de nos cultures, Citrus triptera avec C.trifoliata pour syno- 
nyme : tels, entre autres, les rédacteurs du Bon Jardinier (de 
4890, notamment); les aulres, à réduire le €. triptera à l'état de 
synonyme du €. trifoliata, tel M. Micheli (Le Jardin du Crest, 
4896, p. 38). Le Manuel de l’Acclimateur, de Naudin et Ferd. 
von Mueller, de 4887, p. 214, inscrit Citrus friplera sans syno- 
nymes. Mais faut-il, à l'exemple de ce dernier botaniste, en 
4895 (Sclect ertra-tropical Plants, 431), et de M, Micheli, 
adopter Citrus trifoliata L., ou, se conformant à l'opinion de 
de Candolle, suivie par Sclirank et Martius (Hurt. reg. monac., 
4829, p. 16%), par Spach, en 1834 (Phanérog., 11, 255), par 
J. Ræmer (loc. cit., 51), rapporter l'espèce au genre Ægle, dis- 
tinct du genre Citrus et par les feuilles à trois folioles et par les 
pétales larges, arrondis et onguiculés, étalés en corolle rotacée, 
enfin, par les élamines libres? C'est, à mon avis, la meilleure 
solution. 
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M. Miquel, s'appuyant sur des différences offertes dans l’in- 
forescence, le nombre des étamines, la forme et le nombre de 
loges du fruit chez les deux premières espèces inscrites dans le 
genre .Ægle, savoir les Æ. Marmelos Pers., grand arbre de Coro- 
mandel, et sepiaria DC., arbuste du Japoa, avait proposé d'élever 
celte dernière an rang de genre, sous le nom de Pseudzægle 
(Annal. mus. Lugduno-batav., 1, IE, p. 83). Je n'ai vu le Pseu- 
dægle sepiaria Miq. figurer sous cette dénomination que dans 
l'Arboretum segrezianum de Lavallée, p. 246, qui lui rapporte en 
synonyme Citrus trifoliata L. et à tort C. triptera Desf.; el tout 
en reconnaissant la différence des caractères signalés entre les 
Ægle Marmelos et sepiaria, elle n'est peut-être pas de nature à 
juslifier pleinement l'élévation de la seconde espèce à l'état de 
genre, alors surtout que ces deux genres Ægle et Pseud:egle 
ne seraient guère représentés chacun que par un seul type. 

Mais quelle est l'espèce qu'a eue en vus Desfontaines sous le 
nom de Citrus tripiera ? Ce ne peut être ni,le Limonin trifoliata 
Jacq., devenu pour de Candolle 7riphasia trifoliata, car ce 
petit arbuste, s’il a des pétioles cylindriques, est épineux, el ses 
folioles ne sont pas lancéolées-aiguës; ni le Limonia citrifolia 
W. {Glycosmis Lindl.), aux folioles ovales. Est-ce une autre 
espèce d’'Ægle, un Limonia, un Luvunga, genres ayant des 
espèces aux feuilles trifoliolées? En l'absence de toute indication 
des caractères floraux, la question ne pourrait, semble-t-il, être 
résolue qu'à l'aide d'échantillons desséchés de la plante, s'il 
en existe; ef, jusqu'à plus ample informé, cette dénomination 
doit être ou rayée du cadre de la phylographie, ou tout au 
moins inscrite dans la lisle des espèces inconnues, et rem- 
blacée par Ægle sepiaria DC, ou, moins convenablement, par 
la première dénomination scientifique de l'espèce, Citrus tri- 
foliata L. 

Je ne dirai rien, ni de la double fructificalion dans la mème 
année de l’Ægle sepiaria, ni du grand nombre de fruits qu'un 
pied peut donner. 

À Toulouse, il ne fleurit qu'une fois l'an, et les fleurs sont 
souvent stériles. Un pied de l'École de botanique qui avait dù 
être déplacé durant l'hiver 4895-96 a donné, depuis lors, de nom- 
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breux fruils, tandis que des pieds à demeure du pare du Jardin 
n'en ont pas porté, bien qu'ayant fleuri. 

Inutile de rappeler aussi la possibilité de composer avec cet 
arbusie d'impénétrables haies d'Orangers, et même de l'em- 
ployer à titre de porte-grefle pour d’autres espèces de Citrus; 
je renvoie à cet égard à l'arlicle de Carrière. 

D'après l'auteur, c'est vers 4857 que la plante commença à 
être cultivée en pleine terre et sans abri à Paris et à Orléans; 
elle a mis longtemps à se répandre, et cependant elle forme un 
curieux contraste avec les autres arbustes rustiques. 


———— —— — —p — ——— 
NOTE SUR L'IMPORTATION EN RUSSIE DES FLEURS ET DES FrüiTs (4). 
Importation des fleurs. 


Les fleurs et plantes naturelles sont soumises, à leur entrée en 
Russie, à l’articie 62, $ #, du tarif douanier, c'est-à-dire qu'elles 
paient 50 copecks or par poud (416 kil. 0, 38), emballage et feu- 
trage compris. 

D'après les statistiques douanières, l'importation des fleurs a 
été la suivante pour les trois dernières années. 


1894 1895 1896 
SR 
QUANTITÉS VALEUR  GUANTITÉS VALEUR GUANTITES VALEUR 

de en. gel en en en 
pouds. raobles crédit. pouds, rodbles crédit. Louis. moiturs crédit, 


236,000 927,000 261,000  4,020,000 279,000  1.220,000 


La plus grande partie des fleurs importées se compose de 
fleurs coupées, telles que: Roses, OEüillets, Violettes, — Klles 
sont fournies, pour la plupart, par le midi de la France et par 
Nice particulièrement, 

Depuis cinq ans, l'importation des fleurs a pris une très grande 
extension, qu'elle n'avait pas eue jusque-là, parce que le système 
d'emballage des fleurs élait défectueux et que, jusqu'à celte date, 


ii Communiquée par M. le Ministre du Commerre, de l'industrie, 
des Postes ot Télégrauhes :séance du 13 janvier 1898), 
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le marché de Pétersbourg se fournissait uniquement aux halles 
de Berlin. Celles-ci recevaient directement de Nice leurs fleurs 
et envoyaient à Pélersbourg leur rebut ou iout au moins des 
fleurs fanées. De là était venue une grande dépréciation des 
fleurs étrangères (4}. 

En 1893, des horliculteurs niçois sont venus à Pélersbourg et 
ont créé ici des entrepôts de fleurs arrivant direclement du 
midi de la France (2). 

L'emballage se fait à présent dans de pelites caisses: la fleur 
est assez serrée; les boîtes sont enveloppées dans des planches 
de feutre. (Ce feutre est un amalgame de chanvre et de chiffons, 
qui isole absolument la caisse de l'air exlérieur. Un feutrage 
pour une caisse de 5 kilogrammes = À franc.) 

Le transport se fait en trois jours de Paris à Pétersbourg et 
quatre jours de Nice à Pétersbourg, par grande vitesse. Lorsqu'il 
a lieu par wagon entier (10.000 kilogrammes), les prix sont alors 
teux de la pelite vitesse (3). 

Un envoi de 5 kilogrammes de fleurs de choix {Roses, Lilas) 
vaut environ, au 4° décembre, 72 francs, rendu à Pétersbourg, 
fout compris, sauf le feutrage. Le transport de Paris à Péters- 
bourg revient à 22 fr. 50. La maison Marceron et Schreter, à 
Paris, fait spécialement ce genre d'expédilions. Le gouvernement 
russe promet, du reste, l’élablissement très prochain des trans- 
ports par colis postaux. 

Les fleurs sont expédiées sur tiges longues. Il est défendu 
d'importer des feuilles de vignes. Le mélange avec les fleurs en 
doit donc être soigneusement évité. 


{4 Prix et poids d'un emballage de 5 kilogrammes «le fleurs de 
Nice à Paris, & fr. 30; de Paris à Pétersbourg, 22 fr, 50 où 12 fraurs, 
suivant quantilé. — Poids de l'emballage, pour le même colis: feu- 
trage, 4 kil. à 4 kil. 509; caisse, 500 grainmes; panicr, 300 grammes: 
fleurs, 2 kil. 900. 

(2} MM, Graf, Duluc, Cuzin. 

i3i L'envoi d'un panier de 5 kilogrammes vaut 22 fr. 50; mais si 
et envoi esl de 10 paniers, Les 5 kilogrammes, L2 fr, 50; s'il est de 
% paniers, les 5 kilogramines, 12 francs. Prix de MM. Marcerou et 
Schreter. 
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Saint-Pétersbourg reçoit environ 78 p. 100 desileurs importée 
Moscou 17 p. 100 et les 5 p. 100 complémentaires vont sanf 
doute à Varsovie, sur la consommation de laquelle on n’a pas 
données exacles (1). 


Importation des Fruits. 


Les fruits frais sont soumis, selon leur espèce, aux paragraph 
4,2, 4 de l'article 6 du tarif des douanes et acquittent les droi 
indiqués au tableau ci-dessous. 

Les statisliques douanières des trois dernières années donnent 
les chiffres suivants pour l'importation des fruits en Russie. 


CR A RE 


Fruils frais, 


SUS.GMH GAY OT 108.4Q0E 561.000! 103.00) 546.000] Mai c 
art d Ste. 


3.000 15.060 3.000 £1.O0x 3.000 8.00 Août 


Baies fraiches. 
fruits el buits sa- 
Bs,smouillés, ete, 
art. 6. $ 1. 


.86| Oranvesdnuces|2.025.00013.561.00012.161.00/3.419.000!2.137.00013.598.001 | Duc, 


et gmères, Gi- 
Lrons. art, G, $ 2. 


96} Raisius, art, 6, 


à 


36.000! 126.00 53.000 139.000 45.000! 127.00) Août 


Les fruits fins et délicats (Pèches, Abricots, Poires fines 
Figues et primeurs en général) et les pièces dites de choix et san: 
lares sont particulièrement importés. M. Fontaine, commerçant 


{4} À La date du 1° décembre, nn colis de ÿ kilogrammes de 
fleurs venant de Nice revient à T2 francs à Pétershourg. 
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en primeurs, marché Saint-Honoré, à Paris, est, pour cet article 
spécial, le principal fournisseur du marché de Pétersbourg. 

Les fraits ordinaires, que le climat de la Russie permet de 

cultiver, tendent à disparaitre de la liste des articles d'importa- 
ton. eo. 
Ce qui a été dit pour l'emballage et l'expédition des fleurs 
peul en partie s'appliquer aux fruits. Il faut noler avec soin que 
l'emballage avec Les feuilles de Vigne est absolument prohibé, 
par crainte de l'introduction du phylloxéra. 

Les Raisins arrivent en majorité de Turquie et du sud de la 
France. 

L'Tialie fournit presque toutes les Oranges et les Citrons, 

Pour les autres fruits, la France et l'Algérie sont les principaux 
fournisseurs de la Russie. 

H n’est pas question, dans les chiffres précédents, des légumes 
importés, 

————— #4 — ——— 
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RAPPORT SUR L'OUVRAGE «à L'ART DE GREFFER », 
PAR M. CilARLES BALTET; 
M. Croux, rapporteur (1). 


La Société nous ayant fait l'honneur de renvoyer à notre exa- 
men je livre de M. Ch. Ballet : l'Art de greffer, nous venons don- 
ner, à ce sujet, nutre appréciation motivée. 

Notre tâche est facile et agréable, et nous aurions peu à dire 
sur le remarquable ouvrage de M. Ch. Baltet, son éloge n'étant 
plus à faire et les éditions précédentes ayant recu, dès leur appa- 
rition, les louanges uaanimes de la presse et du monde horti- 
cole en général, si notre honorable collègue n'avait pris le soin 
de rendre plus intéressante encore cette nouvelle édition en y 
ajoutant différents modes de greffage nouveaux ou modifiés 


{1} Déposé Le 27 janvier 1898. 
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dont la description est accompagné de figures explicatives trai- 
lées de main de maitre. 

Comme procédés nouveaux, nous irouvons : 

1° Greffe par approche en tête en fente incrustée (p. 86). — 
Ce système sera avantageusement employé dans beaucoup de 
cas et nous semble {rès pratique, en ce sens que l'assemblage du 
sujet et du greffon se fera plus facilement, ce dernier prenant 
immédiatement la position verticale par suite de l'incrustation 
à l'extrémilé du sujet, la soudure sera plus compiète et dispa- 
raitra promptement. 

2 Greffe en fente incrustée (p. 498, — L'aulenr, en signalant 
celte mélhode de greffage, acquierl un nouveau droit à la recon- 
naissance du public horticole, car, si elle était connue déjà sous 
le nom de « Greffe en fente à l'emporte-pièce », elle n'avait pas 
encore été décrite; nous sommes persuadé qu'elle sera bien- 
tôt généralement adoplée. Nous avons pratiqué celte opération 
dans nos pépinières et n'avons qu'à nous louer de l'avoir em- 
ployée. En effel, lorsqu'il s’agit de greffer en fente un arbre 
déjà gros, il arrive fréquemment, lorsque le grefleur fait uns 
pesée pour écarter les deux parlies afin d'introduire le greffon, 
que Îe sujet 3e fend dans toute son épaisseur; il en résulte une 
plaie longue à cicalriser, une déperdition de sève très sensible 
eLenfin des boursouflures qui disparaissent difficilement. 

Avec ie nouveau procédé, ces inconvénients disparaissent et Ja 
réussite est beaucoup plus sûre. 

3° Greffe embryonnaire (p. 263}. — M. Max. Cornu, du Muséum 
d'histoire naturelle, nous a montré des applicalions de cette 
greffe, àune des séances de la Société, dans le courant de l'année 
dernière. 

Celte greffe pourra rendre des services pour cerlains genres 
tels que Châtaignier, Chène, Pavia, etc. 

4° Greffe anglaise Trapet {p. 469). — Ditffère de la greffe an- 
glaise proprement dile en €e sens que, au lieu de tailler les 
biseaux en face d'un œil, on les taille au-dessous de l'ail infé- 
rieur du grelfon et au-dessus de l'œil supérieur du sujet. 

Les régions où l'on pratique le greffage de la Vigne ont adopté 
ce procédé et en obtiennent les résulats tes plus salisfaisan(s. 
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Eañn, beaucoup de genres ont élé relouchés et l'auteur décrit 
de nouveaux procédés d'une importance réelle pour l'Hortieul- 
ture. 

Citons d'abord le greffage de l'Azalée de l'Inde sur le Aho- 
dodendrum. Cette greffe a l'avantage de rendre plus ruslique 
J'Azalée ayant pour sujet le Rhododendrum cælestinum ou Cun- 
nnghams while. 

Puis, les Rhododendrum javanico-josminiflorum et A. bal- 
“aminæflnrum (de serre), jusqu'ici multipliés par bouturage 
et que M, Ch. Baltet conseille de greffer sur Rhododendrons rus- 
liques, en placage comme pour les Rhododendrons hybrides de 
R. pontiques. 

Le chapitre des « Rosiers » est entièrement remanié et donne 
la description de différents modes de multiplication peu connus 
et très intéressants. 

Les Clématiles, Pivoines, Lilas, Titieuls, Conifères sont l’objet 
d'importantes retouches et modifications. 

De nombreux genres ou espèces ont trouvé place dans cette 
tdilion, tels que: Ampelnpsis, Actinidia, Bonduc, Kælreuteria, 
Firgila, Eucalyptus, el leurs variétés, ainsi que quelques 
arbres de nos colonies, comme le Manguier, ele. 

De nouvelles applications de la greffe de certaines espèces sur 
ua genre voisin, Lelles que : Distegocarpus, sur Charme; Gerrya, 
sut Aucuba; Othera, sur Houx; Ligustrina, sur Truëne; Shephrr- 
dia, sur Hippophae, complètent l'œuvre entreprise par M. Ch. 
Ballet qui, sacritiant à la mode du jour, a également consacré 
ün chapitre au grelfage des Ghrysanthèmes. 

En résumé, celle nouvelle édition, augmentée de vingt pages 
de texte et de nombreuses figures, est l'œuvre d'un savant dou- 
blé d'un praticien consommé dans l’art horlicole. 

Son ouvrage sera, pour la jeune génération, un guide sùr qui 
devra figurer dans toutes les bibliolhèques. 

Nous coneluons, en adréssant à M. Ch. Baltet nos bien sincères 
félicitations. 

Nous demandons l'insertion de ce rapport dans le Journal de 
la Société et son renvoi à la commission des récompenses, 
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RAPPORT SUR LA SERPETTE HURÉ; 


M. ne KERPEZDRON, rapporleur ({). 


Le 93 juillet, il a été remis à plusieurs membres de la Société, 
pour l'examiner et l'essayer, une serpette, dite « serpette Huré », 
destinée à pratiquer des jacisions annulaires. 

Il résulte des renseignements fournis après les essais qui en 
on été faits, par MM. Boucher, Opoix, Chargueraud et de Ker- 
pezdron, que cet instrument trouve un emploi ulile dns 
quelques cas spéciaux ; qu'il semble plutôt un outil d'amateur, 
un peu délicat, pratiquement, demandant beaucoup de soins 
d'entretien pour fonctionner régulièrement. 

Les membres de la commission remercient le présentateur. 
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RaAPPORT SUR QUELQUES NOTES MANUSCRITES 
DE M. MÉXÉTROT FILS, DORTICULTEUR, AU CHESNAY (SEINE-ET-ÔHE 


M. J. Sacurer fils, rapporteur (2). 


Avant lecture, en feuillelant ces manuscrits, on pense de suile 
que leur auteur, encore jeune, est un travailleur qui essaie, un 
studieux qui aime à s'insiruire, à prendre des notes, à covr- 
donner ses remarques pour Jni-mème peut-être, mais aus 
pour en faire profiter ses confrères; c'est de bon augure et à 
encourager. 

I commence par une intéressante étude des Glaïeuls, il 
s'occupe des soins que réclame ce beau genre, sans trop appr® 
fondir touteluis; en des noles concises, un peu rapides, rappelan 
les principaux travaux antérieurs aux siens, il dit ce qu’il a fail 
ou expérimenté, sans chercher, en élendant le sujet, à écrire 01 
livre, Le genre Montbretia esl examiné de fa même manière; 
quelques pages sont consacrées à la plantation, au semis, ? 

REG QU à cp drone à 


t) Déposé le 27 janvier 1808. 
2) Déposé le 23 décembre 1#93. 
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la récoile des graines. L'auteur décrit quelques variétés nou- 
velles, s'occupe de l'emploi des fleurs coupées, etc.; il y a Hà 
une sorte de Vade-mecrm qui peut être consullé. 

Le genre Canna, qu'on a tant amélioré depuis quelques années 
et qui jouit en ce moment d'une vogue bien méritée, est sé- 
rieusement étudié par M. Ménétrot, qui s’étend assez longue- 
meot sr les origines, les améliorations successives, les obten- 
teurs, les semeurs. 

Toutefois, au sujel de ces derniers, nous aurions voulu voir 
rendre un hommage plus spécial au Papa Canna, comme on 
appelle amicalement dans la pratique M. Crozy ainé, de Lyon, 
dont le nom est devenu inséparable du genre. C'est lui, en effet, 
qui a commencé les améliorations de cette race, sous le rapport 
des Éeurs; d'autres semeurs sérieux l’ontsuivi, mais l’ébranlement 
était produit, ils ont snrloul lravaillé avec ses meilleures obten- 
tions et en particulier avec la variété qui restera célèbre : 
Hadame Crozy. 

Notre jeune écrivain signale ensuite avec raison les autres 
espèces de Canna qui peuvent encore donner, par l'hybridation, 
des gains intéressants: C. iridiflora, C. liliiflora, et autres. Nous 
nous permettrons de lui faire remarquer que le €. litiiflora 
est rare autant que joli; c'est une plante déficale ou capri- 
cieuse et la pleine terre en serre tempérée ou jardin d'hiver 
tst encore ce qui semble le mieux lui convenir. Quant aux 
Canna à fleurs gigantesques de MM. Dammann, de Naples, nous 
pensons qu’il ne faul pas les comparer avec les races Crozy; on 
devra les soumettre à de nouvelles études, Des appréciations 
très diverses ont été portées sur leur compte, mais en général 
on les a plutôt sévèrement jugés. Sous le climat de Paris, il leur 
manque certainement un peu du soleil de l'Italie, ce qui fait 
dire à M. Ménétrot qu’il faut les culliver en serre, comme le 
font, du reste, les cultivateurs anglais pour tous les C'anna; pour- 
tant, nous pouvons assurer que nous avons eu en pleine Lerre 
dans notre jardin un fort groupe de Cannas Jialia épanouissant 
bien leurs fleurs et ce groupe commandait certainement l’admi- 
ralion. 

L'auteur continue par des notes sur les Afusa employés dans 
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les décorations paysagères : Musa Ensete, M. Martini et autres. 
Ce dernier cependant, bien que recommandé, ne nous semble 
pas avoir donné de très bons résultats; il a été lancé comme 
nouveauté il y a quelques années, mais nous croyons qu'il a 
disparu; n'était-ce pas une forme à peine distincte du A. Æ'nsrte? 

Parmi les Afusa qui donnent en été & nos jardins cet aspect 
tropical si recherché, il convient d'ajouter le remarquable Âfusa 
japonice, qui possède l'inappréciable qualité d'être rustique et 
vivace en pleine terre. Un Âfusa qui ne gèle pas dans nos contrées, 
cela surprend au premier abord, mais il s'agit d'une espèce bien 
distincte, provenant de l'extrême nord de l'empire du Japon vù 
elle subit d'énormes écarts de température. 

M. Ménétrot termine ses notes par une revue des autres 
plantes pouvant jouer un rôle dans les décorations estivales des 
jardins, telles que les Phormium, les Ricins, les Palmiers de 
diverses espèces, elc. 

Sur ces derniers végélaux, nous le voyons avec regret passer un 
peu rapidement; le sujet est trop vaste pour être à peine effleuré, 
nous n€ saurions trop l’engager à continuer et, après s'être inté- 
ressé aux grandes lignes, à entrer dans les détails. 

En résusné, nous croyons devoir féliciter l’auteur de son appli- 
cation; il mérile d'être encouragé, c'est pourquoi nous deman- 
dons l'insertion du présent rapport dans le Journal de la Société 
et le signalons à l'attenlion bienveillante de {a com mission des 
récompenses. 
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COMPTE RENDU DU CONGRÈS DES FRUITS À CIDRE TENU À NANTES, 
pt 7 AU 10 oùTo8sE 1897, 


par M. Cuar£es BacTeT, membre du jury (1). 


L'Association pomologique de l'Ouest, aujourd’hui « Associa- 
lion française pomologique pour les fruils de pressoir et l'in- 
dustrie du cidre », par suite d'un arrêté ministériel pris sur sa 
demande, a tenu à Nantes, du 7 au 10 octobre 1897, son 
1F Concours général et le 15° Congrès. 

Ces fêtes, coïncidant avec l'Exposilion de la race bovine parthe- 
naise organisée par la Société centrale d’agricullure de la Loire- 
inférieure, sous les auspices du conseil général et de la muni- 
cipalité, ont attiré une foule de visiteurs. 

Les pavillons du cours Saint-Pierre contenaient plus de 
3,000 assiettes de fruits à cidre et à poiré, de provenance bre- 
tonne, normande on picarde, Les étiquettes portaient une indica- 
tion de la valeur de l'arbre et des qualités du fruit au point de 
vue cidrier; mais, comme il arrive souvent en pareil cas, des 
erreurs de nomenclature s'étaient glissées dans ies lots collectifs 
réunis par dessociétés, des comices, dessvndicats, desiastilateurs, 

Une rectification sommaire a été opérée lors de l'appréciation 
des types à recommander aux cultivateurs. 

Deux lois de fruils moulés par MM. Ouin et Tardieu, de l'Eure, 
ne sont pas sans mérite pour l’enseignement. 

Les arbres de pépinière étaient bien corsés et élevés de tige, 
greffés en pied ou surgreffés en tête. Ici encore, nous retrouvons 
des noms locaux qu'il serait utile de contrôler. 

Quant aux types intermédiaires deslinés au surgreffage, 
notons : Atgrefeuille, Doux-BHlanc, Fréquin-Couriois, Jacquin, 
plantés à côté de Fréquin de Chartres et Noir de Vitry, plus ré- 
pandus. 


{1} Déposé lei23 décembre 1897. 


96 ‘ CONPTES RENDUES 


Avec cent cinquante échantillons, plus de cinquante expo- 
sants ont concouru pour les cidres et les eaux-de-vie, et une 
quarantaine de concurrents ont présenté des mémoires sur des 
questions se rattachant à la culture du Pommier, à la composi- 
tion et aux bons soins à donner aux vergers, à la fabrication du 
cidre et aux maladies qui le détériorent. Le choix des variétés 4 
planter et la descriplion des insectes nuisibles sont également 
traités, surLout par des inslituteurs communaux ou libres. 

Les pressoirs ont été l'objet d'expériences dynamométriques, 
dirigées par M. Ringelmana, placé à la tête de la Station d'essais 
de machines, délégué du ministère de l'Agriculture. Il s'agissait 
de constater: 1° la pression maximum pouvant ètre fournie parte 
mécanisme, pression totale et pression par décimètre carré de 
charge; 2° la quantité de jus obtenue; 3° le temps employé au 
travail d'écrasement. Mais le jury ayant fait intervenir des 
considérations pratiques relativement au fonctionnement et au 
prix des appareils, il est résullé une légère différence dans le 
classement proposé par la scelion purement technique. 

Au palmarès définitif figurent les noms de MM. Simon, à 
Cherbourg, Marmonier fils, à Lyon, Mahille frères, à Amboise, 
Garnier et €", à Redon, Texier fils jeune, à Vitré, Henri 
David, à Orléans. 

L'organisation générale du concours revenait à M. Andouard, 
le sympathique directeur de la Slation agronomique de Nantes, 
et, de ce fait, fl a reçu une médaille d'or, aux applaudissements 
de tous. 

La distribution des autres récompenses a été non moins ap- 
plaudie : Objet d'art, Prix d'honneur à M. Lechartier, doyen de 
la Faculté de Rennes, pour ses importants travaux de pomo- 
logie et pour Îes services sans nombre qu'il a rendus à l'Asso- 
ciation, en qualilé de président; médaille d'or, à M. Alexandre, 
professeur départemental d'agricullure du département du Nord, 
pour son dévouement à l'Associalion pomologique, dans ses 
fonctions de secrétaire général. 

Au cours de la session, l'honorable M, Lechartier, qui préside 
avant tant de science et de distinction depuis douze années, 
renouvela son intention ferme et irrévocable de remettre le 
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fauteuil à l'un de ses collègues qui aurait plus de temps à con- 
sacrer à notre Association. Malgré une pressante insistance, 
X. Lecharlier persista et, aur notre proposition, il fut nommé 
Président honoraire, M. Andouard ayant refusé la présidence 
qoi lui était échue par le vote, un nouveau scrutin l’attribua à 
M. Hérissant, directeur de l'Ecole pratique des Trois-Croix 
(Rennes), l’un des fervents de la Pomone rurale et de l'Associa- 
tion de l'Ouest. 

Un nouveau tour de scrutin confia à M. Jourdain, professeur 
d’agronomie à Montreuil-sur-Mer, le poste de secrétaire général 
rendu vacant par la démission de M. Alexandre. 

On a regretté l'absence des quatre vice-présidents, MM. Mi- 
chelin, Max, Cornu, Héron, Power; ils n'en ont pas moins été 
maintenus dans leurs fonctions, M. Pic, professeur à l'Ecole 
d'agricullure des Trois-Groix, est élu secrétaire, en remplace. 
ment de M. Hérissant, promu président. 

Les différentes communications faites au Congrès sont fort 
intéressantes, mais elles gagnent à la lecture. JL en est que 
l'on ne peut guère résumer, par exemple la stalistique raisonnée 
des plantations cidrières faites dans le département de la Loire- 
Inférienre; c’est une étude consciencieuse due à l'infatigable 
M. Andouard. La production moyenne de la région est évaluée à 
un million d'hectolitres; une seule commune, Carquefou, compte 
70,000 Pommiers. Les Vignes de la côte et de la région sud, 
déjà attaquées par le phylloxéra, sont menacées par la concur- 
rence du cidre, malgré la vogue des vins tégers du pays. 

Nous ferons ia même réflexion à propos du mémoire conscien- 
cieux tu par M. Hérissant, traitant de l'analyse des variétés de 
Pommes et de la combinaison des moûts, dans Le bot d'obtenir 
méthodiquement des cidres alcooliques, secs ou sucrés, tout en 
tenant compte de l'influence du climat, du sol et du sous-sol 
capable de modifier le parfum et le degré de sucre ou de tanin, 

D'après l'orateur, « la variété prime Île cru », ses épreuves ont 
porté sur d'excellentes sortes : Amére de Berthecourt, Binet gris, 
Doux Fréquin, Guet Rouge, Médaille d'or, Petit Doux, Railé 
Varin, Reine des Pommes, ou Doux Gélin, ete. 

Deux notices, appuyées cependant sur des faits, ontété moins 
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goûtées. L'une, par M. Truelle, de Trouville, décrit un verger 
anglais au xvr" siècle ; l’autre, par M. Duval {Albert}, de Paris, 
spéciale à la maladie des Chätaigniers. L'assemblée a préféré 
rester dans son cadre en discutant les maladies et les ennemis 
du Pommier et du Poirier. 

Cette année, Les arbres fruiliers ont souffert. 

La faible végétation des pépinières et des camps de Pom- 
miers a été attribuée aux changements brusques de température, 
aux refroidissements atmosphériques se traduisant par des 
gelées printauières qui onl accompagné les premières évolutions 
des bourgeons, le tout compliqué d'une saison hivernale saturée 
d'humidité. Les floraisons hâtives ou tardives en ont souf- 
ferl, et les jeunes pousses recroquevillées sont devenues le 
refuge de colonies d'insectes destructeurs; une taille raisonnée 
etmodérée du branchage, des amendements stimulants enfouis à 
l'automne, et la toilette des tiges et branches avec la bouitlie de 
lait de chaux, sulfate de cuivre, eaux de lessive, etc., devront 
aider à la reconstitution de la plante. 

A ce propos, M. Raquet, d'Amiens, fait observer que le Cham- 
pignon du Tilleul gagne facilement les Pommiers voisins, sauf 
toutefois la féconde variélé Médrille d'or qui lui résiste. Le 
méme orateur se plaint de l'invasion de la Chématobie dans 
l'Amiénois, el le D Hantraye signale les dégàis causés par 
l’anthonome au pays avranchin. 

A la demande de M. Sarcé, un vœu est émis pour rendre 
la destruction du Gui partout obligatoire. La suppression de 
ce parasite dans la Sarthe aurait fait disparaitre les draines qui 
sont friandes de ces graines visqueuses et les transportent d'un 
arbre à l'autre; aussi les départements riverains de la Sarthe, 
non soumis à la réglementation, envoient-ils grives et draines 
chargées de semences de Gui, aux communes sarthoïises rive- 
raines!.… 

On a également approuvé l'obligation imposée aux Compa- 
gnies de chemins de fer de désinfecter es wagons affectés a 
transport des Pommes, objet d'un autre vœu. 

L'anditoire a écouté avec intérêt une dissertation pratique eur 
l'élevage du Pommier, sa plantation, sun entretien et le choix 
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des variétés, L'auteur est un arboriculltear comptant plus de 
cinquante années d'expérience, le Frère Henri, de Rennes. Il a 
cité les arbres de diverses provenances qu'il a plantés avec un 
égal succès, au verger d'études de Saint-Vincent, sur sol ordi- 
naire {nous l'avions visité, la semaine précédente, lors du 
Congrès des fruits de table) ; conclusion : un bon sujet, bien 
constitué, doit réussir, qu’elle qu'en soit la provenance. 

Notre collègue a profité de la circonstance pour montrer les 
heureux résullats d'un écussonnage du Poirier, l'œil-greffon 
étant donblé d’une forte lamelle d'aubier adhérente à l'écorce. 

Cette communication a soulevé une discussion au sujet de la 
variabilité du mérite du fruit suivant les milieux où il s'est 
développé. De là, l'utilité des vergers d'observation et des con- 
grès tenus en différentes régions et où chacun vient faire part de 
ses observations personnelles. Nous avons soutenu vigoureuse- 
menl celte opinion avec notre excellent collègue M. Delaville 
ainé, de Beauvais. 

M. Andouard est ravenu à la question des ferments dont l'ac- 
tion ralentie par le froid, à 4 degré et 4°,5, laisse échapper la 
matière sucrée, inconvénient qui n'existe pas dans les fermen- 
tations tumullueuses à température normale. 

D'ane série d'analyses minutieuses du chimiste Jay, il résulte 
que la distillation des cidres sains nécessite l'emploi d'appareils 
à distillation continue, tandis que les cidres piqués donuent de 
meilleurs résultats avec des appareils intermittents. On doit se 
méfier des récipients en cuivre mal entretenus. 


Toule une séance a été consacrés aux questions posées par 
les brasseurs de cidre, et relatives à leur industrie ainsi qu'à la 
consommation de cette boisson. Ils désirent que l'on fixe des 
bases officielles caractérisant le cidre pur jus, le cidre mar- 
thand, le petit cidre, de manière que le fabricant soit en règle 
avec les stations d’analyse et l'administration des contributions 
“indirectes. Ii paraît que le Laboratoire municipal de Paris n’ad- 
met, comme cidre, que les liquides titrant 5 4/2 p. 100 d’al- 
tool. Les industriels déclarent que ce chiffre est abusif, en rai- 
son des conditions imprévues qui font varier la teneur alcoolique 
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du cidre : température, variéiés qui se modifient, elc., et récla- 
ment une base minimum de 3 p. 100. 

Avec une logique serrée, M. Lechartier ne saurail admetireun 
pareil litre alcoolique, qui pourrait avoir ses avantages lorsqu'il 
s'agit de lutter contre la concurrence du vin; mais il aurait ic 
pour conséquence, de laisser introduire dans les cidres de con- 
sommation journalière des quantités d’eau ahusives. D'ailleurs, 
cette base nous est donnée par la Régie, quand elle prononce 
l'équivalence de 5 hectolilres de Pommes et de 2 hectolilres de 
cidre par rapport aux droils à solder au Trésor et à l'octroi. 

La question reviendra sur le tapis au Congrès de 1898 qui se 
üendra au Mans, ainsi que le projet de convention à intervenir 
entre le propriétaire et le fermier, lorsqu'il s’agit de plantation 
de Pommiers. 


———— 4 — ———  ——— 


COMPTE RENDU DE LA TRENTE-NEUVIÈME SESSION DE LA SOCIÉTÉ 
POMOLOGIQUE DE FRANCE, OUVERTE A RENNES, LE 40 SEr- 
TEMBRE 1897, SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICUL- 
FTUNE D'ILLE-ET-VILAINE ET SOUS LA PRÉSIDENCE DE M, DE 
CONIAC, SON PRÉSIDENT, 


par M. Mrcueux {{). 


M. de Coniac prend sa place au bureau où il est entouré par les 
membres du conseil de la Sacièlé locale et par les membres du 
conseil d'admninistralion de la Société Pomologique de France. 

M. de Coniac, dans les terines de la plus exquise cordialité, 
souhaite la bienvenue aux membres de cette Association qui a 
contribué à augmenier la nomenciaiure des bons fruils et à les 
signaler comme recommandabies par leurs qualités, à assurer 
leur dénominalion dégagée de toute confusion, à multiplier les 
meilleurs et à les cultiver en place des mauvais qui occupent 


{1} Déposé le 23 décembre 1897, — Compte rendu rédigé au nom 
des délégués de la Suciélé nationale d’Horticullure de France : 
MM. Ferdinund Jaruin, Boucher et Michelin. Ù 
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dans les jardins un emplacement qu'il est bien facile de réserver 
pour ceux qui donnent de bons produits. 

Dans son allocution qu'il a su rendre très intéressante pour 
les visiteura, venus, pour la plupart, de régions éloignées, M. le 
président a remercié les membres du Congrès du service qu'ils 
rendaient à la Bretagne en y apportant des éléments d'étude 
pour la culture des fruits de table, éléments que les membres de 
la Société de Rennes s'empresseront de mettre à profit. 

Les paroles de M. de Coniac, l'honorable président, qui fait au 
Congrès un accueil si cordial et si gracieux, sont accueillies par 
l'assemblée avec les témoignages d’une vive sympathie. 

M. le président invite l'assemblée à se constituer dans la forme 
babituelle : M. Cusin, secrétaire général, monte au bureau et, 
au milieu des membres du conseil d'administration dresse la 
liste des membres présents, annotant leurs qualités, soit de délé- 
gués de Sociétés correspondantes, soit de membres de l’Asso- 
clalion assistant au Congrès pour leur compte persounel. 

On procède à la formation du bureau de la session qui se 
trouve ainsi composé : 


M. de Coniac, président d'honneur, comme président de la 
Sociélé d'Horticulture d'Ille-et- Vilaine. 

M. Lechartier, également président d'honneur, comme pré- 
sident de la Société pomologique de l'Ouest. 

M. Jamin (Ferdinand), vice-président honoraire de la Société 
nationale d’Horticullure de France, président titulaire. 

M. Baltet (Charles), président de la Société de l'Aube, vice- 
président. 

M. Sahut (Félix), président de la Société d'Horticulture de 
l'Hérault, vice-président. 

M. Dauret (Joseph), président de la Société d'Horticulture de 
la Gironde, vice-président. 

M. le Frère Henri, vice-président, chef des cultures au 
Pénsionnat Saint-Vincent, à Rennes. 

M. de Veyssière, conseiller général du Rhône, trésorier. 

M. Bizet, adjoint au maire d’Ecully (Rhône), vice-président. 

M. Cusin {Louis}, secrétaire général, 
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M. Michelin (Henri), délégué de la Société nationale d'Horti- 
culture de France, secrélaire. 

M. Pêche, secrétaire général de la Société d’Horliculture 
d'Ille-et-Vilaine, secrétaire. 

M. Bonnamour {Louis}, délégué de la Société d' Horticullure du 
Rhône, secrétaire. 

M. Rey du Boixsieu (L.), professeur d'Horticulture à Rennes, 
secrétaire. 


En outre, M. Cusin, enregistre les noms de quarante autres 
personnes venues de tous les points de la France pour suivre les 
travaux du Congrès. 

Cet honorable membre annonce à l'assemblée, comme secré- 
taire général de l'association, que M. de La Bastie, son président, 
a été empêché par sa santé de venir prendre part aux travaux 
qui devront se faire à Rennes : il l'a chargé d'exprimer ses 
regrets à l'assemblée, Gelte nouvelle est accueillie par tous les 
membres avec l'expression d’un vif regret. 

MM. de Coniac, Lechartier, les élus du moment, expriment à 
l'assemblée qu'iis sont sensibles à l'honneur qui leur a été fait 
par leurs collègues. 

M. Jamin se rend l'interprète des regrets des membres réunis, 
de ne pas voir M. de la Bastie à fa place qui lui est due par les 
suffrages de ses collègues et à laquelle il sait si bien faire 
honneur. 

M. le président Jamin provoque la nomination de la commis- 
sion des dégustations, de celle des finances, de celle des lauréats ; 
il fait voter l'horaire des séances: il donne la publicité que 
comporte l'Exposition des fruits de table pour laquelle MM. La- 
noë, de Rennes, Jamin, Baïtet, Michelin, composeront un jury 
sur l'invilation de M. le président de Rennes. 

D'après le désir exprimé par M. de Coniac, l'assemblée décide 
quelle fera une visite au Jardin des Plantes de la ville et une 
autre à Saint-Vincent, aux cullures de l'éminent Frère Henri, 

Ces deux visites ont été failes et, d'un commun accord, on a 
trouvé qu'elles offraient beaucoup d'intérèi. 

On s'entend pour obtenir, aulant que possible, la fin du Congrès 
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pour le vendredi soir, ce qui permettrait aux congressisles de 
faire le voyage de Saint-Malo et du Mont-Saint-Michel qui 4 été 
offert gracieusement par la Compagnie du chemin de fer de 
lOuest. 


SÉANCES DES 30 SEPTEMBRE ET 1° OCTOBRE. 


Présidence de MM, Jauix el Sanct. 


La séance est consacrée à la lecture du procès-verbal de la 
séance d'inauguration, qui est adopté sans observations, et à la 
lecture du rapport administratif, qui est fail par le secrétaire 
général. 

L'association a perdu, pendant lé cours de cette année, pla- 
sieurs de ses membres : 

M. Achard, à Neuville-sur-Saône ; 

E. le comte de Romans, à Châtillon-les-Dombes ; 

M. le D' Robert Hogg, de Londres; 

M. Jordan (Alexis), horticulteur, à Nantes: 

M. Lepage (Gustave), à Fontenay-le-Comte; 

M. Lefèvre (Henri), horticulteur, à Nantes; 

M. Luizet (Marc), à Ecully, qui tenait une des places les plus 
importantes dans notre association à laquelle le rattachait le 
souvenir de son vénérable père, un de ses fondateurs; pour la 
plapart, nous pouvons dire que nous avons perdu un ami. La 
Société, par la mort d’un de ses vice-présidents, a perdu un de 
ses membres les plus dévoués, les plus érudits et les plus utiles. 

La commission permanente a beaucoup travaillé pendant le 
courant de l’année, la publication du Journal le prouve. 

L'administration peut faire face à ses dépenses et elle pourra 
élargir le cercle de ses études en teur donnant un rouvel atirait, 
en y rattachant l'étude des Fraises, fruit que tout le monde 
apprécie. M. le président de la Beslie a écrit pour expliquer 
son absence et exprimer ses regrets de ne pouvoir concourir 
aux {ravaux du Congrès. 

M. Marc Luizel sera remplacé, comme vice-président, par son 
fils M. Gabriel Luizet, qui figurait déjà au conseil d'adminis- 
tralion comme un des secrétaires. 
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L'assemblée accueille avec satisfaction cette dernière commu- 
nication. MM. Delavitie, de Beauvais, et Abel Chatenay, de Paris, 
s'excusent de ne pouvoir se rendre à Rennes, pour celte session ; 
mème excuse de ka part de M. Léon Simon, de Nancy, motivée 
par l'Exposition de la Sociéléd'Horticulture, dont il est président. 
Plusieurs lelires annoncent des envois de fruits. 

La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest, prévient les 
congressisles qui se présenteront, par groupes de dix au moins 
à la gare de Rennes, pour se rendre à Saint-Malo et au Mont- 
Saint-Michel, qu'ils jouiront de la faveur du demi-tarif et qu'ils 
auront le même avantage pour leur retour, à partir de ces gares, 
sans qu'ils soient obligés de revenir à Rennes. Des remerciments 
sont votés à l’adresse des Compagnies qui ont fait en faveur des 
congressistes 1es concessions de celle nature. 

Sur leur demande, sont nommés membres de l’associalion le 
Frère Henri, chef des cultures de l'Institution Saint-Vincent, vice- 
président de la Société d'Horticulture de Rennes; M. Loisier 
Paul, horticulteur, à Dijon; M. Joubert, vice-président de la 
Société d'Iforticulture de l'antenay-le-Comte. 

M. Daniel obtient la parole pour communiquer à l'assemblée 
les résullats d'études qu'il a faites sur l'influence de la grefle 
sur le sujet, et, vice-versa, du sujet sur la greïe. 

M. Daniel est professeur au lycée de Rennes. I! traite à fond 
celte question scientifique mise à l'étude pour la session. M. le 
président encourage forlement ce membre à conlinuer ses expé- 
riences sur cel intéressant sujet, 

Sur fa proposition de M. le président, l'assemblée décide que 
le Congrès s'occupera à l'avenir des Fraises, en dislinguant celles 
du commerce el celles convenant mieux aux amateurs. 

On cummencera par l'étude de quatre variétés choisies parmi 
celles à pelits fruits, et par douze de celles à gros fruits. 


Commission de dégustation. 
Pêches. 


Tardive de Brunel, présentée par M. Sahut; fruit gros, pres- 
que rond, sillon étroit et peu profond, peau légèrement duvt- 
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leuse, d'un jaune clair, lavée d'un rouge doré et marbrée de 
carmin à l'insolation ; chair jaune, se détachant très bien du 
noyau, {rès juteuse, fine, fondante sucrée, agréablement par 
fumée: de bonne qualité. 

Semis, présenté par M. Rouault, horticulteur à Rennes, qui l'a 
obtenu ; fruit assez gros, presque rond, partagé ea son milieu 
par un silion très prononcé; peau d'un jaune doré, teinté de 
rouge à l'insolation; chair d'un jaune verdàtre, assez fine, pour- 
v06 d'one eau abondante, mais froide et sans parfum, de qua- 
lité passable. 


Poires. 


Abbé Lefebvre (Sannier}, fruit présenté par l'obtenteur, assez 
gros, piriforme, allongé. Peau jaune doré, presque entièrement 
recouverte d'une Leinte de rouille. Pédicelle assez gros, implanté 
dans une cavité peu profonde. OEil moyen, presque entièrement 
ouvert, très peu enfoncé; chair blanche, juteuse, sucrée, légère- 
ment acidulée, de bonne qualité. 

Nota. — Celte variélé a& été rayée, en 1888, par le Congrès de 
Bordeaux. 

Belle de Naugeat. — Ressemblance de ce fruit avec celui de 
la Dochesse d'Angoulëme. Il y aura lieu de comparer les deux 
arbres. 

Boieldieu (Sunnier),— Variété à l'étude, présentée par lobten- 
teur, Fruit assez gros, arrondi, forme de Crassane, ovoiïde vers 
la base, Peau d'un jaune citron, légèrement teinlée de rouge à 
l'insolation. Pédicelle de force et de longueur normales, dans 
une cavité peu profonde; œil peu ouvert dans une cavité large 
et régulière. 

Chair blanche, fine, fondante, sucrée, parfumée, très légère- 
ment acidulée, de très bonne qualité. 

Des Deux Sœurs. — Nom d'une Poire inconnue que le com- 
mandent Coutance présente à la commission de dégustation. 

Directeur Hardy (Tourasse). — Variété à l'étude et présentée 
par MAf. Baltet, Croux et Jamin. Fruit gros, piriforme, turbiné 
un peu bossué au pourtour; peau d'un vert jaunätre, se fonçant 
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en fauve légèrement teinté de rouge à l'insolation. Pédicelle 
gros, charno, très court, planté sur la pointe et parfois coatre 
un léger éperon. OŒil petit, ouvert, dans une cavité régulière et 
peu profonde. Chair d'un blanc jaunâtre, fine, fondante, bien 
juteuse, sucrée, relevée d'un parfum agréable, de très bonne 
qualité. La commission proposera son adoption. 

Docteur Lurius, variété envoyée par M. Leleu, directeur des 
Jardins publics de Rouen. Fruit gros, piriforme, tronqué. Peau 
d'un jaune clair, légèrement maculée de points gris. Pédicelle 
moyen, entouré de légères bosses. Chair blanche; granuleuse, 
peu sucrée, légèrement acidulée et sans parfum; de qualité 
insuffisante. 

Ellis, envoyée par M. Croux. Fruit moyen, cylindrique, irré- 
gulier, bosselé en son pourtour. Peau d'un jaune clair légère- 
ment teinté de rouge à l'insolalion. Pédicelle court, de gros- 
seur moyenne, implanlé obliquement dans une cavité régulière 
et assez profonde; œil pelit, mi-ouvert, dans une cavité assez 
profonde. Chair mi-fine, fondante, peu sucrée, de qualité assez 
bonne. 

Jalousie de Fontenay, envoyée par M. Croux. Variêté depuis 
longtemps adaptée par le Congrès. * 

Joyau de septembre (Hérault), envoyée par M. Lapierre ; fruit 
moyen, qui a été souvent décrit, Chair fine, très fondante, bien 
sucrée, de très bonne qualité. La Commission propose l'adop- 
tion de celle variété remise à l'élude au Congrès de Rouen. 

Lucien Chauré (Sannier), présentée par lobtenteur. Fruit 
surmoyen, obtus, bosselé en son pourtour. Peau jaunâtre, un 
peu rude, légèrement tcintée de rouge à l’insolation. Pédicelle 
de longueur moyenne, assez fort, renflé vers l'inserlion, dans 
une cavité étroite et peu profonde. Œil moyen, assez ouvert, 
dans une cavité étroile et régulière. Chair bien blanche, un peu 
granulée aulour des loges, fondante, légèrement sucrée, uu peu 
parfumée, de qualilé bonne. 

Madame Antoine Lormier {Sannier), présentée par l'obten- 
teur. Fruit moyen, piriforme, un peu élargi du côlé de l'œil. 
Peau d'un vert jaunâtre, légèrement teintée de rouge à l'insola- 
tion. Pédicelle moyen, dans une cavité régulière et peu profonde. 
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OEiï petit et régulier; chair mi-fine, juteuse, sucrée, légèrement 
parfumée, de qualité assez bonne. 

Madame Sannier (Sannier). — Variété à l'étude, présentée par 
l'obtenteur. Fruit moyen, en forme de Colmar, turbiné, bosselé 
au pourtour. Peau d’un jaune citron, rude, marbrée de rouille 
à l'insolation. Pédicelle assez grêle, peu allongé, implanté 
presque droit dans un léger pli. Œil moyen, ouvert sur une 
large dépression. Chair blanche, fine, fondante, juleuse, assez 
parfumée, de qualilé bonnes. 

Mademoiselle Blanche Sannier (Sannier), présentée par l'ob- 
lenteur. Fruit surmoyen, piriforme, allongé, renflé du côté de 
l'œil. Peau d'un jaune grisâtre, légèrement pointillée d'un vert 
foncé. Pédicelle court, charnu à l'insertion, implanté de côté 
dans une petite cavilé. (Œil large, ouvert dans une cavité peu 
profonde; chair blanche, fine, sucrée, légèrement parfumée, de 
bonne qualité. 

Orpha (Sansaad). — Envoyée par M. Couturier. Fruit moyen 
où surmoyen, piriforme, plus ou moins allongé, régulier au 
pourtour, Peau entièrement couverte de rouille fauve. Pédicelle 
gros, assez court, dans une cavité étroite, peu profonde et régu- : 
lire. Œil grand, ouvert, dans une cavilé normale. Chaïr blanche, 
fine, fondante, juteuse, sucrée, agréablement parfumée, de qua- 
lité très bonne. 

Pierre Tourasse (Tourasse), — Variété à l'étude, envoyée par 
M. Croux. Fruit assez gros, affectant la forme de Doyenné du 
l'amice. Peau d’un jaune doré teinté de carmin à l'insolation. 
Pédicelle court, mince, implanté un peu obliquement dans une 
petite cavité régulière; œil petit, peu enfoncé. Chair mi-fine, fon- 
danie, légèrement musquée, de qualité bonne. 

Président Héron {Sannier). — Présentée par l'obtenteur; fruit 
moyen où surmoyen, piriforme, raccourci, régulier au pourtour. 
Peau d'un jaune doré, presque recouverte de bronzé, un peu 
rude. Pédicelle moyen, planté droit dans un pli profond et 
régulier; œil fermé, très peu développé. Chair mi-fine, fondante, 
juleuse, sucrée, parfumée, de bonne qualilé. 

Sennier pêre (Sannier). — Variété à l'étude présentée par 

“obtenteur; fruit moyen, piriforme, allongé. Peau presque tola- 
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ment bronzée, :égèrement teintée de rouge à l’insotation. Pédi- 
celle court, de force moyenne, daus une cavité peu profonde; œil 
petit, presque fermé, dans une cavité régulière et peu profonde. 
Chair fine, fondante, juleuse, sucrée, un peu acidulée, de bonne 
qualité. 

Vice-président d'Elbée (Sannier). — Présentée par l'obteu- 
teur; celte variété a été rayée au Congrès de Grenoble, en 1897. 

Semis n° 481 {Tourasse). — Présentée par M. Baltet. Ce fruit 
est trup mûr pour qu'il puisse être décrit et apprécié. 

Semis n° 595 {Tourasse), — Présenté par le même. Fruit assez 
gros, de forme de Beurré Clairgeau raccourci. Peau fortement 
bronzée et légèrement teintée de rouge à i'insolaticn. Pédiceille 
très court, gros et charnu, implanté obliquement dans une cavité 
moyenne, peu profonde et régulière; œil assez grand, ouvert, 
presque à fleur du fruit. Chair un peu verdâtre, fandante, sucrée: 
un peu acidulée, de qualilé bonne. 


Pommes. 


Reinrtie de Plaud. — Envoyée, par M. Couturier, de Limages. 
La commission lm trouve de la ressemblance avec La Pomme 
Reine des Reinettes. 


Raisins. 


Saint-Michel (Marquet, de Rennes). — Présenté par l'obten- 
teur. Grappe moyenne, canique, assez langue. Grain un peü 
sphérique, à pédicelle fort. Peau tendre, d'un jaune doré; chair 
ferme, sucrée, de bonne qualilé. 

Semis présenté par M. RouaulE, horticulteur, à Rennes. Grappe 
surmoyenne, cylindro-conique, grains gros, ovoïdes, d'un jaune 
ambré, peu serrés, Chair ferme, croquante, juteuse, sucrée, légè- 
rement musquée, de bonne qualité. 

La commission n'ayant pu apprécier les fruits dont es noms 
suivent, à cause de leur maturité insuffisante, les renvoie à Lyon, 
à la commission permanente des études, 

Les Poires apporlées, par M. Jamin : Parillet-Peschamps. 
Besi de Saint-Agil, Beurré Vauban, Bonne de Reugny. Ferdi- 
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nand Gaillard, Madame du Puis, Président Pouyer-Quertier, 
Professeur Barral. 

Celles envoyées par M. Leleu : Calirte, Mignot, Choisnard, 
Comtesse de Paris (on verra plus loin que cette variété a élé 
adoptée par ke congrès), Docteur Capron, Docteur Trousseau, 
Lehou Grignon, Louis Cappe, Président d'Estaintot, Professeur 
Barral, Secrétaire Mareschal. 

Celles présentées par M. Sannier, Pierre Corneille, René 
Chalenay. 

La Pomme Chaux, envoyée par M. Couturier. 

La Pomme Marie Rocher, apportée par M. Joubert, avec un 
rapport de la Commission pomologique de Fontenay-le-Gomte 
sur calte variété. 


Examen du tableau des fruits à l’étude. 
Abricots. 


Gras Pélissier.— La commission des études n'a pas eu l'occa- 
sion de le revoir celte année; maintenu au tableau, 

Paviot. — Gros, tardif, Lrès beau et bon. Confirmation cette 
année; maintenu. 

Sucréde Holub. — Cultivé avec succès à Rennes. La Société de 
Paris le considère comme d'excellente qualité. Fruit bien coloré 
de carmin. L'arbre est vigoureux et pousse droit; l'adoption est 
prononcée. 


Cerises. 


Bigarreau Pélissier, — Examiné cette année à Lyon, ke 27 mai, 
sur des fruits envoyés par M. Pélissier, Ils sont gros, durs, 
croquants; précieux pour les expéditions. 

En attendant que cette variélé soit répandue, maintenue à 
l'étude ; même appréciation à la Société de Paris. 


Pêches, 


Belle du Randin, — Cette Péche a élé jugée bonne cetie année, 
à Lyon. Maintenue. 
Clémence Aubert, — Variété à chair jaune, tardive, jugée très 
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bonne à Lyon; cette Pêche, comme les Pêches jaunes, parais- 
sant convenir particulièrement aux Péches qui sonl cultivées 
vers le Midi, est adoptée comme fruit local. 

Condor. —— La maturité succède à ceile de Précoce de Hait. 
Maintenue. 

Falcon. — Mèmes observations, Maintenue. 

Général Lee, — M. le président de la Rastie a déclaré cette 
année que cetie Pêche est très juteuse, relevée, parfumée, mtris- 
sant en même temps que Ja variété Docteur Hogg, et que sa 
chair est un peu adhérente au noyau. Maintenue. 

Gladstone, — M. Boucher croit savoir que M. Jamin doit er 
parler, et pour lui, il en demande l’adoption; M. de la Basliesa 
déclaré cette année, que le fruit très juteux, relevé, parfumé, était 
seulement bon le 45 septembre. M. Danzanvilliers la reconnait 
bonne à Rennes. Maintenue. 

Late admirable. — Confusion avec la dénominalion de Bour- 
dine. Maintenve à l'étude sous celte dénomination. 

.  Rochon, — Belle Pêche seulement bunne, cette année, et 
faiblement colorée. Maintenue. 

Sallie Morel. — Pèche jugée seulement bonne à Paris, la 
qualité qui lui est attribuée est jugée insuffisante; elle sera rayée 
du tableau. 

Tardive de Brunel, — La commissiun de dégustation vient de 
la juger très belle et trés bonne; des exemplaires envoyés à 
Lyon, le 47 septembre, par M. Sabut, pesaient 250 grammes, el 
ont été jugés comme représentant une très bonne Péche jaune. 
Maintenue. 


Pèche nectarine. 


De Coosa. — Ce fruit ne paraît pas bien connu. M. de la Bastie 
est d'avis qu'il est très bon, superbe de grosseur et de coloris au 


commencement d'août, et qu'il supporte bien les transports. 
Maintenue, 


Poires, 


Anversoise. — Fruit de moyenne grosseur, bon ou très bon; 
mrissant en novembre, époque où il y a des fruits préférables. 
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Les fruits se gâtent, tombent souvent, à partir de septembre 
Maintenue. 


Bergamote la Gantoise. — Arbre d'une faible végétalion. 
Maintenue. 
Bési de Caen. — Fruit manquant de relevé el de finesse, 


pouvant se conserver jusqu'en avril, l'arbre peut être cultivé 
en plein vent. Maintenue. 

Bési de Saint-Agil. — Ressemblance des fruits, avec ceux du 
Beurré Alexandre Lucas; M. Jamin affirme que les arbres ne se 
ressemblent pas. Maintenue. 

Beurré Auguste. — Mauvais renseignements sur cetle variété. 
Radiation décidée. 

Beurré Hillereau. — Maturité fin septembre, époque à laquelle 
les fruits, excellents, sont nombreux; saveur musquée, qui ne 
plait pas à tout le monde. Maintenue, 

Beurré Kirtland, — Déclarée très bonne l'année dernière, 
ayant besoin. d'être revus. Maintenue. 

Boïeldieu (Sannier}. — Jugé bonne et très bonne, poussant 
bien. Maturité commencement d'octobre. Maintenue. 

Bon-Chrétien Vermont, — Déclarée belle et bonne, arbre vi- 
goureux et fertile. Maintenue. 

Bonne de Beugny. — Pas de nouveaux renseignements. 
Mainienue, 

Charles de Ghélin. — Mème observation. Maintenue. 

Comte de Lambertye. — Maturité fin de septembre, de qualité 
assez bonne. Maintenue. 

Comtesse de Paris. — La maturité atteint le mois de décembre; 
bons renseignements sur l'arbre et sur le frait qui motivent 
l'adoption de cette variélé. Elle est prononcée. 

De la Fovesterie. — M. de la Bastie déclare que le fruit gagne 
en grosseur et s’est conservé jusqu’à la fin de février. M. d'Am- 
brière dit que l'arbre est toujours ferlile. Maintenue, 

Directeur Hardy (Baltet, semis Tourasse). — Beau fruit, matu- 
rité en même temps que celle du Beurré Hardy; la qualité n'est 
pas tout à fait égale. Sur dégustation faite en séance, a 
est prononcée. | 

Docteur Déportes. — Du commencement d'octobre à mi-no- 
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vembre; arbre de bonne vigueur et fertile. La commission des 
études en demande l'adoption ; le Congrès inctinerait plutôt pour 
la radialion, mais après avoir dégusté un spécimen, il déclare 
la maintenir à l'étude. 

Dorothée Couvreur. — M. de la Baslie regarde cetle Poire 
comme très bonne et produite par un arbre vigoureux et rus- 
tique. M. Chevallier écrit que depuis plusieurs années, celte 
variété s'est montrée insuffisante à Versailles, Maintenue. 

Doyenné Cusin. — Manque de renseignements. Maintenue. 

Doyenné Guillard. — Beau fruit et bonne qualité; arbre 
manquant de vigueur. Maintenue, 

Ferdinand Gaillard, — Qualité insuffisante. Radiation. 

Fin-juillet. — Tous Les renseignements sur ce fait sont excel- 
lents; néanmoins l'adoption est ajournée en attendant qu’elle 
soit plus répandue. 

Jeanne d'Are (Sannier). — Fruit très bon; arbre poussant 
modérément; M. Delaville demanderait l'adoption. Maintenue. 

Joyau de septembre (Hérault). — La commission de dégus- 
tation vient de le juger très bon et M. Cusin déclare l'arbre d'une 
vigueur normale. Adoptée. 


La Gracieuse. — M. de la Baslie en considère Fe qualité 
comme insuffisante. Elle est rayée du tabieau. 
Laure Gilbert. — Manque de renseignements; on dénonce 


l'arbre comme manquant de fertilité. La radiation est pro- 
noncée. 

Léon Rey. — Petit fruil, (très bon, de maturité prolongée; 
arbre vigoureux e1 fertile. Chaïr un peu grosse, fondante, bien 
juteuse, bien sucrée, saveur particulière. Maintenue. 

Madame Chartes Gilbert. — Pas de nouveaux renseignements. 
Maintenue. 

Madame Sannier, — Jugée seulement bonne. Maintenue. 

Orpha. — Jugée très boune, par ta commission de dégustation; 
très bien notée par M. de la Baslie, qui déclare l'arbre vigoureux 
et fertile. Maintenue. 

Pierre Tourasse. — Jugée seulement Bonne par la commission 
de dégustation. M. de la Baslie, la trouve inférieure à plusieues 
variétés mûürissant à la mème époque. Maintenue à l'étude. 
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. Président de la Bastie. — Fruit surmoyen, très bon; maturité 
février-mars. Adoptée. 

Rosée de juillet. — Petit fruit très bon ; arbre de vigueur nor- 
male. Maintenue. 

Sannier père. — Jugée bonne. Maintenue à l'étude. 

Secrétaire Vigneau (Sannier). — Fruit d'hiver, La commis- 
sion des études en a proposé la radialion qui est prononcée. 

Souvenir de l'Evêque (Sannier}. — N'a jamais été jugée très 
favorablement. Sur la proposition de la commission des études, 
la radialion est prononcée. 

Triomphe de Nantes. — Pas de renseignements nouveaux. 

. Maintenue. 

Triomphe de Touraine. — Fruit superbe de décembre, janvier ; 

qualité jugée assez bonne. Maintenue. Arbre peu productif. 


Pomines. 


Bulls Golden pippin. — Pomme de fin août; plutôt bonne que 
très bonne. La commission des études en demande Ja radiation 
qui esi décidée. 

Caluille Duquesne. — Les fruits notés seulement bons el pro- 
venant loujours de l’obtenteur lui-même. Maintenue. 

Chaux, — Des exemplaires envoyés par M. Couturier, de 
Limoges, seront examinés par la commission des études. Main- 
tenue, 

Madame Dauphin. — De nouveaux renselsnaments manquent. 
Maintenue, 

Non pareille ancienne. — Pomme assez petite, mais très bonne 
el qui se conserve jusqu'en avril. La commission des études en 
proposerait l'adoption, mais elle ne paraît pas assez connue de 
l'assemblée. Maintenue. 

Non pareille blanche. écédente, 
même maturité, mais la ho est différente et là qualité un peu 
woins bonne. La radiation est prononcée. 

Poutilka. — Variété précoce sur laquelie, on ne fournit pas 
de nouveaux renseignements. Maintenue. 

Rombour de Himbset. — Pas de nouveaux renseignements sur 

8 


114 COMPTE RENDU 


cette belle Pomme, qui n'est à l’élude que depuis l'an dernier. 
Maintenue. 

heinette Descardres. — La maturité atteint le milieu de 
février ; iégère saveur de Reinetle. Maintenue. 

Reinette sanguine du Rhin. — Jugée assez bonne le 3 avril et 
boune de janvier à mars. Mainlenue. 


Heinette Simirenku. — Assez bonne de février à avril 
Mainlenue. 

Reinette Vignat. — Pas de nouveaux renseignements. Main- 
tenueg. 


Seriuka. — Belle et bonne, mais nrdrissant seulement dans la 
première quinzaine d'août. Maintenue. 

Teint frais. — Belle variété seulement bonne et de longue 
conservalion. Maintenue. 

Tütowka. — De bonne qualité, la meilleure des Pommes 
russes, pouvant suppurter 40 degrés de froid. Maintenue. 


Prune. 

La Prune dénommée à Rouen Heine Claude tardive, nom déjà 
appliqué à un autre fruit, reste adoptée, mais sous le nom de 
Reine Claude de Chambourey, son pays d'origine (près Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oisei. 

liuisins. 

Æschia. — Maintenu à l'élude. 

_Gamay précoce. — Maintenu. 

Aiton précoce. — Mainteno. 


Nouveaux fruits à mettre à l'étude. 


Cerise. 


Bigarreau blanc de Groll. — Gros, arrondi, presque sphérique, 
à jus clair, sucré, relevé. Arbre bien rustique, de fertililé 
moyenne. Malurité fin juin. Praposé par la commission d'études. 


ANoisette. 


Bergerie, de la Bergeric ou Bergeri. — Fruit très gros, allongé, 
proposé par la commission parisienne. 
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Pêches, 


Brie de Neuville (Jacquet). — Fruit surmoyen, à chair fine, 
Juleuse, sucrée, acidulée et parfumée, de qualité bonne oa très 
bonne. Maturilé mi-août; propesée par la commission des éludes. 

Bourdine. — Fruit gros, à chair blanche bien fine, fondante, 
sucrée, vineuse et parfumée. Arbre de bonne vigueur et de 
grande fertilité; feuilles à glandes globuleuses; fleurs pelites. 
Maturité, milieu et fin de septembre. 

Rétablie pour l'étude, par le Congrès de Rennes, après avoir 
élé rayée précédemment. 

La France. — Fruit gros, lrès coloré, de forme régulière, 
légèrement aplali, avec un léger sillon, à chair blanche, fine, 
fondanle, juteuse, sucrée, relevée, non adhérente au noyau, très 
bonne. Arbre de vigueur moyenne, trapu, trés fertile; maturilé 
commencement d'août. Proposée par la commission parisienne. 

Précoce Michelin. — Fruit assez gros, bien coloré de carmin, 
passant au foncé, de première qualité; chair très juleuse, fine, 
sucrée. Maturité entre la Précore de Hale et la Hignonne hätive, 
Proposée par la commission parisienne. 


Nectarine. 


Lily Baltet, — Fruit gros, road, coloré de rouge foncé et de 
jaune paille, légèrement sillonné sur une parlie. Chair juteuse, 
sucrée, légèrement et agréablement acidulée. Qualifié de très 
bon, La maturité précédant de cinq à six jours celle de la Pré- 
cute de Croncels. Proposée par la commission parisienne. 


Poires. 


Baritlet-Deschamps, — Fruit assez gros, irrégulier, bassué, à 
peau bronzée, à chair mi-fine, tendre, juteuse un peu, mai- 
agréablement parfumée. Maturilé février-mars. Proposée par 
M. Jamin. | 

Beurré Vauban (Varet). — Fruit assez gros, de furme de Fun 
Chrélien, à peau d’un jaune vif un peu marbré de fauve; à 
chair mi-fine, fondante, bien juteuse, sucrée, relevée, un peu 
parfumée ; maturité novembre-janvier. Proposée par M. Jamin. 


‘46 COMPTE REND( 


£llis (Elis de New Bedford, Amérique). Fruit gros, piriforme, 
obtus, à peau d'un Jaune verdàtre, marbrée de rouille; à chair 
fondante, juleuse, sucrée, un peu parfumée, relevée; maturilé 
octobre. Rappeile Le Bon-Chrétien Williums, sans Le goût mus 
qué; arbre assez vigoureux. Proposée par la commission pari- 
sienne. 

Macarne Ballet (Ballet), à Monlanay (Ain). — Fruit assez gros, 
un peu allongé, à peau verle passant au jaune; chair très fine, 
bien juteuse, fondante et parfumée; arbre vigoureux et fertile; 
maturité de novembre à mars. Proposée par La commission des 
études. 

Madame Du Puis (Daras de Naghin), — Fruit surmoyen, piri- 
forme, à peau presque recouverte de fauve lisse; chair assez 
fine, fondante, bien juleuse, bien sucrée et parfumée, maturité 
janvier et février. Proposée par M. Jamin. 

Président Pouyer-Quertier (Collette). — Fruit moyen, ovoïde, 
à peau presque toute couverte de fauve; à chair fine, fondante, 
bien juteuse, sucrée et parfurnée ; maturité novembre-décembre. 
Présentée par M. Famin. 

Souvenir de Vablny (Hérault). — Fruit assez gros, turbiné, à 
peau verl-pomme, à chüir fine, fonudante, bien juteuse, sucrée, 
relevée, parfumée; maturité fin septembre. Proposée par la 
commission des élitdes. 

Trunnphe de Tournai (Daras de Naghin}. — Fruit gros 
aîlongé, à peau jaune, à chair fine, juteuse, sucrée et relevée. 
Arbre fertile et de bonne vigueur; maturilé janvier-avril. Pré- 
sentée par la commission parisienne. 


Prune. 


Reine-Claude Gloire d'Épinay, fruit de belle grosseur, ressem- 
blant à la feine-Claude violette, de très bonne qualité; malurité 
vers Le 45 août. Présentée par la commission parisienne, 


Nota. Deux autres Poires ont été également présentées pour 
être mises à l'élude; ce sont les Poires Beurré de Naghin et Pro- 
fesseur Burral, Comme elles ont élé rayées anlérieuremenl, 
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elles ne pourraient ètre remises à l'étude qu'en vertu d’une 
décision formelle du Congrès. 


Proposition de radiations. 


La commission parisienne dépose une note ainsi conçue : 
fruits, précédemment admis par le Congrès, dont la commission 
demande [a radiation pour cause d'infériorité relativement à 
d'autres variétés qui sont répandues dans les cultures : 

Poires Anna Audusson, Belle Duvergnies, Beurré de Nivelles, 
Beurré Gambier, Favorite Johanon, Marie Parent, Professeur 
Hortelès. 

Le Congrès appuie celte proposilion, qui devra être soumise à 
la commission des études. 


Questions administratives. 
La commission des finances, composée de trois membres : 


NA. de la Hayrie, Pusterle et Sannier, a examiné les comptes du 
trésorier avec les pièces à l'appui. 


Les recettes s'élèvent à , . , . . . . 5,992 fr. 35 
Les dépenses &,. . . . . . . . . .. 4,068 80 
L’excéilent des receites . . . . . . . 1,923 55 


La commission propose l'approbation des comptes et de 
voter des remerciements au trésorier. 

Six membres du conseil d'administration sont nommés; ce 
sont MM. Bouvand, Brun, Liabaud, Treyve, Bonamour et 
Barret, ce dernier en remplacement de M. Marc Luizet, décédé, 


La session de 1898. 


La session de l'année prochaine se tiendra à Dijon (Côte d'Or}, : 
la Société d’Horticulture de celte ville ayant offert au Congrès 
de le recevoir par l'intermédiaire de M. Loysier, l'un de ses 
membres, qui a pris part aux travaux de la session. L’invitation 
a été acceptée avec les lémoïgnages d'une vive satisfaction. 
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L'assemblée exprime le désir que le Congrès de l'année 4898 
soit tenu à Dijon, où il avait eu lieu une première fois, en 
l'année 1865, 

Élertion du lauréat, 


Les tauréats de la médaille annuelle du Congrès sont invités 
à se réunir, conformément au règlement, pour proposer trois 
candidats pour l'élection de ja médaille de cette année, au 
choix de leurs collègues. 

Sont désignés : MM. Hérault, d'Angers, le frère Henri, de 
Rennes, Léon Simon, pépiniériste à Plantières, près Melz, et 
domicilié à Nancy, où il est président de la Société d'Horticul- 
ture de cette ville. M. Simon a rendu service à la Pomologie, en 
pobliant un livre précieux pour les personnes qui s'adonnent 
aux études de Pomologie, 

Les services de M. Hérault consistent dans les nombreux 
semis souvent réussis que ce propriétaire a faits, étant Loujours à 
la recherche de variétés de nature à enrichir la culture d'arbres 
de première qualité. L'assemblée actueille, par de chaleureux 
témoignages de satisfaction, le résultat de cette élection, qui 
a mis en relief Les efforts de M. Hérault; il sera ainsi encouragé 
à les continuer. 


Résumé des décisions prononcées dans ls cours de la session. 
Fruits adoptés. 
Abricot Sucré de Holub. 
Pèche Clémence Aubert, comme variélé locale. 


Poires Comtesse de Paris, Directeur Hardy, Joyau de Sep- 
tembre, Président de la Bastie. 
Fruits rayés. 
Pêches Late admirable, comme synonyme de Bourdine; 
Saillie Worel. 
‘ Poires Bourré Auguste, Ferdinand Gaillard, La Gracieust, 
Laure fitlbert, Secrétaire Vigneau, Souvenir de l'Evéque. 


Pommes flls Golden pippin, Non Pareille Blanche. 
—_—_—— th —— ———— 
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COMPTE RENDU DE L'ExPOSITION DE RENNES, 


par M. FEero. Janin (di). 


Cette Exposition s'est Lenue du 30 septembre au 3 octobre 
dernier à la Mairie de Rennes, sailes du rez-de-chaussée; elle 
avait lieu sous les auspices de la Société d'Horticuliure d'Ille-et- 
Vilaine, dont M. de Coniac est le digne et zélé président. 

Le jury se trouvait composé de MM. Lanoë, un des vice-pré- 
sidents de ladite Société ; Michelet, Ch. Baltet et Jamin. M. Mi- 
chelin avait bien voulu accepter les fonctions de président et 
M. Ch. Baltet celles de secrétaire. 

L'exposition était exclusivement consacrée aux Fruits de table 
et trente-deux exposants y avaient pris part, nombre fort respec- 
table et qui comprenait de nombreux amateurs; ajoutons qu'elle 
se trouvait limitée à l'Ille-et-Vilaine et aux départements 
voisins, bretons et normands, pays où la culture des arbres frui- 
lièrs est fort en honneur. 

En général, les produits exposés étaient d'un beau volume et 
presque toutes les Poires accusaient une teinte bronzée particu- 
lière à la région. Le climat y est peu favorable à la Vigne, néan- 
moins où pouvait vuir, dans divers lots, de beaux Raisins déno- 
tant une culture soignée et des soins spéciaux, 

Un des lots les plus importants en Poires et Pommes était 
exhibé hors concours par Île Frère [lenri, aussi vice-président de 
Ja Société d'Ille-et-Vilaine, arboriculleur bien connu; l’étique- 
lage en était irréprochable, 

Parfaitement présenté était un iot très important de fruits de 
toutes sortes, avec de nombreuses corbeilles, provenant des cul- 
tures de M. Rouault, de Rennes. Une grande médaille d’or et un 
diplôme d'honneur ont récompensé ce superbe apport. 

Oblenait également un diplôme, d'honneur M. Sannier, de 
Rouen, pour ses nombreuses variétés de Poires de semis déjà au 
commerce. D’autres, non encore jugées, ont été renvoyées à une 
commission spéciale de la Société, et il en à été de méme des 


(H} Déposé le 23 décembre 1897, 
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nouveautésinédiles qu'avait, d'une manière désintéressée, exposé 
notre collègue M. Ch. Baltet. 

M.Ménard,amateurdistingué d'arboriculture, voyait également 
son apport récompensé d'une grande médaille d'or, apport qui 
comprenait de très beaux fruits, les uns présentés à [a manière 
ordinaire, les autres en corbeilles, 

Trois autres amateurs non moins distingnés obtenaient égale- 
ment une médaille d'or : M. de La Hayrie, avec des Poires et des 
Pommes, non pas nombreuses, mais très belles et parfaitement 
étiquetées; M. Fablet,avecun lot plus important, mais dont l'éti- 
quelage n'était pas irréprochable ; puis M. Huchet, qui présentait 
une collection de Raisins dénotant ane bonne culture et des con- 
naissances dans cette branche intéressante du jardinage. Enfin 
pour clore la série des médailles d'or, il nous resle à citer 
M. Pover, présentateur d'un beau lot de fruits variés. 

Parmi les exposants ayant reçu des médailles de vermeil, 
citons M. Ripert, industriel à Rennes, qui se livre avec passion 
à la culture des arbres fruitiers. Son lot n'était peut-être pas 
des plusimportants, mais l'étiquetage fait correctement et avec 
art élait très remarqué. Mentionnons également M. Denis, hor- 
ticulteur émérite de la localité, qui exhibait des corbeilles fort 
bien composées. 

Dans la plupart des autres lols, l'éliquetage n'était pas irrépro- 
chable et le jury a dù en tenir compte dans la valeur des récom- 
penses mises à sa disposition. Les exposants, comme chacun 
sait, avaient vingt-quatre heures pour maudire Leurs juges ; mais 
ils n'ont pas cru devoir user de cette faculté et ils se sont 
déclarés satisfails. On est bienvuillant dans la capitale de ta 
Bretagne. 
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SECTION DES CHRYSANTHÈMES 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DE LA SECTION DES CURYSANTRÈMES 
PENDANT L'ANNÉE 4897, 


par M. Yvox file, secrétaire de la section (1). 


En jan vier, nomination du bureau de ta Section {fascicule n°3 # 
janvier 4897). 

Dans sa séance du 28 janvier, le bureau de la Section a 
demandé à la Société un emplacement autre que l'Hôtel de la 
Société et a oblenu l'installation d'une tente au Jardin des Tui- 
leries, installation qui n’a pas été sans contribuer au succès et à 
la réussite si complèle de notre Exposition. 

Ea février, la Section élabore fe programme de l'Exposition de 
novembre. | 

Dans les séances suivantes, la Section, conformément à la 
décision prise à la suite de son premier classement des Chrysan- 
thèmes, de reviser chaque année les différents groupements, a 
choisi les variétés les plus recommandables parmi les nouveau- 
tés mises au commerce en 1896 et a formé les groupements de 
la manière suivante : 


Premier groupement. 


Les 20 plus belles variétés à fleurs duveteuses. 


Abbé P. Arthur ISautcl}. 

Beauté lyonnaise (Crozyi. 
"Capitaine Lucien Chauré iCalvat]. 
Chrysenthémiste Delauz (Delaux:. 
Enfant des Deux-Mondes (Crozy)}. 
Esaü (anglais). 

Gloire Jyonnaïise (Crozy). 

Hairy Wonder (Jones), 

Louis Bœhrner (Japon). 

Mistress D. Ward (P. et M.). 
“Monsieur CompaguyaiChantrier), 


“Monsieur Fiquemal de Rozeville 
{Délaux). 

P. Marieton {Sautel}, 

Poëte Crousillat {Sautel). 

Papa Bertin (Sautel). 

“Saint-Barthélemy (Chanlrier}, 

: Tüffa (B. L. M.), 

ïi Vaucanson (Testoul). 

i William Falconer {Spaulding), 

| Zaïde {Chantrier}, 


{3} Déposé le 27 janvier 1898. 
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Deuxième groupement. 


Les 30 meilleures variétés très précoces, pour formation de mas- 
sifs en plein air et fleurissant du 4% seplembre au 10 octobre. 


À. Lejeune (Delaux\. 

Amiral Avellin 1Crozy), 

Boule d'Or ‘Rozain), 

Charles Joly (Delaux}, 
Coguetterie (Crozy). 

Eugène Farez (Delaux}. 

Fréuiérie F'Usmayer {Delaux). 
Gloire de Mezin (Delaux)}. 

“Henry Yvon (Lemaire), 

*Louis Lemaire Lemaire). 
Madame Carmiaux !Delaux). 
Macame Casimir-Périer {Delaux}. 
dfadame Castexæ-Desgranges il}. 
Matume (avé ‘Delaux}. 

Matane Georgrs Menier (Drlaux), 


! Maœtame Jules Moquet (Delaux', 

“Madame Liyer-Ligneau \Lignean’. 

Madame Marie Massé (Delaux). 

‘ Madame R. de Molmain Delaux!. 

| Molière (Rozain). 

| Monsieur Athert GalyiDelaux). 

| Monsieur Bachmun (Delaux). 

| Monsieur Bournisien :Delaux}, 

Monsieur B. Yung {Delaux). 

Monsieur Chauvry (Delaux}, 

Monsieur le ministre Constant De 
laux). 

Monsieur Lévéque père (Detaux! 

Présitent Edouard Barre(Delaux, 

Vice-président Hardy (Delaux\, 


Troisième groupement, 


Le: 50 meilleures variétés naines à grandes (leurs, formant touffe 


basses 


Amiral Avellan {Ualvat]. 
Baronne Berge :B. L. M.). 


* Buronne de liothsehild (Calval). 


Boule d'Or (Ualvat}. 
“Calvats À, Got iCalvati. 


Chrysanthémiste Delaur (Delaux}, 


Colonel W. Smith 1Spaulding). 
Charles Davis {Davisi. 
Commantlant Blusset |Ualvat). 


Enfant es Deux-Mondes {Cruzs). 


Edwin Molynèux (Cannelt). 
Étoile de feu ‘Urozvi 

Edu Pras (Dorner;. 
Florence Davis (Davis). 
Gloire de Provence (Sautel). 
George W, Childs (Ain.}. 


Jules Chrétien {Calvali, 

Le Colosse greuablois iCalvat). 

Louise iCaivat}. 

Le Verrier {L. Lacroix), 

L'Aigle des Alpes {Calvat, 

Lucile Mathieu de la Drôme (d 
Revdellet}. 

La Ridassoa [Chantrier), 

Leviathan (1. Eacroix!. 

L'Isère (Calvat). 

Louis Bihmer iJapon). 

Madame (hapuis Parent (Parent 

* Madame Gustave Henry {Calvat 

Madame Lurien Chauré (de Rey 
dellet}. 

| Madame Carnot {Calvat}, 
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odame Sarlin (Bruant). 

Madame Eymard-Duvernay {Cal- 
ru, 

Halame Rozain |Rozain}. 

* Mademoiselle Eugénie Boutreux 
“Chantrier). 

Hictress Henry Robinson (Am .). 

Alistress €. Harman-Payne iUalvat). 

“Monsieur André Charme ;Calvat}. 

Monsieur Catros-Gérind |Hoste!. 

Afsisiour Chenon de L'ché {Calval}, 

Honsisur Hoste (Ualvat). 


Monsieur Robert Whitaker (Ragio- 
neri). 

Phxbus {L, Lacroix), 

Rose Whynne :Uwen\. 


- Reine d'Angleterre (Culvat}. 


Souvenir de ma srur !Calvat}. 
Souvenir de petite amie (Davis). 
Thomas Wilkins (Davis! 
Viriand Morel (L. Lacroix}. 
William H, Lineoln (Japon). 
William Tricker (Ami. 
William Sewartd iSeward). 


Quatrième groupement. 


Groupement des 100 meilleures variétés pour culture à très 


grandes fleurs, 


‘Australia ‘Australie, 

Aurat Arellan {Calvat}. 

ärthur Gué (Bruant). 

CB. Whitnall ‘Aun.\. 

Chartes Davis (Davis). 

C. Harman Payne :Calvati 
Colinel W°. B. Smith iSpaulding). 
Commandant Blusset :Calvat}, 
Cnte Horace de Choiseut {Crozy\. 
Deuil de Jules Ferry (Caivat). 
Duchess of York (J. Carruthers), 
Eda Pras (Dornw). 

Edwin Holyneuz iCanneli,, 

E, Forgeot (Forgeoli. 

Ella May Ain.). 

Étoile de Lyon {Boucharlat}. 
Florence Davts :Davis!. 

George W. Childs (Ain.\. 

Glabe d'or {Bruant}, 

Good Grarious (Japon). 

Graphic Anglais}. 

Henry Jarotot üls {Calvali, 
Héroïne d'Orléans (Crozy),. 
Holiorn Dragon (Carter). 
International (Am.). 

John H, Taylor (J. Thorpe), 


Julius Rohers (Henderson), 
L'Aîgie des Alpes (Calvat). 

"Le Chaos {Cluntrier). 

Le Cotosse grenohluis iCalval\. 

Le Drac (Calvat). 

*L'Émir Aldema {Chantrier). 

Le Moucherotte i(alvatr. 
Leriathan (L. Lacroix}, 

Litian B. Bird (Japon). 

Lilian Russel ;Spaulling. 

L'Isère :Calvut). 

Louise iUalval}, 

Hadame À. Chatuing iCalvat}, 
Madame À. Nonin {Calvat)}. 
Madrume A. Rouz (Calvati. 
Matane Calrvat {Calvat}, 

Madume Carnot :Calvat). 

Macdime Chapuis Parent (ParenU. 
Madame E. Durernay jCalvat}, 
Madame E. Rey ;Calvuti, 
Madame E. Teston Bernard). 
Madame Fleurdelix {B. L. M.}, 
Matame Leblanc: Calvat). 

Madume Marius Hicoud (Calvat\. 
Mudame Paul Lacroix (L, Lacroix) 
Madame Philippe HivoireiRivoire) 
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Madame Rozain iRozain}. 

Madame Sarlin |Bruantj. 

Madame Taulier (Calval}. 

“Mademoiselle Eugénie Boutreur 
{Chantrier}, 

Mademoiselle Marie Hoste {L. La- 
croix}, 

Mademoiselle 
{Calvat}. 

Mademoiselle Thérèse Rey iGalval*, 

Miss B. N, Robinson (P. et M.). 

Miss Ethel Addison (Jonesi. 

Mistress E. D. Adams (P. et M.). 

“Mistress E. C. Shea. 

Mistress G. J. Beer | Am.) 

Mistress Harman Payne {Calvat). 

Mistress Henry Robinson (Am.}, 

Monsieur Catros térand (Hoste). 

Monsieur Chénon de Léché (Calvat). 

“Monsieur Demuy Taillandier :Cal- 
vat). 

“Monsieur Gérand. 

Monsieur de Mortillet iCalvat). 

“Monsieur Edouard André {Cal- 
vat). 

Monsieur G. de Clermont (Calvut}. 

Monsieur H. J, Jones (Calvat). 

Monsieur J. Allemand (Calvali. 


Thérèse  Panchouke 
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Monsieur Panckouke {Calvat}. 

Monsieur W. E. Boyce (Calvat . 

Niveus (N. Smith). 

“Oceana (Australie). 

Phœbus ([Larroixi. 

Philadelphia : Am}. 

Président W. Smith (Hill). 

Reine d'Angleterre (Calvat:. 

“Reine Nathalie (Chantrier:. 

Richard Dean (Oweni. 

“Robert B. Laird (Anglais). 

Rose Whynne {Owen). 

Saturne (Lacroix). 

Souvenir de Jambon (Calvat}. 

Souvenir de l'Exposition de Gre- 
noble (Calvati, 

Souvenir de Mademoiselle Builier 
{Delaux}. 

Van den Heede iCrozy]. 

Viviand-Moret (L. Lacroix), 

Volcanie (J. Thorpe). 

Waban (Fewkes). 

* Vallée de Gestein {Chanlrier}. 

Valler Surman (Owen). 

Witliam H. Lincoln (Japon). 

William Seward {Scwardi. 

William Tricker (Atn.}. 


Cinquième groupement. 


Les 30 variélés les plus tardives, fleurissant du 20 novembre au 


20 décembre, 


Alcazar {Smith}, 

C. B. Whünall (Am). 

Cyrus M. Cormick {Am.). 

Docteur Louis Lacroix (E. Lacroix). 
Owens Thomas {Am.\. 

Etoile de Lyon {Boucharlati. 
Henry Perkins (Gwen). 

Henry Yon (de Reyiellet). 

Lady Canning (Am.). 

L'ami Cayeux (de Reydellel). 


“Le tieiro-Cline (Chantrier}. 

Le Moucherotte {Calvat). 

Liliun B. Bird (Japon). 

Lord Brooke (P. et M.). 

Matlame Calrat (Calval). 

Madame Paul Lucroiz (L. Lacroix}. 

Mademoiselle Marie Hoste (L. La- 
croix). 

Mudemoiïselle Marie Recowra (Cal- 
vut}. 
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Mademoiselle Thérèse Panckouke 
(Calvat,. 

Miss G. H. Bates iSpaulding!. | 

Mistress Maria Simpson (Hill). | 

Minsieur Maurice Dallé (de Rey- 
dellet}. | 

“Monsieur Villeneuve ButeliCalvat). 

“Robert Crawfort {Anglaisi. | 
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Souvenir de Madame Builier {(De- 
faux}. 

Triomphe de Saint Laurent (Cal- 
vat). 

Walter W. Cowies (Harrisson). 

William H. Lincoln (Japon). 

Xavier Jouvin (Culvat). 

Yellow Dragon (Japon). 


Sixième groupement. 


Les 20 variéiés se prétant le mieux à la cuiture à tige formant lêle. 


Chénon de Léché (Calvati. 
Commandant Blusset [Calvat;. 
Eda Pras iDorner). 

Etoile de Lyon iRoucharlat}. 

Fair Mail of Guernsey iDownton:. 
Fhrence Davis (N. Davisi. 
Gliriosum {Waterer:. 

"L'Emindra 

Jittes Toussaint (Delaux. 

Le Verrier (L. Lacroix}. 


Louis Bæhiner (Japon. 

Madame F. Bergman (Delaux). 
Mistress Harman Payne iCalvat;. 
“Monsieur Legouvé iNonin}. 
Monsieur R. Whitaker (Ragioneri). 
Reine d'Angleterre (Calvali. 
Source d'or (Delaux). 

Sylphide (L. Eacraixi. 

William H. Lincoln (Japon), 
William Tricker (Am). 


Septième groupement. 


Les 10 meilleures variétés pour être cullivies en spécimens. 


Colimet W. B. Smith (Spauiding}. | 
Etsile de Lyon iBoucharlat\, | 
Fair Muidof Guernsey (Downton). | 
Flurence Davis !N. Davis). | 
Le Colusse grenvblois (Calvat). | 


Mistress G. J. Reer (Am... 
Reine d'Angleterre (Calvat). 
Viviand-Morut (L. Lacroix}. 
William H. Lincoin (Japon). 
William Tricher (Am). 


Variétés de Chrysanthèmes jugées supéricures dans chaque grou- 
pement et qui unt été choisies pour remplacer un nombre égal de 
variétés reconnues de moindre valeur : 


Premier groupement. 


Monsieur Compaguya {(Chantrier). 
Honseur Piquemal du Rozeville 


{Delaux}. 
Saint-Rarthélemy (Chantrier}. 
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Deuxième groupement. 


Henry Yvon (Lemaire). Madame Liger-Ligneau 1 Ligneaui, 
Louis Lemaire (Lemaire). 


Troisième groupement. 


Baronne de Hothschili {(Calvati. {Clantrier), 

Catruts A. Gotd iCalvat!. Monsieur André Charinet (Galvat), 
Madame Gustave Henry ‘Culvalj. | Monsieur Hoste {Galval}. 
Mademoiselle Eugénie Boutreux | Souvenir de ma suur (Caival}, 


Quatrième groupement. 


Australia (Australie. Monsieur Edouard André Calvats 

Le Chaos (Clhantricri. Afensieur Gérand (Nonin:. 

L'Emir Aldema iChantrier. Üceana | Australie. 

Mademoiselle Eugénie Boutreux | Reine Muthulie ;Chanirier:. 
{Chantrier!, Hobert B. Laird : Anglais. 


Mistress E.C, Shea (M9 E, C. Slhéa). | Vallée de Gestein :Chanlrier:. 
Honsieur Demay-Taillandier |Cal- | 
vat}. 


Cinquième groupement. 


Owen Thomas (Am). Robert Crairfort {Anylaisi. 
Villeneuve-Butel {Calval). Le Gédre-Cline {Chantricr). 


Sixième groupement. 


L'Emindra !Calvat). | Monsieur Legouvé iNonini. 


Scpüième groupement. 


Aucune variélé nouvelle n'ayant oblenu assez de voix, ce graoupe- 
ment esl Jaissé sans changement, 


Au concours du 23 septembre, M. Lemaire, notre président, 
présente un Jot superbe de Chrysanlhèmes: parmi Les plus belles 
variétés, nous remarquons : VWademoisclle Lucie Faure, Ma- 
dame Liger-Ligneau, Surprise, ele., ete. Pour ce bel apport, la 
Sociélé lui a décerné une grande médaille de vermeil. 
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M. Lionnet avait également présenté un lot de variétés pré- 
coces pour lequel il a obtenu une médaille d'argent. 

Dans les séances suivantes, la Section a été appelée à juger des 
apporls de variétés de Chrysanthèmes présentées en pots et en 
fleurs coupées, pour lesquelles elle a décerné des primes de 
différentes valeurs, et aux nouveautés inédites envoyées par les 
semeurs, des certificats de mérite dont nous donnons la nomen- 
clalure d'autre part. 

L'aanée a été clôturée par la superbe Exposilion de Chrysan- . 
thèmes qui, pendant cinq jours, a émerveillé le nombreux public 
parisien qui n’a cessé de témoigner par sa présence tout l’intérèt 
qu'il apporte à cette exhibition florale. 


—ÿà————— 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE CHRYSANTIIÈMES, TENLE À 
ANGOULÈME, DU # AU 40 NOVEMRRE 4897, PAR LA SOCIÉTÉ 
D'HORTTCULTURE ET DE VITICULTURE DE LA CHARENTE, 


par M. LOCIEN CHAURÉ (4). 


Cédant au mouvement chrysanthémique qui gagne aujour- 
d'hui, et à juste titre, les Sociétés horticoles, la Société d'Horli- 
culture et de Viticulture de la Charente avait décidé de tenir à 
Angouième, du 5 au 10 novembre, une exposilion de cette fleur 
automnale, ouverte seulement aux exposants du département 
de la Charente. 

La Société nalionale d'Horticulture de France m'ayant fait 
l'honneur de me déléguer comme juré, je me suis rendu à Angou- 
lème, et jai pu juger, à regret, que l'Horticulture est fort en 
relard dans ce beau département, si on la compare aux dépar- 
tements voisins. 

A part les horticulteurs s'occupant de l'entretien des jardins 
el de la culture pour le marché, on ne rencontre pas de maisons 
spéciales produisant pour La vente au dehors, el, malgré les 
louables efforts et le dévouement de quelques membres actifs de 
a in nu est 7 te re ne 

{1) Déposé Le 23 décembre 1897. 
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la Société, l'Horticulture ne se développe guère ; pourlant, à 
nolre avis, il y a fort à faire dans ce département. 

H n'existe pas non plus dans la ville d'Angoulême de lotal 
se prétant à une exposition, aussi le comité d’organisalion 
a-t-il dû se contenter d'une immense boutique, dans une mai- 
son en construclion; ajoutons qu'il a su en tirer un fort bu 
parti. 

Neuf exposants avaient répondu à l'appel de la Société, cin] 
amateurs, qualre horticulteurs, el nous devons à fa vérité de 
déclarer que le succès bien justifié est allé aux amateurs. | 

Le grand prix d'honneur, objet d'art offert par M. le Prési- 
dent de la République, a élé atiribué à M. Ducasse fils, proprit- 
taire à Angoulême, pour une très grande et remarquable collet- 
tion de plantesen pot, à grosses fleurs, d'une cullure admirable. 
Toules les dernières obtenlions Calvat se {rouvaient représentéés 
par un où deux exemplaires, nous notons dans les bonnes 
variétés : Madame Carnot, Viviand-Morel, Etoile de Lyon, Er- 
fant des Deux-Mondes, Mademoiselle Lucie Faure, Loûis Brt- 
mer, florence Davis, Madame Catvat, Madame Lucien Chauri 
The Queen. Belle des Gordes, Rafuello Mercatelli, Colosse Gre- 
noblois, Calvals Australian Gold, Reine d'Angleterre, Edwin 
Molyneux, ete. 

M. Brondel, amateur à Angoulème, pour sa belle collection de 
plantes en culture à grandes Üeurs, reçoit une médaille d'or 
ainsi que plusieurs aulres récompenses dans divers concourt. 

De son côté, Mr Brondel, qui exposait une collection & 
plantes basses, a ubtenu une médaille de vermeil. 

M. Gabriel Dupuy, amateur à Angoulème, quiconcoarait dans 
le plus beau lot de 23 plantes, a recu une médaillé de vermeil. 

La médaille de vermeil (grand module) olferle par M. Gelki- 
hert des Sésuins a été atiribuée au lut d'environ 200 fleurs cou- 
pées, énormes, expusé par M. Gaulhier, jardinier chez M=* Mar- 
tell ; ce lot aurait pu hardinrenl lutter avec ceux de nos princi- 
paux exposants parisiens, 

Parmi les professionnels, c'est M. Bureau, horticulleur à 
Angoulême qui arrive premier, il oblient pour divers concouts 
le prix d'honneur, médaille de vermeil du Ministre de l'Agricul- 
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ture, ainsi qu'une médaille de vermeïl de M. Laroche-Joubert, 
dépaté, pour ses variétés à fleurs duveteuses. 

Poer le lot le plus nombreux, M. Aubineaud, horticulteur à 
Angouléme, reçoit une médaille de vermeil {grand module) 
offerle par M. Geilibert des Séguins, député, et pour un lot de 
30 plantes en belle cullure; M, Fourneau, de Cognac, s'est vu 
attribuer la médaille de vermeil offerte par M. Martel}, sénateur, 
ainsi qu'une autre médaille de vermeil pour le plus beau lot de 
plantes de marché. 

Nous citerons encore parmi tous ces lots les belles variétés 
suivantes : 

Robert Owen, Th. Wilkins, Ch. Curtis, Baronnede Ville- 
bois, Edgard Maxence, Madame Georges Dupont, Gartan Partiot, 
Capitaine L. Chauré, Madame Louise Adler, Bruant, Mudame 
6. Rivaud, Vicomtesse de Montrichard, etc. 

D'autres récompenses d’un ordre inférieur ont été encore 
décernées à ces différents exposants ainsi qu'à M. Ailary, horti- 
clteur à Jarnac, par le Jury qui était composé de : 

Votre délégué, comme président; MM. Bédin, chrysanthémiste 
à Niort, secrétaire; Baugé, horliculteur 4 Niort; Jarry-Clément, 
architecte- paysagiste, à Limoges, et Nivet, horticulteur-paysa- 
giste, à Limoges, représentant diverses sociétés, 

Ce jury n’a que des remerciements à adresser à la Société 
d'Horticulture de la Charente, ainsi qu'à ses président, M. Ba- 
chelier, et secrélaire général, M. Grenet, pour l'accueil si cor- 
dia] qui fui a été fait, ainsi que pour les paroles aimables qui 
ont élé prononcées à l'adresse des sociétés qu'il représentait, 
surlout au banquet où le président, M. Gellibert des Séguins, a, 
ea outre, beaucoup promis aux horliculleurs. 

Espérons, pour la Sociélé en particulier et pour l'Horticullure 
en général, que ces promesses se réaliseront. 

Au cours d’une conversalion, j'appris qu'il existail dans un des 
faubourgs d'Angonuième, un cultivateur spécial de Violettes, il 
n’en fallut pas plus pour tenter ma curiosité, et le lendemain, en 
Compagnie d’un de mes collègues, M. Baugé, je me rendis chez 
M. David où, en son absence, M! David, avec une grâce par- 
faite, nous fit visiter ces très intéressantes cultures. 
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Plus de 350 châssis abritent cette fleur aimée de tous, et les 
variétés principalement cultivées sont : les V. de Parmr; Marir- 
Louise, fleur double, violelle; Swantey White, doubie blanche: 
Madame Millet, rose; Princesse de fialles, longues tiges, fleurs 
larges, simples, violettes; V. de T'oulause, violet clair, et Gloire 
d'Angontéme, violet pâle, obtention de M. David. 

Le terrain se prète admirablement à cette culture qui est faite 
sans engrais, et en vue de la fleur coupée pour l'expédition. 

Ces fleurs cueillies, jour par jour, par les mains de Me David 
sont expédiées, par la poste, aux amateurs, en boites de 50 et 100 
eu mélange de couleurs. Le cours au moment de notre visite 
était de 3 francs pour la boîte de 50, et 5 francs pour celle de 
100 fleurs. 

À part son panorama splendide, son admirable monument 
élevé, celte année, à la mémoire du regretté M. Carnot, son jar 
din public insignifiant, c'est tout ce que nous avons trouvé d'in- 
téresxant au point de vue horticole, à Angoulème. 


a ——— —— he ———————————— 


REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. GiBAuLT, bibliothécaire. 


Le Jardin, 5 janvier 1898, p. 9. — Le Crativgus coccines 
comme sujet, par M. L. Henry. 


L'emploi avantageux de l'Aubépine, comme sujet, dans la 
grefle de certaines Rosacées, est bien connu. 

On se sert habituellement, pour cet usage, de l’Aubépine 
commune (Cratæqus Üryacantha). 

M. L. Henry propose de substituer à cette dernière espéct 
l'Aubépine à fruits écarlates (C. cocciren), dont il a pu recon- 
naïlre les nombreux avantages. L'auteur fait d'abord remarquer 
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que, très probablement, {es pépiniéristes emploient, le plus sou- 
vent, non pas l'espèce lype, caractérisée par ses deux osselets 
par fruit, mais bien l’Aubépine manogyne (€. monogyna), espèce 
distincte suivant les uns, variété du €. Oxyacantha, selon 
d'autres. 

Quoi qu'il en soit, cette Aubépine est beaucoup plus répandue 
à l'état spontané que celle à deux osselets; elle est, en outre, de 
plus forte taille. Comme les pépiniéristes préfèrent naturelle— 
ment récolter leurs graines, pour les 5emis, sur les Aubépines 
les plus belles, Loutes les chances sont réunies pour qu'ils sélec— 
tiennent involontairement au profit du €. monogyna. Bien que: 
Préférable à l'espèce type, celte Auhépine présente encore quel- 
ques inconvénients : lenteur de développement, présence de 
vombreuses épines dans le jeune âge et épuisement trop rapide 
de la sève. Ces inconvénients disparaissent en partie avec l'em- 
ploi de l'espèce américaine recommandée par M. L. Henry. Une 
élude de douze années, dans les cultures da Muséum, lui à 
permis de constater que le €. coccinea, une des plus belles 
espèces au point de vue ornemental, donne des résultats très 
satisfaisants employé comme sujet dans la greffe des espèces et 
variélés du genre Cratægus, Poiriers, Sorbiers, Néfliers, etc. 
« L'Aubépine à fruits écarlatez, conserve plas longtemps sa 
sève que l'Aubépine ordinaire; à âge égal, les sujets sont plus 
gros, plus étoffés et plus lisses; l'écorce est plus épaisse et plus 
facite à lever; les greffes poussent plus vigoureusement, au 
moins dans les premières années. Elle fructifie abondamment et 
donne, en générai, quatre osselets par fruit; enfin elle parait 
lout aussi accommodante sur la nature du soi que les €. Oxya- 
cantha et €. monogyna. » L'Aubépine de Carrière (C. Carrierei) 
aurait aussi donné d'exceilents résultats, 


Revue horticole, 1898, p. 45. — Culture de l'Asperge verte 
sous chéssis en maison bourgeoise, pur M. C. Potrat. 


En écrivant cet arlicle, l’autear a voulu indiquer aux ama- 
teurs par quel moyen il leur est facile d'obtenir chez eux, en 
petit, l'Asperge verte forcée, que d'habiles cultivateurs pro- 
duisent en grand. Pour cela, il décrit, d'une façon pratiqse, les 
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deux procédés usités : le furcage sur couchts de fumier chaud 
et celui en bäches chauffes au thermosiphon. M. Polrat 
recommande particulièrement le premier mode qui ne ccmporle 
pas Le réglage assidu du calorique. 

La description de ces procédés de cullure est trop longue et 
trop minutieuse pour que nous puissions en donner les détails. 
Citons cependant quelques points essentiels : par le premier on 
par le second procédé, il faudra toujours se servir de griffes 
préparées à l'avance en pépinière d'altente. L'emploi des vieilles 
grifles provenant d'anciennes plantations usées, ne peut donner 
de bons résuitals. Il est important aussi de ne jamais récolter 
sur les Asperges tant qu'elles sont en pépinière, afin qu'après la 
transplantation sur couche, la grifle puisse produire un grand 
nombre de turions vigoureux. 

Il entre de 500 à 600 griffes, selon leur grosseur moyenne, 
par châssis maralcher, de dimensions ordinaires (1,30 sur 
1°,35;. La récolle peut commencer au bout d'une douzaine de 
jours el durer environ six à sept semaines, selon la qualité des 
griffes employées, el selon l'activité donnée au forçage. Son 
rendement varie entre deux el quatre mille pointes d'Asperges 
vertes par châssis; les plus recherchées par l'art culinaire sonl 
celles qui atteignent comme grosseur, environ 6 à 7 millimètres 
de diamètre. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Hanior, bibliothécaire-adjoint. 


The Garden. —— (Que de jolies plantes qui n'occupent pas 
dans nos jardins la place qui leur est due! Au premier rang, 
figurent les .ichkillea et les Goniolimon, les premiers qui bril- 
lent d'un vil éclat dans la flore naturelle des Composées 
indigènes, les autres dont [a pelile phalange caractérise tout 
spécialement la végélalion de l'Asie mineure. 

La vulgaire Millefeuille, que tuut fe monde a rencontrée au 
bord des chemins de nos campagnes, a depuis longlemps 
fourni aux parterres une jolie forme à fleurs roses; la Plarmique 
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-{Achillea Ptarmica) n’est pas tout à fait une inconnue avec sa 
variété à fleurs pleines, mais qne d'autres qui sont à peu près 
délaissées! Dans un bon rang parmi les plantes vivaces, ne seraient 
pas déplacés, avec leurs inflorescences jaunes bien fournies, leur 
feuillage qui ne manque point d'élégance, les À chillea ægyptiaca. 
du Levant, à teinte argentée; À. Ageratum, dont les feuilles 
verles sont presque entières, natif de l'Europe méridionale, etc. 
L'A. asplenifolia, de l'Amérique du Nord, est remarquable par 
son feuillage qui rappelle celui de certaines Fougères et ses fleurs 
roses ; l'A. ageratifolia est un vérilable bijou, qui doit agrémenter 
tous Les rochers, où lon cullive des plantes alpines, de ses 
feuilles argentées et de ses larges fleurs du plus beau blanc avec 
le disque jaune. Ce sont encore des espèces du même groupe et 
de culture analogue que les Achillea argentea, awrea, Clavenne, 
des Alpes d'Autriche, #erba Rota, une des plus insignes raretés 
de ia flore française, muschata, nana, rupestris, tomentosa, 
umbellata, vallesiaca, Trautmanni, ete. L'Achillea Fupatorium, 
du Caucase, se prête à merveille, grâce à son port buissonnant, 
à la formation de massifs que rehausse l'abondance des larges 
inflorescences jaune d'or; l'A. macrophylla, tient dignement 
compagnie à l'espèce précédente, surtout si on lui adjoint 
l'Achillea magna. 

Moins nombreux en représentants sont les Acantholimon quoi 
qu'on en connaisse déjà près d'une centaine d'espèces. Un petit 
nombre seulement est entré dans les cultures. Ge sont de jolies 
plantes alpines formant des toufles habituellement couvertes de 
feuilles rigides, aiguës et épineuses au sommet et qui fournissent 
des fleurs roses, à profusion, en juillet et août. L’Acantholimon 
glumaceum est de tous le plus anciennement cultivé et en 
même temps ii constitue la forme Ie plus robusle du genre; 
l'Acantholimon venustum, de Cilicie, est encore plus gracieux 
que le précédent qui est originaire d'Arménie. Dans les deux 
espèces, les fleurs forment des épis bien fournis de couleur 
rose, 

L'Acantholimon androsaceum se distingue facilement à ses 
toulles plus serrées et moins épineuses; l'A. accrasum se fait 
remarquer par son feuiilage glauque qui rappelle celui de cer- 
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tains Ofillels. Ge sont là très probablement les seules espèces 
jusqu'ici introduiles en Europe. 

Parmi les aulres, qui ne sont encore connus que par des 
échantillons d'herbier, il faut mettre au premier rang, pour leur 
beauté el ie caractère ornemental qu'ils communiquent à la 
végétation des régions où ils croissent : Les Acantholimon Æ'otschsi 
à larges feuilles et à fleurs blanches; À, armenum, À. cephalotes, 
du Kurdistan, à fleurs en tête comme dans un Armeria;, A4. lida- 
notieum, à fleurs bleues, etc. 

Les Fougères rustiques, pour lesquelles nos voisins d’Angle- 
terre onL un véritable culte, ne se rencontrent que bien rarement 
en collections chez nous. Et pourtant le nombre en est grand et 
Je choix parmi elles facile à faire, que l’on s'adresse aux espèces 
exotiques ou encore à cefles qui croissent autour de nous. Dans le 
premier cas, on devra s'arréter au Capillaire du Canada, 
l’Adiantum pedatum, qui ne crainl pas 30 degrés au-dessous de 
zéro; au Lomaria ulpina, qui tapisse les sous-bais dans les ré- 
gions magellaniques, la Nouvelle-Zélande, de ses pelites frondes 
dressées et peu découpées, L. pumila, qui n'en est peut-être 
qu'une forme à feuillage plus élroit; aux Lastræa atratu, d’un 
vert sombre, à feuillage persisiant el Sieboldi, tous deux du 
Japon; Lastraa Goldieana et marginalis, de l'Amérique du Nord, 
caractérisés, le premier, par sa teinte d'on vert métallique, le 
second par la nuance pâle de «es frondes triangulaires; 
Potystichum munitum, dont les tiges sont munies de longs 
poils; Onoclua sensibilis, la Fougère sensilive des États-Unis, 
qui, malgré sa vigueur, esl des plus sensibles à l’action du vent 
et du soleil, et modifie la disposition de son feuillage quand 
elle se trouve exposée à l'iniluence de ces deux agents; Îles 
Osmunda cinnumomea, dont la masse sporilère est de couleur 
cannelle, Claytoniana et gracilis, tous trois de l'Amérique du 
Nord. 

Parmi les Fougères indigènes, il faudrail Lout citer: toutes, en 
effet, senl ornementales et gracieuses au possible, on bien 
curieuses ct de forme étrange, suivant que l'on s'adresse à Ia 
Fougère femelle, ä la Fongère mâle, an Cysfopteris fragilis, à 
l'Osmonde, à la Scolopendre, au Pieris aquilina, au Blechinum 
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ou au Cétérach, sans oublier les jolis petits Asplenitem Tricho- 
manes el viride. 

Mais il n'en est plus de mème du genre Poryopteris, dont les 
espêces, loules originaires des régions chaudes, sont loin 
d'être rustiques et demandent la séjour de la serre. Leurs 
affinités les rapprochent des Pteris dont ils restent cependant 
bien distincls et au voisinage desquels ils forment un groupe 
bien net, soit qu'on les considère comme constituant un genre 
spécia}, soit qu'on les regarde comme n'étant qu'un sous-genre. 

Le Doryopteris palmata est le mieux connu et le plus frés 
quemment collivé; le D. {udens est plus variable dans Ja forme 
de son feuillage; les 2. sagittifolia, pedata et hustata, ne man- 
quent pas de mérite, le premier entire autres, qui malheureuse- 
ment est d’une culture peu facile, et le dernier qui se reproduit, 
en variant beancoup, de semis. Une dernière espèce d'origine 
française, le Doryopteris Duval, se rapproche du Doryapteris 
nabilis, mais ses frondes sont plus régulièrement lobées et d’un 
vert foncé très caractérisé. Si la mulliplication de cette Fougère 
se fait facilement, on peut affirmer qu'elle deviendra bientôt 
une des espèces les plus répandues. 

C’est encore la serre que réclament les Hiltonia, qui brillent 
au premier rang des plus belles Orchidées. ils forment un 
groupe important, constitué surlout par des variétés, dans lequel 
le nombre des espèces légilimes est relalivement peu élevé. 
Tous sont de nature épiphyte et originaires de l'Amérique du 
Sud. Les Miltonia Ræœzli et verillaria, sont bien connus: le 
Millonia spectabilis, le type du genre, a été introduit du Brésil 
en 4837, et fréquemment cultivé depuis cetle époque; le 
M. anceps, de la même région, est arrivé en Europe en 4851; 
le M. candida est encore plus ancien, puisque son introduction 
du Brésil date déjà de 4830; le M. Clowesi, qui a reçu plusieurs 
voms, quoiqu'il soit relativement moins sujet à varier que la 
plupart des autres espèces, est également Brésilien et introduit 
dès 1843. Le Miltonia cuneata et Le M. Phalænepsis, sont de 
soperbes plantes, la dernière originaire de la Nonvelle-Grenade, 
où elle croit aux plus hautes altitudes et cullivée en Europe 
vers 4850. Quant au Miltonia Moreliana, souvent considéré 


136 REVUE DES PUBLICATIONS. 


comme une variété du A. spectabilis, il semble plus nalurel de 
le maintenir comme espèce distincte, en raison même de la 
quantité de variétés plus on moins caractérisées que présente 
cette dernière plante. 

Les vieux jardins ont conservé, dans une grande partie de 
la France, leur jolie bordure de Perce-neige, de ces délicats et 
gracieux Galanthus, qu'on ne revoit jamais sans un plaisir nou- 
veau. À la charmante et populaire Amaryllidée d'autrefois,se sont 
jointes d’autres espèces toutes aussi recommandables, mais bien 
moins cultivées. C’est ainsi que les Galunthus octobrensis, Reginz 
Olgæ, corcyrensis sont susceptibles d'orner nos jardins, non plas 
au mois de mars, mais bien en octobre, aussi bien que deux 
autres formes, les G. Elia et Rachelæ. Quant aux Perce-neige qui 
fleurissent aux premiers beaux jours, les espèces en sont nom- 
breuses depuis quelques années, et fréquemment encore, on en 
signale de nouvelles. Le Galanthus Ælwesi est un de ceux qui 
donnent les fleurs les plus larges et végètent avec le plus de 
vigueur. Il est des plus variables, et parmi les formes qui en 
sont issues, il faut signaler : les ochrospeilus, Cassaba et ungu- 
culatus, susceptibles de fleurir plus tardivement que le type. 
Les Galanthus plicatus, Meloillei, latifolius, Ikariæ, Atleni ne sont 
pas lous recommandables au même titre; quant au G&. bysan- 
tinus, il semble être le résultat d'un croisement entre les G. pl- 
catus et Ælwesi. Les Perce-neige à fleurs jaunes, dans lesquels 
les ovaires et les taches de La fleur sont d’un jaune plus ou moins 
marqué, sont représentés par un pelit nombre de formes, telles 
que le Galanthus lutescens, le plus délicat de tous; le G. flaves- 
cens, plus robuste; les G. Sharlocki, poculiformis et virescens. 

Signaions, ayant rapport aux arbustes, un arlicle relatif aux 
Olcaria composés de }a Nouvelle-Zélande et de l'Australie, repré- 
sentés depuis longtemps en Europe par une espèce devenue 
populaire, l'Ofraria Haastii, A la Nouvelle-Zélande, it croit à 
plus de 4,000 pigds d'allitude, en compagnie des Ulvaria insiqnis 
et macrodonta. En Tasmanie et à la Nouvelle-Gaile du Sad, se 
développent les 0. stellulala, déjà ancien dans les cultures et 
fort variable. O. ramulosa, fréquemment décril sous te nom géné- 
rique d'Éwrybia et O. Gunniana, spécial au premier de ces pays. 
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On peut encore citer l'Olearia dentata, qui forme de larges buis- 
sons couverts de fleurs blanches teintées de rose disposées en 
grappes terminales et prospère aux Îles Scilly ainsi que dans le 
sud de l'Angleterre. 

Les Roses sauvages forment on groupe des plus inléressants, 
auquel les amaleurs ne s'attachent pas assez. Elles ne manquent 
pourtant point d'attralls, comme beauté, originalité ou variété. 
C'est ainsi qu'à côlé du Hose acicularis, du Japon, aux longs 
aiguiflons pointus et effilés, se trouve le Rosa caroliniana, char- 
mant avec ses larges fleurs simples et remarquable par son mode 
de floraison ; Ja Rose des Alpes et ses variétés ; le /osa lucida, au 
feuillage luisant et d’'humble stature; la Rose musquée, natura- 
lisée dans les régions chaudes de l'Europe, sous plusieurs formes; 
la Rose capucine et son type à fleurs jaunes ; le Rosa multiflora, 
de l'Asie orientale; le Rosa rugosa, de tout premier mérite, et 
dont une des formes, d'origine horticole, les plus ornementales, 
est le Aosa ealocarpa; le Rosa W'ichuraiana, distinet de tous les 
aulres par son port rampant qui en fait une plante de premier 
ordre pour la décoration des jardins de rocailles, etc. 


Gartenflora. — Le recueil allemand figure et décrit : Cœlo- 
gyne sparsa, des Philippines, petite mais jolie espèce, à fleurs 
blanches; Bulbophyllum barbigerum, plus bizarre que digne d'être 
recherché pour l'éclat de ses fleurs; Smilar aspera, plante grim- 
pante à larges feuilles vertes, persistantes, à tiges épineuses, des 
plus communes dans toute la France méridionale et qui peut 
être appelée à faire un bon effet grâce à ses grappes de fruits 
rouges succédant aux fleurs femelles; Asphodeline Balansæ, Lilia- 
cée de la région alpine du Taurus où elle croît entre 3,500 «t 
6,000 pieds d'élévation dans le voisinage de l'Asnhodeline isthmo- 
carpa, qui préfère les expositions au Nord; Wapania pandanæfo- 
lia, Cypéracée de la Guyane qui peut lutler d'élégance avec les 
Pandanus et les Cordyline; Sarrarenia Sanderiana, hybride de 
toute beauté, dans la production duquel le $. frummondii rubra 
a joué le rôte de porte-graines; Anfhurium bogatense, de la 
Colombie ; £piphronitis Vritchi, croisement bigénérique entre un 
Epidendrum et un Sophronitis, etc. 
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PLANTES NOUVELLES OÙ PEU CONNUES 


DÉCRITES OU FIGURÉES 
DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. Gmaucr, bibliothécaire. 


Actinidia Kolomikta Maxim. (Ternstræmiacées.) — Revue 
horticole, 16 janvier 4898, p. 36; pl. coloriée. 


Arbuste sarmento-grimpant, rustique sous le climat de Paris, 
qui crajt spontanément dans la Sibérie orientale, la région de 
l'Amour, le Japon. Cetie jolie plante, encore rare dans les col- 
lections, dit M. André, offre un réel intérèt ornemental par sot 
feuillage aux colorations originales. Chaque année, elle se 
couvre de belles feuilles tricolores où le rouge, le blanc et le 
verl, forment le plus gracicux assemblage. 

Chose singulière, en Allemagne, ces feuilles, qui sont ovales 
cordiformes, de 40 à 45 centimètres de long et larges de 6 à9, 
revétent simplement une couleur verte plus ou moins bronzée. 
À Angers, au contraire, M. André les a vues se teinter de blanc 
pur, puis de rose et même de rouge par de larges maculatures 
d'un dessin nellement arrêté transversatement. Les fleurs nais- 
sent en mai, en petits bouquets pautiflores ; elles sont blanches, 
à calice rose. Le fruit est une baie ovale de la grosseur d'une 
Groseille à maquereau, d’une couleur bleu noirâtre, possédant 
une certaine valeur comestible. 


Æchmes Chantini Baker. (Broméliacées.) — Le Jardin, 48917, 
p. 358. 

Originaire de la vallée de l’'Amazone, dans le nord du Brésil, 
dit M. P. Ilariot, l’Æ'chmenr Chantini fut introduit en Europe 
en 1877. D'une détermination générique assez difficile, Carrière 
Je rapporta au genre Æitlherqia. C’est une fort belle plante à 
feuilles canaliculées, arquées, larges, blanc argenté dans la 
moitié inférienre, puis marquées de bandes transversales 
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sinuées, alternativement luisantes, vert intense et pulvérulentes, 
d'un blanc n:étallique; l'ensemble donne au feuillage un aspect 
zébré caractéristiqne. Les fleurs sont portées par une hampe 
raide, dressée, rayée, sortant bien du feuillage. Bractées d'un 
beau rouge vif brillant. Calice rouge marqué de jaune, à sépales 
oblongs. Pétales étroits. Inflorescence en panicuie serrée, 
ovoide. 


Campanula mirabilis Alboff. (Campanulacées.) — Le Jardin, 
4897, p. 377. 


Gelle espèce est un lype à part, dans le genre Campanula; 
ses fenilles sont épaisses enmme du cuir, luisantes, glabres sur 
les deux faces, mais ciliées sur les bords. M. Correvon en a 
oblenu quelques plants par semis, mais elles n'ont pas encore 
fleuri, D'après M. Alboff, qui a vu le €. mirabilis en fleurs, dans 
les rochers du Caucase, c'est une plante merveilleuse dont la 
bampe dressée, peu feuillée, rappelant par son port la Reine 
des Saxifrages (Saxifraga langi/olia}, porte une masse de plus 
de cent fleurs d’un bleu lilacé, grandes et bien formées en 
cloches. | 


Dioscorea caucasica Lypsky et Alboff. (Dioscorées.) — Le 
Jardin, 1897, p. 377. 


D'après M. Correvon, Le D. caucasica fnt trouvé par les 
auteurs, en 1891 et 1892, dans les forêts de l’Abchasie. C’est une 
sorte de liane à Liges très élégantes, s'élevant dans les branches 
des arbres à 2 et 3 mètres de haut, Les feuilles sont verlicillées 
par trois ou par quatre et fortement nervées. Jolie plante grim- 
pante, rustique sous les climals de Genève et de Paris, bien 
qu'elle appartienne aux régions chaudes du Caucase, 


Heracleum Mantegazzianum Levier et Sommier. (Ombelli- 
lères.) — Le Jardin, 1897, p. 371. 


Très belle Ombellifère ornementale, trouvée en 1892, par 
MM. Levier et Sommier, dans la région du Caucase. Ces explo- 
rateurs envoyèrent des graines de cette superbe espèce, la plus 
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grande de toutes les Berces connues, à M. Correvon. qui en . 


donne la description. 

Les feuilles sont élégamment découpées : leur Jimbe, de pli 
d'un métre de long. est porté par un pédoncule rougeätre de 
même lsngueur, ce qui donne à la touffe un diamèlre de &&t- 
tres. Hampe dressée, couleur rouge cuivré, haute de 2 métré 
et plus. portant une ombhelle de 1",50 de diamètre et plus de 
10,099 fleurs blanches: Belle plante à isoler dans les gazons 
les parlerres ou à employer pour orner les rocailles. 

H lui faut un sol profoné el riche et une exposition un p?! 
ombragée. 


Doryopteris Duvalii G. Bellair, (Fougères.) — Revue Hori- 
sole, 16 d'cembre, p. 563, figure noire. 

Hybride obtenu par M. L. Duval, horticulteur, à Versailles. 
et dont les parents sont les 2). sagittifulia et palmata. 

C'est une Fougère de serre chaude, élégante et touflue. À 
25 à 30 centimètres de hauteur, à feuilles initiales sagittées. à 
feuilles adultes mullilobées, chez lesquelles la longueur excid 
toujours la largeur, avec des sinus un peu moins profonds, dé 


lobes moins nombreux, plus larges et un Lissu d'une contexte 


plus épaisse que dans les frondes du 2. pabnata. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Hanior, bibliothécaire-adjoint. 


Cattleya elongata ltodr. — €, allongé. — Brésil (Orchidéer 
Vandées), — Hot, Mug. t 7543. 


Tiges hautes de 4 à 2 pieds, ascendantes ou dressées, simples 
cylindriques, sillonnées, à entre-nœuds non épaissis ; Feuilles €? 
pelit nombre, au sommet des Liges, oblongues, obtuses, épaisses 
coriaces, rigides, carënées sur le dus, d'nn vert foncé; graplè 
fiorale longuement pédunenlée, dressée, 6-10 flore, à rachis 
robuste, vert; gaine carénée, linéaire-oblongue, basilaire; ba 
tées petites; pédicelles verls; fleurs dressées, à sépales et pétalé 
obtus, ondelés, roux-orangés ; sépale dorsal linéaire, les laté- 
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raux linéaires-oblongs; pétales semblables au sépale dorsal 
mais crispés-ondulés; labelle rose, à lobes latéraux dimidiés- 
ovales, le moyen flabelliforme, bilobé. 

Très belle espèce, distincls par ses longs pédoncules et ia 
couleur particulière de ses pétales el de ses sépales. Elle esl 
très voisine du €. Lenpoldi. On lui a donné également le nom 
de Catileya Alexandræ Linden. 


Lissochilus milanjianus Rendle. — L. de Milanji. — Afrique 
centrale {Orchidées-Vandées). — Bot. Mug., t. 7546. 


Pseudobulbes disposés en forme de chaîne, ovoïdes ou oblongs; 
feuitles linéaires, allongées, acuminéeé, trinerviéea, coriaces, 
canaliculées en dessus; grappe florale multiflure; scape el 
rachis robustes, verts; bractées lancéolées, égalant presque 
lovaire; sépales de mêmes dimensions, oblongs, acuminés, 
rouges à La face interne, les latéraux insérés à la base du labelle; 
pétales amples, orbiculaîres, nerviés, jaune d’or à l'extérieur, 
rouge sang intérieurement; labelle à jobes latéraux petits, 
errondis, pâles extériearement, rouge sang à la face interne, le 
terminal ovale, marqué au-dessous de sa partie médiane de cinq 
crêtes jaune d'or, rouge au sommet; éperon large, infundibuli- 
forme, obius. 

Cette Orchidée a élé découverte en 1861, par C.-F. Miller, un 
des compagnons de Livingstone, dans sa seconde expédilion au 
Zambèse, dans les montagnes Je Manganja, sur la rive gauche 
du lac Nyassa; on l'a retrouvée dans l'Ouganda et plus récem- 
ment dans Les monts Atilanji et dans le Mashona Land. Elle a élé 
décrite en 1889, par M. N. £. Brown, sous le nom d'E‘ulophia 
bella, et aurait pour plus de correction dù porter fe nom de 
Lissochilus bellus. 


Polygonum baldschuanicum Regel. — P. du Haldschuan- 
Bokhara (Polygonées). — Bot. Mag., L. 7544. 

Artuste volubile, à feuilles inférieures opposées, longuement 
pétiolées, ovales-hasiées ou cordées, aiguës, obtuses ou acumi- 
nées, quelquefois crénelées, à bords seabres; vchréas Lrès courtes 
disparaissant de bonne heure; ; anicules axillaires et terminales, 


18 PLANTES NOUVELLES OU PEU CONNUES.- 


rameuses et lâches, dépassant Les feuilles, à rachis anguleux, à 
braclées petites; fleurs roses, solitaires ou fasciculées, à pédon- 
cules grèles, articulés au-dessus de la base ; sépales hyalins, les 
trois extérieurs ovales, pétales ailés sur le dos, à ailes décur- 
rentes en pédoncule 3-ailé au sommet, les deux intérieur: 
obovales, dressés, non ailés: huit élamines, à filets libres, poitus 
à la base; pas de glandes périgynes; calice fructifère un pes 
accrescent à trois larges ailes sub-ondnlées; achaine triquétre. 
noir, luisant, 

Le P, baldschuanicum est un très bel arbuste grimpaat, appar- 
tenant au même groupe que notre P. Connaloulus, mais en difié- 
rant par sa tige vivace, la couleur de ses fleurs et son périanlhé 
fructifère largement ailé. Il est encore plus étroilement aîlié au 
P. multiflorum, du Japon, qui s’en distingue par ses rlhizomes 
tubéreux, ses tiges épineuses et ses fleurs plus petites. 

Le P. haldschuanicum est une des plus remarquables décou- 
vertes d'Albert Regel, qui l’a signalé en 4883, sur les bords de la 
rivière Wachsch, dans le Bokhara, par une altitude de 4,201- 
4,100 pieds. 


Zamia obliqua Al. Braun. — Z. oblique. — Nouvelle-Grenade 
(Cycadées). — Bot. Mag., t. 7542, | 

Tronc grèle, lisse, atteignant 8 pieds d'élévation ; prophyties 
triangulaires, largement acuminées, brunes, imbriquées av- 
dessous de la touffe foliaire; feuilles proprement dites longue- 
ment péliolées, à pétiole grêle, d'abord recouvert d'une laine 
brune qui se délache, à rachis nu ou plus rarement muni ça et 
là de quelques aiguillons; folioles habiluetiement au nombre de 
six paires, ovales, acuminées ou caudiformes, atlénuées en 
pétiolule épais, papyracées, pourvues au-dessus du milieu de 
dents épineuses, à nervures lrés grèles et nombreuses disposées 
en ligne; strobile femelle long de 15 centimètres sur 7 de disa- 
mètre, à pédoncule épais et courl recouvert de prophylies 
Hnéaires lancéolées, brunes, formant une gaïne de forme eylin- 
drique, conique et apiculé au sommet, à écussons disposés 
transversalement sur six rangs, hexagones, brun tomenteux, 
plans au sommet ou déprimés. 


PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. - 443 


Le Z. obliqun est une espèce très distincte d'un genre, fondé 
en 1763 par Linné, pour une seule espèce, le Z. pumila de Cuba, 
mais dont on a depuis signalé environ quarante autres représen- 
lants qui devront être ramenés à trente et tous de l’Amé- 
rique tropicale ou subtropicale. 11 a été trouvé,en #847, par 
Seemann, au cap Corrientes, pendant la campagne de l’Hérald à 
la recherche de l'expédition polaire de Franklin. Seemann le 
confondit avec le Z. Skinueri. 

Depuis il a été recueilli à la mème localité par Wallis et 
Ai. Braun y vit le type d'une nouvelle espèce. 


RECTIFICATION 


Dans le cornpte rendu de l'Exposition d'autonine, par M. Ch. Builet, 
page [306 du Journal, Ligne 9, au lieu le ; Les 31 grappe: presaient ensemble 
#5 kil. 400: tire : 65 «er. 400! UNE SELLE GRAPPE Ÿ KIL. SOU! 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


Paris, — L. MARBTEBUX, imprimeur, 1, ruo Cassette. 
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AVIS 


Par suite d'une décision prise par le Conseil d'Administration, le 
{3 avril 1882, MM. les instituteurs primaires peuvent s abonner au 
Journal de la Société nationale d'Horticulture à moitié prix, c'est- 
à-dire moyennant dix franes par an. 

La Bibliothèque est ouverte aux Membres de le Société, de 1 heure 
à cinq heures, tous les jeudis, sauf les jours de fête et pendant les 
mois d'août et septembre. 

Une. Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les 
jeudis, particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient 
être présentés dars l'intervalle des deux séances de la-Société. Ka 
outre, un concours permanent pour les fruits de semis a ouvert 
devant le Comité d'Arboricuiture, 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de dunidié sont 
inslamment priés d'en informer le Secrétaire général. Les numéros 
du Journal, perdus par suite de l'oubli qu'ils metiraient à faire con- 
naître leur nouvelle adresse, ne PRRTRIERE pas être remplacés. 


— Pare = nine 6 WG dance L. Maseeaux, diem Las Ge — lmprimerie de la Cour d'appel, L. MareTHEUx, directeur, 1, rue Cassette. 
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Xxr. 9, Crar, Il du Rèczenenr : La cotisation annuelle... est exigible, quelle que soit 
vque de l'admission, à pertir du 1# janvier de l'année courante. — Elle doit être 
“k d'avance, sur la présentation de le quittance du Trésorier, ou au siège de la 
été, entre les mains de J'Agent. — Le paiement est dà jusques et y compris l'année 
à démission est donnée par écrit, ou la radiation prononcée. 
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AVIS DIVERS 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1898 
du 18 au 25 mai, 


Les demandes de participation à cette Exposition dont 
le programme a été publié dans le cahier de décembre, p. 4190, 
FL être adressées au président de la Société, 84, rue de 

enelle : 


{ Avant le 3 mai, pour les produits des industries hor- 
licoles ; 


Ÿ Avant le 8 mai, pour les plantes. 
a — he —————— 


CONGRÈS D'HORTICULTURE 


Le 14 CONGRÈS D'HORTICULTURE se tiendra à l’oc- 
Casion de l'Exposition, les 20 et 31 mai 1898, dans l'Hôtel de la 
Société, R&, rne de Grenelle. : 

Le dépôt des Mémoires traitant des queslions mises à l'étude 
devra être fait avant le 15 mars. 


a ——— he —— 
CONCOURS PUBLICS DE PLANTES DE SAISON 


Le Conseil d'administration de la Société nationale d’Iforti- 
culture de France a décidé l'ouverture de deux concours publics, 
dont le programme sera publié prochainement : 

4 Un Concours de plantes fleuries de saison, qui sera 
ouvert gratuitement au public, le jeudi 41 auûl, de 2 à 6 heures 
du soir et le vendredi 42 août, de 9 heures du matin à 6 heures 
du soir. 

® Un Concours de Dahlias, Glaïeuls, Bégonias, Plautes 
vivaces, Fruits de table, qui sera vuvert gratuilement au 
publie, le jeudi 22 septembre, de 2 à 6 heures du soir et le ven- 
dredi 23 septembre, de 9 heures du matin à 6 heures du soir. 


2h — 
Série HIT. T. XX. Cahier de février, publié Le 10 mars 1898. 10 
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CONCOURS D’ORCHIDÉES. — Des concours spéciaux 
pour les Orchidées auront lieu en séance les 28 avril, 28 juin 
et 24 novembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront tenues d'adresser, huil jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


a — ie — — — —— 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un Concours de 
Chrysanthèmes aura lieu dans la séance du 43 octobre 4898. 

Ce Concours est ouvert en vue de montrer au public les 
variétés précoces de Chrysanthèmes qui sunt toujours défleuries 
au moment de l'Exposition spéciate d'automne. (Voir le pro- 
gramme, cahier de janvier 14898, p. 5.) 


——— — fe — 


CONCOURS POUR L'EMPLOI RATIONNEL DES ENGRAIS 
EN HORTICULTURE. 


Un Concours est ouvert à l'Exposilion du 48 mai 4898 pour 
encourager et développer l'emploi ralionnel des engrais en 
Horticulture. (Voir le programme, cahier de janvier 1898, p. 6.) 


—@- 
ANIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INNUSTRIES BORTICOLES DE LA SOCIÈTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE rappelle aux indnstriels (sociétaires 
ou non) qu'il accueille toules les présentalions qui lui sont 
faites d'appareils ou de produils concernant les industries horti- 
cotes: qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes 
qui font toujours un rapport pouvant conelure, s'il y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Suciété. 


sg — 


Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduction 
ou l'obtention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les horticulteurs français, obtenteurs ou introducteurs de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comité com- 
pétent leur demande en vue de prendre part au Concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposéf 
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les piantes qu'ils jugent dignes du mème prix, À la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de nature 
à déterminer l'attribution de la médaille. 


es —— 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
linscription des offres et des demandes d'emploi. 


Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consuller ce registre, 


—————— tp —— 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon, 


Priz Joubert de l'Hiberdeyie, — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D' joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert un Concours pour 
ua prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
el imprimé ou manuscrit, sur l'Horticuiture maralchère, l'Arbo- 
ricuiture et la Floriculture réunies, consiférées dans leurs 
usages journaliers et les plus pratiques. Le Concours est perma- 
sent et le prix peut être décerné chaque année. 


Si l'ouvrage présenté au Goncours est manuscrit, il devra être aussi 
succinct que possible et, si son auteur obtient Le prix, il sera 
tenu d'en faire la publication dans le délai d’un an, (Voyez le 
Journat, 3+ série, XI, 1889, p. ÿ et 81.) 


tif" —# 
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COURS PUBLICS ET GRATUITS D'HORTICULTURE 


OÙ DE SCIENCES 
SE RATTACHANT A L'HORTICULTURE 
PROFESSÉS DANS PARIS 


MINISTÈRE DE L'INSTRLCTION PUBLIQUE 


MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 
(JARDIN DES PLANTES). 


Culture. — M. Maxime Cornu, professeur (Gultures coloniales); 
Semestre d'hiver : Luudis,mercredis ct vendredis, à ÿheures du matin, 


Botanique (Chassification et familles naturelles). — M. Ed. Bureau, 
professeur (Etude des faunnitles vivantes de Monocotviédanes); à partir 
de la tin du mois de mai, lundis, mercredis et vendredis, à 4 heure. 

Les herborisations seront annoncées pendant la durée du Cours. 

Botanique (Oræanographie et physiologie], — M. Van Tiechem, 
prolesseur [Morphologie el phvsiologie des Cryptoyames); Semestre 
d'hiver : Mardis, jeudis et samedis, à 8 hi. 1/2 du matin. 

Physiologie végétale appliquee à l'agriculture. — M. Dehérain, pro- 
fesseur {Plantes de grande cullure}; Semestre d'élé : Mardis et 
samedis, à ? heures. 

Physique régétute. — M. Maquenne, professeur, 1 partie : Résu- 
mé des principales anglicalions des fois fondamentales de li phy- 
sique et de la chimie à l'étude de la végélation. — 2° parie : Fonc- 
tiuus de la vie véuélale (spécialement étude des échanges gazeux 
qui s'accomplissent eutre les plantes et l'atmosphère}: à partir du 
jeudi x mars, lous les jeudis et enardis, à 40 h. 1,2 du matin. 

Chimie appliquée aux corps organiques. — M. Arnaud, professeur; 
Semestre d'élé : Lundis, jeudis et samedis, à & 4/2, 

Géntigie, — M, Stanislas Meunier, professeur; Semestre d'élé : 
Mardis el samedis, à $ heures. 

Des Pxcursiuns géologiques seront annoncées pendant La durée du 
Cours. 

Minératoqie. — M. Lacroix, profésseur; Semestre d'élé : Mercreuis 
et vendredis, à 4 h. 3/4. 

Physique appliquée à Fhistnire naturelle, — M, Becquerel, professeur. 
(Distribution des températures à la surface du globe: phénomènes 
météarologiques caractérisant les climals actuels; comparaison dé 
ces derniers avec les climals anciéns,; lundis, mercredis et vendre- 

is, à L'heure, à partir du 23 lévrier. 
d Ul partir du 231 

Dessin appliqué à l'étude des plantes, — Mue Madeleine Lemairé, 
professeur, inardis, jeudis et samedis, à 5 heures. 
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CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


‘ Chimie agricole et analyse chimique. — M. Th. Schiæsing, profes- 
seur; M. Th. Schlæsing fils, professeur suppléant. Les mercredis et 
samedis, à 9 h. du soir. Le cours ouvrira le mercredi, 3 novembre. 
L. Nutrition des plantes. — Origine etassimilation des éléments tirés 
de l'atmosphère : carbone, hydrogène, oxygène et azote. (Principes 
tirés du so.) 
Engrais et amendements. — Assolements. 
IL Analyse. — Dosage des principes minéraux intéressant la nutri- 
tion des plantes. 


JARDIN DU LUXEMBOURG 
(Pavillon de la Pépiniire). 


Arbsriculture fruitière et Fioriculture. — M. Opoix, professeur. 
Lundis, mereredis et vendredis, à 9 heures du matin. Ce cours, 
qu comprend des lecaons Lhévuriques et pratiques, commencera le 
lundi 34 janvier 4898. Tous les quinze jours, une lecon sera consacrée 
à la Foriculture. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE ET VILLE DE PARIS 


ÉCOLE MUNICIPALE ET DÉPARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 


Arloriculture d'alignement et d'ornement. — M. Chargueraud, pro- 
fesseur. Le vendredi, à partir du 12 novembre, à 8 heures du soir, 
dans l'ampbithéâtre de la Société natiouale d'Horticulture, 84, rue 
de Grenelle. Des lecons pratiques auront lieu le dimanche matin; 
le lieu de réunion sera indiqué à la fin de la lecon précédente, 
Un jury d'examen proposera à M. le Préfet de Ja Scine «de délivrer 
des certificats d'aptitude aux élèves qui rempliront les conditions 
indiquées par le programme d'examen. 


ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 
Siège : 157, boulevard Saint-Germain. 
Secrion pu JamdiN-pes-PLantes (Ecole commuaale, 66, boul. St-Marcel). 
à Botanique. — M. Gérôme, professeur; tous les lundis, de 8 à 3heurcs 
u soir. 
SECTION DU PANTHÉON 
{Ecole communale, 11, rue des Fossés-Saint-Jacques.) 

Culture fruitière. — M. Gourlot, professeur (Etude comparative des 
essencesfruitièressous les divers climats dela France, culture en plein 
air et sous verre, etc.) ; tons les mardis, de 8 à 9 heures du soir, 

Florieulture de plein air et de serre. — M. Maumené, professeur ; 
tous [es mardis, de 9 & 10 heures du soir, 


Secvion DE Pasey {Mairie du XVI° arrond., 74, avenue Henri-Martin). 


Arboriculture fruitière. — M, Célestin Duval, professeur; tous les 
vendredis, de 8 heures à 9 h. +/2 du soir. 
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ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE 
Siège : 24, rue Serpente. 


SecrTion pu Lycée CHARLEMAGNE, 44, ruc Charlemagne. 

Culture potagère, — M. Pollet, professeur; tous les lundis, de 8 h. 1/2 
à 10 heures du soir. 

Arboriculture fruitiére. — M, Ch. Grosdemange, professeur ; tous 
les mercredis, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir, 

Floriculture de plein air. — M. Dauthenay, professeur ; tous les 
mardis, dé 8 h. 1/2 à 10 heures du soir. 

Botanique. — M. Barthelat, professeur; tous les dimanches, de 9 à 
16 h. 1:2 Ju matie. 

Agriculture générale, — 1° Genevoix, professeur; tous les diman- 
ches, de 9 à 40 h. 1/2 du matin, 

Topographie, levé des plans et nivellement. — MM. Weisse et Denis, 
professeurs; Lous les dimanches, de 40 h. 4/2 à midi. Ce cours com- 
prendra des exercices sur Le terrain. 

SkcTIOX DE LA MAIRIE Daocar, rue Drouot, 


Arbsrieullure fruitifre. — M. Célestin Duval, professeur ; luus les 
dimanches, de ? heures à 4 h, 1/2. 


CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS JARDINIERS 
DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 
Cours, 24, rue Cujas {Ecole municipale). 
Botanique. — M. P, Hariot, professeur (Organographie); tous Îles 
samedis, de 8 à 9 heures du soir. 
Horticulture. — M, L, Henry. professeur (Culture potauère, Arbo- 
Éd fruitière et Florieullure); tous les jeudis, de 8 à 9 heures 
u soir, 
Géométrie appliquée à l'Hurticulture, — M. Bonifas, professeur ; lous 
les mardis, de 8 à 3 heures du soir, 
Applications pratiques. 
Culture maratrhère. — M. Duvillard, à Arcueil. 
Arborirulture fruitiére, — M. Guillemaiu, jardinier-en-chef à l'Ecole 
vétérinaire d'Alfort, 
Topographie. — M. Bonifas. 
Herborisations, — M, Hariot. 


Les applications ont lieu le dimanche et sant annoncées dans les 
levous thévriques. 


ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 
Siège : rue Serpente, hôtel des Sociétés savantes, 
Sscrion nu Ve arroxo, {Ecole commnnale, 27, rue de Poissy} 
Botanique. — M. Dubard, professeur; le veudredi, de 9 à 10 heures 
du soir, Excursions au printemps. 
Géatogie, minéralogie, — M. Caltron, professeur ; le mercredi, de 
9 à 10 heures du soir. Excursions au printemps. 
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Secriox pu XVe Arrow. (Vaugirard et Grenelle). 

(Ecole communale de yarcous, place du Commerce, 4.) 
Botanique appliquée à l'Horticulture. — M. H, Dauthenay, profes- 
seur (Etude des genres, espèces et variétés horticoles); le lundi, à 
8 beures du soir. 


L] 


Secrion »t XVIII: annoxD. 
(Ecole communale, rue Foyatier [Montmartrei). 

Horticulture et Botanique. — M. Theulier, professeur; le dimanche, 

à 40 heures du matin. 
SECTION DE BELLEVILLE, XX° ARROND. 
{Ecole communale, 26, rue Henri-Chauveau.) 

Plantes et animdux. — M. Grès, professeur: le Jundi, de 8 à 9 heures 
du soir. 

Arboriculture fruitière. — M. Chevalier, professeur ; le samedi, de 
8 à 9 beures du soir. 

Topographie et levé de plans. — M. Champeau, professeur; le jeudi, 
de 8 à 9 heures du soir. 


—_— 


CHRONIQUE 


Un nouvel ennemi des arbres fruitiers. — Ce nouvel 
ennemi de l'Agriculture, dit M. Ch. Naudin, nous viendra de 
l'Amérique, comme le Phylloréra, le Doryphora de la Pomme 
de terre et le Puceron du Pommier, si l’on ne se hâte de prendre 
des mesures sévères pour lui fermer l'entrée de l'Europe." 

C'est un Coccidé, l'Aspidiotus perniciosus, le San José scale 
ou Pou de San José, connu depuis quelques années en Cali- 
fornie. 

Le ministre des finances de Berlin vient de lancer un ordre 
de prohibition contre l'entrée dans les ports allemands des 
fruits fraise de l'Amérique, des matériaux qui servent aux embal- 
lages et même des plantes vivantes. En présence de l'extraordi- 
paire puissance destructive du Pou de San José, le danger est 
grand. La froideur des climats n'arrêle pas sa marche, Sans que 
l'on sache comment, il s'est introduil dans les cultures fruitières 
des Etats de l'Est et jusqu'au Canada. 

Sion ne trouve pas le moyen de détruire ce fléau, ce sont des 
pertes énormes que les cultivateurs américains ont en perspec- 
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tive, l'équivalent peut-être de celles que le Phylloxéra a causées, 
en Europe. L'Aspidiotus est essentiellement omnivore; ils’attaque 
à tous les arbres, mais ses préférences sont pour les arbres 
fruitiers, Pommiers et Poiriers, dont it crible les jeunes fruits 
de £es morsures, les empêchant par Fà de croitre, les rendent 
difformes et causant leur chute prématurée. S'il pénètre en 
France, il amènera des ruines dans les pays à cidre et dans les 
vergers de toutes les provinces. Qui sait mème s'il ne s'abatira 
pas sur les vignobles, sur les cultures de Pruniers d'Agen et 
même sur les arbres de nos bois? En fait de malheurs, tout est 
possible. Quant aux remèdes, on n'en connaît pas encore. 
(Journal d'Agriculture pratique.) 


Le premier emploi des mots « Horticulture » at « Hor- 
ticuiteur ». — Horticulture et son dérivé horticulteur sont des 
mois de création relativement récente dans [a langue française. 
I! ne paraît pas qu'ils fussent employés avant le commencement 
du siècle. 

Selon un témoignage sérieux, nn sieur Béville, ancien pro- 
cureur fiscal, propriétaire à Saint-Denis, aurait pris, le premier, 
la qualification d'horticulteur, dans un ouvrage imprimé en 
1804 et dont voici le titre exact: Jraité de l'éducation des abeilles 
et de leur conservation, par P. © G. Béville, horti-culteur, à 
Saïnt-Denis, Paris, in-8, 4864. Mais, comme {ous les novateurs, 
il s'en faut qu’il ait rencontré une approbalion unanime, puisque 
les névlogismes Horticulture et horticulleur n'étaient pas encore 
acceptés d'une façon générale vers 4830. Des hommes éminents 
en combatlaient Fusage avec une extrème virulence; témoin, 
par exemple, François de Neufchâteau, membre de l'Académie 
française, littérateur dislingué et agronome, qui nous a conservé 
le nom de ce Béville, le premier « horti-culteur ». Dans un article 
inséré dans les Mémoires de la Société royale d'Agriculture 
(année 4827), il fait le procès du mot Horticulture et aussi du 
titre, doctement ridicule, dit-ii, d'horticulteur ; il préférait dire 
jardinier, jardinage ou cullure des jardins. D’après lui, Horticul- 
ture élait un terme à prétention écorché du latin, parfaitement 
inutile, et dont la dureté blessail les oreilles françaises. Cette 
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critique est inacceptable attendu que le mot Horticulture n’est 
pas plus on barbarisme que le {erme agriculture, qui est de 
formalion analogue el admis depuis longtemps. D'ailleurs, 
l'art du jardinage étant devenu une vérilable science, ne 
eonvenait-il pas qu'il reçût une appellation scientifique? Quant 
au mot horticulteur, accepté aujourd’hui dans le sens restreint 
de cullivateur de plantes commerciales, il ne fait pas double 


emploi avec le-hot jardinier. 

François À Nariaces doutait, en 4827, que le nouveau 
terme Horti ure réusaisse, selon son expression, « à .usurper 
l'empire de Pomone et de Flore sa sœur ». Dans cette circons- 
tance, constatons que le savant académieien a été mauvais pro- 
phète. (G. GIBAULT.} 


Culture du Lis pour l'exportation des bulbes, à Natal, 
— Depuis quelques années on cullive sur une large échelle, 
aux lies Bermudes, le ZLifium longiflorum, var. Harrisii, pour 
l'approvisionnement des marchés de l'Angleterre et des Etats- 
Unis. L'exportalion des bulbes du Lis des Bermudes atleignait 
dernièrement la somme annuelle de 500,000 francs. En Angle- 
terre, les bulbes arrivent en septembre; ils sont alors mis en 
pols et conservés sous châssis ou en serre jusqu'à leur floraison, 
qui arrive en avril ou mai. ° 

Actuellement, on fait de grands efforts, à Natal (Afrique aus- 
irale), pour cultiver le Lilium Harrisii en grand, à l'usage des 
marchés européens. On a commencé, l'année dernière, d'impor- 
tantes expéditions de bulbes de Natal. Dans cette contrée, ce 
Lis atteint un développement remarquable comme taille et 
grandeur des fleurs. Il se produit, en outre, avec les bulbes de 
celte provenance, le phénomène avantageux que, gràce au 
changement dans l'ordre des saisons, on obtient la floraison à 
üne époque très lardive, trois mois après celle des Lis importés 
des Bermudes, età une époque où rien de semblable ne se trouve 
sur les marchés. 


Floralies gantoises de 1898. — Sous ce titre, la Hevue de 
l'Horticulture belge publiait récemment un article donnant de 
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très intéressants détails sur les mesures prises par Le Conseil 
d'administration de le Société royale d'Agriculture et de Bota- 
nique de Gand, en vue de la XIV* Exposition quinquennale 
d’Horticuiture qui s'ouvrira à Gand, le 46 avril prochain, et qui 
promet de surpasser toutes ses devancières. Cet article fait res- 
sortir l'importance qu'aura cette floralie et les dispositions 
prises pour loger convenablement tous les Lrésors des cultures 
gantoises el étrangères. 

L'auteur de l’article, M. Fiérens, le dévoué secrétaire de la 
Société, donne, en mème temps, des renseignements inléressants 
qui montrent la progression constante des Expositions gan- 
toises, dont le dessin ci-contre indique le développement suc- 
cessif. 

A. B. CG. D. donnent la dimension du salon primitif, construit 
en 4835-36 ; sa contenance est de 910 mètres; pendant de longues 
années, il suffit aux expositions ordinaires. Peu à peu, cepen- 
dant, on 5e sentit à l'étroit; il fallut chercher et trouver à 
s'agrandir. En 1867, on contruisit la salle vitrée E. F. G. H, 
d'une contenance de 2,336 mètres, qui fut inaugurée par la 
mémorable exposilion quinquennale de 1868. 

La première partie, L. M. N. O. de l'annexe mesure 
1,453 mètres, la seconde, O. P. Q. N., en mesure 950, et la troi- 
sième, P, T. V. Q., 4,409, soit ensemble 3,105 mètres. 

Ea ajoutant aux chiffres qui précèdent, 333 mètres pour la 
serre, F. £. G. g., et £8R mètres pour le péristyle K, on arrive à 
un total de 6,752 mètres de superficie couverte, Dans le restant 
du jardin de Ja Sociélé, trouveront place les plantes plus ou 
moins rustiques, les modèles de serre, eic., etc. 

Pour l'arrangement éventuel des plantes, différenls tracés 
pourront être adoptés. Gelui qui est indiqué sur le plan que nous 
reproduisons, et qui est dù à M. Van Hulle, comprend une allée 
centrale de largeur décroissante : 4° parce que la foule des visi- 
teurs est toujours plus compacte à l'entrée qu'au bout d'une 
salle; 2° pour obtenir un elfei de perspective. 

Les points que l'on voit dans l'annexe, représentent l'empla- 
cement de grands exemplaires de Palmiers, de Fougères arbo- 
rescentes, de spécimens de plantes décoratives remarquables, ele. 


Li 
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Groupées, ces plantes ne sauraient produire le même effet que 
lorsqu'elles sont disséminées et réparties dans touts la salle. 

En jetant un coup d'œil sur le plan d'ensemble, on sai- 
sira immédiatement tout l'avantage résultant du fait d'avoir 
réuni l'annexe aux bâtiments existants, au lieu de l'isoler comme 
autrefois. La visite de l'Exposition pourra se faire sans être 
obligé de sorlir et de piétiner dans la boue en cas de mauvais 
temps. 


Un Anthurium gigantesque (À. Brownii Masters). — 
L'on peut admirer dans les serres de M. Fournier, à Marseille, 
un spécimen peut-être unique, mais en tout cas, très remar- 
quable de l'Anthurium Brownii Masters (Gardeners Chronicle, 
4876, p. 744, fig. 439-140). Cet Anthurium fut introduit vers 
4874 de la Nouvelle-Grenade, par Wallis, gui l'envoya à ls 
maison Veilch. Depuis cette époque, il est resté très rare dans 
les collections. Les feuilles sont cordiformes-lancéolées, subco- 
riaces, vert sombre à la face supérieure, d'un vert plus pâle à la 
face inférieure; elles ne mesurent pas moins de 4,33 de long 
sur 70 centimètres de large, et sont portées par de vigoureuses 
pélioles de 1*,80 de hauteur ; ajoutons que la plante en question 
porte dix de ces superbes feuilles et l'on pourra se figurer son 
aspeci vraiment imposant. 

” On ne peut reprocher à ce superbe Anthurium que le coloris 
terne, pourpre verdälre des spathes; mais des croisements 
opérés par M. Maron, l'habile jardinier de M. Fournier, entre 
cette plante, les plus belles variétés de 1'A. Andreanum et des 
hybrides de cetle espèce, permettent d'espérer des perfectionné- 
ments à ce point de vue. 


La Mélanose des Mandarines. — M. Guignard a présenté à 
l'Académie des sciences une nole de M. Trabut sur une maladie 
nouvelle de la Mandarine. 

Les Mandarines, dit M. le D' Trabut, sont souvent allaquées par 
la larve de la mouche Ceratitis hispanica ; maïs elles présentent 
aussi une lésion qui a pu èlre confondue avec la piqûre de cel 
insecte. Cetle lésion est caractérisée par une lache noire à 
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l'extérieur, tache qui forme une dépression irrégulière due à 
l'atrophie des glandes. | 

Quand on enlève la peau ainsi malade, on trouve à la face 
interne une tache verdâtre, qui s'étend sur le dos des tranches 
correspondantes. Les tranches ainsi tachées ont un goût très 
désagréable, 

X. Trabut avait depuis longlemps noté cette altération, mais ce 
n'est que récemment qu'il a pu trouver le parasite bien carac- 
térisé et qu'il désigne sous le nom de Septoria glaucescens. Ce 
Champignon, dit-il, mérite une étude sérieuse, car il cause dans 
n08 orangerie de vrais dégâts. 


Le nom scientifique du Black-Rot. — Cette maladie si 
connue ef si redoutée aujourd'hui pour nos Vignes, a été observée 
pour la première fois en Amérique, en 1861, par M. Engelmann, 
qui lui donna le nom de Nemaspora ampelicida. 

M. E. Roze résume dans le Bulletin de la Société mycnlogique 
de France les transformations du nom scientifique de ce Cham- 
pignon, dunt les diverses formes ont reçu successivement les 
dénominations suivantes : Phoma uvicolu, Phyllosticta viticola, 
Sphæria Bidiwellii, Physalospora Bidwetlii, Læstadia Bidiellii, 
Guignardia Bidwellii. 

Ce dernier nom, appliqué par MM. Viala et Ravaz, doit, selon 
M. Roze, ètre changé en celui de Guignardia ampelirida, pour 
se conformer à la loi de priorité admise en nomenclature bota- 
nique. 


Le commerce des Poires et des Pommes en Allemagne. 
— Francfort est une des places d'Allemagne qui font Je plus 
d’affaires sur les Pommes et les Poires; en 4896, par exemple, 
on estime qu'il s'y est vendu 866,25 kilogrammes de l’ommes 
et 12,500 kilogrammes de Poires. Il s'agit principalement de 
fruits de table. Les cours praliqués sur les principales variétés 
ont été les suivants : Pommes Calviile d'hiver, 60 marcs les 
50 kilogrammes ; Reinettes, 20 marces ; qualilés communes, 44 à 
4% marcs; Poires Saint-Germain, 48 marcs; Beurrés, 24 à 
28 marcs: qualités communes, 5 à 9 marcs. 
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Plantations d'arbres fruitiers sur les routes dans le 
grand-duché de Luxembourg. — M. Jules Bénard a récem- 
ment entretenu la Soriété nationale d'Agriculture d'un voyage 
d'études qu'il a fait dans le grand-duché de Luxembourg, en 
compagnie de M. Tisserand; il a insisté sur [es plantations 
d'arbres fruiliers sur les roules et indiqué qu'en ces derniers 
temps 322,520 Poiriers, Pommiers ‘et Cerisiers avaient été 
replantés. 1l serait à souhaiter que nous prissions exemple sur le 
Luxembourg, et que nos conseils généraux, que les Chambres 
aussi, volassent des crédits suffisants pour entreprendre avec 
plus de suite les plantations routières. 


Maladies des feuilles de Palmiers. — Il existe, en dehors 
du Graphiola Phænicis, Champignon parasite bien connu depuis 
longtemps, une autre maladie beaucoup plus répandue, qui se 
fait remarquer sur un grand nombre de Palmiers, sur les feuilles 
desquels elle se présente sous forme de taches brunes. 

M. Roze attribue cette maladie au Pseudneommis Vitis Debray, 
Myxomycète qui attaque les plantes au moment de la germina- 
tion et qui prend ensuite possession de la plante tout entière. 
M. Roze a fail, au Muséum, des expériences qui [ui ont permis 
d'établir que ce Champignon est bien l'auteur de la maladie et 
qu'il s'empare effectivement de la plante dès son jeune âge. Il 
recommande, pour l'obtenlion de Falmiers sains, Le semis des 
graines et la cullure des plantes en terre de bruyère stérilisée, 
en prenant les précaulions nécessaires pour éviter qu'elles ne 
soient cantaminées, résultat difficile à oblenir, les kystes et les 
plasmodes microscopiques du Pseudorommis pouvant être 
apportés avec les poussières de l'air et projetés sur les plantes 
ou sur les pots, on bien se fixer sur les parois des serres et tes 
vilres humides d'où elles se trouvent entrainées, soit sur la 
terre même des pots, soit directement sur les plantes. 


École cantonale d'Horticulture de Genève. — Cette 
éccle vient de terminer sa dixième année d'existence, Elle a élé 
fondée en 14887, et a pris, depuis lors, toujours plus d'extension; 
elle se compose maintenant d'un vaste domaine, dans lequel s# 
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trouvent : 4° un bâtiment principal qui comprend : classe, réfec- 
toire, cuisine, bureaux, trois dortoirs et plusieurs chambres; au 
sous-sol sont les caves à légumes et le fruilier; 

2 Un deuxième bâtiment qui renferme : classe, laboratoire de 
chimie, bureau, chambres, écurie, remise, eic. Ces deux bâti- 
ments peuvent contenir environ cinquante lits. Une maison 
d'habitation pour le Directeur et des dépendances comprenant 
an immense hangar fermé, un atelier de menuiserie, une 
porcherie, un bûcher, etc. 

Tous ces bâtiments sont éclairés à l'électricité, 

Les serres sont au nombre de six; les couches comprennent 
environ 200 châssis. 

L'École, qui est desservie par une ligne de tramways, se 
lrouve à deux kilomètres de la ville de Genève. 

Toutes les branches théoriques et pratiques de l'Iforticulture 
ÿ sont enseignées. Qualorze professeurs donnent la théorie, qui 
comprend : la chimie, le dessin, l'architecture paysagiste, la 
comptabilité, la géométrie, l'arpentage, la zoologie, la sylvicul- 
ture, l'apiculture, la botanique, la météorologie, la pathologie 
végétale, Parboriculture, la culiure maraichère, la viticulture, la 
floricuiture, les euliures forcées. L'enseignement pratique est 
dirigé par cinq chefs; il comprend : la pépinière, la culture 
maraichère, l'arboriculture, la multiplication, le jardinage et la 
flericulture. d 

Les élèves font tous ces travaux dirigés par des chefs, car il 
n'y a point d'ouvriers employés à l’École. 

Les études durent trois ans; la théorte et la pratique sont 
réparties comme il suit : en 1" année, 2/3 de pralique et 4,3 
de théorie; en 2° année, 3/4 de pratique et 1/4 de théorie; en 
3° année, 4,5 de pratique et 1/5 de théorie. Les leçons ont licu 
surtont en hiver et le soir. 

Les élèves sont internes et reçoivent à ja fin de la # année un 
diplôme d'horticulteur s'ils sont jugés capables. 

Une statistique dcessée derniérement montre qu'il y à eu à la 
fin de 1896 : 103 élèves diplomés ou munis de certificats, parmi 
lesquels un est décédé, deux ont changé de métier; la direction 
n'a pu être renseignée sur sept, n'ayant pas leur adresse. Tous 
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les autres, soit 93/103 sont occupés dans l'Horticullure, y gagnent 
leur vie ou continuent des éludes dans cet art. 
Une nouvelle année scolaire va s'ouvrir le 4° mai prochain. 
Un peut se procurer le programme el les conditions d'entrée 
auprès de la Direction, à Châtelaine, près Genève. 


Exportation de légumes d'Egypte en France pendant 
l'année 1896. — L'Egypte a exporté en France, en 1896, pour une 
somme considérable de produits végétaux que la Tunisie pourrait 
avantageusement apporter sur les marchés de la métropole; les 
quelques chiffres qui suivent en donnent une idée : 


Févég:.s ou os nt 8 fe Fr. 3.143.500 
Tomates. , , . .. SU En Gas 53.800 
Diunons os eee LS £#.500 
Lentilles. . .., ...... ... #+,600 


(Bulletin de la direction de l'agriculture de la Régence de 


Tunis. 


Une maledie des Cannas américains, — La fvrue horti- 
cle nous apprend, d’après l'American Gardening, que les 
Cannas sont menacés d'une maladie causée par la présence, sur 
les liges el sur les feuilles, d'un Champignon de l'ordre des 
Urédinées, l'Üredu Canne Wint. La propagation de ce parasilé 
produit, sur les Cannas, un elfet analogue à celui que cause 
aux Ruses lrémières le Puceinia malvacearum. 

Celte maladie a été observée pour la première fois à Saint- 
Paul Bresil , en 1884, et couslatée, celte année, dans les jardins 
rovaux de Kew, près Londres, sur des Cannas reçus du Jardin 
bolanique de la Trinité. 

Jusqu'à ce jour, l'Europe et les Elats-Unis de l'Amérique du 
Nord sont restés presque indemnes de celte al*eclion, qui sévit 
plutot dans les régions interlropicales; mais il y a lieu de metire 
en garde les horticulieurs européens qui importent des Cannss 
d'Amérique. 


Conservation du Raisin frais, — Apres avoir enlevé, avec 
des ciseaux, les grains avariés des grappes. en évitant de froisser 
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les grains sains qui, seuls, doivent être conservés, on prend de 
petils tonneaux au fond desquels on dispose une couche de 
liège en poudre sur laquelle on pose un lit de grappes de Raïsins 
que l’on saupoudre de poussière de liège, de manière à combler 
les vides entre les grains et à empêcher tout cuntact entre eux. 
Des couches de liège alternant avec des lits de Raisin sont 
ensuite superposées jusqu'à ce que les tonneaux se trouvent 
remplis, Les Raisins peuvent ainsi se conserver pendant une 
année. C'est par milliers, paraît-il, que de semblables tonnelets 
de Raïsins se vendent dans toute la Russie, En retirant les 
grappes du tonneau, il suffit de les secouer ou de les plonger 
dans l'eau pour les débarrasser des grains de poussière dé liège. 
Ce procédé est, du reste, ajoute le Word horticole, largement 
vlilisé en Espagne, depuis longtemps, pour la conservation des 
Raisins à pesu dure et à pulpe ferme, dits Raisins d'Alméria. 


Notes de Belgique. — Le meeting de l'Orchidéenne de 
Broxelles, de février, a été particulièrement intéressant, comme 
nombre des Orchidées préseniées, mais surtout comme qualité 
de la plupart des variétés nouvelles, ou développement des spé- 
eimens. Ce sont les Cattleya Trianæi qui ont obtenu le plus vif 
et le plus légilime succès; toutes les variétés étaient méri- 
tanies, plusieurs d'une valeur supérieure, quelques-unes d'un 
mérile transcendant. 

Une forme a principalement attiré l'attention, forme superbe 
entre toutes, coloris d’une suprême beauté: les divisions très 
moavementées, très ondulées, nuancées d'un rose pâle lilacé 
aux délicieux reflets; le labelle n’a pas son pareil, son coloris 
aniforme, d'un pourpre foncé velouté et saliné, est incontestable- 
ment le plus distingué que l'on connaisse. Ce splendide Cattleya 
a obtenu un diplôme d'honneur de 4“ classe aux acclamations 
répétées des membres du jury, et a été baptisé, séance tenante, 
da nom de Caftleya Trianæi, var. Memoria Lindeni. 11 provient 
des serres de MM. Lucien Linden et Ci°, à Moortebeek-Bruxelles. 

Incomparablement beau aussi, le spécimen du Miléoniopsis 
Bleuana, var. nobilior, présenté par M. le comte de Bousies. Ce 
beau gain de M. Bleu est apprécié par tous ceux qui le connais- 

11 
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sent, mais rares sont assurément ceux qui ont pu admirer un 
exemplaire tel que celui-ci : plante vigoureuse, exubérante de 
santé, avec trois hampes florales portant huit fleurs et sepl 
boutons; des fleurs énormes, d’une beauté absolument hors de 
pair, que l'extraordinaire vigueur de la plante faisait mieux res 
sortir encore. 


Il nous faut signaler l'importance d'une des dernières iniro- 
ductions de l'Horticulture Jnternationale, celle de quetques 
milliers de Cypripedium bcllatuium provenant de la Birmanie, 
en exemplaires de belle vigueur. Ceite nouvelle sera accueillie 
avec faveur par lous les amateurs de celte belle espèce, dont on 
compte déjà plusieurs variétés très méritantes. 


Un récent passage en Hoïflande où nous avons été appelé à 
faire des conférences (à Bussum et à Amsterdam), nous a fourni 
l’occasion de visiter les serres du Jardin botanique de l'État, à 
Utrecht. 

Les cullures sont en parfait état; les collections, sans être 
nombreuses, sont néanmoins des plus intéressantes. L’hortula- 
nus M. J.-K. Budde mérite de sincères éloges pour l'excellente 
teoue de l'ensemble. Nous ne saurions trop engager les ama- 
leurs et les horticulteurs passant par Utrecht, où se trouvant 
dans son voisinage, de faire uns visite à ce jardin. ils y trouve 
ront notamment de fort jolies Fougères membraneuses, de: 
Calyptronoma Surartzii et Homalonema alba Hook., provenant 
du célèbre Jardin bolanique de Buitenzorg, des Anemia PAhylh- 
tidis, des Cineraria Lychei, hybride sur lequel nous appelons 
la sérieuse attention des fleuristes, parce qu'il leur rendra de 
grands services comme fleur coupée à cause de ses tiges aui 
nombreuses ramifications, longues et roides, terminées par de 
jolies leurs. 

Parmi les plantes grimpantes qui ornent la serre à multiphi- 
calion, signalons le Passiflora Raddiana, du Brésil, dont un pied 
a commenté à fleurir le 17 janvier 4897 et qui a continué, sauf 
quelques interruptions de huit à dix jours, à donner une proft- 
sion de fleurs; cerlains jours, de quarante à cinquante, et cel 
jusqu'à la fin de décembre. 


CHRONIQUE. 463 


- Dans la serre tropicale, se trouve une caisse vitrée dont le 
contenu renferme des bijoux floraux d'un prix inestimable : des 
Macodes Petola d’une santé, d'une vigueur, d'un coloris et d’un 
velouté inimaginables, attestant de la plus évidente façon des 
grandes qualités de cultivateur de M. Budde. A noter aussi des 
Anœchtochilus Dawsonianus, des Macodes javanica, etc. 

Dans cetis mème serre, se voit une Orchidée sans feuilles, le 
Taeniophyllum Zollingeri BRchb., probablement unique en 
Europe. 

M. Budde a opéré quelques hybridations peu ordinaires, entre 
auires, du Macodes Petola par Anœæctochilus Dawsonianus, du 
Phalænopsis amabilis par Oncidium Papilio et par Stanhopea 
ligrina maxima, du Vanda tricolor par Macodes Petola. 

Le nombre de plantes rares où curieuses est fort grand, ainsi 
que celui des spécimens de grand développement ou de belle 
culture. Parmi ces derniers se font remarquer : un Pinanga 
Kuhlñ Blume, un Carludovica incisa, des Mepenthes, un Cycas 
glauca, avec 36 feuilles intactes, Ceratozsamia Miqureliana, Musa 
sapientum, Acanthorrhiza aculeata H. Wendi., plusieurs Phæ- 
nir rupicola et reclinata, Howea Forsteriana, etc. 

Une planie que nous recommandons à l'attention des horti- 
culteurs, est le Ceratozamia breuifrons X robusta, dont nous 
avons vu des exemplaires de trois ans, plantes élégantes avec 
une dizaine de feuilles; M. Budde les dit très dures, très résis- 
tantes, donc d'excellentes plantes de commerce. 

Parmi les très nombreux st fort beaux spécimens garnissant 
les deux orangeries, nous ne pouvons omeltre de ciler avec 
éloges le Schefflera digitata Forst., de 4,50 de haut, avec une 
couronne de 4°,70 de diamètre, le Æuscus androgynus, le Litsea 

japonica Mirb., un Cinnamomum Camphora ënorme, un Cha- 
mærops humilis avec un tronc d'à peu près ? mètres de 
haut, etc. 


Sait-on, en France, que le #lora Batava, revue illustrée 
fondée en 1800, par J.-C. Sepp et fils et rédigée par Jan Kops, 
continue toujours à paraitre? Nous en avons eu sous Les yeux Ha 
320° livraison, il en existe vingt volumes au complet. Dès l'ori- 
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gine, le Flora Batava a été publié dans les deux langues hollan- 
daise et française. Les planches coloriées, dès le début, se carac- 
térisent}par une netteté remarquable. 

La Société royale d'Horticuliure d'Anvers vient de fournir une 
nouvelle preuve de vitalité en organisant, pour 8es membres et 
ceux de la Société royale de Zoologie, des conférences sur divers 
sujels intéressant l'Horticulture, Les prémières conférences trai- 
taient des Orchidées exotiques, des plantes d'appartement, des 
soins à donner aux jardins de ville, des garnitures florales. Ces 
conférences sont rendues atlrayantes par des apports de 
plantes. Elles seront suivies par beaucoup d'autres, ainsi que 
par des visites aux cultures des principaux membres de la 
Société. 

Grâce à l’activité déployée par la vieille Sociélé, Anvers hor- 
ticole acquerra repidement une enviable réputation. 

Cn. DE BosscRERE. 


La culture du Fraisier dans le département de Vau- 
cluse. — D'après l'Agricullure nouvelle, la culture du Fraisier 
prend un développement considérable daus le département de 
Vaucluse. 

Pendant l'année 1897, les expéditions de fraises ont été les 
suivantes : 


Carpentras. . , . . . . 1.768.000 Lilogrammes. 
Monteux. . . . . , . . 1.180.000 — 
Pernes, . . . , . , ., 641.000 . — 
Aubignon-Lorial, . .. 315.000 _ 
Villeron. . . . . .. : 75.000 _— 
Sarrians, . . . . . . . 67,000 — 


Toutes ces gares sont situées dans l'arrondissement de Car- 
pentras. | 

Les principales villes alimentées par les fraises de Carpentras 
sont ; Paris, Londres, Genève et Eyon. 

1! est à remarquer que Ja culture ne fait que débuter dans les 
communes de Sarrians et de Villeron. Nul doute que leurs expé- 
ditions deviendront beaucoup plus importantes. 
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Séance Du 10 FÉvVRIER 1898. 


Présence 0x M. Viger, PRÉSIDENT DB La SOCIÉTÉ. 


La séance est ouverte à 3 heures. 

Sociétaires présents : 220 (23 membres honoraires et 197 mem- 
bres titulaires). 

Îl'est donné lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
dont la rédaction est approuvée. 

Après un vote de l'assemblée, M. le Président proclame l’ad- 
mission de treize membres titulaires nouveaux. Il annonce que 
deux dames patronnesses nouvelles ont été admises par Le con- 
all d'administration. 


&r la proposition du comité de floriculture, le conseil a 
Écidé l'ouverture de deux concours publics, dont le programme 
æn publié prochainement : 

{ Un Concours de plantes fleuries dé saison qui sera ouvert 
à publie, le jeudi 14 août, de % à 6 heures du soir, et le ven- 
éredi 12 août, de 9 heures du matin à 6 heures du soir; 

? Un Concours de Dahlias, Glaïeuls, Bégonias, plantes vivaces, 
fraits de table, etc., qui sera ouvert au public Le jeudi 22 sep- 
lembre, de ? à 6 heures du soir, et le vendredi 23 septembre, de 
$hesres du matin à 6 heures du soir. 


Le conseil a désigné pour faire partie d'une commission 
thargée de visiter les cultures de M. B. Carriat, à Antibes{Alpes- 
Vtimes\ : 

EN. Aymard, Maumené, Ed. André, Mare Micheli, Treyve 
Marie, Morin (Louis), Molin, Viviand-Morel. 


S.B. — La commission de rédaction déclare laisser aux auleurs 
de ticles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 


0 
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M. le secrétaire général annonce que le conseil d'administre- 
tion a nommé, dans sa séance de ce jour, trois nouveaux mem- 
bres d'honneur et trois membres correspondants. 

Le titre de membre d'honneur a été conféré aux personnes 
suivantes : | . 


M. Oswald de Kerchove de Denterghem, président de la 
Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gand; 

M. Osy de Zegwaart, président de la Société royale d'Horti- 
culture et d'Agriculture d'Anvers; 

M. Onderwater (J.-D.), président de la Société néerlandaise 
d’Horticulture et de Botanique. 


Ont été nommés membres correspondants : 


M. Scelarandis, jardinier-en-chef des jardins royaux de 
Monza (Ilalie); 

M. Lubbérs, secrétaire général de la Société royale de Flore, 
jardinier-en-chef du Jardin botanique de l'État, à Bruxelles: 

M. Fiérens, secrélaire général de la Société royale d'Agricul- 
ture et de Botanique de Gand, 


M. le président donng lecture d’une dépêche du prince À, de 
Gagarine, vice-président de la Société impériale russe d'Horti- 
culture fruitière, annonçant que la croix de Sainte-Anne vient 
d'ètre décernée à M. Ch. Baltet. 1! adresse de vives félicitations 
à notre excellent collègue pour cette distinelion si méritée. 
(Applaudissements.) 


M. le secrétaire général procède au dépouillement de ia cor- 
respondance, qui comprend : 


À. — CORRESPONIANCE IMPRIMÉE : 


Annonce d'une Exposilion horlicole, viticole, agricole et indus 
trielle qui aura lieu à Vichy-Cusset {Allier}, du 23 au 28 juillet 
prochain. 

Programme d’une Exposition d'Horticulture, qui aura lieu à. 
Caen (Calvados), du 21 au 23 mai 1898. 
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Feuille d'informations du ministère de l'Agriculture, 109-140. 

La colonisation au Tonkin, par M. Paul Rouget, Broch. de 
45p., Toulon, 4898. (Extrait du Bulletin de Académie du Var.) 

Grandeur et décadence du Nard el Genre grammatical des noms 
génériques, par M. le D' Saint-Lager. Broch. de ?8 p., Paris, 
4827, J.-B. Baïllière et fils, éditeurs. 

Actes, délibérations, résolutions et vœux du Congrès ornitholo- 
gique international, tenu à Aix-en-Provence, en novembre 4897, 
Broch. de 43 p., Aix 4898. 


C. — ComPTE RENDU DÉPOSÉ SUR LE BUREAU : 


Compte rendu des travaux du comité scientifique pendant 
l'année 1897, par M. P. Hariot, secrétaire du comité, 


Objets soumis à l'examen des comités: 
Au comité de floriculture : 


4° Par MM. Vilmorin-Andrieux et O°, 4, quai de la Mégisserie, 
Paris : une collection de dix variétés de Primevères de Chine, 
race géante, en pots; une collection de fleurs coupées de variétés 
appartenant à cette même race; un pied de Primevère de Chine 
à fleurs doubles, dite à fleur d'Œillet, (Prime de {°° classe.) 

? Par M. Dugourd, horticulteur, 16, rue Auguste-Barbier, à 
Fontainebleau {Seine-et-Marne) : une collection d’Hellébores 
bybrides (rameaux fleuris), semis de 1893 et 4894, fleurissant 
pour la première fois. (Prime de 2° classe.) 


At comité d'arboriculture d'ornement : 


Par M. Ch. Baltet, horticulteur à Troyes (Aube): des rameaux 
d'un Marronnier remarquable par son extrême précocité, (Les 
jeunes fenilles commencent à paraître). (Remerciements.) 


Au comité des Orchidées : 


1° Par MM. Dallemagne et C*, horticulleurs à Rambouillet : 
un Cymbidium X Lowiano-eburneum, variété de Rambouillet, 
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obtenu par les présenlateurs. Jolie plante portant une tige avec 
trois fleurs, Dans le croisement opéré par MM. Dallemagne et C*, 
le €. Lowianum à été le porte-graines et le C. eburneum a fourni 
le pollen. Les graines ont été semées en mars 1894, et la pre- 
mière floraison a eu lieu en janvier 4898 (1). L'hybride prove- 
nant des mêmes parents a déjà été présenté plusieurs fois dans 
les concours ouverts par la Société. (Certificat de mérite de 
2° classe.) 

Deux Cypripedium Ærul, variété de choix; deux Catileya 
Trianæi, très belles variétés; un Odontoglossum crispum à fleurs 
maculées ; un Odontoglossum hybride, voisin de l'O. Andersonia- 
num. (Prime de 1°* classe.) 

2° Par M. Piret, horticulteur, 9, boulevard de Sannois, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise) : 

Un Catileya Trianæi, var. Docteur Fournier, belle variété à 
labelle très foncé. (Prime de 4°* classe.) 

Un Cattieya Trianæi, variélé non dénommée. (Remercie- 
ments.) 

8° Par MM. Cappe et fils, horticulteurs, au Vésinet (Seine-et- 
Oise) : 

Un Cattleya Trianæi, var. superba, plante à fleurs de helle 
forme, à divisions très amples, bien étalées et à labelle de grande 
dimension, d'un coloris brillant. (Prime de 4" classe.) 

Cinq Cypripedium hybrides : €. X villoso-Chamberlainianum 
(C. villosum croisé par €. Chamberlainianum), présenté hors 
concours en attendant la floraison de plusieurs autres plantes 
provenant du même semis, hybride intéressant, bien intermé- 


{1} Les nseudo-bulbes sont de tous points semblables à ceux du 
C, Lowianum. Les autres parties de la plante présentent des carac- 
tères intermédiaires qui rappellent les deux parents. La fleur, d'en- 
vironu 10 centimètres de largeur, a les divisions extérieures d'un 
jaune très pâle: le labelle est blane, à crêtes jauues, pointillé de 
rouge brun à la base, muni d'une zone de celte mème couleur surf 
le lobe médian el très finement pointillé sur ie bord de la partie 
antérieure des lobes latéraux, Le grynoslème est blanc, teinté de 
rouge brun au sommet; il est tacheté ct strié de cette même cou- 
leur dans sa moitié inférieure, sur la face interne. 
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diaire entre les parents. — €. X Calypso (C. Spicerianum croisé 
par €. Boralh. — €. X Lethamianum (C. villosum croisé par 
€. Spicerianum). — C. X Germinyanum superbum (C. hirsutissi 
mum croisé par C. villorum). — C. non dénommé, issu du croise-. 
ment du €”. villosum aureum par le €. Lawrenceanum superbum. 
{Prime de 2° classe.) 

# Par M. Bert, horticulteur, à Colombes (Seine) : un Caftley a 
Trianæi à fleurs superbes, blanches, avec le labelle iégèrement 
rosé. (Prime de 1° classe.) 


Les propositions des comités relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations, sont adoptées par l'assemblée. 


MM. Vilmorin-Andrieux et Cle abandonnent leur prime au 
profil de la Société. 


M. Bergman, secrétaire, annonce de nouvelles présentations 
de sociétaires sur lesquelles il sera statué dans la prochaine réu- 
uion. 


Le séance est levée à 3 h. 30 minutes. 


a ——————————— 


SÉANCR DU 24 FÉVRIER 1898. 
Présmence De M. Nanot;, Vice-PrÉSIDENT D& La SOCIÉTÉ, 


Le séance est ouverte à 3 heures 15 minutes. 

Les registres de présence ont reçu les signatures de 252 socié- 
taires (45 mernbres honoraires et 237 membres titulaires). 

IEest donné lecture du procès-verbal de la séance du {3 février, 
dont fa rédaction est adoptée sans observation. 

M. le président annonce le décès de M. Girardot, de Villejuif 
{Seine}, qui faisait partie de notre Société depuis l'année 41897. 

Il proclame l'admission d'une dame patronnesse, nommée par 
le conseil d'administration, et, après un voie de l'assemblée, celle 
de 32 membres titulaires nouveaux. 
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H annonce que le conseil a désigné comme délégués de notre 
Société à l'Exposition d'Horticulture de Gand : 
MM. Viger, président de la Société ; 
B. de Yilmorin, d* vice-président; 
Chatenay, secrétaire général. 


M. le secrélaire général fait connaître les résultats du concours 
d’Orchidées qui a eu lieu avant la séance et qui a déterminé des 
présentations nombreuses et très iuléressantes (4). 


Médaille d'or, -— M, Maron, jardinier-chef, chez M. Louis 
Fournier, à Marseille. 

Grande médaille de vermeil, — M. Peeters, horliculteur, à 
Saint-Gilles, à Bruxelles. 

Médaille de vermeil. — M. Bleu, horticulteur, avenue d'Italie, 
Paris. 

Médaille de vermeil. — M. O0. Doin, à Dourdan (Seine-et-Oise). 

Grande médaille d'argent, — M. G. Mantin, à Olivet (Loiret). 

Grande médaille d'argent. — M. Ragot, à Villenoye près 
Meaux (Seine-el-Marne}. 

Grande médaille d'argent. — MM. Duval, horticulteurs, ras 
de l’Ermitage, à Versailles. 

Médaille d'argent. — M. Régnier, horticulteur, avenue Mari- 
gny, à Fontenay-sous-Bois (Seine). 

Médaille d'argent. — M. Garden, horticulteur, à Bois-Colombes 
(Seine). | 

Des félicitations unanimès sont adressées à : 

M. Cappe fils, horticulteur, au Vésinet (Seine-et-Oise), hors 
concours, membre du jury. 

M. Martin-Cahuzac, hors concours, membre du jury, 

M. Bert, exposant une plante hors concours. 


M. le secrétaire général procède ensuite au dépouillement de 
la correspondance, qui comprend: 


—— 22 


({} Zn compile reudu de ce concours sera publié prochainement. 
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À. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Circulaire relative à l'Exposition internationale et universelle 
qui aura lieu à Dijon, du 1° juin au 30 octobre 1898 (Direction 
générale de l'Exposition, rue d’Auxonne, 4, à Dijon). 

Circulaire annonçant la tenue d’une Exposition d'Horticuliure 
à Evreux, du 4° au 5 juin 4898. 

Circulaire informant que la Société régionale d'Horticulture de 
Muntreuil-sons-Bois (Seine) organise une Exposition qui aura 
lieu à Montreuil, du 3 au 12 septembre 4898. Pour renseigne- 
menls, s'adresser à M. E. Bedenne, 271, rue de Paris, à Mon- 
treail-sous-Bois (Seine) ; 

Programme et règlement de l'Exposition d'Horticulture qui 
aura lieu à Alençon (Orne), du 29 juin au # juillet. 

Règlement et programme de l'Exposition de Roses, fleurs et 
blantes diverses qui aura lieu à Namur (Belgique), les 26 et 27 
juin 1898. 


B. — OUVRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du ministère de l'Agriculture, n°* 444 
el 442, 

Dixième et dernier fascicule du Dictionnaire populaire d'Agri- 
culture pratique, par MM. Deloncle et P. Dubreuil, Paris, Librai- 
rie de la France agricole. 

Soixante-septième livraison du Dictionnaire pratique d'Horti- 
culture de M. Nicholson, traduit, mis à jour, etc., par M. Mottet, 
Paris, 0. Doin et Librairie agricole, éditeurs. 

Les Statistiques mensuelles et le marché des vins. Rapport pré- 
sénté à la Société centrale d'agriculture de l'Hérault par M, 
le D' Cot. 


C. — Notes DÉPOSÉES SUR LE BUREAL : 
Sur le Rosier Sakoura-lbara ou Turner's Crimson Rambler, 


par M. Cochet-Cochet. 
Notice biographique sur M. Jean Linden, par M, Hariot. 
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D. — OBJETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS : 
Au comité de floriculture : 


1° Par MM. Duval, horticulteurs, rue de l'Ermitage, à Ver- 
sailles : un pied d'Anthurium Scherzerianum obtenu de semis 
par les présentateurs qui lui donnent le nom de Président Syl- 
vestre de Sacy. 

Dans la note qui accompagne cetle belle plante, MM. Duval et 
fils disent: « C'est un gain obtenu par nous à le suite d'une série 
de sélections ayant pour but : de rechercher dans l'Anthurium 
Scherzerianum des qualités d'ensemble qui lui ont souvent mas- 
qué, à savoir : beauté du feuillage, bonne Lenue, port trapu, 
spatbes larges, de belle couleur, de forme et surtout de fenue 
parfaite. L'exemplaire que nous présentons, quoique âgé de 
deux ans et demi à peine, réunit, il nous semble, toutes les qua- 
lités désirées, et il est probable que les spathes seront encore 
plus grandes et plus belles lorsque la plante sera plus forte. Le 
port, chose principale, restant lé même, l'ensemble des carat- 
tères de cette plante sera absolument satisfaisant. Cette race 
d'Anthurium, créée par nous, depuis 1885, est maintenant bien 
fixée; si elle produit de temps à autre, des sujets comme celsi 
que nous présentons aujourd'hui, et qui réunit toutes les quaii- 
tés, elle en possède beaucoup dont le port est tout à fait excel- 
lent. » (Prime de 1"° clusse.) 

2% Par MM. Cayeux et Le Clerc, quai de la Mégisserie, 8, à 
Paris : Un lot de Primula vulgaris Iluds. (P. grandifiora Lamk.}, 
à fleurs bleues. Cette remarquable variété de la Primevère des 
jardins, si populaire, a déjà été présentée plusieurs fois au comité: 
etle sera précieuse pour confectionner des corbeilles ou des bor- 
dures, garnir les sous-bois, etc., associée aux variétés de coloris 
divers déjà cultivées. D'après les présentateurs la teinte nouvelle 
de cette Primevère est bica fixée, car ils possèdent, disent-ils, 
plus de 300 plantes de semis dans lesquelles le coloris bleu, pius 
ou moins foncé, s'est reproduit dans la proportion de 90 p. 400. 

Prime de 3° classe.) 
3° Par M. Millet, horticulteur, à Bourg-la-Reine , Seine} : 
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Des pieds de Viola odorata, var. sulphurea (4), plante trouvée 
à l'état spontané dans le département de l'Indre, et remarquable 
par la couleur jaune de ses fleurs ; 

Violette Princesse de Sumonte, à fleurs assez grandes, en bou- 
quels, d'un coloris tout à fait nouveau et d'un parfum délicat; 

Violette Mademoiselle R. Augustine, variélé issue des Vio- 
leites Brune de Bourg-la-Reine et Amiral Avellan; elle est 
remarquable par son coloris presque noir. (Prime de 3° classe.) 


Au comité d'arboriculture fruitière : 


Par M. Pierre Passy, au Désert de Retz, par Chambourcy 
(Seine-et-Oise) : 44 Poires Passe-Crassane, d'un beau volume et 
parfaitement conservées. (Prime de 1"° classe.) 


Au comité de culture potagère : 


Par M. Lefièvre, jardinier-chef chez M®° Lefebvre, château de 
Conches, par Lagny (Seine-et-Marne): Une boîte de Haricols 
verts, variété Jaune de Chalandrey, remarquables pour la sai- 
son. Ce Lot, dont le poids est de 4 kil. 400, représente ia récolte: 
faite pendant une semaine dans 7 bâches chauffées. Le semis a 
été effectué le 26 décembre 4897. {Prime de 2° classe,) 


Au comité des Orchidées : 


Par M. Maron, jardinier-chef chez M. Fournier, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône) : Le Zælio-Cattleya Etoile d'or, hybride 
nouveau obtenu par le présentaleur et issu du Cattleya Trianæi 
croisé par le Lælia flava. La fécondation a été opérée en mars 
1892, le semis en juin 4893. La première floraison a en lieu en 
février 1898, c'est-à-dire au bout de quatre ans et huit mois. 

Cette plante, très remarquable, présente un coloris inconnu 
jusqu'à ce jour dans le genre Cattieya. 


it} Cette plante est le Viola sulfurea Cariol, Étude des fleurs, 5° éd., 
p. 69; elle a été signalée dans la Loire et dans la Savoie, Les tiges 
ne sont pas radicantes; les fleurs, assez grandes, sont jaunes dans 
les deux tiers inférieurs, d'un blanc jaunätre dans le liers supérieur; 
elles sont dépourvues de poils à la gorge et munies d'un éperon 
tiolacé. : 
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Les caractères du Lalio-Cattleya Etoile d'or sont les suivants : 

Pseudo-bulbes ovoïdes, lisses, vert foncé, longs d'environ $ à 
5 centimètres sur 3 de diamètre, Feuille solitaire, ovale, épaise, 
foncée, longue de 0",20 à 0,22 et large de 0®,07 à 0,08. 

Pédoncule érigé, long de 0%,25 portant plusieurs fleurs {? dan: 
la plante présentée). 

Fleur de bonne forme, bien étalée, mesurant 0,13 à 07,44 de 
diamètre ; sépales lancéolés, étroits ; pétales ovales, légèrement 
frangés aux extrémités, larges d'environ 0,03; labelle bien 
formé, un peu allongé et frangé, long de 0,05 à 0,06. Toul 
la fleur (pétales, sépales et labelle) est d'un beau coloris jeune 
très vif; la gorge du labelle est un peu plus foncée ; elle portt 
de petites lignes longitudinales, brunes, très peu apparentes. 

Les grands semeurs anglais et belges ont déjà essayé d'obtenir 
des coloris nouveaux dans Les Cattleiya, en faisant intervenir dans 
les croisements les €. Powiana et aurea, aux pétales et sépales 
jaune clair, les Lielia harpophylla et cinnabarina aux divisions 
rouge capucine, les L. xanthina et flava, aux divisions jaunes. 


: Quelques hybrides tels qne le Cattleya Hippolyta ont été obtenus. 


mais aucun résultat n'a été aussi remarquable que dans le Lætir 
Cattleya Etoile d'or, qui fait le plus grand honneur à son habile 
ohtenleur. (Certificat de mérile de 4° classe, à l'unanimité.) 


Au comité d'arboriculture d'ornement : 


Par M. Cb. Ballet, horticulteur à Troyes ! Aube): des rameaux 
fleuris de Prunus Mume, var. Alphandi, arbrisseau remarquable 
par ses fleurs doubles, d'un beau rose el Lrès précoces. 

M. Ch. Baltet dit, dans sa note de préseulalion : « Cette variété 
de Mume du Japon à été imporlée en France par notre établisse- 
ment, en 4878. Comme les autres variétés si nombreuses de cetlt 
espèce, on peut La grelfer sur franc ou sur Myrobolan. Les Japo- 
nais plantent les Pruniers Wume sur les promenades, et les habi- 
tants vont, le soir, en respirer l'agréable parfum. Le fruit Lien! 
de la Prune et de l’Abricot ; séché, il fait partie des approvision- 
nements mililairesen vue d'apaiser la soif dés soldats, Les Jape- 
nais en funt également des conserves avec la Saké, eau-de-vit 
de Riz. Cette espèce est vigoureuse, ruslique en France, floriféré 
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et tructifiante. » La variété présentée est très ornemenlale; c'est 
le premier arbrisseau qui fleurit dès la fin de l'hiver dans les 
jardins ; en raison de cette précocité, les boutons à fleurs sont 
malheureusement quelquefois endommagés par les gelées. 
(Remercisments.) 


Au comité des Industries horticoles : 


Par M. Arsène Poulailler, rue Sedaine, 25, à Paris : un arro- 
soir spécial pour plantes en godets. 

Le comité a désigné pour faire partie d’une commission char- 
gée d'examiner cet arrosoir : MM. Besnard, Cochu et Vidal- 
Beaume. 


Les propositions des comités relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations sont mises aux voix et adoptées 
par l’assemblée. 


M. Bergman (E.}, secrétaire, annonce de nouvelles présenta- 
ons de sociétaires sur lesquelles il sera statué dans la prochaine 
réunion, et la séance est levée à 3 heures 40 minutes. 


| 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 10 FÉVRIER 1898. 
MM. 


88. Augis {Léon), jardinier-en-chef, Jardin des Plantes de la vilte 
de Caen, à Caen {Calvados}, présenté par MM. Leroy (L) et 
Sallier (J.}. 

9, Cuaror (Louis), pépiniériste, 109, rue de Paris, à Montlignon 
(Seine-et-Oise}, présenté par M. Villette (Arsène). 

100. Caaupv (Claude), horticulteur, #1, boulevard de Picpus, à 
Paris, présenté par MM. Gérand et Launay. 

404. Cote (Victor), jardinier, #7, rue de Varenne, à laris, présenté 
par MM. Robert {G.} et Billiard (A.}. 

402. Déciox (Edmond), serrurerie artistique, 6, rue Carnot, à Sau- 
nois (Seine-et-Oise}, présenté par MM. Bagnard et Gorion. 
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103. Desrcacues (Antoine), jardinier, à Marzy près Nevers (Nièvre), 
présenté par MM. Fontaine (E.) et Huard. 

104. Enuexs, 26, Chaussée de l'Etang, à Saint-Mandé (Seine), pré- 
senté par MM. Boizard et Leroy (I.}. 

205. GouoT, sénateur, ancien Ministre de l'Agriculture, au Sénat, à 
Paris, présenté par MM. Viger et Vilmorin {H. de). 

106. Lane {Ch.), 18, passage Suulnier, à Paris, présenté par M. Cha- 
tenay (A.). 

107. Leuairxe (Georges), 15, rue Rermilly, à Versailles (Seine-el-Oisei, 

L présenté par MM. Lemaitre (0.) et Welker (Constant). 

108. Pinoux (Désiré), horticuiteur, 36, rue Ballu, à Paris, présenté 
par M. Chantin {A.). 

109. Scamirtr (E.), horticulteur, à Lyon (Rhône}, présenté par 
MM. Huard et Chatenay. 

110. Tuouas (Jules), jardinier, chez Mu* Lebaudy (Gustave), à Rosnÿ- 
sur-Seine {$Seine-et-Oise), présenté par MM. Euot et Welker fils 


Dames patronnesses. 


5. Ronupaca-Canné (Mme), 74, rue Jouis-Blanc, à Paris, présentét 
par Mu: Bergman {E.}), Garnier et Viger {A.). 

6. CHarrxay (Mae Abel), 1, rue Saint-Aubin, 4, Vitry {Seine), pré- 
senlée par Mnes Bergman (E.), Garnier et Viger {A.). 
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151. Mme Aunry Bourpon (A.), 33, rue des Jeûneurs, à Paris ét 
Grande-Rue, 25, à Montfermeil (Scine-et-Oise), présentée par 
MM. Truffaut (A.) et Coulombier, père. 

112. Brarp (Louis), jardinier, chemin des Clos, à Pontoise (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. Remy père el Grenthe. 

113. Bussanv, ingénieur-agronome, professeur à l'École nationak 
d'Horticulture de Versailles, à Versailles (Seine-et-Oise), pré 
senlé par MM. Viger et Nanot. 

4114. CuabreDter père, #1, rue de Fonlenay, à Montrouge {Seine} 
présenté par MM. Lemaire et Yvon. 

435. Dacrer (Albert), jardiuier, chez M. Prestat, 10,avenue Magend, 
à Saint-Cloud (Seine-et-Oisc), présenté par MM. Chateuay & 
Chouvet (E.). 

116, Ferey iPaul) fls aîné, constructeur, 65 et 87, rue de Pontoise, 
à l'Iste-Adam (Seine-et-Dise), présenté par MM, Chatenay (A! 
et Opoix. 
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117, Jouexnt Aymar, propriélaire, à Créteil (Seine-et-Oise}, el 49, rue 
de la Reynie, à Paris, présenté par MM. Opoix, Geibel rt 
Baron de Kerpezdron. 

118, Beni (Edouard}, marchand grainier, 15, rue de la Pépinière, 
à Paris, présenté par MM. Marin et Lévéque. 

419, Le Buaxc, propriétaire, 109, faubourg Saint-Denis, à Paris, PR, 
senté par MM. Geibel (A.) et Opoix (0.). 

120. Lecears (François), jardinier chez M, Delafoy July, à 
de Sannois, à Argenteuil {Seine-et-Oise), REEEnR par MM. Le- 
geaïs (F.), Prévost et Bert (E.). 

121, Lrvexr (Edmond}, propriétaire, 10, rue Garancière, à Paris, 
présenté par MM. Geibel (A.} et Opoix (O.. 

#22. Théuou1ière (P.), 8, place de l'Opéra, à Paris, et au Payrou, à 
Omps, par Saint-Mamet (Cantal), présenté par MM. Bergman (E.} 
et Garnier ({E.). 


Dame patronnesse. 


7, Ozaxxe (Mme G.), 4, boulevard Denain, à Paris, présentée par 
MM. Viger, Chatenay (A.} et Lebœuf (Paul). 


hp _——— 


NOTES ET MÉMOIRES 


a —— 


NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR JEAN LINDEN 


par M. P. HARIOT (4) 


Le 12 janvier dernier s’est éteint, à l'âge de quatre-vingt- 
deux ans, un des plus célèbres bolanistes explorateurs de notre 
époque, que nous avions l'honneur de compter au nombre de 
nos membres depuis l'année 1853. 

Né & Luxembourg en 1816, celui qui devait briller, à juste 
litre, au premier rang des explorateurs, montra de bonne heure 
sa vocation pour les entreprises lointaines. Dès l'AÂge de 49 ans, 
il était choisi par le gouvernement belge pour remplir une mission 
dont les résultats furent des plus heureux, De 4835 à 1837, 
RS 


(1) Déposé te 24 février 1898. 
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accompagné de Funck et de Ghiesbreght il parcourut les pra 
vinces brésiliennes de Sao Paulo, Rio, Espiritu Santo et Mina: 
Geraës. À peine de retour, il repartait de nouveau et, de 483” 
à 1844, il visitait Guba, le Guatémala, le nord du Mexique. Ur 
troisième voyage d'exploration le tentait bientôt et, sous le: 
auspices d'Alexandre de Humboldit, aidé des conseils de L'illustre 
savant, il s’attaquait pendant quatre années, de 4841 à 4845 
“aux merveilleuses régions qui s'appellent le Vénézuéla, la Nou- 
velle-Grenade ainsi qu'aux grandes Antilles. 

En 1846, il publiait une relation de son dernier voyage e! 
faisait connaître les richesses qu'il en avait rapportées. Il avai 
certes mérilé un repos bien gagné après les dures épreuve: 
de ces dix dernières années. C’est alors qu’il fonda à Bruxelle: 
un établissement devenu célèbre qui, plus tard, fut transporté à 
Gand et qu'il remit, quand la vieillesse l'eût atteint, à l’on d: 
ses fils, M. Lucien Linden. S'il ne voyageait plus, il encourageail 
les voyageurs à son tour et concentrait le résultat de leur: 
richesses, qu'il propageait ensuite. C'est ainsi qu'ont fait leu: 
apparition les plantes recueillies par Schlim, Funck, Wallis e 
d'autres. 

Ce que J. Linden récolta et introduisit pendant les di: 
années qu'il consacra à ses explorations, tient du prodige 
Ajoutons à cela ce qu'il contribua à faire connaître, et nous a 
trouverons pas moins de 4,200 espèces ou variétés d'Orchidées 
220 espèces de Palmiers, sans compter les autres végétaux, 

Tous les genres de plantes ont été, de sa part, l'objet d 
recherches attentives et éclairées el pariout où il était passé, 
ne restait plus beaucoup à glaner. Ce n'est pas seulement & 
. faisant connaître des végétaux nouveaux que J. Linden s'e 
acquis l'éternelle reconnaissance des horticulteurs, mais surtoi 
en montrant quelle est la vie des plantes dans leur pays d'or 
gine, quelles conditions elles réclament pour se développer avt 
fruit. Avant fui, par exemple, on cultivait les Orchidées di 
hautes montagnes dans des serres chaudes et obscures où ell 
.étouffaient littéralement. Il fit voir qu'il leur fallait de l'air et à 
la lumière, Jean Linden n'était pas un simple collecteur, c'éta 
avant tout un botaniste, merveilleux observateur, doué d'un fla. 
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remarquable et d'une admirable mémoire des localités. C'était 
le véritable explorateur. 

Les végétaux introduits par lui-même ou par ses soins ont été 
l'objet de poblications qu'il a entreprises et dont quelques-unes 
ont fait époque, au point de vue descriptif ou iconographique. 
Nons citerons: l'Hortus Lindenianus, le Pescatorea, le Lindenia, 
l'lustration horticole. Deax genres de Rubiacées el de Nycta- 
ginées lui ont été dédiés sous la dénomination de Lindenia et de 
nombreuses espèces de végétaux portent son nom. 

Au nombre des plantes que ce roi des explorateurs a intro- 
dites ou popularisées, it nous suffira de signaler Le Begonia Rex, 
le Medinilla magnifica, YOdontoglossum crispum, les Kentia 
Belmoreana et Forsteriana, qui transmettront son nom aux 
siècles à venir. 


—— 


NoTE 
SUR LE RosIER SAROURA-IBaRA OÙ Tuanen's CRiIMsox RAMBLER, 


par M. Coceet-Cocuet (1). 


Il n’est peut-être pas un Rosier dont la presse spéciale se soit 
occupée autant que du Turner's Crimson Rambler. Personne 
n'ignore aujourd'hui qu’il est originaire du Japon, d’où le méca- 
bicien d'an bateau à vapeur l’importa en Angleterre, M. Turner 
en fit l'acquisition, le multiplia, puis le vendit en 4893. Les 
qualités décoratives exceptionnelles de cette superbe plante ne 
sout pas moins connues, et les nombreux spécimens vendus par 
les horticulteurs-rosiéristes démontrent que les amateurs de 
Roses ont su en apprécier la valeur. 

Ce qu'on ignore, généralement, par exemple, c'est que dès 
1886, ce Rosier était déjà connu en France, non par des sujets 
vivants, mais par une excellente chromolithographie et une 
bonne description publiées dans Le Journal des Roses, numéro 
de juillet 4886. 

Vers 4885, il y avait à l'Ecole forestière de Nancy un Japonais” 


{1} Déposé le 25 février 1898. 


180 NOTES ET MÉMOIRES. 


M. Takasima, qui envoya à l'organe précilé, par l'intermédiair 
de notre excellent confrère, feu M. Jean Sisley, des aquarelie: 
avec description, de quelques Rosiers sauvages ou cultivés a 
Japon. 

Chaque chromolithographie porte, outre un numéro d'ordr 
le nom japonais de la plante, et est accompagnée d’une court: 
mais bonne description de celle-ci. 

Le n° 4 représente le R. multiflora (Thunberg, 1781), 0 
R. polyantkha {Sieb. et Zuce., 4844). 

Le n° 2 est, sans conteste, le R. Wilder (Crépin, 188: 
lequel, entre parenthèses, vient de nous donner trois variét: 
horticoles que les Américains disent très intéressantes. 

Le n° 3 n’est peut-être qu'une forme du R. Luciæ que je 
connais pas ? ou du R. Wichuraiana ? 

Le n° & n'est, pour moi, que la forme à fleurs simples du n°: 
doublé par la culture. 

Ces quatre numéros sont nommés /Vo-Zbara (Rosier sauvage 
et ils croissent à l'élat spontané au Japon, où ils n’ont jama 
été, ou tout au moins ne sont plus cultivés. 

Toute notre attention doit se porter sur le n° 5, ayant le no: 
de Sakoura-Ibara, et qui n’est autre que le Turner's Crimse 
Rambler (4). 

Voici ce qu'en dit M. Takasima : 

« Ce Rosier, désigné au Japon sous ie nom de Sakoura-Zhar: 
littéralement Cerisier- Rosier, est un arbuste sarmenteux, s'éli 
vant à environ 3 mètres. 

« On ne le connattipas à l’état sauvage (sic). 

« Ses fleurs et ses feuilles ressemblent beaucoup à celles de 
variété n° 4 (R. mulfiflora), mais les premières sont beaucoi 
plus grandes que celles de cette dernière et sont très double 
1l y en a qui ont des fleurs rosées, d'autres à fleurs francheme: 
roses, enfin certaines dont les fleurs rosées, à l'épanouissemen 
deviennent d’un rose franc au bout de deux ou lrois jours. L 
fleurs sont sans odeur. Fleurit en juin. » 


(1) Voir Journal des Roses, année 1886, n° de juillet : Les Roses : 
Japon, planche ne 5. 
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li n'est, du reste, pas besoin de la description; la planche 
coloriée représente exactement le Turner’s Crimson Rambler 
et aucun doute n'est possible. Les R. Sakoura-1bara et Turner's 
Crimson Rambler sont une seule et même plante. 

Ce dernier, n'étant pas connu à l’état vivant en Europe, lors 
de la publication de cette chromolithographie, c'est-à-dire en 
1886, on crut que le Sakoura-fbara était un synonyme du 
R. platyphylla de Redouté. (Ce R. platyphylla n'est autre que 
notre Multiflore cocciné, introduit, lui aussi, da Japon, mais par 
graines et vers 1815.) 

Ce fat une erreur, qui devient évideate par la simple compa- 
raison de la planche coloriée de Redouté avec la chromolitho- 
graphie du Journal des Roses. | 

Ces faits établis, disons, puisque l'occasion se présente, que le 
R. multiflora type, a été, non seulement au Japon, mais encore 
ez Chine, l'objét de nombreuses améliorations. | 

C'est ainsi que, de ce dernier pays, nous est arrivé, dès 4804, 
le À. multiflora carnea, importé par T. Evans. 

La Chine et le Japon nous réservent sans doute encore d'autres 
surprises : la lisle des importations n'est pas close. 


aa 
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RAPPORT SUR UNE VISITE DES CULTURES DU CHATEAU DU VAL; 


M. LEcoinrE, rapporteur (t). 


A l'occasion de son soixante-deuxième anniversaire horticole, 
ur de nos chers doyens, M. Jean Sallier, jardinier-chef au chà- 
teau du Val, propriété de M. le comte de Reinach-Cessae, fit la 
demande d'une visite de cultures à plusieurs Sociétés dont il 
&l membre, et dont les délégaés se réunirent le 3 août dernier. 

La Société nationale d'Horticulture avait délégué pour cette 


{t) Déposé le 27 janvier 4898. 
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visite : M. Clerc, jardinier-chef aux serres de la Villeÿde Paris: 
M. Bauer, jardinier en second, aux serres de la Muette, et notre 
sympathique collègue, M. Férard, marchand grainier à Paris. 

Le Société d’Horticulture de Neuilly-sur-Seine avait délé- 
gué MM. Robert, Boutard, Gauthier, Brunetel, Hovet, Pra- 
dines, Billard (Arthur), Godart (Eugène) et notre collègue, 
M. Joanni Sallier, l’horticulteur bien connu de Neuilly-sur- 
Seine. La Société de Bougival était représentée par MM. De- 
seine (Léon) ; Couturier, pépiniériste ; Page et Auxence, horl- 
culteurs. Les représentants de notre Société étaient : MM. Ba- 
ratin, père; Guillaume, Thinard, Foucard (Adolphe), Pelletier, 
qui est aussi ur de nos doyens en Horticulture, et votre rappor- 
leur, qui remplaçait MM. Domage et Fisson, occupés à l'instaile- 
tion de notre Exposition. | 

Cette nombreuse commission, a nommé, à l'unanimité, 
MM. Clerc, président ; Lecointe, pépiniériste, rapporteur; Gui- 
Jaume, jardinier-chef des Parterres de Saint-Germain, rappor- 
teur-adjoint. 

Le domaine du Val est situé à l'extrémité nord de la terra 
de Saint-Germain, dont il est séparé par une route, à travers la 
forêt. Cette jolie propriété, qui, avec ses dépendances, occupe 
plus de 25 hectares, se trouve, pour ls position principale, prèt 
du Château, sur une éminence surplombant la route contournant 
le village et qui descend en pente douce, jusqu'à la forêt. Le: 
architectes-paysagistes, dans la création de ce parc, ont fortemeut 
modifié les accidents du sol par des changements de niveas. 
qui sont considérables en beaucoup de points, et qui font le 
charme de ce beau domaine; les dépressions de terrain ont 
servi à construire des surprises très agréables à l'œil, Pr 
pièces d'eau et grottes. 

Plus loin, on remarque un jardin d'hiver, qui affecte la fort 
d'un paratlétogramme, Il est entouré d'une grande galerie cir- 
culaire, plantée de Camellias et Azalées, en plantes de fortes 
.dimensions qui sont cuitivées avec des soins tout particuliers. 

Au centre de cette galerie-jardin qui couvre une superficit 
de 234 mètres sur 15 de hauteur, sont placés des Cocos, qui 
atteignent le haut du vitrage, des Ficus elastica, de plus de 
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15 mètres de haut; des Sabal umbraculifera, Phœnir senega- 
lensis, Caryota, dépassant 10 mètres de haut, Cerorylon niveum, 
Latanie borbonica et Pandanus fureatus, Chamærops staura- 
cantha, Thrinax argentea, Areca sapida. 

Toutes ces plantes sont d'une grande beauté et remarquables 
par leur végétation. À leur pied se trouvent des plantes de 
dimensions moindres poussant pour ainsi dire à l'ombre de 
cette forêt des tropiques; à citer : les Z'amia caffra, £amia mexi- 
cana, Zemia glauca, le Corynocarpus lævigatus, un magnifique 
Theophrasta imperialis et de nombreuses Aroïdées. Sous les 
plantes, un gazon de Selaginella denticulata, dans lequel un 
rüisseau couls en décrivant des courbes gracieuses entre Îles 
Fougères. L'impression produite sur un grand nombre de nos 
collègues se traduit par un sentiment d'admiration pour notre 
cher doyen, qui a si bien su créer et cultiver ce petit coin de 
paradis. 

En quittant cet Eden, nous avons remarqué une pente bordée 
d'une jolie collection d’Agave en vingt espèces et variétés, et 
nous sommes arrivés à un groupe de serres, dont une de 
160 mètres de longueur. Malgré la saison eslivale, nous avons 
trouvé les serres complètement garnies de plantes en fleurs : 
Fochsias, Géraniums en collection, Coléns variés, Begonia flex 
et autres. 

Dans le pavillon, nous avons remarqué de superbes Palmiers, 
Araucarias, Fougères, et un splendide Pammara orientalis de 
plus de & mères de hauteur. Sur le côté gauche, se trouvent 
deux serres hollandaïses dans lesquelles sont cultivés de jolis 
Pelargonium, Nicotiana colossea variegata, plante mise au com- 
merce par nolre collègue M, Joanni Sallier, fils de notre am- 
phytrion, des Dammara orientalis, Abutilon Thompsoni; Salvia 
Ingenieur Clevenad. Nous quittons ces serres avec regret, 
et nons remontons vers le château, en rencontrant sur notre 
parcours une collection de nos meilleures Conifères, telles que : 
Thuya Lobbii giganten, Thuya Lobbii atrovirens, Abies Pinsapo, 
Thuyopsis borealis et dolabrata, Cedrus atlantica, Cedrus Libani, 
Wellingtonia gigantea. Nous arrivons au châleau, qui est placé 
perpendiculairement au grand axe du domaine, au point le plus 
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élevé. La surface gazonnée s'étend jusqu'à l'extrémité infé- 
rieure de la propriété. 

La perspective est agrandie par des échappées ménagées sur 
le côté droit de la forét, dans les grands arbres qui environnent 
le village, ce qui permet à la vue de s'étendre jusqu’au parc de 
Maisons-Laffite, et jusqu'aux collines de Cormeilles et Argenteuil. 
Sur la pelouse principale, nous admirons une énorme corbeille 
en forme d’éloile à huit branches dont les divisions sont plan- 
tées, l’une en Géranium Paul Veyron, une autre en G. Avalanche. 
une autre en Canna Amiral Courbet. Les inlervalles sont garnis 
en Coleus et Achyranthes. À elle seule, cette corbeille contient 
. plus de dix mille plantes. À gauche, une autre grande corbeille 
est plantée en Coléus Marie Bocher et Verscha/ffelti et bordée de 
Centaurée. À droite du château, une troisième corbeille, paral- 
lèle à celle de gauche, contient des Anthemis et des Salvia avec 
les pointes en mosaïque. Îl nous est difficile de quitter cet 
endroit merveilleux sans féliciter notre collègue sur la beauté 
de ces corbeïlles, el sur le bon goût qui a présidé au groupement 
des plantes au point de vue de l'harmonie des couleurs. 

Notre tâche n'étant pas terminée, tant s'en faut, nous suivons 
l'allée de ceinture longeant la forêt de Saint-Germain, pour 
arriver à une magnifique terrasse que M. le comte de Reinach 
a fait restaurer, et d'où l'on jouit d'un spectacle magnifique, 
rappelant celui de la terrasse de Saint-Germain, si connu de 
tous. 

En contournant la colline, nous arrivons dans un immense pots- 
ger, où plus de 250 châssis servent à la multiplication des plantes 
destinées à garnir les corbeïlles de la propriété. Notre collègue 
est obligé de produire bon an, mal an, de 80 à 400,000 de ces 
plantes. À côté, se trouve la partie maralchère, qui est très bien 
tenue ; on y voit une serre de 450 mètres de long pour la culture 
forcée des Péchers, dont plusieurs appartiennent à des variétés 
tardives qui ont encore quelques fruits, 

Nous admirons un splendide cep de Chasselas de Fontai- 
nebleau, dont un seul pied porte plus de deux cents grappes aux 
grains d’une belle couleur ambrée. Plus loin, une serre de Black 
Hamburg, aux grains monstrueux, 
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Enfin, nous nons dirigeons vers une petite serre hollandaise, 
près de laquelle une centaine de châssis servent à la culture 
forcée da printemps. Notre collègue y cultive de 2 à 3,000 pieds 
de Fraisiers, Haricots, Salades, Carottes, Choux-fleurs et autres 
plantes potagères. 

Notre visite terminée, nous nous demandons comment un seul 
homme peut diriger avec tant de perfection les cultures de 
cette belle propriété où sont réunies toutes les branches de 
lHorticalture, si différentes les unes des autres : floriculture de 
serres et de plein air, arboriculture fruitière, primeurs, culture 
maraichère, | 

1! est vrai que notre cher doyen a ses lieutenants, comme il le 
dit lui-même; il est comme le général sur la brèche avec une 
poigoée d'hommes et quelquefois en nombre insuffisant pour 
attaquer de tous côtés les travaux que nécessitent tant de 
genres de cultures. 

Nous avons constaté avec un vif plaisir que les résultats 
obtenus sont des plus remarquables, et font le plus grand hon- 
neur à M. Sallier, vétéran de l'Horticulture française; aussi La 
commission lui adresse-t-elle ses plus chaleureux éloges en 
demandant l'insertion de ce rapport dans le Journal de la 
Société et son renvoi à la commission des récompenses, 


D ss 


RAPPORT SUR LES CULTURES D'ORCHIDÉES 
DE M. FouRKIER, À NEUILLY-SUR-SELXE; M. GAUTIER, JARDINIER ; 


M. BeziN, rapporteur {4). 


Sur la demande de M. Gautier, jardinier chez M. Fournier, 
rue Saint-James, à Neuilly (Seine), la Société d'Horticulture de 
France a nommé une commission pour visiter ses cultures. 

Cêtte commission était composée de MM. Cahuzac, Doin, 
Galpin, Page, Driger, Lesueur père, Lesueur fils, Patry, Piret, 


{t) Déposé le 27 janvier 1898. 
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Cappe fils, Bert, Régnier, Chenu, Gedefroy-Lebeuf, Robert, 
Grignan, Beranek et Belin. 

M. Cabuzac fut nommé président, et l'on -m'attribua les fonc- 
tions de secrétaire. 

Le but de la commission était de vérifier ka parfaite végé- 
tation d’un genre d'Orchidées malheureusement trop délaissé 
et dont la culture offre tant de déboires que bon nombre 
d'amaleurs y ont renoncé : il s'agit des Phalænopsis. 

Les Phalænopsis sont certainement les plantes les plus belles 
de la famille des Orchidées; c'est du moins l’avis unanime de 
ceux qui ont admiré les plantes qui nous élaient présentées. 

Bon nombre d’horticulteurs cultivent les Orchidées pour la fleur 
coupée, mais bien peu d'entre eux s'étaient risqués à admettre ce 
beau genre dans leurs serres, le considérant trop difficile à main- 
tenir en bon état. 

Le propriétaire de la collection semblait avoir mis une cer- 
taine coquetterie à convier pour la première fois ses collègues 
de la Société à admirer spécialement les plantes qui, de l'avis de 
tous, se montrent le plus rebelles à nos soins. 

C'est ce qui nous a engagé à demander à M. Gautier, leur cul- 
Livateur, quelques renseignements sur le traitement qu'il leur 
applique, traitement basé sur une connaissance approfondie de 
leurs besoins. 

S'inspirant des conseils de son maître qui, de son côté, ne 
néglige rien pour l’étude du mode de végétation de ce beau genre 
de plantes, M. Gautier a acquis rapidement une expérience dont 
nous sommes beureux de faire profiter nos lecteurs. 

« La plupart des Phalænopsis, nous disait M. Gautier, se repo- 
sent en hiver et fleurissent pendant la période du repos; leurs 
feuilles charnues remplissent, à leur égard, le rôle des pseudo- 
bulbes chez les autres Orchidées, et permettent à leurs racines de 
supporter une privation prolongée d'humidité ; ces racines son! 
d’ailleurs revêtues d’une couche subéreuse qui atténue l'évapo- 
ration de l’eau qu'elles tiennent en réserve. 

« Aussitôt la formation des dernières feuilles, dès que la végéta- 
lion se relentit, que les racines s’anûtent, c'est-à-dire se recou- 
vrent sur toute leur surface de la couche subéreuse dont il est 
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parlé plus haut, je diminue les arrosements, je ne les supprime 
pas complètement pendant la formation des tiges à fleurs et 
l'épanouissement de ces dernières, mais je ne mouille qu'avec 
beaucoup de précautions. 

« La floraison est abondante et presque continue chez les Pha- 
lænopsis amabilis, par exemple; elle ne fatigue pas les plantes 
si je fournis un peu d'humidité aux racines, une humidité 
atmosphérique régulière et de l'air pour en combattre l'excès. 

« L'air est un agent indispensable, qui m'a permis de montrer 
près de 4,200 fleurs, épanouies à diverses daies, sans la moindre 
tache résultant de la condensation de la vapeur d'eau. 

« Après la floraison ou après la coupe des fleurs pour les 
besoins de la maison, je supprime presque complètement les 
arrosages : les plantes sont tenues au repos presque complet et 
je ne les mouille que lorsque les feuilles ont une tendance à se 
rider. 

« Les précautions à prendre varient suivant les individus : si 
une plante montre à l'automne une feuille à moitié développée, 
je la transporte dans la partie la plus chaude et la plus éclai- 
rée de la serre et j'arrose jusqu'à complet développement de 
la feuille; je tiens au contraire immédiatement au repos une 
plante qui paraît avoir terminé sa pousse nouvelle. 

« Je rempote mes plantes, chacune à l’époque qui me parait 
convenable; je suis guidé pour cette opération, non pas par la 
date de l’année, mais par le développement des racines nou- 
velles et l'allongement des anciennes. 

« Toutes les plantes sont tenues inclinées sur leur support, posi- 
tion qui leur est naturelle el qui évite la stagnation de l'eau 
dans la partie engainante des feuilles. 

« La température, en hiver, ne s'élève pas au-dessus de 24 de- 
grés pendant le jour et je la maintiens à peine au-dessous de 
45 degrés pendant la nuit. 

« Les feux sont réglés de façon à ne pas dépasser cette tem- 
pérature ; si, par suite de l'apparition du soleil, la chaleur 
dépasse 21 degrés, je donne de l'air en abondance et augmente 
l'humidité par des seringages sur les parois de la serre, les 
sentiers et les plantes qui forment un cadre aux Orchidées. » 


SUR LES CULTURES D'ORCHIDÉES DE N. FOURNIER. 189 


La collection de Phalænopsis se compose d’une centaine de 
fortes plantes, que nous appelons en Horticulture de « véri- 
tables spécimens » ; les P. Schilleriana sont représentés par des 
sujets portant de 6 à 9 feuilles; les P. amabilis ont de 8 à 
43 feuilles sur une seule pousse; les P, {eucorrhoda, Lowi, 
Stuarliana, grandiflora et les variétés aurea, Luddemanniana, 
Sanderiana, ÆEsmeralda, antennifera, du Buyssoni, Dayana, 
ochracea, par des exemplaires plus petits, parce qu'ils sont 
depuis peu de temps dans cette collection d'élite. 

Si l'on songe qu'un Phalænopsis bien cultivé développe deux 
à trois feuilles dans une année, on se rendra compte que la plu- 
part des exemplaires ont des feuilles Agées de plus de trois ans, 
tour de force qui ne peut être exécuté que par un cultiva- 
leur qui connait le secret de tous leurs besoins, 

Les membres de la commission et les autres visiteurs ont eu 
sous les yeux un spectacle qu'on chercherait vainement dans 
le pays même où ces plantes croissent à l'état sauvage. 

Exposées au vent, aux sécheresses prolongées, aux attaques 
des insectes, les Phalænopsis, de mème que la plupart des autres 
Orchidées, sont plus belles dans nos serres qu'à l’état naturel, et 
nous ne croyons pas noua tromper en affirmant qu ‘elles sont 
plus belles à Neuilly que partout ailleurs. 

La serre qui les contient, et dans laquelle ils sont mélangés à 
bon nombre d'autres genres de plantes, est orientée du sud au 
nord, Ella est exposée franchement au soleil du levant, mais 
elle est ombragée du couchant par un rideau d'arbres, ce qui 
est génant surtout en hiver. 

Les plantes sont suspendues au-dessus des lablettes latérales, 
et le milieu de la serre est occupé par un bassin d'où émergent 
des plantes aquatiques de toutes sortes, et au-dessus duquel est 
suspendue la collection de Vepenthes la pius complète du conti- 
nent, 

Ces Vepenthes sont actuellement au repos, mais les nom- 
breuses urnes qu'ils portent témoignent des soins appropriés 
qu'ils ont reçus. 

La collection de Neuilly se compose de plantes très variées ; 
“tous les genres d'Orchidées y sont représentés : un Aerides San- 
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deriana alleint ® mètres de hauteur, avec cinq ramifications: 
les rares Vanda Sanderiana, Hookeriana, suavis, Rubyana: 
Renanthere Lowi, matutina, Storiei: Brassavola Digbyana: 
Laælia anceps et loule la série des formes à fleurs blanches de 
celte espèce; Sobralia Lindeni, raæstholeucu; Eriopsis bilobe el 
rulidobulbon; Cattleya aurea et ses formes ; Cypripedium divers; 
Vanda suavis et tricotor, cultivés plus à froid que dans là plupart 
des collections, et ne perdant pas une feuille. La plupart de ce: 
plantes sont d'introduction récente ; d'autres ont dû, après un 
premier traitement mal compris, être remises en état. 

Ii n'est pas douteux qu'un jardinier, quelle que soit l'expé- 
rience qu'il a acquise, peut se montrer hésitant dans le traite- 
ment d’une plante nouvelle, s’il n'a pas, pour le guider, des ren- 
seignements précis sur les conditions dans lesquelles etle eroit 
à l'élat sauvage. | 

Appliquant aux Orchidées qu'il aime avec passion, les mé- 
thodes d’investigations que la science lui fournit, M. Edmond 
Fournier est un guide précieux pour ua jardinier qui a foi er lui 
et observe ses conseils. 

Ce sont les rapports communs du maître et du jardinier qui 
ont permis d'arriver au résullat aussi rapide que brillant que la 
commission a pu apprécier ; aussi demande-t-elle à l’unanimité 
l'insertion du présent rapport dans le Journal de la Sociélé 
et de son renvoi à la commission des récompenses. 
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COMPTES RENDUS 


Cowv7g RENDU DU CONGRÈS ORNITHOLOGIQUE INTERNATIONAL POUR 
LA PROTECTION DES OISEAUX UTILES À L'AGRICUÈTURE, TENU A 
AIX-EN-PROVENCE, LES 9, 40 ET 44 NOVEMBRE 4897, 


par M. Ernest BERGMAN, délégué de fa Société (4). . 


Depuis quelqnes années, on s'est enfin heureusement ému, et 
cela avec juste raison, de la destruction insensée qui se faisait 
et se fait encore des petits oiseaux, ces admirables destructeurs 
d'insectes et de larves de tout genre qui font tant de mal à nos 
récoltes. 

On a pu établir la corrélation qui existe entre la dimiaution 
des oiseaux et la diminution des produits de l'Agriculture et de 
l'Horticulture, | 

De même on a constalé que certaine maladie des végétaux 
correspondait à la diminution ou disparition de certaines espèces 
d'oiseaux, et où a pu se convaincre que. la nourriture de ces 
oiseaux était justement les œufs, larves, ou insectes qui étaient 
la cause première de la maladie dont souffraient ces plantes, et 
on a même pu élablir le nombre de vers, larves et chenilles que 
consommait, par jour, chaque oiseau d'espèce différente. 

Des calculs très précis ont montré que les pertes causées 
chaque année par l'armée formidable des chenilles et des 
larves ne sont pas inférieures à 300 millions de francs. 

Il est prouvé qu'une seule pyrale détruit, par jour, plus de 
cent grappes de Raisin dans leur bourgeon et qu'un pelit 
oiseau peut, à lui seul, sauver 450 ou 3,200 grains de Blé, dans 
le même laps de temps. 

Malheureusement, la destruction des petits oiseaux se fait sur 
une grande échelle, principalement dans le mili de la France. 

Ya-til rien de plus décourageant que de voir, en tout lemp*, 


(t) Déposé le 27 janvier 1898, 
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sur les marchés de Marseille surtoul, des quantités de potits 
oiseaux, brochetles de rouges-gorges, d'alouettes, de pinsons, 
d'hirondelles, etc.! 

11 s’y fait, d'après les déclaralions de l'octroi (sans compter 
tout ce qui entre en fraude ou est mangé sur place}, une cor- 
sommation annuelle de 1,200,000 petite oiseaux. 

N'est-ce pas navrant? 

Au moment de la migration de certains oiseaux, dits de par 
sage, au printemps et à l'automne, des chasseurs, qu'on pour- 
rait appeler des braconniers et qui devraient être lraïtés comme 
tels, placent, sur les rivages de la Méditerranée, des engins 
innombrables de destruction : raquettes, collets, filets, gluaux, 
grains empoisonnés, que sais-je encore? On prend ainsi, rien 
que sur nos rives françaises, des centaines de milliers d'oiseaux, 
lesquels, pendant leurs six mois de séjour chez nous, auraient 
détruit chacun au moins 200,000 insectes. 

Un nid contient quatre petils, plus le père et la mère, soit, en 
tout, six oiseaux, qui consomment, par jour, au moins 420 che- 
nilles ou insectes : chaque nid détruit sauve donc la vie à un 
nombre considérable de déprédateurs de nos récoltes, 

Un naturaliste, M. Tissot, a estimé que, dans un rayon dé 
50 kilomètres, environ 60,000 oiseaux sont détruits chaque 
année, et cela dès la couvée. C'est par millions que sont détruits 
les œufs de passereaux et, par conséquent, par milliards qu'il 
faut compter les insectes nuisibles ainsi sauvés par la même 
circonstance. 

La chasse aux hirondelles se fait, dans le Midi, d’une façon 
presque répugnante. Tout le monde sait qu’il suffit que retentisst 
le cri d'une hirondelle blessée pour que ses compagnes volent À 
son secours, Aussi le braconnier, je ne puis me résoudre à dire 
chasseur, a-t-il soin de placer dans son lacet une hirondells 
blessée pour attirer les autres au piège. On voit parfois prendre 
ainsi, d'un seul coup de filet, de 2 à 300 de ces charmants 
oiseaux, qui détruisent chacun journeliement 500 insectes. 

Disons en passant, et en peu de lignes, quelques mots si 
certains de nos auxiliaires ailés dans cette lutte incessante € 
pleine de difficultés contre les infiniment petite, si nuisibtes à 
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PAgriculture, à l’Horticalture el à la Silviculture. On se plaint 
des dégâts des bouvreuils. On les tue sous prétexte qu'ils brisent 
les bourgeons de nos arbres fruitiers, On ne s'occupe pas des 
services qu'ils rendent. Un paturalists distingué, M. Noury, a 
remarqué que les bouvreuils ne détériorent jamais un bourgeon 
fain, mais si un bourgeon renferme une larve de charançon 
coupe-bois, le bouvreuïl ne s’y trompe pas : il détruit l'enveloppe 


Fic. 3. — Mésanges. 


écailleuse qui, de toute façon, était perdue et aussi la larve : 
c'est là l'important. 

Pendant l'hiver, ne voit-on pas les roitelets parcourir avec 
ane incomparable activité les branches des Conifères et des 
arbres froitiers ? Ils s'y livrent à une minutieuse observation. 
Trouvant peu de larves en cette saison, ils se mettent en quête 
d'œufs d'insectes. Ils recherchent surtout ceux des bombyx et 
en général des lépidoptères dont les chenilles dévorent les 
feuilles des arbres. Pour déposer ses œufs sur une branche, le 
papillon femelle y accole son abdomen et tourne tout autour, 
en décrivant une hélice régulière. Il en résulte que les œufs 
sont disposés en spires, et si rapprochés que l'on croirait voir 
nn anneau de perles. Passant son inspection, le roitelet n’en 

13 
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oublie pas un; la finesse de son bec, son extrème agilité lui per- 
mettent de les faire disparaître en un clin d'œil. Son repas 
durant touté la journée, la quantité d'œufs d'insectes nuisibles 
qu'il détruit ainsi est incalculable. Elle est plus grande encore 
au mois de mai, alors que les chenilles ne sont pas écloses el 
que le roitelet a une jeune famille à nourrir. ; 


Fic. 4. — Chardonuerets. 


Le moineau, qui jouit d'une si mauvaise réputation et qui 
a été surnommé le pillard, détruit 400 insectes par jour pour 
nourrir ses petits. Le banneton, le puceron, la pyrale, le 
coupe-bourgeon, les insectes ailés divers, les chenilles, etc. 
sont sa pâture. Il est vrai qu’il mange aussi du grain, quelque 
peu les fruits, mais n'est-ce pas là son salaire pour les services 
énormes rendus d'autre part? 

L'alouette, dont on fait les. excellents pâtés qui ont fait ls 
réputation de certaine ville et à laquelle, par conséquent, 0! 
fait une guerre acharnée, débarrasse les Blés de la larve de ls 
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cécidomyie qui, lorsqu'elle se lrouve sur un champ de Blé, 
fait perdre un quart de la récolte au moins. 

Citons encore la mésange, qui consomme plus de 200,000 œufs 
d'insectes chaque année; le martinet, qui détruit 540 insectes 
par jour ; le chardonneret, qui tire son nom de la prédilection 
qu'it montre pour les graines du Chardon, cetle plante si uui- 
sible dans les champs et dans les jardins ; la hbergeronnette, qui 
fait s8 nourriture des charançons. I] nous faut uncore mention- 
ner, parmi les oiseaux destructeurs de chenilles, de larves, etc., 


Fic. 5. — Fauvette. Fig. 6. — Pinson. 


la fauvetle, Le rossignol, la linotte, le rouge-gorge, le pinson, 
le merle, le saasonnet, le coucou, l’engoulevent, et, en géné- 
ral, tous les petits oiseaux dont lu liste serait trop tongue à 
donner ici. 

Nous pourrions citer encore bon nombre d'autres oiseaux 
utiles tels que le hiboe, la chouette, le chat-huant, ele., mais 
le but de cette note est de parler surtout de la do à 
accorder aux petits oiseaux. . 

- La Société nationale d’Horticulture de France a mis à l’ élnds: 
à diverses, reprises, dans ses Congrès, l'intéressanie question de 
la protection des oiseaux ; une première fois en 1889, puis 
en 1893. Dans ce dernier Congrès, lé vœu suivant fut émis à 
l'ananimité : « Qu’une loi internationale soit adoptée pour la pro- 
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tection des oiseaux, dans l'intérêt de l'Agriculture et de l'Horti- 
culture ; 

« Que les différentes lois et règlements existant en France sur 
la matière, soient interprétés d'une façon uniforme et appliqués 
en vue de la conservation et non de la destruction des oiseaux, 


FiG. 7, — Hibou. 


et que la surveillance de leur exécution soit confiée spécialement 
à la gendarmerie. » 

Deux des principaux orateurs qui prirent alors la parole sur 
cette question, étaient M. le D' Carlo Ohlsen, délégué du gou- 
vernement italien, et notre sympathique collègue, M. A. Duval. 
Nous retrouvons ces messieurs à Aix, défendant toujours la 
bonne cause, et ne reculant pas devant les distances pour venir 
faire entendre des paroles pleines de sagesse et prendre encore 
et toujours la défense des oiseaux. 


_…… (CGoocle 
Digitizec Google 
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À Vienne, à la Haye, à Buda-Pesth, des vœux tendant à Ja 
protection des oiseaux furent émis dans différents Congrès. 

Toutes les grandes sociétés d'agriculture françaises et élran- 
gères se sont occupées de réunir, à diverses reprises, des Con- 
grès omitbologiques pour la protection des oiseaux utiles. Ces 
Congrés ont eu lieu en France et à l'étranger. On a pu ainsi 


Fic. 8. — Chouettes. 


oblenir déjà quelques améliorations aux lois sur La protection 
des oiseaux, et enfin on à réussi à provoquer la réunion à 
Paris, en 1895, d’une Commission diplomalique internationale 
officielle qui a pris connaissance de tous les vœux émis par les 
Congrès antérieurs. Les puissances européennes, représentées à 
tte Commission, ont admis les principes que ces Congrès 
aient formuks et les choses en sont I. 

M appartenait à la Ligue ornithophile française fondée à 
Ax-en-Provence le 20 octobre 189%, par M. Louis-Adrien Levat, 
+u président actuel, de réunir, en 1897, un nouveau Congrès 
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ornithologique. Des délégués, d'une compétence indiscutable, y 
représentaient de très nombreuses Sociétés agricoles horticoles, 
protectrices des animaux, colombophiles, de chasseurs, amis des 
arbres, etc., de France, de Russie, d'Angleterre, d'Italie, ete. 
Le ministre de l'Agriculture y était représenté par un délégué 
officiel, et la municipalité d'Aix avait offert l'hospitalité dans 
les magnifiques salons de l'Hôtel de ville, où eurent lieu les 
séances du Congrès, les 9, 40 et 11 novembre 1897. . 

Nombreux étaient les assistants à la séance publique dile 
d'ouverture : représentants des pouvoirs publics, des corps élus, 
de la municipalité, des sciences et des arts. 

Un grand nombre de savants st d'amis des aïseaux s'étaient 
excusés, pendant que d'autres avaient envoyé d'intéressants 
Mémoires qui seront reproduits dans le compte rendu in ertenso 
que doit publier Ja Ligue ornithophile française des lravaux et 
séances du Congrès. 

A l'issue de la séance publique, les membres du Congrès se 
divisèrent en différentes seclions et se mirent au travail. 

A la dernière séance du 44 novembre, qui fut aussi publique, il 
fut donné connaissance du procès-verbal suivant résumant les 
vœux du Congrès. 

Le Congrès international d'Aix-en-Provencs émet les dix 
vœux suivants : 


1. — Que le projet de loi voté par le Sénat soit dans le plus 
bref délai soumis aux Chambres en lenant compte des principes 
résumés dans les articles suivants : 


ARTICLE PREMIER. — Sont formellement interdits en dehors des 
habitations et clos y attenant, sans aucune distinction d'oiseaux 
dé passage ou d'autres : 

La capture et la destruction des petits oïseaux par quelque 
moyen que ce soil, autre que le fusil. 

La recherche, l'enlèvement, la capture ou la destruction de 
leurs nids, œufs et couvées. 

Sauf la faculté pour le propriétaire ou les ayants droit de 
recueillir, pour les faire couver, les œufs mis à découvert par le 
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faachage des prairies naturelles ou artificielles faisant partie de 
son domaine. 


AsT. 2.-— L'ouverture et la clôture de la chasse seront déter- 
minées pour chaque zons de la France et de l'Algérie par arrèté 
du ministre compétent. La liste des oiseaux nuisibles sera 
dressée par un règlement d'administration publique et ne pourra 
en aucun cas être modifiée que par un règlement semblable. 


ART.3.— En aucun cas, il ne sera permis de chasser les 
oiseaux quels qu'ils soïent, sauf ceux déclarés nuisibles, lorsque 
la terre sera couverte de neige. 


ART, #. — En temps prohibé et en temps de neige sont inter- 
dits le colportage, la mise en vente, l'achat, le recel et le transit 
de tous oiseaux non nuisibles, même tués au fusil, ainsi que de 
leurs œufs ou couvées. 


IL — Qu'il soit procédé, en même temps qu’à l'étude des nou- 
velles lois rurales, à celle d'une nouvelle organisation de la 
police rurale sur les bases suivantes : 

5° Nomination des gardes champôtres par l'autorité préfec- 
lorale, 

% Exclusion, pour celle fonction et pour chaque commune, 
des habitants de la localité. 

3° Embrigadement des gardes champêtres, qui, tout en demeu- 
rant individuellement affectés à leur commune, pourront être 
requis par le chef de la gendarmerie du canton. 

4° Faculté pour les officiers de police judiciaire de leur adres- 
ser directement leurs réquisilions. 

5° Faculté de les réunir au besoin aux militaires des brigades 
Pour service exceptionnel dans l'étendue du canton. 


IIL. — Que le Gouvernement crée et multiplie les brigades 
dites de braconnage sur le territoire de la France en autorisant 
au besoin Lles.Sociétés de chasseurs ou autres à assurer leur 
solde, soit en partie, soit en totalité, 
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IV, — Que l'autorité compétente inscrive dans le liste des ani- 
maux nuisibles à détruire en tout Lemps, dans toute l'étendue 
de la France et de l'Algérie, les chiens errants et les écureuils. 


V. — Qu'il soit adressé à tous les Gouvernements de l'Europe, 
par l'intermédiaire du ministre des Affaires étrangères en France, 
une très courte et très substanlielle note pour leur exposer les 
dangers que court l'Agriculture, si on ne s'oppose pas partout 
en Europe, et dans le plus bref délai possible, à la destruction 
toujours croissante des insectivores. 

On indiquera dans cette note que l'opinion publique et la 
presse signalent ce péril avec une insistance qui a sa significa- 
tion. On ne craindre pas de représenter aux Gouvernements que 
c'esl plutôt à eux qu'aux particuliers qu'incombe le devoir de 
veiller à la production et à la conservation des céréales alimen- 
taires. 


VE. — Que le Congrès ornithologique inlernational d’Aix, at 
nom des Sociétés d'Agriculture, d'Horticulture, des Syndicats 
agricoles, des Sociélés de chasseurs, des Sociélés des amis des 
arbres, des Sociétés protectrices des animaux ou des oiseaux, 
des Sociétés colombophiles qui y sont représentées, demande 
au ministre de l'Instruction publique en France de transformer 
en avis ferme l'invitation faite déjà aux instituteurs d'organiser 
définitivement leur écoles en sociétés protectrices scolaires des 
animaux et conservatrices des oiseaux. 

Ce qui sera la consécration de Ja circulaire du ministre de 
l'instruction publique en France en date du 10 mars 1894. 

Que cette circulaire soit adressée ensuite à tous les autres 
Gouvernements de l'Europe. 

En attendant les résuliats de ce vœu : 


VII, — Qu'il soit agi, dès ce moment, par tous les moyens de 
propagande utiles, et par l'intermédiaire de toutes les Sociétés 
intéressées au succès des doctrines du Congrès, sur les maitres 
d'école pour leur démontrer l'utilité de la cause, les y gagner, 
les engager à faire, au moins deux fois par an, des conférences, 
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non seulement aux élèves mais aussi aux parents, sur les dan- 
gers auxquels les récoltes sont exposées par la disparition des 
oiseaux insectivores. Que l’on persuade à ces instiluteurs que 
celte destruction amènera la ruine st la famine. 


VIII, — Le Congrès ornithologique d'Air-en-Provence exprime 
aux Gouvernements contractuels le vœu de voir bâter l'examen 
des conventions à l'étude, afin d'aplanir les difficullés existantes 
et d'arriver à leur promple ratification pour exécution. 


IX. — Le Congrès émet le vœu qu'aucune récompense ne soit 
accordée à l'Exposition universelle de Paris en 4900 à des engins 
de chasse prohibés. Cette mesure a été prise en 1897 par les 
organisateurs de l'Exposition de Turin. 


Z. — Le Congrès émet enfin le vœu que tous les Gouverne- 
ments, sans exception, favorisent et même provoquent les essais 
de repeuplement à l'effet de prévenir l'extinction totale des 
insectivores. 

L'exécution et la transmission aux différents pouvoirs publics 
sont confiées à la Ligue ornithophile française siégeant à Aix-en- 
Provence, et à son Président-fondateur M. Levat. 


Pour clôturer les travaux du Congrès, une des congressistes, 
H°* Lemon, déléguée et secrétaire de la Société protectrice des 
oiseaux, de Londres, fit passer dans les yeux d'une très nom- 
breuse assistance, au moyen de projections à la lumière oxhy- 
drique, une nombreuse collection d'oiseaux utiles, accompa- 
gnant chaque figure d'une courte description. Elle obtint un 
grand succès bien mérité. 

Après les travaux du Congrès, un banquet offert par la 
Ligue ornithophile française et présidé par M. Levat, le Prési- 
dent du Congrès, réunissait au Grand Hôtel Sextius, les repré- 
sentants officiels des Sociétés : citons, entre autres, M. UÜhrich, 
président de la Société protectrice des animaux de Paris, nommé 
Président d'honneur du Congrès, et M. Lamquet, secrétaire 
général de Ja même Société, M. A, Duval, délégué de la Société 


202 2 VCO’TE Rey 

des agriculteurs, des chasseurs, etc., de M. le D' Carl Oblsen, 
délégué de nombreuses Sociétés italiennes, M, Lemon, délégué 
de Sociétés anglaises, M. Ernest Bergman, délégué de la Société 
nationale d'Horticulture de France, et bon nombre d'autres 
personnalités de la Provence et de différentes parties de la 
France : MM. Hector Rey, Suzanne, Crémieux, Guillibert, Car- 
rière, Houchart, Vieil, Bastard, Delaroque, ete, — Mais ce qui 
a surtout paru flatter les congressistes, cela a été de voir un 
certain nombre de dames prendre part aux travaux du Congrès, 
assister aux séances des commissions et briller aussi par leur 
présence au banquet dont elles rehaussèrent l'éclat. 

En terminant, qu'il me soit permis de remercier, d'abord la 
Société nationale d'Horticullure de France d'avoir bien voulu me 
faire l'honneur de me charger de la représenter à cet intéressant 
Congrès. La Sociélé a désiré, une fois de plus, prouver tout l'in- 
térêt qu’elle porte à la proteclion des oiseaux utiles à l'Agricul- 
ture et à l'Horticulture sa sœur. Je dois aussi remercier chs- 
leureusement de l'accueil fait au délégué de la! Société, tous les 
membres de la Ligue ornithophile française, la municipalité 
d'Aix, mais surtout le dévoué et si symphathique président-fon- 
dateur de la Ligue, qui n’a pas crainl d'assumer à lui seul la 
responsabililé et le travail de l'organisation du Congrès. Il en 
été récompensé par le brillant succès obtenu. Il a bien voulu, 
par surcroît, accepter de faire publier les travaux du Congrès. 
U'est une nouvelle charge à ajouter encore aux précédentes msi 
dont il s'acquiitera avec tout le zèle et le dévouement dont nous 
le savons capable (4}. 


(1) Les clichés des figures 3 et # nous out été obligeamment prêtés 
par M. Hoin, libraire-édileur, place de l'Odéon, 8, à Paris, Les cli- 
chés des figures 5, 6, 7 el 8 nous ont été prètés par la maison Le: 
ils d'Émile Deyrolle, rue du Bac, 46, Paris. 
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COMPTE RENDU 
DES TRAYAUX DU COMITÉ SCIENTIFIQUE PÉNDANT L'ANNÉE 4897, 


par M. P. Hanior (1). 


Si le comité scientifique ne présente pas les attractions que 
procurent à quelqnes-uns des autres comités les rapports qui 
leur sont faits, les travaux qu'il produit chaque année n’en 
sont pas moins utiles et dignes d'intérét. 

Chacune de ses séances, pendant l’année 4897, a été l'occasion 
de communications et de discussions d'ordre scientifique, mais 
* toujours en rapport avec les diverses branches de l’art horti- 
cole, 

M.-Mangin, professeur au lycée Louis-le-Grand, nous a 
entretenus d’une nouvelle maladie qui sévit sur les Orchidées. 
La cause en est un petit Chempignon, le Giæosporium cinctum 
Sac, qui attaque les Cattleya et les Lælia, mais ne paraît pas 
être exclusif dans son choix, puisqu'il avait déjà été signalé sur 
les feuilies de l'Hoya carnosa et de l’Oranger. Les moyens de 
destraction sont l'objet d'excellentes recommandations que l'on 
pourra lire dans le Journal de la Société (mai 4897, p. 449 et 
seq.). 

Avec M. Decaux, entomolcgiste des plus distingués, la maladie 
des Orchidées vient sur le tapis. L’/sosoma Orchidearum West. 
est un petit hyménoptère signalé en Europe dès 1869, qui 
commet ses dégâts sur les Cattleya et les Lælia dont il perce 
les pseudobulbes pour y déposer ses œufs. Les plantes attaquées 
dépérissent rapidement, M. Decaux a indiqué, comme moyens 
curatifs, les injections de sulfure de carbone ou de nicotine pure. 

On a depuis quelques années appelé l'attention sur la culture 
du Tamarix articulata en Tunisie, Ce n'est pas seulement au 
point de vue du boisement des terrains salés que celte plante 
est intéressante, mais encore à cause des galles qu’elle produit 
el qui peuvent être une abondante source de tannin. M. Decaux 
a étudié ces productions et il a reconnu qu'efles sont causées 


(4) Déposé le 10 février 1898. 
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par un lépidoptère l'Amblypalpis Olivierella Ragonot, do 
les mœurs étaient à peine connues. Il serait utile d'introduire c 
insecte dans les cultures algériennes de 7amarix, On y arriver: 
facilement en faisant venir ces galles de Gabès et en Les diss 
minant, autour des 7amarir, dans des bourses en filets à petit 
mailles. L'éclosion du papillon est certaine et la contaminati 
des rameaux assurée. 

Comme la plupart des autres Tinéides l'Amblypalpis pond i 
œufs nombreux et fatalement, au bout d’un petit nomt 
d’ennées, les arbres épuisés dépériraient. Il n’en est heureu 
ment pas ainsi, car l'équilibre se rétablit bien vite grâce à 
présence de parasites qui arrétent Le trop grand développem 
des producteurs de galles. Ces parasites appartiennent aus: 
l’ordre des Hyménoptères et le plus important d'entre eux es 
Callimome albipes Giraud, 

M. Decaux a encore présenté au Congrès horticole une £n 
des mœurs du ver des Pommes et un autre de nos memhr 
M. Jullien, maître de conférences à l'Ecole de Grignon, a résu 
les connaissances acquises actuellement sur les Maladies para 
taires qui attaquent les Composées horticoles. Ces deux mémoi 
ne sont pas purement spéculalifs et les moyens de destructiol 
sont largement étudiés. 

Le comité scientifique a eu en outre à répondre à 
demandes de renseignements qui lui ont été faites. IE s'en 
acquitté dans la mesure du possible. 

Il me reste à parler de l'herbier des Champignons nuisil 
aux végétaux, herbier qui peut être la source des plus ul 
renseignements pour l’Horticullure. Deux fascicules sont c: 
plètement mis à jour, comprenant plusieurs centaines d'éch 
tillons, déterminés avec soin et accompagnés d'un petit croi 
donnant les caractères des organes de reproduction. L'adjoncl 
d'un microscope s'imposait, si l'on voulait continuer avec f 
l'œuvre commencée, aussi le conseil d'administration, don 
bienveillanee éclairée ne fait jamais défaut, en a-t-il aute 
l’achat à l'unanimité. 
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LES CHRYSANTHÈMES PRÉCOCES, 
par M. Lemamme (). 


À eôté des Chrysanthèmes tardifs à grandes fleurs qui ont tant 
e vogue depuis quelques années, il existe des variétés qu’il est 
an de ne pas perdre de vue étant donné leurs mérites parti- 
iliers. Nous voulons parler des Chrysanthèmes précoces qui, en 
üsoa de l'époque de leur floraison, ne peuvent figurer dans les 
xpositionsoù leurs sœurs, à floraison tardive, obtiennent tant de 
ICCès, - 

Ces variétés, peut-être d'aspect plus modeste que certaines de 
‘rs congénères, n'en sont pas moins des plus précieuses. Elles 
it, en effet, le mérite de fleurir plusieurs semaines avant les 
viétés tardives, et, par conséquent, de charmer notre vue à une 
#que où ces dernières ne sont pas encore épanouies. Elles sont, 
1 oatre, d'une culture extrémement facile st n’exigent aucun 
# soins spéciaux qu'il est indispensable d'appliquer à celles qui 
#1 altivées en vue d’orner nos appartements el nos jardins 
tiver, pendant la mauvaise saison. On doit les laisser croître à 
tr guise, en pleine terre, et ne pas les soumettre à l'ébouton- 
ag; elles ne peuvent étre cultivées en pots. 

Depuis la fin de l'été jusqu'en automne, les Chrysanthèmes 
rèwces peuvent embellir nos jardins de leur brillante et abon- 
at fluraison qui se prolonge généralement fort loin dans 
urière-saison, car il est rare que les premiers froids soient 
sez forts pour Îles endommager. 

Î est regrettable que ce genre de plantes ait été si délaissé 
xs ces dernières années, et sacrifié aux variétés à grandes 
kurs, qui tout en ayant leurs mérites, leur sont cependant 
dédeures au point de vue de La rusticité et de l'emploi 
«nwe plantes de plein air proprement dites, 


t Impssé le 27 janvier 1898. 
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[l y a vingt ans, les Chrysanthèmes précoces avaient au con 
traire une grande vogue, bien que les variétés de ce group 
possédant de grandes fleurs ne fussent pas encore connues. Seul 
les C. pompons étaient cultivés. 

C'est un de nos bons semeurs du midi de la France, M. Délai 
qui eut la chance inespérée de trouver La première variété d 
Chrysanthème précoce à grande fleur. Cette variété précieux 
nommée Gustave (Grunervald, a ét6 mise en œuwe par plusieur 
semeurs qui, par des croisements judicieux, sont parvenus 
doter l'Horticulture de plus de cent variétés nouvelles, rema 
quables aussi bien par la diversité des formes des fleurs q 
par leurs coloris brillants et variés. 

+ 1lest peut-être bon de rappeler comment le premier Chrysa: 
thème précoce fit son apparition en France. C'est en 1853 qu 
fut obtenu par M. Pelé, semeur distingué, quile nomma And: 
sonä, du nom de M. Anderson, horticulteur à Londres, qui: 
acheta la propriété pour la somme de 500 francs, prix cou: 
dérable pour cette époque st qui prouve le .mérile de ce 
nouveauté... M. Anderson propagea ce Chrysanthème dans 
diverses parties de l'Europe, où il fut très apprécié par les am 
teurs qui, à cette époque, se Pen ne pour ce be 
genre de plantes. 

“ Ce Chrysanthème était de. aidé jaune de chrome brilla: 
i fleurissait de fin juin jusqu'aux gelées. 

D'autres variétés, issues de cette première, et du même obt 
teur, continuèrent la-série des variétés précoces. Quelques nor 
pfis au hasard, donneront une idée des belles plantes 
l'époque : Andromède, Belle d'Août, Orion, Regulus, Arc-en-c 
Comtesse de la Chastres, Homère, Madame Louise, Sainte Fix 
Aigle d'Or, La Créole, La Carmélite, Sainte Agathe, Alexan 
Pelé, Duruflet, Trophée, Madame Pelé, ele. Quelques-unes 
ces variétés, qui se vendent encore aujourd’hui dans nos marc 
aux fleurs, faisaient, il y & queiques années, ie d'un gr. 
commerce. 

an a trep délaissé ces belles variétés précoces 
ornèrent les jardins de nos pères pendant près d'un demi-sié 
pour ne plus cuiliver que les Chrysanthèmes à fleurs énorme 
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l'on peut dire monstrueuses, qui détournèrentcomplètementleur 
attention. Nous répétons qu'elles ne méritent pas un semblable 
dédain et qu'il y a lieu de les recommander, notamment pour 
la plantation de corbeilles dans les propriétés d'amateurs où elles 
remplaceraient avantageusement certaines plantes qui, dès la ôn 
de l'été, n'ont plus aucun attrait. Elles seraient d'autant plus 
appréciées qu'à cette énoque de l'année les vacances font affluer 
les habitants des villes dans les propriétés, à la campagne, où 
es fleurs ne sont jamais ni trop abondantes ni lrop variées. 

Il ne faut d'ailleurs pas croire que les fleurs des Chrysanthèmes 
précoces sont toutes de petite taille : it existe, au contraire, des 
variétés nouvelles dont les capitules atteignent an assez grand 
diemètre, et cela sans éboutonnage. 


À l'Exposition du mois de juin, organisée par notre Société, 
cinq ou six variétés de Chrysanthèmes précoces constituaient on 
superbe massif et avaient des fleurs d'une grandeur extraor- 
dinaire pour la saison {voir fig. 9}. Les horticulteurs parisiens 
sont certainement beaucoup plus avancés que ceux de l'étranger 
pour la production de ces surtes de plantes. 

On pouvait remarquer, dans Le lot auquel nous faisons allusion, 
des fleurs aux coloris rose foncé, vieil or, chamois, blanc el 
jaune. La variété Gustave Grunervald y occupait une large 
place, ainsi que les variétés auxquelles elle a donné naissant 
par dimorphisme, lesquelles ont obtenu un véritable succès à ls 
Société Royale de Londres. 

Une floraison aussi précocs que celle des plantes qui ont été 
présentées à l'Exposition de juin 1897, peut être considérée 
comme une curiosité, comme une difficulté vaineue; elle n'offre 
aucun intérêt pour l'ornement des jardins qui, à celte époqne de 
l'année, sont garnis d'abondantes fleurs. Les mois d'août et de 
septembre sont ceux où les Chrysanthèmes peuvent nous rendre 
les plus grands services et où ils seront appréciés de tout le 
monde. 


La section des Chrysanthèmes de la Société nationale d'Hor- 
ticulture de France, désirant appeler l'attention sur ces plantés 
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si précieuses et aider à leur propagation, organise pour elles 
ua concours spécial qui aura lieu le 43 octobre 1898 et qui, nous 
2'en doutons pas, aura un légilime succés. 


— ——————— 9 — ————  — 


Rapponr SUR LA VISITE DE LA COLLECTION ET DES SEMIS DE 
CERYSANTUÈMES DE M. CHARLES MOLIN, nORTICULTEUR GRAI- 
MER, PLACE BELLECOUR, À LYON; 


M. ViviaxD-MOREL, rapporteur (1). 


Sur la demande de M. Ch. Molin, horticulteur à Lyon, la 
Société nationale d’Horticullure de Frances, le 3 novembre der- 
nier, nommait une commission pour visiter ses cullures el 
ses semis de Chrysantèmes. Cette commission comprenait 
MM. Beney (Ant.}, Calvat (Ernest), Chrétien (Jules), Combet 
(Joseph), Crozy aîné, Perraud (Joseph), de Reydeliet et Viviand- 
Morel (Victor). 

Elle s'est réunie, pour vaquer à ses travaux, Le 7 novembre, 
dans l'établissement de notre confrère, lequel établissement est 
situé chemin des Pins, banlieue de Lyon. On arrive très facile- 
ment chez M. Mulin par les lramways à vapeur qui passent 

. devant son jardin. La commission a fonctionné au complet, 
moins MM. Calvat et de Reydellet, un peu éloignés de Lyon, 
qui s'étaient, du resle, excusés par lettre de ne pouvoir assister 
à la réunion. 

L'établissement où M. Ch. Molin cultive ses plantes, a une 
superficie d'environ un hectare consacrée à diflérentes sortes de 
coliures sur lesquelles nous n'avons pas mission d'insister, 

La collection générale de Chrysanthèmes était représentée 
par un très grand nombre — j'allais dire par un trop grand 
nombre — de variétés, mais ce n'estpas nous qui devons nous 
en plaindre, nous qui avons eu tà l'occasion d'apprécier la plu 
part des sortes nouvelles et de juger du mérite des nouveautés 


(1) Déposé Le 13 janvier 1897. 
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des semeurs des pays les plus divers; d'abordde celui dessemeurs 
francais, qui, entre parenthèses, détiennent toujours le record. 
comme on dit maintenant, des plus belles variétés; puis de 
celui des anglais, nos aînés dans Ja carrière de la culture «à 
grande fleur »; de celui des italiens, nouveaux venus, non sant 
mérite; puis des américains ot de plusieurs autres pays. 

Celte collection, composée d'au moins 4,000 plantes, était 
présentée sous trois formes différentes : 

4° Cuitivée en pleine terre sous un hall en bois, en forme de 
serre hotlandaise, dépannesautée pendant la belle saison à 
recouvert dé châssis quand les Chrysanthèmes sont fleuris. Les 
sujets, ainsi cullivés, étaient conduits à la grande fleur et pri- 
senlaient des capitules de dimensions variées, mais la plupart 
très remarquables et fort beaux; 

% Cultivée en pot à la demi-grande fleur et rentrée dans unt 
serre ; 

3 Cultivée en Standards, placée sous une véranda. 

Avec la cotlection, environ 400 sujets, issus de semis, conm- 
plétaient la série des plantes que la commission devail examiner. 

Entrons dans le hall où les variétés sont cullivées en pleine 
terre et à la grande fleur. Le coup d'œil d'ensemble est ravi- 
‘sant, merveilleux, enchanteur, presque unique. Voici pour- 
quoi : si les associations de fleurs, présentées aux Exposiliont 
par les horticulteurs habitués dès longtemps aux arrangements 
les plus propres à frapper agréablement la vue; siles compoit- 
tions les plus habitement négligées des grands peintres ou dét 
grands dessinateurs; si les assemblages, émanant mème dé 
mains délicates de la femme de goût qui n’a pas encore étudié 
les procédés techniques de l’art du fleuriste ; si, disons-nous, ce 
associations et ces assemblages sont souvent charmants, ik 
n'atleignent cependant pas toujours la puissance de l'effet eslhé- 
tique produil par un simple arrangement naturel. Ce sont, du 
moins, les réflexions que le rapporteur de la visite chez M. Moin 
se faisait à lui-mème, en aualysant les sensations synihétiques 
produites tout d’abord dans son cerveau par la contemplatiot 
de la collection que les commissaires élaient chargés d'exa- 
miner. On à dit qu'un beau désordre est un effet de l'art. Üe 
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dicton est même passé en proverbe; c'est, dans tous les cas, 
ue sentence contre laquelle peu de gens protestent. Cette sen- 
tence n'est-elle qu’une simple forme d'un snobisme qui remon- 
terait au temps de Boileau? Ou bien n'est-ce qu’une formule 
agréable, acceptée par tout le monde sans vérification aucume? 
Nous posons seulement cette question que nous laisserons 
débattre sux critiques qualifiés pour en connaître. Mais il y a 
désordre et désordre, comme il y a fagot et fagot. Il ÿ a d'abord 
le désordre artificiel — celui qui est un effet de l'art — et 
qu'Alphonse Karr avait peint en une phrase très courte, char- 
mante, dont voici le sens, sinon les termes : « Quand je crois 
avoir imité suffisamment la nature, je tâche d'effacer Le crayon 
de mon dessin, pour qu'on ne devine pas que j'ai passé là. » Il 
y à ensuite le désordre naturel, celui qui n'est pas toujours 
beau, mais qui esl quelquefois admirable, On en rencontre des 
exemples nombreux dans les paysages des montagnes et aussi 
ailleurs. 

ll y avait donc, Messieurs, comme j'ai l'honneur de vous le 
mander, un effet produit par larrangement négligé des Chry- 
santhèmes de M. Molin. Peut-être cet arrangement n’eùt-il pas 
été aussi agréable — c’est l’avis du rapporteur — si le cultiva- 
teur avait pu prévoir dans quel état d’anarchie sa collection 6e 
présenterait aux yeux de la commission d'examen. C'était un 
méli-mélo incroyable : Géants se voyaient à côté de Nains — 
Raÿonnants coudoyaient Éplorés — Incurvés étaient [à mêlant 
lears calathides discrèles aux capitules renversés des japonais 
aux ligules réflexes, conlournées, spalulées, enroulées, sagillées, 
tordues comme des tentacules de pieuvres. Les plantes « bien 
faites » heurtaient les sortes dégingandées. Les couleurs seules 
semblaient se compléter et se prêter un mutuel appui. 

Tout cela était charmant. 

Le hasard de la plantation, les nouveautés de tel semeur 
réunies ensernble, celles de tel autre bien classées à part avaient 
produit celte irrégularité que nous trouvions agréable. Je suis 
persuadé, dis-je, — que M. Ch. Molin me pardenne si je me 
trompe, — que si le propriétaire s'élait méfié de ce qui allai! 
arriver et qu’il eût pu faire autrement, il nous aurait présenté 
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les individus de sa collection bien alignés par rang de taille 
comme les soldats dans un régiment. C'est une tendance corpo- 
rative dont tous les jardiniers semblent imprégnés dès leur 
apprentissage, que celle qui consiste à ranger les plantes en 
gradins... Passons. Revenons à notre visite que cette digression 
nous à un peu fait perdre de vue, 


La collection plantée dans ce grand hail comprenait 550 v- 
riétés anciennes ou nouvelles. Quand nous disons anciens, 
nous employons ce mot avec son sens nouveau, son sens horti- 
cole, qui n’a que de lointains rapports avec la grammaire, ca 
anciennes signifie âgées de deux à quatre ans. Sauf exception, 
les Chrysanthèmes plus vieux sont généralement morts et enter- 
rés ou en terreau. Parmi les nouveautés de 4897 se trouvaienl 
le plus grand nombre de celles mises au commerce par MM. Cal- 
vat, Lacroix, de Reydellet, Délaux, Chantrier, Beney, Lamaul 
et Musset, Bruant, Héraud, H, J. Jones, H. Cannell et Son, 
Robert Oween, Godfrey, Well's, etc. 

Voici, précisément, l'endroit où l’auteur fut embarrasé. 
Trop de fleurs, aurait dit de Calchas; trop de semeurs, diron- 
nous, sinon trop de semeurs, au moins trop de semis, trop dt 
nouveautés. Faut de la nouveauté, mais pas trop n'en faut. Ce 
la le défaut de la cuirasse du genre, le point noir à l'hort 
Semeurs, méfiez-vous et veillez; de grâce, je vous en pri 
cessez d'obtenir Lant de belles fleurs ou l'amateur cessera de l# 
acheter. L'auteur fut donc embarrassé par celle immense cullet- 
lion : Faire un calalogue? Oh! non, n'y pensez pas! Ne rit1 
dire du toul eût été très facile, mais il a été désigné pour écrire 
raconter, rapporter. 11 faut qu'il rapporte : poor Forick! Enln, 
éclectique de sa nature, il va faire un choix qu'il tàchers dt 
rendre judicieux, un choix s. g. d. g., bien entendu. 

y a d'abord AMokauch. Connaissez-vous Mohauch? Vois 
allez peul-ètre dire qu'on ne s'appelle pas Mohawch? eh! bien, 
vous vous Lrompez, on s'appelle Mohauch; c'est un nom d'uf 
prononcialion spéciale, peu agréable, il esl vrai, à une gli 
gauloise. Mohauch existe. C'est un Chrysanthème qui a ul 
couleur bien personnelle, très agréable, une nuance unique das 
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le genre, ce qui est une rareté. IL faudrait un pinceau ou feu 
Chevreu}, pour vous la faire connaître. Elle a du rose et elle 
n'est pas rose, elle a du bronze sans avoir du bronze: dans tous 
les cas, un ton spécial avec de grandes fleurs et se laissant, au 
besoin, cultiver ea buisson sans perdre son originale beauté, 
qui a quelque chose d'oriental. 

Oceara, voilà un joli nom et donné à une jolie fleur encore, à 
ve fleur immense, j'allais dire comme l'océan, mais l'image 
ærail plus que risquée. Immense est pris dans le sens particulier 
qu'on lui connait dans le genre Chrysanthème. Oceana est jaune 
d'or éclatant et se présente bien. Forme de beaux standards; 
s'allonge un peu. Julian Hillpert, géant de taille, à fleur gigan- 
tesque, plutôt tardif, d'une de ces couleurs peu définissables. 
N.C.S. Jubilée. C'est dommage que M. E. Calvat, qui a obtenu 
cette perle mauve, ait eu l'idée de lui colloquer un nom pareil; 
te n'est pas un nom ça, c'est une phrase, et longue encore. 
Madame Arnaud (Ghantrier}, naio, rose, à reflets incarnats. 
Arlaxerzés (Lacroix), est un beau jaune d'or, incurvé en 
boule. Beauté grenobloise (Calvat}, incurvé, blanc strié violet 
clair. Commandant Louis Silhol (J. Héraud), a des ligules 
originales, tubuleuses, déchiquelées ; c'est une sorte très 
double, violet lie de vin, plus pâle extérieurement. Dottor 
Peiro Barajiola (de Reydellet), récurvé, bicolore, jaune d'or 
et mordoré. /serette (Galvat), joli nom, jolie forme, couleur 
plutôt sombre. La Petite Anna paraît un pendant à Petite Made- 
line et à Petite Amie, les « bonnes variétés » à cultiver par 
Masses. Beauté grenobloise (Calvat), leur énorme, très double, 
c'est-à-dire extra pleine, iacurvée, hlanc lilacé, à reflets tirant 
aur le jaune, Bruant, incurvé, à revers café au lait, vieux rose, 
trés frais pendant l'anthèse. Comtesse de Lorancez {Uhantrier), 
japonais, à très grandes fleurs, crème, à reflet rose clair, La Cza- 
rine (Beney, Lamaud et Mussel), grande fleur, incurvée, rose vif 
tatminé à revers blanc d'argent. La T:igane (Lacroix), grande 
eur très pleine, ocre jaune: cuivré saumoné, revers or. Langue- 
docien (Lacroix), grande fleur, jaune de chrome avec des veines 
Touge marron. Madame Th. David (B. L. M.) rouge cerise, 
revers et centre argent. Sfadame Edmond {loger (Calvat), cou- 
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leur blanche qui voudrait êlre verte, séduisante tout de même. 
Nuance peu solide, plutôt téralologique. 

Mademoiselle Lucie Faure (Calv.), une des belles du maitre 
semeur grenoblois, d’une duplicalure somptueuse, ahondanteet 
d'un. blanc délicat avec des tendances à la fraicheur de l'incar- 
nat au centre. 

Les sports, métamorphoses, dichroïsmes, retour à un ancétre, 
combinaisons physiologiques dans la cellule, tout cela c'est la 
même chose, c'est-à-dire un simple changement de couleur, ou 
de forme, souvent des deux à la fois, ies sports, disons-nou, 
sont nombreux, relativement s'entend, dans la collection de 
M. Molin. Cilons: Mistress S. Coleman, accident, dichroïsme 
jaune bronze ombré rose de Princess of Wales ; €, J. Warren 
ou Madame Carnot à fleurs jaunes on encore F.-A. Bevary, ct 
sont là bien des noms pour une seule plante. Possède toutes les 
qualités de sa mère, qui sont brillantes pour la fleur, mais, hélas: 
également ses défaut de tenue. Lady Hanham, tirée de Viviand- 
Morel. Mistress fr, Breter où Viscountess Hambledun, à fleurs 
jeunes. Mistress G.-W°. Pabner, tirée directement d'une des 
géantes de M. Calvat, Mistress C. A. Payne. Mistress John 
Cooper, issu de £ord Brooke, elc. Dans quelques années. 
si cela continue, il n'y aura plus besoin de semer, les sports 
fourniront à eux seuls toutes les variétés désirables, A la hâle 
citons encore : C'ougrès de Bourges, Comtesse Lorancez, Directeur 
Liebert, {iénéral Tournier, Jaune Poiterine, Mademoiselle Law 
rence Zédée, Président Nonin, Soleil d'octubre, Triomphe d 
Ch. Molin, Léocadie Gentil, Austin Cannell, Beauty of Shéling. 
Crown of Gotd, Duke of Wellington, Mistress Maling Grant, Me- 
tress John Cuoper, Neva Teichmann, Ponderosum, Robert Oret 
Junior, Mistress Minnie Wannamacker, Monsienr G.J. Beer, el. 

Parmi les variétés cultivées à la demi-grande fleur qui ont 
atliré noire atlention, nous avons noté Ch. faris, Iron 
Muhauch, déjà nommé, Madame Philibert Molin, Pride of Mod- 
fort, Jules Chrétion, Petite Anna, €. A. Onen, Fée du Champ 
saur, Bruant, Madame A. Rousseau, etc. 

Les Standards produisent un effet charmant sous la véranda 
et, sous cette forme, le Chrysanthème est tout indiqué comnt 
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une plante décorative à nulle autre pareille, surtout en plein 
novembre. Toutes les variétés ne se laissent pas conduire de cette 
manière, elles ne donnent pas toutes de bons résuliats. Les variétés 
ci-après désignées peuvent être citées comme des sorles qui se 
comportent docilement à cette culture, et nous engageons les 
personnes qui voudraient cultiver quelques sujets en « arbre », 
— standard veut dire arbre en plein vent — d'en prendre 
note : 

Oceana, déjà citée; Vice-amiral Garnault (Molin); Niveus, 
(Smith and son); Good Gracious; William H. Lincoln; Golden 
Wedding, Hairy Wonder, Souvenir de ma Sœur; Madame 
Desblanc (de Reydellet); Mademoiselle Renée Mercier; Madame 
Eschnauer, Mistress Geo. Pullmann; Gvo. W. Child; Louis 
Foraz, etc. | 

Les Chrysanthèmes que M. Ch. Molin a soumis à l'examen de 
la commission étaient étiquetés avec un soin extrême; aucune 
erreur de dénomination n’a été relevée dans la série des variétés 
connues des commissaires, ce qui donne à penser que la mème 
exactitude de nomenclature doit exister pour des sortes plus 
récentes, connues seulement, pour la plupart, de leur obtenteurs 
ou des personnes qui suivent avec soin toutes les nouveautés. 

Les semis présentés par M. Molin étaient au nombre de 
400 individus, parmi lesquels la commission en a noté une dou- 
zaine, ce qui est peut-être beaucoup; mais il y avait tant de 
jolies variétés qu'elle a élé entraînée malgré elle dans son choix. 
Voici les noms de ces variétés: Monsieur J. Marrel, Madame 
Colin Regnard, Monsieur Léon Tessier, Mademaiselle F. Molin, 
Madame Chamrion, Madame Benoît Comte, Madume Bonnefoy, 
Capünine Alberto d'Albertis, Mademoiselle Marianne Damis, 
Docteur Bonnefoy, Mademuiselle A. David, Monsieur Arthur 
de Montalembert. 


La commission n’a eu qu'à se louer du cordial accueil dont 
elle a été l'objet de la part de M. et de Mw* Molin, et elle les 
remercie des renseignements nombreux qu'ils lui ont communi- 
qués à propos des Chrysanthèmes. Elle félicite M. Molin et aussi 
s0n habile chef de culture, M. Louis Voraz, des brillants résultats 
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qu'ils ont oblenus dans les trois manières de cultiver les Chry- 
santhèmes qu'ils ont soumis à son appréciation. 

Elle demande à la Société nationale d'Horticulture de France 
de bien vouloir insérer ce rapport dans son Journal et d'ordon- 
ner son renvoi à la commission des récompenses. 


————— 4 ————— 


REVUE 


DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. Gigaurr, bibliothécaire. 


Le Jardin, 5 février 1898, p. 39. — forçage économique du 
Chasselas, par M. F. Ménard. 


On serait tenté de croire que la culture forcée du Ghasseiss 
exige une installation dispendieuse. IL existe, cependant, depmis 
longtemps déjà, dit M. F. Ménard, un mode d'installation qui 
donne, à peu de frais, d'excellents résultats; il nécessite simple- 
ment l'emploi de quelques châssis et de quelques planches, 
auxquels on adjoint un chauflage de faibles dimensions et 
quelques mètres de tuyaux, plus ou moins, selon la quantité de 
ceps que l'on veut forcer. 

Pour celte opération, il est nécessaire d'avoir des Vignes 
plantées en contre-espaliers de 1",30 de hauteur, formés de 
deux cordons superposés, les ceps étant plantés, par conséquent, 
à 4,50 environ les uns des autres, le premier cordon situé à 
20 centimètres du sol et le second, à 70 centimètres environ. 
Lorsque l'on veut commencer à chauffer ja Vigne ainsi disposée, 
on place autour de la treïfle un coffre ayant 4,33 de hauteur, 
par derrière et 33 centimètres sur le devant et on cloue, de dis- 
tance en distance, des barres qui en maintiennent l'écartement 
en même temps qu’elles servent d'appui pour les panneaux 
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vitrés qui ne sont autres que des châssis ordinaires. On installe 
le chauffage dans un bout de la ligne, plus bas naturellement 
que le niveau du soi et on dispose deux rangs de tuyaux sur des 
briques posées de place en place. Cette installation, quoique 
toute sommaire, permet de forcer le Chasselas dès le 45 no- 
vembre. 

Afin d'éviter la trop grande déperdition de chaleur, on élève 
ue réchaud de fumier tout autour du coffre et, de plus, on 
mousse les barres servant d'appui aux châssis; après quoi on 
couvre de paillassons jusqu'au débourrage des yeux. On active 
ce débourrage par de fréquents bassinages à l'eau tiède con- 
tinués pendant tout le temps du forçage. Il est de rigueur 
de ne chauffer que progressivement. Pendant la première se- 
maine, 40 à 42 degrés de chaleur suffisent; on élève ensuite 
la lempérature de % ou 3 degrés par semaine, pour arriver à 
15 ou 46 degrés, limite qui ne doit pas être dépassée jusqu'à ce 
que les yeux commencent à se développer. Pendant le cours 
de la végétation, il est bon de donner quelques arrosages à 
l'engrais liquide. 

Lorsque les yeux commencent à se développer, on retire les 
Paillassons, afin de donner aux bourgeons la plus grande 
somme de lumière possible, Ensuite on pince, on palisse et on 
ébourgeonne. À ce moment, la température doit être maintenue 
entre 20 et 22 degrés pendant le jour, et 46 à 48 degrés pen- 
dant la nuit. Quand le moment de la floraison est arrivé, on 
doit cesser Lout bassinage et il est alors nécessaire de donner un 
peu d'air, puis on augmente un peu la chaleur (2 ou 3 degrés 
seulement). 

Il est aussi de rigueur, à ce moment, de ne plus faire de sup- 
pressions, car celles-ci produiraient des perturbations dans la 
végélation, ce qui pourrait occasionner la coulure. Aussitôt la 
fécondation opérée, on peut continuer les npérations dn pince- 
ment. Les bourgeons portant des grappes doivent étre pincés à 
deux feuilles au-dessus de celles-ci, et les vrilles être enlevées 
avec «in. 

Lorsque les grains de Raisins aiteignent la grosseur d'un tout 
petit Pois, il est temps de procéder au cisellement, opération 
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essentielle pour l'obtention d'un beau produit. Lorsque les 
grains commencent à devenir transparents, la maturilé est 
proche et, à ce moment, on ne doit plus seringuer ni arroser. Si 
on craignait les attaques de l'oïdium, il serait utile d'agir pré- 
venlivement et de répandre, dès le début du forcage, un peu de 
soufre sur les tuyaux du chauffage. Ainsi trailées, les Vignes 
peuvent produire du Raisin mûr dans les premiers jours de 
mers. 


Le Jardin, 20 février 1898, p. 53, fig. 31. — Les Cannes 
nouveaux, par M. R. Jarry-Desloges. 


On sait que le Canns est l'une des plantes ornementales qui 
ont été le plus travaillées depuis quelques années. En 1897, c'est 
encore lui qui a fait le plus de progrès; après le Bégonia, Loute- 
fois. Les nouveaux progrès de ce favori du jour sont ainsi résu- 
més par M. Jarry-Desloges : «Un grand pas a élé franchi dans la 
voie de l'obtention du coloris jaune unicolore dunt Aurea avait 
si brillamment ouvert la série. D'un autre côté, cerlaines variétis 
ont, assez couramment, quatre pétales égaux et l'obtention de 
fleurs régulières, à l'instar des Clivix, ne parait plus être qu'une 
question de temps. La duplicature du Canna peut mème s'en- 
trevoir dans les brumes de l'avenir, » 

M. Jarryÿ-Desloges donne aussi la description succincte des 
variètés nouvelles qui lui ont paru le plus mérilantes dans set 
importantes cultures de Rémilly : 

Monsieur Chenet, jaune foncé unicolore, à macule centrale 
rouge sombre; belle plante sous tous les rapports; coloris 
unique. 

Madame Suallier, jaune, couverte de lignes rouges; nouveau 
coloris. 

Comte de Turin. jaune saumon rougeûtre, ligné de plus fonct; 
belle plante florifère et vigoureuse. 

Attica, variélé tardive; feuillage rouge; fleur de coloris sau- 
moné pâle; genre Madame Férard; plante curieuse, mais san 
mérite décoratif. 

Madame Férard, variélé unique; coloris intéressant, unique. 
saumoné rose pâle, avec des reflets nacrés. 
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Sémaphore, plante de valeur, à fenillage pourpre, à fleurs 
jaunes. 

Mademoiselle Fray, coloris unique, jaune paille. 

F. Pearson, fleurs jaunes, couvertes de lignes rouges s'entre- 
croisant; coloris bien remarquable; plante florifère; souvent 
quatre pétales et fleurs régulières. 

Les variélés suivantes sont indiquées pour corbeilles : Comte 
de Turin, Alkmène, Louis Voraz, Monsieur Chenet, Du Breuil, 
Sémaphore, Reine d'Italie, Madame Musset, ele. 

M. Jarry-Desloges cite encore comme très remarquables Jes 
deux variétés suivantes : 

Goliath, rouge pourpre velouté; très longs pétales; feuilles 
arrondies, vert foncé; fleurs très grandes, mais s'ouvrant mal. 

Gloire des Cannes, une des plus grandes fleurs connues; une 
fleur, exceptionnelle, il est vrai, avait les dimensions suivantes : 
longueur du pétale 07,41 ; largeur 0",0$6; diamètre, sans étendre 
les pétales, 0,145. 


Le Moniteur d'Horticulture, 10 février 1898, p. 33. — Les 
Orchidées; un mode de culture extraordinaire, par M. Otto 
Ballif. 


Article intéressant pour les orchidophiles. M. Otto Bailif 
appelle leur attention sur un procédé de culture des Orchidées 
épiphytes dans le terreau de feuilles. Ce mode de culture, 
essayé depuis longtemps en Belgique, donnerait, dans certains 
cas, de bons résultats. MM. Lucien Chauré et Otto Ballif ont 
constalé récemment dans les serres de M. de Langhe- Vervaene, 
borticulleur à Bruxelles, l'excellent état de végétation de bon 
nombre d'Orchidées ainsi traitées : Oncidium brésiliens, qui 
dégénèrent infailliblement au bout de trois ou quatre années de 
culture, Cattleya Trianæi, Schederæ, W'arneri, Mossix, ele., 
Lælia, Odontoglossum, Dendrobium variés, etc. 

Pour ceux qui désireraient expérimenter le mode de culiure 
dans le terreau de feuilles, voici les principales indications 
énoncées : on devra choisir des Orchidées d'importation, qui 
seront rempotées aussitôt dans le terreau. Un seul et gros tesson 
au fond du pot sera suffisant ; on fixe la plante sur une petite 
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butte, mais en évitant de trop tasser le lerreau, puis on !a sur- 
face simplement d’une légère couche de sphagnum haché et bien 
vivant. Le principal soin à donner aux Orchidées soumises à cè 
mode de traitement consiste à éviter l'excès d'humidité qui 
aurait une influence fâcheuse sur la santé des racines. Les arro- 
sages seront donc mesurés avac parcimonie et consisteront 
seulement en bassinages très légers. Voici à peu près la compc- 
silion du terreau de feuilles dont sr sert M. de Langhe-Vervaene: 
30 p. 100 environ de fenilles de Chène, 45 p. 100 de feuilles de 
Charme, 45 p. 400 de feuilles d’Aulne, 45 p. 400 de feuilles 
d'Orme, 15 p.100 de feuilles de Hêtre et 40 p. 100 de gros sable 
blanc. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Harror, bibliothécaire-adjoint. 


The Gardeners' Chronicle. — Quelques nouveautés à signa- 
ler : Selaginella Crugeri, Lycopodiacée originaire de la Frinité, 
où elle est endémique et voisine du Selaginella Ottonis, de Cuba; 
par la forme de ses frondes et de ses feuilles, elle n’est pas non 
plus sans analogie avec le $. albonitens, dont elle se distingue 
par ses épis courts el aplatis, ses longues bractées et ses feuilles 
franchement ciliées; Ceroprgia Woodi, jolie plante des plus 
intéressantes, récemment découverte à Natal par M. Wood à qni 
elle est dédiée, très giabre, rameuse, décombante, à rameaux 
fliformes peu feuillés, à fleurs roses ou violettes: Acanthopanar 
sessilifolium, qui, sans être, à proprement parler, nouveau, n'est 
que fort peu répandu, C'est un buisson très ornemental, pro- 
bablement rustique, à feuilles longuement pétiolées, palmées- 
trilobées, d'un vert foncé; les fleurs forment des tèles globu- 
leuses et Les fruits, de la grosseur d'un Pois, rappellent ceux da 
Lierre, L'Acunthopanaz sessilifolium est originaire de Ja région 
de l'Amour, de la Mandchourie et du nord de Ja Chine. 

Le T'amarix kashgarica, est-il distinct du 7. hispida? N'est-ce, 
au contraire, qu'une variété ? La structure de la fleur est 
identiquement la même dans les deux plantes, mais La première 
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est un pen moins hispide. D'ailleurs, il est fort probable que le 
nombre des espèces décrites dans te genre Tamarir esl exagéré, 
car elles ne se distinguent les unes des autres qu'avec de grandes 
difficultés. : 

Le botaniste Bailey vient de faire connaître deux nouveaux 
Mepenthes australiens, tous deux recueillis à Somerset, pres- 
qu'ile du cap York. L'un est dédié à M. Frank Jardine, d'où le 
nom de Vepenthes Jardinei, l'autre est désigné sous la dénomi- 
nation de Vepenthes flowanx, de M. Rowan, peintre de fleurs 
australien. Dans la première de ces plantes, l'urne est longue de 
5 à 7 pouces, élargie à la base et parcourue par de nombreuses 
oervares longitudinales réticulées, l'opercule est elliptique et 
recouvert, à la face interne, de glandes arrondies, de dimensions 
variables; l’autre espèce est caractérisée par ses urnes très élé- 
gemment marquées de rouge-pourpre, réliculées et nerviées 
obliqguement, avec l’opercule presque circulaire. 

Le nombre des végétaux qui existent à la surface du globe est 
encore loin d’être entièrement connu; chaque jour les explora- 
leurs font connaitre des nouveautés. C'est ainsi que le petit tlot 
d'Aldabra, une des nombreuses dépendances de Maurice, et 
situé à 240 milles environ de Madagascar, formation coratiiaire 
qui ne mesure guère plus de 20 milles dans son plus grand dia- 
mètre, a révélé 10 espèces nouvelles sur 7t qui ont été rappor- 
tées, d'une part, par M. Abbott, d'une autre, par le D' Schinz. 
Ces 10 nouveautés appartiennent aux genres frewia (2 espèces), 
Paretta, Solanum, Clerodendron, Euphorkia, Ficus, ele. MH. Hems- 
ley fait observer à ce sujet qu'il y a des chances de les retrouver 
à Madagascar ou dans quelques-unes des iles de la région. 
L'absence du Cocotier est un fait des plus remarquables étant 
donné son abondance dans les groupes d'iles de l'Océan indien. Le 
fond de la végétation en lui-même consisle en plantes qui se ren- 
tontrent sur tous Les récifs coralliaires et sur les côtes des régions 
tropicales des divers points du globe, telles que l'Abrus precato- 
rius, l'{pomsea Pes Caprie, te Tourne/fortia argentea, le Portulaca 
quadrifida, le Cordia suhcordata, etc. On y rencontre, en outre, 
des formes appartenant à un type tout différent qui semblent assi- 
gner à l’île d'Aldabra une origine des plus anciennes. Il en est 
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ainsi du Zomatophyllum borbonicum, curieuse Aloïnée à fruits 
charnus. À Maurice ei à la Réunion, il est actuellement fort 
rare, tandis qu'il prospère à Aldabra où il atteint de 6 à 8 pieds 
de hanteur. 

Deux Ficus se rencontrent encore, ce sont les #". nautarun, 
des Seychelles, où l'on utilise son boïs de longue durée pour la 
fabrication des canots, et F. aldabrensis, espèce endémique. Les 
Terminalia Fatræn et Plumbago aphylla, de Madagascar, y sonl 
également communs; quant au fhi:ophora mucronata, il ÿ alteïnl 
jusqu'à 50 ou 60 pieds d’élévation et son tronc peut mesurer 
quelquefois jusqu’à 48 pouces de diamètre. Il est bon de fairs 
remarquer que sur les soixante et onze espèces qui composent la 
flore connue de l'ile, une douzaine ont été accidentellement ov 
inlentionnellement introduites par l’homme. 


Garden and Forest. — L'Hypericum galioides n'est pas une 
nouveaulé, mais on le rencontre si rarement dans les cultures 
qu'il n’est pas téméraire de le placer au rang des plantes peu 
connues. C'est un arbuste buissonnant, des plus élégants, pro- 
duisant à profusion des fleurs d'un jaune clair, petites, axillaires 
et terminalss; quand aux feuilles, elles sont comme ceiles des 
Galitem, linéaires, lancéolées, incurvées, recourbées sur les bords 
et en dessous. {1 appartient à un petil groupe de formes ana- 
logues d'origine américaine et se rencontre à l’état naturel du 
Delaware à la Floride, au Tennessée oriental et à la Géorgie. 
Une autre espèce de Millepertuis, également américaine, es 
aussi recommandable, quoiqu'elle ne soit connue que depuis 
une époque très récente. C'est l'Hypericum lobocarpum, décrit 
par Couller en 4897. C'est un buisson haut de à à 7 pieds, à 
feuilles linéaires étroites, à fleurs nombreuses plus petites que 
celles de l'Aypericum densiflorum, à fruit lobé, formé de 3% car- 
pelles qui reslent dislincts el rayonnent autour d’un axe central. 
I habite la région des Chènes dans le Tennessée central et 
occidental, le Mississipi et la Louisiane méridionale. D'après ce 
que l'on connall des autres Millepertuis de cetle région, il est à 
présumer que l'/7. {obocarpum sera une bonne acquisition pour 
les jardins. 
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Le Prunus Pseudocerasus est un des plus beaux représentants 
de la flore arbustive de l'extrème Asie où il s'étend du Japon à 
la Chine centrale, à Sachalin, à la Mandchourie; dans les forêts 
de Yézo, il acquiert les dimensions d’un arbre de 70 à 80 pieds 
d'élévation sur 3 en diamètre, L'écorce est remarquable par sa 
teinte rouge foncé lustrée; ses feuilles sont oblongues ou ellipli- 
ques, serrées, longuement atlénuées en pointe au sommet; les 
fleurs blanches forment des corymbes abondants auxquels 
succèdent des fruits de la taille d'un Pois, peu charnus. Ce Pru- 
biet est remarquable à l'automne par la teinte rouge de son 
feuillage, qui constitue un des charmes des forêts du Japon à 
celle époque de l'année. Le bois est usité et très recherché dans 
l'industrie japonaise. 

Le D° Zabel, en fécondant entre elles plusieurs espèces de Spi- 
rées, en obtint une, tout particulièrement, qui est sans contredit 
une des meilleures acquisitions faites depuis longtemps dans ce 
dernier genre de plante. C’est du Spiræa arquia qu'il s'agit, con- 
sidéré comme le produit d'un croisement entre les Spiræa multi- 
flora et Thunberqi. La première de ces plantes est, elle-même, 
ane hybride des S. crenata et hypericifolia. Le S, arguta fleurit 
de trés bonne heure, en méme temps que le S. Thunbergii, qu'il 
surpasse par l'élégance de ses longs rameaux arqués, l'abon- 
dance et la largeur de ses fleurs, sa robusticité plus grande qui 
lui permet de résister aux intempéries des hivers. Les fleurs for- 
meat des ombelles et sont d'un blanc pur; les feuilles, d’un beau 
sert, sont légèrement dentées au sommet. 


Revue de l'Horticulture belge et étrangère. — Comme les 
peuples, les végétaux ont leur histoire. Celle de l'fmpatiens Sul- 
tani est particulièrement intéressante. Au mois d’oclobre 1881, 
les jardins de Kew recevaient des plantes de Zanzibar expédiées 
par sir G. Kirk. Elles étaient emballées dans des caisses à la 
Ward dont le fond était rempli de terre. Cetle terre, prise à 
Zanzibar, fut semée par les soins du eurator des jardins de 
Kew, sur les tablettes d'une des serres à maoltiplication. Parmi 
la végétation variée qui prit naissance, se firent remarquer des 
Balsamines aux fleurs écarlates auxquetles sir J.D. Hooker donna 
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le nom d'/mpatiens Sultani. Le jardin de Kew distribua la nou- 
velle plante généreusement et partout, dès son apparition. Le 
nouvel /mpatiens devenait rapidement populaire. 


La Semaine horticole. — Une intéressante étude du genre 
Sobralia mériterait d'être reproduite presque en son entier. Ce 
genre n'est pas aussi connu qu'il devrait l'être; cela tient peut- 
être à son port qui n'a rien de gracieux el qui manque même | 
d'élégance. Il n'en est pas de même des fleurs qui sont de toute 
beauté et peuvent avantageusement lulter avec celles des ! 
Cattleya par la forme, la dimension et le coloris. Les espèces les . 
plus remarquables sont : Sobralia macrantha, dont une variété . 
à fleurs blanches porte le nom de Aienasliana; S. leucoxantha, | 
à fleurs blanches avec le labelle laché de jaune; S. Zindenr, 
très belle plante encore très rare ; $. violacez, introduit en 1846 
et de nouveau il y a sept ans, À coloris violet intense; S. /ragrans, 
espèce très distincte, s'élevant à près de 30 centimètres de hau- 
teur, à pélales jaune pâle avec labelle plus vif ; S. zantholeuca, 
des plus rares dans les cultures, à fleurs jaune soufre lavé de 
blanc et labelle jaune plus foncé; S. rosea, de haute taille, à 
fleurs très grandes, rose mauve vif, à labelle cramoisi, maculé de 
blanc, elc. Certaines de ces plantes sont lrès rares on absolu- 
ment inconnues de nos jours dans les cultures. 1] serait à désirer 
qu'elles fussent rétatroduites et répandues de nouveau dans les 
serres européennes. 

On connait deux hybrides de Sobralia, les S. roseo X ma- 
crantha et S. Veitchi {S. ranthofeuco X macrantha). Si l'on 
s'occupe de l'hybridation des espèces de ce genre, il faudra, 
avant tout, chercher à obtenir des plantes relativement naines 
el des fleurs de longue durée. En agissant ainsi, on pourra rendre 
les Subralia populaires. 


Neuberts Garten Magazin. — Les Yisrembergia sont rare- 
ment cullivés en dehors des Æ. gracilis et frutescens, charmantes 
pelites plantes buissonnantes à rameaux dressés. Le. rivuluris 
se présente sous des dehors tout différents qui Le font nettement 
trancher sur Les autres espèces du genre, Ses tiges sont couchées 
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sur le sol où légèrement redressées, les feuilles, larges et ovales, 
les Îleurs de grande dimension et violet pâle. La plante est 
radicanle, par suite robuste et facile à propager. Elle est origi- 
aaire de ia République Argentine et fait partie des trois espèces 
cuttivées en Europe, sur les vingt que le genre comprend. 

Tout le monde connait le Désespoir du peintre ou Saxifraga 
umbresa, E n’est pas un vieux jardin de campagne qui ne puisse 
en montrer une bordure. Sa réputation, il faut bien l'avouer, esl 
forlerment usurpée. Aussi gagnera-t-on à introduire en sa place 
la variété à feuillage panaché, dans laquelle l'élégance de Ja 
saration foliaire fait oublier l’insignifiance des inflorescences. 

À signaler l’Aristolochia arborea, petit arbre d'origine mexi- 
raise, découvert par Ghiesbreght; le Musa superba, remarquable 
Bananier des Antilles. 


Revue de l'Horticulture belge et étrangère. — Le genre Pyre- 
tirum compte, en outre des Chrysanthèmes, quelques plantes 
quine seraient pas déplacées dans les jardins, par exemple les 
P. mirginatum el, Decaisneanum, qu'on ns connait guère en 
dehors des collections botaniques. Ce sont des espèces véritable- 
ment ornementales et, ce qui ne gâte rien, d’une rusticité à Loute 
épreuve. Leurs capitules de fleurs très nombreux, sessiles, for- 
menl des boules d'un aspect étrange et Lout particulier. Voisins 
l'an de l’autre tous les deux, ces Pyrethrum sont originaires du 
dapon et fleurissent, comme les Chrysanthèmes, d'octobre à 
Janvier, 

Le Gardenia Fortunei est beaucoup moins répandu que les 
autres espèces, telles que G. amæna à fleurs roses à long tube; 
6. coronaria à fleurs blanches odorantes; G&. Devoniana, latifolia, 
Tâuabergii et surtout le plus populaire de tous le Gardenia jus- 
ninsides, si recherché pour la beauté et le parfum de ses fleurs. 
Ce dernier, avec ses diverses formes, est originaire du Japon. Le 
fardenia Fortunei, qu'on croit indigène en Chine, pourrait bien 
en être une variété. Les fleurs sont grandes et d’un blanc pur. 

Tout le monde connaît.le J'richopilia suavis, Orchidée popu- 
lire sil en est, qui a une rivale dans sa propre famille, le 
Trichpilia coccinea. Le port des deux espèces est le même; 

LE 
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quant aux fleurs, elles sont à divisions étalées, longues de 5 à 
6 centimètres, ondulées aax bords, d'un vert brun plus ou moins 
coloré suivant les variétés ; le labelle en forme de cornet évast 
est blanc à l'extérieur, cramoisi intérieurement et marginé de 
blanc. C'est une très belle plante qui a été quelquefois confondue 
avec une espèce voisine, le 7richopilia marginata. 


The Garden. — Nous n'avons que l'embarras du choix parmi 
les nombreuses monographies que le Gardrn consacre à des 
genres de plantes horticoles. Bornons-nous aux Arymphxa, aux 
Aconits, aux Zrigeron et Anthemis, aux Rosiers à fleurs simples. 

C'est la France qui esl la vraie terre d'adoption des Nymphea, 
et Lout le monde connait, de réputation au moins, les admi- 
rables produits de M. Latour-Marliac, du Temple-sur-Lot. Il ra 
loin du Vymphxa alba, le Nénupliar blanc de nos rivières, aux 
dernières formes obtenues par hybridation. Les unes sont rus- 
tiques; les autres plus délicates. Dans le premier groupe, en sus 
du À. alba, depuis longtemps cullivé dans toutes les pièces 
d'eau, il nous faut ciler Fa variété candidissima, à fleurs plus 
développées el à larges pétales; Nymphæa blanda, qui rappelle 
le précédent par la plupart de ses caractères, V. candida, ori- 
giaaire de Bohème; les nombreuses formes de nature hybride 
du #. Laydekeri, si variables par leur caloris, comme l’iadiquent 
les appellations spécifiques : fulva, {ilacea, purpurata, rosca, 
lucida, à fleurs rose vermillon, agrémentées par des étamines 
orangées; futyens, à pétales cramoisi, sur lesquels tranche la colé- 
ration rose des étamines; les 4. Aobinsont et Seignauretti; le 
N. Marliacea et ses variétés, qui tiennent le premier rang parmi 
les plantes aquatiques rustiques et ornementales. Les coloris les 
plus variés s'y rencontrent, depuis la variété carnea jusqu 
l'albida, en passant par les chromatella, flammea, rosea, ignen. 
rubra punclata, si remarquable avec ses fleurs rose pourpre, de 
dimensions moyennes, ponctuées de carmin. C’est encore dan: 
le mème groupe qu'il faut énumérer les innombrables variétés 
du ymphiea odorata, dontle type, à fleurs blanc pur, répand ut 
délicieux parfum : caroliniana, teinté de rose doux, erquisita. 
rose carmin; gigan{ea, répandu du nord de la Caroline à la 
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Floride, et différent du type par sa végétation plus vigoureuse; 
marina, à très larges fleurs; minor, plus humble dans loutes ses 
proportions; rosacea, qui ressemble à la variété exquisita, mais, 
plus vigoureux; rosea, sulphurea, obtenu en France. En com- 
pagnie des plantes précédemment citées, il faut encore placer 
les Nymphæa pygmæa, la plus petite de toutes les espèces cul- 
tivées, et sa variété helvola, à fleurs jaune canari; W. sphærocerpa 
qui pourrait bien n'être qu’une forme du Nénuphar blanc; 
À. tuberosa, également américain, à fleurs blanches, passant au 
rose dans une variété, et doubles dans une autre. 

Des espèces plus délicates, les unes fleurissent Le jour, les 
aüres la nuit. Parmi les premières, sont tout particulièrement 
recommandables, les W. cæœrulea, à fleurs bleues, le Lotus de 
l'ancienne Egypte; #. elegans, du Mexique, blanc teinté de 
pourpre bleuâtre; N. flava, la seule espèce à fleurs jaunes 
de la Fioride; A. gigantea, d'Australie, le plus délicat et le plus 
distinct de tous les Yymphzæn à fleurs bleu purpurin satiné; 
Y. gracilis et mexicana, du Mexique; W. pulcherrima, d'un beau 
bleu, hybride d'origine américaine; . scutifolia, du Cap; zan- 
sibarensis, à fleurs bleu et rose. 

Le Yymphæa Lotus, d'Egypte, fait partie des formes qui fleu- 
rissent la nuit avec le Y. dentata, de Sierra Leone, et des hybrides 
tels que #. Smithiana, blanc crème: kewensis, rose rougeâtre; 
devoniensis, qui joint à la beauté de sa fleur l'éclat de son feuil- 
lage rouge passant au vert bronzé, et le premier des hybrides 
obtenus; Sfurtevanti, superbe plante de proportions massives, à 
fleurs rouges; O'Marana, une des dernières nouveautés, intro- 
duit d'Amérique, le plus grand et le plus beau des Mymphæa 
rouges. 

En parlant des Nymphéas, on ne saurait passer sous silence le 
Victoria regia et ses deux variétés Randi et Tricker's, la première 
récemment introduite par M. Rand, du Para; l'Æuryale feroz, 
déjà depuis longtemps cultivé, remarquable par son feuillage, 
mais à fleurs insignifiantes bleu violet foncé; les Velumbirm 
tels que Æ, album, speriosum, qui partageait chez les anciens 
Égyptiens avec deux espèces de Nymphéas le nom de Lotus, 
luteum, des États-Unis, Kevuresianum, à fleurs rose carmin, origi- 
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naire du Japon ainsi que tes #. Shicoman, d'introduction récente, 
et de toute beauté avec ses grandes fleurs blanches et doubles et 
N. Seihakuren, le pygmée des Nélumbos dont la fleur rappelle 
une large Tulipe. 

Les vieux jardin: cultivent encore l'Aconit Napel et des espèces 
ou variétés qui lui ressemblent beaucoup, mais que Reichenbact 
avait jadis distinguées. Les longues grappes bleues de Aconitum 
Napellus sont ornementales au premier chef, et on ne saurait 
trop les prodiguer au parterre pour la saison d'automne. Maïs 
à côté de cette jolie plante, abondamment répandue sur les divers 
points de la France, il faut signaler encore : Acontfum Anthora, 
de la région montagneuse, à panicules jaunes et £ycoctonum, 
jaune pâle, des basses montagnes; À. Cammarum, d'Autriche et 
de Hongrie, à fleurs bleues comme l'A. Fischeri, connu également 
sous le nom d'A. autumnale, de l'Amérique du Nord et l'A, fr. 
tunei, de Chine et du Japor dont l'inflorescence forme une large 
agglomération de panicules. L'Aconitum heterophiyllum est d'un 
jaune pâle leinté de bleu; l'A, orientale se fait remarquer pat 
ses inflorescences jaune crème. Le Kamstchatka a donné à nos 
jardins son Aconittum Aussvezo/f, grande espèce à panicules lar- 
gement développées violet pâle, el l'Amérique du Nord li. 
uncinatum, bleu lilacé; quand à À. paniculatum, la plupart de 
ses caractères }e rapprochent de f'Aconit Napel, mais le déve 
loppement de l’inflorescence est plus grand. Une dernière espèce 
que nous signalerons, car on la renconire assez fréquemment 
dans les cultures, c'est l'Aconiturn variegatum, bien distinct dé 
Lous les autres par ses fleurs bleues et blanches qui Les rendent 
bicolores. 

A moins d'être botaniste, on a beaucoup de tendance à con- 
fondre les Aster et les £rigeron. Autant les premiers sont popu- 
laires, autant les seconds le sont peu. L'£rigeron aurantiacut 
du Turkeslan ne peat être comparé à aucun autre en raison du 
brillant coloris orangé de ses capitules ; l'£. specrosus est une 
des meilleures plantes à culliver en bordures ; ses fleurs viola- 
cées deviennent plus foncées et passent au bleu clair dans la 
variété superbus.et au pourpre dans l'£. speciosus, var. glaucu, 
qui est peut èlre un hybride. L'Æ. caucasicus rappelle un Ahe- 
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danthe par son coloris; ses fleurs ne sont pas larges, mais leur 
nombre compense ce défaut, L’£. glaucus, connu’ également 
comme Aster bonariensis, introduit dès 4812 de l'Amérique du 
Nord, est une des perles du genre, avec ses feuilles spatulées, 
entières et glauques, ses fleurs lilas pourpre, ses rameaux dont 
l'ensemble forme un sous-arbrisseau toujours vert. Les #7. 
Roylei et multiradiatus sont originaires de l'Himalaya; le pre- 
mier est bleu purpurin; le second de couleur pourpre, est carac- 
risé par le très grand nombre de ses ligues. La teinte mauve des 
fleurs de l'£. saisuginosus est toute spéciale et le coloris blanc de 
celles de l'Erigeron mucronatus le distingue de ses congénères. 
Cetle dernière espèce, fréquemment cultivée, est plus connus 
sous la dénomination de Vitfadinia triloba. 

Les Anthemis proprement dits ne sont représentés que par 
un petit nombre d'espèces. Nous citerons l'Anthemis Aizoon 
quiaété fréquemment et à tort rapporté au genre Achilliea sous 
le nom d'A chillæa ageratifolia. Ses feuilles sont très étroites, d'un 
blanc argenté disposées en rosettes compactes ; ses fleurs sont 
larges, blanches, à disque jaune et solitaires. Les jardins de 
rocailles s'en accommoderont ainsi que de l'Anthemis Biebers- 
feini, du Caucase, qui constitue une des meilleures plantes 
alpines à fleurs d'un blanc pur. L'Anthemis montana, des Alpes 
et des montagnes du plateau central, est également à fleurs 
blanches, tandis que l'Anthemis tinctoria ou Cota est caractérisé 
par ses fleurs jaunes disposées en large corymbe. Le Cota tine- 
toria est vivace, indigène dans l'est et le nord-est de la France. 
La culture y a fait naître deux variétés : Kelwayi, a larges fleurs 
jaune brillant et pallida, dont le nom indique la teinte pâle 
des inflorescences. 

Quand Bentham et Hooker publièrent, en 4862, leur Genera 
plantarum, ils admirent 100 espèces de Clématites; on ne peut 
être taxé d'exagération en admettant aujourd'hui 150 de ces 
plantes. Peu de genres sont aussi largement représentés à la 
surface du globe et d'une façon plus générale : Le plus grand 
nombre des espèces habile le nord de l'Asie, puis vient l'Amé- 
rique du Nord, l'Amérique du Sud, l'Europe et l'Australie, Elles 
sont peu représentées en Afrique et à Java. Elles sont plus ou 
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moins rustiques et ce n'est guère que depuis 4851 qu'elles sont 
devenues populaires, époque où Fortune intraduisit de Chine le 
Clematis lanuginosa qui, croisé avec d’autres espèces, a produit 
le Clematis Jackmani et sa nombreuse descendance. 

Des Clématites rustiques les unes sont herbacées comme les 
C. Douglasi des Montagnes Rocheuses, tubulosa et sa variété 
Davidiana, de la Chine et du Japon, recta, d'Europe, Fremontii, des 
États-Unis, integrifolia, d'Europe, ochroleuca, de l'Amérique du 
Nord et stans, du Japon. Les autres sont grimpantes, ligneutes. 
à feuillage cadue, mais très variables, au point de vue de Îa 
forme des fleurs et de leur disposition. Ce sont en effet des 
panicules plus ou moins fournies, blanches ou jaunâtres dans 
les Clematis Flammula, Vitalba, de France,.et quelques autres 
espèces exotiques; ou bien Les fleurs sont solitaires et restent 
fermées comme dans les Clematis cocrinea ou texensis, de 
l'Amérique du Nord, trés voisin du €. Viorna, introduit des 
États-Unis dès 1730, Pitcheri, également voisin mais se distinguent 
bien à la couleur de ses fleurs, Ceite dernière espèce est très 
variable et on peut y distinguer plusieurs formes qui ne peuvent 
cependant être différenciées du type pour en être séparées. 

Dans d'autres, les fleurs sont solitaires et largement ouvertes: 
ces groupes appartiennent à la plupart des Ciématiles cullivées: 
patens, Henderson, lanuginosa, Jackmani, viticella, florida. 
alpina. Cetle dernière plante, de petite taille, qui habite les 
régions élevées de l'Europe el de l'Asie centrale, la Sibérie. le 
nord de la Chine, est fréquemment placée par les botanistes dan 
le genre Atragene, qui ne peut se distinguer que comme seclion 
des Clématites, par la présence d'organes qui peuvent ét 
considérés comme des pétales. Sa large répartilion à la surfact 
du globe lui a fait donnerencore les nomsd'A{ragene austriacatt 
sibirica d'après le pays où les échantillons avaient été recueillis. 

Enfin, un dernier pelit groupe renferme des plantes toujours 
vertes, d'origine méridionale. Ce sont les Clematis calycina 00 
balearica de Minorque et de Corse introduits par Thouin en 158 
et €. cirrhosa, quelquefois appelé bafearica, des Baléares, 
d'Espagne, d'Algérie, déjà connu des anciens. 

Les Roses à fleur simple, qui s'en préoccupe? et pourtant 
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quelques-unes d'entre elles ne sont pas à dédaigner, Ne serait-ce 
que Rosa macrantha, forme de la Rose de Provins, lrès vigou- 
reuse; polyantha grundiflora, plante rempante, à fleur d’an 
blanc pur avec sa miniature le polyantha simplex ; Rosa lucida, 
d'un rouge brillant, à feuillage également ornemental rouge 
giauque ; Æ. moschata nivea, la Rose musquée beaucoup plus 
cultivée autrefois que de nos jours et dont le À. Brunonis n'est 
qu'une simple forme asiatique; À. Pissardi, également une forme 
lrés vigoureuse de la Rose musquée, introduite des jardins de 
Téhéran ; À. gigantea, de l'Inde, encore tout nouveau, dont les 
rameaux atteignent cinquante pieds d'élévation et portent des 
fleurs d’un blanc pur; #. lævigata, plus connu sous le nom de 
R. sinica, à étamines d'an beau jaune qui tranche sur le fond 
immaculé de la corolle. C'est là seule espèce qui paraisse être 
cullivée en France pour la fleur coupée. Les Roses capucines et 
de Rosa rugosa, penvent encore être cités aussi bien que quel- 
ques autres obtenues dans les cultures telles que : Paul’s single 
crimson, rosier grimpant de haute taille; Paul's carmin pillar, 
carmin rose clair; Paul’s white, à fleurs blanches; royal scarlet 
hybride remontant, compact et nain, de coloris écarlate; Bardou 
Job, qui n'est pas tout à fait simple dans le sens exact du mot, 
à fleurs cramoisies et Æabe's lip, hybride de Jiosa rubiginosa 
qu'on peut aussi classer parmi les semi-doubles. C'est une des 
formes les plus distinctes qui existent. 

Chaque année, la Royal Horticultural Society décerne des 
certificats de mérite aux plantes qui lui ont été soumises et qui 
présentent un réel intérêt. Pendant l’année 4897, dix-huit cerli- 
ficats ont été accordés aux arbres et arbustes. (es « trees and 
shrubs certificated » sont : Cotoneaster horisontalis, recueilli par 
l'abbé David, en 4885 et introduit de Chine par le Muséum; 
Corylopsis spicata, bien vieux dans les cultures, où il existe 
depuis 4864, pour n'être récompensé qu'en 1897; Murus alba 
pendula; Rhododendron Pink Pearl, hybride du À. Fortune; 
Lilas sénateur Volland, à fleurs doubles, de la maison Lemoine; 
Rhododendron Madame Moser, dont le nom indique la provenance 
française ; Azalea Freya et Aibera, tous deux à leurs doubles ; 
Escallonia Langleyensis, eurieux hybride dont la presse horti- 
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cole à parlé à plusieurs reprises, résultat du croisement de 
l'E, Philivpiana avec l'E. macrantha sanguinea; Thiunya gigantea 
aurea, à jeunes pousses jaune doré reprenant plus tard la teinle 
normale; Platanus occidentalis argenteo-variegata, dont les jeunes 
pousses sont d'un blanc crème unifurme, landis qu'arrivées à leur 
complet développement, elles sont tachées de blanc et de vert; 
cette variété paraît peu différer de celle qui est connue sous 
le nom de Sulineri; Véronique La séduisante, à longs épis de 
fleurs pourpres développés à profusion avec des feuilles bronzées; 
Véronique Silver Star, à feuillage panaché, teinté crème quand 
il est jeune et finalement devenant argenté; Aibiscus syriacus 
cœælestis et lainted Lady, lous deux rustiques, le premier à 
larges fleurs simples, bleu lavande, à centre cramoisi, le second 
blanc bleuâlre avec une tache mauve à la base de chaque 
pétale, Aetinospora obtusa sulphurea, variété très dislincte de 
celle belle Conifère japonaise à pousses entièrement jaune soufre 
dans leur jeunesse, Landis que plus lard elles sont d'un vert 
pâle ; Vandina domestica, petit arbuste très recherché au Japon 
pour l'arnementation et dont les grappes de fruits rouges pro- 
duisent un charmant effet décoratif. 


+ 
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DÉCRITES OU FIGURÉES 
DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


{. Publications françaises, 
par M. G. Gisaurr, bibliothécaire. 
Abies shastensis Lemmon (Conifères). — Le Jardin, 20 fé- 


vrier 1898, p. 54. 


Arbre superbe des montagnes de l'Orégon et de la Californie 
qui ornera cerlainement, dans quelques années, nos parcs et nos 
jardins. L'Abies du Mont Shasta, dit M. Correvon, atteint une 
hauteur moyenne de 50 mèlres avec un diamètre moyen de 
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4 mètre à 130 à la base. L'écorce est noirâtre à l'extérieur, 
rouge à l'intérieur, profondément ridée, feuillage moins raide 
que chez l'A. magnifica; cônes généralement elliptiques, à 
écailles protubérantes, les apophyses garnies de poils brunâtres, 
dressés et récurvés, et les bractées très développées, longues de 
0*02 environ. Dans son apparence générale, l'A. shastensis 
offre une ressemblance frappante avec l'A. nobilis. Ils existe 
cependant une différence sensible dans les cônes; ceux de l'A. 
noëilis étant beaucoup moins larges. Mais c’est dans la feuille que 
réside le meilleur caractère spécifique; chez l'A. nobilis, la 
feuille ou aiguille est marquée d'une étroite mais profonde rai- 
pure longitudinale à sa pariie supérieure, tandis que chez l'A. 
shastensis, la face supérieure esl simplement carénée comme 
Yinférieure (M. H. Correvon ayant remis à l'établissement Haage 
ët Schmidt, d'Erfürt une partie des graines qu'il avait reçues des 
Etals-Unis, cette Conifère sera sans doute bienlôt mise au com- 
merce), L'arbre croissant à une allitude de 2,000 mètres et plus, 
on peut espérer qu’il sera parfaitement rustique. 


Dendrobium Phalænopsis Fitzg., var. Schræderiana Hort. 
(Orchidées). — L'Horticulture nouvelle (Journal de la Société 
d'Horticulture pralique du Rhône), 25 janvier, 4898, p. 10; 
fg. noire. 

La variété Schræderiana est d'introduction récente. Elle a été 
rapportée vers 4890, du nord-est de le Nouvelle-Guinée par un 
Collaborateur de la maison Sander, de Saiat-Albans (Anglelerre). 
Elle est plus robuste et de taille un peu plus grande que le type 
de l'espèce; elle en diffère par la couleur blanc rosé des sépales 
et par l'ensemble du périanthe moins coloré et tranchant mieux 
sur là couleur foncée et vive du labetle. 


Senecio Smithii DC. (Composées). — Le Jardin, 20 fé- 
vrier 1898, p. 55. 

Séneçon qui appartient à un groupe d'espèces de l'Amérique 
australe, toutes remarquables par l'ampleur de leur développe- 
ment. D'après M. P. Hariot, l'introduction du S. Smithii, du 
Cap Horn, date de 1801; cependant, il est absolament inconnu 
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de nos jours dans Les cultures, malgré la valeur ornementale de 
de cette plante dont le facies ne saurait misux être comparé qu'è 
une gigantesque Cinéraire. Latige est simpie, herbacée, robuste, 
Bstuleuse, à feuiiles amples, couvertes d'un duvet aranéeux, les 
radicales épaisses, pétiolées et grossièrement crénelées-dentées, 
marquées d'une côte épaisse et de nervures proéminentes. Les 
fleurs forment des corymbes terminaux feuillés, portés par dé 
robustes pédoncules. Les rayons de la périphérie sont nombreux, 
courts ou allongés, linéaires, de couleur blanche; les fleurs du 
disque sont quinquédentées et jaunes. 


Spiræa japonica rubra (Rosacées). — Le Jardin, 5 février 1838, 
p.40; fig. coloriée, 


Nouveauté introduite directement du Japon, par M. Crour. 

Cette Spiréacée appartient au groupe des S. callosa et se rap- 
proche surtoul de la variété S. c, superba. 
* D'après M. Albert Maumené, voici les caractères extérieurs 
qu'elle présente : Arbuste de 80 centimètres à 4 mètre de hat 
teur, dressé, élalé, ramifié; feuilles larges, lancéolées, act- 
minées, dentées, vertes en dessus, g'auques à La face inférieure: 
quelques-unes de ces feuilles offrent une légère panachurt 
blanc jaunâtre. Fleurs disposés en petiles cimes formant unt 
inflorescence corymbiforme de 44 centimètres environ de dis- 
mètre. Pétales grands, d'un rouge carmin pourpre vif. Ets 
mines longues, rose vif, La floraison normale a lieu au prit- 
temps, mais l'arbuste peut refleurir, si l'on a soin de le tailler 
après La première floraison. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Harior, bibliothécaire-adijoint. 


Trevoria Chloris Lehmann.— T. Chloris. — Popayan (Orchi- 
dées).— Gard. Chr., 1897, p. 345. 


Plante en touffe lâche; pseudobulbes longuement piriformes: 
feuilles oblongnes lancéolées, acuminées, longuement pétioléet 
plissées, veinées, longues de 40 centimètres sur 40 de largeufi 
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épi pauciflore, pendant, triflore: bractées triangulaires, cus- 
pidées, cucullées; sépale dorsal oblong-lancéolé, acuminé, 
recourbé en dessous, long de 5 centimètres, large de 15 milli- 
mètres; les latéraux ovales, obliguement acuminés, longs de 
3 centimètres sur 3 de largeur ; pélales ligulés, falciformes,tordus, 
cuspidés, longs de 6 centimètres sur 8 millimètres de large; 
labelle charnu, concave, dressé, articulé avec la base de la 
colonne, trilobé antérieurement ; lobes latéraux dressés, dolabri- 
formes, embrassant Jâchement la colonne, le lobe médian con- 
tinu, linéaire, hasté, acuminé; disque étroit, marqué d'une 
côle aiguë, prolongé en arrière en une ligule charnue, libre, 
presque aussi longue que la colonne et parallèle; hypochile 
long de 2 centimètres; épichile long de 4 centimètres sur 
4 millimètres de largeur; colonne assez longue, cylindrique, 
claviforme ou tronquée, sans ailes, genouillée à la base, non 
pédicellée ; clinandre plan ou légèrement convexe ; bec bidenté, 
Membraneux; stigmate portant au-dessous du bec une fossette 
excavée, transversale : anthère terminale, membraneuse, unilo- 
culaire; deux pollinies céracées, obliquement piriformes, sillon- 
nées en arrière, sans appeudices ; caudicule ligulé: glande petite, 
ellipsoïde ; capsule fusiforme, légèrement arquée, déhiscente. 

Le Trevoria Chloris appartient à un nouveau geure à fleurs 
charnues et verdätres, voisin des Coryanthes, Schlimia, 
Slanhopea. Il croit en Colombie, dans les Andes de Popayan à 
uns altitude de 1,500 à 1,700 mèlres, où il a été recueilli par 
M. Lehmann, qui avait déjà récolté dans la même région le 
Gorgoglossum Reichenbachianum, dont on ne connaît en Europe 
qu'un seul échantillon dans la collection de sir Trévor Lawrence. 


Renanthera Storiei Rchb. f. — R. de Storie. — Philippines 
(Orchidées-Vandées). — Bot. Mag., t. 1537. 


Tige robuste, atlongée, ascendante; feuilles distiques, oblon- 
gues, charnues, carénées, bilobées au sommet; pédoncule long 
de 1 pied, opposé à la feuille, robuste; panicule ample, pen- 
dante, à rameaux étalés, multiflores; bractées petites, triangu- 
laires, vertes; pédicelles roses; fleurs à sépale dorsal dressé, 
linéaire, subspatulé, obtus, rouge orangé sablé de rouge sang, 
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les latéraux pendants, subcarénées à la base, spatulés-obovales, 
obtus, ondulés, carmin-päle, marqués de taches sanguines; 
pétales de même forme et de même teinte, que le sépale 
dorsal; labelle petit, sessile, à lobes latéraux dressés, carrés- 
oblongs, sanguins, marqués de jaune doré extérieurement à la 
base et lignés de même à l'intérieur, le moyen deux fois plus 
petit, ovale, obtus, sanguin, portant deux bosses à la base: 
éperon conique, doré et arrondi au sommet. 

Cette magnifique plante diffère moins du Renanthera coccina 
qu'on serait tenté de le croire à première vue. Les fleurs son! 
plus grandes, plus vivement colorées; les pétales et le sépale 
dorsal sont plus larges et Les sépales latéraux plus ondulés, 
marqués de taches brillantes, d’un rouge velouté; les lobes laté- 
raux du tabelle sont plus grands et le moyen obtus. 

Le À. Storiei est originaire des Philippines. IL a été décrit 
pour la première fois en 4881. 


Strobilanthes callosus Nees. — S. calleux. —- Indes-Orien- 
lales (Acanthacées-Ruelliées). — Bot. Mag., 1. 7518. 


Arbrisseau dressé, à tige robuste, polygonale, pourvue de 
tubercuies petits et rangés en lignes; feuilles elliptiques-len- 
céolées, acuminées, prolongées en appendice caudiforme, <er- 
rulées, un peu ciliées, atténuées en pétiole allongé, ailé au 
milieu, marquées de chaque côté de 8-16 côles parsemées de poils 
disposés en lignes, glabres en dessous; fleurs amples, en épis 
strobiliformes ; bractées largement creusées en naceile, obtuses, 
herbacées; pas de bractéoles; sépales linéaires obus; lobe de 
la corolle court; gorge dilatée, deux fois plus longue quele 
calice et poilue intérieurement: limbe à lobes presque égaux, 
élatés, orbiculaires, ondulés, violets, plus pâles à l’orifice; filets 
des étamines poilus; ovaire glabre; capsule contenant deux 
graines velues, 

Le S. callosus est originaire de la partie occidentale des Indes, 
où il abonde dans le Concan, le Canara, les provinces centrales; 
on le relrouve au ment Abu dans le Rajputana où it forme des 
buissons hauls de 6 à 8 pieds. Les feuilles y sunt usitées commet 
toniques, fébrifuges, antispasmodiques, stimulantes et purgatives, 


rs se memes 
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mais les poils dont elles sont parsemées exercent une action irri- 
tante sur l'estomac. La plante exhale une odeur résineuse 
agréable. | 


Wistaria chinensis, var. multijuga Hooker. — Glycine de 
Chine à folioles nombreuses. — Japon (Légumineuses-Galégées). 
— Bot. Mag., t. 7522. 


Peuilles plus longues que dans le type ; folioles au nombre de 
8-40 paires, ptus grandes; grappes à fleurs lâches, deux fois plus 
longues ; fleurs plus petites ; gousse longue de 3-7 pouces. 

Ilexiste, sous le nom de W. chinensis, deux plantes d’aspect 
tout différent ; celle de De Candoile, qui est indubitablement ori- 
ginaire de la Chine; l'autre qui a été distinguée par De Gandolle 
sur le Dolichos polystachyos de Thunberg, connue seulement au 
Japon, d'où elle a été probablement introduite de Chine. Cette 
dernière est incontestablement le W. multijuga de Van Houtte, 
qui se rapporte exactement à la description de Thunberg, C'est 
aussi le W. foribunde D C., el le W. chinensis Sieb, et Zucc. 

Le Wistaria chinensis s'éloigne du Wistaria frutescens L. de 
l'Amérique du Nord par ses gousses aplalies, atténuées du som- 
met à la base, à valves planes, rigides, peu ligneuses, veloutées 
extérieurement et pubérulentes à l'intérieur, par ses graines orbi- 
culaires et aplaties. [l faudra prendre pour la plante américaine 
le genre Milletia proposé par Asa Gray, en 4859, ou, pour res- 
pecter [a priorité, le genre Âraunhia créé par Rafinesque en 1808. 
Quant à la plante chinoise, elle rentre: dans le genre Wista- 
ria DC. | 


Veronica diosmæfolia R. Cunn. — V. à feuilles de Diosma.— 
Nouvelle-Zélande (Scrophularinées). — Zot. Mag., L. 7 539. 


Petit arbuste dressé, très glabre, à rameaux disposés en co- 
rymbes, pubérulents ainsi que l'inflorescence, grèles et marqués 
de cicatrices: écorce brun foncé; feuilles serrées, décussées, éta- 
lées, coriaces, linéaires-oblongues, aiguës, très entières, légère- 
ment carénées; grappes courtes, formant des corymbes au sommet 
des rameaux; fleurs pédonculées, lilas pâle; bractées petiles, 
beaucoup plus courtes que les pédoncules; calice petit, plus court 
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que Îe tube de la corolle, à lobes larges, ovales-oblongs, cbtus: 
corolle à tube court, infundibuliforme, à lobes obtus, le postérieur 
plus grand, largement ovale, l'antérieur linéaire-oblong; filets 
allongés; anthères apiculées; capsules ovoïdes, très glabres ples 
longues que le calice, ‘ 

Le genre Veronica esl celui qui est le mieux représenté dan 
la flore de la Nouvelle-Zélande. Banks et Solander, en 1769, eu 
avaient recueilli trois espèces ; Allan Cunningham, en 4848, enfit 
connaître dix, dues aux recherches qu'il fit avec son frère 
Richard pendant leur exploration de la baie des Îles, de 1826 à 
4838. La flore de Hooker en renferme vingt-quatre espèces pro 
venant en partie des montagnes du nord et de l'ile du milieu, 
qui n'avait pas encore été explorée. Depuis, ce nombre s'estéleté 
à quarante en 4867 (Hooker), à soixante en 1884 (M. Armstrong!. 
et il paraît en exister encore de nouvelles au jardin botanique 
d'Edimbourg. 

Le V. diosmaæfolia a été découvert par Richard Cunningban. 
en 1834; il a élé revu par Bidwell, Sinclair et Haart au 
d’autres points, La variété trisepala, qui a été figurée au Bots 
nical Magazine, se distingue par son port plus grèle, ses feuilles 
sans carènes, son calice à trois lobes, dont le supérieur &s 
émarginé. 


Begonia Baumanni Lemoine — B. de Baumann. — Bolivié 
(Bégoniacées). — Pot. Mag., t. 7540. 


Rbizome de grande dimension et globuleux; tige robusk, 
feuillée, rose, poilue; feuilles à pétiole épais, charnues, réni- 
formes, doublement crénelées, palmatinerviées, pourvues d& 
poils épais sur les bords el sur les deux faces, d’un vert sombre 
à la face supérieure, pâles en dessous, suffusées de rose, à net- 
vures robustes et poilues; fleurs très grandes, roses, odoranlts. 
disposées en grappe pauciflore, terminale, penchée, longuement 
pédonculée ; bractées très courtes, incisées; rachis et pédon 


cules roses, parsemés de poils; fleurs mâtes à quatre pétales 


arrondis, légèrement cunéiformes, à élamines rassemblées €1 
masse compacte: fleurs femelles à cinq pétales inégaux, de 
mème forme que dans la plante mâle, à ovaire charnu, marqué 
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de trois ailes, vert et parsemé de poils; ailes épaisses dont une 
eunéiforme; capsule triloculaire; stigmates larges, ondalés et 
repliés. 

Le 8. Baumanni appartient au groupe à rhizomes tubéreux 
qui renferme B. Veitchii, Clarkei el rosæflora, duquel est sorlie 
la race si ornementale des Bégonias à fleurs. {ls ont été rap- 
portés à la section Auszia, qui renferme des espèces à stigmate 
de forme variable, celui du B. Veitchii présentant des bras 
allongés avec une ligne sinueuse de papilles stigmatiques, 
tandis que celui des deux autres espèces est court et largement 
tronqué, à bords ondutés. En 1879, M. Fournier & proposé de 
plecer ces espèces dans la section Lemoinea, caractérisée par 
des fleurs monoïques, les mâles avec 4-8 pétales, les femelles 
avec 5, des sligmates persistants. Celte section correspondrait 
avec Hussia, Eupetalum et Barya d'A. de Candolle. 

Le 8. Baumanni a été recueilli à Cochibamba, dans Les Andes 
de Bolivie, par M. Baumann, à qui il est dédié. 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois, 


Paris, — 1. MAR&THAUX, imprimeur, À, rue Casselte, 
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764 NO. Couvert, légèrement pluvieux lt 
inidi, 
166,5 50. S$, Brumeux de grand matin, nuage 
; 51365 SE. Pluie le matin, nuageux, clair À 
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soir. 
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Gannôs. . : . 4. . 4 .  : à à. + à à 10 au 14 mars 1898, 
Dijon (Exposition internalionale et univer- 

selle), , . ..,:.,.,.,,..,. 41 juin au 40 octohre. 
Evreux. . . . ........,.. 7. , {er au 5 juin 1898. 
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AVIS 


Par suite d'une décision prise par le Conseil d'Administration, k 
43 avril 1882, MM. les instituteurs primaires peuvent s abonner at 
Journal de la Société nationale d'Horticulture à moitié prix, c'est 
à-dire moyennant dix francs per an. 

La Bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de 4 heure 
à 5 heures, tous les jeudis, sauf les jours de fête et pendant Les 
mois d'août et septernbre. . 

Une Commission permanente de Pomologie s8 réunit, tous les 
jeudis, particulièrement pour examiner les fruits qui pourreient 
être présentés dans l'intervalle des deux séances de la Société. En 
outre, un concours permanent pour les fruits de semis est ouvert 
devant le Comité d'Arboriculture, . 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont 
instamment priés d'en informer le Secrétaire général. Les numéra 
du Journal, perdus par suite de l'oubli qu'ils mettraient à faire con- 
naître leur nouvelle adresse, ne pourraient pas être remplacés. 


Paris, — Imprimerie de la Cour d'appol, L. ManeTeeux, directeur, 4, rue Causette 
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AVIS DIVERS 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1898 


Elle sera ouverte du 18 au 25 mai exclusivement (sera 
close le mardi 24, au soir). 


Les demandes de participation à cette Exposition, dont 
le programme «& été publié dans le cahier de décembre, p. 1190, 
devront être adressées au président de la Société, 84, rue de 
Grenelle : | 


1° Avant le 3 mai, pour les produits des industries hor- 
ticoles : 


Ÿ Avant le 8 mal, pour les plantes. 


EXPOSITION DES BEAUX-ARTS 


Une Exposition spéciale des Beaux-Arts, à laquelle seront ad- 
mises les œuvres représentant des fleurs, des plantes où des 
frails sera annexée à celte Exposilion. 


ER D 


CONGRÈS D'HORTICULTURE 


Le 14° CONGRÈS D'HORTICULTURE se tiendra à l'oc- 
tasion de l'Exposition, les 20 et 21 mai 1898, dans l'Hôlel de la 
Société, 84, rue de Grenelle. 


——_— he 2 ——— — 


EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


L'Exposition de Chrysanthèmes aura lieu du 9 au 14 no- 
vembre 1898. Le programme en sera publié prochainement. 


RE NS ne de 
Série IN, T. XX. Cahier de mars, publié le 10 avril 1898, 16 
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CONCOURS PUBLICS DE PLANTES DE SAISON 


CONCOURS 
DE PLANTES FLEURIES DE SAISON 


(14 et 12 août 1898). 


Ce concours aura lieu dans la séance du 41 auût 1898 et sera 
ouvert graluitement au publie, le jeudi 14 août, de 2 à 6 heures 
du soir, et le lendemain, vendredi 42 août, de 9 heures du matin 


à 6 heures du soir, 


Programme des concours. 


Les personnes qui désireraient prendre part aux concours 
devront adresser à M. le président de la Société, 84, rue ds 
Grenelle, avant le 1° août, une demande indiquant la superficie 
à occuper ainsi que le nombre de carafes dont elles pourraient 
avoir besoin. 

L'installation devra être terminéc le jeudi 44 août, avatl 
4% heures du matin. 

La Sociélé mettra à la disposition du jury le nombre de 
métlailics nécessuire, 

Les concours suivants sonl ouverts : 


4°" Concours. — Pour les nouveautés dans lous les geurss 
présentés. 

2% Concours. — f'hlox decussata. La plus belle collection at 
point de vue de la (énue ct du coluris nc dépassant pas cf” 
quante variétés. 

Les 1iges coupées devront avoir au moins 40 centimètres de 
longueur, 

3° Concours. — LDrlyhinium. La plus belle collection au poil 
de vue de la tenue et du coloris. 

£* Concours. — Fuchsia. La plus belle coltection au point dt 
vue de La tenue et du coloris. 
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5" Concours. — Bouvardia. La plus belle coilection au point 
de vue de la tenue et du coloris. 


6* Concours. — Reines-Marguerites en pots. La plus belle col- 
lection au point de vue de la tenus et du coloris. 


7° Concours. — Canna en pots, cinquante variétés au plus. 
La plus belle collection au point de vue de la forme et du coloris. 


8" Concours. — Canna. Fleurs coupées; cinquante variétés au 
plus. 


$e Concours. — Montbretia. Les plus beaux au point de vue 
de la forme et du coloris. 


10° Concours. — Gladiolus X gandavensis. Les plus beaux 
au point de vue de la forme et du coloris. 


4i* Concours, —- Gladiolus X Lemoinei et nanceianus. Les 
ples beaux de forme et de coloris. 


42° Concours. — Lilium. Le plus beau lot. 


13° Concours. — Pentstemon. Le plus belle collection au point 
de vue de la tenue et du coloris. 


44 Concours. — Lantana. La plus belle collection, 
45 Concours. — Zinnia. La plus belle coltection. 
46° Concours. — CÆillets de Chine. La plus belle colleclion. 


Nota. — Daos les concours de collections, il ne sera admis 
qu'un spécimen de chaque variété, 


-+ 


CONCOURS 


DE DAHLIAS, GLAIEULS, BÉGONIAS, ASTERS, ROSES, 
PLANTES VIVACES, FAUITS DE TABLE 


(22-23 septembre 1898). 


Ce concours sera ouvert gratuitement au public, le jeudi 
24 septembre, de ? heures à 6 heures du soir, et lé vendredi 
33 septembre, de 9 heures du matin à 6 heures du soir. 

Les personnes qui désireraient prendre part aux concours 
devront adresser à M. le président de la Sociélé, rue de Gre- 


‘ nelle, 84, avaal le 15 septembre, une demande indiquant la 


superficie à occuper ainsi que le nombre de carales dont eiles 


‘ uratent besoin pour fleurs coup ées. 


244 AVIS DIVERS. 


L'installation devra être terminée le 22 seplembre evant 
11 heures du malin. 

La Société mettra à la disposition du jury le nombre de 
médailles nécessaires. 

Les divers concours ouverts sont Les suivants : 


Dablias. 


Pour les nouveautés, il ne sera reçu que des fleurs avec leurs 
rameaux. 


47 Concours, — Pour les nouveautés non encore au commertt. 


2 Concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse col- 
lectinn de Dahlias à grandes fleurs, en variélés nommées. 


3 Concours. — Pour la plus belle collection de Dablias à 
fleurs de Cactus et décoratifs. 


4° Concours. — Pour la collection la plus méritante de Dablii 
lilliputiens, 


5° Concours. — Pour la plus belle collection de Debliss i 
fleurs simples. 


6° Concuurs, — Pour ta plus belie collection d'au moins trenlé 
variétés cultivées en pots. 


Mota. — Pour les Dablias en boîte, il ne sera accepté qu 
trois fleurs de chaque variété. 


Glaïeuls. 


7° Concours. — Pour les nouveautés non au commerce, 

$° Concours. — La plas belle collection de Gladiolus ges” 
davensis. 

9° Concours. — G. nanceianus et Lemoinei. 


Bégonias. 


40° Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubéreux 
à fleurs doubles, ne dépassant pas cinquante plantes. 

41e Concours. — Le plus beau lot de Bégonias tubéreux à 
fleurs simples ne dépassant pas cinquante plantes. 

42 Concours. — Pour la plus belle collection de Bégonis 
tubéreux, race multiflore, ne dépassant pas cinquante plantes. 
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44 Concours. — Pour la plus belle collection de Bégonias 
tubéreux à fleurs slriées ou panachées, De dépassant pas vingt- 
cinq plantes. 

44° Concours. — La plus belte colleclion de Régonias lubéreux 
« erecta cristata », ne dépassant pas vingt-cinq plantes. 

15° Concours. — La plus belle collection de Begonia Rex ne 
dépassant pas vingt-cinq plantes. 

16° Concours. — La plus belle collection de Bégonias ligneux, 
une potée de chaque variété. 

#3* Concours. — Pour les nouveautés dans chaque genre, cinq 
plantes au plus pour chaque nouveauté. 

{8 Concours. -— La plus belle collection d'Aslers. 

49 Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces, 

20 Concours. — La plus belle collection de Streptocarpus. 

2° Concours. — La plus belle collection de Nægelia, Ty- 
da et autres Gesnériacées. 

22% Concours. — Pour le plus beau lot de Violetles. 

%3° Concours. — La plus belle collection de Roses (fleurs cou- 
pées). 

24 Concours. — La plus belle collection de Rosiers en pots 
(basses Ligus). 


Nota. — Dans les concours de collections, il ne sera admis 
qu'une plante de chaque variété. 


CONCOURS D’ORCHIDÉES. — Des concours spéciaux 
pour les Orchidées aurunt lieu en séance les 28 avril, 2% juin 
et 2% novembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront lenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation, 


fe 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un concours de 
Chrysantièmes aura lieu dans la séance du 43 octobre 4898. 

Ce concours est ouvert en vue de moulrer au public les 
variétés précoces de Chrysanthèmes qui sont Loujours défleuries 
au moment de l'Exposition spéciale d'autumne. (Voir le pro- 
gramme, cahier de janvier 4898, p. 5.) 
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CONCOURS POUR L'EMPLOI RATIONMEL DES ENGRAIS 
EN HORTICULTURE. 


Un concours est ouvert à l'Exposition du 48 mai 1898 pour 
encourager et développer l'emploi rationnel des engrais en 
Horticulture. (Voir le programme, cahier de janvier 1898, p. 6.) 


+ 


AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES HORTICOLES DE LA SOC1ÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICLLTORE LE FRAxCE rappelle aux industriets {sociétaires 
ou non! qu'il accueille toutes Les présentations qui lui sont 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horli- 
coles; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes, 
qui font toujours un rapport pouvant conclure, s'il y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Suciété. 


D tir 


Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduclion 
au l'obiention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les horticulteurs français, obtenteurs ou introducleurs de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comité com- 
pétent leur demande en vue de prendre part au concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du mème prix. A la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité campétent, un membre chargé de faire on 
rapport crconstancié sur la ou les plantes qui sont de nature 
à délerminer l'altribulion de la médaille. 


s 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un registre est nuvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des affres et des dsmandes d'emploi. 

Le couseil d'administration price les sociétaires qui auraient 
besain de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pouf 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


—— ty ————— 
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CONCOURS OUVERTS DEVANT La SOCIÉTÉ 


k 


Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Penistemon, 


Priz Joubert de l'Hiberderie. — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'aëministration, se conformant au vœu émis par le D' Jaubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert un concours pour 

ï un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreut 

donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 


! el imprimé ou manuscrit, sur l'Horticulture maraichère, l'Arbo- 
‘ ticutture et la Floricuiture réunies, considérées dans leurs 
: tsages journaliers et les plus pratiques. Le concours est perma- 
| nent et le prix peut étre décerné chaque anuée, 


$ l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être aussi 
suécinct que possible et, si son auteur obtient le prix, il sera 
tenu d'en faire la publication dans le délai d'un an. {Voyez le 
Journal, 3e série, XL, 1889, p. 5 et 81.) 


ee — = ———" 


COURS PUBLICS ET GRATUITS D'HORTICULTURE 
QU DE SCIENCES 
SE RATTACHANT À L'HORTICULTURE 
PROFESSÉS DANS PARIS 


MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 
(JARDIN DES PLANTES). 


Culfure. — M. Maxime Cornu, professeur (Cultures coloniales); 
Semestre d'hiver : Lundis, mercredis et vendredis, à 9 heures du matin, 


Bolanique [Classification et familles nalurélles). — M. Ed. Bureau, 
professeur (Etude des familles vivantes de Monocotrlédones;; à partir 
de là fin du mois de mai, lundis, mercredis et vendredis, à 4 heure, 

Des herborisations seront annoncfes pendant la durée du cours. 

Botanique (Qrganographie et physiologie}, — M, Yan Tivehem, 
professeur {Morphologie et physiologie des Cryptogames); Semestre 
d'hiver : Mardis, jeudis et samedis, à 8 h, 1/2 du malin. 

Physiologie végétale appliquée à l'agriculture. — M, Dchérain, pro- 
fesseur (Plantes de grande culture); Semestre d'été : Mardis et 
samedis, à 2 heures. 
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Physique régétule. — M, Maquenne, professeur. 1" partie : Résu- 
mé des principales applications des jois fondamentales de la phy- 
sique et de Ja chimie à J'élude de la végétalion. — 2° parlie : Foitt- 
tions de la vie végétale (spécialement étude des échanges surut 
qui s'accomtplissent entre les plantes et l'atmosphère}; à parlir dt 
jeudi 8 mars, tous les jeudis et mardis, à 40 h. 1;2 du matin. 


Chimie appliquée aux corps organiques. — M. Arnaud, professeur; 
Semestre J'êlé : Lundis, jeudis et samedis, à # hi. 41/2. 


Géolngie, — M. Stanislas Meunicr, professeur; Semestre d'été : 
Mardis et samrdis, à à heures. 

Des excursions géologiques seront annoncées pendant la durée du 
Cours. 

Minéralogie. — M. Lacroix, professeur ; Semestre d'été : Mercredis 
et vendredis, à 4 h. 3/4. 

Physique appliquée à l'histoire naturelle. — M. Becquerel, professeur. 
{Distribution des températures à la surface du globe; phénoménis 
météorologiques caractérisant les elimals actuels; comparnison dt 
ces derniers avec fes climals anciens); landis, mercredis et vendre 
dis, à à heure, à partir du 28 février, 

Dessin app'iqué à l'étude des plantes. — Mme Madeleine Lemairé, 
professeur; mardis, jeudis et samedis, à & heures. 


MINISTÈRE DL COMMERCE 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


Chimie agricole el analyse chimique. — M. Th. Schlæsing, proles- 
seur; M. Th. Schlwsing lils, professeur suppléant. Les mervredis et 
sameilis, à 4 h. du soir. Le cours ouvrira le mercredi, 3 novembre. 

L. Nutrition drs pluntes, — Origine etassimilalion des éléments tirés 
de l'almosphure : carbone, hydrogène, oxygène et azote. (Principes 
tirés du sof.i 

Engrais el amendements, — Assolements. . 

I. Anafyse. — Dosage des principes minéraux intéressant la nutn 
tion des plantes, 


JARDIN DU LUXEMBOURG 
(Pavillon de la Pépiniire). 

Arburiculture frutitre et Flüriculture, — M, Opoix, professeur. 
Luodis, mercredis et vendredis, à 9 heures du matin. Ce cour. 
qui comprend des lecons théoriques et hratiques, commencera L 
Juneti 34 janvier 4808. Tous les quinze jours, une lecon sera consacré 
à la Fiuriculture. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE ET VILLE DE PARIS 
ÉCOLE MUNICIPALE ET DÉPARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 


Arbovieulture d'alignement et d'ornement. — M. Chargueraud, pre 
fesseur, Le vendredi, à purlir du 12 novembre, à 8 heures du soir. 
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dans l'amphithéâtre de la Société Nationale d'Horticulture, 8$, rue 
de Grenelle. Des lecons pratiques auront lieu le dimanche matin; 
le lieu de réunion sera indiqué à la fin de la leçon précédente. 
Un jury d'examen proposera à M. le Préfet de la Seine de délivrer 
des cerlificats d'aptitude aux élèves qui rempliront les conditions 
indiquées par le programme d'examen. 


ASSOCIATIONS DIVERSES 


UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 
Siège : 157, boulevard Saint-Germain, 


Secriox pu JARDIN-DES-PLANTES {Ecole communale, 66, boul. St-Marcel), 


A Botanique. — M. Gérôme, professeur; tous les lundis, de 8 à 9 heures 
u soir. 
SECTION DU PANTHÉON 


(Ecole communale, 41, rue des Fossés-Saint-Jacques.) 

Culture fruitière. — M. Gourlot, professeur (Etude comparative des 
essences fruilitressous les divers climats dela France, culture en plein 
air et sous verre, etc.) ; tous les mardis, de 8 à 9 heures du soir. 

Fioriculture de plein air et de serre. — M. Maumené, professeur ; 
tous les mardis, de 9 à 410 heures du soir. 

Secrion DE Passy {Mairie du XVI° arrond., 71, avenue Henri-Marlin). 


Arboriculture fruitière. — M. Célestin Duval, professeur; tous les 
vendredis, de 8 heures à 9 h. 1/2 du soir. 


ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE 
Siège : 24, rue Serpente. 
Secrion ou Lycée CHaRLEMAGNe, 44, rue Charlemagne. 
Culture potagère. — M. Pollet, professeur! tous les lundis, de 8 h. 1/2 
à 10 heures du soir. 


Arboriculture fruitière. — M. Ch. Grosdemange, professeur ; tous 
les mercredis, de 8 h. 4/2 à 10 heures du soir. 

Floriculture de plein air. — M. Dauthenay, professeur ; tous les 
wardis, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir. 

Botanique. = M. Barthelat, professeur; tous les dimanches, de 9 à 
10 b. 1,2 du matin. 

Agriculture générale. — D" Genevoix, professeur; tous les diman- 
ches, de 9 à 40 h. 4/2 du matin. 


Topographie, levé des pluns et nivellement, — MM. Weisse et Denis, 
professeurs; tous les dimanches, de 40 h, 4/2 à mai, Ce cours cum- 
prendra des exercices sur le {errain. 


SECTION DE LA MAIRIE DrOUOT, rue Drouot. 


Arboriculture fruitière. — M, Célestin Duval, professeur; tous les 
dimanches, de 2 heures à 3 h. 1/2. 
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CHAMBRE SYNOICALE DES OUVRIERS JAROINIERS 
DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 
Cours, 24, rue Cujas (Ecole municipale). 
Botanique. — M. P. Hariot, professeur {Organographie)® tous les 
samedis, de 8 à 9 heures du soir. 


Horticulture, — M. L. Henry, professeur (Culture potagère, Arbe- 
riculture fruitière et Floriculiure); tous les jeudis, de 8 à 9 heures 
du soir. 


Géométrie appliquée à l'Horticulture. — M. Bouifas, professeur; {ons 
les mardis, de 8 à 9 heures du soir. 
Applications pratiques. 
Culture marafchére, — M. Duvillard, 4 Arcueil. 


Arboriculture fruifiére, — M. Guilemain, jardinier-en-chef à l'Ecole 
vétérinaire d’Alfort. 

Topographie. — M. Bonifas, 

Herborisations. — M, Hariot, 


Les applicalions ont lieu le dimanche et sont annoncées dans les 
leçons thtoriques. 


ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 


Siège : rue Serpente, hôtel des Sociétés savantes. 
Section pu V* ArRoND. (Ecole communale, 27, rue de Poissy} 


Botanique. — M. Dubard, professeur; le vendredi, de 9 à 40 heures 
du soir, Excursions au printemps. . 

Ginlogie, minéralogie. — M, Collron, professeur ; le mercredi, de 
9 à 19 heures du soir. Excursiuns au printemps. 


Seoriox pt XVe arroxn, {Vaugirard èt Grenelle). 
(Ecole communale de #arcons, place du Commerce, #.) 


Botanique appliquée à Horticulture. — M. H. Pautbenay, profes 
seur (Elude des genres, espèces et variétés horticoles); le tundi, à 
8 heures du soir. 

SrcTion pu XVIII srroxp. 
(Ecole communale, rte Fnyatier ; Montmartre! 


Horticulture et Botanique. — M. Theulier, professeur; le dimanche. 
à 40 heures du malin. 


SECTION DE B£ILEVILLF, XX ARROND. 
{Ecole communale, 26, rue Henri-Chauveau.) 

Plantes et animüux. — M. Grès, professeur; le lundi, de 8à9 heures 
du soir, 

Arboriculture fruitiére. — M. Chevalier, professeur ; le samedi, à? 
8 à 9 heures du suir, 

Topographie et levé de plans. — M. Cliampeau, professeur; Le jeudi. 
de 8 à 9 heures du soir. 
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L’Exposition de Chrysanthèmes, fruits, arbres frui- 
tiers, plantes fleuries, tenue du 10 au lé novembre 1897, 
«a jardin des Tuileries, — La commission d'organisation de 
cette Exposition vient de déposer son rapport, très intéres- 
sant en ce qu'il montre l'importance de plus en plus grande que 
prennent les Expositions de la Société Nationale d'Horticulture 
de France, celles des Ghrysanthèmés en particulier. 

La surface couverte et fermée projelée, en utilisant la grande 
tente de l'Exposition du printemps, était d'environ 4,845 mètres, 
à peu près équivalente à la surface dont on avait disposé l'an 
dernier dans le Palais de ji'Industrie, au premier étage et au 
rez-de-chaussée. 

Les demandes des exposants, reçues dans les délais réguliers, 
avaient permis de supposer que cetle surface couverte et fermée 
sufhrait largement pour contenir les fleurs, les plantes et les 
fruits que l'on se proposail d'exposer. Mais aux derniers moments, 
les demandes d'exposilion ont afflué en telles quantités qu'il a 
fallu accroltre cette surface de près de la moitié. 

La commission a dû s’ingénier à pourvoir très rapidement à 
celle nécessité, qui a provoqué l'élévation, sur toute la longueur 
de ja grande tente, d’une tente annexe en appentis. Cet expédient 
du dernier moment, le seut dont on eut la faculté, élait encore 
loin de permettre de donner aux demandes d'exposants l'inté- 
gralité des emplacements qu'ils auraient souhaités. 

La commission a dù se résoudre aussi, faute d'espace et de 
temps, à ne pas donner, en particulier dans la tente annexe, une 
largeur suffisante aux allées pour l'affluence des visiteurs qui se 
sont présentés. De ces dispositions sont résultés forcément 
quelques inconvénients dans la circulation et le stationnement 
des visiteurs, notamment dans la partie des fruits qui ont été 
présentés très remarquables ei abondants. 

LL y a à prendre note de ces inconvénients pour y parer à 
avenir, mais le principal, sinon le seu) remède, serait une 
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certaine sévérité dans l'acceptation des produits qui se présentent 
trop tardivement, de façon à laisser le temps de proportionner 
les locaux aux emplacements demandés. 

Le rapporl statistique de l'Exposition, dressé par M. Taver- 
nier, donne avec exaclitude le nombre de plantes et fleurs 
exposées, en les comparant aux chiffres de l'an dernier; fl 
permet d'apprécier l'accroissement considérable des produits 
envoyés à celte Exposition d'automne par rapport aux prété- 
dentes et fait présager pour l'avenir la nécessilé de prévoir dei 
installations encure plus développées. 

Ce rapport donne un ensemble de 4,860 plantes exposées at 
liea de 3,442 en 1896. Le nombre des fleurs de Ghrysanthèmes 
élait de 24,580. 

Les surfaces occupées en 1897 étaient les suivantes : 


MÔt. earrés. 


Chrysanthèmes en planles on pouls. , , , 671 12 
— sur massifs et sur plates-bandes on 
fleurs coupées, , ,. , . . , . . . 116 26 
Bouquets variés, 830 fleurs . . . . . . . 21 60 
Cyclamens, 640 pots 4 , . . . . . . .. 20 30 
Plantes diverses, 345 pots, , , , , . . . 45 30 
Létuimies 5: LU es ae eu 2 hu 80 90 


Fruûs, 127 corbelles et 970 assiettes. . , 108 41 
Plantes, arbres fruitiers et arbustes au 


dohôpss. "4.4 44 mia aus & . 632 00 
Totaux des surfaces occupées : 
Grande tente, , , , ,. BL", 18 t 1 057=,39 
Fenles annexes , , . . 26 21 1 690®.,00 


Au dehors, . ,.,,....... 632 8+ 


L'Exposilion a élé visitée par 26,242? personnes payantes, el tt 
v’est pas trop ajouter que de porter le nombre des visiteurs à 
50,000 avec les billets donnés et tes entrées des sociétaires o 
autres. C’est évidemment la plus importante et la mieux réussie 
des Expositions d'automne de la Société, Au point de vue de ls 
beauté, du nombre des produils exposés el aussi des receilés 
venues Furl à propos ponr compenser les sacrifices que la Société 
s’impose pour ses Expositions, sacrifices se traduisant parfois. 
comme en juin 4897, par des déficits importants. 
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Ïl convient de répéter que cetie Exposition d'automue a été 
favorisée par des envois de fruits et d'arbres fruitiers remar- 
quables et aussi par un très beau temps. 


Les conserves de Fruits et de Légumes en Amérique. 

— Le Journal d'Agriculture pratique vient de publier un article 
qui montre l'importance, de plus en plus grande, de l'industrie 
des conserves en Amérique, Ce pays ne se borne plus aujour- 
d'hui à limitation des produits, il pratique de nouvelles mé- 
thodes de préparation et livre à la consommation de nouveaux 
produits, de telle sorte qu'au dire d'un correspondant, il n'y a 
pas de fruit, da légume ou de produit comestible qui ne trouve 
sa place dans les boîtes de fer-blanc américaines. L’indusirie des 
conserves aurait produit, en une seule année, 375 millions de 
francs, et employé 2 millions de caisses ou de bolles en fer- 
blanc. . 
Le cultivateur américain profite de cette bonne fortune, et les 
fruits et les légumes qui, dans certaines régions éloignées, 
étaient parfois exposés à pourrir sur l'arbre, trouvent aujour- 
d'hui un débouché avantageux. 

On estime à 60,000 le nombre des ouvriers et ouvrières qu'oc- 
cupe la fabrication des conserves de fruits et de légumes. 


Exposition de 1900. — A la suite des élections qui ont eu 
lieu pour la constitution des bareaux des groupes de l'Exposi- 
tion universelle de 1900, le groupe de l'Horticulture a pour 
président M. Viger, président de la classe #3, et pour secrétaire, 
M. Abel Chatenay. 

: La classe 45 (Arboriculture fruitière) 8 choisi M. Georges 
Boucher comme secrélaire adjoint et s'est divisée en quatre sec- 
tions : 

. 4° Correspondance: rapports avec l'Administration el les expo- 
sants, — Président, M. Ch. Baltet; vice-président, M. Honoré 
Defresne ; secrétaire, M. Loiseau. 

2 Programme des concours permanents ow temporaires. — 
Président, M. F. Jamin; secrétaire, M. O. Opoix; membres: 
MM. Boucher, Bruneau, Lapierre, Salomon, Vitry. 
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3° Choix des emplacements. — Président, M. Caulombier; 
secrélaire, M. Fauquet; membres : MM. Cordonnier, Delarille, 
Marinier, Vitry. 

4 Exposition rétrospective. — Président, M. Michelin; secré- 
taire, M. L. Leroy: membres, MM. Daurel, Jamin, Nanot, 
Léon Simon. 


Récompenses à l’Horticulture au Concours général agri- 
cole de Paris. —. Les principales récompenses accordées à 
l’'Horticultore sont les suivantes : 


Prix D'HonneuR à M. Paillet fils, pour le plus beau lot de 
plantes en fleurs, et à M. Compoint, pour son exposition de 
légumes. 

PLANTES VERTES D'ORNEMENT ET DE PLEINE TERRE. — Médaiiles 
d'or : MM. H. Defresne, D. Bruneau, Croux et fils. — Médaille 
d'argent grand module: M. Paillet fils. — Afédailles d'argent : 
MM. Rothberg, Moser, Lecointe, Boucher, M®* veuve Chantin et 
fils. 

PLANTES BULBEUSES FLEURIES. — Médailles d'or : MM. Yiimorir- 
Andrieux et C*, Millet fils. — Médailles d'argent grand modubk: 
MM. Dugourd et Caulier. 

ARBUSTES D'OKNEMENT FORCÉS. — Médailles d'or : MM. Paille 
fils et Croux et fils. — Médailles d'argent grand moduk: 
MM. H. Defcesne ét F. Lellieux. — Médailles d'argent : M, Bov- 
cher, Lévèque et fils, Nicklaus. 

PLANTES FORCÉES CULTIVELS POUR LEURS FRUITS. — Médaille 
d'argent grand module : M. Meslé, 

FiEURS COUPÉES DE LA RÉGION DU MIDL — Médailles d'argent: 
MM. Vilmorin-Andrieux et C!, BE. Clarion. 

Poires ET PONMES DE TABLE, — Wédailles d'or : MM. P. Che 
valier, P. Dupont, — Médailles d'argent grand module : MN. A. 
Bureau, A. Rothberg, — Wéduilles d'argent : MM. Pagnoud et 
Brochard. 

LÉGUMES FORCÉS OU MROVENANT DU MIDI DE LA FRANCE. — 
Médailles d'or: MM. Vilmorin-Andrieux et C', Compoini, — 
Médaille d'argent : M. Gagnet. 
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Lécuuss pe SAISON. — Médaille d’or : M. Buisson. — Médailte 
d'argent grand module : N. Pruniot, — Médaille d'argent : 
M. Gagnet. 


La cuiture et la végétation du Médéola (Myrsiphylium 
asparagoides). Continuant ses éludes sur l'emploi rationnel des 
engrais chimiques on Horticullure, M. Georges Truffaut vient de 
publier, dans la Revue horticole (16 mars, p. 128), des rensei- 
gnements qui pourront-être utiles aux personnes qui se livrent 
à ia culture industrielle de cette élégante plante grimpante, si 
utilisée dans les décorations florales. 

Pour connaître les exigences de la planteen azote el en matières 
minérales, M, G, Truffaut a fait des analyses dont il déduit la 
tomposilion chimique réelle, exprimée en grammes, d’un kilo- 
gramme de Myrsiphyllum pris à l'état frais : eau, 610 gr. 420; 
malière sèche, 389.880 ; matière minérale, 44.352; azote, 44.797: 
silice, 7.059; acide sulfurique, 3.288; acide phosphorique, 
3.294; chlore, 4.568; oxyde de fer et alumine, 6.269; chaux, 
2.925: magnésie, 4.047; potusse, 7.352; soude, 0.932. 

M. G. Truffaut conclut que, de toutes les plantes qu'il a eu 
jusqu'ici l'occasion d'étudier, le Myrsiphyllum est la plus riche 
ea szote, dépassant de beaucoup Îa proportion contenue dans les 
aulres plantes, même riches, comme le Ficus elastica, qui n'en 
contient cependant que 4 gr. 254. La richesse en chlore et en acide 
sulfurique est également exceptionnelle. 

Il est rationnel, dit-il, pour la cuiture de cette piante (dans un 
10! analogue à celui qu'il a employé : mélange de terre argileuse 
de Trappes et de lerreau de feuilles de Maurepas}, d'apporter à 
ce sol de l'azote sous forme soluble e1 deux fois plus qu'il n’en 
contient naturellement, et il recommande des errosages avec un 
mélange de sulfate d'ammoniaque, de nitrate de soude et de 
chlorydrate d'ammoniaque à la dose de 2 grammes par litre ; et, 
pour donner une nourriture plus complèle, après la première 
récoite, introduire dans celte formule de l'acide phosphorique 
el de la potasse le plus avantageusement sous forme de sulfale 


de polasse. 
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La conservation du Raisin. De la garde des Raisins frez, 
par Quvien p& SëuRESs (1699). — « Avec grande simplicité «8 
gardent les Raisins sains et entiers plusieurs mois si, estant bien 
choisis et cueillis en parfaite maturité, au chaud du jour, sont 
attachez avec du filet, puis posez sur des petits bastons tra- 
versans en plusieurs rangées des tonneaux défoncez d'un costé 
et par dessus verser du Millet jusqu’à en avoir rempli le tou- 
néeu, par ce moyen estant les Raïsins maintenus freschement 
frez et entiers, les en tirerez avec admiration jusqu'à Pasques el 
plus tard. . 

« Les anciens y faisoyent bien d'autres mystères. Ils trem- 
poyent la queuë des Raïsins dans la poix fondue, après Les avoir 
coupez du cep, ou les lavoyent avec de l’eau de mer ou de la 
saumure. Aucuns gardoyent les Raisins dans des petils vases de 
terre, à chacun y enfermant un seul Raisin, lequel, sans estre 
couppé du cep, y demeuroit frez jusqu’au printemps, Autres les 
conservent dans les tonneaux parmi la farine d'orge ou de 
cieures de bois de Peuplier ou de celui d'Anet. Encores anciens 
y prenoyent plus de peine, c'est qu'ils pendoyent des Raisios 
dans les tonneaux posez debout, sur des bastons traversans l'in- 
térieur des tonneaux au fonds desquels y mettoyent un pied de 
vin cuit sans toucher aux Raisins; mais fort près, l’odeur da vin 
les conservoit sains jusqu’à Ha fin du printemps, moyennant qué 
les tonneaux fussent bien clos par dessus, sans prendre aucre 
air. » 

Columelle fait mention, dans son ouvrage sur l'agriculture, 
paru dans le premier siècle de notre ère, que l’on garde les 
Raisins, une couple d'années, dans les feuilles du figuier, dont 
ils sont enveloppés un à un et pendus dans un endroit sec. 

Dans Le Bon Jardinier, pour l'an treizième (4804), on trouve 
à la page 668 : 

« Moyens de conserver le Raisin. — Il ne s'agit que de mettre, 
dans un tunneau ou baril qui ne se laisse point pénétrer par l'air 
extérieur, un lit de son desséché au four ou de cendres sèches 
et lamisées et par-dessus un lit de grappes de Raisin bien 
épluché et eueilli l'après-midi par un temps sec, avec sa par- 
fails malurilé, Allerner ainsi les lits de son ou de cendres 
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jusqu'à ce que le lonneau soit plein, en observant que les 
grappes ne se louchent point et que ka cendre ou le son fassent 
le dernier lit; puis renfoncer le tonneau assez bien pour que l'air 
n'y pénètre point (ce qui est le point essentiel}. Du Raisin, ainsi 
arrangé, peut se conserver dix mois, même un an (f},» 


Actualités russes (2?).— Nous apprenons par un compterendu 
de la séance de Ja Suciété Impériale d'Horliculture de Russie, à 
Sainl-Pétershbourg, que, grâce à un don de M. Bolotinn cette 
Société est en passession de graines de diverses espèces de Melons 
du Ferghôna (Asie Centrale), parmi lesquels, comme on sail, il y 
en a d'absolument exquis. Avis aux curieux de variétés nou- 
velles. 


L'une des plus grandes maisons de confiserie de Russie annonce 
dans les journaux du jus de Raisin stérilisé, fabriqué par l'usine 
que la maison possède an Crimée, avec : 4° des variétés médici- 
nales (servant à la cure de Raisins) Semillon, Riesling, Chas- 
selas, qualité vendue par les drogueries et pharmacies : 2° des 
Raisins de table ordinaires, qualité vendue par les épiciers. 


D'après M. Deubinn, il y aurait en Crimée deux Raisins de table, 
précieux pour l'exportation, le Osma (noir)et le Chabackhe (blanc), 
tous les deux pouvant se conserver jusqu'au printemps. 


L'établissement d'un certain nombre de fabriques de con- 
serves aurait amené en Crimée un développement considérable 
de la culture de l’Abricot en pleine steppe, de la Mirabelle et de 
la Tomate. 


Le variété française, Saint-Germain, constituerait, d'après 
le méme auteur, le fond des plantations de Poiriers en Crimée; 
la Poire Olivier de Serres serait aussi en {rain de s’y répandre 
beaucoup. 


(1) Ces extrails nous sont communiqués par notre collègue, 
M. Abot, pour faire suile à la note sur la conservation du Raisin 
parue dans la chronique du cahier de février de notre Journal, 
| (2) Ces notes nous ont été obligeumment communiquées par 
|M. Vilbouchevitch, ingénieur agronome. 
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Le département de l'Agriculture a commencé la publication 
des résultats d'une £'nguéte monagraphique sur l'état de La fruti- 
culture. Le premier fascicule est de M. Pachkevitch et concerne 
la région de Voronei. 


Le même inspecteur attire l’aitenlion sur une Pomme — la 
Tchoulanouka — qui constitue les deux tiers du commerce des 
Pommes, très considérable dans l'arrondissement de Staraïa 
Roussa, gouvernement de Novgorod, et qui présente ceci de parti- 
culier que la variété se reproduit de graines, de sorte que le semis 
el aussi la propagation par rejets sont les seuls modes de mal- 
tiplication employés pour cetie variélé par les paysans du pays, 
très ignorants et malhabiles, pour lout ce qui est greffage. La 
variété en queslion se mulliplie encore par éclats de racine. Dans 
la région, qui est déjà assez froide, c'est également un grand 
avantage que la variété vive sur ses propres racines. 

La Fchoulanovka est mangeable à partir du mois d'août et jus- 
qu’à la fin de septembre; goût médiocre maïs pas ordinaire; 
arbre de taille moyenne; commence à fructifier fort jeune et est 
extrêmement prolifique. Les Pommes sont petites, à chair très 
tendre. 


Une race d'Oignons, particulière au pays de Chikhverda, « 
attiré sur elle l’atlention d'one maison de graines de la Hollande 
qui a adressé à la Société Impériale d'Agriculture du Caucase, 
une demande pour en obtenir des semences. 


La Société d'Agriculture de Minsk, qui cumule les attributions 
d'une société savante avec celle d'un syndicat, a, depuis 1893, 
l’entreprise de la livraison de conserves alimentaires au Minis 
tère de la Guerre; entre aotres, elle vend, pour l'usage des 
troupes casernées sur la frontière de l'Asie et au Caucase, des 
quantités de plus en plns grandes de choucroute desséchée, pré- 
parée d'après nn procédé spécial; c'est au point qu'il est ques- 
tion de la création, pour le compte de La Société, d’une véritable 
usine qui en livrerait 4,800 kilogrammes par jour. 
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SÉANCE DU 10 mars 1898. 


PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE Du 10 mans 1898. 


Pagsioence DE M. Mussat, 


puis DE M. Viger, PRÉSIDENT DR LA SOGIÉTÉ. 


La séance est ouverte à 2 h. 1/2, en présence de 182 socié- 
laires (17 membres honoraires et 465 membres titulaires). 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Après un vote de l'assemblée, M. le président proclame 
l'admission de onze membres litulaires nouveaux. 


M. ie secrétaire général-adjoint annonce le décès de M. Léo- 
pold Bertre, président de la Société d'Horticulture et de Bota- 
tanique du centre de la Normandie, à Lisieux (Société corres- 
pondante). | 

Il procède au dépouillement de la correspondance, qui 
comprend : 


À. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de M. J.-D. Onderwater, président de la Société néer- 
landaise d'Horticulture et de Botanique, qui remercie notre 
Société de lui avoir conféré le titre de membre d'honneur. 

Lettre de M. Mari, horticulteur, Parc aux Roses, à Nice, 
demandant ta nomination d'une commission pour visiter ses 
cultures de Roses. 

Le conseil a désigné, pour faire pare de cette commission : 
MM. Deny, H. de Vilmorin, Schwartz, Dallé, Martichon fits, 
Couston, Ch. Baltet. 


N. B. — La commission de rédaction déclare laisser aux aulevrs 
des articles admis par elle à l'insertion dans Le Journal la se nu 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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B. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Programmes et règlements d'Expositions d'Horticullure qui 
auront lieu à : 

Versailles, dir 28 au 31 mai 4898; 

Chaumont (Haute-Marne), du 20 ou 93 août 1898 ; 

Vichy-Cusset (Allier), du 23 an 28 juillet 1898; 

Hanovre (Allemagne), en novembre 1898. 

Programme du concours ouvert par la Société d'Horlicullure 
de Limoges, pour la création d'un parc public (un plan du ter- 
rain à disposer est joint au programme). 

Statuts de la Sociélé des Sylviculleurs de France et des 
colonies pour la pratection des arbres et des forêts. (Les adhé- 
sions doivent être adressées à M. Thézard, secrélaire général de 
la Société, rue Cauchois, {0, à Paris.) 


C. — OUVRAGES REÇUS : 


La Culture des Asperges, par M. Compoint {manuscrit} 

Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n° 413 
el 1fé. 

Le Chrysanthème (Journal de la Société française des Chry- 
santhémistes}, n° 43 et 44. 

L'Intermédiaire des biologistes, n° 8. Paris, librairie Reinwald. 

Quarante années de présidrnce (Recueil de discours pronancés 
par le vicomte d'Avèëne, président honoraire de la Société 
d'Horticullure de l'arrondissement de Meaux. Meaux, 1898, 

Actes des comités permanents de La Société néerlandais 
d'Horticulture et de Botanique, 4897. 

Statistique agricole de la France (avec atlas). Résultats géné 
raux de l'enquête décennale de 4892. Publication du Ministère 
de l'Agriculture, 


D. —- NOTE ET COMPTE RENDU DÉPOSÉS SUR LE BUREAU : 


Destruction des limaces et des lombrics par la chaux, par 
M. G.-D. Huet. 
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Compte rendu des travaux du «omité d’Arboricullure d'orne- 
ment et furestière pendaut l'année 4897, par M. Luquet, secré- 
taire du comité, 


E — OBseTs SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 
Au comité d'arboriculture fruitière : 


Par M. Congy, chef des cultures potagères au château de 
Ferrières-en-Brie (Seine-et-Marne) : les Cerises (Guignes) Ramon 
Oliva, Noire kätive et Noire de Tarascon, récoltées sur des arbres 
soumis à la cullure forcée, mis en végélation le t*" décembre 1897, 
et remarquablement belles. (Prime de 4"* classe.) 


Au comité de floriculture : 


Per M. Maxime Cornu, professeur de culture au Muséum 
d'histoire naturelle : 

Le Dermatobotrys Saundersi Bolus. (Un pied portant à la fois 
fleors et fraits; une plante provenant de semis faits en avril 1897 
de graines récoltées sur la plante acluellement en fleurs; jeunes 
plants provenant de boutures.) 

M. Maxime Cornu a accompagné cette présentation de la note 
suivante : 

« Le Dermatobotrys est une espèce très intéressanle, la seule 
connve du genre, et en même temps lrès rare, originaire du 
Zululand et de Natal. 

« Elle a été décrite et figurée pour la première fois par Bolus, 
en 1891 {4)\; les premières graines furent envoyées aux jardins 
royaux de Kew, en 1892, par le directeur du Jardin botanique 
de Natal; la plante y fleurit en décembre 4893, et fut fisurée en 
4894 dans le Botanical Magazine (2). 

« Les journaux horticoles français ne l'ont pas encore men- 
tionnée, sauf trois ou quatre lignes dans la fevue horticole de 
1895 (Revue des plantes nouvelles ou rares). 

« Le Muséum s'est procuré cette planle chez M. Lemoine, de 


{1} Hooker. Icones plantarum, t. 1940, 
(2) PL 7369. 
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Nancy, te 42 avril 4897; cet habile horticulieur la met en vente 
depuis 1894. Le pied présenté en fleur est celui qui a été fourni 
par M. Lemoine ; il porte encore, en ce moment, un fruit et les 
pédicelles de deux autres froils, qui ont mûri dans le cours de 
l'année dernière, et qui ont permis de multiplier La plante et de 
la distribuer, à l'état de plantes vivantes (août 1897) et à l'état 
de graines (janvier 4898), aux jardins botaniques français et 
étrangers. 

« Cetle plante, en dehors du mérite ornemental de ses fleurs 
et de sa nouveauté, est très intéressante au point de vue bota- 
nique, en ce sens qu'elle sert de trait d'union aux familles des 
Solanées et des Scrophularinées, à Lel point que sa place est 
difficile à préciser. 

« Sa végétalion et son more de floraison sont également des 
plus curieux. 

« Rentré en serre froide, le pied actuellement fleuri a pris 
une période de repos de fin octobre à fin janvier, el s'est mis à 
végéler par l'allongement de ses branches; cetle reprise de 
végétalion & été accompagnée par la floraison. 

« Les fleurs naissent à la base des pousses de l’année, et sont 
disposées en une sorte de collerette étalée, au-dessus des tiges 
aoûlées de la végétation précédente. 

« La corolie, de couleur rouge cocciné extérieurement, jau- 
nâtre à l'intérieur, est tubuleuse, allongée, courbés, et s'évase, 
surtoul à partir de sa moitié supérieure; la partie inférieure du 
tube élant presque cylindrique. 

« Le fruit est une baie à deux loges polyspermes. 

« Cet arbrisseau est rangé, avec doute, par Hooker, daus la 
tribu des Ghélonées; il le rapproche du Phygelius capensis, qui 
présente des fleurs ayant à peu près même forme et mème 
coloris, mais en diflérant par le nombre des étamines (4 au lieu 
de 5) et par La nature du fruit, qui est capsulaire au lieu d'êtr 
bacciforme », { Acmerciements.) j 

2 Par M. Truffaut (A.}, horticulteur, 40, rue des Chantiers, À 
Versailles : 6 Clivia (]mantophyllum) variés, produit du croi 
sement des plus belles variélés en culiure, et remarquables ji 
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l'ampleur du feuillage, l'abondance, tes dimensions et le brillant 
coloris des fleurs. {Prime de 4" classe.) 


3 Par MM. Vallerand frères, horticulleurs à Bois-Colombes et 
à Taverny : une potée de Dircæa macrantha Lem., superbe 
Gesnériacée à grandes fleurs rouge écarlale, originaire du Brésil, 
sur lesquelles les présentateurs appellent tout particulièrement 
l'attention comme élant d’une rusticité remarquable, même dans 
les appartements ; sa floraison aurait une durée de deux mois 
au minimum et il serait possible d'avoir des plantes en fleurs 
en toute saison. (Prime de ?* classe.) 


Âu comité des Orchidées : 


4° Par M. Auguste Chantin, horliculleur, rue de l’Amirai- 
Mouthez, 83, à Paris : un Phajus Wallichii, remarquable par 
la vigueur de sa végétation, ayant deux tiges florales portant 
chacune 14 fleurs; un Cattleya amethystoglossa, (Prime de 
1" classe, spécialement attribuée au Phajus.) 

% Par M. Poirier, jardinier chez M. Cardoso, à Passy : un 
Cattieya Trianæi à fleurs d'une bonne fvrme, ayant le labelle 
très foncé. {Prime de 2° classe.} 

Y Par M. Régnier, horticulteur, $4, avenue Marigny, à Foh- 
tenay-sous-Bois (Seine) : un Phalænopsis amabilis, var. Four- 
niert, variélé dans laquelle les lobes latéraux du labelle s’ap- 
pliquent sur le lobe terminal avec lequel ils semblent soudés 
au lieu d'en être séparés chacun par un sinus relativement large, 
comme dans le type de l'espèce; un Saccolahium Regnieri, 
plante que le présentateur considère comme nouveile et qui est 
remarquable par ses fleurs, de petite dimension, mais d’un 
beau jaune foncé et formant des inflorescences compactes. 
(Prime de ® classe.) 

$° Par M. Bert, horticulteur à Colombes (Seine) : un Cattlerya 
Trianæi, var. Monsieur du Tremblay, très belle variété à labelle 
très frangé et d’un pourpre foncé. (Prime de 4" classe.) 


Les propositions des comités, relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations, sont mises aux voix et adnplées 
par l'assemblée. 
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M. Bergman, secrétaire, annonce de nouvelles présentations 
de sociétaires sur lesquelles il sera staiué dans la prochaine 
réunion, et la séance est levée à 3 heures. 


—— 


SÉANCE DU 24 MARS 1898. 
PRésioence DE M. Viger, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


La séance esl ouverte à 3 heures. 

213 sociétaires ont apposé leur signature sur les registres de 
présence : 47 membres honoraires et 496 membres titulaires. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière séance 
dont la rédaction est approuvée sans observation. 


M. le président proclame membres de la Société 40 personnes 
qui ont été présentées dans la dernière séance et dont la nomi- 
nation est votée par l'assemblée. 

11 exprime de vifs regrets au sujet du décès d'un de nos col- 
lègues : M. Braud, de Paris, membre de ja Société depois 
l'année 1897. 

Il annonce que M. le président du Conseil, Ministre de l'Agri- 
culture, a accordé, à l'occasion du concours général agricole, la 
croix de chevalier du Mérite agricole à MM. Rothberg, horti- 
culteur, à Gennevilliers (Seine), et Lellieux, horticulleur, rot 
Navier, 24, Paris. Il se fait l'interprète des membres présents en 
adressant des félicilalions aux nouveaux décorés et de vié 
remerciements à M. le Ministre de l'Agriculture. 


M. le secrétaire général communique à l'assemblée les déci- 
sions prises par le conseil d'administration de la Société au sujet 
des Expositions qui seront ouvertes celte année : 

Le programme de l'Exposition printanière porté que cette 
Exposition aura lieu du 18 au 25 mai, alors qu'il eût fallu mettre 
jusqu'au 25 EXCLUSIVEMERT. Il importe, pour éviter toute erreur, 
de noter que cette Exposition sera close le 24 mai, au so. 
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L'Exposition de st nd ue sera ouverte du 9 au 44 no- 
vembre, inclusivement. 
La correspondance comprend : 


À. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de MM. Vilmorin-Andrieux et Ci° qui offrent à la 
Société une somme de 200 francs, en demandant qu'elle soit at- 
tribuée à un ou plusieurs prix qui devront être décernés à des 
lauréats de l'Exposition du mois de mai prochain. 

Leitre de M, le Ministre du Commerce, de industrie, des Postes 
et des Télégraphes, informant qu'il vient d'accorder à la Société, 
pour son Exposition du mois de mai 1898, 3 médailles de vermeil 
du module de 50 millimètres, qui devront être décernées en son 
nom à des lauréats de la section industrielle. 

M. le président invile l'assemblée à se joindre au bureau de la 
Société pour adresser de vifs remerciements à ces généreux 
donateurs. (Applaudissements.) 


B. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Circulaire de la Société d'Horticulture de l'Allier annonçant 
qu'elle organise à Moulins, une Exposition de Chrysanthèmes 
qui sera ouverle”au publie du 3 au 6 novembre 4898. 


C.— OUVRAGES KEGUS : 


Le Décor d'hiver des Jardins et des Appartements, par M.Cbarles 
Grosdemange, professeur de la Société d'Hortieullure de Sois- 
sons. (Conférence faite en séance de la Société.) Brochure de 
H pages, Troyes, 1898. 

La Normandie et sa végétalion arborescente, Le Chrysanthème, 
{bisturique de sa découverte et de sa culture au Japon et en 
Europe), et Votes météorologiques (juiliet à décembre 4897), par 
M. Félix Sahut, président de la Société d'{lorticullure et d'His- 
toire naturelle de l'Hérault. Brochure in 8°. Montpellier 4897. 

Annuaire de la Société de Secours muluels des jardiniers horti- 
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culteurs du département de la Seine. Compte rendu de l'année 
4897. 
Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n° 15. 


D. — NOTE, RAPPORTS ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE 
BUREAU ; 


Statistique horticole de la France, par MM. D. Bois et G. Gi- 
Lbault. 

Rapport sur les Cinéraires, de M. Caulier, exposées au con- 
cours général agricole de Paris; M. Van den Heede, rapporteur. 

Rapport sur l'ouvrage de M. Ch. Baltet : {Arf de greffer, 
M, Ausseur-Sertier, rapporteur. 

Les conclusions de ces deux rapports sont adoptées. En cun- 
séquente, ils seront insérés dans Île Journal et renvoyés à la com- 
mission des récompenses, 

Rapport sur les colliers pour arbres présentés par M. Fontaine, 
père et fils, à Fourchambauit; M. Méténier, rapporteur. 

Rapport sur l'arroseur de serres de M. Poulailler ; M. Vidal- 
Beaume, rapporteur. | 

Les conclusions de ces deux derniers rapports, demandant 
l'insertion dans le Journal, sont adoptées. 

Rapport de la commission d'organisation de l'Exposition de 
Chrysanthèmes tenue dans le jardin des Tuileries, du 40 au 
14 novembre 1897. 

Rapport statistique sur l'Exposition tenue en juin 4897 dans le 
jardin des Tuileries, par M. Tavernier. 

Compte rendu du concours d'Orchidées du jeudi 24 février 
4898, par M. Louis Cappe. 

Compte rendu des travaux du comité des Orchidées en 1897, 
par M. Charles Page, secrélaire du comité. 

Les fruits et les arbres fruiliers au concours agricole, pat 
M. Georges Bouclier. 


E. — Oncrs SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 


Au comité de Floriculture : 


4° Par M. Lemaire, horticulteur, rue Friant, 26, à Paris : u: 
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Acacia présenté sous le nom de À. Bartheriana {?), âgé de sept 
à huit ans, que le présentateur dit être très rustique et remar- 
quable par son abondante floraison. (Prime de {°° classe.) 

% Par AM. Vilmorin-Audrieux et G!*, quai de la Mégisserie, 
4, & Paris : 36 pots de Cinéraires à grandes fleurs, remarquables 
par l'ampleur des fleurs et la perfection des coloris ; 6 pots de 
la Cinéraire à fleurs blanches Boule de neige, variété nouvelle; 
8 pots de Cinéraires hybrides à fleurs striées. (Prime de 1" classe); 

8 boîles de plantes alpines, rares ou nouvelles. (Prime de 2* 
classe. 

3 Par M. Léon Cadot, jardinier-en-chef, château de Montgo- 
bert, par Villers-Cotterets (Aisne) : des Saintpaulia ionantha, 
dont un à fleurs purpurines. {Prime de 2° classe.) 


Au comité des Orchidées : 


4° Par M. Régnier, horticulleur, avenue Marigny, à Fon- 
tenay-sous-bois (Seine) : on Cattleya Trianæi, var. Schroderæ. 
(Remerciements.} 

% Par M. Poirier, jardinier chez M. Cardoso, à Passy : 

Un Cattleya Schroderæ, var. Joaquina Cardoso. (Prime de 
T classe.) 

Un Odontoglossum Rossi majus. (Remerciements.) 

3 Par M. Dutremblay du May, amateur, à Courbevoie 
(Seine) : an Zyqaopetalum Mackayi et un Cypripedium X Mon- 
sieur Henri Berthier. (C. insigne punctatum vivlaceum X C. 
Boxalli.) (Prime de 3° ciasse.) 

4° Par M. Cadot, jardinier, château de Montgobert, par 
Villers-Cotterets (Aisne) : environ 20 gousses de Vanille, ré- 
coltées en serre. (Prime de 2° classe.) 

5 Par M. Mérigeon, jardinier chez M. Mollet, rue Leblane, 
à Paris : un Cypripedium præstans. (Prime de 2° classe.) 


Au comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Anatole Cordonnier, de Baïlleui (Nord) : un panier 
de Raisins Hack Alicante, provenant des cultures relardées qui 
produisent, chaque année, 30,000 kilogrammes de fruits chez le 
présentateur. (Prime de 4" classe.) 
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95 Par M. Léon Parent, primenriste, à Rueil {Seine-et-Oise]: 
deux caisses de Cerises, variñté anglaise, d'une grosseur excel 
tionnelle, et une caisse de Framboises, variété Hornet, fruits 
obtenus au moyen de la culture forcée. (Prime de 1" classe.) 


Au Comité des Industries horticoles : 


4° Par M. Eylé, 6, impasse de l'Orillon, à Paris : uo Beber 
hydraulique. Une commission composée de MM. Resnard 
Buzelin, Poulailler et Vidal-Beaume, est chargée d'examiner 
cet appareil. 

% Par M. Poulailler, %5, rue Sedaine, à Paris: une Poudreust 
à insecticides qui sera examinée par MM. Blanquier, Cochu, 
Chauré et Reinié. 

3° Par M. Besnard, 25, rue Geoffroy-Lasnier, Paris, une 
Soufreuse pour Vignes, dénommée « L'Evole ». MN. Blaaquier, 
Cochu, Chauré, Reinié, Defresne et Compoint, sont désignés 
pour juger cel appareil. 

& Par M. Henri Chantiu, 82, avenue de Châtillon, à Paris: 
un appareil pour nettoyer les vitrages de serres; il sera examiné 
par une commission composée de AIM. Bellard, Durant-Vaillat 
et Rigault. 


Les propositions des comités relatives aux récompenses À 
décerner pour les présentations, sont mises aux voix et adoptées 
par l'assemblée. 


MM. Vilmorin-Andrieux et Cie abandonnent leurs primes an 
profit de la Société. 


M. le président annonce que la Sociélé étudie en ce moment 
la création, dans son sein, d'une section spéciale dans le but 
d'organiser une Exposition d'œuvres d'art représentant de 
fleurs, des plantes et des fruits, laquelle serait annexée à notre 
Exposition du mois de mai, ]l y a lieu, dit-il, d'adresser des 
félicitations à MM. Villard et Chatenay, auxquels revient le mé- 
rite de cette idée. 

IL apprend, en outre, qu'un groupe de sociétaires s’est con 
stitué pour organiser, à l'exemple de certaines corporaliunt, 
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une fête da bienfaisance qui aurait lieu, pendant la durée de la 
prorhaine Exposition, au profit de la caisse de secours de 
notre Société. 

Cette fête comprendrait un concert suivi de bal et serait don- 
nte sous la responsabilité d’un comité spécial. Le concours offi- 
ciel de la Société se bornera au prêt des locaux et au don de 
l'éclairage. . 

M. le président engage les membres de la Société à participer 
à celte fête et à solliciter autour d'eux des adhésions de manière 
à en assurer la réussite. 


M. Bergman, secrétaire, annonce de nouvelles présentations 
de sociétaires, et la séances est levée à 3 heures 35 minutes. 


—— 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 10 xars 1898. 
MM. 


123. Baxascuar (Jean), 5, rue des Imhergères, à Sceaux (Seine), pré- 
senté par MM. Launay et Poulailler. 

124. Baisson (Ernest), juge au tribunal de 1" instance à Fontenay- 
le-Comte (Vendée), présenté par MM. Huard et Chatenay (A.). 

125. CowmanTix (M'° Léonie), à Carrières-sous-Saint-Denis, par Cha- 
tou {Seine-et-Oise), présentée par MM. Ragout et Bernard. 

126. Dauvoy (Hippolyte), président de la Société d'Aorticulture de 
Neuitly-Plaisance, 5, place de la Républiqne, Paris, présenté 
par MM. Belin et Bertrand. 

127. Duez (Jules), propriétaire au château de Bellevue, par Billy 
(Aisne), et 63 bis, rue de Varenne, Paris, présenté par MM. De- 
les-ard et Guillemot. 

128. Duené-Cara (G.)y, président du tribunal civil, à Fontenay-le- 
Comte {Vendée), présenté par MM. Huard et Chatenay {A.). 

129. Graioorce (Léon), propriétaire, 24, avenue du Centenaire, à 
Bagnolet (Seine), présenté par MM. Houdart (F.), Ligner 
{Daniel} et Savart {Ch.}. 

430. Martix (Henri), horticulteur, à Argenteuil (Seïne-et-Oise), pré- 
senté par MM. Belin (A.) et Lavanchy, 
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431. Mosra (Albert), fleuriste, 30, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
présenté par MM. Moser père et Viger. 

132. Penicauo (Léon), rentier, 22, avenue Montaigne, Paris, présenté 
par MM. Penicaud (G.) ct Roissard {G.). 

133. PLicuon (Armand), négociant en produits chimiques, 26, rue de 
Sévigné, Paris, présenté par MM. Huard et Chatenay. 


SÉANCE DU 24 Mars 1898, 
MM. 


134. Burrerax, maire de Quessy, château de Quessy (Aisne), présenté 
par MM. Viger et Dergman (E.). 

135, Davin (Henry), officier du Mérite agricole, constructeur de 
pompes, à Orléans {Loiret}, présenté par MM. Viger, Chaaré 
(Lucien) el Barbier (A.}. ; 

436. Decucis (Marius), 5, rue Pierre-Lescot, Paris, présenté par 
MM. Boucher (G.) et Charlé de Tyberchamps. 

137. Guior, jardinier-en-chef, domaine de Fitz-James, par Cler- 
mont (Oise), présenté par MM. Chouvot (E.) et Deuy (E.). 

138. Launois, vice-président de la Soci£lé d'Horticulture de Sedan, 
à Autrecourt par Mouzon (Ardenuss), présenté par MM. Riche? 
(René) et Moïse. 

439. Mérars (Léon), jardinier-chef chez M. Bourdon, au chäteau 
d'Emerainville, par Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), pré- 
senté par MM. Croux ct Robert. 

140. Meceyx (le docteur P.), 40, rue de Mézières, Paris, présenté par 
MM. Huard el Chatenay. 

441. Piquesaz De Rozrvizcr, propriétaire, à Meaux {Seine-et-Marne}, 
présenté par MM. Viger et Bergman (E.). 

142. Racgrcv-Mexc, dislillateur, à Segré (Maine-et-Loire), présenté 
par MM. Chalenay (A.) el Ferreault tits. 

143. Toursien (Alexandre), de la maison Juven et C!°, 56, rue Plas- 
chat, Paris, présenté par M. Legendre (E.). 
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NOTES ET MÉMOIRES 


STATISTIQUE HORTICOLE DE LA FRANCE, 
par MM. D. Bois et G. GImauLT (4). 


La Direction de l'Agriculture vient de publier, sous le titre de 
Slalistique agricole de la France, les résultats généraux de l'en- 
quête décennale de 4892 sur la situation de l'Agriculture en 
France. Pour la première fois, les tableaux de ia statistique 
décennale agricole contiennent des renseignements détaillés sur 
l'Borticulture. Ce sont ces intéressants renseignements officiels 
que nous donnons aux lecteurs du Journal. 

Le tablean ci-dessous indique comment les jardins ont été 
classés. 

À. JARDINS CONSACRÉS SPÉCIALEMENT À LA VENTE : 

4° Culture maraîchère et potagère; 

% Cultures spéciales florales et d'ornementation. 

B. JARDINS CONSACRÉS A L'ALIMENTATION DE LA FAMILLE. 

Les Pépinières et les Cultures arborescentes constituent un 


chapitre distinct. 


SUPERFICIE DES JARDINS ET VALEUR DE LA PRODUCTION 


VALEUR DE LA PRODUCTION 
EE mm 


Légumes. | Fruits, | Fleurs. Totale. 


CATÉGORIES 


| RCPENFICIR 


francs. francs. franes, francs, 
Culture maraf - 

2 \chére et potagère.| 75,750] 84,419,612|12,$11,032} 1,768,359] 98,599,003 
Cultures spécia- 


€ fles florales et d'or- 
nementation . . . “ ATOS8,862| 37,048,862 


4,047,527/160,256,579 
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Importations et exportations. 


Un mot seulement des importations et des exportations. Le 
tableau suivant indiquera l'importance et le mouvement de &æ 
commerce. 


EXCERENT 
IMPARTATIONS EXPORTATIONS 
ï é à d Lpsrtai lat 
NOMENCLATURE en {8Y2. en 1892 des exprurtatian 


les Sur lés ie portanont 
produits tm | mm men memes 


tmaraichers. . 
Poids. Valeur. |Poids. | Valeur, |Poids.| Vaievr. 


| | se | ne | ess 


francs. |quint, francs. quiol. | fraucs 


Légumes frais 993! 4,197,701138,246/13,295,218|26,953) 14,400." 
Légumes salés. . , ,, i 140,147! 8,416! 3,409,694! K,205| 5.30 
Légumes dessérhés , . ad 17,566| 4,002! 2,702,09$| 2,891! 2424 
Plantes et arbustes , ,|[ 2.380) 1,64#,272} 2,924 4.554,24 544 
Lègumes secs et farines.|[69,033117,479,154}14,184| 5,838,099!%5.849 


Totaux. . .| » |93,549,839| » |30,907,404| » 


Répartition de la superficie des jardins consacrés à la vente. 


La répartition géographique montre que les cullures purt- 
ment commerciales sont répandues principalement autour de 
grands centres de population : 

Seine, . . . . . . . - 1,477 
Paris. 4 Seine-et-Uise. , . , . 3,010 $ 5,869 hectares, 
Seine-et-Marne . . , , 1,182 
Lyon (Rhône)... , . . . . 4,705 — 
Marseille (Bauches-du-Khône) . 4,190 — 
Bordeaux (Gironde) . , . . . . 1,833 — 


Le département des Bouches-du-lihône est celui qui possède 
la plus grande étendue de jardins consacrés à la vente, si 
8,190 hectares. Par ordre de décroissance, naus remarques 
Morbihan avec 2,535; lu Gironde, 1,833 ;le Rhône, 4,705; lePar à 
de-Calois, 4,456, la Somme, 4,412, l'Aisne, 1,331 ; la Seine-Halé- 
rieure, 4,186; le Var, 4,165; l'Oise, 1,092 ; l’Héraull, 936 ; lePuy- 
de-Dôme, 931; la Marne, 869; le Loiret, 770; le Duubs, 50: 
l'Yonne, 412; l'Aube, 375; le Cantai, 168; enfin la Lozère eul- 
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tiva seulement üne élendue de 80 hectares de jardins de ceite 
catégorie, 

Si nous examinons, pour quelques déparlements, la valeur de 
la production par hectare, en 4892, des jardins maralchers et 
polagers consacrés à la vente, nous voyons que l'hectare de 
jardin rapporte en Corse 350 francs ; dans le Finistère, 550 francs; 
Üile-et-Vilaine, 794 francs; Oise, 905 francs; Basses-Alpes, 
1,000 francs; Var, 4,136 francs; Aisne, 1,220 francs; Alpes- 
Maritimes, 4,300 francs ; Rhône, 1,390 francs; Calvados, 1,484 fr.; 
Seine-et-Oise, 1,582 francs; Haute-Marne, 1,752 francs; Eure-et- 
Loir, 4,860 francs ; Seine-et-Marne, 1,960 francs; enfin la Seine, 
10,665 francs. 


Les maratchers de Paris obtiennent donc, dans celte branche 
d'industrie, des rendements d’une valeur considérable par 
rapport aux autres agriculleurs, c'est-à-dire que le produit à 
l'hectare est au moins quinze fois supérieur à la production 
moyenne des autres départements où le maximum ne dépasse 
pas 2,000 francs. 

Le tableau suivant indique, en regard des superficies, la : 
valeur Lotale de la production dans les déparlements où la cul- 
ture maraichère et potagère présente le plus d'importance au 
point de vue de la superlicie : | 


Hectares. Francs. 

Bouches-du-Rhône . . . . 4,043 4,123,860 
Seine-et-Oise . . , . . . . 2,501 #,212,982 
Morbihan, , .. . . . ., 2,516 1,738,556 
Meur mie ses 2,027 2,379,698 
Vienne, . , ... . . . . 1,915 1,568,200 
Cards 2 SL Re Ge 1,71 2,171,250 
Gironde , . . . . . . .. 1,63 2,743,495 
° Alpes-Maritimes, . . . .. 1,610 2,093,000 
Rhône .,. ... . . . . . 1,569 2,180,910 
Ille-et-Vilaine, . . . . . . 1,505 1,190,455 


Cultures spéciales florales et d'arnementation. 


L'étude des cultures spéciales florales et d'ornementation nous 
montre des résultats bien différents les uns der autres, si on 
18 


274 NOTES ET MÉMOIRES. 


compare, comme dans le tableau ci-dessous, le rendement 
moyen par hectare dans un certain nambre de département 
aux surfaces oceupées par la culture. 


; BENDEMENT 

DÉPARTEMENTS RER PUAUECTINN moven brut 

cullivee. totale. par hecture. 
hectares, "francs. franrs, 
Seine , . . . « , . 273 3,386,565 42.405 
Meuse . . , . . . . 1 30,000 40,000 
Alpes-Marilimes . . ou4 2,390,400 3,957 
Gironde , . , . . . 455 587,400 3,1% 
Maine-et-Loire , , 1k0 714,420 3,58) 
VAT 3 eu eos à 305 3,800 3,19 


Ces chiffres correspondent seulement à la culture agricole 
des plantes de plein air. Ii faut, pour avoir la valeur totale des 
cultures florales et d’ornementalion, y ajouter deux éléments: 
4° l'augmentation de valeur que les planles acquièrent une fois 
transplanlées chez les horticultenrs de profession qui is 
amènent à l’élat où elles peuvent être utilement mises dans le 
commerce. On peut admeltre que cette transformation double 
leur valeur, Lo produit Lolal des cultures spéciales florales € 
d'ornementation serait ainsi porté à :37,048,862 francs; % ki 
production des plantes de serre qui peut être évaluée à {0 mit 
lions de francs, soit au total, pour cette calégorie, une valeur dé 


37,048,862 francs. 


JARDINS CONSACRÉES SPÉCIALEMENT A L'ALIMENTATION DE LA FAMILLE. 


* 


lis sont répartis sur une élendue de 306,233 hectares. si 
4 hectare 19 par 400 heclares de terres labaurahles, 
Is ont produit en 1892 : 


francs. 
Légumes, 0, 4. 135,814,749 
FeniiSs 24 Lo do On d'a s  84,407,991 
MU 2 Le ne moe À QT 1,033,527 


Total... ., 160,256,579 


Soit 53.15 p. 400 de la valeur tolale des produits de l'Hori- 
culiure, ce qui correspond à une production de 33 Fr. 98 pat 
tèle de enltivaleur, 
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Les départements les plus importants, comme superficie cul- 
tivée dans celte catégorie de jardins, sont : le Pas-de-Calais, la 
Sarthe, l'Ille-et-Vilaine, la Somme, l'Aisne, la Manche et l'Oise. 


COMPARAISON AYEC LES ENQUÊTES ANTÉRIEURES. 


Elle ne peut porter que sur la superficie cultivée, ce rensei- 
gnement étant le seul recueilli auparavant : 


SUPERFICIE SUPFRFICIE 
ANNÉES des jardins des jardins pour 
destinés à la vene. l'alimentation de 1& famille, 
Fi hoctaras. isétares- 
1852 , , , . 35,936 265,417 
1862 , . ,. n » 
4882 . , , . 90,097 339,608 
1812 , . . . 80,594 306,233 


La diminution constatée en 1892 sur 4882, s'expliquerait par 
la plus grande précision apportée, en 1892, dans l'établissement 
des questionnaires de la statistique décennale où l’on a dunné 
aa mot Jardin une signification plus étroite que précédemment, 
et aussi dans une certaine mésure par l'extension de la pro- 
priélé bâtie et des voies de communication, dans les communes 
de la banlieue des grandes villes, extension qui ne peut se faire 
qu'aux dépens de la superficie consacrée aux jardins. 


PÉPINIÈRES. 


Les pépinières se rencontrent dans 71 départements et sont 
de natures très diverses; elles occupent une superficie de 
4,199 hectares, dont le produit total est de 40,266,939 francs. En 
1892, l'hectare de terrain cullivé en pépinières donnait un pro- 
duit de 290 francs dans la Charente-Inférieure; Corse, 
600 francs; Haute-Garonne, 700 francs; Aisne, 990 francs: 
Corrèze, 4,000 francs; Aube, 1,400 francs: Marne, 4,250 francs; 
Loiret, 4,400 francs; Oise, 1,500 francs; Héraull, 1,600 francs; 
Yonne, 1,700 francs; Lol-et-Garonne, 2,009 francs; Ain, 
2,250 francs; Vaucluse, 2,400 francs; Mayenne, 2,800 francs; 
Seine-et-Marne, 3,000 francs; Bouches-du-Rhône, 8,500 francs; 
Seine, 3,800 francs; Seine-et-Oise, 4,700 francs. 

Le tableau suivant donne le rendement et les valeurs de la 
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CULTURES ARBORÉSCENTES. 


production des principales cultures arborescentes, production 
vendue à l'état de fruits. 


: PRIX HAUTE 
DÉSIGNATION DES CULTURES RENDEMENTS VALEUR de l'hectalitrt 
de fruits. 
bertolitres. francs. fr. ce 
Pommes et Poiriers autres . 
que ceux à cidre. . , . . 3,816,249  21,591,756 5.65 
Péchers et Abricotiers . . . 716,404 6,637,709 9,29 
Pruniers , . . + . . . . . 9H 12 43,738,667 43,85 
Cerisiers . . . . : .« . . . 789,642 6,836,156 8.72 
Chäütuigniers. . - , . . . - 5,347,843 34,655,876 64.8 
Orangers, Citronniers, Cé- 
draliérs. 4. . 4 . 234,458 2,686,379 11.60 


La production en fruits des jardins consacrés à la vents est de 
12,411,032 franes; celle des jardins consacrés à l'alimentation 
de la famille, 23,407,293 Francs, soit au tolal 35,818,325 francs, 
qui, ajoutés à la production fruitière de grande culture, dont 
un total de 453,755,926 francs. 

Les cultures arhorescentes donnent encore un prodait impar- : 
tant : Le cidre. La récolte, en 1892, a été de 41,084,807 hecte 
litres de Pommes et de Poires à cidre, ce qui, en complant et 
moyenne un rendement de 70 litres de cidre par hectolitre d? 
Pommes, donne, en nombre rond, une produelion de 99 million 
d'hectolitres de cidre. 


Comparaison avec l'étranger. 


Le tableau ci-dessous donne la comparaison de notre paif 


avec les Élatis-Unis : 
ÉTATS-UXIS 


nn P Lction à 
ARRRES ; nr roduction dés 
Nombre d'arbres, ol . Le troits en 14%. 

ÿ E HbEnas. hectoltret. 
Abricotiers. , . 1,582,191 352,520 È sasl | 
Péchers , . . .  53,845,397 19,601 ,460 n6, 
Poiriers , . . , 5,415,055 1,078,660 29 
Pommiers . . . 120,182,793 50,373,200 4 9r816,% 
Censiers, , . . 5,648,759 519,800 789,682 
Pruniers, , « . 7,078,491 899,145 g94,612 


Les chiffres de ce tableau indiquent l'importance considé 
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rable que présente, aux États-Unis, le commerce des fruits, im- 
portance qui a été déterminée par l'augmentation de la con- 
sommation générale de ces produits dans ce pays. 


—@— 


+ RAPPORTS 


RAPPORT SUR LES COLLIERS POUR ARBRES 
PRÉSENTÉS PAR MM, FONTAINE PÈRE ET FILS, A FOURCHAMBAULT 


M. MÉTÉNIER, rapporteur {{). 


La commission nommée sur la demande de M. Dauthenay 
pour examiner les nouveaux colliers pour arbres fabriqués par 
MM. Fontaine père et fils à Fourchambault, s'est réunie le 
3 février. | 

La commission était représentée par MM. Borel et Mélénier, du 
Comité des Arts el Industries, et par M. Georges Duval, du comilé 
d'Arboricullure fruitière. M. Borel a été nommé président et 
M. Méténier rapporteur. 

La commission s'est rendu compte de la parfaite fabrication 
de ces colliers, qui, grâce à une bande de feutre, n'ont pas l'in- 
convénient de meurtrir l'ecorce des arbres et de ne pas leur 
faire subir une compression démesurée. 

Ces colliers sont fails d'une bande de: feuillard avec altache 
en fil de fer et sont garnis inlérieurement d'une bande de feutre 
ou de rondelles en liège où en feutre, ce qui cunstitae ur per- 
fectionnement sur les anciens colliers garnis d« tresse en paille 
qui avaient l'inconvénient de s’user Lrès vite, 

Les perfectionnements apportés par MM. Fonlaine père et fils 
rendent ces nouveaux colliers très simples et 1rès solides, el la 
commission ayant reconou tous leurs avantages sur les anciens, 
félicite les inventeurs, et demande que son rapport soit inséré 
dans le Journal de fa Société. 


a - 
(1) Déposé le 24 mars 1898. 
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HaPPORT SUR L'ARROSEUR DE SERRES bE M. POoLLAILIER, 
23, RUE SEPAINE, PARIS; 


M. Vinar-BeauE, rapporteur (1). 


Dans la dernière réunion du Comité, qui a eu lieu ie 
jeudi 24 février, une commission a élé nommée à l'eFet d'exa- 
miner et d'expérimenter un arrosoir présenté par M. Pou- 
lailler. Cette commission, composée de MM. Besnard, Coch él 
Vidal-Beaume, s'est réunie le mardi 23 mars, à Vitry, dans la 
propriété de M. Besnard qui, en sa qualité de vice-président du 
Gonïté, s'est trouvé de droit président de la commission. Le 
fonctions de rapporteur ont été confiées à M. Vidal-Beaume. 

L'arrosoir présenlé par M. Poulailler est un appareil spécial 
pour la serre; sa forme n'est pas nouvelle, elle est celle que 
vous connaissez tous : un cylindre bas, légèrement aminci ver: 
la parlie antérieure. | 

Il est en iûle galvanisée, et de la contenance d'enviros 
trois litres. Le constructeur s'est appliqué principalement à 
faire un appareil solide et peu encombrant, Il.a notamment 
supprimé le cercle en feuillard destiné, dans les appartik 
similaires, à renforcer le fond, cercle qui, en passant au-desit! 
des plantes, accroche les fleurs et les délériore. De plus, ia 
supprimé la poignée supérieure, qui augmente la hauteur & 
l'arrosoir el Le rend souvent peu pratique, surtout Jorsque lui 
opère sur des tablettes rapprochées du verre. 

L'arrosoir se complète par une série de pommes percées d 
trous plus vu moins fins, pour l'arrosage des semis. Le bec de 
l'arrosoir, sur lequel se vissent ces pommes est courbé de fac 
que l’eau tombe en pluie bien verticalement. 

En résumé, l'appareil est solide et appelé, croyons-nous. 
rendre des services à l'Hurticulture. 

C'est pourquoi, votre commission vous prie de voter d# 
remerciements à M. Poulailler, et propose l'insertion du prés 
rapport dans Le Journal de la Société, 


= se 


(1) Déposé le 24 inars 1898. 
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SUR LES CINÉRAIRES LE M. CAULIEN, 9219 


RaArPoRT SUR LES CINÉRAIRES DE M. CAULER, HORTICULTEGR 4 
BEacyais {OisE), ExPO:ÉES Au CoNcOUIIS GÉNÉRAL AGRICOLE DE 
Pants. 

M. Van Dex HEëox, rapporteur (1). 


Dans la Section horticole du grand Concours général agricole 
de Paris, en 4898, le 40 mars, bien des floraisons intéressantes 
éblouissaient les yeux des membres du jury,des amateurs el des 
horticulleurs. Parmi elles, il y avait à signaler un lot de Ciné- 
raires, produits d’une sélection savante et minutieuse. 

Le jury fut chargé, par M. Abel Chatenay, secrétaire général 
de la Société nationale d'Horticulture de France, de faire un rap- 
pori sur cet envoi. 

MM. Maxime Cornu, L. Chaurë, E. Bergman, Rose Char- 
meux, À. Cordonnier et volre serviteur, Ad. Van den Heede, 
furent chargés de ce travail. Ces honorables membres de la 
grande Société parisienne voulurent bien me choisir comme 
président de celle commission, el. M. A. Cordonnier, comme 
sécrélaire : honneur aux étrangers, dirent-ils! nous n'avions 
qu’à nous incliner. M. A. Cordunnier ayant décliné le rôle de 
rapporteur, ces messieurs m'ont prié de m'en charger. Je vais 
donc m'eflorcer de répondre au désir de ja Société nationale 
d'Horticulture de France, 

Le Senrcio cruentus, vulgairement appelé Cinéraire, et dont 
le nom dérive du latin : Cinis, Cineris, cendres, est une 
plante anciennement cuilivée. Son nom est une allusion au 
ton cendré de la face intérieure des feuiiles, et, aussi, à la 
nuance générale des capitules des variètés primitives, de cetle 
Composée; par suite des semis et de la sélection, beaucoup de 
nuances différentes s’établirent : du coloris cendré, les tons ar- 
rivèrent au violet pâle, au violet foncé, du rouge violacé au 
rouge vif: puis des blancs survinrent, des blancs cendrés 
d'abord; ensuite, le blanc pur apparut en même lenips que des 
roses lilacés, des roses cendrés et un certain nombre de 
nuances fausses. 


{t} Déposé le 24 mars 1598. 
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Où est le temps où ces plantes étaient baptisées des noms: 
Brillant, Bleu d'azur, Napoléon FIL, Princesse Mathilde, Reine 
des Belges, Madame Récamnier, etc., ete.? 

Les Cinéraires anciennes avaient le défaut d'atteindre unt 
taille trop élevée : elles mesuraient quelquefois 0 m.75 c. de bau- 
teur. Les semis successifs diminuèrent la taille; on sélectionna, 
et, aujourd'hui, on ne voit plus guère que des Cinéraires de 
dimensions moyennes el des naines. Celles qui se trouvaient au 
Concours général agricole, dans Le lot de M. Caulier, horticul- 
teur, à Beauvais (Oise), étaient de cette dernière catégorie, elles 
étaient même lrès naines, Mais ce qui frappait le plus, c'était 
la nuance générale du groupe. On y voyait Lous Les roses el 
plnsieurs étaient d'allure franche. Nous avons nolé : le roie 
fleur de Pèche, le lose couleur fraise, le Rose de la Rose de 
Bengale, le rose mauve, Je rose lilacé, le rose tendre, le rose 
lavé de blanc, le rose avec reflets rouges, le rose vif, le vieux 
rose, le rose à fond blanc, le rose avec onglet pâle, le rose de 
Primevère, le rose de Bluet et le rose de l'Ancolie. Toutes ces 
nuances ne se heurtaient pas et chaque plante constituait bien 
une variété différente. 

Les fleurs, très grandes, étaient très belles et bien placées 
sur un feuillage rigide, ample et bien étalé. Une variété à capt- 
lules énormes, du plus beau rouge carmin vif, doux comme le 
velours, semblail avoir été placée pour faire ressortir les nuances 
roses du groupe, ainsi que quelques autres Cinéraires, dans ié 
tons ordinaires, à grandes [leurs, 

La culture en était bonne; les sujels n'étaient pas très forts; ils 
étaient sains, de belle venne, et les feuilles, d'un beau vert. 
témoignaient des soins assidus du praticien. N'oublions pas que 
celte plante motleste est assez diflicile à amener en sujets vigot 
reux et beaux. Les Aphis, pelits pucerons verts et noirs, sont 
leurs compagnons naturels; et si la négligence règne chez À 
cultivateur, adieu paniers! vendanges sont faites. 


Les plantes bien naines de M. Caulier, méritent une mention 
spéciale, et je crois être de l'opinion de mes honorables col 
lègues, en demandant le renvoi de ce Rapport à la commission 
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des récompenses, si toutefois la chose peut se faire, eu égard à 
cette considération que les plantes soumises à notre appréciation 
ont déjà reçu une récompense du Concours général agricole. 


—————— ff} —_—_——— 


COMPTES RENDUS 


COMPTE AENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DES ORCHIDÉES EN 1897, 
par M. Caances Pace, secrétaire du Comité (1). 


Le comité des Orchidées, dont la fondalion est encore récente, 
comptait 40 membres en 4897, 

Ses (ravaux ont été dirigés par un président habile et dévoué, 
X. O. Doin, amateur au château de Semont, par Dourdan {Seine- 
el-Uise), assisté de deux vice-présidents, MM. Martin-Cahuzae, 
amaleur au château de Sybirol, près Bordeaux, et Pirel, horti- 
culteur, à Argenteuil. 

Les séances ont été trés intéressantes, les apports ont été non 
seulement nombreux, mais surtout très remarquables. 

Dans le courant de l’année, 263 Orchidées ont été présentées 
sur le bureau du comité par nos collègues. 

Quelques-unes, plantes nouvelles d'introduction récente, ou 
oblennes par le croisement artificiel, ont été jugées assez méri- 
tantes pour qu'il leur ait été attribué des certificats de mérite. 

Les 42 plantes suivantes ont obtenu des certificats de 
4" classe. 

Le Cypripedium Zampa (hyb. C. Leeanum X €. hirsutisst- 
mum) (Desbois, 4893), était présenté par M. Belin, horticulteur, 
à Argenteuil. C’est une charmante variélé; le pavillon est étalé 
et coloré comme celui de €. Leeanum, et les pétales ont pris 
la forme et le coloris du C. hirsutissimum. 

M. Belin a obtenu également un certificat de 4"* classe, pour 
une admirable variété de Cattleya, le Cattleya Mossixæ Wagneri, 


{4) Déposé le 24 mars 1898. 
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var. Selini. La fleur, de forme parfaite, est très grande, les 
pétales et sépales sont d'un blanc absolument pur, le labeli 
étalé, très frangé, est également du blanc le plus pur, avt 
deux macules jaune d'or dans la gorge. C'est une variété hors 
ligne, de très grande valeur. 

Le Cypripedium Marguerite (hyb. €. Spicerianum X €. oil. 
losum) est tout différent des variétés déja obtenues par Le mèmr 
croisement, lels que les C. Lathamianum, C. Hera, etc... Le 
pavillon, bien éialé, est blanc, traversé longitudinalement d'une 
ligne pourpre; les pétales et le sabot sont d'un beau jauut 
d'ocre. C'est une variété très distincte qui était présentée pat 
son obtenteur, M, Opaix, l'habile jardinier-chef des jardins do 
Luxembourg. 

Le Liycaste Mantiné {hyb. L. Shinneri X L. Deppei) esl une 
bien jolie variété. Toules les divisions de la fleur sont rot 
clair; les pétales sont légèrement tachelés de rose plus foncé: 
le labelle est également rose foncé. C’est M. Mantin qui pri- 
senlait ce bel hybride, semé et cultivé dans sa collection 
d'Olivel, 

Le Caitleya Russelliana (hyb. de C. W'arneri X €. Schile- 
riana) est également une des bonnes oblentions de M. Mautin. 
La fleur, qui a beaucoup pris de la furme du €. Schilleriana,eël 
d'un riche coloris pourpre violacé sur toutes ses parties. 

Avec les Llio-Cattleya parisiensis (hyb. £. purpurata X 
C. Warneri), Læho-Cattleya purpurato: Mussiæ et Lals- 
Cattleya Bleuana (byb. L. purpurata X €. giqas), nous avoñs 
admiré 3 magnifiques hybrides sorlant des mains d’un maîlrt 
semeur, notre maîlre à Lous: j'ai nommé M. Bleu. Les Las 
Cattleya parisiensis el fleuana, surtout, sont remarquables paf 
leur labelle énorme, d'une belle couleur pourpre foncé. 

Le Cypripedium insique Sandera, trouvé en 1891, dans unt 
importation de €. insigne mnontanum, est toujours resté rar 
dans les collections. La fleur est d'un beau coloris jaune clair: 
les macules qni existent dans les variétés ordinaires du €. int 
gne ont complètement disparu dans cetle variété. M. Peeters. 
hortieulleur, à Bruxelles, était le présentateur. 

Le Lalio-Catilrya intermedio-flava, qui était envoyé at 
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Comité par M. Maron, de Marseille, était également très intéres- 
sant, la forme de la fleur était celle du €. intermedia. 

MM. Duval et fils, les horticulteurs réputés de Versailles, nous 
ont montré le Cattleyu Trianæi, var. Mariæ, au labelle d'un 
coloris mauve violacé, coloris tout parliculier qui n’a pas encore 
été rencontré jusqu'ici, nous semble-t-il, dans les C. Zrianæi. 

Enfn, le dernier certificat de mérite de 4'° classe a été accordé 
au Cypripedium Constance inversum (hyb, Stonei X Curtisii): 
la fleur, d'ua rose vineux clair, a pris beaucoup de la forme 
du €. Stonei. Cetle plante provient d'un semis fait par 
M. Ô. Doin, président du Comilé, et orchidophiie dislingué, 

Des certificats de mérite de 2 classe ont élé attribués aux 
variétés suivantes : 

Læliodendrum bellaerense (hyb. Lælia autumnalis X Epi- 
dendrum ciliare}, très intéressant comme hybride bigénérique. 

Stanhopea bellaerensis (hyb. S. insignis X S. oculata), 
premier hybride de Stanhopea obtenu en France et deuxième 
eu Europe. 

Cattleya labiato-Bowringiana, variété paraissant très flori- 
fère. 

Lxlicdendrum Margaritæ, hybride trés intéressant. 

Toutes ces plantes étaient présentées par M. Mantin, semeur 
habile et particulièrement heureux dans ses oblentions en 4897, 

Le Cypripedium Monsieur Danerval (hyb. €. lævigatum X 
C. selligerum majus) est une curieuse variété; c'est un semis de 
M. Opoix, du Luxembourg, ainsi que la Cypripedinm Monsieur 
Georges Boucher (hyb. €. Harrisianum X €. Mauler}. 

Enlin, avec le Cypripedium Gauthieri (hyb. C. callosum X 
€. Chantini}, au pavillon de belle tenue et bordé de blanc, 
M. Page obtenait aussi un certificat de 2° classe. 

Beaucoup d’autres plantes qui ont été récompensées de primes 
de 4", 9e et 3° classes méritaient d’allirer l'atlention. 

MM. Cappe et fils, du Vésinet, nous ont présenté, à plusieurs 
reprises, dus plantes très remarquables provenant d'importalion 
ou de semis fails daus leur bel établissement. Nous avons noté 
principalement le Cypripedium Alberti (hyb.), le Cypripedium 
insigne vesinetense, déjà récompensé, en 1896, par un certificat 
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de 4" classe, le ©. Madame Emile Cappe, variété char- 
mante,; puis le magnifique Caïtleya Trianæi semontensis {cer- 
tificat de mérite de 1" classe, en 1896), le Cattleya Pinelti X 
“aurea (hyb.), sernis de l'établissement présenté hors concour, 
et plusieurs autres hybrides de beaux Cypripedium. 

M. Opoix, jardinier-chef, du Luxembourg, qui a obleru 5 cer- 
tificats de mérite pour de nouveaux Cypripedium, présenlait 
aussi d'autres jolies plantes parmi lesquelles son Cattleya 
Mantini(hyb. C. aurea X C. Bowringiana), était très remarqué, 
La forme en était très bonne et le coloris très foncé. Cette 
variété porte le nom distinctif de Variété du Luxembourg. 

Puis, dans les non.breux apporls de M. O. Doin, nous avons 
remarqué de bien jolies choses; nons citerons une forte toufle 
fleurie du Dendrobium Leechianum, le toujours rare Dendro- 
bium W'ardianum album un bel Odontoglossum Insleayi splen- 
dens, le capricieux Phajus tuberculnsus, un Odontoglossum 
polycanthum très remarquable, un Odontoglossum Pescatorii 
portant 97 fleurs, le rare T'richopilia suavis alba, le curieux #t 
charmant Æriopsis biloba, etc. 

Nous avons noté aussi de belles plantes dans les apports de 
MM. Duval et fils de Versailles, principalement le beau Cypri- 
pedium Jupiter, un Cattleya Luddemanniana superbe, une belle 
polée de Lycaste Skinneri alba, un groupe intéressant d'Odon- 
toglussum Rossi majus, de coloris très différents, le rare Pachys- 
toma Thompsoniana. 

M. Lavanchy, jarilinier de la Faculté de médecine, nous a pré- 
senté un HMegaclinium non dénommé, curieuse plante originaire 
du Congo, le Votylia albida, aux fleurs btanches, en grappes, un 
joli Zrichopilia crispa marginala et des Anœæctochilus très bien 
cullivés. 

M. Bert nous a montré de belles variétés de Cattleya Mosiz 
el gigas, un Vunda cœærulea très coloré, de beaux Miftonia €t 
Odontoglossum crispum, grande, etc, loutes plantes bien 
fleuries el de végétation luxuriante. 

M. Dallé, horliculteur à Paris, a présenté à plusieurs repriss 
des groupes variés, parmi lesquels il y avait quelques bontti 
variétés de Catéleya et de Vanda, entre autres le Vanda Bai 
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mani, très rarement rencontré en fleurs dans tes caliections, un 
Vanda insignis très beau, etc. 

Dans les apports de lhabile jardinier du D" Fournier, de 
Neuilly, M. Gautier, nous avons noté de bien jolies plantes, 
le magnifique Phalænopsis violacea Schroderiana, de culture 
irréprochable, qu'il nous a montré étaient réellement remar- 
quable, aussi une très belle variété de Caitleya Mendeili aux 
divisions blanches et au labelle pourpre foncé, une touffe 
énorme d'Oncidium Papilio, un beau Vanda Sanderiana et le 
toujours rare Lælia Gouidinna. 

M. Ragot, amateur à Villenoy, près Meaux, a montré au 
Comité quelques plantes choisies: son Odontoglossum Wilckeanum 
pallens était une bien belle variété, son Cattleya Rex, plante tou- 
joars pen répandueet son Miltonia vexillaria radiata, aux fleurs 
très larges et bien distinctes, étaient également des variétés ma- 
guifiques. 

M. Driger, de Ville-d'Avray, ne manque pas de nous présenter 
les planies les plus intéressantes qui fleurissent dans la collection 
du château du Monastère, dont-il est le jardinier-chef, Nous 
avons surtout remarqué son Odontoglossum Warsceuiczii, plante 
rare qui se rattache au genre Miltonia, lo charmant Lælia acu- 
minata, un Odontoglossum leucochilum maculatum, bien fleuri; 
une plante très bien cultivéede Miltunia Moreliana, avec 418 fleurs; 
un beau Vanda Sanderiana, etc. 

Puis, les hybrides nombreux de M. Mantin ont souvent appelé 
l'attention de nos collègues: plusieurs avaient déjà obtenu 
des certificats en 4896; nous en avons noté quelques-uns des 
meilleurs : le Lælio-Cattleya Margaritæ, Cypripedium Spice- 
riano-Morganiæ, très curieux Lælio-Cattleya olivetensis, Cattleya 
Héloisæ, Chesneliana, et le Catileya Mantini, variété toujours 
appréciée. 

M. Bleu nous a fait revoir son bel hybride, le Cattleya Par- 
thenia, en trois variétés distinctes, toutes jolies. 

Avec M. Piret, d'Argenteuil, nous revoyons les beaux Cattleya 
Mossiæ variabilis, Wagnerii, elc.…., et avec M. Belin, un superbe 
Caitleya Mossiæ aurea grandiflora et un Cypripedium Curtisi, 
très coloré. ‘ 
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M. Poirier, jardinier de M. Cardoso, amateur, à Passy, nous a 
présenté, dans de bonnes variétés des plantes très bien cultivées: 
nous avons noté un beau Cattieya Sanderiana, el €, Schafil- 
diana, un joli Cypripedium, hybride de €. Veitehii K C. au 
thicri, nommé Madame Sylva Freire, ua Oncidium Forbes, à 
fleurs très grandes, etc. 

De M. Courtmontagne, nous avons noté un très beau Cypri- 
pedium Simoni, et une jolie potée de Pleione lagenaria, cou- 
verte de fleurs, 8t de M. Régnier, une magnifique variété de 
Cypripedium priestans, plante tout à fait remarquable et qne 

- l'on rencontre rarement en fleurs. 

Dans les plantes de M. Page, de Bougival, nous avons vu 
quelques bonnes variétés : les Cypripedium Calypso, Nilssoni. 
Spiceriano-Lowi, Crossi-Lreanum, un très beau Youngianum 
macranthum, le gracieux Plrurothallis Stelligerü, ete. 

M. Thibaut, jardinier du jeune amateur récemment décédé, 
M. Libreck, de Passy, avait présenté au Comité, des plantes bien 
cultivées, et irès intéressantes, telles que le Vanodes Mantim, 
l'Oncidium janeirense, le Promenxæa stapelioides. 

Enfin, nous citerons le Phajn-Calanthe Arnoldiæ (hyb.), pré- 
senté par M. Sallier, de Neuilly, une très forte plante de Zygop- 
talum Mackayi, portant 9 tiges florales, de M. Auguste Chantir. 
et différentes autres Orchidées de MM. Béranek, Laridan, Char- 
tin, Lange, Mantin, Buisson et Gibez. 

En terminant ce résumé des travaux du comité, nous feront 
remarquer que les plantes qui sont présentées sur le bureau 
de la Société nationale d'Horticullure, conelituent, pour Îles 
membres qui fréquentent habituellement ses séances, un des 
principaux altraits, aussi nous sommes heureux de constater 
que, par teur nombre et leur choix, les Orchidées, ont présenté 
le plus vif intérêt; nous espérons que les présentations en 
séances pendant l’année 1897, continueront à créer de nov- 
veaux admiraleurs et conséquemment de nouveaux amateurs 
de ces belles plantes. 


—_————— —_———— 
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COMPTE RENDU DU CONCOURS D'ORCHIDÉES 
DU JEUDI 2% FÉVRIER 4898. 


par M. Louts Carpe, secrétaire-rapporteur (1). 


Le 24 février dernier, avait lieu, dans la grande salle des 
séances de la Société, le premier concours d'Orchidées de 
l'année 4898; c'élait un bon début, car les lots, bien composés, 
dépassaient encore en nombre ceux des concours précédents. 

Le jury était composé de : MM. Martin-Cahuzac, président ; 
Galpin, Houllet, Charles Page et L. Cappe, secrétaire. 

Les exposants étaient au nombre de douze. Bien que les 
Orchidées, de dimensions plus réduiles que certaines autres 
planies, ne permettent pas de garnir toute la salle de manière à 
lui donner l’aspect d'une véritable exposition, il y a lieu de cons- 
later que le nombre des présentalions s'acerolt continuellement 
et que, en général, les plantes présentées ont élé l’objet d'un 
choix minutieux. Le jury a remarqué, en effet, que de graods 
progrès ont été faits depuis quelques années, dans la culture 
aussi bien que dans l'obtention des hybrides. 

Ces derniers étaient fort nombreux et s'il nous fallait entre- 
prendre la description de tous ceux qui étaient intéressants, cela 
nous entrainerait Lrop loin; nous nous bornerons donc seule- 
ment à faire ressortir le mérile de ceux que le jury a plus spé- 
cialément remarqués : 

Au premier rang, M. Maron, jardinter à La Cavalière-Saint- 
Barnabé, Marseille, présentait un semis absolument remurqua- 
ble : le Lælio-Cattleya « Etoile d’or » (2), hybride entre Cattleya 
Frianæi et Lælia flava, ce dernier, espèce mexicaine à petite 
fleur jaune. Le résullat de ce croisement a été vraiment extra- 
ordinaire et a dépassé loutes les prévisions possibles ; ta tige, 


{1} Déposé le 24 mars 1894. 

{2} Il existe en Anglelerre, sons Le nom de Lxti-Cnttieyr Myra, un 
hybride obtenu par le mème croisement, mais d'après [a description, 
Y'hybridation de M. Maron paraît avoir donné un résultat bien supé- 
neur; pour cette raison, ke Cotnité des Orclidées propose de le dési- 
gner sous le nom de L.-C, Myra: var. « Etoile d'or. » 
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assez longue, supporte deux fleurs de grandeur mnyenns, rappt- 
lant comme forme la fleur du Cattleya Trianæi, avec le coloris 
jaune d'or uniforme emprunté au Læliz flava; c’est un résultat 
tellement merveilleux que le jury n’a pas hésilé à récompenser, 
à l’unanimité, M. Maron, d'une médaille d'or. 

Nous trouvons ensuite M. Peeters, horticulleur, à Bruxelles, 
qui obtenait une grande médailie de vermeïl pour une douzaine 
d'Orchidées nouvelles et rares comprenant notamment : Monts 
glossum excellens Harvengtense, à fleur irès grande, bien fuite, 
fond jaune avec macules marron bien accentuées; un superbe 
Odontoglossum crispum aux larges divisions maculées brun rou- 
geâtre; le rare Zygocolax Veitchi, hybride bigénérique entre 
le Colax jugosusel le Zygopetalum crinitum; le joli Cypripedium 
Hébé, hybride entire les Cypripedium fhantini ef Sallieri, ek. 
Le lot de M. Doin, amateur au château de Semont, près Dour- 
dan, obtenait une médaille de vermeil; ce lot comprenail une 
vingtaine de bonnes plantes en variétés de choix; notons spécis- 
lement son magnifique Cattleya Trianæi, var. Semontensis, au 
divisions amples, bien étalées et au labelle large et bien coloré; 
une jolie Louffe bien fleurie de Cypripedium Calypso, un Cypri- 
pedium Elliotianum, de semis ; Oncidium Phalænopsis, très joii: 
Dendrobium primulinum à très grande fleur; de bonnes formes 
d'Odontoglossum luteo-purpureun et O. mulus, ete., elc. 

Une médaille de vermeil récompeusait également le beaa lot 
de M. Bleu, horticulteur à Paris ; nous avons remarqué ie Zazie. 
Cattieya Bleuana vernalis, au large labelle du plus beau pourprt 
foncé, provenant d'un £ælia purpurata et du Cattleya gigas: 
c'est un hybride de premier mérite; un Cypripedium Spicerians 
villosum nobilius, qui est une forme tout à fait supérieure du 
€. Lathamianum; puis le €. amethystinum, d'un britlant coloris 
et un semis de Cypripedium bellatulum X C. barbato-Veitrhi 
qui rappelle le €. Veitchi, avec un coloris plus clair et plus 
brillant, 

M. Georges Mantin, amateur à Olivet, obtenait une grande 
médaille d'argent pour un lot intéressant, composé surtont ét 
plantes provenant de ses semis : d’abord un très beau Cypripe- 
dium Cérès, var, hellaerense, hybride entre €. Airsutissimum et €. 
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Spicerianum, du plus brillant coloris; Cattleya Heloisæ, joli 
hybride entre C. Mossiæ et C. Forbesi superba; Cymbidium Man- 
tini (C. giganteum X C. Mastersi), très inléressanl; Cypripe- 
dium aurelianense (C. callosum X € javanico-superbum), etc. 

Le lot da MM. Duval et fils, borticulteurs à Versailles, ainsi 
que celui de M. Ragot, amateur à Villenoy, ont été récompensés 
d’une grande médaille d'argent; le premier, composé surtout de 
bonnes plantes de commerce, contenait des spécimens bien fleu- 
ris de : Dendrobium Farmeri, D. Wardianum et D. Find- 
layanum, le joli Crypripedium Jupiter et le curieux Cattleya 
Trianæi Mariæ, au labelle violet très distinct. 

Dans le Jot de M. Ragot, une très belle variété de Cypripe- 
dium Sallieri, un beau €. Miobe, un beau specimen de Phalzæ- 
nopsis Stuartiana, bien cultivé et bien fleuri, Phalænopsis San- 
deriana, Odontoglossum Schillerianum, etc. 

Viensent ensuite les lots de M. Régnier, horticulteur à Fonte- 
nay-sous-Bois, et M. Garden, horticulteur à Bois-Colombes, 
récompensés chacun d'une médaille d'argent; dans le premier, 
un charmant Cypripedium, hybride des C. caliosum et Gode- 
froyæ, nommé : C. Madame Régnier; quelques jolies variétés de 
Catanthe Regnieri, au labelle rose ou rouge, Cypripedium Hay- 
naidianum, bien cultivé, Phalænopsis leucorrhoda, ete, ; dans le 
second lot : Lycaste Skinneri alba, Lælin anceps alba, Odonto- 
glossum Humeanum. 

M. Bert, horticulteur à Bois-Colombes, présentait, en outre, 
hors concours, un magnifique Odontoglossum crispum grandiflo- 
run, à Îeurs énormes, aux divisions très larges. 

Le jury a adressé de vives félicitations à MM. Martin-Cahuzac et 
Cappe, membres du jury, qui avaient exposé, hors concours, le 
premier, un Cypripedium sybirolense, charmant hybride aux 
fleurs lustrées, très florifère, issu des €, Boxalli et insigne; le se- 
cond, un joli groupe de Cattleya Trianxæi, en belles variétés, l'un 
nommé €. Trianæi, var. Galpini, remarquable par l'ampleur 
de ses fleurs et leur riche coloris; puis le C'attleya Trianæi, var. 
semontensis et une terrine de Cypripedium Lathamianum obte- 
nus de semis et issus du croisement des €. Spicerianum et 
villosun. 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ D'ARRORICULTURE 
D'ORNEMENT ET FORESTIÈRE PENDANT L'ANNÉE 1897, 


par M. Luouer, secrétaire (4). 


Les séances du Comité d'Arboriculture d'ornement el foreslière 
ont été tenues régulièrement aux dates fixées par le règlement, 
c'est-à-dire deux fois par mois, sauf le cas de fêtes publiques; 
elles ont été aussi laborieuses et aussi fructueuses en intérêt que 
les années précédentes malgré ja création d’une section des 
Roses. La reine des fleurs nous boudait d’ailleurs continuelle- 
ment, et elle a bien fait de nous quitter. Elle nous a pris nolre 
président, mais nous ne lui en garderons pas rancune, d'avlan 
moins que l'honorable M. Maurice de Vilmorin est resté l’un de: 
membres les plus actifs et les plus écoutés de notre Comité. 118, 
d'ailleurs, bien voulu rester noire représentant eu Conseil d'ad- 
ministralion. 

Le Bureau pour 4897 était ainsi composé: président, Af. Crour: 
vice-président, MM. Chargueraud et Charles Baltet; secrétaire. 
M. Luquet; vice-secrétaire, M. Bouré; délégué au Conseil 
M. Maurice de Vilmorin; délégué à la commission de rédaction, 
M. Chargueraud; conservateur des collections, M. Lasseaux. 

Je ne parlerai pas de la façon dont mes éminents collègues 
ont rempli leurs fonctions, ils sont suffisamment connus et sont 
au-dessus des éloges que je pourrais leur adresser, 

L'herbier du Comilé continue à s'enrichir des espèces intéres 
santes présentées aux séances par ceux de nos collègues qui 
veulent bien nous en abandonner des échantiilons, et cela. 
grâce aux connaissances toutes spéciales de M. Lasseaux, 

Les objets soumis à notre appréciation ont été les suivants : 

4° Par M, Charles Baliet, à Troyes (Aube) : 

22 juillet. — Rameaux fleuris de deux variétés d' Hibisre 
syriacus, vulgairement Althéa, obtenues de semis par le préser- 
tateur, dont l’une est à fleurs rose carmin assez vif, et l’aub? 
d’un bleu ardoisé; dés branches de Ceanothus, Gloire de Ver- 


(1) Déposé le 24 mars 1598. 
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sailles, d'an blea transparent; du Ligqustrum Quihoui, Troëne de 
Quibou, l'un des plus remarquables par ses lungues inflores- 
cences paniculées. Enfin des rameaux de : Ptelea trifoliata, 
Orme de Samarie ou à trois folioles, arbrisseau de l'Amérique 
septentrionale assez répandu; Berberis duleis, Epine-Vinetie à 
fruits doux, assez agréables au goût et qu'il serait possible de 
rendre mangeables par croisement avec des espèces comes- 
übles. 

12 août. — Une collection de choix, en fleurs coupées, de 
26 variétés d'Althéa(Hibiscus syriacus\, dont unenommée à fleur 
de Pivoine, présentait un cas de dichroïsme qui s'était produit 
en 4896 et 4897, Branche avec fruils du Afalus spectabilis Ite- 
vers, Ce Pommier d'ornement rivalise de beauté avec les bacci- 
fères ou microcarpes. 

26 août. — Fruits de 7 variélis de Halus microcarpa (baccata), 
Pommiers microcarpes, parmi lesquelles trois nouvelles apne- 
lées : Transcendant, Orunge, (rénéral Grant. Je l'ai déjà dit etje 
le répète, ces charmants arbrisseaux devraient être dans tous 
les jardins d'agrément tant ils sont méritanls, au printemps par 
leur abondante floraison, en été et à l'automne par leurs fruils 
si diversement colorés. 

9 septembre. — Nouvelle présentation de fruits de Pommiers 
microcarpes (14 variétés d'élite}. Rameaux avec fleurs ou fruits 
de nombreuses espèces ou variétés d’arbrisseaux et arbustes 
d'ornement : les Cratwgus Pyracantha Lalandei, aux superbes 
fruits rouge corail; €. Crus-gulli, vulgairement Ergot de coq, et 
pyriformis; VEvonymus canadensis; le Sorbus hybride ; le Ber- 
beris vulgaris macrocarpa; les Cotoneaster microphylla et ho- 
risontahs ; l'Alisier à fruits noirs; des rameaux fleuris de Desmo- 
dium penduliflorum, bel arbuste pleureur se couvrant de jolies 
fleurs pourprées; de Leycesteria formosa, arbuste du Népaul 
trop peu cultivé; d' {ndigo/era Dosua, également du Népaul, 
remarquable par ses jolies grappes de fleurs rase foncé qui se 
montrent pendant tout l'été. 

23 septembre. — Fruils de HMaclura auruntiaea, Oranger des 
Osages, arbre des États-Unis beaucoup plus robuste qu'on ne le 
croit généralement; des fruits de 3 variétés de Pominiers bac- 
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cifères, de Berberis Hookeri el de Ptelea trifoliata; rameaux 
fleuris du Caryopteris Mastachanthus, pelit arbuste déjà ré- 
pandu; rameaux avec fruits de l'Aralia edulis; branches da 
Spirea Van Houttei, l'une des meilleures espèces du genre. 

2 Par MM. Barbier, frères et fils, horticulteurs à Orléans 
(Loirel) : 

23 septembre. — Un exemplaire en pot de Ceanothus indigs. 
superbe variété nouvelle, à {leurs d'un beau bleu indigo, for- 
mant d'énormes thyrses allongés, de très longue durée. I] s'agit 
là d'un gain de tout premier ordre, sur lequel il convient d'ap- 
peler l'attention des horticulleurs et des amateurs. 

3° Par M. G. Boucher, horticulteur, 464, avenue d'Ilalie, à 
Paris : 

8 avril. — Un pied de Deutsia corymbosa, nouvelle espèce 
introduile de la Chine par un missionnaire français, M. l'abbé 
Farges. Son nom spécifique a été contesté à cause de la ressem- 
blance de cette plante avec le D. parviflora. Quoi qu'il en soil, 
l'espèce dont il s'agit est assez inférieure, au point de vue horti- 
cole. La floraison du sujet présenté n'avait pas eu lieu en 
plein air, 

22 avril. — Rameaux de Lilas, Souvenir de L. Spath, dont les 
fleurs, d'un violet noirâtre, n'ont, comme mérite, que celui de 
présenter, paraît-il, le coloris le plus foncé, connu dans les Lilas. 

24 juin. — Rameaux fleuris des arbustes suivants : Hedysa- 
rum multijuqum, Légamineuse peu cultivée; Spiræa Bulmaida, 
var, Antony Waterer et ruberrima, Lrès recommandables; Deut:ia 
corymbosa, ayant fleuri en plein air; Cytisus Schiphaensis, qui 
mérite de figurer dans les jardins; Genista tinctoria, var. flort 


pleno. 
4 Par M. Boulin, à Saintes (Charente) : 
24 juin, — £vonymus japonicus (Fusain du Japon}, var. com- 


pacta viridis et compacte argentea. 

& Par M. Chargueraud, professeur d’arboriculture de Ia ville 
de Paris : 

4% août. — Rameaux fleuris du Zonicera thibetira, coupés 
sur des sujets semés en 1895. Les graines de celte nouvelle 
espèce furent envoyées de Chine par M. l'abbé Farges, mission- 
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naire au Su-tchuen, à M. Maurice de Vilmorin, qui en commu- 
niqua à M. Chargueraud. La plante donne des petites fleurs peu 
brillantes, d'un rose lilacé, odurantes; son plus grand mérite 
réside dans son port touffu et régulier, et dans son feuillage vert 
intense en dessus el vert argenté en dessous. Peut-être se 
trouve-t-on simplemeut en face d'une forme de Lonicera rupi- 
cola? . 

23 septembre. — Des objels présentés d'une facon ingénieuse et 
très instructive : 4° rameaux provenant d’arbrisseaux à floraison 
normale, c'est-à-dire à la fin de septembre; 2° rameaux coupés 
sur des arbres et arbustes en refloraison, c'est-à-dire fleurissant 
pour la deuxième fois dans l'année. 

6° Par M. le D' Clos, directeur du jardin des Plantes de Tou- 
louse : 

25 novembre. — Rameaux fleuris du freylinia cestroides, 
arbuste peu connu bien qu'introduit depuis plus d'un siècle. 
Le présentateur fait du resie remarquer qu'il n'en est fait men- 
tion dans aucun catalogue de pépiniériste, ni dans aucun ouvrage 
pratique d'Horticulture. Cela ne m'étonne pas ontre mesure, 
pour cette raison que la plante ne peut produire qu'un effet 
ornemental très ordinaire, et que sa rusticité, sous le climat 
moyen de l’Europe n'est point reconnue, 

7° Par M. Cornu, professeur de culture au Muséum d'histoire 
naturelle : 

14 février. — Rameaux fleuris de l'Amandier de David (Amyg- 
dalus Davidiana ou Persica Davidiana). Ce petit arbre, dont 
lintrodaction au Muséum date de 4865, n'est pas cultivé, et 
cependant il mérite grandement de figurer dans les jardins, 
pour son abondante et précoce flagnison. IL est très rustique sous 
le climat de Paris, et, seules, les fleurs — à cause de leur appa- 
rition précoce — sont souvent atteintes par les gelées. 

43 mai. — Rameaux fleuris provenant de sujels oblenus par : 

4° Croisement du Syringa Emodi rosea par Syrinaga Josikren ; 

2e Croisement de Syringa Josikæa par Syringa E'modi; enfin, 
des branches fleuries des deux parents. [l faut Loujours encou- 
rager de pareils essais, mais dans ceux dont il s’agil, les résul- 
tats obtenus sont — quoi qu'on en dise — assez médiocres. 
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28 octobre. — Un exemplaire de Cotoneaster pannosa, non 
veau dans les cullures, introduil du Yunnan au Muséum, en 4888. 
Cet arbuste cst crnemental par ses fruits d’un beau rouge til, 
de la grosseur d'un Pois; mais, pour se prononcer, le Comité 
désire être fixé sur son degré de rusticité, attendu que jusqu'ici 
la plante a été hivernée suus des châssis à froid. 

8 Par M. Croux, pépiniériste au Val-d'Aulnay, près Sceaux 
(Seine) : 

11 février. — Ramcaux avec fruits des Cratirqus Carrierrit 
lucida; des Aucuha japonica sulicifulia et japonica punctai 
elegantissina, au feuillage élégant; des #ahonia japoniea et 
taleurarnse, de Ligustrum hote. Rameaux fleuris de Jasmin 
audiflorum et des branches de Baccharis patazonica, espèce per 
répandue et qui mérite de l'être, Quant au Jasmin nudifore, il 
n'est pas rare, depuis quelques années, à cause des hivers peu 
rigoureux, de le voir en fleurs de Ja fin de novembre jusqu’en 
mars suivanl. 

94 juin. — Rameaux fleuris des arbrisseaux et arbustes sui- 
vanis : Ceanothnus Gladiateur, Gloire de Versailles, Le teant, 
Marie Shnon, Président Réveil, Triomphe d'Angers, en un mat, 
toutes les meilleures variétés connues; Hihiscus syriacus elrqan- 
tissime et duteola plena; Borberis dulcis; Cytisus elongatu: 
Genista tinetorin el sa variélé flore plona, Genèts très rustiques 
praspérant partoul;, Hrdyseren maltijuqum; Hidrangen stellaa 
ruhre; Bhus Catinus atropurpureus; Spirea artrfolia, Blumei, 
Bronalda ruñerrina, callase suprrba, variété Antony Waterer el 
une nouvelle variété à grande fleur d'un beau rouge vif, Ces 
cinq Spirées sont d'un mérite hors de pair. 

23 septembre. — Nombreuse collection d'arbres et arbusies 
d'ornement représentés par des rameaux fleuris et avec fruits ou 
feuillage. L'énumération des objels présentés par M. Croux m'en 
érainerait trop loin, il me suffira de dire que cet apport com- 
prenait un échantillon de presque tous les arbres et arbustes 
les plus g'néralement cultivés. 

® Par MM. Desfossés-Thuillier et Cî*, horticulteurs à Or- 

43 mai. — Fleurs de Pivoine en arbre, Comtesse de Tuder, 
léans : 
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une des plus belles variétés tardives; rameaux fleuris du Vibur- 
num plicatum sterile (Boule de Neige du Japon). 

10° Par M. Désiré Bruneau, horticulteur à Bourg-la-Reine 
{Seine) : 

42 août. — Rameaux fleuris de vingt-trois variélés d'Hibiscus 
syrtacus (Althéa), les plus connues et les plus estimées, dont 
deux nouvelles cependant, nommées punicea plena et luteola 
p'ena. 

14° Par M. Dugourd, nn rue Auguste-Barbier, n° 16, 
à Fontainebleau : 

1 février. — Un pied de Daphne Mezereum (Bois-Gentil), 
variété à grandes fleurs rouges, très méritanle. 

42 Par M. Domont-Carlin, horticulteur, 467, rue de Paris, à 
Vanves (Seine) : 

22 juillel. — Ramesaux d'une plante sarmenteuse dont il désire 
avoir le nom; après examen, il a été reconnu que cette plante 
est l’Ampelopsis heterophylla fotiis variegatis, Lrès méritante 
pour garnir les treillages, tonnelles, etc. 

43 Par M. L. Henry, du Muséum, au nom de MM, Jouin, des 
pépinières Simon-Louis, de Plantières-lez-Melz : 

43 mai. — Rameaux des arbres et arbusles ci-après désignés, 
pour la plupart à feuillage coloré : 

Acer Pseuda-Platanus, var. lutescens, au feuillage jaune doré; 
À. Pseudo-Platanus var. Woorlri, au feuillage jaune doré, et 
Acer platanoides, var. fofiis albo marginatis, au feuïilage marginé 
et panaché de blanc jaunâtre; Æibes lacustre, espèce fort curieuse 
à rameaux rouge pourpré, fleurs jaunâlres panactiées de ronge, 
el Ribes petræum, Nuttalia cerasiformis, Rosacée peu répandue: 
Marimowiezia :chinensis, superbe liane qu'on s'ohsline à ne pas 
cultiver malgré sa grande rusticité; Spartocylisus albus, var. 
durus, rameaux couverls de fleurs d’un blanc crémeux; Cytisus 
elongatus, var. versicolor, et €. purprureus, var. floribus albis; 
Caragana pygmæa aurantiaca erecla, à fleurs jaune d’or. 

14° Par M. Jamin, pépiniériste à Bourg-ta-Reine (Seine) : 

13 mai. — Inflorescences d'un Marronnier d'Inde, extraordi- 
maire par Jeurs grandes dimensions. C'est une variété plus 
tardive que le type, à fleurs blanches, maculées de rose. 
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45° Par M. Launay, 6, rue des Chénaux, à Sceaux {Seine! : 

43 mai. — Un pied en pot de Lilas de Perse à fleurs blanches, 
variété plus naine que celles qui sont ordinairement cultivées. 

16° Par M. Maurice de Vilmorin : 

44 octobre. — Six superbes photographies prises dans une 
excursion en Corse et représentant des arbres remarquabies par 
leur force ou leur facies. Ces photographies ont élé confiées au 
conservateur des collections du comité. 


\ 
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| REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 
par M. G. Gigaucr, bibliothécaire, 


Le Jardin, 5 mars 1898, p. 70. — Floraisons hâtives de rameaux 
d'arbres et d'arbrisseaux, par M. L. Henry. 


. Au moyen d’un procédé furt simple, selon M. L. Henry, il est 
possible de hâter la floraison de certaines espèces ligneuses de 
quinze jours, trois semaines, un mois et quelquefois davantage. 
Vers la mi-décembre, un peu plus tôt ou un peu plus lard, suivant 
les circonstances atmosphériques et l’état des plantes, on déta- 
che, sur des exemplaires en plein air, des rameaux de Chimo- 
nanthe (Chimonanthus fragrans), de Rhododendron de Dahourie 
{(Rhododendron dahuricum) et de Jasmin nudifiore (Jasminum 
nudiflorum), garnis de leurs boutons qui n'attendent qu'un rayon 
de soleil pour s'entr'ouvrir. On place ces rameaux dans un vase 
rempli d'eau, ou on les pique dans un pot garni de sable frais on 
de mousse mouillée. On les rentre dans une serre tempérée où 
tempérée-chaude el l'on maintient le tout, rameaux el mousseo8 
sable, suffisamment bumide, au moyen de fréquents et légers 
bassinages. Au bout de huil, douze ou quinze jours au plus, on 
obtient La floraison, 

Un peu plus tard, ce pourra être Le tour du Parrotia persicæ; 
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du Pécher de David (Amygdalus Davidiana}); du remarquable 
Pruuier d'Alpband (Prunus Mume Alphandi)\; des Lonicera 
fragrantissima et L. Standishiü; du Cornouiller vulgaire, du 
Daphné Bois-joli; du curieux Hamamelis virginica, aux longs 
pétales dorés, étroits rubanés, et contournés; de son parent le 
Corylopsis spicata, dont les fleurs sont en longues grappes 
Jaune pâle; puis des brillants Forsythia (F. Fortunei, F. suspensa 
et F viridissima) ; du modeste Saule Marsault; du Berberis Dar- 
æinüi; du Prunellier, de l'Amandier nain, etc. 

M. L. Henry ajoute que certaines espèces ne se prôtent pas 
aussi bien à cette sorte de forçage, encore qu’elles soient égale- 
ment très précoces. C'est le cas des Groseilliers à floraison hâtive 
(Ribes albidum, R. malvaceum, R. sanguineum, el aussi du Lilas 
(Syringa oblata et S, pubescens). 

Les fleurs simples s’épanouissent généralement mieux que les 
doubles, Pour avoir toutes les chances de réussite, il importe de 
ne prendre les rameaux qu'à l'époque où les boutons sont déjà 
bien conformés et annoncent un prochain épanouissement. Si l'on 
prenait les rameaux trop tôt, les boutons se dessécheraient au 
lieu d'arriver à bien. 


La Nature, 12 mars 1898; fig. noires n°° 4,2, 3 et 4. — Luite 
contre les insectes nuisibles en Californie, par M. Jacques Boyer. 


La situalion privilégiée de la Californie a permis à l'arbori- 
culture fruitière de s'y développer avec une intensité remar- 
quable. Mais, hélas! toute médaille a son revers, et, en oclroyant 
ses faveurs aux planteurs californiens, la nature a multiplié en 
même temps leurs ennemis, les insectes nuisibles : Lecanium 
oleæ, de la famille des Gallinsectes, qui s'attaque aux Citronniers 
et aux Oliviers; l’Aspidiotus aurantii, l'Aspidiotus perniciosus 
{coccidien dont on redoute actuellement l'invasion en Europe); 
le Phytoptus oleivorus; la Bryobia pratensis; la Sanina parifica, 
la perforatrice des Pécher:, etc. 

Venus avec les végétaux imporlés. ces nouveaux hôtes s’accli- 
matérent rapidement. Leur nombre g’accrut d'une façon inquié- 
tante, et dès lors la lutte contre leurs dégâts s’imposa. A cet 
effet, le bureau de l'Entomologie agricole des Etats-Unis s'occupe 
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de la visite des exploitations arboricoles el de la visité des 
vaisseaux arrivant chargés de fruits où de plantes vivantes. Les 
inspecteurs ont le droit de pénétrer chez les particuliers et d'y 
prescrire les mesures prophylacliques nécessaires. Îla peuvent 
également ordonner la destruction des végétaux infectés. Une 
statistique de l’année 4894, démontre que ces visites ne sont pas 
inutiles puisque, dans le seul port de San-Francisco, 156 navires 
sur 400 furent trouvés porteurs d'insectes dont la plupart étaient 
inconnus aux Etats-Unis. 

Pour combattre ces insectes, on emploie divers procédés : 
importations d'autres parasites, lavages, fumigations ou vapo- 
risgations, Le premier procédé est le plus ingénieux, car il a 
l'avantage d’être définitif, tandis qu'avec les procédés de vapori- 
sations, l'élimination des parasites n'est que temporaire. L'apé- 
ration doit se renouveler tous les deux ans. Déjà la galle blanche 
({ceria purchasi} a disparu, grâce à importation de la Fedala 
cardinalis, une coccinelle australienne. Un suatre coléaptére, le 
Rhisubius ventralis, se charge de débarrasser tes arbres fruitiers 
du Lecanium olere, ele. 

Les traitements mécaniques consistent dans des fumigalions 
à l'acide cyanhydrique, à la vapeur d'eau, à l’émolsion de 
pétrole, etc. L'acide evanhydrique s'applique surtout aux 
Citrunniers. On enveloppe l'arbre d’une grande tente et on x 
introduit l'acide sulfarique, Le cyanure de palassium et l'eau 
nécessaire à ta production du gaz. Quatre hommes peuvent 
trailer, en douze heures, 350 à 400 arbres de 10 pieds de hau- 
Leur, Les fumigations se font la nuit, car la lumière solaire 
rendrait trop forte l’action de l'acide sur Les feuiiies. La durée de 
chaque opération est de #0 à 45 minutes et revien! à O fr. 40 cen- 
limes environ, l’our les Cilronniers de grande taille, le mème 
personnel n'en peut fumiger que 50 durant une nuit, et le coût 
s'élève en moyenne à 3 fr. 75 par chaque fumigalion. L'actiun 
protectrice dure deux ou trois aus. Le procédé à l'eau surchauffée 
est simple. On entoure toujours l'arbre de loïles imperméati- 
lisées, la vapeur est fournie par un bouilleur et introduile au 
moyen d’un tuyau. On Ja laisse arriver jusqu'à ce que le ther- 
momètre marque, sous la tente, 66 degrés centigrades. Sur les 
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feuilles et les branches, les parasites sont tués, mais sur les fruits 
ils résistent. L’émulsion de pétrole (deux tiers de pétrole et un 
tiers d’eau) demande à être maniée par des gens expérimentés, 
sous peine de devenir plus funeste pour les plantes que Îles 
insectes eux-mêmes, l'huile minérale pouvant s'accumuler à la 
base du récipient et les arbres recevoir une dose trop forte. Le 
lavage à la résine, est assez usité dans les exploitalions d'Oran- 
gers. Celle composition est d'ordinaire une bouillie de résine, 
de soude caustique et d'huile de poisson, qu'on dilue fortement. 
La fotion dite « à la chaux » possède à peu près les mêmes pro- 
priélés de destruction. Les résulials que donnent ces deux der- 
nières méthodes sont assez maigres. On doit, en outre, les appli- 
quer chaque année, ce qui les rend coûteuses à la longue. 

Actuellement, Jes vaporisalions tendent à s'elfeeluer de plus 
en plus à l’aide de machines à vapeur. Un de ces appareils qui 
fonctionne avec succès dans le magnilique « Prospect Park » de 
Brooklyn, a été inventé en 1896, par M. Patti, il se compose 
d'une pompe à vepeur montée sur roues et d'un réservoir d'une 
capacité de 2,700 litres. La pompe est pourvue de 4 lignes de 
tuyaux, l'une en rapport avec Îe réservoir pour agiter ie liquide 
insecticide et les 3 autres pour l’arrosage. 

Ces divers modes de prophylaxie entomologique méritent 
d'attirer l’attention des agricultenrs français. Cependant leur 
application à nos cultures demandera de longues et sérieuses 
expériences. Mais il serail à souhaiter qu'un syslème d'inspection 
agricole, calqué sur celui des Américains, fut créé en France. 
Que de perles n'évilerait-il pas! 


Bulletin de l'Association des anciens élèves de l'École na 
tionale d'Horticulture de Versailles, année 4897, p. 360. — 
Végétaux ligneux à feuilles laciniées ou découpées, par M. E, 
Join. 

Les végétaux ligneux à feuilles lacinites sont très recherchés 
pour la décoralion des parcs et jardins; mais ils mériteraient 
cependant, dit M. E. Jouin. d'être employés encore plus fré- 
quemment., Par la beauté, la légèreté et l'élégance de leur feuil- 
lage, ils tranchent agréablement parini les aulres arbres ou 
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arbrisseaux. Dans l’énumération très complète que fait M. E. 
Jouin de ces plantes ornementales, nous citerons comme Î#s 
plus remarquables : 

Acer eriocarpum Wierfñ laciniata (Erable lacinié de Wieri. 
Arbre à rameaux très longs, minces, retombants, à feaillase 
argenté en dessous. Il mérite l’une des meilleures places du 
jardin, surtout pour isoler. 

Acer platanoides digitata (Lorbergi) (Erable plane à feuilies 
digitées). 

Acer platanoides dissecta (Erable plane & feuilles disséquées . 

Ainus glutinosa imperialis (Aulne impérial). Variété très 
curieuse et très ornementale. 

Alnus incana laciniata {Aulne blanchâtre à feuilles laciniées:. 
C'est le plus recommendable de tous les Aulnes à feuilles laci- 
niées. 

Betula alba laciniata (Bouleau facinié}. Il produit beaucaaf 
d'effet par sa tige d'un blanc éclatant, ses rameaux grêles el 
retombants. 

Carpinus Betulus quercifolia (Charme à feuilles de Chêne: 
Variété décorative, bien distincte. 

Corylus Avellana laciniata (Noisetier lacinié). Grand arbris- 
seau propre à entrer dans ia composition des massifs et à garnit 
le dessous des grands arbres. 

Cratæqus Oxyacantha filicifolia (Aubépine à feuilles de Fou- 
gère). Les feuilles, très découpées, peuvent êlre comparées à 
d'énormes feuilles d'Adiantum. 

Cratæqgus Oxyacantha laciniata (Aubépine à feuilles laciniées. 
Très joli feuillage. 

Fagus sylvatica asplenifolia (Hètre à feuilles de Fougère}. 

Loburnum vulgare quercifolia (Faux-Ebénier à feuilles de 
Chéne). 

Morus alba urticæefotia (Mürier à feuilles d'Ortie). 

Quereus Cerris dissecta (Chène chevelu à feuilles disséquées!. 

Quercus pedunculata filicifoltia (Chêne à feuilles de Fougèrel. 
Forme très éléganle, des plus ornementales, 

Rhus glabra lariniaia (Sumac à feuilles laciniées). Arbusle à 
feuilles très longues, très découpées, d’une rare élégance. 
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Aibes nigrum aconitifolium (Cassis à feuilles d'Aconit). 

Sambucus nigra laciniata (Sureau à feuilles de Persil). L'une 
des formes laciniées les plus élégantes, 

Sambucus racemosa plumosa (Sureau à grappes, plumeux). 

Sambucus racemosa serratifolia (Sureau à grappes à feuilles 
en scie). 

Syringa persica laciniata (Lilas de Perse à feuilles laciniées). 

Tilia platyphylla filicifolia nova (Tilleul à feuilles de Fou- 
gère, nouveau), 


Bulletin de l'Association des anciens élèves de l'École na- 
tionale d'Horticulture de Versailles, année 1897, p. 377. 
— Noles sur les différentes cultures et la végétation de Sor- 
rento (Jtalie), par M. E. Vallée. 


Dans ce merveilleux golfe de Naples, dont le panorama en- 
chanteur a été si souvent décrit, La plus importante des cultures 
est certainement l'Oranger. Les plantations de la plaine de Sor- 
renlo, qui s'étend au pied de Vésuve, sont particulièrement 
prospères et assurent à certains propriélaires des revenus consi- 
dérables. Habitant la région depuis trois années, notre compa- 
triole M. E. Vallée se trouvait dans les meilleures conditions 
requises pour nous parler savamment de la culture de l'Oranger 
et des détails peu connus du commerce des Oranges en Italie. 
Nous puisons dans sa notice les renseignements qui suivent : 

Les plantations d'Orangers, à Sorrento, s'étagent jusqu'à envi- 
ron 200 mètres d'altitude. Ellés sont en général irrégulières 
comme alignement et comme distance entre les arbres; de plus, 
ceux-ci n’ont aucune forme: ils ne rappellent en rien ceux des 
Tuileries ou de Versailles. La distance varie de 2 à # mètres. 
Aa pied de chaque arbre se trouve une fosse large et profonde 
qui est deslinée à recevoir et retenir les eaux en hiver; c'est 
aussi dans cette fosse que l’on dépose l'engrais liquide ou solide. 
Celui-ci se place en août; il n’est pas recouvert et Les pluies l'en- 
traînent dans le sol. C'est ordinairement du fumier de vache et 
de porc. L’engrais liquide consiste en purin et vidanges. 

Les façons données à la terre se bornent à un labour vers le 
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arbrisseaux. Dans l'énumération très complèle que fait M. E. 
Jouir de ces plantes ornementales, nous citerons comme les 
plus remarquables : 

Acer eriocarpum Wierti laciniata (Erable lacinié de Wierl. 
Arbre à rameaux très longs, minces, retombants, à feuillage 
argenté en dessous. Ïl mérite l’une des meilleures places du 
jardin, surtout pour isoler. 

Acer platanoides digitata (Lorhergi) (Erable plane à feuilles 
digitées). 

Acer platanoides dissecta (Erable plane à feuilles disséquées|. 

Ainus glutinosa imperialis (Aulne impérial). Variété très 
curieuse et très ornementale. 

Alnus incana laciniata (Aulne blanchâtre à feuitles laciniées!. 
C’est le plus recommandable de tous les Aulnes à feuilles baci- 
niées. 

Betula alba laciniata (Bouleau lacinié). Il produit beaucoup 
d'eflet par sa tige d'un blanc éclatant, ses rameaux grèles el 
relombants. 

Carpinus Betulus quereifolia (Charme à feuilles de Chéënei. 
Variété décorative, bien distincte. 

Corylus Avellana lariniata (Noisetier lacinié). Grand arbris- 
seau propre à entrer dans la composition des massifs et à garnir 
le dessous des grands arbres. 

Cratægus Oxyacantha filicifolia (Aubépine à feuilles de Fou: 
gère). Les feuilles, très découpées, peuvent êlre comparées à 
d'énormes feuilles d'Adiantum. 

Cratæqus Oxyacantha laciniata (Aubépine à feuilles laciniées). 
Très joli feuillage. 

Faqus sylvatira asplenifolia (Hêtre à feuilles de Fougère). 

Laburnum vulgare quercifolia (Faux-Ebénier à feuilles de 
Chéne). 

Morus alba urticæfolia (Mûrier à feuilles d'Ortie). 

Quereus Cerris dissecta (Chène chevelu à feuilles disséquéesi. 

Quercus peduneulata filirifolia (Chène à feuilles de Fougèrel. 
Forme très élégante, des plus ornementales, 

Rhus glahra laciniata (Sumac à feuilles laciniées), Arbusle à 
feuilles très longues, très découpées, d'une rare élégance. 
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Hibes nigrum aconitifolium {Cassis à feuilles d'Aconit). 

Sambucus nigra laciniata (Sureau à feuilles de Persil}. L'une 
des formes laciniées les plus élégantes. 

Sambucus racemosa plumosa {Sureau à grappes, plomeux}. 

Sambucus racemosa serratifolia (Sureau à grappes à feuilles 
en scie). 

Syringa persica laciniata (Lilas de Perse à feuilles laciniées). 

Tilia platyphylla filicifolia nova (Tilleul à feuilles de Fou- 
gère, nouveau). 


Bulletin de l'Association des anciens éléves de l'École na- 
tionale d’Horticulture de Versailles, année 1897, p. 377. 
— Notes sur les différentes cultures et la végétation de Sor- 
ren{o ({talie), par M. E. Vallée. 


Dans ce merveilleux golfe de Naples, dont le panorama en- 
chanteur a été si souvent décrit, la plus importante des cultures 
est certainement l'Oranger. Les plantations de la plaine de Sor- 
rento, qui s'étend au pied de Vésuve, sont particulièrement 
prospères et assurent à certains propriétaires des revenus consi- 
dérables, Habitant a région depuis trois années, notre compa- 
lriote M. E. Vallée se trouvait dans les meilleures conditions 
requises pour nous parler savamment de la culture de l'Oranger 
et des détails peu connus du commerce des Oranges en Italie. 
Nous puisons dans sa notice les renseignements qui suivent : 

Les plantations d'Orangers, à Sorrento, s'étagent jusqu’à envi- 
r0n 200 mètres d'altitude. Elles sont en général irrégulières 
comme alignement et comme distance entre les arbres; de plus, 
tenx-ci n'ont aucune forme: ils ne rappellent en rien ceux des 
Tuileries ou de Versailles. La distance varie de 2 à 4 mâtres. 
Au pied de chaque arbre se trouve une fosse large et profonde 
qui est destinée à recevoir et retenir les eaux en hiver; c’est 
aussi dans cette fosse que l'on dépose l'engrais liquide ou solide. 
Gelai-ci se place en août ; il n'est pas recnuvert et les pluies l’en- 
traiuent dans Le sol. C'est ordinairement du fumier de vache et 
de porc. L'eagrais liquide consiste en purin et vidanges. 

Les façons données à la terre se bornent à un labour vers le 
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avec la variélé purpurea du Miltonia Regnelli; il y a des probabi- 
lités pour que cette Orchidée soit un hybride naturel de ces deux 
dernières espèces; Vanda cærulea, var. Peetersiana Cogniaux, 
trouvé dans une imporialion des montagnes de Khasia, carac- 
térisé par ses fleurs très larges d'un rose pâle, le labelle rose et 
la colonne blanche; Dendrobium barbatum Cogniaux, allié au 
D. ciliatum, plaute du Haut Burmab, où elle croil en compaguie 
du D. Brymerianum, à fleurs vert jaunâtre avec le labelle blanc, 
sauf le lobe moyen qui est de couleur jaune; {pomæa Perrin- 
giana Dammer, introduit de Cameroun, par JS. Braun, Convol- 
vulacée grimpante, atteignant de grandes dimensions, à Longue 
corolle en entonnoir, violet rose, à feuilles discolores, largement 
ovales, pourvues de 3-5 lobes; Cochlioda stricta, introduit de la 
Colombie dans une importation d'Odontoglossum cirrhosum, aux 
pseudobulbes duquel il ressemble; par le coloris rose de ses 
fleurs, il rappelle le C. rosea, tout en en différant largement ; 
Litium occidentale, Bakeri et paroum, var. luteum, décrits par 
M. Purdie, originaires de Californie et voisins : le premier, du 
L. maritimum, le second du £L. columbianum, le troisième ne 
différant du type que par le coloris rouge orangé brillant de ses 
fleurs; Marattia Burkei Veilch, dont l'affinité avec le A, alaiz 
permet de considérer la Colombie comme le pays d'origine, mais 
qui n'a pas encore fructifié, de telle sorte que sa position systé- 
matique ne peut en êlre encore fixée avec certitude. 

M. O. Stapf, de Kew, consacre une série d'articles des plus 
intéressan!s à l'histoire du genre Gynerium et de quelques 
Graminées voisines. Le genre Gynerium esl surtout connu par le 
G. argenteum et le G. saccharoides ou Uva, à panicules des plos 
décoratives. Celle dernière plante est le type du genre; c'estelle 
qui a été décrile par Humboldt, Kunth et Bompland, dans les 
Pluntæ æquinoctiales, maïs elle avait déjà été signalée par Marc- 
graff, sous le nom d'Arundo sagiftaria, il y a deux cent ci 
quante ans. Aublet en fit un Saccharum. L'aspect extérieur rap- 
pelle, en effet, suffisamment celui des représentants de ces deui 
genres. Humboiïdt et ses collaborateurs créérent le genré 
Gynerium en s'appuyant sur la dioïcité et le dimorphisme de 
fleurs. Nees y fit rentrer l'Arundo dioica sous le nom de Gyneriu 
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argenteum et acluellement, on compte vingt espèces environ. Si 

l'on compare les G. saccharoïdes et argenteum, on irouve, entre 

eux, des caractères différentiels qui démontrent surabondémment 
qu'on a affaire à deux genres bien distinels. La première de ces 
plantes doit rester dans les Gynerium, tandis que l'autre, avec 

son dimorphisme floral à peine indiqué, doit être placée aïlleurs. 

Doit-on eu faire un Arundo dans le sens adopté aujourd'hui ? Si 

l'on examine les espèces du genre Arundo, on trouve que quel- 

ques-unes, Lelles que l’Arurdo Donaæ, doivent être séparées d'un 

certain nombre d'autres, originaires de l'Amérique da Sud et qui, 

à quelques détails près, présentent Lous les caractères des Gyne- 
rium, Ce sont ceiles qui ont des fleurs dioïques el que, pour ce mo- 
UF, on avait placées parmi les Gynerium où elles devront rester, 
tandis que le genre Arundo ne gardera que des plantes à fleurs 
hermaphrodites et à dimorphisme ancunement marqué. En éta- 
blissant comparativement les diagnoses de ces différentes plantes, 
d'après les caractères qui servent pour distinguer génériquement 
les Graminées, on arrive à délimiter très nettement un nouveau 
genre que M. Stapf appelle Corfaderia, d’après le nom indigène: 
sous lequel le prétendu Gnerium argenteum, est désigné, dans 
l'Amérique du Sud. En résumé, le genre Gynerium tel qu’il est 
maintenu, ne comprend plus que le G. saccharoides, tandis que le 
Cortaderia renferme cinc espèces : C'ortaderia argentea, le type 
du genre, el le seul cuilivé, du Brésil, l'Uruguay, la République 
Argentine; €. araueana du Gbhili et de Chiloëé; C. speciosa du 
Chili; C. rudiuseula de la République Argentine et du Chili; 
C.aquila de Bolivie, du Pérou, de l'Équateur, qui & été introduit à 
différentes reprises sous les noms de Gynerium jubatum Lemoine, 
el roseum ffendatleri Gard. C’est une plante commune, d'après 
M. Édouard André, entre 9,000 et 41,000 pieds, sur les flancs du 
Chimboraço et du Cotopaxi. 


Garden and Forest. — L'Afnus fincioria du Japon a quelque- 
fois été regardé, entre autres par les bolanistes japonais, comme 
une forme de l'Alnus incana, dont il ne serait que la variété 
kirsuta de Mandchourie et de Sibérie et il peu bien, en effet, en 
être ainsi. Les feuilles sont oblongues, doublement dentées en 
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scie ou incisées-lobées jusqu'au milieu, recouvertes en dessous 
d'une pubescence rousse qu'on retrouve à la face supérieure sur 
la cle êt sur les nervures principales; elles sont membraneuses, 
d'un vert foncé à la face supérieure et pâles en dessous; les fruits 
sont plus grands que dans aucune aulre forme européenne ou 
nord-américaine de l'Alrus incana. 

La flore des Orchidées des montagnes du sud, en Pensylvanie, 
présente un caractère Lout particulier, grâce à la présence d'un 
pelit nombre de plantes apparlenant aux genres Habenaria, 
Pogonia el Calopugon. L'Habenaria fimbriata es\ une espèce 
rare dont les fleurs sont colorées en pourpre, mais tellement dé- 
licat et transparent qu'il est difficile de, s'en faire une idée sur 
un dessin. Le Pogonia ophioglossoides est une des Orchidées les 
plus gracieuses qu'on puisse imaginer, avec ses tiges munies de 
deux feuilles, ses fleurs rosées de nuante uniforme sur les 
sépales et les pétales el le labelle blane. Le Calopogon pulchellus 
vient en sa compagnie. Ces churmantes Orchidées terrestres ont 
été cultivées avec succès par le comte de Paris, qui était un 
amateur passionné de ces jolies plantes. 

La côle du Pacifique avait déjà fourni deux superbes espèces 
de Conifères, les Abies nobilis el magnifica; on en signale une 
troisième, qui se rapproche surtout de Î& première. L'Abis 
shastensis a en effet les plus grands rapports avec l'A, nebilis, 
dont il se dislingue par la forme moins étroite, la longueur el la 
largeur des cônes. Sur place, il est difficile de les distinguer. 


Revue de l'Horticulture belge. — Les Leptosyne sont fré- 
quemment confondus avec les Coreopsis, dont ils ont le port 
général. C'est dire que les soins culturaux bons aux uns le sont 
aux autres. Le Z. Stillmanni est encure une nouveaulé qui 
parait remarquable par son extrème vigueur el la précocité d 
sa floraison. Le feuiliage est finement découpé et élégant; la tig 
est ramifiée, les rameaux nombreux formant une masse con- 
pacte se couvrent de fleurs du plus beau jaune doré, qui # 
succèdent pendant plus d'un mois. Le Leptosyne Stillimanni el 
indigène en Californie, où on le trouve dans la région monk- 
gneuse de 1,500 à 4,800 mètres d'altitude. 
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Wiener illustrite Gartenseitung. — À signaler une note 
relative au Follea Schræderiana, pelile Orchidée des Andes de 
Colombie, appartenant à un genre ou à un sous-genre des Z7yg0- 
Pélalum, dont on ne connaît qu'un petit nombre de représentants. 
Le Boilea violacea, \a première espèce signalée et décrite par 
Reichenbach en 1852, comine l'indique son nom, est caraclérisée 
par sa fleur entièrement violette; la nouvelle les a blanches avec 
k labelle rose et atteignant jusqu’à 40 centimètres. 


Gartenflora. — Le recueil allemand signale une nouvelle 
rariété de Lapageria rosea, sous Le nom de var. Z{semani. Les 
feuilles sout très grandes et les fleurs dépassent en largeur celles 
des autres formes connues jusqu'à ce juur. 


The Garden. — Avec le printemps, nos jardins vont se réveiller 
de leur lorpeur; les arbres et les arbustes vont se couvrir de 
feurs. Déjà, plusieurs d'entre eux avaient épanoui leurs corolles 
éadant les mois d'hiver qui viennent de s'écouler, cette année 
particulièrement, où les intempéries ne se sont pas fait sentir. 
Ces arbres fleurissant l'hiver, sont précieux pour la décoration 
ds jardins, aussi reproduisons-nous la liste que donne 7'he 
Garden de ceux qui sont le plus recommandables, En no- 
“embre fleurissent : £Lonicera frayrantissima et Standishi: 
Hamsmelis virginica; FKatsia japoniea; Arbutus Unedn et 
hybrida, Jasminum nudiflorum, Daphne Mezereum, var. grandi- 
flore, Elwagnus glabra, macrophylla et pungens. Ea décembre, 
paraissent les fleurs du Cratægus monogyna, var. præcux et de 
l'Erica mediterranea hybrida; en janvier, celles du Clematis 
enhjcina, des £rica carnea, type et var. alba, du Laurier-tin, 
du Chimonanthe, du Garrya elliptica. Avec février, ie nombre 
augmente encore, cesont: Zricamediterranea; Daphne Laureola, 
Meereum el oleoides, Berberis nepalensis, Prunus Tavidianu, 
qui est quelquefois eucore plus précoce; Gognassier du Japon, 
Hamamelis arborea et Japonica, Gornouillier, plusieurs Rhodo- 
dendrons tels que À. altaclarens, davuricum, Noblsanum, par- 
vifolium et præcox. Avec les premiers jours de mars, finit la 
floraison hivernale qui brille d’un vif éelal avec les guirlandes 
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dorées des forsythia suspensa el intermedia, les Rhododendru 
fulgens et Thomsoni, Nultalia cerasiformis, Daphne Blagayana, 
Dirca palustris, le Tremble, le Stachyurus præcor, le Parroti 
persica, Corylopsis spicata, Andromeda japonica el floribunda, 
Salix Smithiana Akebhia quinata, Arbutus Andrachne, Cassandra 
calyculatn, l'Ajonc, l'Amandier. Celle liste, déjà respectable, 
pourrait s'augmenter de quelques autres noms, ne serait-ce que 
l'If, qui fleurit en plein hiver, mais dont les fleurs sont peu 
visibles et ne présentent aucun caractère ornemental. Les Ceri- 
siers à fleurs paraissent aussi de bonne heure et ne sont pas 
aussi cultivés chez nous qu'ils mériteraient de l'être. Les meil- 
leures espèces proviennent de la Chine et du Japon ou, depois 
longtemps, ils sont l'objet de cultures assidues. Notre Cerisier à 
fleurs doubles peut, cependant, leur tenir dignement compagnie. 
Le Prunus pseudo-Cerasus à fleurs doubles est planté partout au 
Japon, où il constitue le plus ornemental de tous les arbres qui 
fleurissent au mois d'avril. Le professeur Sargent mentionne ure 
avenue à Kuogami, plantée de 46,000 pieds de ce Ce risier. Le 
Merisier à fleurs simples n'est pas non plus dépourvu d'élé- 
gance, non plus que le Merisier à grappe (Cerasus Padus) dont 
on connaît une variété à fleurs doubles. Le Merisier à grappe, le 
Merisier, le Mahabeb, les Cerasus acida semperflorens, persicifo- 
ra, pendula el pseudo-cerasus peuvent être cullivés comme arbres, 
tandisque les Prunus japonica, Jacquemonti, prostrata, pumils, 
se prêtent à La culture arbustive. 

Les Sureaux se rencontrent raremeni dans les bosquets, eñ 
dehors du Sureau à feuilles laciniées. Il est vrai que ce dernirr 
constitue un des arbustes les plus élégants el les plus délicstf 
de feuitlage qu'il soit possible d'imaginer. Il appartient au Sam 
bucus racemosa, le Sureau à grappes à fruits rouges el à moelle 
brane. On en connait actuellement des variélés encore plié 
finement découpées, telles que fenuifolia, dans lesquelles les 
segments sont réduils à de lungues et étroites lanières, Au mêné 
Sambucus racemosa apparliennent les formes serrati/olia, plume 
sa, plumosa foliis aureis, spectabilis à fleurs blanc crème, resi/lort 
à fleurs roses ou pourpre pâle, pubescens, variété spontanée! 
Amérique, caraclérisée par ses feuilles pubescentes à le face 
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inférieure et qui est considérée par quelques hotanistes comme 
ane espèce spéciale. Je n'insisterai pas sur le Sureau commun 
qui ne se recommande que par sa variété à feuilles panachées 
de blanc crème plus ou moins jaunâlre et celle à feuilles dorées. 
Les Sambucus canadensis rappellent notre Sureau d'Europe, 
gluca, remarquable par ses fruits glauques, melanocarpa, à 
port de S. racemosa, mais avec des fruits noirs, leiosperma à 
graines lisses el £'éulus, l'Yèble d'Europe, ne sont guère cutivés 
en dehors des jardins botaniques. 

Les Hemlocks forment un genre parfaitement défini mais 
qu'aucun représentant ne rattache à la flore européenne. Scien- 
liiquement ce sont des Zsuga qui doivent être distingués des 
4&bies ou Sapins proprement dits. Le Japon et les Etats-Unis en 
fournissent un certain nombre d'espèces dent la plus connue est 
le Tsuga canadensis, grand arbre abondamment répandu de la 
Nouvelle-Écosse au Minnesota, dans les Etats du Nord, des monts 
Apalaches au nord de l’Alabama. 1! constitue un des plus beaux 
arbres forestiers du nord où il se plait dans les escarpements 
tocbeux et dans les ravins étroits et sombres. Un autre Hemiock 
est le Tsuga caroliniana, qui se distingue du précédent par ses 
feuilles plus grandes, plus larges et plus sombres, rétuses ou 
fréquemment échanerées au sommet, par ses cônes plus déve- 
loppés, à écailles oblongues, étalées à angle droit à la maturité. 
Ce Truga, qui crott dans la région montagneuse, entre 2,000 et 
2,500 pieds d'élévation, est répandu depuis le sud-ouest de la 
Virginie jusqu'à la Caroline du Sud, par pelils groupes et sou- 
vent mêlé à d’autres espèces. C'est un bel arbre à port compact 
et pyramidal, à feuillage épais, Instré et vert, atteignant jusqu’à 
60 pieds sans que le diamètre du tronc dépasse 2 pieds. Mais le 
bles noble de tous, aussi bien que le plus grand et le plus gra- 
cieux est le Tsuga Mertensiana, de ia Nouvelle-Angleterre, de la 
Colombie anglaise. Dans l'ouest des Etats-Unis, on rencontre 
encore ls Tsuga Pattoni, à rameaux pendants et recouverts de 
feuilles vert foncé où bleu pâle, glauque, à cônes allongés, pourpre 
brillant on vert clair. Ces cônes sont penchés ou quelquefois 
dressés dans l'Alaska. C'est un arbre des hautes régions alpines 
qui cependant peut se plaire au niveau de la mer de Sitka. 


310 REVUE DES PUBLICATIONS. 


Autrement il est rare de le rencontrer au-dessous de 40,000 pieds 
dans la Colombie anglaise, la Sierra Nevada, etc. Toutes ces 
Conifères sont américaines. Elles sont cependant représentées 
au Jupon où elles abondent aux hautes altitudes et composent 
en partie les forêts de Conifères qui couvrent les montagnes du 
centre de Hondo au-dessus de 5,000 pieds. Des deux espèces 
qu’on trouve dans ces conditions, l'une est le Tsuga diversifnlia 
le plus grand et le plus septentrional; l’autre est le Tsuga 
Araregi, connu également sous les noms de Tsuga Sieboldi et de 
Tsuga Tsuga, plus pelit dans son ensemble et de provenance 
plus méridionale. Il ne forme pas de massifs forestiers mais eroil 
en groupes clairsemés au milieu d'essences à feuilles caduque: 
et du Pinus densiflora. Le T. diversifolia, qui peut atteindre 
jusqu'à 80 pieds de hauteur, avec un tronc de 3 à 4 pieds de dia- 
mètre, se distingue facilement du 7. Araragi par son écorce 
rouge, plus foncée, ses rameaux plus flexueux, ses feuilles plus 
courtes et plus étroites, ses cônes plus petits, ne dépassant pas 
nn demi-pouce de longueur. 

Avec le printemps, font leur apparilion les plantes à Oignons. 
Nombreuses elles sont et variées d’ailleurs, d'origine, de mode 
de culiure. Les Himenocallis ei les Pancratium ne sont pas lrès 
en faveur, sans qu'on sache au juste pourquoi, quoique doués au 
plus haut degré de qualités ornementales. La culture des Hyme- 
nocallis, simple en elle-même, demande un compost riche el 
beaucoup d'eau pendant ja période de végétation. La multipli- 
cation s'en fait facilement par production de rejetons et par 
éclat de racines. Celle des Pancratinm est beaucoup plus difi- 
cile et demande, à l'exception du P, illyricum, une longue 
période de repos el de sécheresse. Les principaux Æymenocalhs 
qu'on rencontre dans les cullures sont : À. Andreana, découvert 
par M. E. André en 1876, dans les Andes de l'Équateur, à 
8,900 pieds d'altitude, à 1nbe floral de couteur verte, à périanthe 
d'un blanc de neige marqué de six lignes vertes, à Feailles 
linéaires et à pédoncule uniflore rappelant les Pancratiun; 
H. Amancaes, une des plus remarquables plantes bulbeuses, on 
des végétaux les plus recherchés dans son pays natal, au Pérou, 
où sa floraison donne lieu, chaque année, à une fête dite fée 
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des Amancaes, la couleur en est d’un jaune brillant marqué de 
lignes vertes sur la couronne: #. calathina ou {smene, à feuillage 
d'Ameryilis, à ombelle formée de deux à cinq fleurs blanches, 
introduit des Andes du Pérou et de Bolivie depuis une soixan- 
laine d'années environ ; À. caribxa, danse lequel les leurs peu- 
vent aller jusqu’à douze, connu dans les jardins depuis 4730, 
époque où il & été apporté des Antilles, et ne différant d'Hyme- 
nocallis erpansa de la mème région que par ses feuilles plus 
larges, sou tube floral moins allongé et ses fleurs plus odorantes ; 
À. Harrisiana, plante de pelites dimensions, à feuilles caduques 
et étroites, à scape grèle, porlant de une à trois Îleurs dressées, 
importé du Mexique en 4840 d’abord, puis de nouveau en 4879; 
#. lacera, plus connu sous le nom de Pancratium rotatum, du 
sud des États-Unis et vendu par les horticulleurs laméricains sous 
la dénomination de Pancraiium merieanum; H. littoralis, depuis 
longtemps cultivé, aussi porte-Lil plusieurs nomstels que adnata, 
americana, Deleuilli, ete,, à fleurs d’un blanc pur en ombelles de 
quatre à huit, qui passe pour être originaire de la côte occiden- 
tale d'Afrique ; À. Macleana, introduit de Lima en 4838, à fleurs 
d'un blanc verdâtre, trés élégantes et à odeur délicieuse; Æ, ma- 
crostephana, aussi populaire que les Æuecharis; ses fleurs, d'un 
blanc pur et odorantes, sont apportées en quantilé sur les mar- 
chés anglais. Quelle est l'origine de cette plante? M, Baker 
suppose qu'elle est une hybride des Æ. speciosa et calathina. Des 
expériences de croisement n'ont pas donné de résultats affirma- 
tifs. Dans ce beau genre Hymenacallie, il faut encore signaler 
lrois espèces voisines : Les À. ovata, tubiflora et speciosa, ne diffé- 
rant entre elles que par la longueur du tube et les feuiltes plus 
où moins épaisses. Les H. speciosa et ovata sont originaires des 
Antilles; l’autre espèce, du sud de l'Amérique, a été introduite 
ea 1803 en Angleterre, de buibes trouvés dans un navire fran- 
çais capturé et venant de Cayenne. | 

On cultive moins d'espèces de Pancratium, qui se distinguent, 
à première vue, des Hymenocallis par les segments courts, les 
élamines peu développées et les feuilles fréquemment linéaires, 
Les P. illyricum et maritimum sont les plus connus; ils sont 
d'origine européenne; le premier habile ia Corse, la Sardaigne, 
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Malte, le sud de l'Italie; le second esl moins méridional et 
s'evance en France jusque dans la Loire-Inférieure. Le Pan- 
cralium maximum est spécial à l'Égyple et à l'Arabie; le Lube 
est grêle, les segments étroils et recourbés. Le P. Sickenbergeri 
habite les environs du Caire et rappelle par ses caractères le 
Pancratium marilimum, sauf que les feuilles sont tordues en 
spirale. La même région fournit encore les P. ægyptiacum € 
arabicum. La Nubie est la patrie du P. tortuosum dont le nom 
indique la torsion des feuilles: les fleurs sont blanches, teintées 
de vert et douées d'une odeur délicieuse. On cullive quelquefois 
aussi les P, canariense, à feuilles ensiformes très longues, à scaps 
atteignant 4 mètre, surmonté d'une ombelle de viagt fleurs ver- 
dâtres assez larges; P. seylanicum à fleurs solilaires et P. vere- 
cundum du nord de l'Inde. 

À rapprocher des plantes précédentes, les Leucoium, plus 
humbles, plus délicats d'allures, fleurissant, suivant l'espèce, 
au printemps ou à l'automne. À l'automne, les jardins pourront 
rechercher le Zeucoïum autumnale, qu'on n'y rencontre que 
très rarement, à fleurs blanches légèrement teintées de rose pâle 
à la base des segments du périanthe; le L. æstivum, d'une forte 
taille, puisqu'il atteial 60 centimètres, à fleurs blanches mar- 
quées de vert; L. Hernandezi; L. grandiflorum, de Numidie, à 
larges fleurs d’un blanc pur; £L. roseum, irèa gracieuse pelite 
plante originaire de la Corse, véritable miniature à fleurs roses 
portées par un stape peu élevé, Au commencement du pri 
temps et même le devancant, fleurissent les L. trichophytlum et 
vernum, qui peuvent montrer leurs fleurs dès le mois de février. 
Le L, trichophyllum, par l'élégance et le charme de sa fleur, 
rappelle le £. autumnale, lout en en différant neltement: il 
fleurit quelquefois avant le Perce-neige. Quant an Z. vernum, il 
est bien connu, quoique assez rarement cuilivé. Ses fleurs soût 
grandes, blanc de neige et portent une large tache verte à la 
base de chaque segment du périanthe, Il est souvent en pleine 
fleur en février, Le L, carpathicum n'en est qu'une variété à 
fleurs groupées par deux et non solitaires comme dans letype. 


Gardeners'Chronicle. — A signaler comme plantes nouvells 
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ou peu connues : Cypripedium Crawshauzæ O'Brien, des Slian 
States, rappelant par son mode de végétation le €. Parishi, tandis 
que le feuillage et les dimensions sont plutôt ceux du €. Char- 
lesworthi; les fleurs se rapprochent également de celles de celte 
deraïère plante, mais elles sont plus larges et ne présentent pas 
les taches pourpres si caractéristiques. Les pétales, le labelle et 
le sépale inférieur sont entièrement jaune verdâtre pâle; quand 
au sépale supérieur, il est d'un blanc pur taché de verdätre à 
la base: Lobelia intertexta, nouvelle espèce de Lobélie, de 
l'Afrique centrale anglaise, où elle habite les régions monta- 
gneuses à 2,000 pieds; par son port, elle lient du L. Erinus, 
mais elle est plus lâche; les tigrs et la face inférieure des feuilles 
sont purpurines et poilues; les fleurs, en grappes lâches, termi- 
males, sont pédonculées, larges d’un pouce et colorées en bieu 
lilas brillant avec une région centrale blanche et une tache en 
ferme d'œit sur le segment inférieur; Aniphofia primulina, de 
Nalai, caractérisé par ses jolies fleurs jaune primevère, pré- 
sentant comme dimension et disposilion celles du ÆXniphofia 
aloides: Crassula columnaris, du Cap de Bonne-Espérance, à 
feuilles charnues, orbiculaires, imbriquées en colonne terminée 
par une large inflorescence globuleuse de fleurs d'un blanc 
pur, 


La Semaine horticole. — Un groupe important d'espèces se 
rassemble aulour de l’Oncidium crispum, qui forme un type bien 
connu. H y a là toute une série ininterrompue de formes qui 
paraissent n'être pour la plupart que des hybrides provenant 
d'un croisement artificiel. Il en est ainsi des Oncidium curtum, 
Gardneri, pectora!e, Pollettianum, præteztum, Enderianum et 
Gravesianum. On confond fréquemment la plupart de ces espèces 
qu'il est intéressant de délimiter netlement. Le véritable Onci- 
dium erispurn, jadis répandu, est moins commun actuellement, 
avec ses grandes fleurs brun foncé luisant, larges de 6 à 7 centi- 
mètres, à pétales ondulés et récurvés, à tabelle jaune vif, mélangé 
de jaune et de brun, contourné par uns large bande de macules 
brans. L'Oncidium præteztum Morren est probablement la mème 
piaute. 
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L'Oncidium curtum, également brésilien, de la montagne des 
Orgues, est voisin du précédent, mais ses organes végélatifs son! 
plus petils, ses pétales plus grands et plus larges, bruns et bordés 
de jaune avec le labelle d'un jaune vif. Quant à l'Oncidium Pollet- 
tianum, quiest probablement te mème que l'O. pectorale, il pour- 
rait bien être le résullat d'un croisement d'O. crispum avet 
O. dasytyle si les pétales et les sépales n'élaient aigus à leur 
extrémité. L'opinion de Reichenbach aura besoin d'être vérifiée 
par l'expérience. 

Reichenbach a encore fait connaître un Oncidium prætertun 
qui n'est pas le même que celui de Morren gt qui est considéré 
comme analogue, mais supérieur à FO. crispum, et tenant aux 
O. Gardneri, Forbesi et Marshallianum. De l'Oncidium crispum, 
il se distinguait surtout par l'onglet du labelle plus long. La 
forme de sa crête le sépare de l'Oncidium curtum. 

Restient les Oncidium Enderianum et Gravesianum qui appar- 
tiennent encore à ce groups d'espèces affines. Le premier 
semble, selon toutes probabilités, ètre un hybride des Onridium 
crispum et curtum. Quant aa second, il esl teilement voisin de 
l'Oncidium pratextum, qu'il pourrait bien lui être analogue. Les 
fleurs, qui mesurent 5 centimètres de diamètre, sont brun. 
barrées de jaunes sur les sépales et striées de même couleuf. 
mais très vaguement, sur les pétaics ; le labelle est jaune, macul 
de brun à sa base ainsi que le long de la partie antérieure. 

IE paraît que les Bafemania, à l'exceplion du type du genre. 
le B. Coitleyi, ne sont pas de vrais Hatemania. La plupart doi- 
vent rentrer dans le genre Zygopetalum : tels sont les Batemant 
Burti, Meleagris, grandiflora, Wallisi. Ceux que Bentham ÿ4 
rapportés seraient plutôt des Huntleya; en tout cas, ils sont tout 
à fait différents du type décrit par Lindiey. Le Bafemama gra- 
diflora esl devenu pour M. Hemsley le Galeottia grandiflora. À 
première vue, ces plantes paraissent très distinctes el nul eulb- 
vateur n'hésite à les reconnaître; mais au point de vue descripli, 
il est bien difficile de séparer un Patemania, un Bolea, un A 
tleya, un Warscewivzella, un Promenæa d'un Zygopetalur. 


te —— — 
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PLANTES NOUVELLES OÙ PEU CONNUES 


DÉCRITES QU FIGURÉES 
DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 
par M. G. Gisauzr, bibliothécaire, 


Nectandra angustifolia Nees (Lauracées). — Revue horticole, 
1° mars 4898, p. 104; fig. noires 43 et 44. 


Arbre superbe, d'un port admirable, au feuillage persistant de 
Laurier, qui atteint jusqu’à 35 mêtres de hauteur dans le Brésil 
austral et l'Uruguay, d'où M, Ed. André en a apporté un exem- 
plaire vivant lors de son expédition dans ces régions 
en 1890. 

Selon M. André, c'est un arbre à tronc droit, puis rameux, et 
à lête élargie, À rameaux dressés. Les feuilles sont éparses, 
persistantes, concolores, parcheminées, lancéolées, alténuées, 
aiguës aux deux extrémités, à surface supérieure parcourue par 
des nervures immergées, qui deviennent réticulées et saillantes 
à la page inférieure. Les inflorescences sont disposées en pani- 
cuies plus ou moins lâches, divisées en cymes pauciflores. Fleurs 
petiles, blanchätres, peu ornementales, à odeur balsamique. 

M. Ed. André considère la propagation du Vectandra angus- 
tifolia comme un fail intéressant sérieusement le midi de la 
France et les colonies françaises. En effet, sur les côtes de la 
Provence, où la flore semi-tropicale réussit à merveille, on 
manque, en dehors des Eucalyptus, de grands arbres à feuilles 
persislantes et à bois de valeur. Or, les Vec{andra ont tous un 
bois incorruptible, pesant, à grain serré, excellent pour les 
consiraclions navales, les travaux de construction, de ballast, 
et mème d'ébénisterie. 


Buddleia variabilis Hemsl. (Loganiacées). — Revue horticole, 
46 mars 4898, p. 432; pl. coloriée. 


Intéressant sous-arbrisseau aux inflorescences ornementales, 
qui a été découvert dans le Thibet oriental, par M. l'abbé Sou- 
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lié. Le Muséum et M. Maurice de Vilmorin introduisirent simul- 
tanément la plante en Europe, en f893. Eïle fut présentée en 
fleurs à la Société Nationale d'Harticallure dans l'été et l'au- 
tomne de 4894; aussi nous renvoyons au Journal de la Sociélé 
de ladite année pour la description du Buddleia variabilis. 


Nemesia strumosa Suttoni Hort. {Scrophularinées\., — Bul- 
letin de l'Association des anciens élèves de l'Ecole national 
d’Horticulture de Versailles, année 1897, p. 358. 


Les Vemesia ne dépassent pas 30 à 40 centimètres de hauteur; 
ils sont extrêmement floribonds et rustiques. Ces plantes ont unt 
analogie, comme floraison et végétation, avec les Linaires. 
Introduit vers 4892 de l'Afrique du Sud, par la maison Sulton, 
de Reading, le Vemesia strumosa est une jolie et curieuse espèce, 
appelée, lorsqu'elle sera plus connue, à rendre de grands ser- 
vices pour la décoration des corbeilles, massifs, bordures, 
plates-bandes, etc, où elle produit beaucoup d'effet par le coloris 
très varié de ses fleurs. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Hamor, bibliothécaire-adjoint. 


Ficus erecta Thunb. — l'iguier dressé, — Japon (Urlicées- 
Artocarpées). — Bot. Mag.,t. 7550. 

Arbrisseau ou arbuste à rameaux glabres ou pubérulenS, 
fouilles linéaires-oblongues ou lancéolées, acuminées, enlière 
ou lobulées de-ci, de-là, arrondies, tronquées ou cordées à lt 
base, glabres à la face supérieure, pubérulentes ou scabres #1 
dessous; stipules ovales, acuminées; réceplacles solitaires où 
géminés, colorés, longuement pédoneulés, globuleux-piriformes 
rétrécis à Ja base en un stipe allongé, muni à sa partie inférieure 
de trois petiles bractées triangulaires ovales; leurs mâles dant 
ce mème réceptacle, subsessiles, à 3 étamines, avec 4 sépales: 
fleurs femelles à 4 sépales, à stigmate bilobé. 

D'après le D' King, le F. erecta est une plante extraordinai- 
rement variable qui est tantôt un buisson, tantôl un petit arbrt. 
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Les feuilles sont largement ovales ou étroites comme dans la 
variélé Sisboldii, enlières, lobulées ou dentées. Les réceptacles 
sut glabres où hispides, pédonculés ou sessiles, globuleux ou 
piriformes. La variété Becheyana est originaire du Japon, de 
Formose et de Hong-Kong; quant à la variété Sieboldii il en 
existe deux formes, une japonaise et l'autre du Sikkim et du Ben- 
gale, pourvues de feuilles hispides, poilues à la face inférieure. 


Gasteria fusco punctata Baker. — G. ponctué de brun. —Cap 
(Liliacées-Aluïnées), — Bot. Mag., t. 7548. 


Tige courte; feuilles formant une rosette épaisse de 20-30, 
lancéolées, dressées, courtes, vertes, ornées de nombreuses 
macules de couleur brune, pourvues d’un double bord à l’un des 
côtés; grappes florales 1ombreuses, läches, disposées ea pani- 
cule ample, à pédicelles courts, penchés; braclées lancéolées, 
petites; tube du périanthe oblong, ventru, rougeätre ; Himbe à 
lobes linéaires, téintés de vert; étamines incluses; ovaire cylin- 
drique, plus court que le style. 

Une des plus jolies espèces de Gasteria, qui rappelle le 
6. Croucheri par la disposition de sa roselte de feuilles et l’am- 
pleur de sa panicale, mais les fleurs sont plus petites et les 
feuilles tachetées. [La été découvert, en 1860, par M. Th. Cooper, 
sans indication exacte de localité. Il existe environ cinquante 
- autres espèces de ce genre, tuutes originaires du Gap de Bonne- 
Espérance. 


Lycoris squamigera Alaxim. — L. écailleux, — Japon et 
Chine [Amaryllidées). — Bot. Mag.,t. 7547. 


Bulbe glubuleux, de grande dimension, à toniques membra- 
neuses, brunes; feuilles vernales en lanière, obtuses, vertes, 
flasques, glabres; fleurs en ombelles succédant aux feuilles; 
scape allongé, robuste, plein, cylindrique; ombelles 4-8 flores; 
pédicelles courts; spathes à valves pelites, ovales-lancéolées, 
Scarieuses; périanthe rose, à lube subcylindrique pourvu à la 
gorge de six écailles tronquées, à lobes lancéolés-oblongs, 
2-3 fois plus longs que le tube; étamines inclinées, un peu plus 
courtes que les Iobes du périanthe, 
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Le genre Lyroris est voisin des Hippeastrum et ne se dislingue 
des Asmaryllis que par les graines à tégument noir opaque, plus 
ou moins aplaties. Il est spécial à la Chine et au Japon, tandis que 
les Amaryllis sont du Gap et les Hippeastrum originaires de 
l'Amérique tropicale. Le Z. squamigera rappelle l'Amarylls 
Belladonna; il a été figuré par Yokoussai sous le nom de Jaga- 
tara-Suisen. Il a été inlroduit par le D' G. Hall (de Rbode- 
Island} de Ja Chine, où il est fréquemment cultivé dans ies jar- 
dins et pour l’ornementation des cimetières. Le £L. squemiqera 
est aussi connu sous le nom d'Amaryllis Hallei Hort, Hover. 


Cynorchis purpurascens Lindl. — C. purpurin. Iles Masca- 
reignes (Orchidées-Ophrydées) — Bot. Mag., t. 7551, 


Tubercules cylindriques; 1 ou 2 feuilles, dont une petile, 
sessiles, lancéolées, accuminées, enroulées à la base, marquées 
-de nervures nombreuses, à gaine brune, tronquée, apprimée; 
scape portant deux à dix fleurs, engainé et cenlral, à bractées 
lancéolées, sétacées-acuminées, non renflées; ovaire grèle, lons 
de six centimètres, glanduleux, poilu; sépales concaves, le 
dursal hémisphérique, rose, les latéraux du double plus grands, 
oblongs, arrondis au sommel, et verts; pétales dressés, oblongs- 
lancéolés, obtus, inégaux, roses; labelle ample, rose, à onglet 
large, à lobes latéraux dimidiés, ovales, le moyen obové un pen 
plus long que Les laléraux, profondément bifide: éperon aussi 
long que le labelle, à sommet fusiforme. 

Le genre Cynorchis ne se distingue que difficilement des 
Habenaria, par la complication du lobe moyen du rostellum. 
On peut aussi ajouter pour La distinction générique la forme du 
clinandre qui est récliné, Le Cynorchis purpurascens est natif de 
Madagascar, de la Réunion et de Maurice, où on l’a rencontré 
pour Ja première fois. Dupetit-Thouars l'avait signalé en 182, 
sous le nom de Cynosorchis purpurascens. 


Dendrobium denudans Don. — D. dénudé — Himalaya {0r- 
chidées-Épidendrées) — Bot. Mag., t. 7549. 


Plante touflue, à tiges allongées, à eatrenœuds pseudo-bül- 
biformes feuillés ; feuilles caduques, linéaires, oblongues ou len- 
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céolées, aigues au sommet eu marquées de deux dents; grappes 
florales axillaires et terminales, allongées, grèles, penchées, 
multiflores; sépales ovales à la base, lancéolés-acuminés ou 
prolongés en apprndice caudiforme; pélales plus étroits, lan- 
éolés: labelie de moitié plus court que les sépates, à lobes laté- 
raux incisés, le moyen ovale à bords incurvés, crispés-ondulés 
et crénelés-dentés ; disque pourvu de deux lamelles. 

Le D. denudans est une des trois espèces étroilement alliées, 
originaires des parties tempérées de l'Himalaya où se rencontre 
la limite occidentale de la distribution en Asie de ce vasle genre. 
Les D. alpestre, eriæflorum et denudans, sont très variables 
dans leurs dimensions, dans la longueur des grappes, le nombre 
des fleurs et leur coloration qui peut aller du blanc pur, ligné 
de pourpre sur le labelle, au vert prononcé. Le D. denuduns a 
été découvert dans le Népaul par Waliich, en 4821, et introduit 
des monts Khasia aux jardins de Chatsworlh par Gibson. Le 
D. alpestre s'en distingue par sa taille plus petite et ses nédon- 
cules florifères pauciflures et dressés; le D. erivflorum s’en 
éloigne par ses hampes courtes, ses sépales et pélales verts, 
beaucoup plus larges et plus courts. L'espèce qui nous occupe 
abonde depuis le Kumaon jusqu'au Sikkim, à une altitude de 
4,000 à 5,000 pieds, et dans le Garwhal, il croit sur les vieux 
Chênes à 6,000 pieds d'élévation. 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


Paris. — L. MareTueux, imprimeur, [, rue Casselte, 


nome 
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AVIS 


Par suite d'une décision prise par le Conseil d'Administration, le 
43 avril 1882, MM. les insliluteurs primaires peuvent s abonner 40 
Journal &e la Société Nationale d'Horlicuiture à moitié prix, c'est 
à-dire moyennant dix franes par an. 

La Bibliothèque esi ouverte aux Membres de la Sociélé, de { heurt 
à % heures, tous les jeudis, sauf les jours de fête et pendant les 
mois d'août et septembre, 

Une Cominission permanente de Pomologie se réunit, tous 18 
jeudis, particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient | 
être présentés das l'intervalle des deux séances de la Société. Et 
outre, nn concours permanent pour les fruits de seruis est outert | 
devant te Comité d'Arboricullure. . | ! 

MM. tes Membres de la Société qui changeraient de domicile son | 
instamment priés d’en infurmer le Secrétaire général. Les nnméiws 
du Journal, perdus par suile de l'oubli qu'ils mettraient à faire cle , 
nailre leur nouvelle adresse, ne pourraient pas être remplacés. 
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Paris. — Imprimerie de la Cour d'appel, L. MARKTNETX, dirociour, #, rue Cane 
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RÉUNIONS DU BUREAU ET DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Art. % du Règlement. — Le Bureau ae réunit seul le 4° jeudi de cheque mis 
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RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION 


Elles se tiennent à 2 heuros, à l'Hôtol de la Société. 


Septembre. 
Novembre 
Décembre. 
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Les Comités d'Arboricultare. de Fiorienlture, de Culture potagère et des Orehidees 
se réuméssent les Je et à jeulis de chaque mois, le Comité scientitique et cplas des 
Eunastres horticoles le 4° jeudi setlernent, Le Cinnité de L'Art des Jardins Je à jeui 
de chaque mois. 
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AVIS DIVERS 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1898 
Elle sera ouverte du 18 au 24 mai. 


EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


FRUÎTS, PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES 
DE SAISON 


Elle sera ouverte du 9 au 144 novembre 1898. 
{Voir Réglement et Programme, p. 324.) 


—+— 


CONGRÈS D'HORTICULTURE 


Le 14° CONGRÈS D'HORTICULTURE se Liendra à l’oc- 
casion de l'Expusition, les 20 et 31 mai 1898, à 3-heures de 
l'après-midi, dans l'Hôlel de la Societé, 84, rue de Grenelle. 


à —— fe ——— — 


CONCOURS PUBLICS DE PLANTES DE SAISON 


CONCOURS 
DE PLANTES FLEURIES DE SAISON 
{41 et 42 août 1898). 
Ge concours aura lieu dans la séance du 41 avûüt 1898 et sera 
ouvert gratuitement au public, le jeudi 11 août, de 2 à 6 heures 


du soir, et le lendemain, veadredi 12aût, de 9 heures du matin 
à 6 heures du suir. (Voir le programine, cahier de mars, p. 242.) 


CONCOURS 


DE DAHLIAS, GLAIEULS, BÉGONIAS, ASTERS, ROSES, 
PLANTES VIVACES, FRUITS DE TABLE 
(22-23 septembre 1898). 
{Voir le programme, rahier de mars 1898, p. 243.) 


ho — — 
Série IE, T. XX, Cahier d'avril, publié le 10 mai 1898, pal 
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CONCOURS D'ORCHIDÉES. -- Des concours spéciaux 
pour les Orchidées auront lieu en séance les 22 juin et 24 n0- 
vembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


A ———— , 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un concours de 
Chrysantlièmes aura lieu dans la séance du 13 octobre 1898. 

Ce concours est ouvert en vus de montrer au public les 
variétés précoces de Chrysanthèmes qui sont toujours défleuries 
au moment de l'Exposition spéciale d'automne. (Voir le pro- 
gramme, cahier de janvier 1898, p. 5.) 


—— 


AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES HORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE rappelle aux industriels jsociétaires 
où non) qu'il accueille toutes les présentations qui lui sont 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes, 
qui font toujours un rapport pouvant conclure, s'il ÿ a lieu, à 
Fatiribution de récompenses par la Société. 


EE 


Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduction 
ou l'obtention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les hortieulleurs français, obtenteurs ou introducteura de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comité com- 
pétent leur demande en vue de prendre part au concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jogent dignes du méme prix. A la fin de 
chaque année, il sera désigné, s’il y a lieu, dans le sein dé 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de nalure 
à déterminer l'attribution de la médaille. 


= — th ———  — 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


—_——— je ————— — 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÊTÉ 


Médaille Pellier. — Pour le plus beau lot de Pentstemon. 


Prig Joubert de l'Hiberderie. — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D? Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert un concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
douateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment! 
el imprimé où manuscrit, sur l'Horticulture maralchère, l’Arbo- 
riculture et la Floriculture réunies, considérées dans leurs 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est perma- 
nent et le prix peut être décerné chaque année, 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être aussi 
succinct que possible et, si son auteur abtient le prix, il sera 
tenu d’en faire la publication dans le délai d’un an. (Voyez le 
Journal, 3° série, XI, 1889, p. 5 et 81.) 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE 


EXPOSITION GÉNÉRALE 


DE CHRYSANTHÈMES, DE FRUITS 
ARBRES FRUITIERS 
PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES DE LA SAISON 


Ouverte du 9 au 14 novembre 1898 inclusivement 


dans le Jardin des Tuiteries. 


RÈGLEMENT ET PROGRAMME 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


Conformément à la décision prise par le Conseil d'adminis- 
tration, dans sa séance du 44 avril 4498, une Exposition, des- 
tinée à recevoir les Chrysanthèmes, les Fruils, Arbres frui- 
tiers, Plantes fleuries el Légumes de la saison, sera Lenue dans 
le Jardin des Tuileries, sousune tente, du $ au 44 novembre 4898. 

Tous les horticulteurs et amateurs français sont invités à 
prendre, à celle Exposition, la plus grande part possible. 

Les horticulteurs et amateurs étrangers seront admis dans le 
concours pour nouveuutés en Fieurs, Fruils, Planteset Légumes. 

Les récompenses consisteront en objeis d'art, médailles d’hon- 
neur, médailles d'or, grandes médailles de vermeil, médailles de 
vermeil, grandes méduilies d'argent, médailles d'argent, mé- 
dailles de bronze et mentions honorables, 

Il sera dunué un diplôme, avec les médailles, aux exposanls 
qui en auront l'ait la demande à la Société, au plus tard quinze 
jours après la fermeture de l’Exposilion. 

Les médailles d'or et objets d'art que la Société reçoit de ls 
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bienveillance du Gouvernement, pour être décernés au nom du 
Gouvernement de la République et les prix donnés par la Ville 
de Paris seront considérés comme médailles et prix d’hon- 
neur, 

Des médailles seront mises à la disposition du Jury pour 
récompenser, s’it y a lieu, les apports non prévus au programme 
et ceux qui auront le plus contribué à l'ornementation de l'Ex- 
position (1). 

Toutes les récompenses seront laissées à la libre appréciation 
du Jury, 

Les médailles d'honneur remplaceront toutes les récompenses 
obtenues par le mème Exposant. 

Les médailles non réclamées une année après Je jour de la 
distribution des récompenses ne seront plus délivrées el appar- 
tiendront de droit à la Société. 

Dans les Concours de colleclions, il ne sera accepté qu'un 
spécimen de chaque variété. 

La mème espèce ou variété de plante ne pourra figurer dans 
plusieurs Concours de collections du mème Exposant. 

Chaque présentation formant un Concours devra être nette- 
ment séparée. 

Les Concours existeront entre horticulleurs, amateurs, jardi- 
niers, instiluteurs, directeurs ou jardiniers-chefs des élablisse- 
ments subventionnés et Sociétés d’'Horticulture en nom collectif. 

Les lots collectifs seront acceptés et ne pourront concourir 
avec les lois individuels. 

Ne seront admis avec la mention hors concours que les pro- 
duits des jardins publics ou scienlifiques (2). 


(4) Ne pourront être admis comme Concours imprévus que les 
végétaux et produits horticoles non prévus dans le présent pro- 
gramme. 

{2} D'après une décision du Conseil d'adininistration en date du 
25 janvier 4883, tout membre qui a été rayé des contrôles de la 
Société ne peut prendre part aux Expositions. 
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DISPOSITIONS SPÉCIALES 


S 1°. — Réception, installation et enlèvement des Plantes, 
Fleurs, Fruits, Légumes, etc. 


AnT. 4%. — Les horticulteurs ou amateurs qui voudront prendre 
part à cette Exposilion devront adresser, avant le dimanche 
30 octobre 4898, terme de rigueur, à M. le Président de la 
Société, rne de Grenelle, 84, une demande écrite d'admission, 
accompagnée : 

4° De l'indication des Concours auxquels ils désirent prendre 
part (FORMALITÉ OBLIGATOIRE) ; 

2 De l'indication exacte, pour chaque Concours, de l'espace 
superficiel qu'ils peuvent occuper; 

3° De la quantité de carafes pour fleurs coupées et d’assiettes 
pour fruits qui leur seront nécessaires. 

Ces formalités sont obligatoires. 


ART. 2. — Les plantes qui doivent figurer à cetle Exposition 
seront reçues, les 7 et 8 novembre, de huit heures du malin à 
trois heures du soir. 

Les fleurs coupées seront reçues le 8 novembre, et le grou- 
pement définilif devra en être terminé avant trois heures du soir. 


Art. 3. — Chaque plante exposée devra être munie d'une éti- 
quette portant son nom scientifique (espèce où variété) écrit 
d'une façon lisible ou correcte. 

Les plantes de collection dont létiquetle ne porterait qu'un 
numéro et non le nom de la plante seront exclues des Concours 
par le Jury d'admission. 

Les plantes qui ne sembleraient pas pouvoir rentrer dans l'en 
des Concours de ce programme devront être l'objet d’une de- 
mande particulière, sur laquelle i) sera statué spécialement. 

Les plantes présentées comme nouvellement introduites de- 
vront être munies d'une étiquette indiquant leur nom et, autant 
que possible, le lieu de leur origine et la date de leur introdut- 
tion. : 
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S'il s'agit d'une variété nouvelle obtenue de semis, l'Exposant 
devre renfermer dans un billel cacheté, joint à la plante, le 
nom qu'il propose de lui donner. Ce billet ne sers ouvert que si 
la plante est jugée digne de récompense. 


ART. #. — I] est interdit aux Exposants de placer des pan- 
cartes isdiquant leurs noms et adresse avant que la décision 
du Jury leur ait êté communiquée par le Secrétariat de la Société. 
Tout conirevenant seraït, par ce fait, exelu du Concours. 


Arr. 5. — MM. les Exposants sont tenus de procéder à l’enlè- 
vement des produils exposés, dès le lendemain de la elôture, 
à partir de huit heures du matin. Ils devront avoir terminé 
le 46, à quatre heures du soir. Passé ce délai, la Société se 
trouvera dans la nécessité de les faire enlever aux frais des 
Exposants. 

Aucun enlèvement de produiis ne pourra avoir lieu le soir de 
la fermelure. 


ART. 6. — Les envois devront être adressés franco à M. le 
Président de la commission des Expositions, au Jardin des Tui-' 
leries, à Paris, et devront être parvenus le 8, à deux heures da 
soir, dernier délai. 

ART. 7. — Chaque Exposant devra se trouver à l'Exposition 
pour contribuer au placement de ses produits dans Les emplace- 
ments qui lui seront assignés ; il pourra se faire représenter par 
un mandataire, En cas d'absence de l'un et de l'autre, la Com- 
mission fera disposer les plantes à l'endroit désigné par elle, aux 
frais de l'Exposant. Les Exposants seront tenus de venir recon- 
naltre leurs emplacements avant le lundi 7 novembre, à 
deux heures du soir. Passé ce délai, la commission disposera 
des emplacements de tous les Exposants qui n'auront pas encore 
envoyé leurs produits ou reconne et pris l'engagement de rem- 
Plir les emplacements qui leur seront accordés. 
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$ 2. — Jury. 


ART, 8. — Les membres du Jury seront nommés par je 
Bureau de la Société. 

Le Jury commencera ses opérations Île 9 novembre, à 
neuf heures du matin. 

MM. les membres du Jury seront admis à exposer, mais ne 
pourront prendre part aux Concours {art. 60 du /églement de la 
Société). 


ART. 9. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par le 
Président de la Société (art, 58 du fléglement de la Suciété). 

Le Secrélaire général remplira près du Jury, dans son en- 
semble, les fonctions de Secrétaire; il sera assisté des Secrétaires 
de la Société qui le représenteront près de chaque section, et des 
membres de la commission d'organisation, qui seront seuls 
chargés de recueillir les observations que les Exposants auraïent 
à présenter el de donner les renseignements dont le Jury pour- 
tait avoir besoin. 

Chaque section de Jury devra rédiger et signer le procès 
verbal de ses décisions sur une feuille spéciale préparée à cetfet. 


ART, 40. — Aucune personne étrangère à la commission des 
Exposilions ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition 
avant les heures où elle scra ouverte au publie. 

ART. 44. — Après le jugement rendu par le Jury, les Exposants 
devront placer leurs noms et adresse sur leurs lots, ainäi 
qu'une pancarte indiquant la nalure de la récompense accordée. 
Celte pancarte devra rester sur le Lot pendant luule la durée de 
l'Exposition, ainsi que le nom el l'adresse de l'Exposant (1). 

AuT. 12. — Tout Exposant qui refuserait la récompense que le 
Jury lui aurait accordée serait privé du droit de participer à 
l'Exposilion suivanl£e. 


(1) Les pancartes indiquant la nature des récompenses accordées 
seront à la disposition de MM. les Exposants, qui pourront les réclé- 
mer au bureau du Secrétariat, au siège de l'Exposition. 
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$ 3. — Commission d'organisation et de surveillance 
de l'Exposition. 


ART. 48. — La commission des Expositions, constituée en 
Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous les 
produits présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de con- 
trôle et de placement. Elle fixera, en les modifiant, si cela est 
nécessaire, es dimensions de l’espace demandé. 

Elle devra, en outre, refuser l'admission de tout ce qui ne 
paraîtra pas digne de figurer à l'Exposition. 

Les Exyosants seront tenus de se conformer à toutes les 
mesures d'ordre et d'installation qui leur serunt indiquées par 
la commission, qui aura le droit de décision dans tous les cas 
non prévus au présent Règlement. 

Les soins d entrelien et de nettoyage à donner aux végélaux 
et produits exposés devront être terminés tous les jours, avant 
dix heures du matin. 

ART. 45. — Le Secrélariat de la Société, assisté d'un nombre 
suffsant de Commissaires nommés par le Conseil, sera chargé 
de la surveillance de l'Exposition. 

ART. 46. — La Société donnera tous ses soins aux objets 
exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégât. 

Aucune autorisulim de livraison de Plantes ou de produits 
exposés ne sera accordée aux Exposants pendant la durée de 
l'Exposition, ni le suir de la fermeture. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraient arriver, par leur faute, dans l'enceinte de 
l'Éxpositiun. 


Tout Expasant reconnait de fait avoir pris connaissance des 
présents Réglement et Programme, et y adhérer. 


Approuvé en séance du Conseil, le 14 avril 4898. 


Le Secrétaire général, Le Président, 
À. CHATENAY. VIGER. 


3%) EXPOSITION BE NOYEMBRE 1898. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 


Dans les Concours de collections, il ne sera accepté qu'un 
spécimen de chaque variété. 

La mème espèce ou variété de plante ne pourra figurer dans 
plusieurs Concours similaires du mème Exposant. 

Dans les Concours de collections où le nombre de végétaux 
est fixé, les Exposants seront tenus de ne présenter que je 
nombre indiqué au programme. 

Toute demande de participation à l'Exposition constitue 
l'engagement d’y faire figurer les végétaux ou produits qui ont 
fait l’objet de la demande. 

Si, par un cas de force majeure, un Exposant se trouvait dans 
l'impossibilité absolue de faire figurer les végétaux au pro- 
duits pour lesquels il a demandé un emplacement, 17 devrait em 
faire la déclaration à M. le Président de la Société, Le PLus rôt 
POSSIBLE, £{, duns {ous les cas, au plus tard deux jours avant la 
date firée pour l'ouverture de l'Exposition. 

La Commission des Expositions est autorisée à refuser les 
demandes tardives faites après la date fixée par Je règlement. 


—— 2 pe — 


PROGRAMME DES CONCOURS 
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Les lots présentés par les amateurs et les lots présentés 
par les horticulteurs seront jugés séparément (1). 


Plantes en pots 
Collections en belle culture. 


4% concours. — La plus belle collection de 150 variétés. 
2 concours. — La plus belle collection de 400 variétés. 


——— 


(1) Chaque Exposant peut prendre part à tous les Concours is 
collectious, mais il ne lui sera décerné que La plus haute du 
récompenses qui lui seront attribuées dans ie même genre. 
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3 concours. — La plus belle collection de 75 variétés. 

F concours. — La plus belle collection de 50 variétés. 

5° concours. — La plus belle eollection de 25 variétés. 

6" concours, — Les 50 plus belles variétés cultivées à très 
grandes fleurs. 

7 concours. — Les 25 plus belles variétés cultivées à très 
grandes fleurs. ‘ 

8 concours. — Les 25 plus belles variétés à fleurs duveteuses. 

$ concours. — Les 43 plus balles variétés à fleurs duveteuses. 

40° concours. — Le plus beau lot de #5 variétés cuitivées sur 
une seule Lige formant téle. 

14° concours. — Le ie beau lot de 12 variétés cultivées sur 
une seule tige formant tête. 

{1 concours. — Le plus beau spécimen cultivé sur une seule 
Üge formant tête. 


13 eoncours. — Le plus beau lot de 30 variétés cultivées en 
toufles basses. 

44 concours. — Le plus bois lot de 20 variétés cultivées en 
touffes basses. 

45° concours. — Le pins beau lot de 44 variétés cullivées en 
touffes basses, 

16* concours. — Les 6 plus beaux exemplaires cultivés en 
touffes basses, 

17° concours, — Le plus bel exemplaire cultivé en touffe 
basse. 


48 concours. — Les 30 plus belles variétés mises au commerce 
en 4898, 

19° concours. — Les 15 plus belles variétés mises au com- 
merce en 488, 

20° concours. — Le plus beau lot de 400 variétés cultivées en 
pots ue dépassant pas 0",12 de diamètre. 

21° concours. — Le plus beau lot de 50 variétés cultivées en 
pots ne dépassant pas 0®,12 de diamètre. 

82° concours. — Le plus beau lot de 50 variétés de Chrysan- 
thèmes grefés. 

83 concours. — Le plns beau lot de 25 variélés de Chrysan- 
thèmes grefés. 
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24° concours. — Le plus beau spécimen grefié. 

25° concours. — Le plus beau lot de Chrysanthèmes variés, 
ne dépassant pas 50 plantes, en 10 variélés cultivées spécialement 
pour les marchés. 

26° concours. —- Le plus beau lot de Chrysanthèmes variés, n8 
dépassant pas 60 plantes, présenté au point de vue décoralif, 

27° concours, — Pour les plus belles variélés à fleurs les plus 
incurvées. 

28e concours. — Pour les 25 plus belles variétés japonaises à 
fleurs les plus récurvées. 

29° concours. — Pour les 12 plus belles variétés anémoni- 
formes ou alvéoliformes. 

30° concours. — Le plus beau lot de Chrysanthèmes chevelus. 

31° concours. — La plus belle collection de Chrysanlhèmes 
pompons ne dépassant pas 50 planles. 

32° concours. — La plus belle collection de variétés rustiques 
pour massil en plein air. 


NOUVEAUTÉS INÉDITES 


33° concours, — La ou les plus belles variélés inédites, non 
encore au commerce, ne dépassant pas 25 sujels, présentés soil en 
pot soit en fleur coupée, par les horticulleurs el les amateurs. 


En outre de l'examen du Jury des récompenses, un comité floral, 
nommé par la section des Chrysanthèmes, pourra examiner lss 
plantes nouvelles dans le local de l'Exposition, et faire à leur sujet 
des propositions de certificats de mérite qui devront être ratifiées 
par la Societé, dans la séance suivante. 
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Fleurs coupées (1) 


Collections en belle culture. 


34° concours. — La plus belle collection de 450 variétés. 
35° concours. —— La plus belle cutlection de 400 variétés. 


(4) Des carafes sont mises à la disposition de MM. les Exposants 
de fleurs coupées, 
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36° concours. — La plus belle collection de 75 variétés. 

37* concours. — La plus belle collection de 50 variétés. 

38" concours. —- La plus belle collection de 25 variétés. 

39 concours. — Les 30 plus belles variétés cultivées à très 
grandes fleurs. 


40° concours. — Les 25 plus belles variétés cultivées à très 
grandes fleurs. 

4° concours, — Les 42 plus belles variélés cultivées à très 
grandes fleurs. 

#% concours. — Pour la fleur la plus remarquable par sa 
forme, sa tenue et son plus grand développement. 

43e concours. — Les 25 plus belles variéiés à fleurs duve- 
leuses. 


44 concours. — Les 12 plus belles variétés à fleurs duve- 
teuses. 


45° concours, — Les 40 plus belles variétés nouvelles mises 
au commerce en 4898. 
6° concours. — Les 20 plus belles variétés mises au com- 


merce en 1898. 
47° concours. —* Les 12 plus belles variétés à fleurs blanches, 
— Les 12 plus belles variélés à fleurs jaunes. 
— Les 12 plus belles variétés à fleurs roses. 
— Les 42 plus belles variétés à fleurs rouges. 


48° concours. — Les 20 plus belles variétés à fleurs très 
rouges. 

4% concours. — Pour les 25 plus belles variétés à fleurs les 
plus incurvées, 

56 concours. — Pour les 25 plus belles variétés japonaises à 


fleurs les plus récurvées. 

5t° concours. —— Pour les 42 plus belles variétés à fleur ané- 
moniforme ou alvéoliforme. 

5% roncours — Pour le plus bel apport de Chrysanthèmes 
pumpons ne dépassant pas 50 variétés. 

53* concours. — Pour les 12 plus belles variétés cultivées à Ja 
très grande fleur, présenlées par 3 fleurs de chaque au point de 
vue décoratif. 
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NOUVEAUTÉS INÉDITES 
Non encore au commerce. 


53° concours bis. — La ou les plus belles variétés inédites, non 
encore au commerce, ne dépassant pas 25 sujets, présentés en 
fleur coupée (1) par les horticulteurs et les amateurs. 


En outre de l'examen du Jury des récompenses, un comité floral, 
nommé par la section des Chrysanthômes, pourra examiner le: 
plantes nouvelles dans le local de l'Exposition, et faire à leur sujet 
des propositions de certificats de mérite qui devront être ratifiées 
par la Société dans la séance suivante. 


CONCOURS SPÉCIAUX 


54° concours. — Pour le mode d'emballage {caisse ou boite 
des fleurs de Chrysanthèmes, permettant de transporter celles-ci 
dans les meilleures conditions possibles de conservation et de 
fraicheur. . 

55° concours. — Pour les meilleurs appareils de présentalion. 
garnis de fleurs de Ghrysanthèmes. 


FRUITS 


56° concours. — Pour un ou plusieurs fruits non encore au 
commerce, obtenus de semis par l'exposant. 

Les fruils nouveaux ne pourront étre récompensés que s'ils ont 
4t6 dégustés préalablement par le Comité d’Arboriculture. 

57° concours. — Pour la calleclion de fruits la plus complète 
et la plus remarquable par la beauté et la qualité des échantil- 
lons {trois fruits au moins de chaque variété el cinq au plus) (?). 


‘j Les nouveautés en fleurs coupées saront présentées pu 
trois fleurs de la mômée variété, avec rameau ayant au moins 0",40 
de longueur, garni de feuilles. 

(2) 11 ne sera reçu qu'une assieltée de chaque variété, Même ot- 
servation pour les Pommes, 
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88 concours. — Pour la pius betie- collection de Poires soi- 
gneusement étiquetées. 

59 concours. — Pour le plus beac lot de Poires formé de 
15 variétés bien étiquetées. 

ê0 concours. — Pour la plus belle collection de Pommes 
{trois échantillons de chaque variété au moins et cing au plus). 

61° concours. — Pour ie plus beau lot de Pommes formé de 
15 variétés bien étiquetées. 

6% concours. — Pour la plus belle collection de Raisins de 
table, composée de 25 variétés nommées. 

6% concours. — Pour le plus beau lot de Raisins tardifs, pro- 
venant de la culture sous verre ne dépassant pas dix grappes 
par variélé. 

64° concours. — Pour le plus bel apport de Chasselas de Fon- 
tainebleau, qui ae sera pas moindre de 5 kilogrammes. 

65° concours. — Pour les plus belles corbeilles de fruits. 

66° concours. — Pour la plus belle corbeille d’une seule variété, 
dans chaque genre de fruit, ne dépassant pas cinquante. 

67 concours. — Pour la plus belle collection de fruits secs, 
tels que Noix, Noisettes, Amandes, Châtaignes, etc., etc. 

68° concours. — Pour les fruits spéciaux cultivés en ne 
dans le midi de la France et aux colonies. - 

6% concours, — Pour les arbres fruitiers dressés {deux exem- 
plaires de chaque genre et forme de 6 ans au plus). 

70* eoncours. — Pour les arbres fruitiers de Pépinière ‘deux 
individus de chaque espèce et forme). 


. PLANTES FLEURIES DIVERSES 
Plantes en pots 


71° concours. — Pour le plus beau lot de Cyclamens variés 
ve dépassant pas 400 plantes. 

72 concours. — Pour le plus beau lot de A variés 
ue dépassent pas 50 plantes. 

°73" concours. — Pour le plus beau lot de 6 Conan variés 
remarquables par leur belle culture et leur belle floraison, 
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74° concours. — Pour le plus beau lot de Gyclamens variés à 
fleurs doubles ne dépassant pas 30 plantes. 

75° couconrs. — Pour le plus beau lot de Cyelamens variés 
à feuillage panaché ne dépassant pas 30 plantes. 

76° concours. — Pour le plus beau lot d'OEillets variés ne 
dépassant pas {00 plantes, | 

71° concours. — Pour le plus beau lot d'Œillets variés ne 
dépassant pas 50 plantes. 

78° concours. — Pour le plus beau lot d’Œillets cultivés à 
grandes fleurs ne dépassant pas 50 plantes. 

79 concours. — Pour le plus beau lot de Lilas forcés ne dé- 
passant pas 25 plantes. 

80° concours. — Pour le plus beau lot d'Asters variés ne dé- 
passant pas 25 planies. 

81° concours. — Pour les plantes fleuries ou à feuillage, iné- 
dites, non encore au commerce. 


BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENTS 


82° concours. — Pour les plus beaux bouquets. 

83° concours, — Pour les plus beaux houquets ou ornemen 
tations diverses faites avec des Chrysanthèmes. 

84° concours. — Pour les plus beaux motifs d'ornements eû 
Îleurs et fruits réunis. 


85° concours. — Pour la plus belle gerhe de Chrysanthèmes. 

86° concours. — Pour la plus belle gerbe de Lilas forcé. 

87° concours. — Pour la plus belle gerbe de fleurs diverses 
forces. 


88° concours. — Pour le plus beau molif, sujet ou jardinière, 
en plantes de Chrysanthèmes. 


LÉGUMES 


89° concours. — La plante tégumière le plus récemment iniro- 
duite en France. 

90° concours. — Une ou plusieurs plantes légumières obte- 
nues de semis par l’Exposant, non encore dans le commerce. 
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94° concours. — Une ou plusieurs plantes légumières obte- 
aues par l'Exposant, pendant les cinq dernières années, qui 
seront reconnues très recommandables et qui, bien que danse je 
commerce, n'auraient encore obtenu aucune récompense dans . 
les Expositions. 

92 concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse col 
lection de Légumes frais de saïson. 

93° concours. — Pour la plus belle colleclion de Légumes pour 
consommalion d'hiver : Pommes de terre, Cucurbitacées, Oi- 
guons, elc. 

84° cucours. — Pour l6 plus beau lot d'ensemble de Légumes 
de saison; 40 exemplaires au plus pour chaque variété. 

Seront admis à cette Exposition, mais ne seront pas soumis à 
l'examen du Jury, les ouvrages et publications horticoles reialifa 
aux Chrysanthèmes, Fruits et autres plantes exposées. 


Adopté en séance du Conseil, le 44 avril 4898, 


Le Secrétaire général, Le Président de la Société, 


À. CHATENAY. VIGER. 
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Exposition quinquennale de Gand. —- I] sera publié, dans 
le prochain cahier du Journal, un compte rendu de cette Expo- 
sition, qui a eu un si grand succès. Voici les noms de ceux de 
nos collègues qui ont bien voulu se charger de ce travail : 

MM. À. Chatenay : aperçu général. 

D. Bois : plantes nouvelles et plantes d'Australie. 
Truffaut : plantes de serres à feutilage ornemental. 
Duval (Léon) : Orchidées. 

Duval (Henri) : Azalées. 


Les Raisine de table à l'Exposition de 1900. — Quelques 
gociélés de viticulture ayant demandé que les Raïsins de table 
soient compris dans leurs attributions au même titre que les 
cépages de cuve, la classe 45 {Arboriculture fruitière) du groupe 
VIT (Horticulture) & immédiatement protesté en faisant valoir, 
entre autres arguments : 4° que les Raiïsins de table, cullivés en 
plein air, à l'espalier ou sons verre, avaient toujours été compris 
dans les produits des jardins fruitiers et des vergers ; 2 que 
le choix et la compétence des membres de la classe &5 indi- 
quaient suffisamment les intentions de l’administralion supé- 
rieure de l'Exposition universelle tendant à grouper ensemble 
tous Les fruits frais destinés à la consommalion, ainsi que la cui- 
ture des arbres et arbustes qui les produisent, 

La question vient d'être tranchée par l'honorable M. Eugène 
Tisserand, président du groupe VII (Agriculture), qui a adressé 
la lettre suivante à M. Charles Ballet, président de la classe 45 : 


Peris, le 28 avril 1898. 
À Monsieur Charles Baltet, président de la classe 45. 
Mon cher président, 


Vous avez bien voulu me signaler les démarches faites par quel- 
ques Sociétés de viticulture en vue d'obtenir que tous les Raisins 
soient admis à l'Exposition universelle de 1900, dans une seule 
classe, alors que le groupe de l'Horticulture désire conserver à la 


CHRONIQUE. 339 


classe 45 (Arboriculture fruitière) tous les Raisins de table ou de con- 
sommation directe, obtenus à l'air libre, en espalier ou sous verre, 
en grande ou en petite culture. 

J'ai l'honneur de vous informer que je reconnais tout ce que vos 
observations, à ce sujet, ont de fondé; mais je ne crois pas qu'en 
définitive des difficultés puissent se produire à ce propos. it est 
certain, en effet, qu'en cette circonstance, comme pour toutes les 
classes qui présentent des doubles emplois, c'est la profession, la 
çualité de l'exposant qui assignera à ce dernier Ja place qu'il doit 
oceuper. 

D'autre part, it est non moins constant qu'un viticulteur ne peut 
scinder son exposition et qu'il réunisse, par suite, tous ses produits 
dans la clusse de la viticulture, mais je me hâte d'ajouter que ce viti- 
culleur pourra, s'il le juge à propos, présenter une exposition spé- 
ciale de ses Raisins, — si ce sont des Raisins de table, produits en 
grande calture, — dans la classe 4ë, car rien ne s'y oppose. 

Veuillez agréer, mon cher président, l'assurance de mes senti- 


ments affectueux. | 
Le président du Groupe de l'Agriculture, 


E. TissFRaND. 


Ainsi done, les Raisins de table récoltés en plein air, à l’espa- 
lier ou sous verre, restent acquis à l’Horticulture (groupe VII, 
el, 45); toutefois, les agriculteurs qui exploitent la grande cui- 
ture de Raisins pour le marché pourront exposer, à leur «choix, 
soit au groupe horticole, soit au groupe VII de l'Agriculture. 

IL est bien cerlain que les Comités d'installation et les jurys 
des récompenses s'entendront à ce sujet, d'accord avec les pré- 
sidents des deux groupes, M. E. Tisserand et M. À. Viger, 


Exposition universelle de 1900. — CONSTITUTION BES Bt- 
REAUX DES COMITÉS D'ADMISSION DU GROUPE VILI (Horticuiture). 

CLassE 43. — Matériel et procédés de l'Horticu'ture. — Pré- 
sident : M. Viger; Vice-Président : M. Bergerot (G); Rappor- 
teur : M. Chauré (Lucien); Secrétaire : M. Chatenay (Abel). 

CLassE #4. — Plantes potagères. — Président : M. Niolet (J.-F.); 
Vice-Président: M. Torcy-Vannier (4.); Aappariewr : M. Delahaye 
(E.) ; Secrétaire : M. Hébrard (Laurent). 

CLASSE 4%. — Arbres fruitiers et fruits. — Président : M. Baïtet 
(Ch.}; Vice-Président : M. Defresne (Honoré); Rapporteur : 
M. Leroy {Louis}; Secrétaire : M. Loisena (L.). 
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CLARSE 46. — Arbres, arbustes, plantes et fleurs d'ornement. — 
Président : M. Lévéque (Louis); Vice-Président : M. Joly 
fCharles); Æapporieur : M. Marlinet; Secrétaire : M. Chargue- 
raud (Ch.). ] 

CLASSE 47. — Plantes de semis. — Président : M. Doin (Oct.); 
Vice-Président : M. Truffaut (Albert); Rapporteur : M. de la 
Devansaye (Alphonse; Secrétaire : M. Bergman (Ernest). 

CLASSE 48. — Graines, semences el plants de l'Horticulture et 
des pépinières. — Président : M. Mussat (Emile); Vice-Président : 
M. Barbier {Ch.); Rapporteur : M. Lévèque de Vilmorin {Mau- 
rice); Secrétaire : M. Chouvet (Emile). 

Le jury du groupe VIII composé des présidents de classes à 
élu comme président du groupe M. Viger, et comme secrétaire 
M. Chatenay. Il a décidé de convoquer toutes les classes le 
deuxième mercredi de chaque mois, à deux heures de l'après- 
midi à l'hôtel de la Société nationale d'Horticulture de France, 
rue de Grenetle, 84. 


Enseignement spéciel pour les voyageurs. — Les leçons 
ant commencé le jeudi 91 avril à dix heures du matin, dans 
l'amphithéâtre de la galerie de 20ologie, au Muséum d'Histoire 
naturelle et continueront les semedis, mardis et jeudis suivants 
à Ia même heure. Dans des conférences pratiques faites dans les 
laboratoires ou sur Je terrain, les auditeurs seront iniliés à la 
récolte ou à la préparation des collections, aux relevés photo- 
graphiques, à la détermination du point en voyage et à des 
notions sommaires de géadésie et de topographie. 

Les leçons qui intéressent le plus parliculièrement l'Horticul- 
tire anront lieu aux dates suivantes: 

47 mai. — Plantes Phanérogames : M. E. Bureau. 

21 mai. — Plantes Cryptagames : M. Morol. 

24 mai. — Plantes vivantes : M. Buis. 

26 lai, — Géologie : M. Stanislas Meunier, 

? juiu, — Drgiène des voyageurs : M. Gréhant. 

4 juin, — Météorologie : M. H. Berquerel. 

3 juin. — Däterniination du point en voyage, notions som- 
maires de géodésie el de topographie : M. Bigourdan. 
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9 juin. — Des divers modes d'impression des clichés photo- 
graphiques : M. Davanne. 

14 juin. — La photographie dans la construction des carles 
et des plans : M. le commandant Favary. 


Destruction des Hannetons. — Une ordonnance du Préfet 
de police vient d'enjoindre aux propriélaires, fermiers, coluns 
où métayers du département de ia Seine « d’avoir à ramasser 
et à détruire les hannetons et vers blancs existant dans les 
immeubles qu’ils possédent et cultivent ou dout ils ont la jouis- 
sance ei l'usage ». Propriélaires et fermiers devront, de plus, sur 
simple réquisition des agents de l'autorité, permelire à ces der- 
niers de pénélrer sur leur terrain pour vérilier si les mesures 
prescrites ont été exécutées. Les hannetons et vera blancs captu- 
rés pourront étre apportés à la mairie, où ils seront pesés, puis 
détruits. C'est en exéculion d'une délibéralion du Conseil 
général, en date du ?7 décembre dernier, qu'a élé prise l'or- 
donnance dont il s’agit. 


Interdiction de limportation des plantes et fruits de 
provenance américaine dans les Pays-Bas. — Avant de se 
séparer, la secunde Chambre des États généraux des Pays-Bas 
a voulu donner au gouvernement les moyens légaux nécessaires 
pour empêcher l'iutroduclion des plantes et fruils contaminés 
par le parasite de l’Aspidiotus perniciosus signalé comune ayant 
fait des ravages considérables aux États-Unis. 

En conséquence, elle a voté à l'ananimité un projet de loi qui 
autorise le gouvernement à défendre l'importation el le transit 
direct ou indirect des arbres, plants, fruils et ieursembailages, 
provenant des États-Unis (Feuille d'informations, 2 avril). 


Les fruits forcés en Angleterre. — Selon le Journal de la 
Société royale d'Horticulture, la cullure des fruits forcés pour 
les marchés a fait d'énormes progrès en Angleterre surloul depuis 
vingt-cinq ans. Si l'on remonte au commencement du règne de 
la reine Vicloria (1837), l'Ananas et les Raisins forcés n'étaient 
cultivés, et en très petile quanlité, que par quelques riches ama- 
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teurs. Quant à ka Tomate, elle était inconnue au point de vue 
alimentaire, car on regardait ordinairement ses fruits comme 
vénéneux. Aujourd'hui, on peut évaluer approximativement la 
production annuelle de ce pays à 4,000 tonnes de Raisins, 
6,000 tonnes de Tomates et 500,000 douzaines de Concombres 
forcés. On estime que, dans le Royaume-Uni, la superficie vitrée 
indispensable à la culture forcée est de 32 millions de pieds 
carrés, soit 735 acres de terrain {un acre, environ 40 ares}. 


Un plébiscite pour les Chrysanthèmes. — Il était inté- 
ressant mais assez difficile de connaître les variétés de Chrysan- 
thèmes préférées du public, car on sait combien est grande la 
diversité des goûts et des couleurs. Le seu] moyen de satisfaire 
cette curiosité légitime était donc d'en appeler au jugement des 
intéressés eux-mêmes. C'est ce que notre collègue M. L. Chauré, 
directeur du Moniteur d'Horticulture, a imaginé de faire en 
demandant au suffrage universel du monde chrysanthémisle les 
noms des cent variétés les plus recommandables, 

Lo variété Madame Carnot a obtenu la maximum de voix, soit 
4,014, dans ce plébiscite original pour lequel 8,000 formules 
avaient été lancées; puis viennent, par ordre de décroissance, 
les variélés suivantes: Le Colosse grenoblois, Mistress €. Har- 
man-Païne, Madame Edmond Roger, Viviand-Morel, Calvats 
Australian Gold, Enfant des Deux-Mondes, W, H. Lincoln, 
Heiry Wonder, William Tricker, Madame Calvat, Etoile d 
Lyon, Souvenir de petite amie, Colonel W.-B, Smith, Made 
moiselle Lucie Faure, Heine d'Angleterre, Waban, M, Chénon 
de Léché, Louis Biehmer, Amiral Avcllan, etc. 


Notes de Belgique. — Je viens de voir, dans la belle col- 
leclion d'Armaryllis d'un amateur distingué d'Anvers, M. Henri 
Vanderlinden, un Amaryllis ou Hippeastrum, reçu de Cosla- 
Rica, il y a quelque dix-sept ans, el que cet amateur, du moins 
en Belgique, est, parait-il, seul à posséder. La plante a un buibs 
plat et rond; les feuilles sont heaucoup plus courtes que dans les 
autres espèces, à extrémité supérieure arrondie au lieu d'être 
aiguë; la tige florale, ronde, a 1 mètre de longueur et porte un 
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bouquet de fleurs, au minimum au nombre de trois où quatre, 
souvent de sept ou huit fleurs. Celles-ci ont un tube, long de 
17 centimètres (depuis la base jusqu'à l'extrémité des divi- 
sions); les pétales ont 35 millimètres de largeur; les sépales 
95 millimètres ; le diamètre de la fleur mesure 40 centimètres et 
demi. Le coloris est d'un blanc rosé, strié de rose foncé, d'aspect 
charmant. La fleur répand, en outre, un délicieux parfum rappe- 
Jant celui des Crinum. Une particularité, qui aidera peut-être à 
reconnaitre celle espèce, c'est que le bouton floral ne pousse 
hors du bulbe qu'à condition que celui-ci soit soumis à une 
forte chaleur. Quoi qu'il en soit, cette espèce nous semble pou- 
voir rendre de grands services aux fleuristes. 


Lors d'une récente visile au Jardin botanique de Lille, dont 
j'ai publié, dans le Journal de la Société nationale, une descrip- 
tion détaillée, j'ai eu l'occasion d'adairer une forme quasi gigan- 
Lesque d'Anthurium A ndreanum que le directeur, M. Saint-Léger, 
se propose d'envoyer à l'Exposition de mai de la Sociélé. La 
spathe, d'un rouge très foncé el très brillant, mesure 25 centi- 
mètres de long sur 48 de large; comme €e n'est que la fleur 
d'hiver, il est presque certain que celle que la plante montrera à 
Paris sera plus grande encore. 


Le commerce horlicole pread, dans le nord de la France, une 
grande extension. C’est ainsi que nous avons visité, à Tourcoing, 
l'établissement de M. Hippolyte Willem, offrant une superficie 
vitrée de 7,000 mètres carrés ; à Roubaix, celui de M. Delmasure, 
de % hectares, tous deux consacrés à la culture du Palmier! 
Chez ce dernier, il y a aussi quelques serres consacrées à la 
forcerie des Vignes. 


Encore une Sociélé d'Horticulture, en Belgique, qui se réveille, 
celle de Malines, jadis célèbre à l'époque où le sénaleur de 
Carnnert d'flamale, le grand amateur, en était le président et où 
la science horticole était en grand honneur. C'est le neveu du 
renommé orchidophile, M, de Trieu de Tesdouck, qui s'est 
dévoué à la renaissance de la vieille Société et qui cherche à y 
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intéresser le public en lui inculquant le goût des fleurs. Il faut, 
de nos jours, chercher à intéresser la foule, maintenant que la 
plante pénètre de plus en plus dans tous les milieux ; nolre 
époque étant celle de la vulgarisation. 

(CR. LE BOosscHÈRE.) 


Les horticulteurs hollandais. — Il a paru à Vricht, chez 
FF, van Walsum, un Indicateur d'adresses destiné aux horti- 
culteurs, Üleurisles et indusiries connexes de la Hollande et 
contenant 4,000 adresses. Titre complet : Var Walsum’s rom- 
pleet adresbook. 


Les Melons de Lenkorann (Caucase), — Ce n’est pas à 
Lenkorann qu'il faut aller chercher ces merveilleux Melons du 
Caucase Lels que les doutmas. La région n'en est pas moins 
l'une de celles où le Melon tient le plus de place dans les cul- 
tures de rapport, et mérite d'autant plus d'être connue qu'elle 
offre des conditions climatériques très spéciales: comme toutes 
variélés cullivées adaptées à des conditions exceplionnelles 
{pour l'Europe s'entend), les Melons de Lenkorann ont droil à 
l'attention de l'Horticuliture ; certains d'entre eux seraient peut- 
êlre de bonnes acquisitions pour d'autres pays subiropicaux 
humides. 

En effet, le pays de Lenkorann jouit d’une abondance telle de 
dépôts almosphériques que Loules espèces de légumes polagers, 
la Tomate, les Salades, le Melon y arrivent à maturité sans le 
moindre arrosage arlificiel; c'est même ce qui fait l'extraordi- 
naire bon marché des Melons de Lenkorann qui leur assure la 
venle sur le marché de Bakou el rend la concurrence impos- 
sible aux districts voisins où Ja nécessité des arrasages renchérit 
les frais de cullure presque du double. 

L'humidité du sol et de l'air est telle que la culture du Blé, de 
l'Orge est rendue impossible, le Riz est la seule céréale du pays. 
Dans les Melons de Lenkorann, il y a à distinguer deux races prin- 
cipales : les précoces, où giarmiaks que l'on ne cultive que 
pour l’exporialion à destination de Bakovw, et les iemiche. 

Dans les giarmiaks il n'y a pas une seule variété sucrée et que 
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l'on puisse manger sans sucre; toutes sont insipides, farineuses, 
à parfum grossier en même temps que peu intense. Les indigènes 
n'en mangent guère; mais, le fait d'arriver à maturité quiaze 
jours avant les ‘autres, fait des Melons giarmiaks, comme cela 
a été dit plus haut, une marchandise fort cotée à Bakou. 

Il y a seize variétés assez caractérisées pour avoir été dési- 
gnées par des noms à part. M. Zélineki consacre des descriptions 
détaillées à chacune; nous allons nous borner à en reproduire 
les noms, pour le cas où quelqu'un voudrait reconstiluer la col- 
leclion entière : 

N° 4, Ford; n° 2, Guebakli; n° 3, Ak-giarmiak; n° 4, Kartima- 

.Añ-Keïnakli; n° 5, Guirda-giarmiak; n° 6, Rasi-ousoun; n°7, Rast- 
guebakli. 

C'est Le n° 4 qui est le plus sucré; il est à chair rouge comme 
les n°* 5 et 6. Les n°* 4 el 2 l'ont blanche. Les n°* 3 et 7 tiennent 
des deux. | 

I y a encore : n°8, Masandarann; n° 9, Sabound; n° 10, Kara- 
Katmakla; n° 14, Teirani; n° 49, Teirani-guirda; n° 143, Tei- 
rani-gquebakli; «rome plus fn que celui des autres: n° 14, Teï- 
rani-tchilichil; n° 48, Trirani-dilimni; n° 16, Talyche-Karqui- 
lann. 

Tous les giarmiaks commencent à se gäler déjà au deuxième 
jour; pour Bakon, on les cueille donc avant maturité. 

Parmi les iemiches, M. Zélinski distingue vingt-cinq variélés 
et les décrit toutes en délait. Ce sont : n° 4, A Aosroukhani, vert; 
n° 2, Æhosrovkhani, orangé, chair rouge, l’une des meilleures 
variélés du pays et La plus cultivée; n° 3, Ahadji-salimi, jaune, 
chair rouge, également très apprécié; n° 4, ÂAhadji-salimi, 
vert; n° 5, Ahadyi-salimi, long; n° 6, Xhadji-salimi, rond; 
n° 7, Aandab-Partama, peut-être le meilleur de la région, à ce 
titre mérile quelques mots de plus : c'est un pelit Melon, long 
de fait 6 pouces à peine, avec 6 pouces et demi de circonférence, 
sommet pointu, à couleur vert foncé, à peau lisse, et À coque 
mince. La chair blanc verdâtre, éclate en morceaux lorsqu'on 
coupe le fruit; elle esl très sucrée, délicate: les graines sont 
petites, blanches, Pays de prédilection : district d'Arkevann. 

N° 8, Ranguia; n° 9, Ak-keknak; n° 10, Ak-ranguin, rond; 
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n° 41, Ak-ranguia, long; n° 12, Ak-ranguia, aplati; n° 13, Akr- 
ranguia, ovale. Ces deux derniers très savoureux quoique pas 
autant que le n° 16, Ak-iemiche; n° 15, Kara-iemiche, égale- 
ment très recherché; n° 46, Ak-nabatt; n° 17, Findjak-quebak; 
n° 48, Guioulbandi; n° 49, Mannsarkhani; n° 20, Smatchoula; 
d'aucuns considèrent que c'est là le Melon le plus sucré et le 
plus savoureux; il est long de 7 pouces trois quaris, avec 
42 pouces de circonférence; la peau, réticulée, est vert foncé, 
les extrémités sont arrondies, la chair blanche, 

N° 24, Sary-iemiche; n° 92, Züilkho-Zalipechte; n° 93, Ak- 
palanque; n° 24, Fuegdja-nabatt; n° 2%, Balardjik; ce deruier 
passe pour l’un des bons. 

Les n°* 21,22 et 23 sont remarquables par ce fait que, cueillis 
avant la pleine maturité, ils se conservent jusqu'à la nouvelle 
année. Les n°* {4 et 45 sont aussi parmi les plus tardifs, 

M. Zélinski signale encore dans le groupe de iemiches un 
Melon d'une région voisine, le tell, de Gueoklchaï, qui, quoique 
rarement, se rencontre, comme introduction récente, dans le 
district d'Arkevouv et qui, dans sa patrie, est le plus haut colé 
des Melons. 

Pour quiconque aurait envie de se procurer des Melons du 
pays de Lenkorann, l’auteur conseille d'aller chercher des graines 
au village de Veravoul; d’après lui, c'est là que les Melons son! 
les meilleurs. 

Parmi les Melons de Lenkorann, les Ara fpelits fruits tardifs), 
lorsqu'il s'en produit, sont amers chez tous les giarmiaks, et seu- 
lement chez quelques iemiches; chez les autres ils sont bons à 
être mis en marinade. 

M.Zélinski en parle comme d'une conserve exquise lorsqu'elle 
est faite avec des Ava de Lenkorann qui, tout mûrs, ne dépas- 
sent pas le double de la grosseur d'une Orange et qu'il conseille 
de mettre dans du vinaigre, en entier, sans les couper. 
(L'Agriculture caucasienne, organe de la Société impériale d'Agti- 

culture du Caucase, 4898, n°* 4 à 7.) 


——— ———————— ———————— 
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PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE DU Î4 AVRIL 1898. 


Préspexce 0e M. Ch. Joly, Vicr-PRÉSIDENT HONORAIRE. 


La séance est ouverte à 3 heures 30 minutes en présence de 
190 sociétaires, 18 membres honoraires et #72 membres titu- 
laires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est approuvé sans 
observation. 

X. le secrétaire général-adjoint annonce les décès de deux de 
»os collègues : M. Hippolyle-Ambroiss Barbereau, ancien jardi- 
vier-en-chef du palais de Fonlainebleau, membre de la Société 
depuis l'année 889, et M. Henri-Jules Guiot, de Fontenay-aux- 
Roses, membre de la Société depuis l'année 1890. 

La correspondance c3mprend : 


A. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de M. Vincey, professeur départemental d'Agriculture, 
qui offre à Ja Société de faire une conférence sur l'épandage des 
eaux d'égout. Cette conférence sera faite dans la séance du 
28 avril. Une excursion aura lieu à Achères à une date qui sera 
fixée ultérieurement. 

Leltre de M. Michelin, au nom de M. Hérissant, président de 
PAssociation française pomologique, annonçant que la Société 

des froits à cidre tiendra son Congrès annuel el une grande Expo- 
siüon de fruits à cidre au Mans {Sarthe}, vers le mois d'octobre 
1898. Une ÆErposition de fruits de table aura lieu en mème temps 
que la précédente. 


N. B. — La commission de rédaction déclare laisser aux auleurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment, 
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Règlement et programme de l'Exposilion générale de Chry- 
santhèmes, fleurs et légumes de saison, fruits et arboricuiture. 
qui aura lieu à Troyes du 5 au 10 novembre 1898. 

Exposilion générale italienne de Turin (avril-octobre 41898: 
Dates des Expositions temporaires : Exposition du printemps, 
44 au 26 mai; Exposition d'automne, du 48 au 29 septembre; 
Exposition de Chrysanlhèmes, du 22 au 28 octobre. 

Circulaire de la Société régionale d'Horticulture d'Elbeuf 
annonçant qu'une Exposition, spécialement réservée aux fruits 
de table et aux Chrysanthèmes, aura lieu à Elbeuf dans la pre- 
mière quinzaine de novembre 1898. 

Règlement de l'Exposition d’Horticulture, qui aura lieu à 
Armentières les 17 et 48 juillet 4898. 

Règlement el programme de l'Exposition d'Horticulture qui 
aure lieu, à Fontainebleau, du #8 au 21 juin 4898. 

Règlement et programme de l'Exposition d'Hurticulture qui 
aura lieu à Mantreuil-sous- Buis (Seine) du 3 au 42 septembre 
1898. | 

Circulaire du comité constitué dans le but d'élever un monu- 
ment àla mémoire de Jean Linden, dunlles découvertes ont enri- 
chi la flore de nos serres et de nos jardins. Les souscriptions 
doivent être adressées à M. F. Kegeljean, président de la Société 
royale d Hvrticulturs de Namur (Belgique. 


C. — OUVRAGES HEÇUS : 


Greffe de E Aubergine sur la Tumate, par M. L. Daniel, docteur 
ès sciences, prufesseur au lycée de Rennes, Broch, de 5 p. 
Rennes, 1895. Extr, du Bull. de la Soc. scientifique et médicales 
de l'Ouest, 4 Lrimestre 1895.) 

La Chématobie et la Greffe du Pommier (même auteur}, 3 p. 
in-8°. (Exir. de la Revue Le Cidre et le Poiré. Argentan.) 

Sur quelques applications pratiques de greffe herbacée (mème 
auteur). Paris, 1894. (Extr. de la Revue générale de Botanique. 
4894 p. 356.) Broch. in-8° de 44p. 
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Influence du sujet sur la postérité du greffon (même auteur). 
Le Mans, 4895 (Extr. du Journal Le Monde des plantes, 1" et 
45 avril 4895). Brocb. de 18 p., 6 planches noires. 

La greffe du Chou cabus (même auteur). (Extr. du Bull. de la 
Soc. scient. et médicale de l'Ouest, 2° trimestre 1896.) Rennes 
1896. Bruch. de 6 pages. 

Note sur la greffe des arbres fruitiers (mème auteur). (Extr. de 
la Revue Le Cidre et le Poiré). Broch. de 12 p. Argentan 
{Orne). 

Influence réciproque du sujet et du greffon (même auteur). 
(Extr. du Journal La Pomologie française.) Lyon. Broch, in-8°, 
49 pages. 

Du choix des greffons dans la greffe des arbres fruitiers (même 
anteur). (Extr. de la Revue Le Cidre et le Poiré.) Argentan 
(Orne). Broch. in-8° de 4 pages. 

Sur la greffe des plantes en germination (mème auteur). (Asso- 
ciation française pour l'avancement des sciences, congrès de 
Pau, 4892.) Broch. in-8° de 3 pages. 

La greffe mixte (même auteur). (Comptes rendus de l'Acadé- 
mie des sciences, 2 novembre 4897.) 4 pages. 

Recherches anatomiques sur les greffes herbacées et ligneuses 
(mème auteur). (Extr. du Bull. de la Soc. scient. et méd. de 
l'Ouest, 3* trimestre 1896.) Rennes, 4896. Broch. in-8°, 104 p. 
et 3 planches. | 

Un nouveau procédé de greffage (même auteur). (Extr. de la 
Revue générale de Botanique, 1897, p. 213.) Broch. in-8° de 7 p., 
42 fig. noires. 

Sur la composition comparée d’une variété nouvelle de Chou 
moellier et de divers Choux fourragers, par M. Lechartier, doyen 
de la Faculté des sciences de Rennes. (Extr. du Bull. de la Soc. 
scient. et médicale de l'Ouest, trimestre 4897.) Broch. in-8° de 
10 pages. 

Nouvelle culture des Champignons, ® éd., augmentée de la 
Culture des Melons, par A. L. Plique, maraicher, à Vilry (Seine), 
broch. in-8° de 56 p. Vitry, 1896. 

Le Chrysanthème, son histoire, sa culture, conférence de 
M. Cabos. Le Havre, 4898. Brocb. in-8 de 23 pages. 
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La Revue septentrionale, 4°° année, n° #, 1° avril 4898, Paris. 

Feuille d'informations du ministère de l'Agriculture, °° 416, 
117 el 448. 

Les Engrais et les Assolements, par M. E. Roux, assistant de la 
chaire de physique végétale au Muséum d'histoire naturelle, 
4 vol, de 212 p. Masson et C!*-Gauthier Villars et fils, éditeurs. 
Paris, 1898. (Renvoyé à l'examen de M. Mussat.) 

Les Violettes, par M. A. Millet, 4 vol. de 464 pages. O. Doinet 
Librairie agricole, éditeurs. Paris, 1898. (Renvoyé à la commis- 
sion du prix Joubert de l'Hiberderie.) 


D. — NOTES, RAPPORT ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE 
RUREAL, 


Note sur la maladie des Chätaigniers, par M. AID. Duval. (Ren- 
voyé à l'examen de M. Prillieux.) 

Les engrais chimiques en Horticulture, par M. Roubault, pro- 
fesseur au collège de Sedan. (Renvoyé à l'examen de M. G. Tref- 
faut.) 

Rapport de la commission chargée de visiter les cultures de 
de M. Carriat, horticulteur à Antibes ; M. Marc Micheli, rappor- 
teur. 

(Les conclusions de ce rapport demandant l'insertion dans le 
Journal et le renvoi à Ia commission des récompenses sont 
adoptées.) 

Compte rendu du concours général agricole de Paris, partie 
florale, par M. Ernest Bergman. 

Compte rendu des travaux du Comité de l'Art des jardins 
pendant l'année 1897, par M. Auguste Loizeau, secrétaire du 
comilé. 

Compte rendu des travaux du Comité de Floriculture pendant 
l'année 1897, par M. Welker fils, secrétaire du Comité. 


E. — OBJETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS. 
Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Cordonnier, de Bailleul (Nord): 8 grappes de: Rai- 


SÉANCE DU 14 AVRIL 1898. 351 


sin, var. Black Alicante, Ces Raïsins sont magnifiques, les 
grappes pesant chacune de 800 grammes à 1 kilogramme 
(M. Cordonnier présente ces fruits comme provenant de sa cul- 
ture relardée, terme qui a été employé dans le comple rendu de 
la séance du 24 mars 1898 (voir Journal, p. 267). Le Comité fait, 
sur ce sujet, des réserves, jusqu'à ce que M. Cordonnier ail fait 
connallre les raisons qui justifient cette qualification : cul{ure 
retardée). (Prime de 4"° classe.) 

2 Par M. Parent, primeuriste, à Rueil (Seine-et-Oise) : deux 
caisses de Cerises, variété anglaise et une caisse de 5 Péches, 
var. Amsdem. Les arbres qui ont produit ces fruits ont été sou- 
mis à la culture forcée, les Cerisiers à partir du 4° janvier, Les 
Pèchers à partir du 5 décembre. 

Tous ces fruits sont superbes comme volume et comme finesse; 
leur malurilé est complète. (Prime de 4"° classe.) 


Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 


Par M. Désiré Bruneau, pépiniériste à Bourg-la-Reïne (Seine) : 
rameaux fleuris des arbrisseaux à floraison printanière dont 
les noms suivent : Spiræa Thunberqi, Malus spectabilis flari- 
bunda pendula, Cerasus serotina pendula, Persica sinensis flore 
rubro pleno, flore roseo pleno, versicolor ; Amygdalus communis 
flore roseo pleno, Forsythia suspensa, Prunus spinosa flore pleno, 
Prunus triloba, Ribes sanguineum, Ribes atrosanguineum, Les 
Péchers de Chine à fleurs doubles sont de ravissants arbrisseaux 
trop peu cultivés; il y a lieu de remercier le présentateur de 
ses efforts pour les faire connaître. (Prime de 2° classe.) 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par MM. Cappe et Gls, horticulteurs au Vésinet {Seine-et- 
Oise): un Cypripedium hybride nouveau désigné sous le nom de 
C.X scitulum (GC. Spicerianum X GC. Chamberlainianum). Les 
graines ont élé semées en 1893 ; la première floraison a eu lieu le 
4" avril 4898. Cette plante, de petites dimensions, a les feuilles . 
disposées horizontalement, d’un vert glauque, un peu épaisses et 
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maculées comme celles du €. Chamberlainianum; la lige porte 
deux fleurs de petites dimensions, qui se sont épanouies suc- 
cessivement ; le sépale supérieur est dressé et à bords déjelés 
comme dans le €. Spicerienum ; il est d'un blanc crème, un peu 
verdäire, avec une tache brune à la base. Les pétales, étroits et 
ondulés comme dans le C. Chamberlainianum, sont brun ver- 
dâtre, recouverts de nombreux points bruns. Le labelle est 
rose violacé, avec de nombreux poinls de couleur plus vive, 
comme daus le €, Chamberlainianum. (Cerlificat de mérite de 
1'- classe.) 

Un Cypripedium hybride nouveau désigné sous le nom de 
€. X villoso -Chumberlainianum (G. vitlogum X CG. Chamberlai- 
nianum). Le semis a été fait le 21 oclobre 4893. La première 
floraison « eu lieu le 30 janvier 4898, c'est-à-dire environ & ans 
et 3 mois après le semis; La Lige, plurifiore, a produit depuis 
cette époque, 3 fleurs d'une durée de cinq à six semaines cha- 
cune. 

Ce nouvel hybride se distingue par une végétation robuste: 
des feuilles larges, épaisses, d'un vert sombre avec de fines 
macules peu apparentes, caractère du €. Chamberlainianum; la 
tige florale est furte, très velue, érigée; les fleurs sont grandes, 
lustrées comme celles du €. villosum, bien ouvertes: les pétales 
sont horizontaux, légèrement ondulés sur les bords comme 
dans le €. Chamberlainianum, avec quelques lignes brunes sur 
fond jaune brun: le sépale dorsal est bien étalé; dressé, d'un 
coloris brun jaunâtre, avec une large tache brun uoir à la base; 
le iabelle est grand, jaune bran clair, recouvert d'une leinke 
purpurine 1rès faible {Gerlificat de mérite de % classe). 

2 Par M. Belin, horliculteur, route de Sanuois, 223, à Argen- 
teuil {Seine-et-Oise); un Cypripedium callosum, à sépale dorsal 
très grand; un €. Boxalli suprerbum aureum, très jolie variété 
bien colorée; un €. £liotianum. {Prime de 4° classe.) 

3 par M. Marlin, jardinier, chez M. Ferrier, 5, boulevard 
Montmorency, à Puris : ua Cypripedium X Germinyanum 
(C. villosum X G. hirsutissimum), et un Ogontoglussum Wile- 
keanum pallens, lrès bonne varivié. (Prime de 4'e classe attri- 
buée spécialement pour l’Odontoglossum.) 
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Au Comité de Floriculture : 


Par M. Delavier (Victor), boulevard des Italiens, 6, Paris : des 
OŒillels obtenus par croisement de l'Œillet niçois et de l'O. jla- 
mand. Les leurs, très belles, se conservent dix à quinze jours 
dacs tout leur éclat. (Prime de 2° classe.) 


Les proposilions des Comilés relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations sont ‘mises aux voix el 
adoptées. 


M. Bruneau abandonne sa prime au profit de la Société. 


L'un de MM. les secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
lions de svciétaires, et la séance est levée à & heures. 


——————— he ———— 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 28 AvRIL 1898. 


Présibence 0e M. H. de Vilmorin, Puis pe M. Nanot. 


La séance esl ouverte à 3 heures. 

Le nombre des sociélaires qui ont signé les registres de pré- 
sence est de 233 {24 membres honoraires et 209 membres titu- 
laires). 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernièrs séance, 
dont la rédaction est adoptés. 


M. le président proclame l'admission de 40 membres titu- 
laires nouveaux et de # dames patronnesses. 


Conformément à l'article 8 des statuts, il sournet à la sanction 
de l'assemblée les propositions du Conseil d'administration pour 
la nomination de nouveaux membres d'honneur choisis parmi 
les personnes qui représentent l'élite de l'Horticullure à l'étran- 

23 
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ger. Ces propositions étant acceptées, il proclame membres 
d'honneur de notre Société : 


MM.Onderwater, président de la Société néerlandaise d’Horti- 
culture; 
‘le comte de Kerchove de Denterghem, président de la 
Société royale d'Agriculture et de Botanique de Gand: 
Osy de Zegwart, président de la Société royale d'Horticul- 
ture d'Anvers. 


Ont été nommés membres correspondants : 


MM. Fierens, secrétaire général de la Sociélé royale d’Agricul- 

ture et de Botanique de Gand; 

Lubbers, secrétaire général de la Société royale de Flore, à 
Bruxelles ; ‘ 

Scalarandis, jardinier-en-chef des jardins royaux, à Monza 
(Italie); 

de Cock, secrétaire de la Société royale d'Horticulture 
d'Anvers; 

Simirenko, pomologue à Gorodistscha, gouvernement de 
Kiew (Russie) ; 


ll adresse de vives félicitations à MM. Pynaert, Scalarandis et 
‘Galeslaot, que M. le ministre de l'Agriculture a récemment 
nommés chevaliers de l'ordre du Mérite agricole. 

Il exprime de vifs regrets sur les pertes que la Société & 
éprouvées par Les décès de M. Pierre-Antoine-Joseph Monier, de 
la Plaine-Saint-Denis {Scine}, membre de la Société depuis 
l'année 1888; de M. Laurent-Georges Pénicaud, de Paris, 
membre de la Société depuis l’année 4885, et de notre excellenl 
£oilègue, M. Parisot, de Fontenay-sous-Bois, en{ré dans notre 
Société en 1883. Le capitaine Parisot faisait partie de notre 
commission de rédaction, dont il était l'un des membres les 
plus assidus. li était à la fois botaniste et grand amateur de 
plantes cultivées de pleine terre. La Société perd en lui une de 
-838 personnalités les plus sympathiques. 

I! annonce en outre le décês de M. Victor Bart, président dé 


SÉANCE DU 28 AvRIL 1808, :355 


a Société d’Horticulture de Seine-et-Oise. (Société eorrespon- 
dante.) 


M. le secrétaire général fait connaître le résultat du concours 
d'Orchidées ouvert avant la séance. Les récompenses suivantes 
ont été décernées : 
Médaille d’or avec félicitations, à à M. Opoix (Octave). 
Médaille de vermail, à M. Bert {Étienne). 
Médaille d'argent, à M. Poirier (Eugène). 


La correspondance comprend : 
À. -— CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de M. Vincey, qui demande de reporter à la séance du 
43 mai la conférence qu'il devait faire aujourd'hui sur l’épan- 
dage des eaux d'égout (adopté). 

Lettre de M. Lecocq-Dumesnil, qui offre à la Société la 
somme de 200 francs, pour être convertie en une médaille d’or, 
grand module, à décerner à un lauréat de l'Exposition du 
18 mai. (Des remerciments seront adressés à ce généreux dona- 
nateur.) | 7 


B. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Circulaire annonçant la création d’une Société de Chrysan- 
thémistes, à Milan (Italie) « Societä nazionale italiana di Cri- 
santemisli », sous la présidence provisoire de M. Scatarandis. 

Circulaire du Comité d'admission de la classe 38 (groupe de 
l'Agriculture, à l'Exposition universelle de 4900. Appel aux 
exposants et formule de demande d'admission. 

Règlements et programmes des Expositions d'Horticulture qui 
auront lieu : 

À Atençon, du 29 juin au # juillet 4898: 

À Provins, du 4° au & septembre 1898; 

À Cette, du 29 octobre au 3 novembre 4898; 

À Sens, du & au 7 juin 4898 ; 

A Evreux, du 1% au 5 juin 4898. 
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Circulaire annonçant qu'une Exposition internationale d'Hor- 
ticulture sera ouverte à Lyon le 4* septembre 4898. (Le pro- 
gramme en sera publié prochainement.) 

Supplément au programme de i'Exposilion d'Horticultere, 
qui aura lieu à Versailles du 28 au 31 mai. 


C. — OUVRAGES REÇUS !: 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n°° 419 
et 120. 

Soixante-neuvième livraison du Dictionnaire pratique d'Hor- 
ticulture et de jardinage, par M. G. Nicholson, traduit, mis à 
jour et adapté à nos usages, par M. S. Mottet; Paris, Oct. Doin 
— Librairie agricole — Vilmorin-Andrieux et C!°, éditeurs. 


D. — RAPPORTS ET COMPTE RENDU DÉPOSÉS SUR LE BUREA! 


Rapport sur la « Poire soufreuse » présentée au Comité des 
Industries horticoles, par M. Poulailler; M. L. Chauré, rappor- 
teur. 

Rapport de la commission nommée par le Comité des Indus- 
tries horticoles pour examiner la soufreuse « Eole » présentée 
par MM. Besnard père, fils et gendres; M. Lucien Chauré, rap- 
porteur. 

Rapport sur les cultures de M. Antoine Mari, a pare des 
Roses, à Nice; M. E. Deny, rapporteur. 

Les conclusions de ces deux derniers rapports demandani 
l'insertion dans le Journal et le renvoi à la commission dés 
récompenses sont adoptées. 

Compte rendu des travaux du Comité d'Arboriculture fraitière 
pendant l’année 1897, par M. Alfred Nomblot, secrétaire du 
comilé, : 


Conformément à l'article 48 des statuts, M. le trésorier donne 
lecture de son rapport sur l'état financier de la Société, Ce 
document est, comme toujours, rédigé avec la plus grande 
clarté par notre honorable collègue, le plus dévoué des tréso. 
riers. ‘ 
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Au nom du Conseil d'administration, M. le président fournit 
quelques renseignements sur les parties du budget qui onl aug- 
menté nos dépenses pendant l'exercice qui vient de s'écouler. 
En premier lieu, il cite l'augmentation du Journal, comme ma- 
tières et comme tirage, conséquence forcée de l'accroissem en 
de notre Société. 

Les dépenses prévues pour le Congrès ont été également dépas- 
sées en raison de l'importance de plus en plus grande que prend 
cat événement horticole et du grand nombre des Mémoires 
admis à l'impression, 

La réfection de la grande salle de l'hôtel, installation de 
l'électricité et parquetage, a nécessité une dépense importante 
qui sera couverte à courte échéance, en raison des locations 
plas nombreuses dues à l’amélioration du local. 

En somme, il s'agit ici de dépenses qui sont des plus utiles 
et qui seront productives dans l'avenir, (Applaudissements.) 

M. le président met aux voix l'adoption du rapport, qui est 
volée à l’unanimité. 11 adresse, au nom de la Société tont 
entière, lee plus chaleureux remerciements à notre excellent tré- 
sorier et À son collaborateur, M. Lebœuf, et des félicitations à 
À. Laffont. 


X. le secrétaire général-adjoint donne lecture du rapport de 
la Commission de contrôle, qui est approuvé à l'unanimité. 

L'assemblée vote des remerciements aux membres de cette 
Commission pour le dévouement avec lequel ils s'acquittent de 
la mission qui leur est confiée. 


E. — OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS, 
Au Comité de Culture potagère : 


4° Par M. Parent, primeuriste, à Rueil (Seine-et-Oise) : un 
Melon Cantaloup Prescott, très beau et très remarquable au 
point de vue de la précocité. (Prime de 1"° classe à l'unanimité.) 

2° Par M. Grandet (Eugène), chez M. Guyot, à Massy (Seine- 
et-Oise) : une assiette de superbes Fraises, variété Docteur Mo- 
rére. (Prime de 1" classe.) 


- 
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4° Par M. Congÿ, chef du service des cultures potagères ac 
château de Ferrières-en-Brie (Seine-et-Marne) : une collection 
de Cerises récoltées sur des arbres en pots soumis à la culture 
forcée depuis le 25 février dernier. Ces fruits appartiennent aux 
variétés suivantes : BIGARREAUxX : d'Espéren et Jaboulai: 
Guienes : Beauté de l'Ohio, Gouverneur W’ood, de Lamauri, 
Pourprée hâtive et Courte queue d'Oullins ; leur volume et leur 
grande finesse de coloris dénotent une excellente calture. (Prime 
de 1"° classe avec félicitations.) 

2% Par M. Parent, primeuriste, à Rueil (Seine-et-Oise) : deux 
caisses de Pêches Amsdem suverbes, récoltées sur des arbres 
soumis à Ja culture forcée. (Prime de 4'* classe avec félici- 
tations.) 

3 Par Mv* Buisson, 44, rue du Cloitre-Notre-Dame, Paris :: 
douze Pommes importées de Madère par M. Mollier, négociant à 
Paris. Les arbres qui produisent ces fruils ne sont l’objet d’ao- 
cuns soins culiuraux; ils végètent toute l’année et sont constam- 
ment garnis de feuilles. Le Comité croit reconnaître daas cette 
Pomme la variélé Calville d'été, (Remerciements) 

4° Par M. Théveny, ariisle peintre et modeleur de fruits, rue 
de la Mairie, 48, à Anlony (Seine) : une collection de fruits 
imités de Pommiers microcarpes, reproduction absolument 
fidèle et qui fait honneur au lalent du présentateur. (Remercie- 
ments.) 


Au Comité de Floriculture : 


4° Par MM. Dupantoup et C*, horticulteurs-grainiers, quai de 
la Mégisserie, 44, Paris : quelques rameaux fleuris de Giroflée 
(Cheiranthus Cheïri) & fleurs doubles. Superbes variétés dont 
une, de couleur jaune pâle, et une autre, de couleur. lie de vin, 
sont particulièrement remarquables. (Prime de 2° classe.) 

2 Par MM. Simon-Louis, frères, horticulteurs à Plantières, 
près Metz, des fleurs de Tulipa Greigi, À fleurs rouges et à fleurs 
jaunes, provenant de bulbes reçus du Turkeslan en 1897, Pour 
cette belle plante, encore peu répandue dans les jardins, le 
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Comité demandé qu'une prime de 3° classe soit décernée « aux 
présentateurs. 

8° Par M. Boutin, horticulteur à Saintes (Charente-Inférieure) : 
rameaux fleuris de six variétés de Pélargoniums à grandes fleurs, 
obtenues de semis. Le Comité regrette que ces plantes soient: 
présentées sans nom. Une variété à fleurs blanches est particu- 
lièrement admirée. (Prime de 1'* classe.) 

4° Par M. Vacherot, horticulteur à Boissy-Saint-Léger (Seine- 
et-Oise) : vingt-quatre fleurs d'un OŒillet nouveau qu'il désigne 
sous le nom d'OE. colosse et qu'il mettra au commerce cette 
année. 

C'est un métis issu de l’'Œ". Madame de Ketge croisé par une 
variété dont le nom n'est pas connu. 

Ses fleurs mesurent 40 centimètres de diamètre mais peuvent, 
paraît-il, atteindre jusqu'a 44 centimètres, en aulomne. (Celte 
présentation étant faite bors concours, des remerciements sont 
adressés à M. Vacherol.) | | | 
* #° Par MM. Vallerand frères, borticulieurs à Bois-Colombes et 
Taverny : un Anfhurium nouveau, métis issu de l'A_ Scherzeria- 
num. (Le Comité réserve son jugement et demande que cette 
plante soit présentée de nouveau, dans loute sa fraicheur, pour 
étre fixé sur sa valeur.) ‘ 

6° Par MM. Billiard et Barré, bétieultesre à Fontenay-aux- 
Roses (Seine) : une nouvelle variété de Canna obtenue par les 
présentateurs qui la désignent sous lé nom de Général de Bois- 
deffre. Cette plante est issue de la variélé P. J. Peseux, d'un 
semis fait en 4897; elle est relalivement naine et très florifère, 
(Prime de 1°° classe.) | 

‘7° Par MM. Vilmorin-Andrieux et C!°, marchands grainiers, 
quai de la Mégisserie, &, Paris : 

- Vingt Calcéolaires hy brides naines variées (choix extra). 
(Prime de 1"°<lasse avec félicitations.) 

Deux Primula obconica à grandes fleurs blanc pur (nou- 

veauté}. (Prime de 9 classe.) : 

Deux potées de Mvosotis des AIpes à fleurs bleu foncé. (Prime 

de 4° classe.)  ‘ 

- Treize variétés de Narclsses (fleurs coupées): W. Pseudo-War< 
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cissus : Empereur, Impératiice, bicolor maximus, J.-B, Camn.; 
N. svcomPaRaBiLIs : aurantius, Bianca, Etoile d'or, Mistress 
Laugtry, sulfureus plenus; N. Barr conspiscuus; N. BORBIDGEr: 
N. Poericus ; N. BuLBoconIUn ; des fleurs de Tulipa Greigi. (Prime 
de 2° classe). 

Une très intéressante collection de plantes alpines et alpeslres 
rares ou peu cultivées, comprenant les espèces suivantes : 

Androsace Chamæjasme Wulf.; À. coronopifolia Lion.; 
À. lactea Linn.; À. sarmentosa Wall.; Anemone nemorosa brac- 
.teata plena Hort.; À. Puisatilla Linn.; Arenaria balearica 
Linn. ; Aubrietia deltoidea, var. Leitchlini. 

Botrychinm Lunaria Swartlz. 

Chrysosplenium alternifolium Linn. ; C. oppositifolium Lins.; 
Corydalis ophiocarpa Mook, f. et Thoms. 

Dianthus pungens Linn.; Doronicum caucasicum Bieb. ; Draba 
lactea Neil. 

Epimedium Perralderianum Coss.; Æ. rubrum E, Morr. 

Gentiana acaulis Linn.; G. verna Linn.; Geum Heldreichi; 
Globularia trichosantha Fisch. et Mey. 

Houstonia cœrulea alba ; Iberis Pruitit Tineo. 

- Mitella diphylla Linn. ; Myosotis cæspitosa Rehsteineri; M. ma- 
crocalycina Batt.; M. macrocalycina alba, 

Orobus flaccidus Kit.; O. vernus Linn.; Omphalodes verra 
alba. 

Plantago alpina Linn.; Primula cortusoides amæna Sieb. 
P. farinosa Linn.; P. farinosa alba; P. frondosa Janka; P.ir 
volucrata Wall. ; P. variabilis Gonpil; P. viscose Al. 

Ranunculus amplericaulis Linn, 

Salix herbaceaLinn.; S. lapponum Linn. ; $. reticulata Lion.: 
Sarifraga atropurpurea Wulf.; S. decipiens Ebrb. ; pygmzs; 
S. exarata Vill.; S. irrigua Bieb.; S. palmata Smith; S. pe- 
tifida Ehrh.; S. peltata Torr.: S. Wallacei Hooker. 

. Uvularia grandifiora Smith. 

Viola altaica Pall.; V. biflora Linn.; V. canadensis Lion.; 
V. sudetica Willd, (Prime de 4°° classe.) 

7° Par M. Legrand, amateur, rue Renon, à Vincennes : ont 
potée de Veltheimia capensis, Liliacée du Cap de Bonne-Espérante 
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à inflorescence rappelant celle des Xniphofia (Tritoma). (Prime 
de 3° classe.) 

$& Par M. Millet, horticulteur, à Bourg-la-Reïne (Seine) : le 
Viola palmata, à floraison abondante et tardive et & feuilles 
palmées; le V. pubescens, À floraison Lrès prolongée, qui dure 
des mois entiers, et à fleurs d’un jaune foncé. Ces deux Violettes 
sont originaires de l'Amérique septentrionale; elles ont une 
souche vivace non tubéreuse, mais charnue, et perdent chaque 
annés leurs feuilles, à l'automne. (Gelte présentalion étant faite 
hors concours, le Comité adresse des remerciements à M. Millet.) 

$ Par M. Maurice de Vilmorin : Un rameeu fleuri d'une 
Pivoine qui, d'après M. Franchet, du Muséum, serait le type 
sauvage du Pæonie obovata Maxim., var. flore albo, variété non 
encore signalée. (Remerciements.) 


Au Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière. 


4° Par M. Chargueraud, professeur d’arboriculture de la villé 
de Paris : des rameaux fleuris de Parrotia Jacquemontiana, 
d'on sujet issu de graines semées en 1888, à l'Ecole d'arbori- 
culiure de la ville de Peris, à Saint-Mandé. Cette floraison est 
normale, c'est-à-dire que les fleurs sont nées avant les feuilles. 
Le présentateur montre des rameaux feuillés, desséchés, du 
même sujet, récoltés en 1897, aur lesquels des fleurs se sont 
monirées d'une manière anormale, en juillet-août. 

M, Charguereud présente en outre : 1° des rameaux fleuris de 
Malus Niedzveldiana |?) ; les fleurs sont très grandes, rouge foncé ; 
les feuilles sont rougeâtres; l'écorce est rouge; 2° un rameau de 
Lonicera thibetica, cueilli sur une plante qui a déjà fleuri en 
juillet-août 4897; 3 un rameau d'Halesia parviftora (?). (Vits 
remerciements.) . 

®% Par M. Désiré Bruneav, horticulteur, # Bourg--la -Heine 
(Seine) : une collection d’arbrisseaux d'ornement à floraison 
printanière : C'erasus Avium flore pleno, C. Sieboldi (ou japonica 
flore roseo pleno}; Malus spectabilis flore pleno; Kerria japo- 
nica flore pleno; Spiræa prunifolia et grandiflora; Berberis 
dulcis et stenophylla; Prunus pumila; Chænomeles japonica : 
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var. alrococcinea plena, rubra plena, carnen, Mærloosi, rosea 
grandiflora, rubra aurantiaca. (Prime de 2° classe.) 

- 8° par M. Croux, pépiniériste, Val-d'Aulnay, près Sceaux 
| (Seine) : rameaux fleuris d’arbrisseaux à floraison printanière : 
Malus floribunda atrosanguinea, Parkmanni flore pleno et 
depressa; Cerasus Sieboldi roseo plenn et Avium flore pleno; 
Magnolia Lenneana, conspicua nigra et purpurea; Skimmia 
oblata; flxagnus edulis (Goumi desJaponais); Cytisus elongatus ; 
Berberis stenophylla, dulcis et dulcis nana. (Prime de 4"* classe.) 

4° Par MM. Simon-Louis, horticulleurs à Plantières, près Metz: 
rameaux fleuris des arbrisseaux d'ornement dont les noms sui- 
vent : Amelanchier lancifolia; Corylopsis spicata; Persica vul- 
garis Clara major: Celastrus Orixa; Citrus trifoliata (triptera) ; 

Amygdalus camypestris rosea et rubra; Nutltalia cerasi/formis 
{mascula et hermaphrodita); Stachyurus præcox; Prunus tomen- 
tosa el incana; Ribes sanguineum (type) et variétés : splendens, 
flore pleno, carneum, grandiflorum afrosanguineum floribundum; 
Ribes niveum, japonicum el Gordonianum; Chænomeles japonica 
(type) et variétés : alba semi plena, rosea plena, cardinalis, 
Princesse Emilie Sout:0, Simonii, umbilicata, ignea, flore carneo, 
Meerloosii, coccinea, lutea macrantha, macrantha,rubra grandi- 
fora, hystrix, alho cincta, nivalis, Baltzi, et un semis à très 
grande fleur, extrèmement florifère; Chænomeles Maultei. (Prime 
de 3° classe.) | | 

5° Par M. Maurice de Vilmorin : rameaux fleuris d'un Berberis 
dont il a reçu les graines du R. P. Farges, missionnaire en 

Chine (Se-Tchuen). Le présentateur dit que cette plante est 
du mème groupe que le 2. dulcis, dont elle se dislingue par les 
fleurs plus grandes beaucoup plus courtement pédonculées, de 
couleur plus pâle, et par les feuilles ciliées. Ce serait le B. dic- 
tyophylla Franch., espèce récemment décrite et figurée (1). 
(Remerciements) | 


Au Comité des Industries horticoles : 


- Par M'° Loyre, rue du Ranelagh, 9, à Paris : des bacs de style, 


(1) Franchet, Plantæ Delavayanæ, p. 39, pl Il. 
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pour plantes d'appartement. Ces bacs sont formés de douves el 
recouverts d’une toile poncée. Les ornements sont en style 
Louis XV ou Louis XVI. Ces bacs sont aussi pratiques par leur 
construction qu'élégants par leur décor. (Le Comilé propose 
attribution d’une prime de 4'* classe pour cette présentation.) 


Les propositions des Comités relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations sont mises aux voix et adoptées 
par l'essemblée. 

MM. Vilmorin-Andrieux et Cl°, Simon-Louis, Désiré Bruneau, 
Croux et M'e Loyre abandonnent leurs primes au profit de la 
Société. | 


M. Bergman, secrélaire, annonce de nouvelles présentations 
de sociétaires. 


M. le secrétaire général apprend à l'assemblée que le Comité 
qui s'est constitué pour organiser une fête de bienfaisance (créa- 
tion d’une caisse de secours) au profit de la Société a recueilli 
un nombre d'adhésions qui assure la réussite de cette fête. 

- Ils'agit, comme on le sait, d'un concert suivi de bal, qui sera 
donné dans l'hôtel de la Société, le 21 mai. 

Les personnes qai désirent participer à cette fête peuvent se 
faire inscrire à l'agence, où un registre est déposé pour recueillir 
les-adhésions, D'ici quelques jours, des cartes seront mises à la 
disposition des sociétaires. . . 

La séance est lèvée à 4 heures 40 minutes. 


———h——————— 


NOMINATIONS 


Séance pu 14 AvRIL 1898. 
MM. : 
144, Aurez (Lucien), quincailler, 4, rue Saint-Martin, Paris, pré- 
senté par MM. Huard et Chatenay. 
145. Baartëre, sénateur da Puy-de-Dôme, 72, boulevard Malesherbes, 
Paris, présentée par MM. Viger et Gomot. 
146. Bouos-Guyon (Mme Jeanne), artiste. peintre, 23, avenue Niel, à 
Paris, présentée par MM. Viger et Chatenay, 


160. 


163. 


164, 


NOMINATIONS. 


. Boureizcy, horticulteur, 2%, avenue de la Gare, à Nice (Alpes- 


Maritimes), présenté par MM. Yiger et Defresne (H.). 
CurÉTx {Frédéric), coutelier, 9, rue des Acacias, à Paris, pré- 
senté par MM. Lebœuf et Pradines. 


. Faux-Fronure fM%e) artiste peintre, villa Niel, #, avenue Kiel, 


Paris, présentée par MM. Viger et Chatenay. 


. Gausano-Roxe fils, pépiniériste, à Chäteauroux (Indre), pré- 


senté par MM. Barbier (Albert) et M. Barbier {Eug.). 


. GaanDvaL (Louis, fils}, à Villiers-le-Bäcle par Gif (Seine-et-Oise), 


présenté par MM. Sellier (Eugène) et Fizelle. 
Lhuiilier (Me), fleuriste, boulevard des Capucines, Paris, pré- 
séntée par MM. Truffaut {A.\ et Margottin. 


. Linousix {Achille}, fleuriste, 10, rue de Richelieu, Paris, pré- 


senté par MM. Cappe (E.}, Cappe (L.) et Clément {G.). 


. Linosser (Joseph}, architecte paysagiste, à la Demi-Lune, à 


Lyon (Rhône), présenté par MM. Deseine et Chatenay (A.). 
Loupe (Mie Lucic}, artiste peintre, 11, rue Gustave Courbet, 
Paris, présentée par MM. Chalenay (A.) et Huard. 


. Memcron (Maurice), 9, rue Leblanc, Paris, présenté par MM. Be- 


raneck, Cappe {L.) et Page. 

Merixc, chimiste, 6, square de l'Opéra, présenté par MM. Mous- 
seau et Férard. 

MoxrGosenr, professeur d'Agriculture, à Dourdan (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. Mussat et Julien. 


. Marsa (J.), officier de la Légion d'honneur, capitaine du géuie 


en retraite, 26, rue des Fossés-Saint-Jacques, Paris, présenté 
par MM. Villetie et Boucher. 

RayoLix1 (D.), chef de bureau honoraire à Ja Préfecture de la 
Seine, 26, avenue d'italie, Paris, présenté par MM. Villette et 
Boucher. 


. Tourxeur (Alfred, 142, rue Saint-Denis, à Courbevoie {Seine}, 


présenté par MM. Coulurier et Foucard. 


. ReGnrautT (E.}, de la maison Regniault et Junot, marchands- 


grainiers, 46, avenue de Grammont, à Fours (Indre-et-Loire), 

présenté par MM. Truffaui, Sallier (J.) et Gravereau (A.). 
Vizcenesseyx (Mns Jenny), artiste peintre, cité Krochol, rue 

Victor-Massé, Paris, présentée par MM. Prillieux et Chatenay. 


SÉANCE DU 28 AvrIL 1898. 
MM. 
Acay (Jules), artiste peintre, membre de la Société des artistes 
francais, à Dammarie-les-Evs {Seine-et-Marne}, présenté par 
MM. Ozanne et Chouvet (E.). 


165. 


166. 


167, 


168. 


169. 


4150, 
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AzouarD, artiste peintre, 3 bis, rue des Beaux-Arts, Paris, 
présenté par MM, Chatenay (A.) et Huard. 

AcLAtuE (Ch), jardinier chez Mis de Verdière, à Villemoisson- 
sur-Orge (Seine-et-Oise), présenté par MM. Chaienay (A.) et 
Chouvet (E.). 

Bécuir (Mme Vve B.), horliculteur, 35, Haute Grande-Rue, à 
Nantes (Loire-Inférieure}), présentée par MM. Gouleau et 
Fauvil. 

Béior (Hippolyte-Laurent), chevalier du Mérite agricole, 16, rue 
de Turenne, à Paris, présenté par MM. Chateray et Huard. 

Bernecr (Me Jules), artiste peintre, chez M. Lebasteur, ingé- 
nieur de la Cle P. L. M., 8, quai Henri IV, Paris, présentée par 
MN. Chatenay et Huard. 

Bizraur (Auguste), jardinier-chef, chez Mne A. Dormeuil, chà- 
teau de Croissy (Seine-et-Oise), présenté par MM. Couturier (E.) 
et Goulas {E.). 


. Biva (Paul), artiste peintre, 90, faubourg Saint-Martin, Paris, 


présenté par MM. Chatenay {A.) et Huard, 


. Bouepox (M'ie Camille), artiste peintre, 6,rue Beautreillis, Paris, 


présentés par-MM. Huard et Chatenay (A.). 


. Buisson (Me Marie}, commerce de lavande, 14, rue du Cloitre- 


Notre-Dame, présentée par MM. Crémont {G.) et Parent (G.). 


. Broncxiant {Mw C.), artisle peintre, 14, rue Cuvier, Paris, pré- 


senté par MM, Chatenay et Huard. 


. CHaNRIoN (P.), pépiniériste-viticulteur, à Montrichard {Loir-et- 


Cher), présenté par M. Dusseris (H.}. 

Dozz Pansenon (Mme Louise), artiste peintre, 6, rue de la Yril- 
lière, Paris, présentée par MM. Chatenay (A.) et Chou- 
vet (E.}. 


. Dusors Caossau (Ferdinand), négociant, à Eppeville, près Ham 


(Somme), présenté par MM. Uzanne (G.) et Marcel. 
Duny-VasseLon, arliste peintre, 2, rue Cretet, Paris, présenté 
par M. Lebœuf (Paul). 
FarnauLT (Alexis), 56, rue Denfert-Rochereau, Paris, présenté 
par MM. Rouchoz et Legros. 


. Faucaanp (Mn), artiste peintre, 96, Grande-Rue, à Bessan- 


court {Seine-et-Oise), cité Rougemont, 6, Paris, présentée par 
MM. Viger et Chatenay {A.). 

Gannor (F.), artiste peintre, 62, rue Legendre, Paris, présenté 
par MM, Chatenay et Huard. 


. Housué (Clément), 42, rue Alphonse-Palu, au Vésinet (Seine-et- 


Oise), présenté par M. Vaquier, 


. JarLus {David}, primeuriste, à Méry-sur-Oise (Seine-et-Dise), 


présenté par MM. Vailerand (E.) et Vallerand {C.). 
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185. 
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Jouuiver (Eugène-Armand), fabricant de porte-fruits mobiles et 
appareils pour la conservation des Raisins à Saint-Prix (Seine- 
et-Oise), présenté par MM. Lebœuf(H.) et Jolivet père. 

LacôTe (A.), ingénieur, quai du Roi, et rue Croix-Péchée, à 
Orléans {Loirel), présenté par MM. Chauré {Lucien), Eon el 
Otto Ballif. ° 


. LaxoBau (Rémy), artiste peintre, 2 bis, impasse de Saxe, Pans, 


présenté par MM. Chatenay (A.} et Huard, 


. Laussenar (Mes), artiste peintre, 168, faubourg Saint-Honoré, 


Paris, présentée par MM. Huard et Chatenay (À.). 


. Lerenvre (Auguste fils), jardinier-chef, château du Haut-Tertre, 


à Taverny (Seine-et-Oise), présenté par MM. Deny (E. et 
Marcel, 

LequaTae (Henri), maraîcher, 5, impasse de la Voyeite, à Ivry- 
sur-Seine {Seine}, présenté par MM. Lévêque et Dagorno, 


. Macuerez (Mi) artiste peintre, à Saint-Paul-tes-Soissons (Aisne), 


présentée par MM, Chatenay (A.) et Ghouvet. 


. MarGuEniTre (Chartes-Narcisse), jardinier à Saint-Prix {Seine- 


et-Oise), présenté par MM. Lebœuf {H.) et Jolivet père. 


. Micmn (llenri), propriétaire et viticulteur, 10, rue Neuve, à 


Thomery {Seine-et-Marne}, présenté par MM. Ballu (Eug.) et 
M. Vernier iC.). 


. Niccausse (Jules}, ingénieur-constructeur, 24, rue des Ardennes, 


Paris, présenté par MM. Belin et Bertrand. 


. Naveauo (Georgés), fabricant de pulvérisateurs, 77 bis, rue Le- 


gendre, Paris, présenté par MM. Chouvet et Marcel. 


5. PaimauLT, de la maison Pairault et Ci, 4, passage Nollet, Paris, 


présenté par MM. Chatenay (A.} et Huard. 


. Prrer (Mike Louise), 9, boulevard de Sannais, à Argenteuil {$eïne- 


et-Oise), présentée par MM. Piret {(E.) et Piret (Alcide). 


ï, Ricarvou {Joseph-Marius), pharmacien, rue d'Antibes, à Cannés 


{Alpes-Maritimesi, présenté par MM.Truffant {A.)et Truffaut (6.). 


. Taüanen, artiste peintre, té, rue des Volontaires, Paris, présenté 


par MM. Chatenay {A.}et Huard. 


. Tréaucuer (Mme Marie), artiste peintre, 106, rue d'Assas, Paris, 


présentée par MM. Viger et Chatenay {A.). 


. Treyve {Marie} Üls, ingénieur-agronome, horticulteur, à Moulins 


{Allier}, présenté par MM. Treyve (Marie) et Chatenay (A.!. 


. Locver (Mie Marie), aquarelliste, 83, rue Monsieur-le-Priace. 


Paris, présentée par MM. Bois et Chatenay (A.). 


2. Baunoux (Emile), artiste peintre, 48, rue Duranton, Paris, 


présenté par MM. Chatenay (A.) et Chouvet (E.}. 


. Bercaxo (Jean-Louis), jardinier, à Givry, par Jouet-sur-l'Aubois 


(Cher), présenté par M. Fontaine père. . 


Mn SE = 0 m8 nt NL, 6, 
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8. Hana (Met), 42, avenue de la Grande-Armée, Paris, pré- 
sentée par MM, Finet, Huard et Sallier. 

9. Oruvier (M®<), artiste peintre, 51, rue Boissière, Paris, pré- 
seutée par MM. Chatenay {A.) et Huard. 


a À 
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RAPPORT SUR LA SIXIÈME ÉDITION DE L'OUVRAGE DE M. Cn. BALTET. 
« L'ART DE GREFFER » 


M. AUSSEUR-SERTIER, rapporteur {4}. 


Chargé, par la Société, de faire un rapport sur la sixième 
édition de l'ouvrage de M. Ch. Baltet, l'Art de greffer, nous 
avons étudié plus particulièrement la partie de l'ouvrage rela- 
tive à la greffe des arbres fruitiers, ne voulant pas refaira l'ana- 
lyse des chapitres traitant de la greffe des arbres et arbustes 
d'ornement, analyse déjh faile d'une façon judiciense par 
M. Croux (2). 

Nous avons remarqué, parmi les procédés nouveaux T gref- 

_fage s'appliquant aux arbres fruiliers, la greffe en fente incrus- 
tée qui peut rendre de grands services dans les pépinières; ce 
mode de greffage facilite l'introduction du greffun, sans qu'on 
soit obligé de fendre entièrement le sujet, comme il arrive trop 
souvent dans la greffe.en fente simple. 

La greffe en fente anglaise, pour la Vigne, modifiée par Tra- 
pet et décrite page 469, consiste à faire les seclions qui doivent 
êlre mises en çonlact, non au niveau des yeux du sujet et du 
greffon, mais au-dessus de l'œil pour le premier et au-dessous 
poar le second. Le .contact des zones généralrices ou cambium 


. (1) Déposé le 24 mars 1898. 
- {2} Vair cahier de Janvier 1898, p. 89. 
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se fail ainsi dans le mérithalle, au lieu de se faire au niveau des 
yeux: l'expérience à démontré que la soudure se fait, par ce 
moyen, d’une façon plus parfaile. 

Le greflage du Figuier et du Màùrier est décrit dans cet ouvrage 
tel qu'on le pratique dans le Midi. Nous notons particulièrement 
le mode ingénieux de greffage du Mürier, qui se fait en trois 
fois pour éviter les insuccès. Une première greffe est faite en 
écusson sur les semis repiqués, en septembre, puis en flûte en 
avril, si la première opération n'a pas réussi; enfin, comme der- 
nière ressource, l'écussonnage à œil poussant en mai-juin. Celle 
triple greffe permet d'oblenir un succès à peu près assuré de 
l'opération, qui est complétée par une plantation en pépinière 
des sujets repris à la greffe. 

Nous remarquons également la description de la greffe du 
Noyer, si variée dans ses applications, suivant qu'elle est em- 
ployée dans le Dauphiné, le Lyonnais où le Périgord, et les 
essais de greffage du Néflier sur l'Epine £rgot de cog, qui ont 
donné d'excellents résultats chez M. Ch. Baltet. 

La greffe de la Tomale sur la Pomme de terre est une tents- 
tive curieuse, dont le résullat a été soumis à l'appréciation de la 
Société; cette greffe, due à M. Lucien Baltet, donne le moyen 
d'obtenir sur le mème pied une récolte de Tomates et de 
Pommes de Lerre; cel essai est ingénieux et original. 

Pour la région Sud, nous rencontrons dans la nouvelle édition 
une étude très approfondie de la multiplication par la greffe de 
l'Oranger, du Grenadier, de l’Olivier, du Câprier, 

Dans le chapitre réservé à la greffe dans Les régions tropicales, 
M. Ch. Baltet donne d'excellents conseils pour la culture du 
Mavuguier, du Mangoustan, du Caféier, du Litchi, et fait ressortif 
l'avanlage que présente l'opération du greffage, trop peu em- 
ployée dans ces genres de cultures qui bénéficieraient ainsi de 
la conservation des sujets vigoureux, féconds, et produisant des 
fruits de meilleure qualité. 

La greffe de la Vigne a fait l'objet d’une étude approfondie 
dans cet ouvrage; cette étude remonte au mois d'août 4869, 
époque où M. Ballet pressentait déjà quel serait l'avenir des 
espèces américaines, et, le premier, recommandait aux vignerons 
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des régions voisines, le greffage des Vignes françaises sur les 
cépages américains résistant au phylloxera. Nous avons à ce 
propos à signaler une tentelive intéressante de M. Baltet: l'écus- 
sonnage de la Vigne. Déjà des résultals sérieux sont acquis, car 
on est arrivé, chez l’auteur, à planter en pépinière des boutures 
rebelles au phylloxera et portant un écusson repris du 
cépage à propager. On ne saurait trop encourager de telles 
tenlalives, car on sait la difficullé que l'on éprouve à faire 
reprendre des greffes sur certaines Vignes américaines, résis- 
tantes au calcaire, comme le V. Berlandieri et, au moment où 
notre Champagne commence à être gravement alteinle du fléau 
redouté, l’avenir et peut-être le salut de notre vignoble dans la 
région du Nord-Est dépend de la réussite de ces Jlouables efforts. 


Enfa, la conclusion de cet ouvrage remarquable lient entière- 
ment dans les réflexions judicieuses que M. Baltet fait sur le 
rôle du bourrelet cicatriciet qui se forme à la suite de la greffe; 
l'auteur montre parfaitement l'action physiologique de cette 
soudure : le désordre bienfaisant qui se produit dans les tissus 
de la plante entrave la circulation; dans la zone cambiale, des 
produits de l'action chlorophyllienne, et les matières nutri- 
lives accumulées en plus grande abondance au-dessus de la 
greËle, sont employées utilement au développement des fruits. 

Ce sont de telles idées, clairement exprimées, qui font le 
mérite de ce livre, pralique et savant à la fois, consencieuse- 
ment écrit et si richement documenté, Sa lecture profitera à 
lous, praticiens expérimentés el jeunes débulants. 


C'est pourquoi nous demandons l’inserlion de ce rapport dans 


le Journal de la Société, et son renvoi à la commission des 
récompenses. 


2% 
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RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE VISITER LES CULTURES 
DE M. CARRIAT, À ANTIBES, LE 9 MARS 1898; 


M. Marc Micieut, rapporteur (4). 


Membres de la commission : M. Jean Aymard (de Montpellier); 
1, Mare Micheli {de Genève); M. Ch. Molin(de Lyon), M. Treyve 
.(de Moulins); M. Viviand-Morel (de Lyon). 

Le jardin de M. Carriat occupe un lerrain bien orienté, en 
pente donce au-dessus de la route de Cannes à Antibes, tout près 
de cette dernière ville, 1] est de création récente (4 ans environ) 
-et occupe une superficie de 10 hectares qui sont successiveinent 
-défoncés et mis en valeur. 

Les cultures principales, an peut dire presque uniques, sont 
les Roses el les (ŒEïitlets, échelonnés pour la production pendaal 
tous les mois d'hiver. L'exploilalion est entièrement dirigée par 
M. et Mec Carriat; ils emploient en moyenne 15 à 20 ouvriers. 

Les Rosiers forcés occupent une superficie d'environ 3,600 
-miires de terrain sur lequel sont disposées des serres de $0 mè- 
“tres de longueur, de 5 à 6 mètres de large, munies d'appareils 
‘Drevet, mais chauffées juste assez pour empêcher la gelée. Les 
Rosierx sont plantés sur cinq rangs, les principales variétés étant 
âes Muréchal Niel et des hybrides. La Rose Paul N'ubonnand est 
cultivée en plein air ponr la floraison de première époque {no- 
vemibre-décembre) et n'est recouverle qu'en cas de nécessité avec 
des abris volants. Tous ces Rosiers sont grelfés sur Aosa indica 
major, cultivé sur place dans ce but, indépendamment de la 
culture sous verre, M. Carriat possède également des terrains 
importants plantés en Rosiers en plein air pour la vente du 
printemps. 

Les OŒillets occupent sous verre une superficie encore plus 
considérable, qu'on peut évaluer à 6,000 mètres environ. Les 
abris sopl pratiques, peu coûleux el faciles à transporter ; pen- 
dant les temps exceptionnéllerment froids ou très humides, ils 
sont chauffés au moyen de petits poêles en fonte. Les planches 


{1} Déposé le 14 avril 1898. 


: DE L'EXANEN DE LA SOUFREUSE « ÊOLE ». 371 


d'Œillets sont, en générai, robustes, en belle végétation et fort 
peu atteintes de la maladie qui les attaque fréquemment dans ia 
région. Les variétés les plus répandues et qui paraissent donner 
les meilleurs résultats sont: Miss Moore(blane), Docteur Raymond 
{rouge foncé), Madame Cresp ou le Géant (rose), Baronne de 
Rothschild (jaune), Thérèse Franco (rose pâle}, et parmi les 
obtentions de M. Carriat : Miss Claire (blanc carné), Baronne 
de Hoffmann (énorme fleur, rose strié), et un OEillet inédit, jaune 
pâle, lavé de blanc. Le semis et la sélection des variétés obte- 
nues de cette façon se font avec beaucoup de soins. 

Notons enfin toute une serre plantée en Medeola, dont le feuil- 
lage est irès apprécié pour les bouquets. 

Nous ne pouvons, en terminant, que rendre hommage à l’ac- 
tivité et à l'énergie de M. Carriat qui, avec ua capital inilial 
très modeste, est arrivé, en quatre ans, à organiser une explui- 
lation aussi importante et aussi prospère. [l a été et it est admi- 
rablement secondé par M®° Carriat qui, malgré les préoceupa- 
tions que cause une famille nombreuse, est toujours sur la 
bréche, et surveille elle-même toute la récolte, l'emballage et 
l'expédition des produits. Le sucrès qui continuera, nous l'espé- 
rons, à couronner leurs eflorts, ne saurait donc être mieux 
mérilé. La commission est unanime pour demander l'insertion 
de ce rapport dans le Journal de la Société, et son renvoi à la 
commission des récompenses. 


© —— 


RaAPPORT DE LA COMMISSION NOMNÉE PAR LE COMITÉ DES INDus- 
TRIES BORTICOLES, POUR EXAMINER LA SOUFREUSE « ÉEOLE », 
PRÉSENTÉE PAR MM. BESNARD PÈRE, FILS ET GENDRES, À PARIS; 


M. Lucien CHAURÉ, rapporteur (1), 


Depuis quelques années, les nombreuses maladies parasilaires 
des végétaux ont pris un tel développement qu'il appartient à 
tout cultivateur soucieux de ses intérêts de les combattre 
énergiquement et préventivement, par des liquides ou des pou- 


{1) Déposé le 28 avril 1898. 
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dres, comme le soufre, qui a élé reconnu comme le meilleur 
remède contre l'Oïdium de la Vigne, le Blanc de certains lé- 
gumes, des Rosiers, elc. 

Pour l’emploi des liquides, nos principaux constructeurs sont 
arrivés à fabriquer des appareils approchant de la perfection; il 
appartenait à ces mêmes constructeurs d'obtenir le même 
résultat pour la fabrication d'appareils propres à pulvériser 


Fi. 10. — Soufreuse « Eole ». 


et à projeter les poudres anticryplogamiques et insecticides, 
c'est-à-dire d'un emploi commode, d'une certaine contenance, 
projetant régulièrement, et remplaçant avec avantages |les pri- 
mitifs appareils, Lels que soufflets, houppes, etc. 

Nos collègues, MM. F. Besnard père, fils et gendres, construc- 
teurs à Paris, 28, rue Geoffroy-l’Asnier, à qui nous devons déjà 
un des meilleurs pulvérisateurs à liquides, ont compris qu'il était 
de leur devoir, comme de leur intérêt, d'atteindre ce bat, aussi 
ont-ils soumis à notre Comité des Industries horticoles un 
appareil soufreur nommé « Eole », et vous ont demandé \de 
vouloir bien en faire faire l'expérimentalion par une commis- 
sion spéciale. 
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Vons avez répondu à cette demande, en désignant pour faire 
partie de celte commission MM. E. Cochu, Houoré Defresne, 
Lucien Chauré, E, Reinié, Blanquier et Compoint, chez qui, à 
Saint-Quen, devaient se faire les expériences. 

Le 6 avril, cette commission s'étant réunie, a désigné pour l& 
présider M. E. Cochu et chargé M. Lucien Chauré de rédiger 
son rapport. 

Présent à cette réunion, M. Besnard père nous a présenlé lu 


Fic. 11. — Soufreusc « Eole » {vue intérieure). 


&ufreuse « Eole » et,avant de la faire fonctionner, l'a démontée 
entièrement, travail qui, avec un peu d’habitude, se fait parfai- 
tement bien. 

Cet appareil, qui mesure environ 50 centimètres de hauteur, 
pése vide 5 kilogrammes et peut contenir 5 kilogrammes de 
soufre; il est construit en fer-blanc, peint exlérieurement; il 
se porle à dos d'homme; la manœuvra du levier de soufflage se 
fait de la main gauche, landis que ja droile dirige le jet d’où 
s'échappe ane poussière fine, la poudre pulvérisée. 

Le soufflet placé dessus esl établi en toile caoutchoutée, très 
&lide, souple et fixée hermétiquement par une ficelle dans une 
rainure établie autour de l'appareil. 

Le chargement de la poudre se fait par une ouverture 
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fermée au moyen d'un bouchon forment main, qui sert à 
prendre et à introduire les poudres; ce bouchon, entouré d'une 
rondelle de caoutchouc, est fixé au moyen d'une vis de rappel 
qui, en serrant, fait intérieurement gonfler le caoutchouc et 
assure un bouchage hermétique. 

L'intérieur se compose d’un mouvement aclionné par le levier 
qui sert au soufflage. 4 

Sur des piaques-grilles de cuivre percées de cinq ebgees sur 
quatre rangs de trous, pouvant être chargées pour oblenir des 
grosseurs différentes, glissent par un mouvement de va-et-vient 
horizontal, des brosses mobiles qui temisent au fur et à mesure 
la poudre, la font passer par les trous et tomber dans un réser- 
voir de fond, fermé complèteinent autour, et d'où elle est pro- 
jetée. 

Selon le nombre des trous, édit à volonté par une vis 
de réglage, on laisse passer dans le réservoir la quantité de 
poudre nécessaire à ses besoins, 

Deux tubes à air, placés intérieurement dans l'appareil, et 
actionnés par le soufllet, ramènent cette poudre vers le milieu 
et la projettent violemment en l'éparpillant par le lube de 
sortie en pelite ou en grande quantité, selon le nombre de trous 
du registre formant grille, au travers desquels elle a passé. 

Un des grands avantages de cet appareil réside-dans la mobi- 
lité des pièces de rechange, une dizaine environ, qui peuvent se 
remplacer facilement en cas d'usure ou de bris, cas peu pro- 
babie, car la fabricalion en est très soignée et faile sur calibre; 
cerlaines mêmes sont à base d'aluminium, 

Cet appareil démonté et remonté sous les yeux de votre com- 
mission a été aussilôt chargé de soufre et placé sur le dos d'un 
homme; il a fonctionné de concert avec un autre appareil simi- 
Jaire employé depuis quelques années par M. Compoint, et nows 
avons pu constater avec quelie facilité le soufflage se pratiquait 
ainsi que le mouvement de la lance-jet. Nous avons même 
remarqué une supériorité sur l'appareil concurrenl, que nous 
n'avions pas du reste à juger, mais qui nous a servi de comparai- 
son: la poudre était beaucoup mieux pulvérisée dans l'appareil 
Besnard, le jet était constant, régulier, sans qu'il se répandit de 


DES TRAVAUX DU COMITÉ DE LART DÉS JARDINS EN 1897. 375 


poudre à terre, ou qu'il se formät des plaques aur les feuilles; ce 
résuilat très précieux et important est dû assurément au bon. 
système employé pour ls passage de la poudre au travers du. 
tamis. , 

Au démontage de l'appareil, après expérimentation, nous- 
avons pu remarquer que quelques grumeaux ou corps non 
tamisables se trouvant dans le soufre, avaient été rejetés sur les 
côtés de l'appareil sans en entraver le bon fonctionnement. 

Votre commission a été unanime à reconnaltre, Messieurs, que 
si le principe de cet appareil soufreur n’est pas nouveau, MM. Bes- 
nard ont apporté, en fabriquant } « Éole », des améliorations 
et des perfectionnements qui en font aujourd'hui un excellent, 
sinon le meilleur appareïl à projeter les poudres qui existent. 

Aussi, soumel-elle à votre approbation le présent rapport 
dont elle demande Finserlion au Journal de la Société, et son 
renvoi à la commission des récompenses. 


—— De — 


COMPTES RENDUS 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DE L'ART DES JARDINS 
PENDANT L'ANNÉE 4897, 


par M. AUGUSTE LolzEAU, secrétaire du Comité {{). 


L'année 1897 a été féconde en excellents résultals pour le 
Gomité de Î’Art des jardins. 

Consultant le cahier des procès-verbaux, nous nous rendons 
compile, de prime abord, du désintéressement, je dirais même 
de la largesse, que montre le Comité vis-à-vis de ses membres 
pour stimuler leur zèle et encourager le développement toujours 
croissant de leurs conceplions dans tout ce qui a rapport avec 
l'architecture des jardins. 

C'est ainsi qu'une haule récompense — un objet d'art — fut 
offerte, par souscription ouverte dans le sein du Comité, au pré- 


{1} Déposé le 14 avril 1898. 
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sentateur des meilleures construclions rustiques en bois à l'expo- 
sition générale du mois de mai dernier. 

Dans une séance ultérieure, M. Touret mettait gracieuse- 
ment à la disposition de la Sociélé une grande médaille de 
vermei! destinée à l'exposilion la plus importante et la mieux 
conçue de rochers ou construclions rusliques en ciment. 

N'est-ce pas un encouragement notoire que ces récompenses 
en dehors de celles que peut attribuer la Sociélé d'Aorticulture 
aux exposants? Aussi, esl-il de mon devoir de signaler l'intérêt 
que porte le Comilé à tout ce qui dépend de son département ou 
s'y rattache directement; de signaler encore celte innovation, 
qui est une incitation au progrès, en mettant ainsi à jour les 
conceptions personnelles de ses membres, chose qui contribue 
certainement à l'élévation de cet art, qui prend une place de 
plus en plus importante et s'impose dans l’enseignement horli- 
cols. 

Quelques mots maintenant sur les rapports du comité de l'ärt 
des jardins. Quelques mots, dis-je ; en effet, je n'ai nullement 
l'intention de refaire des éludes qui ont développé très nette- 
ment Le sujet qu’elles comportaient en donnant aussi des délaiis 
très circonslanciés sur toul ce qui pouvait étre mis en valeur. 
Je vais donc me contenter d’une brève cilation en rappelant Les 
faits généraux. | 

Sur Ja demande de M. Touret, architecte-paysagiste, uns 
commission fut nommée pour visiter, le 27 mars, le jardin du 
prince Radziwiil, 8, place d'Iéna, à Paris, exéculé en 18%. 
Heureuse conception, excellente exécution présidée par une con- 
naissance approfondie de l'Art paysager : tel est en deux mots le 
résumé du rapport ayant lrait à ce jardin français d’un charme 
exquis, comme le disait si bien M. Declais, rapporteur, 

Le 46 avril, une commission fut désignée pour visiter l'usine 
et les constructions rustiques de M. Plançon; après différents 
examens de portiques, kiosques, ponls et bancs de genre rus- 
tique, les membres de la commission déposaient un rapport fai- 
sant l'éloge de M. Plancon pour les perfectionnements qu'il 
apporte dans cetts industrie. 

Le 24 jnin, M. Declais, architecte-paysagiste, déposait un rap- 
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port sur l'architecture des jardins et La première seclion des 
arls et industries horticoles, à l'Exposition générale du mois de 
mai. Îl serait trop long d’en énumérer les études et, ne voulant 
pas, du reste, empiéter sur son excellent rapport, je me con- 
tenterai de dire avec l'auteur que l'archileclure des jardins, 
comme l’industrie horticole e‘y rattachant, dépassail en impor- 
tance et en. heureuse disposition tout ce qu'il nous avait été . 
donné de voir jusqu'à présent, et que cet ert a fait un immense 
progrès depuis quelques années. 

Le 3 juillet, M. Touret, président de notre Comité, fut envoyé 
comme représentant de la Sociélé nationale d'Horticulture de 
France, à l'Exposition d'Elbeuf où, par déférence pour notre So- 
ciété, 1] fut appelé aux fonctions de président du jury. De son rap- 
port, il résulte que la Société d'Horticulture d'Elbeuf faittoul ce 
qui esl en son pouvoir, pour contribuer au développement du 
progrès horticole ; l'exposition fut du reste brillante et présentée 
avec goût et talent, sous la direction de son sympathique el 
dévoué président, M. Cabourg. 

Le 27 anût, une commission nommée par le Comité qui y avait 
élé invité par le Bureau, était réunie pour visiter le jardin de 
M de Saint-Senoch, à Paris, Celte commission a pu exprimer 
268 félicitations au jardinier, M. Jolivet, qui fait un vérilable 
joyau de celle antique propriété, dont quelques vestiges seule- 
ment rappellent l'existence de l'ancien domaine des Ternes. 

J'ajouterai maintenant, qu’à part ces rapports, le Comité de 
l'Art des jardins s’est occupé de questions relatives à son organi- 
sation intérieure, qui ont toujuurs été résolues au mieux des 
intéréls généraux, et que son bul est d'éclairer chacun, dans la 
mesure du possible, en acceptant toutes les questions qui peu- 
vent dépendre de son ressort. 

Avant de terminer ces quelques notes, je dois aussi signaler 
les jolis dessins qui ont orné les pages du Journal de notre 
Société, représentant plans et vues perspectives très intéres- 
sanles de diverses propriétés. On ne saurait {rop encourager 
ce mode de pablication qui met le lecteur plus à même de bien 
comprendre les idées émises, et le transporte, pour ainsi dire, 
au milieu des scènes qui lui sont dépeintes. A ce propos, je 
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trouve une excellente occasion de rappeler les spirituelles 
paroles de notre dévoué et sympathique vice-président d'hon- 
neur, M. Joly, qui, en félicitant M. Touret pour les clichés qu'il 
avait remis avec ses rapports destinés au Journal de la Société, 
disait : e Nous sommes de grands enfants, il faut que l’on nous 
explique les choses avec des images. » En effet, il serait à 
- souhailer que }’idée qui s'est développée ces dernières années, de 
nous dépeindre les plans exposés par de jolies perspectives, se 
précise et se généralise. Ce jour-là, l'architecture des jardins 
aura vraiment fail un pas décisif et aura prouvé davantage que 
la créalion des jardins bien conçus doit être réellement le privi- 
lège, l'œuvre de gens spéciaux, les archilectes-paysagistes. 

Souhaïitons done maintenant que le Comité persévère dans ses 
travaux, en y faisant participer tous les membres, chacun dens 
la mesure de ses moyens : ce sera alors la pleine prospérité. 


—— —_—— 4 ———— 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ B£ FLORICULTURE 
PENDANT L'ANNÉE 4897, 


par M. WEéckEr FILS (1). 


* Messieurs, une moyenne de 25 à 30 membres ont signé le 
regislre de présence, c'est-à-dire que ns réunions ont été assez 
suivies. 

Les apports out été nombreux et variés : quatre certificats 
de mérite ont été altribués à des plantes nouvelles, 

Le premier, en date, ful décerné à un Anthurium Scherzeria- 
num, var, le Géant, présenté à la séance du 42 mars, par Al. de 
la Devansaye, amateur à Angers. Cette plante, obtenue de 
sernis, est un hybride {mirabile X W ocrdii). 

Les lrois autres ont élé attribués à des Bégonias tubéreux à 
fleurs doubles, 

À la séance du 22 avril, M. Louis Urbain, horticulteur, 
42, rue de Sèvres, à Clamart, avait apporlé un groupe du 


{1) Déposé le 14 avril 1897. 
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Bégonia maltiflore Souvenir de Russie, superbe variélé à fleurs 
jaune canari; ces plantes, présentant des qualités réelles, ont 
obtenu une prime de 4'* classe et nn certificat de mérite. Dans 
une séance postérieure, l'apport a été de nouveau présenté; 
les plantes justifiant des mêmes qualités ont élé l'objet d'un 
rappel des récompenses accordées précédemment. | 

À la séance du 26 août, les Bégonias Triomphe de Savigny, 
présentés par M. Arnould, jardinier à Savigny-sur-Orge, obte- 
naient une prime de #"* classe et un cerlficat de mérite. Les 
plantes vffraient des fleurs bien pleines, d'un coloris rose 
tendre, supportées par de forts pédoncules, 

Enlin, à la mème séance du 9 septembre, MM. Vallerand 
frères, horticulteurs à Taverny el à Bois-Coïombes, obtenaient 
le dernier de ces certificats, avec prime de 4"* classe, pour une 
plante dénommée en séance Triomphe de Bois-Colombes, appar- 
lenant à la race dile « tige de fer »; beau port, grandes fleurs 
bien pleines, forts pédoncules, bonne végétation, couleur 
orange. ‘ 

Les primes accordées par le Comilé se décomposent de la 
manière suivante : 48 primes de 4" classe, dont 414 avec félici- 
lalions, 31 primes de ?° classe et 23 primes de 3° classe. 

Des remerciements ont élé accordés à 46 apports; en outre, 
le Comilé a demandé à revoir une présentation et deux autres 
ont élé faites hors concours. 

MM. Vilmorin-Andrieux el CG! ont fait les apports les plus 
nombreux; ils ont obtenu auesi le plus grand nombre de 
primes. 

Viennent ensuite : MM, Duval et fils, Truffaut, Cayeux et 
Le Cierc, Lemaire. 

Parmi les plantes de serre chaude que le Comité a eues à 
examiner, les AntAurium ont élé l'objet de plusieurs apports. 

MM. Duval eltils, horticulleurs à Versailles, nous ont montré 
one superbe plante, l'Anthurium La France (25 février), obtenue 
du croisement de leur variélé, Président Carnot, à spalhes lrès 
foncées, par une autre variété à spathes blanches. Cet Anthu- 
rium à spathe panachée diffère essentiellement de l'A. Rothschil- 
dianum. 
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M. de la Devansaye soumellait au jugement du Comité un 
groupe de belles et jolies variétés, dont une fut l’objet d'un 
certificat de mérite; pour les autres plantes, prime de 4° classe 
(22 février). 

Citons ensuite les Anthurium de M. Lozet, prime de ®* classe, 
et de M. Huré, prime de 3° classe (22 avril). 

Quatre apports de Broméliacées : 

Le Vriesea Eros (séance du 25 février} est un hybride entre 
l'Encholirion corallinum roseum et le Vriesea Morreno-Bari- 
detti; épi est compact, élégant et d'un coloris très brillant; 
d'après MM. Duval et fils, obtenteurs et présentateurs, la 
plante est de grand avenir pour Îles croisements à opérer 
{1"° classe); un autre hybride ful encore présenté par les mêmes 
horticulleurs (24 juin) : le Vriesea Esperanza, qui est le résultat 
du croisement du V. Æitteliana par le V. fuigida; cel intéressent 
hybride est le premier d'une nouvelle série, offrant des spalhes 
secondaires colorées. (Prime de 2° classe.) : 

Le Vriesea furcata, hybride du présentateur, M. de la Devan- 
saye (12 mars}, est aussi une plante à spathe rouge, bi ou lri- 
furquée, selon les cas. (Prime de 2° classe.) 

Le Billbergia Chantini, présenté à la séance du 414 octobre 
par la maison Chantin, 32, avenue de Châtillon, Paris, est 
une plante introduite en 4877 par M. Baraquin. Par le feuil- 
lage, elle ressemble au B. rhodocyana; la multiplication en 
est très lente, ne pouvant se faire que par les turions. {Prime 
de 1" classe.) 

Des Amaryllis furent présentés : 4° par MM. Truffaut et tils, à 
Versailles; la plante, issue de semis, portait le nom de Lonis 
Pasteur (11 février, prime de 2* classe); 2° par M. Lemaire, 
horticulleur, ruée Friant, Paris; les plantes étaient bien variées 
de coloris {Prime de 4" classe); à la séance du 9 décembre, ce 
même horticulteur avait réuni un certain nembre d'Amarylls 
brasiliensis, portant de belles fleurs, provenant de culiure 
retardée. (Prime de 1'° classe.) 

Deux apports d'Imantophyllum, l'un à la séance du 11 février, 
l'aulre à celle du 12 mars, par MM. Truffaut et fils (prime de 
4" classe et félicitations) ; les plantes portaient de fortes 
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hampes florales, surmontées de belles el grandes fleurs, à 
coloris foncé. 

Un Aparagus Sprengeri, portant des rameaux x panachés, avait 
été présenté par MM. Duval et fils (25 février, prime de 2° classe.) 

M. Sadarnac, jardinier chez M. Doin, château de Semonl, près 
Dourdan (Seine-et-Oise), nous montrait deux bonnes plantes 
d'amateur : le Medinilla magnifica (22 avril, prime de 4** ciasse), 
el l'Afaccia cristata (8 juillet, prime de 3" classe). 

Une superbe collection de Grotons, en variétés inédiles et 
déoommées, fut soumise à l'appréciation du Comité à la séance 
du 9 septembre. Les variétés, vigoureuses et bien colorées, 
témoignaient d'une culture parfaite. (Prime de 1" classe.) 

M. Fatzer, des Forceries de l’Aisne, à Quessy, se distinguait 
par de jolis Poinsettia pulcherrima et par une variété, issue 
d'un croisement entre les P. pulrherrimn et P. rosea. (9 dé- 
cembre, prime de 4"* classe et félicitations.) 

Une forle potée d'Adiantum æthiopicum, de M. Huré, oblint 
une prime de 3° classe (23 seplembre)}. 

Les Gesnériacées furent représentées par un Gloxinia de 
M. Huré (8 juillet, prime de 3° classe); par des Saintpaulia 
ionanfha de belle culture, présentés par M. Cadot, jardinier, 
château de Montgobert, par Villera-Cotieret {Aisne) (44 février, 
prime de 2° clase), et enfin des Tydæa, mis sous nos yeux par 
M. Page, jardinier à Bougival; ces plantes 3e diatinguaient par 
leur belle végétation (23 septembre, prime de {'° classe). 

M. L. Chauré, directeur du journal le Moniteur d'Horticulture, 
présentait, au nom de MM. Hugh Low et Ci, deux potées de 
Cyclamen persicum alba cristata, Bush Hill Pioneer; les fleurs, 
blanches, ont les pétales munis, au centre, d'une sorte de crête 
aigrettée en forme d'éventail, nouveauté très intéressanLe. {{4 [6- 
vrier, prime de 1”° classe et félicitalions.) 

M. Jules Lefèvre, jardinier au château de Conches, près 
Lagny (Seine-et-Oise}, présenta 42 potées de Cyclamens couverts 
de fleurs, et d’une belle végétation. (14 novembre, prime de 
1% classe et félicitations.) 

- Un très joli apport de Bégonia hybride (Rex X decora), étail 
fait à la séance du 44 novembre, par MM. Laridan et fils, jardi- 
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niers au château de Longpont (Aisne). Les plantes étaient 
remarquables (ant par la variation du feuillage que par la viva- 
cité de leur coloris. ‘Prime de 1"° classe et félicitations.) 

Mais la présentation la plus remarquable dans ce genre fut 
celle d'un groupe de Begonia Rex « Rubis » que nous appor- 
tèrent MM. Duval et fils. Ces plantes, issues de semis, offraient 
un coloris très intense en toutes leurs parties, et surpassaient de 
beaucoup les variétés à coloris foncé, telles que Ville de Namur, 
Louise Closson, Madame J. Chrétien. (14 oclobre, prime de 
l'e classe.} | 

Un Begonia Rex, très fort exemplaire de Je variété l'A hiyssin, 
fut présenté par M. Huré. (22 avril, prime de 3° classe.) 

Les Bégonias tubéreux ont été l'objet de nombreux apports: 
nous avons vu que trois certificats de mérite leur furent 
décernés. 

M. Couturier (Emile), horticulteur à Chatou, nous en apporta 
aux séances du 8 et du 22 juillet: un Bégonia à coloris nouveag 
et (rois potées d'un hybride provenant d'un croisement entre 
le Bégonia tubéreux et le B. Martiana gracilis (?) (Prime de 
8° classe); quelques Bégonias à fleurs marbrées lui valurent une 
prime de 2° classe. d 

MM. Vallerand frères nous ont présenté des Begonia picta 
marmorata, fleurs curieuses. (9 septembre, prime de 3° classe. 

Les variétés sous-frutescentes out élé bien représentées. 

M. Page nous a rappelé l'existence d'une bien belle variété, te 
Bégonia Anna Bossé, bonne plante pour ln garniture des cor- 
beilles en été; inflorescences très fortes el nombreuses; plante 
vigoureuse. (13 mai, prime de 2* classe.) 

Une autre variété, bonne pour la pleine terre, obtenue par 
M. Germain Lheureux et poriant le nom de Germaine Lheureux, 
valut à son obtenteur les remerciements de l'assemblée (26 aoû *. 

Les variétés de Z, semperflorens prirent une bonne place aux 
présentations de la séance du 9 septembre. M. Raguut, horti- 
culteur, au Vésinet, obtint une prime de 3° classe pour des 
semis bien variés; M. Legros, jardinier, 23, avenue de la Plaine, 
le Vésinel, recevait une prime de 4" classe pour plusieurs va- 
riétés, et spécialement pour la var. #astodonte, plante vigou- 
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reuse, à fleurs énormes; des remerciements étaient adressés à 
M. Lecouteulx pour un Begonia versaillensis rubra. 

Un certain nombre d'espèces botaniques firent oblenir des 
remerciements à leurs présentaleurs : Begonia laciniata (9 juin) 
et 8. campanulata (8 juillet) présentés par M. Maurice de Vilmo- 
ria; Begonia socotrana par M. Sallier {23 décembre), 

Les plantes fleuries forcées ant été l'objet de bonnes présen- 
talions. 

Le 28 janvier, M. Jobert (Maxime), horticulteur, rue du Che- 
min-des-Princes, à Fontenay, nous apporlail un lot de Spiræa 
astilboides, plante très précoce, se forçant bien, grâce à 
quelques soins, la plante s’aliongeant facilement {prime de 
4" classe); de jolis Hortensias, bien trapus et bien fleuris lui 
valurent, à la séance du 142 mars, une prime de 1"° classe et 
des félicitations pour honne coliure. 

Le 23 décembre, M. Lemaire présentait une belle corbeille 
bien fleurie de Jacinlhes doubles, variées, et de Tulipes. (Prime 
de 1" classe.) | 

Les Cinéraires et les Primevères ont été bien représentées. 

M. Clause, grainier, 20, quai de la Mégisserie, à Paris, en pré- 
sentait, en fleurs coupées, à la séance du 42 mars {prime de 
3 classe); à la même séance, MM. Vilmorin el C'e obtenaient 
une prime de 2° classe pour Primula denticulata, espèce très 
intéressante ; une prime de ® classe pour Primula obconica, à 
fleurs frangées, race qui s'améliore journellement; une prime 
de l'eclasse el des félicilations leur élaient attribuées pour un 
groupe de Cinéraires à coloris variés {22 avril); une autre prime 
de 1" classe, pour des P. obconica, à fleurs rouges, varialion 
imporlante dans le genre; un autre lot fut encore présenté à la 
séance du 43 mai. (Prime de 2" classe.) 

M. Jules Lefèvre nous montra de fortes potées, très fleuries de 
ces mêmes plantes. (Séance du 44 novembre, prime de 1°? classe 
et félicitations pour la bonne culture.) 

Trois variétés, P. acaulis, denticulata, obconica rosea, pré- 
sentées à la séance du 25 février, par M. Sallier. {Prime de 
? classe.) | 

Les plantes alpines exposées à plusieurs reprises, ont lou- 
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jours été Lrès appréciées par le Comité; leurs présentations ant 
obtenu deux primes de 1" classe et une de % classe. (Séances 
du 22 avril, 43 mai et 9 septembre.) 

Les plantes vivaces et annuelles ont donné lieu à des apports 
très intéressants. 

Dans ce genre, MM. Vilmerin el C'* tiennent encore le premier 
rang avec leurs nombreuses présentations; ce sont des Arabis 
alpina (42 mars, prime de 2° classe); Auricule liégeoise (22 avril, 
prime de 2° classe); Ancolies variées (prime de 4" classe); Pa- 
vot d'Orient (43 mai, prime de 3" classe}; Matricaire naine 
doable (remerciements); Salpiglossis variés {prime de ?* classe); 
Plantes vivaces (prime de 4"* classe, séance du 9 juin); Giroflées 
Kiris et Victoria (prime de 1"° classe); Pieds d'alouette (prime 
de % classe» Dianthkus laciniatus et diadematus {prime de 
3° classe, séance du 24 juin}; Pois de senteur nain Cupidon 
rose (prime de 3° classe, séance du 8 juillet); Plantes fleuries 
{prime de 1'"* classe, 9 septembre). 

MM. Cayeux et Le Clerc, grainiers, 8, quai de la Mégisserie, 
Paris, avaient fait, eux aussi, d'assez nombreux apports, parmi 
desquels le Comité a jugé quelques plantes intéressantes; c'est 
ainsi qu'ils oblenaient : pour F'Ærysimum helveticum (12 mars, 
prime de 2° classe); pour des Iris, Tulipes el Renoncules (2 avril, 
prime de 3° classe); pour des fleurs variées de Girofléus Quaran- 
taine (22 juiltet, prime de 3° classe); pour Zinnia du Mexique 
(remerciements, 8 juillet); pour des plantes vivaces variées 
(4% août, prime de {°° classe). 

La seule présentation de Dahlias au Comité fut faite par eux; 
elle consislait en Dahlias Cactus de semis (prime de 4'* classe) 
et Dahlias à grandes fleurs el décoratifs (prime de 2* classe); à 
signaler les variélés Madame Léon Le Clerc, Tante Aline, J. B. 
Jusseaume, Souvenir de Germaine, 

M. Clause, grainier, quai de la Mégisserie, Paris, nous a 
montré un Pétunia nouveau (remerciements), des Reines-Mar- 
gucrites à fleurs de Chrysanthèmes et variétés (prime de 
4® classe et félicitations); Zinnia nain #ignon (prime de 
3° classe); des fleurs de Capucine (remerciements, séance du 
42 août). 
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M, Duparloup, grainier, quai de la Mégisserie, Paris, a pré- 
senté des Glaïeuls à fleurs doubles et simples. {Prime de 1"* classe, 
8 juillet.) 

M. Dugourd s'est créé une spécialité dans la culture des 
plantes vivaces; plusieurs de ses apports ont été récompensés t 
Bellébores variées (prime de 4'* classe, 1f février); Dianthus bar- 
batus {prime de 3° classe); Sedum proliferum (remerciements, 
26 août); Asters variés el Solidago {prime de 2° classe, 44 oc- 
tobre). 

M. Alillet, dont une des spécialités est la Violette, en a fait deux 
apports très intéressants : Violelte de Sumonte (hors concours, 
1 février); collection de Violettes, parmi lesquelles la variété La 
France (3° classe, 25 février}; de jolis rameaux d'Harpalium 
Ligeri lui valurent une prime de 9° classe (12 août), 

M. Lemaire produisit quelques apports de plantes fleuries, 
irès admirées, Godetia variés (Prime de 2° classe); Zris Kæmp/feri 
en pols (Prime de 4"° classe et félicitations) et fleurs coupées des 
mêmes Iris. (Prime de 4" classe, 24 juin.) 

M. Welker père présentait des Doronicum caucasicum, char- 
maänte Composée à floraison printanière (Prime de 2° classe); 
Phloz canadensis (divaricata), à fleurs bleues. (Prime de ® classe, 
séance du 42 mars.) 

Les Résédas en pots ont donné lieu à deux apports et va- 
lurent à chacun des présentateurs une prime de 4° classe : 
M. Gillard, horticulteur, 7, rue Maitre-Jacque {Bouiogne-sur- 
Seine) (12 mars), et M. Bernardan, à Boulogne (22 avril). 

À la séance du 43 mai, l'on ne pouvait se lasser d'admirer les 
superbes Pensées de M. Falaïse. (Prime de 4"° classe et félicila- 
tions.) 

Deux apports de Pétunias : M. Sander et Cl, une variété à 
fleurs frisées, d'un beau coloris rose. (Prime de ?* classe, 24 juin.) 

MM. Massé et fils, horticulteurs à Lagny. (Prime de 4° classe) 
pour un lot bien varié et de belle culture (26 août.) 

Deux apports de Coléus : M. Couturier {Emile}, de Chalou, 
présentait une plante à bordure. (Remerciements, 8 juillet.} 
M. Leroux, jardinier à Reuil (Prime de 3° ciasse), pour des 
plantes de semis à feuillage très développé et bien coloré.) 

25 
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M. David, jardinier, à Savigny, fit, au Comité, deux apports 
de Gladiolus gandavensis et nanceianus. (Deux primes de 2° clasæ, 
42 et 26 aoùt.} 

M. Moser (de Versailles) présenta, au Comité, le Polygonatum 
Moserianum, plante à feuillage panaché. (Prime de 2° class, 
42 mars.) 

M. Boucher, 66, avenue d'ilalie, à Paris, oblient une prime de 
&* classe pour des ris pumila (22 avril). 

M. Quillet, 9, rue du Rocher, Avon (prime de 3° classe, 9 juin), 
pour OEillets de Chine. 

M. Lecouteulx, horticulteur, à Igny (prime de 3° classe, 
8 juillet}, pour Muflier à fleurs demi-doubles. 

M. Logel, rue du Grand-Centre, Ivry-Centre, à Paris {prime 
de 3° classe, 8 juillet}, pour un Opuntia. 

M. Lecouteulx obtenail une prime de 3° classe, le 22 juillet, 
pour des fleurs d'OŒillets et Centaurea. 

Une bonne vieille plante, a élé présentée par M. Jamin, bor- 
ticulteur, à Bourg-la-Reine : l'Zpomopsis elegans, prime de 
47e classe (22 juillel). 

De jolis Phlox decussata, bien variés, mis sous nos yeux 
par M. Gérard, horticulleur, 94, route de Montrouge, à Malakof; 
oblinrent une prime de 4'* classe {42 août). 

Notons encure : une Reine-Marguerite saumonée, présentée 
par M. Legrand, amateur, à Nincenuees prime de 3° classe 
(12 août). 

Une Véronique Perle des Blanches ; prime de 3° classe. M. Gail- 
let (Henri), à Saint-Mandé, en était le présentateur (26 août). 

Cilous enfin : 

M. Barbier, pépiniériste, à Orléans (prime de 2° classe, 23 sep- 
tembre), Aster dongifolius, formosissimus. 

M. P. Chappellier (Remerciements, 25 novembrel, Crocut 
Inperati. 

M. Quesneau-Poirier. {Prime de 2° classe, 9 décembre), Erica 
hyemalis alba. 

Al. Quillet, UEillets de Chine. (Remerciements.) 

M. Courmontagne {prime de 2° classe, 23 décembre), Pingur- 
culata caudaia. 
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Enfo, l'apport de fleurs coupées de M. Dauthenay, hors con- 
cours {9 septembre); el le Tritoma de M. Cochet, que le comité a. 
demandé à revoir. 

À la séance du 44 février, MM. Massé et Coffigniez furent: 
chargés d’expérimenter deux boîtes d'engrais concentré « l'Anto-. 
phile », préparé par M. J. de Cognel. 

Ont été déposés sur te bureau les rapports de treize commis 
sions ayant fonctionné durant l'année chez : MM. Duval et fils, à: 
Versailles; M. Truffaut, horticulteur, à Versailles; M. Huré, 
jardinier, chez la princesse de Sagan; M. Mabillat, jardinier, 
chez M. N. Bardac, à Buc; M. Dessoudeix, à Villemonble; 
M. Welker père, à la Celie-Saint-Cloud ; M. Besnard, jardinier, 
chez M. Poirier, au château de Behonet, par Orgerus (Seine-et- 
Oise); M. Jolivet, jardinier, chez M®° de Saint-Senoch, 49, rue 
Demours, à Paris; M. Balu, jardinier-chef, au chäleau de Vaux- 
le-Vicomte ; M. Germain Sevres, jardinier, chez M. P. Aulonne, 
à Ablon ; M. Quinton, jardinier, chez M®° Cormault; M. Bran- 
cbard, jardinier-chef, au château de Bagrielle; et enfin le 
rapport sur les cultures et les plantations estivales du jardin du 
Luxembourg : M. Opoix, jardinier-chef. 

Je terminerai, Messieurs, en adressant, au nom de mes col- 
lègues du Comité, mes plus chaleureuses félicitations à notre : 
vénéré président, M. Savoye, pour le zèle, l'assiduité et l'impar- 
üislilé avec lesquels il préside nos séances. 


D 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX 
DU COMITÉ D'ARBORICULTURE FRUITIÈRE IENDANT L'ANNÉE 4897, . 


par M. Acrren NoMBLoT, vice-secrélaire du Comité (4). 
Pendant l'année 4897, nolre Comité a fonclionné aussi régu- 
lièrement qu'utilement; grâce au concours de tous, membres du 


Bureau, présentateurs, rapporteurs de commissions, ete., Les. 


{1} Déposé le 28 avril 1898. 
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matériaux ne nous ont jamais fait défaut et l'intérêt soutenu de 
nos séances a fait que nous avons encore eu, à la fin de celte 
année, le plaisir d'enregistrer une sensible augmentation dans 
le nombre de nos membres. 

Vulgariser les meilleures variétés de fruits, comme les meil- 
leures méthodes de culture et les moyens les plus propres à 
combattre les maladies et les insectes, telle est notre constante 
préoccupation, certains que nous sommes que favoriser le succès 
aux débutants et aux amateurs inexpérimentés, est le meilleur 
moyen de développer le goûl pour cetle branche si importante 
de notre Horticuliure : l’arboriculiure froitière. 

Nous diviserons nos travaux en deux catégories : 4° Les rap- 
ports à la suite de visites dé cullure ou d'expériences d'engrais 
et d’insecticides dont nous ne parlerons pas, ceux-ci ayant élé 
publiés dans le cours de l'année dans ke Journal de la Société; 

9° Les présentations de fruits nouveaux ou de collection ou 
enfin de belle culture que nous allons examiner succintement, 
pour rappeler leur époque de maturité et leur valeur. 


fruits nouveaux. 


M. Baltet, l'habile semeur de Troyes, nous a présenté, dans la 
séance du 44 octobre, plusieurs de ses gains de Poires qui n'ont 
malheureusement pas pu êlre tous déguslés, quelques-uns n'élant 
pas dans un état convenable pour être appréciés ; néanmoins ce 
méme jour, le n° 876 assez gros, et dont la forme rappelle celle du 
Beurré Dumont, a paru promettre {oules les conditions d'an bon 
fruit, tandis que deux autres variétés, la Béarnaïse et Docteur 
Joubert, étaient jugées assez bonnes. 

Deux variétés conservées an fruilier pour attendre leur maiu- 
rilé ont été digustées le 14 novembre et ont donné les résultats 
suivants : 

N° 315, fruit moyen, turbiné, jaune lavé de roux, pédoncule 
moyen un peu obliqué, chair mi-fine, mi-fondante, assez guerée; 
jugé assez bon. 

N° 917, fruit moyen, piriforme, à peau jaune pointillé de rour, 
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œil peu profond, pédoncule moyen et charnu, chair assez fine, 
juteuse, sucrée; jugé bon. 

M. Savart, de Bagnolet, présenta le 40 juio, une nouvelle 
variété de Groseille à maquereau qu'il appelle Précoce Savart; 
c'es! une belle variélé hâlive qui rappelle un peu la Grosse rouge 
de Belleville. 

Le mème, à la séance du 12 août, a présenté 12 Pêches aux- 
quelles il donne le som de Girardot, fruits de belle grosseur et 
très colorés. 

M. Paulard, de Fontenay-sous-Bois, soumet ensuite à l'assem- 
blée une nouvelle variété de Pèche, qui, d'apres lui, est destinée 
à occuper le vide qui existait entre la maturité des variétés 
Précoce de Hale et Grosse Mignonne hätive ; malheureusement la 
variété Précoce Michelin l'a devancée dans ce rôle ei, tout en 
reconnaissant la beauté de ces produits, le Cumité estime qu'il 
ya lieu de faire une éinde comparative entre les deux variétés 
qui se disputent cet honneur et que ce travail sera l'objet des 
études d'une commission en 1898. 

Le 26 août, M. Boucher, vice-président du Comité, nous fit 
déguster une Pêche américaine du nom de Wheatland, fruit très 
gros, Lrès coloré, à chair janne juteuse non adhérente au noyau; 
jugé bon comme fruit à chair jaune. 

Ce même jour, M. Mainguet fils, de Fontenay-sous-Boïis, 
apportait plusieurs Prunes de semis très grosses, rappelant la 
forme et la couleur de la variété Reine-Claude d'Althan; après 
dégustation elles ont été jugées assez bonnes; à revoir. 

Le 9 septembre, M. Gottereau père, 489, rue de Javel, Paris, et 
M. Houdard, amateur à Saint-Maur, nous ont présenté chacun 
une Pèche de semis que le Comité demande à revoir après la 
calture en espalier. 

M. Magnien, de Grignon, soumet également à la dégusta- 
lion, une Poire venue en plein vent, de grosseur moyenne, à 
peau jaune verdâtre, chair fine, fondante, sucrée, relevée, jugée 
bonne. , | 

Au 25 novembre, M. Boucher, déjà nommé, nous rendit 
compte de la dégustation qu'il avait faite de Poires nouvelles à 
lui envoyées par M, Pinguel de Tours, le propriétaire des semis 
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de M. Clavier. M. Boucher, ayant agi, vu l'étet Lrès avancé de 
-ces produits, nous lui empruntons sa description : 

4° Amiral Gervais, gros fruit, vert jaunâtre taché de roux, 
pédoncule presque droit, chair mi-fine, granuleuse au centre, 
assez juteuse, œil légèrement enfoncé: jugé très bon. 

N° 22,1rés gros, à peau jaune légèrement tachée de gris autour 
du pédoncule qui est court et arqué, œil légèrement enfancé, 
chair fine, fondante, juteuse, très sucrée, agréablement relevée ;: 
jugé bon. 

Sermis F. M., fruit moyen, pirilorme, à chair fine, juteuse, 
fondante; jugé bon. 

Semis n° 4, B-14, fruit gros, allongé, en forme de Beurré 
€Clairgeau, pas assez mùr. 

Dans la séance du 9 décembre, M. Des Nouhes, propriétaire à 
la Cacaudière par Pouzouges (Vendée), nous envoya plusieurs 
-Poires de ses semis, dont la variélé, la Vendéenne, fut déguslée de 
suile et jugée irès bonne. C’esl un fruit assez gros, à pédoncule 
lung et mince, à peau jaune clair, pointillée de gris, à chair fine, 
fondante, juteuse, sucrée, agréablement parfumée, 

Enfin M. Pierdel fils, horticulleur, à Saint-Honoré-les-Bains 
(Nièvre), vint clore la série des fruils nouveaux par l'envoi de deux 
Poires et de Lrois Pommes auxquelles la dégustation n'a pas été 
favorable : à revoir. 


Fruits de collection. 


Planter son jardin en variétés de fruits capables de donner 
pleine sulisfuction n'est pas toujours facile, élant donné qu'une 
foule de considéralions doivent être observées en dehors même 
de la forme et du sujet qui doivent être préférés; par exemple, 
le besoin d'avoir des fruils à telle ou telle époque, plutôt qu'à 
telle anlre où en plus où moins grande quanlilé suivant les 
nécussilés de la vie, elc.; aussi les connaissances ne sont- 
“elles jamais trop développées et les présentations doivent-elles 
joitier tout d'abord les amateurs à une bonne classification, et, 
-ensuile, Jeur permelire une juste appréciation des meilleurs 
fruits à maturilé successive. 
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C’est dans celle ordre d'idées que M. Ausseur-Sertier présenta, 
le 28 janvier, des Pommes de la variété Reinette Baumann ou de 
Betlwyller, bon fruit moyen, très coloré, À chair ferme. 

De même que-M. Orive, amateur à Villeneuve-le-Roi, qui nous 
fit déguster la Poire Beurré Bretonneau, le 41 février, lrès bon 
fruit à cuire et à couteau pour Îa saison, gros fruit de belle 
forme, à chair ferme, excellent pour les compotes. 

Le 40 juia, une présentation de la Maison Désiré Bruneau, de 
Bourg-la-Reine, nous offrait la colleclion de Cerises suivante : 
4° Guignes de Mai, Belle d'Orléans et Beauté de l'Ohio, les Bi- 
garreaux Jaboulais et Early Rivers; la variété Betle d'Orléans 
couleur rose tendre a été trouvée particulièrement bonne et très 
sucrée. 

Aa ?2 juillet, une Poire magnifique fut présentée par M. Bou- 
cher et dégustée ; cette variété américaine, nommée Lawson, est 
grosse, à chair légèrement pâteuse, jugée passable, 

Ce méme jour, M. Bruneau, déjà nommé, présenta les Poires 
hâtives suivantes : Doyenné de Juillet, Colorée de Juillet, Epar- 
gne ou Cuisse Madame et le Citron des Carmes ou Madeleine, 
toutes variétés dont la maturité devance de quelques jours celle 
du Éeurré Giffard. 

Enfin, pour clore la séance, M. Orive, déjà nommé, nous fit 
déguster la Prune Bonne de Brie, variété qui rappelle un peu la 
Favorite häâtive de Rivers et qui est très recommandable comme 
Prune bâtive; elle devance de huit à dix jours la maturité de la 
Prune de Monsieur. 

Avec le 12 août, les Pommes ont fait leur apparition dans un 
apport de M. Bruneau; nous avions : J'ransparente blanche, 
rouge et verte, aacompagnées des Poires : Grosse Louise, Chau- 
montel d'été, Docteur Jules Guyot et des Prunes Montfort et 
Jefferson, cette dernière variété très bonne et dont l'arbre est par- 
ticulièrement généreux. 

Le 26 du même mois, M. Ballet, ci-dessus nommé, nous ap- 
porte des Poires Triomphe de Vienne, Docteur Jules Guyot et 
Airtland Sekel, celte dernière peu connue quoique méritant 
d'être cultivée; elle a été jugée bonne. 

M. Michelin, lui aussi, à cette séance, nons soumit de belles 


392 . COMPTE RENDU 


Prunes, avec des greffons, de la variété Abbaye d'Arton ; c'est 
un beau fruit ovoiïde, couleur violet clair et de bonne qualité. 

M.Coutombier, président du Comité. présenta plusieurs variétés 
de Pèches, notamment la France qui est déjà très estimée pour 
sa grosseur, sa couleur, sa chair fine, fondante, sucrée, relevée 
et non adhérents; ajoutons aussi les Pêches Pelle Henri Pinaud, 
Impératrice, Marie Talabot, Coulombier, ele. 

Enfin, les Poires d'Oignon ou Oignonnet de M. Carnet du 
Mesnil-Amelot furent appréciées à la fin de la séance el jugées 
bonnes. 

Dans la séance du 9 septembre, la compagnie examina sut- 
cessivement : 

4° De M. Patrat, jardinier-chef à l'Ecole de Montesson, une 
pelile collection de Raisins Chasselas, et de Poires: Louise- 
Bonne, Fondente des bois, William, Beurré Lebrun, de l'Assomp- 
tion et Souvenir du Congrès. 

® M. Grandet, jardiaier-chef chez M. Guyot, à Massy, les 
mêmes variétés, plus les Poyenné gris et de Aérode, les Bonne 
d'Esée et le Beurré d'Amanlis. 

3° MM. Ausseur-Sertier et G. Duval, déjà nommés, les Poires 
William, Duchesse, Marquerite Marillat, Var Marum el Jarques 
Chamaret, lous très beaux frails, mais dont les arbres ne sont 
pas toujours suffisamment vigoureux. 

Le 23 septembre, M. Croux, dun Val-d'Aunay, nous soumit la 
collection de Poires qui suit, et dont la dégustation a été faite en 
deux fois, la matlurilé étant insuffisante : 

4° Ce jour même : Transylvanienne (assez bonne), Beurré dé 
Montgeron (bon), Cumte de Chambord (bon) Duchesse de Berry 
d'été (assez bon), Jalousie de Fontenay (bon). 

2° Le 14 octobre, Délices de Louwenjoul (bon), Beurré Moiré 
(trop mûr}, Æspérine (bon), Avwell (bonne), Beurré Béchis (asset 
bon), Prémices d'Ecully (passable), Beurré Burnigh (mauvais). 

M. Garion termina les présentations de ce jour par vue mi- 
gnifique corbeïlie de Pêches de la variélé Salway, la meilleure 
du reste, comme tardive, lorsqu'elle mril bien. 

Le 25 novembre, M. Opuix nous fit déguster la Poire Hadam 
Du Puis variété issue d'un semis de M. Daras de Naghin, c'estun 
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fruit surmoyen, gris roux, à chair fine, juteuse, sucrée, un peu 
ferme; bonne ou très bonne. 

M. Bruneau soumit ensuite Sidddes variélés de Poires qui 
furent dégustées pour les rappeler à la mémoire : 

Belle d'Angers, Comtesse de Paris, Farelle ou Truitée, Pré- 
sident Mas, Président Drouard, Beurré Vauban, Nec plus 
Meuris, Joséphine de Malines, bons ou très bons; Président 
Pouyer-Quertier, Beurré Winter, Beurré Six, etc., assez bons 
ou passables. 


Fruits de bonne culture. 


M. Pierre Passy, du Désert-de-Retz, près Chambourcy (Seine- 
et-Oise), nous fait admirer successivement, le 14 janvier, de 
magnifiques Doyenné d'hiver et Passe-Crassane, le 14 octobre, 
des Duchesse d'Angoulême et Doyenné du Comice; le 28 octobre, 
des Doyenné du Comice el Beurré Diel; enfin, le 9 décembre, des 
Doyenné d'hiver et Beurré d'Arenberg du poids de 6 à 
700 grammes chacun, ainsi que des Belle Angevine de 
41 kil. 500. | 

M. Epaulard (Emile), de Fontenay-sous-Bois, et M, Eve 
(Emile), de Bagnolet, de beaux Doyenné d'hiver, le 28 janvier. 

M. Eafer, de Pontcharirain, soumit à l'assemblée, du ?8 
également, une caisse de Raisins de la variété Zady Douwnes' 
Seedling, en parfait état de conservation; à celle du 22 juillet, 
des raisins hâtés, Chasselas doré et Frankenthal, et à celle du 
23 décembre, une caisse de Raisins #uscat d'Alexandrie el une 
aûtre, Lady Downes Seedling toujours très frais. 

M. Congy, chef de cultures poiagères polagiste au château de 
Ferrières-en-Brie (Seine-ei-Marne), apporta, le 8 avril, toute une 
collection de Cerises forcées dont trois variétés sur des arbres en 
pots; c'étaient: Guignes Ramon Oliva, Gouvernor Wood, Naire 
hätive, Beauté de l'Ohio, Courte Queue d'Oullins, et les Bigar- 
reaux Précoce de Frogmore, Early Rivers, Noir de Buttner et 
Reverchou, toutes variétés hâtives recommandables pour la 
cullare forcée. 

Le 22 avril, le méme nous présentait, pour la première fois, 
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2 pots de Framboisiers littéralement chargés de fruits, variété 
Falstoif. - 

Le +3 mai, loujours du même, nous admirions % Péchers en 
pots avecfruils mûrs de la variété Précoce de Hale. 

M. Fatzer, directeur technique des Forceries de l'Aisne, dans 
le séance du 24 juin, commençait une série de présentations 
par 12 Brugnone, Lord Napier, forcés depuis le 1° février ; le 
8 juillet, d'autres Brugnons de la même variété: puis des Raisins 
forcés, Chasselas et Frankenihal ; le Chasselas, contrairement 
à ce qui passe généralement pour les cultures sous verre, élait 
très coloré. 

Le 22 juillet, encore des Frankenthal et des Gradiska, puis 
le 49 août, des Raisins des mêmes variélés que ci-dessus et, le 
93 septembre, des raisins forcés de la variélé Black alicante. 

Tous ces praduits étaient d’une beauté telle que le Comité, en 
dehors des primes qu'il peut atiribuer, a émis le vœu qu'une 
récompense soit accordée à M, Fatzer comme ayant le plus 
contribué à rendre les séances de notre Comilé intéressantes 
et instructives. 

Le 2% juin, M. Boucher, déjà nommé, apportait de magoi- 
fiques Pêches de la variété Waterloo, dont les pieds, cultivés en 
serre, avaient élé plantés à l'automne précédent. 

M. Ledoux, de Fontenay, à la séance du 26 aoû, nous montra 
de magniôques spécimens de la Pêche Alexis Lepèére, et 
M. Michonneau, à la séance suivante, de non moins belles 
Pommes T'ransparente de Croncels et Grand Alexandre. 

MM. Moreau, de lontenay-sous-Bois, Geibel et Michonneaw, 
déjà nommés, nous firent admirer leurs belles Pommes de 
Calvilie et les Poires Doyenné du Comice et Conseiller à la Caur, 
dans la séance du 44 octobre. 

M. Opoix, ce même jonr, présenta 48 Poires Beurré Bachelier, 
et, le 28 du mème mois, 12 Feurré Diel, provenant d'arbres 
grelfés sur franc : c'étaient de beaux fruits, démontrant qu'à 
Paris même, et sur franc on peut avoir de magnifiques produils. 

Avec les Poires Doyenné du Comice et les Pommes Heinette 
du Canadn blanche de M. Orive, déjà nommé, les Poires 
Beurré d'Aremberg, Crassane et Joséphine, de M. Jules Baude, à 
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Fayel-Cauvigny (Oise), les Poires Æeurré Clairgeau, Beurré 
Die!l, Nouveau Poifeau et Doyenné d'Alençon, de M. Touret, 
jardinier à la Varenne-Saint-Hilaire, et les Raisins Chasselas 
doré de M. Jourdain père, de Maurecourt (Seine-el-Oise), nous 
aurons terminé, très succinctement, le résumé de nos lravaux; 
nous disons succinelement, car il y aurait beaucoup à dire pour 
donner tous les renseignements particuliers à chaque variété; 
vous nous bornons à les rappeler pour mémoire. 


he 


LES FRUITS ET LES ARBRES FAUITIERS AU CONCOURS AGRICOLE DE 1898, 


par M. Geonces BoucuEr (1). 


Si l'époque tardive du Concours agricole favorise les expo- 
sitions de plantes et d’arbusles fleuris, il n'en est pas de même 
pour celles des fruils, et les lots constituant cetle inléressante 
partie du programme sont peu nombreux, comparativement à 
ceux exposés pendant les années où le Concours avait lieu vers 
la fin du mois de janvier ou le commencement de février. 

Nous avons remarqué quelques belles corbeilles de Pommes: 
Calville blanc, Canada; et de Poires : Belle Angevine, Passe- 
Crassane, Doyenné d'hiver, etc... de M. Pascal Chevallier, de 
Bagnolet, lequel mérite une mention spéciale pour ses Pommes 
Calville, portant sur leur épiderme les armoiries de la Russie, 
fantaisie ayant toujours beaucoup de succès. 

MM. Pierre Dupont, Gustave Chevallier, Bureau, Brochard, 
Rothberg, elc.…, présentaient quelques spécimens très bien 
tonservés de nos variétés tardives: Pommes Calville blanc, Rei- 
nette de Caux, Api, Belle fleur jaune et les Poires Doyenné 
d'hiver, Passe-Crassane, Bon-Chrétien d'hiver, 

Les Raisins frais Black Alicante et Gros Colman, de M. A. 
Cordonnier, étaient de toute beauté. Les C'hasselas et Black Ali- 


(1) Déposé le 24 mars 1998. 
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cante conservés, de M. Salomon, dénotent loujours une bonne 
culture, - 

Les Fraises Docteur Morère, de la maison Vilmorin élaien! 
superbes, 

Dans le Jot de M. Meslé, jardinier à Poissy, la Fraise Royale 
Sovereign se remarquail par sa couleur et son volume; le 
même exposant avait un lot de Cerisiers dont les fruits n'étaient 
pas arrivés à maturité. Il en était de même des arbres fruiliers 
en pot exposés par les Forceries d'Hardricourl. 

Quelques Cedrats monstrueux de M. Uzureau, de Jusix(Lot-et- 
Garonne). 

Eu résumé, l'Exposition desfruits n'était pas, cette année,bien 
remarquable comme nombre. Nous disons des fruits, les Fraises 
étant maintenant classées comme telles par le Congrès Poms- 
logique. 

Pour les arbres fruitiers, le nombre des exposants augmente 
chaque année, Quoique peu décoralifs, à l'époque où nous 
sommes, ces arbres n'en sont pas moins intéressants et appréciés 
par les visileurs de ces réunions agricoles. 

Les arbres formés de M. Bruneau, de Bourg-la-Reiîne, ne lais+ 
saient rien à désirer comme régularité, vigueur et toules les 
formes usuelles élaient représentées. 

Quelques groupes d'arbres à fruits étaient présentés par 
MM. Rothberg, de Gennevilliers ; Lecointe, de Louveciennes, et 
Carnet, du Mesnil-Amelot. 

M. Georges Boucher, avenue d'Italie, à Paris, exposait un lot 
de Pommiers à cidre en forts exemplaires. 

Cet ensemble représenlait bien l’arboricuiture fruitière, et 
nous ne saurions trop en désirer l'extension; la culture des 
arbres fruitiers, principalement celle des variétés à cidre, étanl 
appelée à rendre de grands services à l’agriculture. 
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COMPTE RENDU 
Du CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DE PARIS EN 1898, 


{Partie florale). 
par M. Ernest BERGMAN (1). 


Le Concours général agricole de 1898, qui a eu lieu du 9 au 
45 mars, s’est tenu, comme l'an passé, dans la galerie des Ma- 
chines du Champ de Mars. La partie attribuée à l'Hortliculture 
s’est lrouvée aussi la même, c'est-à-dire au premier étage, au 
fond de la galerie donnant sur l'avenue de Suffren. 

Au bas de l'escalier y conduisant, se trouvait un lot fort bien 
arrangé de M. Lellieux. Pelouse carrée au centre avec bordure 
de plates-bandes ayant de loin en loin de beaux exemplaires de 
Paimiers et plantes vertes, le restant rempli de plantes plus 
peltes et un cérltain nombre de plantes en fleurs, Effet très 
décoratif et très réussi. 

Avant d'aller plus loin, disons que le jury de la Section des 
plantes vivantes et fleurs coupées était deux fois plus nombreux 
que les années précédentes; il se composait de douze membres : 
MM. Max, Cornu, nommé président; Ernest Bergman, secré- 
taire, pais MM. Martinet, Chauré, A. Van den Heëede, A. Barbier, 
À. Cordonnier, Charmeux, Berlrand, Grosjean, Mouillefert, 
enfin M. Charles Ballet, nommé par les exposants, . 

En présence de ce nombre, trop considérable pour faire vite 
el bien. il fut décidé de diviser le jury en deux seclions, l’une 
s’oceupant de la partie florale {plantes fleuries et fleurs), l'autre 
de l’arboriculture {c’est-à-dire arbres verts d'ornement et arbres 
fruitiers). Bien nous en prit, cer les Conifères avaient été dissé- 
minées dans toute la galerie pour y servir d'ornementation : 
c'était certainement très bien pour le public en général, mais 
poer les exposants et les jurés, c'était moins commode. 

Ces différents lots de Conifères élaient bien arrangés ct conte- 
aient des spécimens choïsis. Notons, pour les médailles d’or : 
MM. Honoré Defresne fils, Croux et Bruneau; pour une grande 


{1) Déposé le 14 avril 4898. 
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wédaille d'argent : M. Paillet; pour médaille d'argent: 
MM, Rothberg, Lecointe, Boucher, Moser et M" Vve Chantin et 
fils. Tous ces lols, comme nous l'avons dit pins haul, étaient 
disséminés; nous notons au hasard, parmi les plantes de 
M. Croux, un énorme Laurier de Portugal, un très beau 7huya 
gigantea Lobbi, wa Abies cilicica el un Abies numidica, de très 
forts Phillyrea latifolia et Vilmoriniana, un Taxus baccata ee 
gantissima et un superbe Sequoia gigantea. Parmi les plantes de 
M. Lecvinte, nous remarquons des Cedrus atlantica, C. Decdara, 
Thuya Lobbi gigantea, puis des Osmanthus, des lex. des Bais, 
Aucubas, etc. 

En haut du grand escalier, fui faisant face et appuyé 
contre le fond de la galerie, le lot de la maisou Vilmorin-An- 
drieux et C° (médaille d'or). Ce magnifique lot formait trois 
pyramides de Jacinlhes, bordées de Tulipes, Narcisses, Crocus 
et autres plantes bulbeuses dont je ne puis citer les noms, car : 
cela conslituerail un vérileble calalogue. Très bel affel avec des 
planies aussi belles que celles que nous présenle toujours la 
maison Vilmorin, 

Dans £e même concours, M. Millet avail seulement deux 
potées de Muguet Forlin très bien fleuri, mais notre collègue se : 
raltrapait plus loin avec une collection de Yiolettes (médaille 
d'or), dans la culture el l'obtention desquelles ii est passé 
maîlre; nous en nommerons seulèémen£ quelques variétés, telles 
la Violetle jaune, Viola odorata sulfurea, puis La Franc, 
Madame Millet, Corte de Brazza, Gloire de Bourg-la-ltei, 
Blanche de Chevreuse, Amiral Avellan, Princesse de Galles. Les 
Violettes de M. Millet sont loujours arrangées et présentées 
avec beaucoup de goût, ce qui, joint à leur parfum, allire tous 
les visiteurs, 

Dans celte mème calégorie, nous rencontrons aussi la maison 
Vilmorio-Andrieux et Ci* (médaille d'or), avec un magnifique 
lot de belles Cinéraires bien à poin!, variétés diverses comme 
coloris, et la variété à fleurs tout à fait blanches ; le tout était 
bordé de Primula obeonica à fleurs blanches et rosées, variélé 
nouvelle. Citons également notre favori, le Freesia refracta, 
à l'odeur si douce et en même Lemps si pénétrante. 
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Mentionnons aussi aux mêmes exposants, un fort lot de 
Giroflées de toules nuances. Nous avons surlout remarqué une 
variété Aurore, blanc et rose, très intéressante. 

M. Caulier, horticulieur à Beauvais (grande médaille d’ar- 
gent), avail un lot curieux de Cinéraires naines à fleurs roses, qui 
nous paralt appelée à changer plus tard la physionomie des 
différentes variétés de Cinéraires hybrides. 

M. Dugourd (grande médaille d'argent}, pour sa collection 
d'Hellébores qui passionnent certains de nos collègues, mais qui, 
par leur nuance terne, nous laissent froid. Mais cela n'empéche 
que nous devons féliciter notre collègue des résultats obtenus, 

Nous arrivons maintenant à [a troisième catégorie, les ar- 
bustes d'ornement forcés, qui contprenait le plus grand nombre 
de lots el où trois rivaux se dispulaient la première place : 
M. Paillet (médaille d'or), M. Croux {médaille d'or}, M. Honoré 
Defresne fils (grande médaille d'argent) ; M. Lellieux (grande 
médaille d'argent}, avec son beau lot décoratif du bas de l'esca- 
lier, qui aurait dù concourir à part, 

Remarqué dans les lots primés et bien fleuris, des Cerasus 
variés, Prunus triloba et Pissardi, Glycine, Forsythin variés, 
Deutzia gracilis et autres, Genisia Andreana, Rhododendrons, 
Azalées pontiques, À. mollis, etc., Pivoines en arbre; que sais-je 
encore ? 

M. Boucher (médaille d'argent} avait un beau Jot de Cléma- 
tiles pour lesquelles il s'est acquis une réputation universelle. 
Cilons: Ameliana, bleu azur; Danisl Deronda, violacé; Countess 
of Lovelace, litas bleuâtre; Æioile de Paris, violet clair: Ma- 
dame Van Houtte, blanc pur; Le Président, pourpre violacé ; 
puis dans son lot de Lilas double bien fleuri, #adame Lemoine, 
beau blanc; #adame Abel Chatenay, blanc; ainsi que Madame 
Casimir Périer; Michel Buchner, rosé, se forçant parait-il très 
bien; Jean Bart, rose vineux; Charles Ballet, lilacé rosé; £'mile 
Lemoine, très beau rose; Condorcet, à fleur bleuâtre; puis dans 
les Lilas simples, Afarie Legray, superbe blanc; Plane virginal, 
Charles X, rouge, bien connu et Souvenir de Louis Spüth, beau 
pourpre foncé. 

Notre collègue M. Lévèque {médaille d'argent) avait des lots 
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toujours admirés de Rosiers variés, Lilas blancs et roses, 
Camellias, etc. Le Crimson rambler, bien en fleurs, se dislinguait 
au milieu des autres Rosiers. 

M. Nickiaus (médaille d'argent) avait un joli lot de Lilas 
blanc. N'oublions pas non plus le très beau lot de M. Moser, de 

. magnifiques Aucubas variés, bien en fruits, accompagné d'Andro- 
mèdes fleuris. La maison Vve Chantin et fils avait un Lol de 
Palmiers et plantes vertes variées. 

M. Dallé exposail hors concuurs un petit lot varié de plantes 
de serre et d'Orchidées, telles que Cochlioda Noetzliana, Odonto- 
glossum Alexandræ, Cattleya Trianæi, etc. 

Pour les fleurs coupées de la région du Midi, trois exposants: 
MM. Vilmorin (médaille d'argent), pour des rameaux d'Æuca- 
lyptus variés : robusta, leucoxylon, melliodora, viminalis, Genista 
monosperma, Chorizema ilicifolium, Mimosa albicans el surtout 
le Cytisus proliferus, qui, paraît-il, aux fles Açores, sert de 
fourrage. 

M. Giarion {médaille d'argent}, pour des Œillets variés et des 
Freesia. M. Kaczka (Marchand) (médaille d'argent), des Œillets 
splendides de forme, de grosseur, de coloris et de parfum; nous 
avons noté au passage quelques variélés : Antoine Guillaume, 
rose très foncé; {iss Moore, grandes fleurs blanches; Ducreur, 
marron; Madame Ernest Bergman, grandes fleurs rose chair, etc. 

Nos principaux journaux horticoles avaient leur exposilion 
habituelle, el fa Société nationale d'Horticulture de France avait, 
pour la première fois,exposé sa vitrine contenant notre Jourtal, 
Comptes rendus du Congrès, Catalogues de nas Exposilions, elc. 
Elle était malheureusement peu en vue, mais il faut espérer 
cependant qu'elle aura frappé quelques visiteurs, car il est vrai- 
ment très curieux de voir la quantité de personnes qui ignorent 
son exislence, Landis que d'autres ne paraissent pas se douler 
qu'elle est ouverte à tous et à toutes, J'ai entendu certains ams- 
teurs en parler comme d’une assemblée fermée dont ne pouvait 
faire partie le publie amaleur en général. Grave erreur que nots 
devons nous effurcer de faire disparaître. 


Nous ne saurions terminer sans adresser nos félicilations au 
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commissaire général de cette année, M, Baudoin, qui a su nti- 
liser te mieux possible le cadre qu'on lui avait donné. 

Compliments aussi à M. Cottant, pour la partie concernant 
lurganisalion du jardin de l'Horticulture, je devrais ajouter, du 
jardin suspendu, de l'Horticuliure, puisque le principal se trou- : 
vait placé au premier étage. 


a ————— —— pr ———_——— 


REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. GrBaur, bibliothécaire, 


Revue horticole, 16 avril 4898, p. 185; fig. noires 71,72, 73 
et$. — Le Pou de San José ou San Jose Scale, par M. Pierre 
Lesne. 


L'invasion possible de ce nouveau fléau en Europe inspire 
actuellement de graves préoccupalions. C'est une queslion 
d'aclualité, Selon Fintéressant article de M. Pierre Lesne, le 
pou de San José n'est pas indigène aux Liats-Unis. C'est ce que 
montre l'hisloire de son extenvion rapide dans ce pays. On sait, 
dit-il, qu'outre l'Amérique du Nord, an le trouve aussi au Chili, 
en Australie, aux Îles Hawaï et au Japon. Il semble plus pro- 
bable que ce suit de ce dernier pays que l'inuporlation ail eu 
dieu. La localité où il apparut tout d'abord, vers l’année 4870, 
suppose-t-on, fut la vallée de San José, en Californie, nan loin 
de San-Francisco. En 4873, il était déjà nuisible sur ce point, 
et, en 1880, le professeur Comstock, en le décrivant pour ja 
première fois, le sig'ale comme elant très nuisible à divers 
aubres fruiliers. En 4883, il envahil successivement la Californie 
septentrionale, l'Orégon, l'État de Wa<hingion, puis, plus Laril, 
da Colombie britannique. 11 gagne, en même temps, l'dahw, le 
Nevaus, l'Arizona el le Nouveau-Mexique, 
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Dans les régions orientales, l'espèce ne tarde pas à faire son 
apparition. En 1893, l'entomologiste Howard constate la pré- 
sence du San Jose Scale sur un Poirier envoyé de Charlottesville 
(Virginie). L'année suivante, un grand verger est atteint dans le 
Maryland. En août 1894, l'Indiana, la Pennsylvanie, le New- 
Jersey et l'Etat de New-York sont contaminés. Puis l'invasion 
s'élend dans Long-Island et gagne la Géorgie. En décembre 1894, 
l'Ohio est atteint, puis, en 4895, le Delaware, l’Alabama, la 
Louisiane et le Massachusetts. 

Signalons, sans entrer dans les détails, les intéressants ren- 
seignements donnés par M. Pierre Lesne sur les mœurs el la 
multiplication de l'insecte. Une femelle peut donner naissante 
directement et indirectement, daus le courant d'une annés, à 
plus de trois milliards de cochenilles. Ce groupe d'insectes, dont 
fait partie }'Aspidiatus perniciosus, est caractérisé par ce fait que 
les dépouilles provenant des mues successives se superposenl 
les unes aux autres et forment, au-dessus da corps de l'insecte, 
une sorte de carapace ou bouclier sous lequel la cochenille 
passe son existence presque lout entière, 

La cochenille de San José s'établit à peu près indistinctement 
sur toutes les parties de la plante. Sur les branches, ‘sur les 
feuilles, sur jes fruits, on rencontre ses boucliers, nombreux soi- 
vent au point de se recouvrir les uns les autres. Il semble alors 
que les branches soient couverles d'un dépôt crayeux ou comme 
furfuracé, ou bien qu'elles soient enduiles de cendres, Un des 
Lraits remarquables de l'aspect des dégâts produits par l'As- 
diotus perniciosus est Ja coloration rougeâtre parliculière qu'il 
détermine sur la peau des fruits et des rameaux jeunes. Unt 
bande rougeâtre entoure à quelque distance le bouclier de chaque 
femelle, et ces auréoles purpurines facilitent beaucoup l'inspec- 
tion des arbres suspects, alors que les kermès sont encore 
disséminés. 

Les fruits attaqués deviennent noueux, se déforment, se ere- 
vassent souvent, et même peuvent tomber prématurément. Ils 
sont invendables. Les Poiriers sont parfois tués sur-le-champ, 
ou s'ils résistent, ils végètent et restent chétifs. Les jeunes 
Péchers survivent génératement deux ou trois ans. 
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Les arbres attaqués appartiennent surtout à la familie des. 
Rosäcées : Amandier, Pêcher, Abricotier, Cerisier, Framboisier, 
Rosier, Aubépine, Cotoneaster, Poirier, Pommier, elc., mais 
l'insscte se développe aussi sur des plantes de familles très 
diverses : Groseillier à mäquereau et Groseillier à grappes, 
Tilleul, Robinier, Orme, Noyer, Saule pleureur, Sumac, Gatal- 
pa, ete, La dissémination de ce dangereux insecte se fait par les 
agents de transport naturels comme le vent, les eaux, etc. Les 
jeunes larves elles-mêmes savent profiter, dans leurs déplace- 
ments, des facultés loromotrices d’autres animaux sur lesquels 
elles se fixent. L'homme aussi contribue largement à la diffusion. 
de l'espèce par le lransport de plants provenant de pépinières 
coataminées et celui des fruila. 

Parmi les ennemis naturels de l'Aspidiotus perniciosus, il faut 
citer la coccinelle, Pentilla misella, et les larves d'un certain 
nombre d'Hyménopières chalcidiles; celles-ci se développent 
à l'intérieur du corps des cochenilles. L'action de ces divers 
ennemis n'eat certes pas négligeable. L'allénuation des dégàls 
en Californie, depuis le début de l'invasion, a été imputée avec 
raison à leur développement graduel. Parmi les nombreux pro- 
cédés de destruction expérimentés; on recommande notamment 
le savon dissous dans l’eaa dans la proportion d'un kilogramme 
pour 5 à 6 litres d'eau. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. HarioT, bibliothécaire-adjoint. 


Revue de l’horticulture Belge. — Rien n'est plus difficile 
que de se reconnaître dans les Bambous cultivés, et généralement 
c'est d'après les caractères extérieurs que les horticulteurs les 
distinguent, caractères qui varient souvent dans le même groupe. 
Les Bambous rustiques appartiennent à plusieurs genres. Les 
Plllostachys comprennent environ cinq espèces aborescentes 
de la Chine el du Japon, distinctes des Arundinaria par leurs 
épillets 4-4 flores groupés en épis, et des Bambous par la floraison 
hivernale. Les autres genres sont : Th«mnocalamus, Arundeutria, 
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Bambusa, confondus par Rivière dans son ouvrage sur les Bam- 
bous ou du moins rangés tout à fait artificiellement, suivant que 
les espèces donnent de fortes touffes comme le 7 hamnocalamus 
Falconeri ou qu'elles développent des rhizomes souterrains 
comme Bambusa Metake et Arundinaria japonica. 

Voici, d'après M. Pynaert, la liste, par genres, des espèces 
asialiques : 

1. Bambous originaires de l'Himalaya. 

Thamnocalamus Falconeri; Arundinaria Khasyana, falcata et 
gracilis. 

2. Bambous du Japon et de la Chine. 

Arundinaria Simoni,chrysantha, japonica, Hindsü, Laydekeri 
Fortuneiet variétés varieguta, aurea, Veitchii, tessellata, palmaia; . 
Phyllostachys nigra, Boryana, viridiylaucescens, flexuosa, violes- 
cens, sulfurea, aurea, mitis, Quilioi, Henonis, Khumasaca; Bam- 
busa heterucycla, Castillionis, pumila, nana, pygmæa. 

Ua fait curieux présenté par les Bambous est que certaines 
espèces, telles qu'Arundinaria falcata, Phyllostachys nigra, sont 
susceptibles d'êlre cultivées avec le même succès dans la serre 
chaude, la serre froide et en plein air. On observe des diffé- 
rences davs les dimensions et ‘dans la longueur des sujets, mais 
les plantes n'en jouissenL pas moins d’une santé parfaite. 

Qu'est-ce que le Grevillea Forsteri? Nous n'avons pas trouvé 
non plus l'origine de cette plante qui semble avoir fait son appa- 
rition dans les jardins vers 1873. Quoi qu'il en soit, c'est une 
superbe espèce réunissant lous les genres de mérite : feuillage 
élégant et de belle forme; fleurs abondantes, nombreuses el 
d'uve jolie couleur ruse carmin. Le Grevillea Forstéri occupe un 
rang distingué dans le groupe des espèces de érrevillea loules 
ornemenlales et dignes d'être recherchées, 


The Garden. — Quelles jolies plantes que les Cistus ? Ils agré- 
mentent admirablement les garrigues de la Provence de leurs 
larges corolles aux nuances les plus vives. Une espèce méme s8 
risque sur le lilloral de la Vendée, le Cistus salvifolius, où elle 
forme un arbrisseau bas et touilu. Malheureusement leur cul- 
ture sous le climat du nord et de l'est est bien aléatoire et leur 
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rôle doit se borner à se faire rechercher pour l'ornementation 
des orangeries; l’été on peut les risquer sans crainte au plein air 
dans on compost de terre de bruyère sablonneuse. Des cinquante 
espèces environ qui composenl ce genre représenté en Europe, 
en Afrique et dans l'Asie méridionale, quelques-unes peuvent 
être admises dans nos cullures, à condition de les placer dans 
na milieu favorable. Dans le midi de la France où elles croissent 
spontanément avec une incroyable profusion, elles s'hybrident 
entre elles à l'infini et M. le D’ Bornet, à la villa Fhuret, a pu 
reproduire artificiellement environ 245 croisements. Nous recom- 
manderons aux amateurs tont particulièrement les: Cistus albi- 
dus, arbrisseau atteignant 47,50 à 2 mètres, à feuilles blanches 
tomenteuses sur les deux faces, à fleurs lilas brillant ou de cou- 
ler rose, ayant de plus ce mérite d'être la plus rustique de 
toutes les espèces du genre quand elle est placée dans un terrain 
pas trop humide; €. corbariensis, produit naturel du croisement 
des C. salvifolius el nopulifolius, originaire du midi de la France 
et de l'Espagne, à feuilles Jougues de 4 42 pouces, visqueuses et 
pubescentes à la face inférieure, à larges fleurs blanches, jaunes 
au centre, teintées de ronge à l'extrémité des pétales; il forme 
de larges buissons et porte en horticulture le nom de Cistus 
cordifolius; C. crispus, charmant buisson sensibie aux grands 
froids, haut de deux pieds au plus, à feuiiles étroites, à fleurs 
rouge pourpre, en forme de suucoupe, disposées en cymes: 
C. florentinus, qui malgré son nom se rencontre dans la France 
méridionale, à port nain, compact, très rameux, à feuilles 
étroites, hérissées de poils dans leur jeune âge, à fleurs blanches 
teintées de rouge à la pointe des pétales et maculées de jaune à 
leur base; ilest probable que cetls espèce est un hybride naturel 
da Cistus monspeliensis et du €. salvifolius comprenant plusieurs 
formes répandues en France dans les Alpes maritimes, le Var, le 
Gard, l'Hérault, l'Aveyron, l'Aude, les Pyrénées-Orientales et la 
Corse; une preuve de son hybridité est fournie par son état 
habituel de stérilité; €. ladani/erus, qui fournissait jadis le suc 
balsamique de Ladanum usité en pharmacie, grande espèce 
atteignant 2 mètres de hauteur, à feuilles planes presque toujours 
sessiles, glutineuses à la face supérieure et laineuses en dessous, 
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à fleurs habituellement solitaires et blanches; on en connait 
deux variétés dont une à fleurs maculées d'une large tache cra- 
-moisie à la base des pétales et l'autre d'un blanc pur, sauf dans 
la partie centrale qui est jaune; €. laurifolius, introduit dans 
es cultures en 4774, qui a pu supporter les hivers de ces dernières 
années sans abri, à port dressé, à feuillage toujours vert, vis 
queux et brun pâle en dessous, à fleurs blanches, rarement 
maculées de cramoïisi-pourpre; C. monspeliensis, fréquemment 
cultivé sous le nom de C. Clusii, espèce toule différente qui n'a 
pas été probablement encore introduite, large buisson compatt, 
à feuilles étroites, glutineuses et plissées, à fleurs blanches, à 
centre jaune, disposées en une sorte d'ombelle par trois à cinq, 
au sommet de chaque rameau ; €. populi/olius, de hante tailie 
et dépassant ? mètres, distinct de la plupart des autres Cistes par 
ses feuilles largement péliolées, cordiformes et pointues, à 
surface rugueuse at À bords ondulés; les fleurs sont blanches, 
en cyme; il & été introduit dans les jardins en 4656; €. salri- 
folius, d'hamble stature et moins décoratif que les précédents, à 
rameaux laineux quaod its sont jeunes et rugueux plus tard quané 
Jes poils sont tombés, à feuilles vvates rappelant assez bien celles 
de la Sauge, à fleurs blanches et solilaires; €. villosus, des plus 
polÿmorphes, connu dans les cultares depuis plus de trois siècles 
‘et abondamment répandu dans tout le bassin méditerranéen. |l 
forme un' buisson compact, à feuilles plissées, rondes, couvertes 
d'une laine grisâtre: les fleurs, disposées par une à trois, sont 
d'un pourpre rougeâtre. La forme cretieus est,comme le véritable 
Ciste ladanifère, une des sources da Ladanum du commerce. 
Les Cistes dant nous venons de parter sont d'origine françaisé: 
d'autres ne se rencontrent pas chez nous, par exemple : €. pur- 
pureux, du Levant, et probablement hybride, à fleurs rouge 
pourpre hrillant, jaunes à la base et marquées d'une large 
lache marron velouié; C. parvifolius, de Crète, à feuilles Lomen- 
teuses, à rameaux nombreux, à fleurs de petites dimensions, 
rose pâle, en cymes lerminales; C. obtusifolius, de mème ort- 
gine, à feuilles dentées, couvertes d’une pubescence éloilée sur 
les deux faces ainsi que sur les jeunes tiges, à fleurs blanches, 
gaufrées; C. lusitanicus, qui paraît être un hybride des €. mans- 
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peliensis et ladaniferus sans qu’on en ait cependant l'absolue cer- 
ltude ; ses Deurs rappellent celles de la dernière espèce mais son 
port est nain; €, hirsulus, qui se répand sur quelques points de 
la Bretagne depuis ces dernières années; ses feuilles et ses 
jeunes rameaux sont revélus d'un tomentum serré; ses fleurs 
blanches lui ont fait donner quelquefois le nom de €. albiflorus; 
€. cyprius, ressemblant en beaucoup de points au Cistus luda- 
niferus mais bien distinet, lors de la floraison, par ses inflo- 
rescences en ombelle et non solitaires. Quoiqu'il porte le nom 
de cyprius, Boissier fait remarquer qu'il ne l’a point trouvé à 
l'état spontané dans l'île de Chypre et que les autres explora- 
teurs n'out pas élé plus heureux. 

L'Hibiscus Manihot est une des plus belles plantes de la 
famille des Malvacées et d'un genre qui ne renferme pas moins 
de 450 espèces, pour le plus grand nombre tropicales. Quel- 
ques-unes seulement d'entre elles paraissent intéresser les 
horticulteurs ; ce sont les Hibiscus Rosa-sinensis et ses nom- 
breuses variélés; À. schizopetalus, élégant arbuste de Zanzibar ; 
Æ. syriacus, le plus répandu de tous, qui a donné naissance à 
des formes variées connues sous le nom d'Afthæa frutez. L'Hi- 
biscus Manihot, outre son beau feuillage palmé qui rappelle 
celui du Ricin, est remarquable par ses grandes fleurs jaune 
primevère, largement maculées de marron eramoisi à la base 
des pétales et qui se succèdent continuellement pendant plus 
de deux mois. Dans les cultures européennes il est certainement 
vivace et poilu quoiqu'il ait été décrit comme formant dans ses 
conditions naturelles une plante glabreet annuelle, Cette Malvacée 
Parail être répandue dans toutes les contrées tropicales de l'an- 
cien continent, sans qu'on puisse affirmer qu'elle soit originaire 
de la Chine, du Japon ou de l'Australie. Quoi qu'il en soit, 
elle était cuilivée dès 4712 en Angleterre, époque où elle était 
envoyée à la Société royale parmi les cinquante échantillons de 
végélaux qne lui adressait chaque année Ja Societé des Phar- 
Maciens. 


The Gardeners’ Chronicle. — Nous trouvons, parmi les 
plantes nouvelles ou peu connues : le Sophronitis grandiflora, 
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var. Swinburnauers, remarquable par l'épaisseur de ses fleurs 
et de ses feuilles, la largeur des sépales et des pétales et La 
forme presque circulaire des derniers. Dans le S. grandi/lora, 
on peut, d'ailleurs, établir deux groupes, le premier caractérisé 
par la longueur et l'étroitesse des pseudo-bulbes et le feuillage 
dressé; le second se distingue à ses pseudo-bulbes larges et 
courts, à ses feuilles moins droites; Kæmp/eria Ethelæ, recueilli 
aux environs de Massikessi, par M. Beningfeld, à racive tubé- 
reuse et aromatique, à feuilles oblongues, amplexicaules, longues 
de 25 à 35 centimètres sur 5 à 7 de largeur, à fleurs solitaires, 
radicales, blanches hyalines, à lubes latéraux du staminode 
. dressés, rose pourpre pâle, marqués d'une crête jaune ; Stern- 
bergia macrantha, gracieuse Amaryllidée, du même genre que 
‘le S. lufea, mais plus élégant et plus rarement cultivé, à fleurs 
jaune brillant du double plus larges; Coriaria terminal, 
confondu avec le €. nepalensis, mais séparé par M. Hemslez. 
I s'en distingue par ses feuilles marquées de 5 à 9 nervures et 
par la consistance moins ligneuse de ses différentes parties. Il 
n'esl pas de taille élevée comme le C. nepalensis, mais il parait 
ne former qu'une plante herbacéo ne dépassant pas plus de 
deux pieds de hauteur. Le Coriaria lerminalis se renconlts 
dans le Setchuen occidental, la Chine et le Thibet, à des aili- 
tudes variant de 9 à 13.000 pieds el au Sikkim, Outre cette 
espèce, on connail encore dans ce genre, C, nepalensis, qui 
s'étend du Japon aux Philippines; €. Coriaria du sud de l'Eu- 
rope, trois espèces de la Nouvelle-Zélande dont deux à liges 
annuelles ei une autre des Andes, du Chili au Mexique, 

C'est bien encore une nouveauté que le genre Hidiera com- 
posé des végétaux les plus étranges qu'il soit possible d'ima- 
giner. Dédié à M. Grandidier, l'explorateur de Madagascar, il 
a élé décrit par Baillon. Le D. madagascariensis est formé 
d'une tige conique, charnue, épaisse, portant des épines et des 
toulfes de feuilles linéaires d’un côté, tandis que l'autre est 
occupé par des fleurs qui sont pendantes. Quant au D. mire 
bilis, 1 mérite bien son nom, avec ses rameaux serpentiformes 
étalés et couverts d'épines, La place de ces curieux végétaux, 
qui semblent être les derniers restes des flores fossiles éteintes, 
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n'a pas été facile à fixer. Cependant, Baïlion était arrivé à 
la fixer parmi les Sapindacées, celte famille qui renferme les 
Erables, es Marranniers et d’autres végétaux aussi dissem- 
blabies que possible des Didiera. 

Les Asphodeline ne sont pas, dans le vrai sens du mot, des 
nouveautés, mais certains d’entre eux sont tellement peu con- 
pos qu'on peut, sans lrop d'exagération, les considérer comme 
tels. Nous laisserons de côté l'Asphodeline lutea, le vulgaire 
Bäton de Jacob, qui rehausse Les vieux jardins, qu'il orne 
de ses longues inflorescences dorées, pour nous arrêter à 
d'autres espèces pour le moins aussi ornementales et bien 
moins connues. Ce sont Asphodeline brevicaulis, à fleurs 
jaunes ; A. Balansæ, à liges sans écailles et à fleurs blanches, 
à port de Dasylirion;, A. isthmocarpa, dont le fruit est resserré 
dans son milieu et à fleurs plus larges que çelles de la précé- 
dente espèce; À. Dammeriana, espèce nouvelle, à’ tige lisse 
sans écailles, à fleurs blanches en inflorescence quelquefois 
ramifiée et à fruits sphériques ; D. imperialis, également nou- 
veau, alteignant 2 mètres et plus de hauteur, à inflorescence 
souvent simple, à fruit rond; À. faurica, espèce alpine, très 
intéressante à cause de ses fleurs et de ses bractées d'un blanc 
de neige : A. Basilit, encore une espèce nouvelle à fruits ovales- 
oblongs, récoltée sur le mont Saint-Basile près de Césarée, 
Toutes ces espèces sont, à l’exception de l’A. taurica, originaires 
de l'Asie-Mineure. 

Toute monde connait le genre Cattleya, mais on est plus 
ignorant en ce qui concerne Cattley à qui Lindley dédiait en 
4821 la plante qui est devenue le Cattleya labiata et dont il disait 
que c'était le plus admirable réprésentant de la famille des 
Orchidées. Le €. labinta avait fleuri dans les serres de Cattley 
duat le jardin de Barnet renfermaiten outre : Vanda teretifolia, 
Oryanthus speciosus, Psidium Cattieyanum, Cypripedium insigne, 
Meirosideros vera et d’autres raretés pour l'époque. Malgré cela, 
M. Hemsley n'a pas trouvé de biographie de ce Mécène de l'Hor- 
ticulture à qui Lindley dédia en outre sa monographie des 
Digitales, qui nous apprend cependant qu'il élait armateur. On 
connait encore Cattley par la publication de planches où sont 
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figurées des plantes de Chine dessinées par Van Braam, plar 
ches conservées dans la bibliothèque de Cattley. Dans ce recueil 
sont reproduits le Rosa Banksiæ et le Dicentra spectabilis. Enfin, 
on sait que ce protecteur de la botanique fut reçu à la Sociélé 
Linnéenne en janvier 4821 et qu'il mourut le 24 mai 1842. 


à ——————— 
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DÉCRITES OU FIGURÉES 
DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. GiBarcr, bibliothécaire. 


Fraisier remontant à gros fruits Jeanne d'Arc. — fer 
horticole, 1% avril 1898, p. 156 ; p!. coloriée. 

Cette nouvelle forme de Fraisier remontant à gros fruits est 
annoncée par son oblenteur M. Ed. Lefort, comme étant issue 
d'un semis du Fraisier Saint-Joseph. Ce semis a été soumis à 
la Société nationale d'Horticulture, qui l'a récompensé d'unt 
prime de première classe, dans la séance du 22 juillet 4897. 

Selon M. H. de Vilmorin, le nouveau semis, tout en possédant 
en commun avec le Fraisier Saint-Joseph la propriété de fleurir 
à jet continu, en dière néanmoins par divers caractères dè 
végétation nettement tranchés: 4° les folioles sont, dans le Fraï- 
sier Jeanne d'Are, plus arrondies, plus amples, d'un vert plus 
franc, bordées de dents plus obtuses que celles du Fraisier Saint- 
Joseph; ® les fruits sont un peu plus gros, plus arrondis, 
moins allongés en cœur, et en même temps d'un coloris plus 
écarlate. Le fruit du Fraisier Jeanne d'Arc rappelle par la formt 
et par la couteur celui du Fraisier Victoria (Trollop}, Landis que 
celui du Fraisier Saint-Joseph se rapproche sous tous les rap- 
ports de celui de Vicomtesse Héricart de Thury. La prolifice- 
tion du Fraisier Jeanne d'Are, par le moyen de ses coulants, est 
remarquable. Ceux qui les premiers ont pris naissance au prit- 
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temps fleurissent habituellement au cours de la première année. 
La floraison ainsi que le développement ultérieur du prolonge- 
ment du coulant, sont favorisés par la suppression des premières 
hempes florales, opération, dit M. H. de Vilmorin, qui est à re- 
commander à l'endroit des Fraisiers remontanls. 


Cratæqus panciflora. (Rosacées). — Hevue horticole, 4° avril 
4898, p. 448. 

it s'agit d’une variélé du « Buisson ardent », mais elle est de 
premier ordre, elle rend Les plus grands services dans les jardins 
et n'est presque pas connu6 ; aussi M. André recommande-t-il 
vivement cette variété aux amateurs, 

C'est le Cratæqus Pyracantha pauciflora, arbuste caractérisé 
per sa petite taille, son port touffu, ses rameaux très épineux, 
ses fruits jaune d'or rougeätre. 

Les qualités spéciales du C. P. pauciflora, sur lesquelles 
M. André appelle l'attention, sont : 

4° Son ulilisation comme arbuste pour former des haies 
solides, toujours vertes, touffues, impénétrables ; il garnit très 
bien le fond des sauts de loup et se taille à merveille; 

% Son adaptation heureuse aux eflets pittoresques dans les 
scènes de rochers, qu'il orne admirablement par son port 
ramassé, tandis que le C. Pyracantha type esl souvent dénudé, 
dégarni, dégingandé ; 

# Sa résistance au froid beaucoup plus grande que celle du 
lype de l'espèce et du €. P. Lalandei. 

Pour avoir franc, il faudra le multiplier de boutures et non 
de semis. [L sera bon de le cultiver en pots, pour faciliter la 
reprise des jeunes sujets, 


Dermatobotrys Saundersii Bolus (Scrophularinées). — Le 
Jardin, 5 avril 4898, p. 402. 

Très intéressante Serophularinée nouvelle ornementale, ori- 
ginaire de Natal et du Zoulouland. Elle a été introduite par les 
jardins royaux de Kew en 4892. 

M. Max. Cornu, professeur au Muséum, en a présenté un 
échantillon fleuri et fructifié à la Société nationale d'Horlieul- 
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ture, dans la séance du 40 mars dernier, ce qui nous dispense 
d'une plus longue descriplion. M. J. Gérome donne sur cette 
plante les renseignements culturaux suivants : le Dermatobotryi 
Saundersit est originaire d'une contrée dans laquelle il y a une 
période sèche qui correspond, pour la plante, à l’époque de 
repos. La floraison se montre dès la reprise de la végétation. 
Au Muséum, pendant l'été 1897, la plante a été cultivée en plein 
air, en situation chaude et abritée; à l’automne, elle a été ren- 
trée en serre lempérée, où elle a pris une période de repos 
depuis octobre à fin janvier, époque à laquelle la végélation a 
repris son activité, pour donner la floraison en mars. 


Echinocactus Digueti Weber {N. sp.) et Echinocactus Penin- 
sulæ Weber (Cactées). — Bulletin du Muséum d'Histoire nalu- 
relle, année 4898, n° 2, p. 98; fig. noires 4 ét 2, 

L'£chinocactus Diqueti a élé dédié par M. le D' Weber à 
M. Léon Diguet, l'infatigable explorateur qui a découvert celle 
espèce absolument nouvelle dans la Basse-Californie. 

Jusqu'à présent, la plante n’est connue que par des clichés 
pholographiques et des échantillons botaniques secs adressés au 
Muséum par ie zélé voyageur. D'après M, le D' Weber, c'est ua 
Echinocactus géant, qui dépasse en hauteur tous ses semblables 
connus jusqu'à ce jour. Il mesure généralement 1, ? ou mémt 
3 mètres de hauteur, anr 0,40, 0,59 et jusqu'à 0®,80 de dia- 
mètre; mais certains vieux exemplaires mesurent & mètres de 
hauteur. 

Les côtes, comptées sur un pelit échantillon sac, sont at 
nombre de lrente-quatre ; elles sont d'abord étroites, comprimées. 
et les sillons sont aigus et profonds; plus tard, les côtes devien- 
nent plus larges. Le sommet est toujours déprimé, concave, 
creusé en cuvette. Les aiguitions sont au nombre de six à spi, 
longs de 3 à 4 centimètres, grêles, aciculaires, d’un jaune rour, 
plus tard, gris jaunâtre. 

Les fleurs naissent tout autour du sommet de la plante, à en- 
viron 8 centimètres du centre ou mème plus en dehors. L'ovairt 
est glabre, couvert de nombreuses squames semi-lunaires imbti- 
quées ; les sépales paraissent rouges ou bruns; les pétales plus 
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étroits et plus allongés sont Jlancéolés, jaunes ; le fruit n'est pas 
connu. 

M. Diguet a découvert ce curieux Æchinocactus dans l'ile Cala- 
las, située au milieu du golfe de Californie. D'après les carac- 
tères énoncés, on peut conclure que cette espèce se rapproche 
des autres Æ£chinocactus déjà signalées en Basse-Californie, 
mais elle s’en distingue par ses aiguillons beaucoup plus fins, 
moins nombreux et non uncinés. 


L'Ethinocactus Peninsulæ Weber paraît être le plus com- 
œun en Basse-Californie. M. le D' Weber l'avait déjà fait con- 
palire en 4895, d'après les documents de MM. Diguet el Cu- 
ménge. Î] se rapproche surtout des Æ'. Wislizeni et Æ. Lecontei. 
Les fleurs ont 5-6 centimètres de longueur; les pétales jaune 
d'or clair extérieurement, avec une ligne médiane intérieure 
rouge sang foncé. Les étemines forment un faisceau serré et 
tordu en spirale, de couleur orange. Le fruit desséché est dur, 
presque ligneux et a environ 3 centimètres de longueur ; il est 
couvert de squames imbriquées, jaunâlres, et renferme un grand 
nombre de graines noires, presque lisses. 


2. Publications étrangères, 
par M. P. Haniôr, bibliothécaire-adjoint. 


Âgave Bonchei Jacobi. — À. de Bouché, — Mexique (Ama- 
ryllidées). — Bot. Mag., t. 7558. 

Tronc court, cylindrique, polycarpique; feuilles au nombre 
de 30-40, formant une roselte dense, oblongues, lancéolées, 
concaves sur Ia face, vertes de part et d'autre quand elles sont 
adultes, légèrement glaucescentes dans leur jeunesse, terminées 
par une courte épine à peine piquante; épines marginales nom- 
breuses, pelites, deltoïdes, marron; pédoncule robuste, court; 
fleurs par paires, rassemblées en épi dense; bractées linéaires 
allongées ; bractéoles pelites, deltoïdes ; ovaire oblong ; périanthe 
à tube court largement infandibuliforme, à lobes oblongs; 
filets dépassant quatre fois les lobes; anthères linéaires; fruit 
petit, oblong. 
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Cet Agave appartient au groupe des carnoso coriaceæ, dans 
lequel les feuilles sont moins rigides et plus charnues que dans 
les autres espèces les mieux connues du genre, telles que les 
Agave amer icana el rigida. C'est également une plante rarement 
cultivée, du nombre de celles, peu nombreuses, à tronc ligneux 
et ferme, et qui ne meurent pas après la floraison. 


Calathea rufibarba Fenzl. — C. à barbe rousse. — Brésil(” 
{(Scitaminées-Marantées). — Pot. Mag., L. 7560. 

Acaule; plante entièrement enveloppée, à l'excepise des 
fleurs, de poils longs, flexueux, de couleur brune; feuilles ser 
deux rangs, longuement pétiolées, linéaires-lancéolées, acumi- 
nées, à bords ondulés, vert gris à la face supérieure, plus pâles 
en dessous et teintées de violet; scape court, robuste, beaucoup 
plus court que le pétiole; épi oblong, court; fleurs rassemblées, 
longuement exsertes, jaune d'or; bractées plus courtes que 
l'épi, ovales, aiguës, disposées en spirale, hérissées; sépales 
étroits, acuminés, poilus; corolle à tube dépassant les sépales, 
cylindracé, poilu, à lobes de même longeur, linéaires-oblongs, 
obtus, le dorsal oval-oblong; dabelle ä peu près semblable au 
lobe dorsal, bilobnlé au sommeil, convave, à bords incurvés; 
slaminode en forme de casque, muni à sa base, d'un éperon 
lobulé-lancéolé, dirigé horizontalement; ovaire glabre. 

Représentant remarquable d'un genre qui est largement 
répandu dans les régions tropicales. On en conraïl environ 
70 espèces, toutes, à l'exception d'un petit nombre d'origine 
africaine, natives de l'Amérique et parlieulièrement du Brésil. 
L'espèce que nous mentionnons ici se rapproche du €. villssa, 
à larges feuilles oblongues, à longs scapes, mais à starninode de 
même forme. Le Calathea rufibarba décrit par Fenzl, sur un£ 
planté du Jardin impérial de Vienne, vient probablement du 
Brésil. 


Cirrhopetalum robustum Rolfe. — C. robuste. — Nouvelle- 
Guinée (Urchidées-Épidendrées). — Bot. Mag., t. 7551. 

Plante de grandes dimensions; pseudo-bulbes en touiles, 
ovoides, marqués de côtes profondes ; feuille longue de 23 cen- 
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* timètres, lancéolée, épaisse, charnue ; pédoneule plus court que 
Je psudo-bulbe, épais, ascendant; grappe courle, chargée de 
fleurs nombreuses; bractées vblongues, scuminées, réfiéchies, 
d'un vert pâle; pédicelles robustes; sépales d’un vert jaunâtre, 
Kgèrement rousêtres à la base, le dorsal long de 2 à 3 centi- 
mètres, oblong, cuspidé, les latéraux linéaires-oblongs, de dimen- 
siom doubles, obtus, presque soudés au sommet, pétales oblongs, 
cuspidés; labelle rouge sang, très glabre; colonne dorée, pour- 
vue de deux appendices en forme de corne, 

Celte plante appartient à un groupe dans lequel l'inflores- 
cence est en grappe manifeste, et l'espèce qui s'en rapproche le 
plus est le C. refractum, de l'Himalaya, de Tenasserim el de 
Java, Outre la différence de dimensions, Le C. refractum se dis- 
lingue par ses feuilles membraneuses, le sépale dorsal et les 
pétales la ncéolés, ciliés, Les appendices de la colonne allongés, 
gréles et écurvés. 

Le C. robustum a été découvert dans la Nouvelle-Guinée 
anglaise par Sir W. Macgregor, gouverneur de ce pays. 
M. Bouley, l'a décril sous le nom de Cirrhopetalum graveclens, 
et fait observer que les mouches attirées par la forte odeur des 
leurs sont emprisonnées entre le labelle et la colonne et qu'elles 
y périssent. 


—————_—_—— #4 ——— 


RECTIFICATION 
Dans le compte rendu des travaux du Comité des Orchidées pendant 
Fannée 1897, cahier de mars, p. 293, il est dit que les Cypripedium Monsieur 


Danerval et Monsieur Georges Boucher ont obienu des certificats de mérite 
de 2 classe ; it faut lire: C. Madume Danerval et Madame Georges Boucher. 


a  — — —_— + 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


Paris. — L. MaRETHEUX, imprimeur, À, ruç Cassette. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. Janin, À BouRG-La-R 
pRès Pants {ALTITUDE : 63%), 


TEMPÉRATURE HAUTEUR 
du harombtre Res 


ë 
2 : ina tré domiuants 
À Matin] Soir 


12,5/194 154,5 Couvert et légèrement hrume 
matin, nuageux l'après-midi, 
clair le soir. 


ÉTAT DU CIEL 


C2 


2 O0 13,2/755 [787 Nuageux, ‘ 

31 4,2) 42,81758 |76{ Couvert, éclaircies le soir. j 

4 5,4! 44,0/761 |762 Nuageux, un peu de pluie l'aprèsal 

5 3,8, 14,3/763,5|766 Légèrement brumeux le matin, # 

geux, clair le soir. n 

6l— 2,91 16,31766,5]768 E. : Clair. | 

71— 0,6! 20,7[768,5|769 SE Clair de grand matin, nuageux. 

8I— 1,31 23,1[769,5/167 Clair. 

Fe] 3,01 23,31763,31165 Nuageux. f 
19! 410,1! 20,01162,51161 Couvert, pluie le soir, éclairoi 
it 6,0! 18,6/162 [753,5 é Couvert le matin et le soir, n 

dans la journée, à 
6,41 14,5/786,5[362 Nuag ux, grand hâle, clair le & 
2,0), 18,41964,5[764 Nuageux. “ 
0,6! 21,21562,5|758 Nuageux le matin, couvert, 
pluie le soir. 
9,11 46,51757,5|760,5 Couvert et pluvieux le ratin.n 
2,8] 16,8[760,51361,5| S. SO. NNO. | Légèrement brumeux le matin, 
geux. î 
4,2] 18,0/161 |151 NE. Clair le matin, légérement au 
le soir. : 
4,41 417,11356 [156,5 Convert et légèrement bruma 
malin, AUaEUX, 
4,2 418,7/758 1760 Couvert et légèrement pluriel 
grand matin et le soir, nuageux. 
4,8| 19,11762,5|164 Très n'agenx. o 
8,1! 18,81164,5|162,5 Couvert et pluvieux le matin, qi 


éclaircies l'après-midi, coups & 
nerrs. 


go! 5,2] 4,2/161 [159 Légérement brumeux le matid 
geux. 

93 1,5! 45,01760 |762,5 Presque clair. 

24 2,0) 19,41163 |?763 Nuageux. 

25 5,17 21,91762,5|759,5 Nuageux, 

26! -8,8l 21,01755,5|753 Petite pluie dans la nuit, nuage 

97 3,11 23.9/732,5/750 E. Nuageux, pluvieux le soir. 

28] 10,5! 21,0/152,51153,5 S. Pluie dans la nuit, nuageux, 
gluie le soir. 

29 7,01 19,01755,51756,5 S. Nuageux, petites ondées l'après 
quelques coups de tonnerre, 

30] 4,8] 20, 


20,31756,5[359,5 50. 0. Nuageux, grand vent. 
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EXPOSITIONS ANNONCÉES 


-A L'ÉTRANGER 


Anvers (Roses, plantes diverses), . . . . 3 el 4 juiilet 188. 

— (Chrysanthèmes, plantes diverses). 42 au 14 novemhre 189. 
Hanovre {Altemagne, . . . . . . . . .. Novembre 1498. ! 
Namur (Roses, plantes diverses) ! . . 26 e1 27 juin 1898. 


5 {3 au 27 mai 189%. 
Saint-Pétersbourg (Expos. tetna obale). gere ad 8 octobre 1882. 


Turin, 1898 (Exposition FANS à . Avril à octobre. 
—_ (Exposition de printemps) . 14 au 26 mai. 
— (Exposition d'aulomne) . .,. 18 au 29 septembre. 
— {Exposilion de Chrysan(hèmes) 22 au 29 octobre. 
FRANCE | 
Alençon ., ...., ..... ue. à . 29 juin au 4 juillet 16X. 
Armentières , , . . . . . . . . .. + . 17-18 juillet. 
Cette. : . . FR der = 29 octob. au änov. 18%. 
Chaumont (Haute- Marne} 1. 90 au 23 août 1898. 
Dijon (Exposition internalionale et univer- | 
BOUG). A au D eat ne tre Gus 15e 4e juiu au 30 oclobre. 
Elbeuf . . . .. ; première quinzaine le Novembre 1598. | 
Evreux, . , ........,...,... 1% 4u5 juin #98. 
Fontainebleau . . : . : . . . . 18 au 21 juin 1898. | 
Lille (Expos. internat. de C hrysanthèmes}. LL au 15 novembrel88. | 


Lyon {Exposition internationale d”' Hortieul- 
ture) sera ouverte lo, , . £er septernbre 1898. 


[ 
Mans (LejiSarlbe) (Congrès annuel de l'As- À 
socialion française pomologique pour les 
‘ fruits de pressoir et de l'industrie du 
cidre). Expositiun de fruits à cidre et de 
fruits de table. , . . . . + . . . Oclobre 189%. 
Montreuil-sous-Bois (Reine) 3 au 12 septembre 188. 
Moulins (Allier) (Exposition de Chrysan- 4 | 
thèmes) . . , . , . 3 au 6 novembre 18#. | 
Nantes il’omologie, liurticulture et Arbo- 
riculture), .., , 4 + 4 0. . .« 3-à octobre 1898. 
Paris (Exposilion générale), , . . 18 au 2% mai 1898. | 
— (Congrès d'Horticullure) , . . 20 el 21 mai 1898. 
— (Concours public de Plantes de ï 
ÉTOTEC CP . 4tet 12 août 1898. | 
— (Concours public de llantes ‘de 
saison). , , . , , . . . ..…«. 2et23septembreiB8. | 


— (Concours de Chrysanthémes) . . , 143 octobre 1898. | 
— (Exposition de Chrysanthèmes) . . 9 au 14 novembre 18. 


PrOVINS Sn 4e re SL .... {au seplembrel8té. | 
SônB rente le at4é ECS & au 7 juin 1898. 
Troyes, . . . . ,,,,., .e ee. 5e fÜnorembreigis . 
Versailles . . . ous eee « « 28 aual mai 189%, ! 
Vichy-Cusset (Allier) . er à à « + 23 au 28 juillet 1808. 


Paris. — Imprimeris de la Cour d'appel, L. MAaRET&Ux, diruciaur, 'Â, rue Cassett. 
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.TABLEAUX INDICATLFS DES RÉUNIONS POUR 186$ 
JOURS DES SÉANCES 
£llea se tiennent à 2 heures, au siège de la Socidté, 


Janvier, 
vrier 
Septembre. 
Novembre, é 
Décembre. 


œ 
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RÉUNIONS DU BUREAU ET DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Art, 25 du Règlement, — Le Buresa se réunit saul le 4: jeudi de Sa ae à 
le Conseil d'Administration le % jeudi. Eiles se tiennent au siège de là 
avant l'ouverture de la séance générale. 
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RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION 


Elles so tiennent à 2 heures, à l'Hôtel do la Société. 


Juillet. 

Septembre. 
Novembre. 
Décembre : 


2 
[2 


Les Comités d'Arborienlture. âe Flaricuiture, de Culture potagére et des Orch 
se réunissent les 2% 6t 4° jeudis de chaque mois, le Comité scivatitique et cit 
Industries horticoles le 4° jeudi seulement, le Comité de l'Art dos Jardins je #", 
de chaque mois. 


Septembre. | 
Décembre, À 
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AVIS DIVERS 


EXPOSITION DE CHRYSANTHEMES 
FRUITS, PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES 
DE SAISON 


L'Exposition de Chrysanthèmes aura lieu dans le Jardin des 
Tuileries, du 9 au 14 novembre 1898. (Voir Règlement et Pro- 
gramme, Calier d'avril 1898, p. 324.) 


Addition au programme 
des Coucours de l'Exposition de Chrysanthèmes. 


Grande médaille d'argent offerte par M. Sealarandis, membre 
correspondant de ta Société. [Concours ouvert pour 10 variétés 
de Chrysænthèmes d'obtention italienne (fleurs coupées]. 


— —— ——— —2-— 


CONCOURS PUBLICS DE PLANTES DE SAISON 


CONCOURS 
DE PLANTES FLEURIES DE SAISON 
(14 et 12 août 18981. 

Ce concours aura lieu dans la séance du 11 auût 1898 et sera 
ouvert gratuitement au publie, le jeudi 14 août, de 2 à 6 heures 
du soir, et le lendemain, vendredi 42 août, de 9 heures du matin 
& 6 heures du soir. (Voir le programme, cahier de mars, p, 242.) 


CONCOURS 
BE DAHLIAS, GLAIEULS, BÉGONIAS, ASTERS, ROSES, 
PLANTES VIVACES, FRUITS DE TABLE 
(22-23 septembre 1898). 
(Voir le programme, cahier de mars 1898, p. 243.) 


—6—- 


Série II. T. XX. Cahier de mai publié le 10 juin 4898. 27 
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CONCOURS D’ORCHIDÉES. — Des concours spéciaux 
pour les Orchidées auront lieu en séance les 28 juin et 24 no- 
vembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


— fe 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un concours de 
Chrysanthièmes aura lieu dans la séance du 43 octobre 1898. 

Ce concours est ouvert en vue de montrer au public les 
variétés précoces de Chrysanihèmes qui sonf toujours défleuries 
au moment de l'Exposition spéciale d'automne. (Voir le pro- 
gramme, cahier de janvier 1898, p. 5.) 
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AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES LORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICELTURE DE FRANCE rappelle aux industriels jsociétaires 
ou non) qu'il accueille toules les présentations qui lui sont 
faites d'appareils ou de produils concernant les indusiries horti- 
coles ; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes, 
qui lont toujours un rapport pouvant conclure, s'il y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Société. 


—————û"îûû 


Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduetion 
ou F’obtention de plantes ornementales reconnues méritanles 
après culture en France. 

Les horlicuiteurs français, obtenteurs où introducteurs de 
plantes reconnues méritaules, peuvenL adresser au comité com- 
pétent leur demantde en vus de prendre part au concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent digues du mème prix. À la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la où les plantes qui sont de nature 
à déterminer l'attribution de la médaille. 


2 — —_——— — — 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
Finscription des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie es sociétaires qui auraient 
besoia de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


TT ——— 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Médaille Pellier. — Pour le plus beau lot de Penistemon, 


Prix Joubert de l'Hiberderte. — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'administration, se conformant au vœu émis par Le D* Joubert 
ds l'Hiberderie, dans son testament, 4 ouvert un concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
et imprimé ou manuscrit, sur l'Horticulture maralchère, l'Arbo- 
ricuture et la Floriculture réunies, considérées dans lrurs 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est perma- 
nent et le prix peut être décerné chaque année. 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra étre aussi 
succinct que possible et, si son auteur oblient ie prix. il sera 
tenu d'en faire la publicalion dans le délai d’un an. (Voyez le 
Journal, 3e séric, XI, 4889, p. 5 et 81.) 
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CHRONIQUE 


Le transport par grande vitesse des KRaisins frais 
d'Algérie. 4 diverses reprises, la Chambre de commerce el li 
Sociélé d'agriculture d'Alger avaient demandé que les Raisin 
frais, expédiés en France, qui payent 171 francs par tonne, de 
Marseille à Paris, fussent taxés au même prix que les légumes 
frais qui ne paient que 429 fr. 60 par Lonne. 

La Compagnie P.-L.-M. vient de donner satisfaction, dans une 
cerlaine mesure, à cette juste réclamation, en soumettant, le 
10 avril dernier, à l'homologation ministérielle, La proposilis 
d'abaisser & 455 francs par tonne, le prix de transport des Rai- 
sins frais d'Algérie sur Paris. Ceite réduction de 46 francs par 
1,000 kilogrammes, n'est pas aussi grande que celle qui avait 
été demandée par la Chambre de commerce d'Alger ; néanmoins, 
cet alaissement du tarif, tel qu'il est proposé par la Compa- 
guie P.-L.-ML., vafpermettre aux producteurs algériens de tirer 
meilleur parti de leurs produits et d'en développer La cultare au 
grand profit de fa colonie. 


Usage de la poterie horticole au moyen âge. — L'emploi 
des pols à fleurs est beaucoup plus ancien qu'on ne le penit 
généralement. Il est vrai que La Quinlinie semble avoir parlé 
le premier, il y a environ deux cenls ans, de la poterie en usage 
dans les jardins, mais il ne s'ensuit pas que ces ustensiles si 
indispensables aient été inconnus auparavant. 

Dans Ia littérature populaire du moyen âge : chansons, 
romans, contes et fabliaax, il est fail mention des pots à fleurs 
placés sur l'appui des fenêtres, et même une ordonnance de 
police de 4388, renouvelée plusieurs fois dans la suite, régle- 
menlait déjà ces jardinets, en raisons des dangers qu'ils pré 
senlaient pour la sécurilé des passants. Un document encort 
plus probant, daté de 4448, conservé à Lille, aux Archives du 
Nord {Chambre des Comptes de Liile, série B, n° 4553), mes- 
tioune pusitivement un achat de pots de terre fait par Jacque- 
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mard du Bos, jardinier de « l'hostel verd » du duc de Bour- 
gogne, à Bruges. Nous y voyons qu’il esl versé au jardinier de 
cel hôlel vert une somme de 12 livres 49 sols « à lni due pour 
les parties qu'il a payées pour le fait dudit jardin, c'est 
asavoir : pour cent pots de terre at six douzaines de mandes 
{mannes, sorte de paniers) à ÿ mettre et planter les romarins, 
violiers (giroflées), et marjolaines estant esdit jardin, qu'il con- 
vient dter et déplanter cet hiver el garder dedans l'hostel en 
iceux pots et mandes, lesdits pols à 3 deniers pièce (environ 
0 fr. 25 centimes), lesdites mandes à 9 sols la douzaine ». 
Comme les Français, les Belges du moyen âge employaient 
donc la poterie horticole; ils savaient, en outre, conserver 
nombre de plantes en pols pendant la mauvaise saison. La ira- 
dition qui attribue aux gens du Nord l'invention des orangeries 
et des serres serait par conséquent fondée. Dans tons les cas, 
les documents précités établissent que la poterie horlicule était 
déjà partout d'un usage courant aux x1v° et xv® siècles. 
G. Grmaver, 


Les Kaki. — Le Diospyros Kaki, dont certaines formes sup- 
portent des froids de — 16 degrés C., n'est pas seulement 
cultivé pour la Lable, maïs encore pour l'induslrie de la 
laque el pour celle du papier. L'on distingue, en conséquence, 
des variétés à fruits sucrés, les Amazaki, d'autres à fruits 
riches en matière tannante, les Schibulaki. Il y a, enfin, les 
Taragrki qui ne deviennent sucrés qu'après avoir subi cer- 
taines préparations; c'est ainsi que le Sauki tchigaki est plongé 
pour vingt-quatre heures dans de la cendre de paiile ce qui lui 
enlève amertume. 

Le Turagaki est gardé pendant huil jours dans des vases 
ayant servi à la préparation du safé (eau-de-vie de riz}: c'est 
dont l'Eurotium oryzæ qui lui fait perdre l'amertnme. 

Le Korogaki est d'abord expasé au soleil, puis, durant quinze 
jours, il est alternativement exposé au soleil et mis dans des 
caisses, ce qui fait qu'il sèche tout en fermentant {1}. 


{1j Krasnov. Les régions théières de l'Asie subtropicale, (en russe). 
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Culture des Champignons au Japon. — La euliure des 
Champignons esl une branche importante de l'industrie végétale 
du Japon. Les espèces les plus populaires sont deux Agaricus, 
connus sous les noms indigènes de Shu-take et Matsu-dake. Le 
Matsu-dake vient dans les pineraies. Le Shu-take est un con- 
mensal des Chènes toujours verts et c'est surtoul lui qui est cul- 
tivé, sur les Quercus glauca, Q. cuspidata, Q. crispula, et aussi 
sur un Carpinus à écorce grise. Voici comment l’on procède : 

On abat les arbres à la fin de l’aulomne; on les contamine à 
l’aide du mycélium et on les laisse pourrir pendant deux à trois 
ans. Puis on divise ces arbres en morceaux que l'on expose sar 
des penles regardant vers le Midi, chaudes et ombragées, en 
- arrosant les lronçons par les temps secs. La quatrième année, 
on voil apparaître les Champignons qui se développent pendant 
toute ta durée de l'été, jusqu'à l’automne. Une fois établie, ane 
pareille champigoonnière dure douze à dix-huit ans. Les Cham- 
pignons recueillis sont convertis en conserves en les desséchant 
au solvil ou bien en les exposant au-dessus de charbons ardents. 
Ïl existe une forle exportation & destination de la Chine, qui, 
en 1890, par exemple, a atteint la valeur de 5,797,599 yens {le 
ven vaut à peu près le rouble russe, lequel, actuellement, est 
coté à la Bourse 2 fr. 67). 

Les Japonais font encore grand usage des Cantharellus ciba- 
rius, Clavaria flava. Pers., Lycoperdon tuber L. et de certains 
Agaricus spéciaux au Japon, Lels que les Katsu-/ake, Kira-take, etc. 
{Rein : Japan). 


Influence des engrais chimiques sur la culture du Topi- 
nambour. — D'une communication faile par M. Lechartier à 
la Société nationale d'Agriculture de France, il résulte que Île 
Topinambovur a pu êlre conservé sur un même terrain pendant 
douze ans, fournissant à l'aide des seuls engrais chimiques des 
récoltes de 30,000 à 36,000 kilogrammes de tubercules à l’hec- 
tare. 

On a constaté que le fumier employé seul, même à la dose de 
40,060 kilugramimes, ne produit pas de rendements supérieurs 
à ceux que l'on obtient au moyen des engrais chimiques ou de 
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leur mélange avec l’engrais de ferme. Dans le champ d'expé- 
riences de M. Lecharlier, dont la terre bien pourvue d'acide 
phosphorique est relativement pauvre en potasse assimilable, 
les engrais polassiques, chlorure de potassium ou kaïnite, pro- 
duisent des suppléments de 19,000 kilagrammes de tubercules à 
l'hectare en présence d'engrais azolés, Ces engrais azolés sont 
nécessaires. En leur absence, les rendements ont descendu, au 
bout de quatre ans, de 36,600 kilogrammes de tubercules à 
22,890 kilogrammes pouc remonter sur Le même terrain à 37,800 
avec l'emploi du nitrate de soude, Dans les conditions où se 
trouvait placé l'expérimentateur, 400 kilogrammes de nitrate de 
soude ont suffi pour entretenir les rendements élevés. 


Inauguration du monument Hardy à l'École nationale 
d'Horticniture à Versailles. — C'est par une journée vraiment 
radieuse qu'a eu lieu, le dimanche 22 mai, à Versailles, dans les 
jardins de l'Ecole nationale d'Horticulture, l'inauguration da 
monument élevé à la mémoire d'Auguste Hardy, le premier 
directeur de cet établissement et qui fat, pendant de nombreuses 
années, premier vice-président de la Sociélé natiomale d'Horti- 
tuilure de France. 

Favorisée par un temps superbe, servie d'autre part par Île 
dre merveileux du potager de Versailles, dont les jardins 
revélent, au printemps, leur plus brillante parure, celte inaugu- 
ralion a eu un éclat particulier, 

La cérémonie était pour trois heures. Mais bien avant, un 
public nombreux pénétrait dans l'Ecole de Versailles. 

Cependant, le public se rappruche du monument Hardy. Ce 
monument est une stèle élancée, pleine à la fois de fraicheur et 
de simplicité. Au sommet, se dresse le buste en bronze de Hardy, 
landis que, s'appuyant sur les côtés de la colonne, deux enfants, 
aux mouvements gracieux et bien vivants, présenlent et offrent 
à l'ami des fleurs et des fruils, dont ce monument perpétue la 
mémoire, une ample moisson des plus beaux produits de Pomone 
el de Flore. Plus bas, le socle s'élargit et, du centre, une fun- 
laine laisse jaillir un limpide filet d'eau qui, d'une vasque 
Coquelte, cascade en fines goutteleites. 


424 CHRONIQUE. 


Devant ce monument, qui ravive dans le cœur de chacun tant 
de souvenirs divers, tant de pensées pieuses, la foule se découvre. 
Dans cette foule, il y a peu de curieux: ce sont des amis per- 
sonnels d'Auguste Hardy, qui pleurent encore l'homme aux 
relations si sûres, aux rapports si agréables, au cœur si chaud, 
dont la disparition fut pour eux comme un deuil de famille; ce 
sont des horticulleurs venus des quatre coins du département et 
de plus loin encore saluer au nom de l'Horticulture reconnais- 
sante la mémoire d'un de leurs précurseurs les plus grands; te 
sont d'anciens élèves du professeur à la parole claire, netle el 
précise, du vulgarisateur de talent auquel ils doivent d'aimer 
leur art et de le connailre; ce sont tous les admiraleurs dn 
Maïlre et tous ceux que cet homme de Lien obligea, aida de ses 
conseils et de son appui; ce sont enfin des Versaillais qui se 
sont souvenus qu'Auguste Hardy fut un enfant de Seine-el-Oise, 
un ami de leur ville, de ces parcs incomparables, de ces jardins 
royaux qui sont tout autant que ses monuments historiques la 
glaire de Versailles et dunt Hardy contribua, durant tanl 
d'année, à maintenir l'éclat... 

Si MM. Coutan et Guilloux, s{atuaires distingués, ont su, sous 
le souffle d'une heureuse inspiralion, personniBer l'Horticulture 
dans les deux enfants qui font offrande à Auguste Hardy des 
fleurs e{ des fruits qu'ils ont cueillis, si M. Marcel Lambert, 
l'architecte bien connu des Palais nationaux de Versailles et du 
Trianon esl parvenu, aidé par des collaborateurs comme 
MM. Berson et Chapelle, à édifier, avec le monument Hardr, 
œuvre pleine de caractère et d'harmonie, il ne faut pas moins 
louer le talent du sculpleur Couguy qui a reproduit d'une façon 
saisissanie les (raits si fins et si réguliers du créateur de l'École : 
nalionale d'Horticullure et leur a donné cetie expression de 
bonté et de simplicité qui se dégageait de la physionomie de 
Hardy. 

La Marseillaise retenlit, enlevée avec un ensemble remar- 
quable par la musique du 27° dragons; les rangs de l'assistance 
s'enir'ouveni pour livrer passage aux personnages officiels qui 
vont présider la cérémonie, au personnel de l'École, aux 
membres du comité et à leurs invités. Parmi les personnes qui 
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gravissent l'estrade préparée à cet effet ou qui se groupent 
auiour du monument Hardy, on remarque : MM, Viger, ancien 
ministre, président de la Société nationale d'Horticullure de 
France; Vassillière, directeur de l'Agriculture; Gentil, préfet de 
Seine-et-Oise ; Lefebvre, maire de Versailles; Paisant, président 
du tribunal civil; Nanot, directeur de l'École nationale d'Horti- 
cullure; Ch. Baltet, président de Ia Sociélé d'Herticulture de 
l'Aabe; Rameau, ancien député; Larchet, adjoint au maire 
de Versailles; Besnard, président de la Société d'agriculiare 
de Seine-el-Oise ; Truffaut, vice-président de la Société d'Horti- 
“eulture du département ; Marcel Lambert, architecte des Palais 
aationaux de Versailles; Pressoir, président de la Société des 
sciences naturelles et médicales du département; Legrand et 
Flament, membres du Conseil général; Philippar, directeur de 
l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon; Heuzé, inspecleur 
général honoraire de l'agriculture et président du Comité du 
monument Hardy: Magnien, président de l'Association des 
anciens élèves de l'École d'Horticulture, secrétaire du même 
comité; Chatenay, secrétaire général de la Société nationale 
d'Horticulture de France; Bussard, Gérôme, Hennegny, Henry, 
Lafosse, Martinet, Mussat, Petit, professeurs à L'Ecole ; Cheval- 
lier, secrélaire général de la Société d'Horticulture de Seine-et- 
Oise: Denevers, trésorier de la Société d'Horticulture de Ver- 
sailles: Jamin, vice-président honoraire de notre Société ; 
Hoard, trésorier de notre Société, elc., etc. 

M. Vassillière, directeur de l'Agricullure, chargé par M. le 
président du Conseil de représenter le Gouvernement à cette 
inauguration, exprime tuus les regrels que M. Méline à éprouvés 
de ne pouvoir venir lui-même présider cette cérémonie, et 
donne La parole à M. Viger, président de la Société nationale 
d'Horticulture, auquel M. Méline a demandé de vouloir bien 
prononcer l'éloge d’Auguste Hardy, au nom de l'Horticulture 
française. 

À M. Viger, dont le discours, qui sera reproduit dans le pro- 
chain cahier de notre Journal, a recueilli les applaudissements 
unanimes de l'assistance, succède M. Truffaut, vice-président de 
la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise, qui insiste sur toule la 
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part que Hardy a prise aux travaux de cetie association, dont 
le directeur de l'Ecole de Versailles fut pendant trenle-cinq ans, 
de 4856 à 1891, le zélé et intelligent secrétaire général. 

Au nom de l'Association des anciens élèves de l'École natio- 
nale d'Horticulture, dont Hardy encouragea l'utile création, 
M. Magnien, président de cette Association, vient déposer an 
pied du monument élevé à la mémoire de leur professeur « un 
triple hommage de regret, d'admiration et de reconnaissance ». 

Enfin, en lermes émus, M. Nano, directeur de l'Ecole patio- 
nale d'Ilorticullure de Versailles, remercie les souscripteurs el 
le comité qui ont fait ériger le monument Hardy. 

Après ces discours, M. Vessiilière, directeur de l'Agriculture, 
a décerné au nom du Gouvernement la croix d'officier du Nérits 
agricole à M. Lafosse, professeur à l'Ecole nationale d'Horticul- 
ture de Versailles, — qui fut pendant plus de dix-huit ans k 
collaborateur dévoué de Hardy -— et la croix de chevalier à 
M. Coutan, staluaire. 

Coloration artificielle des fleurs. Le Gardeners Chronicle 
rend compte des expériences faites par MM. Brockbank et Dor 
rington sur la coloration des fleurs par simple immersion de lt 
lige coupée dans une solution colorée. 

L'écarlate d'aniline, dissous dans l'eau, produit rapidemen 
des fleurs rouges de tous les tons, de même que l'indigo-carmit 
donne des {leurs bteues ét, les deux unies, tous les mélanges à 
pourpre êt de violet, 

Le Muguet se teinte, en six heures, en bleu ou en rouge:i 
faul douze heures pour donner aux fleurs blanches de Nartis 
la teinte pourpre la plus prononcée; les tons rouges moins actes 
tués se produisant dans un délai moindre. En douze heure 
également les Asphodèles jaunes prennent une teinte écarlal 
foncée ; pour les Jacinthes, les Cyclamens, les Tulipes, ete. | 
coloration est plus rapide. 

Chez nombre de fleurs, la coloration n'est pas uniforme; ain 
chez l'Abutilon, elle ne se produit que pour le calice et n'atteit 
pas les pélales ; chez d’autres, comme le Perce-Neige, la color: 
tion donne lieu à une nervation très jolie. On obtient aussit 
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trés jolis effets avec des plantes à feuilles bariolées de blanc, 
tomme l'Aucubn, 


La culture du Narcisse pour la fleur coupée aux îles 
Scilly. — Cette culture, si importante aujourd'hui, doit son 
origine à M. T. Algernon Dorrien Smith, Esq., de Tresco Abbey, 
qui envoya son premier loi de fleurs coupées au marché de 
Covent Garden, en 1865, où elles furenl vendues une livre ster- 
ing {vingt-cinq francs). Mais peu à peu, par suite d'efforts 
persévérants, l'exportation prenait son essor et elle s'élevait, 
en 188$, à 65 tonnes de fleurs: en 1896, elle avait encore aug- 
menté de 4100 tonnes; enfin en 1896 elle atteignait 496 ionnes 
de fleurs de Narcisse et 39 lonnes de Giroîlées et de Tomates. Le 
commerce des fleurs coupées de Narcisse a donc pris soudaine- 
ment une exlension remarquable. C'est encore un exemple de 
la rapidilé avec laquelle une plante peut devenir tout d’un coup 
popultire et fort demandée sur les marchés. 


Notes de Belgique. — Après la belle el imposante Exposi- 
lion internationale de Gand, voici que la Société Royale d'Hor- 
ticulture d'Anvers annonce, pour le mois d'avril de l’année pro- 
chaine, une grande Exposilion extraordinaire, à l'occasion du 
300* anniversaire de la naissance du peintre Antoine Van Dyck, 
né à Anvers le 22 mars 1599. Gette Exposilion sera la 469° de 
la Société. Elle aura lieu dans les splendides locaux du Palais 
des Fêtes de la Société Royale de Zoologie qui, grâce à la ri- 
chesse de leur construction et de leur décoration, se prèleront à 
soubait à la réalisation du projel de ia Société Royale : orga- 
niser ane Exposition artistique d'Horticulture. Le programme de 
celte Exposition extraordinaire paraîtra sous peu et sera envoyé 
À loute personne qui en fera la demande au secrélaire, M. Ana- 
lole de Cock, 215, chaussée de Malines, Anvers. 

(Cu, DE BOSSCUERE). 
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SéaAnNcE DU 12 xal 1898. 
PRésIDENCE DE M. Nanot. 


La séance esl ouverte à 2 h. 45 minutes, en présence de 
206 sociélaires {16 membres honoraires et 190 mesmbres tilu- 
laires). 

L est donné lecture du procès-verbal de la dernière séante 
dont la rédaction esl adoptée. 

M. le président proclame l'admission de 33 membres tit- 
laires nouveaux el de 6 dames palronnesses, 

Il adresse les regrets de la Société aux familles de deux de 
nos collègues décédés : M. Hérivaux, d'Arpajon (Seine-el-Cise}, 
membre de la Société depuis l'année 4892, et M. de Chervill, 
de Noisy-le-Rot (Seine-el-Oise), nommé membre correspondant 
en 1895. M. de Cherville était rédacteur au journal Le Tempstl 
s'était fait une grande réputation par ses intéressantes chro- 
niques cynégétiques et horticoles. Il était très dévouë à nolré 
Suciélé et à l'Horticullure qui perd en lui un de ses plus fervenla 
adeptes, 


M. le secrétaire général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend : 


A. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Leltre de M, le président de la République, annonçant qu'il 
mst un objet d'art à la disposilion de notre Sociélé pour élre 
décerné à un lauréat de l'Exposition du #8 mai. 

Lettre de M. le président du Conseil, ministre de l’Agricullure 


—© —© ——_—_————  ——  ——— ee —————— 


N. B. — La commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la respousa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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annonçant qu'il accorde à notre Sociélé : deux médailles d'or 
grand module, trois médailles d'argent grand module et quatre 
médailles d'argent peiit module destinées à être décernées, lors 
de notre Exposition du 48 mai, au nom du gouvernement de la 
République. 

Lelire de M. le ministre du Commerce, de l'Industrie, deg 
Postes et des Télégraphes, signalant un rapport de M. Pradère- 
Niquet sur le commerce des fleurs en Pansmank (Renvoyé à la 
Comaissian de rédaction.) 

Lettre de M. Scalarandis, membre correspondant, qui offre à 
la Sociélé une grande médaille d'argent pour être décernée à 
un lauréat de l'Exposition de Chrysanthèmes. (Concours ouvert 
pour 10 variétés de Chrysanthèmes d'oblention italienne, fleurs 
coupées. \ 


Éeitres de Sociétés currespondanies, qui demandent la nomi- 
vallon de délégués aux Expositions qu'elles vont ouvrir. 

Le Conseil a désigné pour représenter notre Société : 

À l'Exposition d'Alençon, M. Chauré; 

À l'Exposition de Sens, M. Ch. Baliel: 

À l'Exposition de Versailles, M. Chalenay. 

Lettre de M. Ansei, 76, avenue du Chemin-de-Fer, à Rueil 
(Seine-et-Oise), qui demande Ja nomination d'une commission 
pour visiler ses cultures. 

Ont été désignés pour faire partie de cette commission : 
MM. Welker père, Welker fils, Page père, Page fils, Morin, 
Cofligniez, Tavernier, Marmion (Chartes. 

Lettre de M. Lemaire, 26, rue Friant, à Paris. Demande de 
tommission pour la visite de ses cultures. 

Ont êté nommés membres de cette commission : 

MM. Truffaut (G.), Mitlet, Welker fils, Thiébaut, Lange, Mol- 
let, Page, Coffgniez, Chenu, Hoïbian, Boizard, Chantin {Heori). 


B. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE ! 


Règlements et programmes : 
De l'Exposition des Chrysanthémistes de Genève, qui aura lieu 
en novembre 4898 ; 
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De l'Exposition qui aura lieu à Neuilly-sur-Seine, du 18 au 
29 jain 4898; 

De l'Exposilion qui aura lieu à Tab (Manche), du 6 au 
9 août 4898; 

De l'Exposition qui aura lieu à Périgueux (Dordogne). du 
26 juin au 3 juillet 4898 ; 

De l'Exposition qui aura lieu à Evreux du 4° au 5 juin 18; 

De l'Exposition qui aura lieu à Sens (Yonne), du & au 
7 juin 1898. 


C. — OUVRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n°12 
el 422 

Le vignoble champenuis et l'invasion phylluxérique {Cours de 
viticulture pratique spécialement préparé pour le vignoble cham- 
penis), par M. L. Bonnet. Publication périodique, 4°" mai 1898. 
Reims. 

La fumure des plantes tropicales Instructions et résullats 
d'expériences), Syndicat de vente des mines de potasse. Leo 
poldshall-Strassfurl, Allemagne. 

Culture de l'Œilet sous chissis, par M. Francis Orengo ren- 
voyé à l'examen de M. Moitel}. Broch. de 61 p. Antibes, 183. 

La cuva della Vigna e la Bivlionettina, par M. G. Lionetl. 
Broch. de 45 p. Naples, 4897, 


NOTE ET COMVTIES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE BUREAU : 


Le Chrysanthène à grande fleur, par M. Ondot. 
Compte rendu des travaux du comité de culture potayére pri- 
dant l'année 4897, par M. H. Daulhenay, secrélaire du cumilé. 
Comptes rendus de P Exposition quinguennale de Gand. 
Apercu général, pur M. Chalonay. 
Les plantes nouvelles et les plantes d'Australie, par N. 
D. Bois. 
Les plantes de serres par M. G. Truffaut. 
Les Orchidées, par M. L. Duval. 
Les Azsalées, par M. H. Duval. 


SÉANCE DU 41% mar 1898. A31 


D. — OuETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS. 


Au Comité de Culture potagère : 


Par M. Parent, primeuriste, à Rueil (Seine-et-Oise) : Deux 
Melons Prescott à fond blanc, superbes. {Remerciements et 
rappel de ja prime de 4" classe accordée pour une présenta- 
lion analogue, dans la séance du 28 avril.) 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Parent, primeuriste à Rueil (Seine-et-Oise} : Deux 
taisses de Pêches, variétés Amsden et Grosse mignonne hätive. 
Ces fruits ont élé récoltés sur des arbres cultivés en pleine terre, 
en serre. La variété Amsden soumise à la culiure forcée en 
même temps que la Grosse mignonne hätive, müril un mois plus 
Lt, Celte dernière est assez difficile à vbtenir bien colurée dans 
la cullure sous verre. (Prime de 4°* classe avec félicitations.) 

Au sujet des présentations failes par M. Cordonnier dans les 
séances des 24 mars et 44 avril, le Comité aprés avoir pris con- 
naissance des explications du présentateur, relativement à la 
culture des ftaisins dite « retardée », décide qu'il n'y 8 pas lieu 
d'employer cette expression, atlendu que les produits ainsi 
désignés sont ublenus par des procédés spéciaux dé conservalion. 


Au Comité de Fluriculture : 


4° Par M. Page, à Bougival : Neuf Caladium du Brésil pré- 
senlés comme bonne culture {variétés : Lepeskinti, M. Jahn Box, 
Rameuu, Flambeau, candidum, Baronne de Rothschild, Ville de 
Hambourg, Duchesse de Maillé), plantes de toute beauté. {Prime 
de 1° classe avec félicilalions) : 

Huit Szreplocarnus variés, abondamment fleuris, de coloris 
divers. (Prime de 4" classe.) 

# Par M. Beranek, horticulteur, rue de Babylone, 36, Paris : 
on Gardenia Fortunei, en fleurs depuis 12 jours. (Prime de 
3° classe). 

3° Par MM. Dupanloup et Gi, horticulteurs-grainiers, quai de 
la Mégisserie, 44, à Paris : un lot de Pelunia superbissina à fleur 
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double à large gorge, belles plantes bien cultivées. {Prime de 
2° classe.) 

4 Par M. Gillard, horticulteur, rue Maïître-Jacques, à Bou- 
logne (Seine) : 6 potées de Chrysanthème frutescent, var. Etoile 
d'Or, plante précieuse pour la composition des corbeïiles en 
plein air, Mleurissant toute l'année. (Prime de % classe.) 

5° Par M. Jarry-Desloges, boulevard Haussmann, 80, Paris: 
des fleurs d'Aristolochia brasiliensis, plante très florilère, le pré- 
sentateur ayant obienu 8 fleurs sur un petil pied qu'il cullive. 
(Prime de 3° classe.) 

6° Par M. Millet, horliculleur, à Bourg-la-Reine {Seine): un 
pied de Viola persicifolia Roth, espèce à tiges dressées, à feuilles 
lancéolées et à fleurs bleu pàle. (Remerciements, la présentalion 
élnt faite hors concours.\ 

7° Par M. Caulier, horliculteur, à Beauvais (Oise: : des fleurs 
de Cinéraires race C'aulier {Remerciements.} 


Au Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière : 


4° Par M. Maxime Curnu, professeur de cullure au Muséum 
d'histoire nalurelle : 


Üue importante collection de Lilas comprenant : 

I. — Syringa vulgaris L. 

(Les Lilas de celte série, de mème que ceux des deux séries 
suivantes, sont à la limitée de leur floraison. Plusieurs varièlés 
soul méme défleuries et n'ont pu, à cause de cela, être pré- 
senlées.) 

a. — Variétés à fleurs lilacées, rouges et ardoisées (coluris 
allant du lilacé pâle à l'arduisé: Lilas de Marty, Gloire de Mou- 
ins, Princesse Marie, Géunt des batuilles, Gloire de Lorrais’, 
Madame Briut, Madame Areider, de Croncels, Houge ponctué 
{syn, rouge de Trianon), Aline Mocqueris, Président Massart, 
Fille de Troyes, Charles À (syn. rubra grandiflora), PAïlémon 
Cochet, var. exislant depuis longlemps au Muséum, sans nom. 

b.— Variétés à [leurs carnées. — Lucie Baltet, de Laval, de 
Louvain. 
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c. — Variétés à fleurs blanches. — Virginal {aiba virginalis), 
alba grandiflora, Marie Legraye. 

d. — Variétés à fleurs doubles. — azurea plena (très ancienne 
variété existant au Muséum depuis plus de quarante ans. Elle 
a servi à M. Lemoine, par le croisement avec le Syringa oblata 
à obtenir les premiers Lilas doubles actuellement au commerce), 
Maxime Cornu, Léon Simon, Louis Henry, La Tour d'Auvergne, 
Firginal. 

ÎL — Syringa persica (vera) L. | 

Lilas de Perse, type, à [leurs roses; Lilas de Perse à fleurs 
blanches: Lilas de Perse à feuilles laciniées. 

NE — Syringa dubia Pers. Lilas Varin (syn. L. de Rouen), 
Varin Président Hayes. Saugé, metensis (Simon Louis), (varia- 
tion du Saugé); bicolor (Lemoine) (variation du Varin) (syn. 
rothomagensis alba). 

IV. — Syringa pubescens Turcz. 

{latroduit par le Muséum en 1880,'de graines reçues du 
D' Bretschneider, médecin de la Légation russe à Pékin.) 

La variété présentée est 4 floraison relativement tardive. Les 
autres Lilas de ce genre que possède le Muséum sont très pré- 
toces en floraison, et défleuris depuis dix à douze jours. 

Ÿ, Syringa Emodi rosea Max. Cornu {S. Bretschneideri Hort.). 

(introduit par le Muséum en 1880, de graines reçues du 
D'Bretschneider, médecin de la Légation russe à Pékin.) 

Yariété à floraison hâtive. Les Lilas de ce groupe ne seront en 
pleine floraison que dans une douzaine de jours. 

VL. — Syringa Josikæa Jacq. 

Seulement en boutons. Ne fleurira pas avant quinze jours. 

VI. — Syringa Emodi rosea X Syringa Josikæa. 

Croisements du Syringa E'modi rosea (Lilas de Bretschneider) 
par le Syringa Josikæa, fails du 15 au 25 mai 4890, au Muséum, 
par M. L. Henry. 

Les fleurs du Syringa Emodi rosea ne sont pas jusqu'à pré- 
sent sorties des tons rose carné plus ou moins pâle. Elles sont 
d'ailleurs fort belles, bien dégagées du feuillage, et celui-ci est 
bien spécial et remarquable par sa beauté, 

Les fleurs du Syringa Josikæa sont violet bleuâtre —. le 

28 
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coloris en est beau, mais Îles inflorescences sont maigres et 
peu fournies; les fleurs sont relativement très petites. 1l existe 
dans les cultures une ou deux varistés plus pâles et moins recom- 
mandables que le type. 

Les croisements entre ces deux espèces ont donné des formes 
qui ont emprunté aux $. Josikæa l'intensité de leur coloris et 
des tons bleutés, lilacés, pourpres, violacés et cendrés inconnus, 
jusqu'alors dans le S. Emodi rosea, et beaucoup moins nom- 
breux dans le S. Josikira. 

Le S. Æmodi rosea a transmis aux sujets issus de ces croise- 
ments une plus grande ampleur d'inflorescences, leur disposi- 
tion bien dégagée, la grandeur des fleurs, la beauté et l'ampleur 
du feuillage, la vigneur el ja bonne tenue. 

Ces Lilas hybrides ont en outre le mérile, qu'ils partagent 
avec leurs parents, de prolonger de quinze jeurs à trois semaines 
la saison des Lilas. 

Les six ou sept inflorescences nrésenlées aujourd’hui sont les 
premières épanouies; elle ont commencé le 8 mai et plusieurs 
s'entr'ouvrent à peine. La grande masse des autres semis de 
mème nature (le Muséum en possède plus de 300) ne sera com- 
plètement fleurie que dans une quinzaine de jours. 

En général, de mème qu'il arrive pour le Lilas de Brelschnei- 
der, les formes les plus tardives sont les plus belles, les plus 
foncées en couleur. 

Quelques croisements de même-origine (Syringa Emodi raca 
par Syringa Josikva) ont été présentés à la Société nationale 
d'Ilorticulture le 43 mai 4897, ainsi que des croisements inverses 
{Syringa Josthiva par Syringa Emodi rosea). Ges derniers, sen- 
siblement plus tardifs, ne sont pas encore fleuris en ce moment. 

Un Heutzie hybride. Obtenu au Muséum de croisement du 
Deutsia discolor purpurascens par Deutsia gracilis (mai 1894), 

Le Deutzia ainsi obtenu tient beaucoup plus du Deutzia dis- 
cour purpurascens. Il en présente tous les principaux carac- 
tères et n'en diffère que par : ses boutons non violacés pour- 
prés, mais seulement légèrement rosés; ses {leurs un peu plus 
petites et plus blanches; ses inflorescences plus abondantes, 
plus serrées sur les rameaux et un peu plus allongées; ses 
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rameaux un peu plus gréles et plus dressés {ceux du D. dis- 
colur purpurascens sont plutôt arqués ou au moins divariqués). 
Sa floraison un peu plus tardive. 

Ce Deutzie avait déjà donné quelques fleurs l'an dernier. Il a 
fleuri abondamment celte année en plein aic. 

Le Deutzia discolor Hemsl., var. purpurascens Frapch., pré- 
senté en mème temps, à été introduit par le Muséum en 4888, 
de graines envoyées par M. l'abbé Delavay, missionnaire au 
Yunnan. Il a élé présenté à la Société nationale d'Horticulture, 
le22 mai 1890, 14 mai 1891, 18 et 27 avril 4893 et 26 avril 1894. 
Prime de 2 clasce pour l'ensemble.) 


® Par MM. Croux et fils, pépiniéristes, Val-d'Auinay, près Cha- 
tenay (Seine) : 

Rareaux fleuris de 21 variétés de Lilas, à fleurs simples ou à 
Beurs doubles : 

Madame Lemoine, Charles X, Rouge de Trianon, Docteur 
fogel, Aline Mocqueris, Président Grévy, Président Massart, 
vulgaris longus, Jean Bart, Alphonse Lavallée, Michel Buchner, 
Tournefort, Philémon Cochet, Marie Legrage, Gloire de Moulins, 
Béranger, Condureet, de Perse, Madame Briot, Varin. Ambroise 
Ferschaffelt, (Prime de ® classe.) 

Un Lilas nouveau, nommé macrestachya, obtenu à Nantes, 
Femarquable par ses inflorescences très volumineuses, ses fleurs 
lès parfumées, larges de 27 millimètres, à divisions amples, 
dun rose carné à l'état de bouton peu avancé, rose lilacé clair 
&u moment de l'épanouissement, puis d'un blane trés légèrement 
lilace. (Pour cette superbe variété, si distincte, le Comité demande 
l'attribution d'un certificat de mérile de 4°° classe.) 

3° Par M, Désiré Bruneau, horticulleur-pépiniériste à Bourg- 
la-Reine (Seine) : des rameaux fleuris, des arbrisseaux, dont les 
Doms suivent : 

Litas : Charles À, Madume Casimir-Périer, Marie Lepraye, 
g'andiflora alba, Lemoinei flore pleno, insignis rubra, de (a Prin- 
cesse Josika (S. Josikæa), Violet double. 

Cytisus purpureus, C. Adami; Cercis siliquastrum ; Cerasus 
hriensis flore pleno; Prunus sinensis flore roseo pleno; Coro- 
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nilla Emerus; Cerasus Padus; Spiræwa Van Houttei; Lonicn 
{Chamæcerasus) grandiflora rosea; un ARhododendron remar. 
quable par ses grandes fleurs, sa végétation, etc. (Prime de 
2° classe.) 

4° Par M. Ch. Ballet, horticulteur, à Troyes {Aube), des rameau 
fleuris de Lilas et d'arbrisseaux divers, savoir : 

Lilas de Marly : 

1° Simples : 

Aline Mocqueris, à fleur carnée, bleudtre, Charles À, Chark 
Clara Cochet, Comte de Paris, Corinne, de Trianon, de Lourai 
de Laval, de Croncels, Gloire de Moulins, Gloire de Lorrain 
Géant des batailles, Lucie Baltet, Madame Kreuter, Mada 
Briot, Philémon, Président Massart, Princesse Marie, Sourer 
de Spath. 

2 De Perse carné, de Metz, Saugé, Varin. 

3° Lilas blancs : 

Ambroise Verschaffelt, Blanc à grande fleur, Marie Legra 
Me Moser, Virginal. 

4° Lilas doubles : 

Alphonse Lavallée, Charles Ballet, Double violet, Lama 
Lemoine, Madame Abel Chatenay, Maxime Cornu, Mathieu 
Dombasle, Michel Buchner, Pyramidal, Souvenir de L. T'hilk 

5° Semis inédits : 

Sernis n° 1, Semis n9 4, Semis n° 3. 

Arbrisseaux et arbusles divers : Branches de Cytise d'Ad 
portant à la fois des grappes de fleurs jaunes comme ceile 
C.Laburnum, des fleurs pourpres comme celles du €. pu 
reus, plantes qui ont donné naissance à cet hybride, et € 
des fleurs de couleur chamois, intermédiaires entre les 4 
parents. 

Epine à feuille panachée, Epine-Vinette à feuille ténue, 
gnolia de Soulange, Magnolia acuminé, Marronnier rot 
feuillage panaché, Pavisr de Whitley, Pavier discolore, V. 
de Siébotd, importation du Japon, Viorne mansienne à fe 
panachée, Staphylier de Colchide, Staphylier de Colchide va 
de Coulombier, Berberis Wallichiana. (Prime de 4"° classe 
l'ensemble.) 
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5° Par M. Lecointe, horliculteur-pépiniériste à Louveciennes 
{Seine-et-Oise) : des rameaux fleuris du Lilas à fleurs blanches 
Mademoiselle Fernande Viger. (Remerciements.} 

6° Par M. Cochet-Cochet, horticulteur rosiériste, à Coubert 
(Seine-et-Marne) : des branches du Lilas Philémon. 

Cette présentalion est accompagnée de la note suivante : 

« La varjélé de Lilas commun que je présente aujourd'hui 
au Comité d'arboricalture forestière et d'ornement, mérite 
grandement les honneurs de la propagande. Depuis de longues 
années déjà, elle a été livrée au commerce, el, cependant, 
malgré l'ampleur exceptionnelle et unique de ses fleurs, malgré 
son abondante floraison, malgré ses qualités décoratives incom- 
parables, elle est fart peu répandue dans les cullures. 

« Cette snperbe variété a élé trouvée, vers 1840-1845, dans un 
carré de semis de Lilas, des pépinières de Suines, par mon 
grand-père, M. Cochet {Pierre}, el mon père M. Cochet (Philé- 
mon) {auque) elle est dédiée). 

Mullipliée, elle fut présentée à l'Exposition universelle de 4835 
éù elle obtint la plus haute récompense : cinq poinis hors ligne, 
ie crois. Son avenir semblait brillant : il n’en fut rien. Beaucoup 
d'horticulteurs la reconnaissent comme de tout premier mérite; 
quelques-uns l'annoncent comme telle dans leur calalogue; mais 
le public continue tonjours à planter de vieilles variétés sans 
mérile, incomparablement inférieures au Lizas PutLéMON et à 
quelques autres formes à fleurs simples ou doubles, nouvelle- 
ment créées, 

« Le Lilas Philémon est cependant, de l'avis des personnes les 
plus compétentes, une plante absolument méritante, sans défaut, 
réunissant loutes les qualités désirables comme vigueur, abon- 
dante floraison, ampleur unique des Üeurs, odeur et richesse de 
toloris. » {Certificat de mérite de 1'* classe.) 

P Par M. Thureau, à Garches (Seine-et-Uise : des rameaux 
fleuris de deux variétés de Lilas, dont une inédite, à fleurs rouge 
vif, nommée Monsieur Thureau, et une à fleurs blanches {#adame 
Thureau). (Prime de 3* classe.) Le Comité demande que Le pré- 
Senlaleur veuille bien présenter à nouveau ces plantes, l'an pro- 
chain, de manière à être mieux fixé sur leur valeur, 
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Le Comité adresse des remerciements à M. Maurice de Vi- 
morin, pour le don de quatre photographies deslinées à prendre 
place dans les collections du Comité. Ces photographies repré- 
sentent des Chènes, un Noyer et le Spiræa arguta. 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Ragot, amateur, à Villenoy, près Meaux (Seine-el- 
Marne) : 

Un Laælia, hybride nouveau, obtenu par le présentateur qui 
lui a donné le nom de L. X Argotiana. Cette plante est issue du 
croisement du Z. grandis par le L. cinnabarina, 

Les graines qui ont donné naïssance à celte plante ont été 
semées Île 20 avril 14894. La première floraison a eu lieu le 
2 mai 1898. 

Cetle période de quatre ans esl l’une des plus courtes, sinon 
la plus courte que l'on ail observée jusqu’à présent entre les 
époques de semis et de floraison de plantes appartenant aus 
genres Læliu ou Cattleya. 

Le dernier pseudo-bulbe formé ne mesure que 12 centimètres; 
il est surmonté d'une feuille de même Jongueur et porte une 
inflorescence de trois fleurs bien étagées sur un pédoncuie 1rès 
allongé, 

Jl y a tout lieu de croire que lorsque ta plante aura atteint son 
développement normal, les fleurs seront, non seulement plus 
grandes, mais plus nombreuses et que le port de l’inflorescence 
se rapporiera plus au £æbia cinnabarina qu'au L. grandis. 

Les fleurs, de forme générale étoilée, mesurent de 9 à 40 cen- 
limétres de diamètre; les sépales sont bien étalés ; les pétales, 
un peu plus larges que les sépales, sont légèrement enroulé: 
exlérieurement sur eux-mêmes et infléchis vers la colonne. Tout 
le périanthe est d’un coloris orangé uniforme. Le labelle, étroi- 
tement enroulé sur la colonne, est nettement trilobé et se rap- 
proche plus, au point de vue de la forme, du labelle du L. cir- 
nabarina que de celui du L. grandis. Les lobes latéraux se refer- 
ment sur la colonne; le lobe médian est allongé et nettemenl 
ineurvé, à bords crispés et dentelés. 
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La auance du périanthe se prolonge à la base du labelle et se 
contiaue par un coloris pourpre intense parcouru par des lignes 
plus foncées, avec un retour à l'orangé, vers l'extrémité du lobe 
médian. 

En résumé, la fleur a emprunté : à la plante pollinifère le 
coloris du périanthe et sa forme générale; à la plante-mère, le 
coloris du labeile. 

Les organes végétatifs sont intermédiaires entre ceux des deux 
parents, {Certificat de mérite de 4" classe.} 

Deux Odontoglossum cr'ispum roseum punctatum, très jolie 
variélé; deux ©. crispum, à fleurs maculées; deux Broughftonia 
sanguinea; deux Cirrhopetalum pulchrum; des Afasdevallia 
Harryana : variéiés purpurra, lrta et Sandrræ. (Prime de 
{" classe.) 

? Par M. Piret, harticulteur, à Argenteuil (Seine-et-Oise) : le 
Caltleya Mossiæ, var. vestalis, très belle variété à sépales et 
pétales blanc pur et à labelle grand, très coloré. (Prime de 
{'* classe.) 

% Par M. Martin, jardinier chez M. Ferrier, 5, boulevard 
Montmorency, à Paris : un Odontoglossum cirrhosum, bien fleuri, 
lan Uropedium Lindeni, (Prime de 2° classe.) 

4 Par M. Bert, horticulteur, à Colombes (Seine) : un Odanto- 
glossum crispum, var. Président Viger, plante petite, ne portant 
qu'une fleur remarquable par une maculature très accentuée. 
(Le Comilé engage le présentateur à lui montrer de nouveau 
celte plante, l’année prochaine, alors qu'elle portera un plus 
grand nombre de fleurs.) (Prime de 4"° classe.) 

5 Par M, Belin, horticuiteur, route de Sannois, à Argenteuil 
{Seine-el-Oise) : 

Ua Cattieya Skinneri alba, variélé très rare, à fleurs d'un 
blanc très pur. (Prime de 4" classe.) 

Un Sobralia Imperatrix, superbe variélé à fleurs blanches, 
avec le labelle rosé et la gorge jaune foncé. (Cerlificat de mé- 
rite de 4" classe.) 

6 Par M. H. Bouchardeau, amateur, rue Girardon, 43, Paris : 
Un Masdevallia Veitchi grandiflora, bonne variété ; plante bien 
fleurie. (Prime de 2° classe.) 
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7° Par M. Beranek, horticulieur, rue de Babylone, 36, à Paris : 
un Oncidium Marshoilianum, très belle variélé à fleurs bien 
colorées; un 0. Forbesii grandiflorum et un O. prætertum. 
(Prime de 2° classe.) 

8° Par M. Mantin, amateur, à Olivet {Loiret) : 

Un Cypripedium X microchilum (GC. niveum X C. Drurvi), 
joli hybride toujours rare. (Prime de 2" classe.) 

Un Cypripedium X Rimbertianum (G. citiolare X G. Hookeræ 
var. luteum) hybride nouveau. {Remerciements.) 

Le Lælio-Cattleya X elegans-bicolar, très curieux hybride 
nouveau, issu du 2, elegans croisé par le €. bicolor, La fécon- 
dation a été opérée en octobre 1890, les graines ont été récoltées 
en juin 4891 et ont été semées en juillet de la même année, La 
première floraison a eu lieu en mai 4898, (Certificat de mérite de 
2 classe.) 

Un ZLaælia X purpurato-grandis, hybride nouveau, issu du 
Lælia purpurata croisé par Le L. grandis. La fécondation a été 
opérée en juin 4894; les graines ont été récollées en mai {892 
el semées en juillet, même année ; la première floraison a eu lieu 
en avril 4898. [Certificat de mérite de 1'° classe avec félicila- 
tions.) 

Un Cattieyodentrum X bellaerense, hybride bigénérique nou- 
veau, issu du croisement du Caftleya forbesii grandiflora par 
l'Epidendrum cochleatum. (Fécondation en juin 4892. — Récolte 
des graines en mars 4893. — Semis en juillet 4893. — Première 
floraison en mai 4898.) (Remerciements) 

Un Cettleya X Russelliana, déjà présenté el récompensé d'un 
cerlificat de mérite de 1° classe en 1897. (Prime de 4° classe, 


Les proposilions des Comités relalives aux récompenses à 
accorder pour les présentations sont mises aux voix et adoptées. 
M3f. Maxime Cornu, Croux, Bruneau, abandonnent leurs primes 
au profit de la Société. 


M. le président donne la parole à M. Vincey, professeur 
départemental d'agriculture, qui fait une intéressante communi- 
cation sur l'épandage des eaux d'égout et qui annonce qu'une 
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visite, organisée pour ies membres de Ja Société, aura lieu aux 
champs d'épandage le jeudi 2 juin. 

M. le président adresse de vifs remerciements à M. Vincey pour. 
son intéressante communication, 


L'un de MM. les secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations de sociétaires, et la séance est levée à 4 heures. 


ie — — ————— 


SÉANCE DU 26 mar 1898. 


PRÉSIDENCE DE M. Honoré Defresne, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à 2 h. 45 minutes. 

Le nombre des sociétaires présents est de 133 (43 membres 
honoraires et 420 membres titulaires). 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le président annonce que le Conseil d'administration a 
admis une dame patronnesse nouvelle; après un vote de 
l'assemblée, il proclame membres de la Société trente per- 
sonnes qui ont été présentées dans la dernière séance, 

H exprime de vifs regrets à la famille de M. Maurice-Jean- 
Alexandre Hovetacque, äécédé. M. Hovelacque faisait partie 
de notre Société depuis l’année 1895. 

Il adresse de vives félicitations à ceux de nos collègues qui 
ont été l'objet de distinctions honorifiques à l’octasion de nolre 
dernière Exposilion. 


Ont été nommés : Officier du Mérite agricole : 

M. Coulombier, président du Comité d'Arboriculture frui- 
tière; 

Chevalier du Mérite agricole : 

M. Süinville, président de la Société de secours mutuels des 
jardiniers et horticaiteurs de la Seine. 

Officier de l'Instruction publique : 

M. Ernest Bergman, secrétaire de la Commission d'organisa- 
lion des Congrès. 
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L'assemblée exprime, par ses applaudissements, le plaisir 
qu'elle éprouve à voir les mérites de nos dévaués collègues 
ainsi récompensés. 


M. le secrétaire général fait connaître le résultat de notre 
dernière Exposition, au point de vue financier. Le produit des 
entrées a été de 50,698 francs, soit environ 14,000 francs de 
plus que celui de l'Exposilion printanière de l'an dernier, ce qui 
ne veut pas dire que nous n'aurons pas encore un important 
déficit à enregistrer, étant donné le chiffre des dépenses. 

Il annonce que la fèle de bienfaisance a produit 3.800 francs 
(en chiffres ronds}. Les dépenses ayant été d'environ 3,100 francs, 
il restera corame premier fonds, pour la constitution de notre 
caisse de secours, une somme de 6 à 700 francs. (Applaudisse- 
ments.) 

Le Conseil a décidé d'adresser des remerciements à M. Dallé 
pour sa remarquable décoration de notre salle, et à M. Debrie 
pour le désintéressement dont il a fail preuve en fournissant des 
bouquets dans des conditions avantageuses pour notre Société. 


La Commission du congrès a déposé le procès-verbal de la 
séance du 20 mai, qui est renvoyé à la Commission de Rédac- 
lion, 

M. le secrétaire général donne lecture de deux vœux qui ont 
élé adoplés & l'unanimité par le Congrès : 

Le premier, demandant à M. Je ministre de l'Agriculture de 
restreindre la culture, dans la mesure des besoins de l'enseigne- 
ment, des fruits forcés à l'Ecole nationale d'Horticullure de Ver- 
sailles; 

Le second, relatif à l'établissement de Musées régionaux hor- 
licoles et agricoles. 

Ces deux vœux seront {ransmis à qui de droit. 


Sur la demande de M. Piret, horticulteur à Argenteuil, les 
sociétaires dont les noms suivent ont été désignés pour visiier 
sa collection de Cattieya: MM. Bert, Belin, Page, Martin- 
Cahuzac, Doin, Gautier, Grignan, Cappe. 
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Le Conseil d'administration a désigné, gmme délégués de 
notre Société aux Expositions qui seront ouvertes par des Sociétés 
correspondantes : 


A l'Exposition d'Évreux, M. Cappe père; 

À l'Exposition de Nancy, M. Bellair; 

À l'Exposition de Fontainebleau, M. Hariot; 

A l'Exposilion de Senlis, M, Houllet. 

M. Nanot remplacera M. Martinet, qui ne peut se rendre à 
Limoges, où il avait été délégué. 


À. — OUVRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n° 493 
et 124. 

Manuel théorique et pratique d'Horticulture, par un religieux. 
Un vol. in-12, de 700 pages. P. Téqui, éditeur, Paris, 4898. 


B. — NOTES, RAPPORTS ET COMPTES RENDUS DÉPOSÈS SUR LE 
BUREAU. 


La fleur (poésie}, par M. Jules Alby. 

Note de la Section des Chrysan(hèmes relative à l'organisation 
d'un Comité floral pour juger les présentations et les nouveautés. 

Rapport sur un appareil présenté par M. H. Chantin, destiné 
à recueillir 1es boues qui se déposent sur les surfaces vitrées des 
serres; M. Bellard rapporteur. 

Rapport sur le Porte-fleurs instantané de M. Ch. Paris, par les 
membres du Comité des Industries horticoies. 

(Les conclusions de ces deux rapports, demandant l'insertion 
dans le Journal et ls renvoi à la Commission des récompenses 
sont adoptées par l'assemblée.) 

Compte rendu des travaux du Comité des Industries horticoles 
pendant l’année 1897, par M. G, Ozanne, secrétaire du Comité. 


C. — OB5ETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS : 
Au Comité de culture potagère : 


4° Par M. Jarles, primeuriste, à Méry-sur-Oise : deux caisses 
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de Fraises d'une remarquable beauté, appartenant aux variétés 
Docteur Morère et Général Chanzy. {Prime de 4"° classe); 

Une corbeille de Pois nain très hâtif à chéssis, dit Pois nain 
Gontier, variété très hälive et productive. (Remerciements.) 

2 Par M. Jules Lefièvre, jardinier chez Me Lefebvre, au chà- 
teau de Conches, par Lagny {$eine-et-Marne) : Un Melon Prescott 
hätif à fond blanc. (Prime de 2° classe.) 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


Par M. Congy, chef des culiures potagères au château de Fer- 
rières-en-Brie : Des Brugnons apparlenant aux variélés Lord 
Napier, Elruge, Cardinal, et quatre Pêches Grosse Mignonne 
hälive. Ces fruits ont été récoltés sur des arbres soumis à la cui” 
ture forcée depuis le 4° décembre 4897 pour les Brugnons Lord 
Napier et Elruge. Pour le B. Cardinal, on n'a commencé à 
chauffer que le 45 janvier, 

Geite dernière variélé est nouvelle: elle a été obtenue tout 
récemment par M. Rivers. Elle paraît devoir se recommander 
par la bonne végétalion de l'arbre, la précocité et le beau coloris 
du fruit qui est de grosseur moyenne, à chair fine, juteuse, 
sucrée, relevée, jugé trés bon par le Comité. (Prime de {"* classe.) 

Le Comité regrette de n'avoir reçu aucune indication précise 
gur trois Poires qui lui ont été soumises dans le but de les faire 
déterminer. 


Au Comité de Floriculture : 


Par MM, Billiard el Barré, horliculteurs, à Fontenay-aux- 
Roses (Seine) : deux Canna, variétés nouvelles : 

Marquise de Saporta, à très grande fleur rouge (prime de 
41"* classe); Surprise (remerciements). 

Le Comité demande qu'à l'avenir les plantes nouvelles ne 
soient présentées qu'au moment de leur floraison normale, de 
manière à ce qu'on puisse mieux les juger. 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Piret, horticulieur, à Argenteuil {(Seine-et-Oise) : le 
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Catileya Mossiæ, var. Président Doin, variété nouvelle. (Certi- 
ficat de mérite de 2° classe.) 

2 Par M. Martin, jardinier chez M. Ferrier, boulevard de 
Montmorency, 5, à Paris : un Odontoglossum Alexandræ, ver. 
Ferrieræ, lrès jolie variété aux fleurs de bonne forme, ayant 
les divisions larges, avec des macules brun chocolat sur toutes 
les parties. {Prime de 4"° classe.) 

3 Par M. Bert, horticulteur, à Colombes {Seine) : un Onci- 
dium (Cyrtochilum) leucochilum, var. superbum, plante origi- 
naire du Guatémala, peu répandue dans les cultures. (Prime de 
9° classe.) 

4° Par M. Doin, amateur, château de Semont, près Dourdan 
(Seine-et-Oise) : 

Ua Odontoglossum crispum, var. fastuosum, variété à très 
grandes fleurs, rondes, larges, d’une teinte violet pâle très 
jolie. (Prime de {"* classe.) 

Un Odontoglossum crispum, var. semontianum, variété nou- 
velle, très distincte, à fleurs de forme ronde, à sépales el pétales 
portant de larges macules violet foncé sur leur face inférieure. 
(Certificat de mérile de 1"* classe.) 


Au Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière : 


4° Par MM. Simon-Louis frères, horticulteurs, à Plantières 
près Metz : Des rameaux fleuris des arbrisseaux d’ornement 
dont les noms suivent : 

Myricaria dahuricu, Cotoneaster reflexa, Aronia nigra, Spi- 
ræa amurensis, Chamaæcerasus | Lonicera) Maximowriczi, €. pyre- 
naica, {Veillia Torreyi, Caragana pygmæa aurantiaca erecta, 
€. grandiflora, €. Altagana (microphylla), €. spinosa, C, Gerar- 
diana, Distegocarpus Carpinus, Othera japouica (en fruit), arbre 
intéressant de La familie des Ilicinées; Genista hispanica, Spar- 
locytisus albus durus (cette variété est complètement analogue 
au type de l'espèce, mais elle est bien plus rustique; elle résiste 
bien à nos hivers); Fendlera rupicola, Elæugnus longines crispa, 
£. argentea (rat), Rubus Nuthanus (odoratus flore atbo), Saro- 
thamnus scoparius foliis variegatis, Asimina triloba, Cytisus 
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supinus, C. purpureus albens carneus, €. purpureus flore albo, 
C. purpureus ereclus, C. purpureus, €. elongatus versicoier, 
Pourthiæa arguia, Ulmus campestris rubra (à liber rouge), très 
curieux; Cratægus Oryacantha folis tricoloribus; Evonymus 
verrucosus; Sorbus alnifolhia (très rare); Lembotropis sessilifo- 
lia, L. sessilifolia leucantha, Fraïsier des bois à fleur double, 
(Prirae de 3° classe pour l'ensemble.) 
3° Par M. Fourcade Tompes, horticulteur, à Tarbes : 

- Un rameau en fleurs d'un Pavia de semis provenant de graines 
qui, d’après le présentateur, ont été récoltées sur un Pavia 
macrostachya, et qui seraient le résullat d’un croisement entre 
cet arbre et le Marronnier d'Inde à fleurs roses. (L’échantitlon 
soumis au Comité est à fleurs rouges el appartient au Pavia 
rubra), 


Au Comité des Industries horticoles : 


Par M. Paris, ingénieur, Le Bourget (Seine) : des Porte-fleurs 
inslantanés, (Le Comilé a rédigé un rapport qui conelut au 
renvoi à la Commission des Récompenses.) 


L'assemblée sanctionne par un vote les propositions des 
Comilés relatives aux récompenses à décerner pour les présen- 
lations. 


MA. Simon-Louis frères abandonnent leur prime au profit de 
la Sociélé, 


M. je secrétaire général-adjoint annonce les présentations de 
nombreux sociétaires nouveaux sur lesquelles il sera statué dans 
la prochaine réunion. 

La séance est levée à 3 h. 30 minutes. 


204. 


205. 


206. 


207. 


208. 


209. 


240. 


èt1. 


218. 
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A6oGté (Alix), jardinier, à Ferriéres-en-Brie (Seine-et-Marne), 
présenté par MM. Morin (Louis) et Conxy. 

Ayann (Emile), avocat, à Auxerre (Yonne), présenté par Me Cam- 
buzat-Roys et M. Tréfoux. 

Axset (Edmond), 10, rue de l'Tsty, à Paris, et 36, avenue du Che- 
min-de-Fer, à Rueil iSeine-et-Oise}, présenté par MM. Schneider 
et Legros. 

Bercenort (Mo: Louise), artiste peintre, 39, rue Franklin, Paris, 
présentée par MM. Huard et Chatenay. 

Boisrez {Emile}, capitaine de vaisseau, 2, place du Palais-Bour- 
bon, Paris, et à Savisny-sur-Orye {Seine-el-Oise), présenté par 
MM. Coulombier el Chatenay. 

BoxxET {Georges-Euxène}, chef-jardinier chez M. le vicomte de 
Singly, 24, boulevard Thiers, Meulan (Seine-ct-Oise}, pré- 
senté par MM. Deny et Sallier (J.). 

Borncoxnien (M Claucle}, artiste peintre, 37, rue du Ranelagh, 
Paris, présentée par MM. Chatenay et Hnard. 

Briniocer (Mile Louise), fleuriste, 15, rue Jean-Jarques-Rousseuu, 
à Nantes :Loire-[nférieure), présentée par MM. Moynet ‘1.), 
Rémy fils et Gouleau (Joseph. 


. CaapesTier (Mis Madeleine}, arlisle peintre, 60, rue de Mau- 


beuge, Paris, présentée par MM, Chalenay et Huard. 


. Caspers (Mlle Pauline], arliste poinire, 46, rue de Plaisance, 


Nogent-sur-Marne {Seine}, présentée par MM. Chatenay et 
Huard. 


. Cnavagnar {Mir}, artiste peintre, 11, rué Chanzy, Nanterre 


{Seine}, présentée par MM. Chatenay et Huard, 


. Cinée (Mnt), artiste peintre, 11, rue de Couliniers, Paris, pré- 


sentée par M. Chantin (Aug.). 


. Cosouso-Bizzotev (Mme Vye}, artiste peintre, 107, rue La Fayette, 


Paris, présentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Couser (Anthelme), trésorier de la Société d'Horticulture du 


Rhône, secrétaire-adjoint du Syndicat des horticulleurs lyon- 
pais, 49, rue Saint-Gervais, Lyon-Moniplaisir (Rhône), pré- 
senté par MM. Férard et Schwarz. 

Courrier (Mlis Marthe}, artisle peintre, 43, rue de Dunkerque, 
Paris, présentée par MM, Chatenay et Huard. 
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Dauz, place Longemale, Genève (Suisse), présenté par MM. J- 
reau flls. 

Duncnon (Marc), ancien maraïicher, 10$,rue Michel-Bizot, Paris, 
présenté par MM. Hébrard {L.) et Tavernier. 

Fricue-Netzen, horticulteur, 4, avenue Rouget-de-l'Isle, Vitry- 
sur-$Seine (Scine), présenté par MM. Coulombier et Vitry. 

GarauDÉ (Mme E.}, directrice de l'Agence des châteaux et des 
domaines de la Société ‘des agriculteurs de France et de la 
Société centrale des chasseurs, 20, rue du Louvre, Paris, pré- 
sentée par M. Daigremont. 

GcÉ (A.), imprimeur, à Poitiers (Vienne), présenté par 
MM. Bruant (Georges) et Chatenary. 


. Kazyper (Alexis), artisle peintre, 1£, passage Stanislas, Paris. 


préseuté par MM. Chatenay et Huard, 


. Masne (Alfred), artiste peintre, 162, boulevard du Montpar- 


nasse, Paris, présenté par MM. Ciatenay el Huard. 


. Marécuar (Frédéric), propriétaire, à Issoudun (Indre}, présenti 


par MM. Boruet (D'} el Villette (E.), 


. MoxTaïGxac-BicLoTev (M®* Maria), artisle peintre, lycée Marceau. 


Chartres (Eure-et-Loir), présentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Monzer (Mie Marie), artiste peintre, 28, rue Saint-Denis, à Lagny, 


{Seine-et-Marne}, présentée par MM. Boizard el Leroy (Isidore. 


229. Navarre (Eugène), 23, rue Vital, Paris-Passy, présenté par 


335. 


236. 


10. 


M, Loyau {André}. 


. PaquenoT f(ilippoiyte), jardinier chez Mere Leduc, à Valenton 


{Seine-et-Oise), présenLé par MM. Vacherot et Cappe. 
Pixox, architecte, 12, rue de Parmes, Paris, présenté par 
MM. Poulailier {A.) et Brochard (Emile). 


2. Rousseaux (Tiburce), artiste sculpteur, à Cousobre {Nord}, pré- 


senté par MM. Chalenay et Huard. 


+ STRASSER-EXETÉ (W'.), hurliculleur, Carrosaceia, Ajaccio (Corse, 


présenté par MM. Xabonnand {Gilbert) et Vilmorin (H. 1. de. 


. Tuureau (Charles), echef-jardinier, villa Sainte-Marie, Saint- 


ilonoré-les-Bains (Nièvre), présenté par MM. Sallier iJ.] et 
Férard (L.}. 

Caouée (Ch. de Ja, secrétaire général de la Société centrale 
d'Horticulture de Caen et du Calvados, à Caen (Calvados, 
présenté par MM. Roselte {E.) et Ravenel (J.). 

Qzou (Alphonse), horticulteur, lisu de l'Ormeau, à Fataise (Cal- 
vados), présenté par MM. Roselte (E.) et Ravenel {J.). 


Dames patronnesses, 


Bois (Mc D.}, 15, rue Fatdherbe, Sxïnt-Mandé (Seine}, présentée 
par MM. Chatenay (A.) et Viger. 


il. 


12. 


238. 


249. 
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BocouizLon (Mw:}, 2 bis, rue Blanche, Paris, présentée par MM. Mus- 
sat et Chatenay. 

Dercoux (M®e),33, rue de Clichy, Paris, présentée par MM. Mus- 
sat et Chatenay. 


. LeLonain (Ms), 14, rue de Clichy, Paris, présentée par MM. Mus- 


sat et Chatenay. 


. Toinay (Mit), 81, boutevard Haussmann, Paris, présentée par 


MM. Mussat et Chatenay. 


. Mot px SaviGnyx DE Moncorps (ricomtesse}, 6, avenue de l’Alma, 


Paris 


SÉaxce Du 26 Mar 1898. 
MM. 


. Baré (Francois-Félix}, de la maison Billiard et Barré, à Fon- 


tenay-aux-Roses {Seine-et-Oise), présenté par MM. Billiard 
{Alex.} et Kételeer. . 
Bezy {Édouardi, jardinier-chef, chiteau de Jovenval, par Saint- 
Germain-un-Laye iS$eine-et-Oise), présenté par M. Alexis 
Vaquier. 


, Brout (Alphonse), jardinier chez M, le baron Roger, château de 


Vouzeron (Cheri, présenté par MM. Coulumbier pére et Deny, 


. Bouyer-FoxTeneau, horticuiteur, rue de la Paix, à Saint-Nazaire- 


sur-Loire {Loire-Inffrieurei, présenté par MM. Chatenay et 
Huard. 


. CaLuBaCHER (Mie Jeanne), artiste peintre, 58, rue de Bellechasse, 


Paris, présentée par MM. Chatenay et Huard. 


2. CansonxEL (Eric de), 5, rue Frrdéric-Basliat, Paris, présenté par 


MM. Huard et Chatenay. 


. CaanTebie, horticulteur, avenue de Lutèce, à Ta Garenne- 


Colombes {Seine}, présenté par MM. Savoye et Tavernier, 


. CHréTIEN (René), 11, avenue des Tilleuls, Paris, présenté par 


MM. Chatenay et Huard. 


3, Derarrre (Mie Mathilde), artiste peintre, 13, rue Duperré, Paris, 


présentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Datuas (Léon), négociant en métaux, 45, faubourg Saint- 


Antoine, Paris, présenté par MM. Faillet et Rallier. 


. DrrzecHin, industriel, 96, rue de Douai, à Lille {Nordi, présenté 


par MM. Huard et Chatenay. 


. Eçsor, ingénieur-consiructeur d'appareils de distillation de la 


maison Egrot et Grangé, 23, rue Mathis, Paris, présenté par 
MM. Viger et Nauot. 

Garnier (Toussaint), horticulleur, 104, rue Sadi-Carnot, à 
Bagnolet (Seine), présenté par MM. Sarvart et Ligner (D.). 
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. GauTIER, architecte, 5, rue Cambon, Paris, présenté par 
MM. Viger et Chatenay. 


. GRanGe (Eugène), de la maison Rose-Robert, indusiriels, à Vitry- 


le-François (Marne), présenté par M. Arbeaumont. 


. Huor (Mie Madeleine), 16, rus Chauveau-Lagardé, Paris, pré- 


sentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Houssaye (comte Camille de la), président du Saphir royal, 


44, rue Taïitbout, Paris, présenté par MM. le marquis de la 
Ramée et Chauré {Lucien)}. 


. Mazer, 29, rue François-Rolland, à Nogent-sur-Marne {Seine:, 


présenté par MM. Deny, Marcel, Deviolaine. 


. Manrix (Eugène), rustiquour, 149, avenue des Champs-Elysées, 


au Perreux {Seine}, présenté par MM. Chalenay ct Huard. 


. Moxix (Georgrs-Olivier}, café en gros, 5, rue des Camélias, 


Paris, présenté par MM. Lovis et Lassalle. 


. Monracxe, instituteur, 48, rue des Bruyères, à Bois-Colombes 


{Seioc), présenté par MM. Carnelle et Bert. 


. Nicouay (MS la marquise del, 4, rue Cimarosa, Paris, pré- 


sentée par MM. Thiébaut aiaé et Thiébaut (E.). 
Picor (Étienne), 60, rue Pernety, Paris, présenté par MM. Cha- 
tenay (A.) et Huard. 


. Rira-Rey (M), oflicier L'Académie, 30, rue Pascal, à Nanterre 


{Suine;, présentée par MM. Chatenay (A). et Huard. 


. Ricava fils aîné, construcleur de chaudronnerie, spécialité 


d'appareils de chauffage, 28, rue du Vieux-Versailles, à Ver- 
sailles (Seine-ut-Oise), présenté par MM. Chatenay et Huard. 


2. Ricner {D" Paul}, divécteur honvraire du laboratoire de la cli- 


nique des maladies du système nerveux (à la Sulpêtrière}, 
11, rue Garancière, Paris, présenté par MM. Chatenay et 
Huard. 

Rozier (Dominique), artiste peintre, 34, boulevard de Clichy ,. 
Paris, présenté par MM. Chatenay et Huard. 


&. Pixsox (E.-F.), horticulteur, 72 bis, rue Leibnitz, Paris, présenté 


par MM. Savaye et Renauld. 
Sauura (Mec Amélie}, artiste peintre, 76, rue de Rennes, Paris, 
présentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Véaer (Léon), jardinier au chäiteau de la Celle-Saint-Cloud' 


{Scine-el-Oisc}, présenté par MM. Touret {Eug.} et Redont. 


Dame patronnesse, 


Inès De Fonrouz, nfe de Boursoiïng, à Castres {Tarn-et-" 
Garonne), présentée par MM. Villard et Chatenay. 


2 2h ———— 
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NOTES ET' MÉMOIRES 


LE COMMERCE DES: FLEURS NATURELLES, DES FRUITS ET DES PRIMEURS.. 
EN. DanemaBK (4). 


Le commerce des fleurs fraîches en Danemark me paraîtr 
mériter vue mention spéciale qui intéressera sans doute nos- 
productenrs. 

Les Danois font une. très grande consommation de fleurs- 
naturelles, et depuis quelques années, l'importation de: cet ar: 
licle en hiver a beaucoup augmenté par suite du perfectionne— 
ment progressif de l'emballage. 

Le marché de Copenhague se fournit presque entièrement en. 
Allemagne. 

Sar le total de l'importation des fleurs, qui a atteint, en 4896, : 
le chiffre de 177,963 kilogrammes, l'Allemagne, à elle seule, . 
figure pour 164,606 kilogrammes. Or ces fleurs coupées, Roses; . 
Œillets, Lilas, Violetles, etc., qui, venant d'Allemagne, sont . 
classées dans les statistiques danoises comme marchandises - 
allemandes, sont en plus grande parlie des produits de l'Hatie:- 
et surlout du midi de la France, et spécialement des départe- 
ments du Var et des Alpes-Maritimes. Nos horticulteurs, mal' 
avisés, font vendre en bloc leurs fleurs aux Halles de Berlin, à. 
la criée. 

Ils en obtiennent, étant données les cominissions qu'ils ont à : 
solder, des prix très peu rémunérateurs, et parfois même ils - 
vendent à perte, à cause des nombreux déchets effectifs ou 
simulés. C'est ainsi que Berlin est devenu le grand entrepôt des - 
fleurs françaises, qui sont ensuite distribuées par les revendeurs 
berlinois, à des prix très élevés,en Russie et dans Îles paysscan. - 
dinaves. ’ 


{1} Extrait du Rapport de M. Pradère-Niquet, Chancelier de læ :- 
Légatios de France en Danemark : Commerce extérieur du Dane - 
mark en 4896, moyens d'augmenter FHRDDARE franraise. (Moniteur 
officiel du commerce); M -avrit 4898. 


se LE 
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Aujourd'hui que les moyens de communications sont rapides 
et les modes d'envoi si faciles, nos producteurs auraient tout 
intérêt à envoyer directement leurs fleurs aux acheteurs danois, 
en groset même en détail. Partant de Nice, vid Paris, Cologne, 
Hambourg, Kiel, Korsor, an paquet postal ne doit pas mettre 
tout à fait trois jours pour arriver à Copenhague, et les fleurs 
sont très fraîches au déballage, tandis que celles qui ont passé 
par les Halles de Berlin sont souvent défratchies, sinon fanées. 

Dans le courant de l'hiver dernier, quelques maisons de la 
Seyne{Var) et de Nice ont, sur le conseil de la légation, fait celle 
expérience et elles on! réussi à se débarrasser avec un avantage 
très marqué de l'intermédiaire trop long et trop onéreux de 
Berlin, et à vendre direciement aux acheteurs danois. L'entrée 
des fleurs naturelles esl libre en Danemark. 

L'essentiel est, si l’on veut que l'envoi arrive ici dans de bonnes 
conditions, que l'emballage soit très soigné. Les fleurs doivent 
êlre mises, un peu serréer, dans de pelites caisses en bois, enve- 
loppées elles-mêmes dans des planchettes d’une sorte de feutre 
fait d'un amalgame de Chanvre et de chiffons qui les isole ertiè- 
reiment de l'air. 

Un envoi de 5 kilogrammes de fleurs de choix vaut, à Copen- 
hague, au 4° décembre, de 25 à 35 francs; au délail, Les belles 
Roses se vendent, à la même époque, de 0 fr. 50 à 4 fr. 4 la 
pièce, les OŒillets doubles, de 0 fr. 20 à © fr. 30. On fait ici, de 
ces deux fleurs et des Violettes, dites de Nice, une très grande 
consommation. La Rose de France est surtout très renommét 
et très recherchée, elle se vend parfois, en hiver, une couronne 
sit 4 fr, 40 pièce. 


Fruits el Primeurs. 


, Ce que j'ai dit des fleurs pourrait s'appliquer aux fruits elaux 
primeurs, dont la plupart, voire même nos produits d'Algérie, 
passent inutilement par les Halles de Berlin et arrivent iti 
défraichis et grevés de frais de commission et de transport 
éxagérés. 


——— ho ————————— 
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RAPPORTS 


RaAPPORT SUR LE PORTE-FLEURS INSTANTANÉ (SYSTÈME DÉPOSÉ) 
DE M. CH. PARIS, INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES, 


par MM. LES MEMBRES DU COMITÉ DES INDUSTRIES HOKTICOLES (1). 


Le petit appareil présenté par M. Paris a pour objet de 
faciliter le placement et le groupement des fleurs coupées 
dans les jardinières, surtouts, cache-pots, elc., at cela, en 
quelques minutes. Cet appareil, qui peut être construit pour un 
récipient quelconque, se compose de deux grillages métalliques 
en fil de fer galvanisé A et B, maintenus distants l’un de l’autre 
de quelques centimètres par leur soudure à une lame métallique 
présentant en plan la forme intérieure du récipient à garnir; 
on conçoit alors que si on introduit une tige quelconque à 
travers les deux gritlages, la Lige sera maintenue en deux points 
dans la mème direction; si donc on mel de l'eau dans le réci- 
pient et que l'on dispose ainsi un certain nombre de liges de 
plantes, on exécutera très aisément &t on quelques minutes un 
agréable surtout de table. 

Voici maintenant les avantages de cet appareil : 

4° ARapidité d'erécution; ® Bonne conservation des fleurs, qui 
ne seront pas serrées et auront la base tenue plus fraiche que 
dans le cas où elles sont simplement piquées, car l'évapora- 
tion est alors très rapide et les Îeurs vivement fanées; 3° Fon 
maintien pour toutes plantes. Les tiges grêles qui ne se piquent 
pas facilement, Violettes, Pensées, Marguerites, elc., se placent 
très commodément et sont très bien mainlenues grâce à ce 
système; 4° Agrément, car loute maîtresse de maison aura la 
satisfaction de grouper elle-mème ses fleurs et dans toutes les 
directions qu'elle jugera convenable ; 5° Économie. En toutes 
saisons, pour une somme relativement modique, on peul avoir 
une gerbe de fleurs plus on moins variées, tandis qu'en portant 
la cuvette à garnoir chez un fleuriste, le prix se trouve de ce 
‘fait sensiblement majoré. 


{1} Déposé le 26 mai 1898. >: 
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‘ Tels sont les principaux avantages de ce système, fort simple 
-en lui-même et qui ne peut que faciliter la décoration des 
- appartements à l'aide des fleurs. 

Tout récemment, il vient d'être fait une application très 
“intéressante de ce système; les anciens réchauds de table, 


Porte-fleurs instantané. 


-aujourd'hui démodés, peuvent être employés à faire de magni- 
- fiques surtouts; il suffit de les munir d'une cuvette appropriée 
-qui recevra elle-même un porte-fleurs instantané. 
Le Comité, réuni en Commission, demande l'insertion du 
présent rapport dans le Journal de la Société et son renvoiàls 
-Commission des récompenses, 


———————————4} ———_——— 
FRARPORT SUR UN APPAREIL PRÈSENTÉ PAR M. HENRI CN 


* DESTINÉ A RECUEILLIR LES BOUES QUI SE DÉPOSENT SUR LES 
SURFACES VITRÉES DES SERRES, 


M. BeLLARo, rapporteur (1). 


La Commission, désignée à l'effet d'apprécier l'appareil pré- 
-senté par M. Henri Chantin, destiné à recueillir les boues géls- 


(1 Déposé le 26 mai 1898. 
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tineuses qui se déposent sur les surfaces vitrées et autres des 
serres, et composée de. MM. Rigault, président, Durand Vaillant 
ét Bellard, s’est réunie dans l'important et si renommé établis- 
sement de l'inventeur, le mercredi 30 mars dernier ; elle s'est 
adjoint plusieurs horticuiteurs éminents: MM. Leroy, Bleu, Sal- 
Tier, Fournier, Lernaïre et Marmion. 

L'appareil présenté se compose essentiellement d’une lame 
de caoutchouc de forme rectangulaire, ayant 0 m., 30 de lon- 
gueur sur O0 m., 08 de largeur, maintenue par un de ses grands 
côtés au moyen de vis de serrage, dans un porte-lame en métal, 


Fié. 14, — Raclette à vitrage Henri Chantin. 


composé de deux pièces: l'une fixée à l'extrémité d'une tige 
coudée emmanchée dans ure tringle ronde en bois, l'autre for- 
æmant contre-plaque, servant à répartir la pression exercée par 
les vis. Aa-dessous du porte-lame est suspendu, an moyen de 
tourillons, un auget en tôle, de forme rectangulaire, placé dans 
le même sens que celui de la lame de caoutchouc, et d'une lon- 
gueur légèrement plus grande. Les touriilons de suspension per- 
mettent à l'auget de rester constamment suspendu sous la lame, 
quelle que soit l'inclinaison du manche de l'appareil. Le coude 
de la tige ayant pour objet de ne pas empêcher les oscillations 
de l’auget. Le manche est à rallonge, afin de pouvoir alteindre 
des surfaces placées à une hauteur plus ou moins grande. 
Aprés un examen de cet appareil qui constitue une véritable 
raclelle, il a été mis en expérience. L'on a frotlé la lame de 
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caoutchoue contre différentes surfaces vitrées, de courbures et 
d’inclinaisons variées, telles que les serres les présentent ordi- 
nairement ; ces surfaces étaient recouvertes de buée et de dépôts 
gélatineux humides. C'est avec le plus grand intérêt que la 
commission et les membres adjoints ont remarqué : 

4° La facilité avec laquelle la boue se détachait du vitrage, 
glissait sur La lame et tombait dans l’auget sans se répandre au 
dehors. 

& La grande cummodité de l'appareil au point de vue de son 
maniement et de sa légèreté. 

3° La propreté des surfaces frottées, même après un simple 
passage de la lame. 

4° Combien il était aisé, lorsque l’auget était plein de matières, 
de le laver en le plongeant à plusieurs reprises dans un baquet 
d’eau, 

Enfin il a été reconnu que l'inventeur a trouvé et présenté un 
appareil très utile, très maniable, complet, qui, nous a-t-it dit, 
pourrait être vendu très bon marché. 

Ici nous ferons observer que les résultats oblenus sont d'autant 
meilleurs que les boues sont moins sèches, ce qui a lieu lemalin 
de très bonne heure: c’esl donc là, le moment à choisir de pré- 
férence pour employer ja raclelle. 

La commission a donné à l'appareil le nom de « flacktki 
vitrage Henri Chantin ». 

Etant donnés ces résultats, la Commission, à l'unanimité; de 

es membres, demande que !e présent rapport soit inséré dans le 
Journal de la Société et renvoyé à la Commission des récom- 
penses. 
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COMPTES RENDUS 


EXPOSITION QUINQUENNALE DE GAND, 
(Aperçu général) 


par M. ABEL CHATENAY. 


Depuis longtemps déjà, les Expositions quinquennales, organi- 
sées par la Société royale d'Agriculture et de Botanique de 
Gand, coustituent un événement considérabie escompté bien à 
l'avance, et attendu avec impatience par lous ceux qui s’inté- 
ressent au progrès de l'Horticulture. 

Là, se donnent rendez-vous les amateurs accourus de tous les 
points de l'horizon pour admirer les belles plantes, préparées 
depuis plusieurs années, afin de figurer dignement dans ces Flo- 
ralies si réputées, et les fonctions de membre du jury réunissent, 
en un Congrès international tout pacifique, Les notabilités horti- 
coles de l’Europe entière. 

Cette année, le jury était composé de 220 membres, parmi 
lesquels environ 60 de nos compatriotes, et votre Société, ré- 
pondant à l'appel qui lui était adressé, déléguait officiellement 
pour la représenter, son président, son premier vice-président, 
et son secrétaire général. 

Nous avions en outre La grande satisfaction de voir porter à la 
présidence du jury, notre dévoué président, M. Viger, qui rem- 
porlait le succès le plus vif, dans toutes les circonstances où il 
lui était donné de prendre la parole, laissant dans l'esprit de 
ceux qui l'écoutaient, une impression profonde molivée par sa 
parfaile connaissance des choses, el charmant tous ses audi- 
Leurs par son élaquence aimable, si appréciée parmi nous. 

La Société gantoise esl dirigée par un homme d'une grande 
valeur qui s'est consacré tout entier au développement et à la 
prospérité de l’Horticulture dans son pays. Aussi le Comte de 
Kerchove est-il aimé de tous ceux qui l’approchent, et son 
dévouement à la cause horticole, l'autorité indiscutable qu'it 
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apporte dans l'étude des questions qui nous intéressent si vive- 
ment, le tact exquis et l'urbanité avec lesquels il accueille 
grands et petits, ont-ils fait de lui, lune des figures les plus 
sympathiques et les plus en relief dans le monde horticole. 

IL est secondé, du reste, très activement par un état-major 
hors ligne, composé de MM. Pynaert, Van Hulle, Burvenich, de 
Meulenaere, qui étaient spécialement chargés de l’organisation 
matérielle, de la remarquable Exposition qu'il nous a été donné 
d'admirer, 

Nous ne pouvons que féliciter ces messieurs pour la façon 
dont ils se sont acqnittés de leur tâche, et nous avons élé très 
heureux de la récompense bien méritée, que notre président 
élait chargé par le gouvernement français de remettre à l'un 
d'eux, M. Ed. Pynaert qui recevait, aux applaudissements de 
tous la croix de chevalier du Mérite agricole, 

Je n'entrerai pas dans le détail des fêtes, banquets, réceplions 
officielles ou privées, offertes aux jurés et aux exposants, mais 
je dois pourtant signaler l'intérêt si vif apporté par le roi des 
Belges à cetle éclatante manifestation d'une industrie nationale, 
qui apporte à son pays de réels élémenis de prospérité. 

En effet, Sa Majesté Léopold, accompagné de sa famille, vis- 
tait l'Exposition en détail, dès le premier jour, et avant l'ouver- 
ture publique, se faisant présenter les membres du jury et sen- 
tretenant avec les exposants d'une facon toat amicale et qui 
justifie la popularilé dont il jouit. 

It ne faut pas comparer les Kloralies gantoises aux Exposi- 
tions horticoles de Paris. Les éléments dominants ne sont pas 
les mêmes, 


À Gand, véritable centre de production inlensive, pour 
l'exporlation, c'est le triomphe des plantes de serres à feuillage, 
des Azalées et des Orchidées, c’est-à-dire de toutes les plantes 
de luxe, maïs on n'y voit pas, pour ainsi dire, ces fleurs, si 
variées et si jolies, qui chez nous sont la joie et la parure de 
tous les jardins, telles que les Roses, les OEillets, les Bégonias, 
Pélargonium, Pivoines, Clématiles, les plantes ligneuses, vivaces 
ou annuelles de toutes sortes qui viennent montrer dans n0 
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Expositions leurs formes si variées el leurs couleurs si écla- 
tantes. 

L'agencement dos Expositions est aussi bien différent dans les 
deux pays. 

Alors qu'à Paris, nous nous eforçons de melire sous les yeux 
des visiteurs des groupes ou des massifs.arrangés avec art, dans 
des jardins bien dessinés, enterrant les plantes comme si elles 
devaient passer là leur saisan ‘d'été, et sacrifiant assez aisément 
l'intérêt particulier au coup d'œil d'ensemble, on s'applique 
surtout, en Belgique, à grouper les lots, en se préoccupant uni- 
quement de montrer chaque planie sous son aspect le plus avan- 
tageux.:Les pots sont, pour La plupart, posés tout simplement 
sur le sol, ou sur des tables, et une petite bordure de gazon 
indique les allées réservées à la circulation. 

Ce serait peut-être le moment d'émettre ici quelques consi- 
dérations philosophiques, sur le tempérament plus pratique de 
nos voisins ainsi que sur les mérites ou les inconvénients que 
peat produire dans une Exposition française le besoin d'idéal si 
vivement ressenti par le pablic et par Les exposants, mais il est, 
je crois, préférable de Jaisser à chaque nation le caractère qui . 
lui est propre et qui permet à l'une et à l’autre de réaliser éga- 
lement de si belles choses, quoique dans un esprit bien-diffé- 
rent. 

Les Jardins du Gasino contenaient les collections de Conifères 
et d'arbusles à feuilles persistantes, représentées par des spéci- 
mens de force moyenne, bien cultivés généralement, mais peu 
aombreux. 

L'Exposition industrielle ÿ trouvait également place e{ figurait 
honorablement, mais ‘la véritable attraclion résidail dans 
l'immense Hall du Casino où étaient réunies les plantes à feuillage 
el dans l'annexe, (qui renfermait entre autres, les magnifiques 
exemplaires d'Azalées et la plupart des plantes fleuries. 

La description des divers locaux qui abritent, tous les cinq ans, 
la célèbre exposition belge a été faite bien souvent déjà, et je ne 
m'altarderai pas à Ha renouveler encore aujourd'hui; mais je 
signalerai néanmoins les dispositions heureuses de l'annexe qui 
-cammuniqueit cette fois diractement avec le Casino, par un esca- 
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lier conduisant aux salles du premier étage, dans lesquelles 
avaient pris place les Orchidées, les plantes nouvelles, et des 
collections variées de petites plantes fleuries, 

L’Exposition était particulièrement brillante cette année, en ce 
qui concernait les Azalées et les plantes à feuillage, mais les 
Orchidées élaient plus faiblement représentées qu'en 1893, 
L'abstention de quelques-uns des exposants habituels était, en 
effet, assez remarquée dans cette dernière Section. 

Peut-être aussi la dispersion des lots pouvait-elle contribuer à 
diminuer en apparence leur importance effective? Quoi qu'il en 
soit, les plantes sensationnelles ne manquaient pas, et tous ceux 
qui ont le culle fervent de ces jolies plantes ne manquaient pas 
de sujets d'admiration et d'étude, , 

Une des plus jolies notes de l'Exposition était fournie, sans 
contredit, par les plantes de serre froide fleuries et par ces ar- 
bustes si variés de formes et de coloris, du Cap et de la Nouvelle- 
Hollande, dont la cullure est délaissée chez nous, et qui, si nous 
en croyons ce que nous avons vu à Gand, tendent à reprendre 
la place qui leur est légitimement due. Nous n'avons jamais eu 
Foccasion d'en contempler d'aussi merveilleux spécimens, et les 
visiteurs s'extasiaient avec juste raison devant les échantillons 
nombreux et parfaits de cette flore si riche. 

Un des éléments qui vient assurer le succès des Expositions 
gantoises, et qui malheureusement nous manque encore à Paris, 
c'est la participation si importante des exposants amateurs, qui 
n'hésitent pas à se séparer, pendant quinze jours, de leurs belles 
collections et se préparent longtemps d’avanee pour aider les 
professionnels à affirmer le triomphe de l'Industrie nationale. 

Le jour où les Kerchove, les Ghellinck de Walle, ls Be- 
dinghaus et tant d'autres trouveront chez nous des imilateurs, et 
où les magnifiques exemplaires que nos amateurs réputés con- 
servent avec un soin jaloux pour leur seul agrément personnel, 
viendront montrer le travail de nos habiles jardiniers de maison 
bourgeoise, nous pourrons aussi faire admirer, aux visiteurs 
surpris el charmés, des trésors qui ne sont connus jusqu'ici que 
par dé rares privilégiés, 

Quand j'aurai dit que les exposants français étaient &u nombre 
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d'une dizaine seulement et exprimé le regret de ne pas avoir vu 
notre pays représenté dans ce lournoi par un plus grand nombre 
de nos horticulteurs spécialistes, qui n'auraient pas manqué pour- 
tant d'y remporter de réels succès, j'aurai, je crois, fini de passer 
en revue les faits saillants et généraux de l'Exposition quin- 
quennale de 1898, et je renverrai, pour les détails, aux savants 
Comptes rendus, rédigés par nos collègues Bois, Duvat père et fils 
el Truffaut. 

Je ne terminerai pas sans adresser ici, à la Société d'Agricul- 
ture et de Botanique de Gand, et particulièrement à son aimable 
Président, les témoignages sincères de notre profonde reconnais- 
sance pour l'accueil si amical qui nous a été réservé parmi eux, ? 
et j'exprime le ferme espoir que nos voisins nous mettront à 
mème de leur rendre dans deux ans, à Paris, les mêmes senti- 
ments de bonne confraternité, 


a — À ——_—__—— 


Exposition D'HORTICULTURE DE Gaxn 
Les plantes nouvelles et les plantes d'Australie, 
par M. D. Bors ft). 


1. Plantes nouvelles, 


Les concours ouverts pour les plantes nouvelles ont déterminé 
la présentation d'un bon nombre d'espèces et de variétés intéres- 
santes. Un lot comprenant des plantes fleuries ou non fleuries, 
récemment introduites dans le “ommerce, était particulièrement 
remarquable. Il était exposé par MM. Sander et C'*, de Saint- 
Albans (Angleterre), qui présentaient en outre un certain nombre 
de Palmiers nouveaux. 

Grâce à l’obligeance de M. le D' Maxwell Masters, membre 
correspondant de notre Société et rédacteur en chef du farde- 
ners Chronicle, qui.a mis à notre disposilion.une série de clichés, 
nous pouvons donner, en mème temps que la descriplion de ces 
plantes, des figures qui représentent celles d'entre elles qui 
méritent le plus d’être signalées à l'attention de nos collègues. 


{1} Déposé le 12 mai 1898. 
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On trouvera l'indicalion des autres plantes nouvelles dans les 
comptes rendus spéciaux consacrés aux Orchidées, Broméliacées, 
Azalées, Aroïdées el autres plantes de serres, 

AcazyPua SANDERt N. E. Brown (fig 15) Gardeners Chronicle, 


Fic. 15. — Aca'ypha Sanderi. 


vol. XX, 1896, p. 392 el 1898, p. 244. — (Euphorbiacées.. 
Arbrisseau introduit de la Nouvelle-Guinée, par Micholitz, et qui 
a élé cerlainement l'une des plantes les plus remarquées de 
toute l'Exposition. La tige est dressée, cylindrique, rameuse, 
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grisâtre. Les feuilles sont aliernes; longuement pétiolées, avec 
ua limbe ovale acuminé, un pen cordiforme à }a hase, denté en 
scie, d’un vert foncé à la face supérieure et plus pâle à la face in- 
férieure. Des aisselles des feuilles pendent des inflorescences en 
chatons, cylindriques, de 50 centimètres de longueur sur 10 à 
15 millimètres de diamètre, de couleur rouge carminé, ayant 
assez l'aspect des inflorescences de l'Amarante Queue de Renard 
{Amarantus caudatus). 

Ces inflorescences portent seulement des fleurs femelles (les 
fieurs mâles sont encore inconnues}: elles sont garnies, dans 
toute leur longueur, de petites bractées aiguës ayant à leur 
aisselle 3-5 fleurs sessiles, à divisions ovales-aiguës, verles, 
ciliées, et à ovaire gros comme une têLe d'épingte, trigone, blanc. 
pubescent, surmonté de styles divisés depuis la base en Iongs 
stigmates rouges. 

MM. Sander et C*° exposaiert plusieurs exemplaires de cetle 
curieuse et intéressante plante de serre chaude, garnis de nom- 
breuses inflorescences d'un effet ornemental vraiment très par- 
liculier. 

ACALYPHA GonsErriana Masters (Ex. hort. Sander) (fig 16) 
Gardeners' Chronicle, 23 avril 4898, p. 241. — Arbrisseau buis- 
sonnant découvert en Nouvelle-Guinée, par Micholilz, à feuilles 
pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées, acuminées, cordiformes à 
la base, à limbe mesurant 10 à 42 centimètres de longueur sur 
6 à 8 centimètres de largeur, denté, à face supérieure munie de 
quelques poils épars, blancs, marginée de blanchätre ou de jaune 
crème, le reste de la feuille étant vert. Les fleurs et les fruits 
sont encore inconnus. ° 

C'est une plante de serre chaude qui rappelle, sous cerlains 
rapports, l'A. Pancheriana Baillon, mais qui en diffère, comme 
d’ailleurs de l'A. obovata, par la large bande colorée qui borde 
les feuilles, de couleur crème au lieu d’être rouge comme dans 
ces espèces. 

ALocasia WavainraNa Mast. (Ex. hort. Sander) (fig 17) Gard. 
Chron. loc. cit., p. 241. — Aroïdée de serre chaude, introduite 
des îles Célèbes par Micholitz et dédiée au comte de Wavrin. 

Les feuilles, en touffe dense, sont dressées, péliolées, fan- 
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céolées, glabres. Le pétiole, d'environ 40 centimètres de lon 


gueur, est pourpre verdâtre, maculé de fauve, à base charnue, 
largement dilatée et à partie supérieure canaliculée, étroites 


Fic. 16. — Acalypha Godseffiana. 


ment ailée; le limbe, de 50 centimètres de longueur sur 15 cen- 
timètres de largeur, est un peu coriace, vert foncé et glabre à la 
face supérieure, à face inférieure pourpre verdâtre; il est lan- 
céolé, acuminé, à base tronquée, sinué-lobé, à lobes larges et 
obtus, à côte médiane proéminente, à nervures secondaires équi.- 
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_distantes, formant un angle aigu avec la côte médiane et pro- 
_ longées jusqu'à l'extrémité des lobes marginaux, à nervures ter- 
tiaires peu apparentes. Fleurs inconnues. 


AxœcrocuLus Leoroznr Hort. Sander (Orchidées). Les plantes 


Fi. 17. — Alocasia Wavrinianu. 


exposées sont venues directement des iles Philippines, leur pays 
d'origine, et étaient dans un état de conservation vraiment excel- 
lent après un voyage de quatre mois. 

C'est une espèce voisine de l'A. Dawsoni, à grandes feuilles 
ovales-cordiformes, d'un vert noirâtre, sur lequel se délachent 
les nervures jaune d'or, réliculées. 

30 
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ARaLIA BaLrourIaxA. Arbrisseau originaire de la Nouw 
‘Calédonie, à tige rameuse, charnue, grisâtre, portant des feui 
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Fic. 18. — Calamus Caroli. 


nombreuses, à trois folioles : la foliole médiane large, les lati 
rales plus pelites, longuement pétiolées, à limbe suborbiculaire 
toutes faiblement dentées, maculées de blanc sur les bords. 
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ARECA ILSEMANI. Palmier des îles du Pacifique et qui exigera 
probablement la serre chaude. Le stipe et les pétioles sont d'un 
rouge violacé brunâtre; les segments des feuilles sont d'un vert 
foncé. 

GaLANUS ALBERTI. Originaire d'une partie de l'Océanie, quin’a 
pas été indiquée par l'exposant. C'est un élégant Palmier de 
serre chaude, à stipes et à pétioles d'un vert brunâtre, grèles, 
munis intérieurement de fines épines noires. Les feuilles sont 
découpées en segments étroits, d'un vert foncé. 

Cazamus GCaroLt (Fig 18), Indes Orientales. Stipe jaune pâle, 
muni, ainsi que les pétioles, d'épines grèles et naires ; feuilles à 
divisions étroites, élégamment arquées et de couleur vert pâle. 

CaLamus LAUC&EANUS. Sararak (Bornéo). Très juli Palmier de 
serre chaude, à stipe robuste, à pétioles grêles, garnis d'épines 
jaunes, à feuilles ayant de nombreux segments, étroits et fasci- 
culés par quatre. 

CeraToLoBus MicHoLiTzrANA. Palmier à Lige et à rachis épineux, 
à feuilles oblongues, ayant des folioles espacées, linéairese 
oblongues, aiguës, à face inférieure, d'un vert plus pâle que la 
face supérieure. 

DrAG&NA BROONMELDI, originaire de l'Île ‘du Jeudi {Thursday 
Island}. Plante remarquable par ses feuilles amples, largement 
marginées de blanc pur. 

FourcroyA WaTsonIaNa. Belle plante de serre tempérée, à 
feuilles en rosetle, élalées, de la longueur du bras et de 
8 cenlimètres de largeur, convolutées dans le jeune àge, puis 
ondulées sur les bords at munies de petites épines très espacées ; 
les feuilles sont panachées de bandes vert bleuâtre qui aliernent 
avec des bandes de couleur blanc crème. 

G£onoMA PynaEnrTiaA (Fig 19) (1) Malaisie. Beau Palmier 
cespileux, à feuilles groupées en touffe dense. Les jeunes feuilles 
et Les pétioles sont d’un blanc rosé. Les feuilles adultes sont d'un 
vert pâle, bleuâtre, à limbe très ample, de 4 mètre de longueur 
sur 60 centimètres de Iargeur, largement et profondément 


{1) Ce cliché nous a été obligeamment commuuiqué par ia direc- 
tion de la Revue horticole. 
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échancré au sommet, plissé de chaque côté de la nervure mt- 
diane. 
KENTIA SANDERIANA. Nouvelle-Guinée. Joli petit Palmier ce: 


Fic. 19. — Geonoma Pynaertiana. 


piteux, à stipes grêles, d’un vert pâle. Les feuilles ont les seg- 
ments étroits, bifurqués au sommet. 

LEEA samBuciNaA Willd. (Leea Roehrsiana Hort. Sand.) Liane 
de la famille des Ampélidées, qui croît dans l'Inde, l'archipel 
malais et l'Australie tropicale. Les feuilles sont pinnées ei 
mesurent environ 40 centimètres de longueur; les folioles, 
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Fic. 20. — Pandanus Sanderi. 
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courtement pétiolulées, ont environ 40 centimètres de longueur 
sur 6 de largeur; elles sont oblonguts acuminées, cordiformes 
à la base, dentées-crénelées, glaucescentes, d'un vert hronzé dans 
le jeune âge. Serre chaude. 

LicuaLA JEANENCEYI. Archipel Australien, Palmier à feuilies 
nombreuses, à pétioles bordés d'épines brun noirâire, à limbe 
orbiculaire divisé en six ou huit segments plissés, d'un vert 
foncé. 

Panax (?} MASTERSIANUN Hort. Sander. (Gard. Chron. loc. cit. 
p. 242). Araliacée originaire des {les Salomon, d'où elle a 
été introduite par Micholitz, et qui a été provisoirement rat- 
tachée ao genre Panax, l'absence de fleurs et de fruits ne per- 
mettant pas de savoir exactement à quel genre elle appartient. 

C'est un arbrisseau de serre chaude, à feuillage ornemental, 
irès polymorphe. Les feuilles sont alternes, longuement pétio- 
lées, étroitement lancéolées, acuminées, dentées en scie. Le pé- 
tiole, comme le rachis, est verdälre, teinté de rose. Le rachis 
est bifurqué, ce qui donne à la plante un aspect très particulier. 

Panvaxus Sanvert Hort. Sander (fig 20). Espèce originaire de 
l'ile de Timor, rappelant quelque peu le P. Veitchi, si recher- 
ché, et comme lui de serre chaude, mais à feuilles formant une 
touffe plus dense, rubanécs de vert et de blanc jaunâire et à 
nervure dorsale un peu épineuse. 

Puxus TRUNRERGI AUREO VARIEGATA. Variélé à feuilles pana- 
chées de jaune et de vert, en bandes transversales disposées 
alternativement. 

PryenosPeruaA (?) WaRsETI Hort. (fig. 21). Jeune exemplaire 
d'un Palmier de serre chaude, dont l'origine n'est pes indiquée. 
Le stipe est épais, couvert de poils purpurirs ou noïrâtres. Les 
feuilles sont pinnées, à segments oblongs-cunéiformes, comme 
dans les Caryota, bordés de rose, et d’un blanc argenté à la face 
inférieure. 

ResTio species F. W. Moore. Plante de la famille des Restia- 
cées, voisine des Cypéracées et qui est peu connue en Horti- 
culture. Elle est originaire du Transvaal et constitue platôt 
ane curiosilé qu’une plante vraiment ornementale. Ses tiges. 
grêles et rameuses, munies de feuilles capillaires, en touffe 
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dense, constituent une sorte de chevelure d'un ‘aspect original. 
Comme il n’a pas élé rédigé de compte rendu spécial pour les 
plantes de plein air, nous signalerons parmi les présentations. 


Fic. 21. — Ptychosperma Warleti. 


les plus intéressantes faites dans les concours ouverts pour celte 
catégorie de végétaux : 

Les Lilas de semis exposés par M. Lemoine, j'habile horticul- 
teur de Nancy. On y remarquait notamment les variélés nou- 
velles suivantes : Casimir-Perier, à fleurs blanc pur; Æ£mile 
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Lemoine, lilas clair; Léon Sinon, lilas: Souvenir de Louis Thi- 
baut, rouge pourpré, 

Notre excellent collègue montrait, en outre, le résultat de nou- 
velles hybridations opérées entre diverses espèces du gente 
Deutzia et qui présentent le plus vif intérét, nolamment des 
plantes issues du D. gracilis, croisé par le D. discolor purpuras- 
cens. 


2. — Les plantes d'Australie. 


Parmi Les choses qui ont été les plus admirées à l'Exposition 
de Gand, on peut citer les plantes de serre froide ornementates 
par leurs fleurs. 

Les plantes de serre chaude, les grands Palmiers, les Fou- 
gères arborescentes aux superbes panaches de feuillage, les 
Aroïdées aux spathes brilianles ou au feuillage parfois si orne- 
mental, les Orchidées, dont la splendeur et l'originalité Aépassent 
tout ce que l'imagination peut rêver, ont évidemment donué le 
plus vif éclat à cette fèle des fleurs; maïs, ceux qui, parmi les 
visiteurs, ne se sonl pas perdus dans la contemplation de ces 
choses splendides, et qui ont consacré quelques instants à par- 
courir la parlie réservée aux plantes de serre froide, ont certai- 
nement éprouvé de réelles jouissances en admirant ces curieuses 
et inléressantes plantes d'Australie, plus communément dési- 
gnées en Horlicullure sous le nom de plantes de la Nouvelle- 
Hüllanide, aux fleurs si élégantes et si variées, comme forme et 
comme coloris, dernières survivanles, dans nos serres, de col- 
Jeclions qui ont eu leur iemps de faveur, maïs qui, comme taat 
d'autres, ont été sacrifiées aux caprices de la mode. 

S'ilexiste parmi elles de grands arbrescomme les Fucalypius, 
certains Acacia, les anksia, certains Grevillea, etc., il en est, 
au contraire, beaucoup d'autres qui ne sont que de simples 
arbustes de faible taille, au port gracieux, susceptibles de 
constituer, par one culture rationnelle, des plantes admirable- 
ment adaptées à l'ornementalion des serres. 

De nombreux concours avaient été ouverts pour ces plantes à 
l'Exposition de Gand. Parmi les principaux lauréats, nous cite- 
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rons : M. Bedinghaus, amateur, de Gand; M°*° lg comtesse de 
Kerchove de Denterghem, de Gand; M. Collumbien {E.}, horti- 
culteur à Meirelbeke ; M. E. de Cock, de Gand; M. G. Saegher, 
horticulteur à Gand; M. Toeffaert, horticulteur à Gendbrugge; 
M. E. Piens, de Melle; M. de Clercq-Van Ghyseghem, horticul-" 
leur à Ledeberg ; M. de Smet-Duvivier, de Mont-Saint-Amand; 
M. Rigouts, horticulteur à Meirelbeke:; M. E. de Meyer, de 
Gand ; M. L. Berckelners, d'Anvers, etc. 

Les concours étaient ouverts, d'une part, pour les plantes en 
grands exemplaires, d'autre pert pour les collections compre- 
nant des spécimens de dimensions moyennes ou de petite taille. 

On pouvait admirer, dans la première catégorie, un certain 
nombre d'espèces d’'Acacia cullivés en bacs et dressés sous 
formes de pyramides qui, dans certains cas, atteignaient 4 mètres 
et mème plus de hauteur sur 150 de diamètre à la base, cons- 
tituant une véritable masse de fleurs. 

On remarquait notamment : les À, paradoxa, linearis, aux 
phyllodes linéaires et aux fleurs minuscules, en glomérules 
sphériques nombreux et agréablement parfumés; longifolia, à 
fleurs en petits épis; verlicillata, à vhyllodes étraite, piquants et 
à fleurs en épis cylindriques. L'A, cordata élait représenté par 
des plantes de plus petite Laille, mais remarquables par l'abon- 
dance extrême des fleurs, de couleur jaune très pâle. Un 
superbe Aphelexis macrantha (Helichrysum humile), Composée 
originaire du Cap de Bonne Espérance, à capitules d'un rose 
superbe, au nombre de plus de 200. Un Ærica Cavendishiana, 
exposé par la Société gantoise d'Horticulture, était en forme de 
demi-boule de plus de 2 mètres de diamètre et portait des mil- 
liers de fleurs. On pouvait admirer dans le tot de l'Etablisse- 
ment Van Houtte père, un Pimelea spectabilis ayant à pen près 
les mêmes dimensions et possédant plus de 4,000 inflorescences. 

Nous avons noté également un superbe Clianthus puniceus 
portant plus de 200 fleurs. Cette belle Légumineuse, si délicate 

sous le elimat de Paris, est couramment cultivée dans les envi- 
rons de Gand, et c'est l'une des plantes que l'on vend sur le 
marché aux fleurs pour l'ornement des balcons et des fenètres. 
Citons encore un Polygala Datmaisiana de 2 mètres de haut sur 
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3 mètres de largeur et littéralement couvert de fleurs ; ua Callis- 
temon speciosum portant plus de 450 infiorescences; un Diosma 
ericoides en forme de demi-boule de 2"50 de diamètre, elc., etc. 

Les lots que M. Bedinghaus avait exposés dans les divers Con- 

‘cours de plantes d'Australie et du Cap renfermaient de nom- 
breuses et ravissantes espèces qui toutes mérileraient d'être 
énumérées. 

Nous citerons particulièrement : le Bauera rubioides, élégante 
Saxifragée à fleurs roses; divers Chorizema, des Eriostemon flori 
bundum, myrtifolium, aux abondantes fleurs rose pâle ; les Boro- 
nia heterophrylla et megastigma, le Pultenæa stricta, Légumineuse 
aux rameaux grêles couverts de petites fleurs jaune meordoré: le 
Tremandra rerticillata, pelit arbuste de la famille’ des Tréman- 
drées, très voisine des Polygalées, remarquable par son aspect 
de Bruyère et l'élégance de ses fleurs, très nombreuses, d'un 
violet vif, portées sur des rameaux grèles, garnis de feuilles 
capillaires; les Grevillea rosmarinifolia et Preissi (ou Thelema- 
niana), le premier à fleurs roses, le second à fleurs en grappts 
pendantes, de couleur rouge écarlale, jaunâtres au sommel: 
les Correa lutea et cardinalis, lEutaxia microphytlla, élégant 
arbrisseau de la famille des Légumineuses, à fleurs jaune orangé, 
tachées de mordoré; le Zieria macrophylla, Diosmée à fleurs 
blanches; le Æennedya (Hardenbergia) monophylla, les Diosna 
alba, purpurea el evicoides; le Genethyllis tulipifera, élégant & 
curieux arbuste de la famille des Myrtacées, à petiles feuilles 
persistantes, dont les fleurs, groupées à l’exlrémité des rameaux, 
sont entuurées de larges bractées constituant comme une corollé 
en forme de clache, pendante, blanche, maculée de pourpre. 
ayant l'aspect d’une petite Tulipe, elc., elc. 


Les collections présentées par M®* la comtesse de Kerchove 
de Denterghem comprenaient également des arbrisseaux d'un 
grand mérite ornemental : Acacia Latrobei et Drummondi 
Eriostemon linifolium et myoporoides, Correa floribunda et ren: 
tricosa, le dernier avec des fleurs écarlates, lachées de vert au 
sommet; le Poronia polynalæ/folin, à fleurs rouges; les Brachy- 
sema acuminalum et melanonetalum, arbrisseaux sarmenteux de 
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la famille des Légumineuses; la Chorizema Lowi; de beaux Ge- 
nista canariensis, var, elegans (Genista racemosa}, etc. 

Nous avons noté dans les lots de M, Collumbien : Leptosper- 
mum bullatum, divers Acacia, les Boronia elatior et Mollini, le 
ravissant Grevillea alpestris, le Lomatia heterophylia, Protéacée 
à fleurs jaunätres, le Chorizema splendens, un superbe Adenandra 
fragrans (Diosmées), portant un nombre considérable de déli- 
eales fleurs blanches, en éloile, les ravissants Pimelea decussata 
et spectabilis, un beau Cailistemon amænus superbus et sa. 
variété albus, le Kennedya Limaculata, aux élégantes grappes de 
fleurs violettes, maculées de blanc, le Clianthus magnificus, 
divers Correa et Diosma, des Erica et des Fpacris. 

Cilons encore, dans Îes plantes exposées par M. de Cock : un 
iotéressant groupe d'£pacris. On sait que les Æpacris tiennent 
dans la flore de l'Australie une place aussi importante que les 
Bruyères au Cap de Bonne-Espérance. Très voisins des Ærica, 
certains d'entre eux l’emportent sur ces derniers par la beauté 
des coloris et l'ampleur des corolles; ce lot comprenait en outre 
l'Eriostemon densiflorus, des Diosma, des Chorizema, ete. — On 
pouvait remarquer dans le lot de M. G. de Saeger : Diosma 
Eckloniana et capitata, Grevillea rosmarinifulia, divers Fpa- 
cris, des Pimelea, Correa, Boronia, ele. 

A ces plantes d'Australie étaient souvent associées des plantes 
de serre froide, originaires de diverses régions, ielles que ia 
Genista canariensis, var. elegans, en très grands exemplaires 
couverts de fleurs; de beaux Choisya ternatea, du Mexique; Libo- 
nia floribundu, du Brésil; Genista scoparia, var. Andreana; 
Sparmannia africana; divers Ærica de La région méditerra- 
néenne, notamment les Æ. urborea et mediterranea, présentés 
sous forme de grands arbrisseaux de plus de 2 mètres de hau- 
teur, etc, 
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ExPosiTION D'HORTICULTURE DE GAND, 
Les plantes de serres (1), 


par M. G. TRUFFALT. 


En partant pour Gand, bon nombre d'horticulteurs français 
se demandaient, avec anxiété, si l'Exposition qui allait ouvrir 
ses portes allait élre, au point de vue des plantes de serre, aussi 
attrayante et aussi remarquable que ses devancières. 

Nous avons, en effet, depuis une quinzaine d'années, assisté à 
une véritable transformation de l'Horticulture belge : l'Horticul- 
ture qui, en ce pays comme dans les autres, n'était qu'un art, 
est rapidement devenue une vérilable industrie, avec ses avan- 
lages el aussi ses exigences. 

li faut produire beaucoup, rapidement, au détriment parfois 
de la qualité : les horticulteurs sont, peu à peu, forcés de suirre 
le mouvement et de cesser la culture de plantes de collection, à 
leur avis, remarquables et bien intéressantes, mais encombranies 
et peu rémunératives. Nous nous demandions si nous retrouve- 
rions Les beaux lots et les collections de plantes, habituellement 
admirées aux quinquennales. 

Notre première visile nous a laissé cette impression, que Gand 
est toujours la patrie des pluntes de serre et que la culture des 
spécimens exposés est en général absolument remarquable. 

Un concours, en particulier, avait suscité, entre trois horli 
culteurs bien connus, une émulation des plus avantageuses, en 
raison de l'intérêt et de la beauté des spécimens exposés. Il 
s'agit du concours des quaranle plus belles Miscellanées, auquel 
prenaient part la Socièté horticole gantoise, la Société Van 
Houtte, et M. Rigouts. Le classement était certainement diffcile, 
les trois concurrents montrant des spécimens également bien 
cultivés, rares et de grandes dimensions. Le Société horticole 
gantoise remporla Ja palme avec un splendide £Leea amabilis, 
Dracæna Godiseffana, Croton Madame Bruant, Delarbrea s0n- 


(1) Déposé le 12 mai 189%. 
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chifolia. Parmi ses Aroïdées se trouvaient les Dieffenbachia Four- 
nieri et Bausei, Aglaonema sostatum ; ce lot était disposé, avec 
got et élégance, au pied du grand escalier donnant accès à la 
rotonde de la salle des fêtes du Casino. 

A rôté, 8e trouvaient les spécimens de l'établissement Van 
Houlte père; on admirait, entre autres, un colossal Pimelea spec- 
tabilis, un beau Dracæna Goidieana, les légendaires Anthurium 
Veitchi et Warocqueanum, et l'élégant Pandanus Baptistii, Une 
série de Caladium à larges feuilles, également exposés par la 
maison Van Houtte, terminaient le merveilleux ensemble de 
plantes qui attirait plus particulièrement tous fes connaisseurs. 

Parmi les plantes de M. Rigouis, admirabies de végétation, le 
superbe et rare Pandanus discolor, un énorme Croton W'illiamsit, 
un Cyclanthus bipartitus de deux mètres de diamètre et un trés 
fort Oncidium Marshallianum. 

Pour passer en revue, même d'une manière rapide, les plantes 
de serre les plus remarquables exposées, il convient de procéder 
à des groupements indispensables. 


Les Palmiers. 


11 y avail de très forts spécimens de Â’entia et de Lutania, de 
culture parfaite. Un des plus jelis Palmiers exposés élait le 
Phœnix Rœbellini, aux frondes fines et élégantes, de multipli- 
cation malheureusement difficile, 

La colleclion de Palmiers de serre chaude, de la Société gan- 
toise étail des plus intéressantes : Caryoia urens, Wallichia 
oblongifolia, Pinanga Auhliü, Ptychoraphis augusta, aussi élé- 
gant qu'un Cocos Weddelliana, Ceratolobus concolor, aux feuilles 
vernissées. 

Parmi les grands exemplaires de la collection de Smet, il faut 
citer le Chamædoreaelegans, Kentia Belmoreana, et Cocos Fatai. 
Le Phænicophorium seychellarum, hérissé d’épines rongeâtres, 
élait très remarqué; la série des Calamus et des Prmonorops 
était représentée par de nombreuses variétés, en pelils exem- 
plaires. M. de Smet-Duvivier exposait un splendide Zicuala 
grandis. 
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En un mot, les Palmiers élaient nombreux et, au point 
de vue décoratif, ont facilité leur tâche, aux organisateurs de 
l'Exposition; placés le long des parois, surtout dans l'annexe, sur 
un fond vert olive, qui constituait une tonalité douce et un peu 
sombre comme cadre, ils rehaussaient l'éclat des plantes fleuries 
disposées au centre ou en longs massifs brillants. 


Les Cycadées. 


T1 y avait denombreuses variétés de Cycas, Macrozamia, Ence- 
phalartos, quelques spécimens exceptionnellement saillants 
comme grosseur et beauté. Entre autres: Cycas siamensis, Ence- 
phalartos Hildebrandiii; le lot de M. de Ghelliock de Walte était 
de toute beauté : Fncephalartos Alstensteini, Cycas circinalis el 
Zamia horrida surlont. L'utilisation des Cycas comme plantes 
isolées dans ies Expositions esl souvent d'un effet heureux sur- 
tout quand ces plantes ont une belle et vigoureuse végétation . 
il est regreltable que dans nos Exposilions parisiennes les visi- 
teurs ne puissent admirer fes splendides spécimens que nous 
possédons aux environs de Paris, soil aux serres de la ville ou 
au château de Rocquencourt. 


Les Aroïdées. 


Les Anthurium, hybrides et autres, étaient extrêmement nom- 
breux ; nous passerons sous silence les énormes bacs d’Anthu 
rium Scherzerianum exposés par masses mais moins intéressaalt 
que les jolis semis de MM. Vervaene Verraert, De Smel-Duvivie 
et Duval el fls (de Versailles); ces derniers avaient une remar 
quable variété nouvelle, bien maculée, La France, et de beau 
types à spathe droite el à petit spadice, avec le feuillage large dt 
type Wardii, 

Les A/ocnsia étaient nombreux, et comme collection e 
comme variétés; M. De Smet-Duvivier en avait un superbe 
l'A. gandavensis aux feuiiles lavées de pourpre, l'A. Watsoniana 
l'A. plumbea. 

Parmi les Anfhurium à grand développement, citons l'A. Æo. 
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keræ, de trois mètres de large : chaque feuille mesurait 2 
mèlres sur 40 à 60 centimètres de largeur. 

Le Spathiphyllum picturatum ressemblait à un Diefenbachia. 
Le lot d'Aroidées en collection exposé par la maison Sander {de 
Bruges) était très complet, une de teurs plus belles formes élait 
l'Alocasia Wavriniana. 

Nous avons à diverses reprises admiré des Nephtytis et de 
belles séries de Dieffenbachia. 

Les Caladium étaient représentés par deux beaux groupes et 
nous avons nolé Zhis rose, Ville de Hambourg, l'Automne et 
Raymond Lemoinier. Belle végétation et bonne tenue, même 
après trois journées de fatigue. 


Broméliacées. 


Nous avons noté moins d'apports de Broméliacées que d'habi- 
tude aux Floralies gantoises. 

Cependant il faut citer un énorme T'illandsia Reyin:æ dénommé 
Blokii (?}, Fillandsia Meænsiana. Le WNidularium amaïonicum 
Treyeranum de M. Duprat, de Bordeaux, se distinguait particu- 
liérement, ainsi que les Vriesea Pælmani de MM. Duval et fils, 
de Versailles, et la collection de Vriesea hybrides de M. Rigouts; 
notons encore Caraguata Peacoki foliis rubris et une plante 
encore non vue aux expositions ganloises le Vriesea longebrac- 
teata ressemblant au Vriesea splendens major, mais à l'épi plus 
allongé et moins brillant. 


Fougères, 


De nombreux lots étaient intéressants comme choix de 
variétés, mais la culture n'est pas aussi parfaite que la culture 
anglaise des Fougères, nous parlons surtout des lots d'horticul- 
teurs, car les amateurs, et entre autres M®* la comlesse de Ker- 
chove, s’élaient sarpassés. Dans sa collection disposée avec goût 
par son jardinier, M. Buyssens, on notait : Angiopteris evecta el 
Cibotium Schiedei, Oleandra nodusa et Dicksonia squarrosa. 

Dans les lots de M. Pynaert notons: Balantium antarciicum, 


LA 
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Alsophila australis, Dennstædtia apiifolia et Gleichenia Mendehi. 
Parmi les plantes de MM. Duriez frères, un beau Pavallia dissecta 
et Gymnogramme Laucheana aux frondes dorées. 

Les curieux Platycerium étaient représentés dans le loi de 
M. J. de Cock, de Ledeberg, par de beaux exemplaires. 

Une des variétés de Fougères les plus intéressantes était le 
Polypodium difforme macrophyllum, exposé par M. Rigouls; ses 
feuilles ont 4 mètre 60 de longueur et ressemblent à des palmes 
de Cycadées. Citcns encore Pleris Drinkurateri, Adiantun 
Clæsianum au feuillage panaché et Acrostichum Lindeni. 


Plantes à feuillage coloré, 


Parmi les Waranta, nous avons noté Aaranta orhifitin et 
AL hicroglyphira, deux formes du Maranta fasciata. 

Le superbe //eliconia illustris rubricaulis se trouvait dans un 
grund nombre de lots ainsi que des Leea amabilis aux reflets 
bleuàlres. Les frac:na n'élaient pas nombreux, il faut citer le 
D. Ffriwmphe de © Exposition, une variété améliorée de #. Dou- 
cettüi; le lot de M, Aelvæt (de Wondelgherm) élait composé de 
plantes bien cultivées, mais, par contre, dans certains autres 
luis exposés se trouvaient des plantes inférieures, Nous ne pou- 
vons omnettre les Dracna Sanderiana qui étaient abondants 
ainsi que quelques spécimens du beau Dracæna Godxeffiana. 

M. Kuyk (de Mont-Saint-Amand) montrait un lot de Pe- 
danus Vestchi, et on pouvait admirer sous une vitrine Les Srnr- 
rilu et Bertolonia de la maison Van Houlte père. 

Un très remarquable lot était exposé par M. Pynaert ‘de 
Gand}, qui monirait un certain nombre de plantes introduites 
en Lurope depuis 489%. Citons : Pignonia Rodigasiana, Last 
smaragudina, Dicffrnhachia meleagris, Philodeadron Pynavr- 
tianum, et dans le Lot de M. Petrick (plantes également inlro- 
duites depuis 4895), Havallia epiphylla, Licuala Leopold, 
Rhopalostylis singaporensis presque aussi gracieux qu 
Cecnumu gracilis. 

La maison Veitch (de Londres) expusait un superbe groupe 


de plantes carnivores comprenant, Cephalotus follieularis, Dur- 
v 
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lingtonia californica, divers Drosera d'Australie et le très rare 
Heliamphora nutans; ses plus beaux Wepenthes étaient: W. Dickso- 
niana, N. Wiltei, N. Burkei excellens et N. Curtisii superba. 

Les Hippeastrum ou Amaryilis de serre, de MM. Ker (de 
Liverpocl}, et ceux de la maison Veitch étaient supérieurs à tous 
et se dislinguaient netlement des variétés hollandaises exposées 
par MM. Krelage (de Haarlem). 

I! serait injuste de pusser sous silence La belle collection 
d’Asparagus d'ornement, de MM. Duriez frères (de Wendelghem), 
parmi lesquels lé curieux À. Broussonettii. 

Il faut aussi mentionner la collection de Bambous exposée par 
A. Snœck de (Meirelbeke-les-Gand) et les charmantes et rarcg 
variétés de Sélaginelles de M. de Gellinck {de Walle). 


Ce compte rendu, beaucoup trop rapide, ne peut donner 
qu'une bien faible idée des merveilles que les horticulteurs 
gantois avaient réunies dans la grande salle du Casino el son 
annexe. Nous ne saurions {rop insister sur le grand mérite des 
collections de Miscellanées qui jamais n'avaient été aussi remar- 
quables ni aussi intéressantes comme choix et dimensions des 
exemplaires, et aussi sur le soin apporté à l'éliquetage et à la 
sélection des belles variétés dans les collections exposées; une 
inoovation heureuse doit aussi être notée: il était seulement 
permis aux exposanis de placer sur chaque collection une pan- 
carte unique ne mesurant pas plus de 20 centimètres, Le coup 
d'œil d'ensemble, non gêné par la multitude des pancaries 
que l'on voit d'ordinaire dans les exposilions, était ainsi de 
beaucoup amélioré. 


it 
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EXPOSITION QUINQUENNALE DE GAND, 
Les Orchidées, 
par M. LéoN Duvar ({). 


Les visileurs, qui sont passionnés pour les Orchidées et qui 
“tout d'abord, et sans regarder autre chose, se sont précipilés vers 
les salons où étaient disposées ces jolies plantes, ont dù êlre 
un peu déçus dans leur enthousiasme, car il n'y avail pas, 
comme en 1893, une disposilion originale, quoique peu fato- 
rable aux plantes; il n'y avait pas non plus les cotleclions 
splendides apporlées par les denx plus riches amateurs de la 
Belgique, Nous n'avons pas eu la salisfaction de voir s'engager 
une lutle nouvelle entre ces champions, égaux de force el de 
richesse en plantes hors ligne et dignes de la plus grande 
admiralion! Les apporls étaient bien moins nombreux, el. 
-disons-le, bien moins riches en variétés d'élite. A quoi atlri- 
buer ces abslenlions? Il ne nous appartient pas de nous appt- 
santir plus fongtemps sur celle question, et cependant il nous 
est permis de regrelter de n'avoir pu admirer Les belles plantes 
de MM. Jules Iye, de Warocqué, Wurlsteke, Vervael et d'autres 
encore... 

L'emplacement choïsi encore cetle fois, moins les salons 
improvisés, est bien défectueux : très sombre, très poussiéreux, 
il n'aide guère à faire ressortir la beauté des fleurs des Orchi- 
dées, qui ont besoin de la lumière tamisée d'une serre, et 
qui ne sont jamais si séduisantes que dans le milieu où l'horti- 
eulleur et l'amaleur savent les placer savamment pour le plus 
grand bien de jeur santé et de leur beauté; formons des vœux 
pour qu'en 1903, la Sociélé Royale comprenne qu'il est 
nécessaire d'improviser un local tout à l'avantage des Orchi- 
dées et des nomhreux visiteurs, ainsi que nous lui en avions 
déjà donné l'avis il y a cinq ans; souhailons quelle reconnaisi 
avec nous, celle fois encore, que celte grande galerie n'est plus 
EE —  ——— - —. 

(1) Déposé le 12 mai 1898, 
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bonne qu'aux réceptions, et qu'on.n'y entassera plus de plantes 
qu'on ne voit pas ou qu'on voit mal, et qai ont beaucoup à 
souffrir de l'horrible sécheresse qu’il leur faut supporter. 
Passons donc rapidement en revue les lois les plus intéres- 
sants en commençant par la gauche. M. Van Imschott avait une 
très jolie collection, fort nombreuse et très agréable à détailler: 
il ÿ avait là de petites merveilles faites pour retenir longtemps 
le vrai amateur el l’horticulteur, qui ne s’en Liennent pas à regar- 
der une Orchidée parce qu'elle a des couleurs brillantes... Eu 
vérité, ces bijoux sont exquis; il faut ciler : les Dendrobium, 
Kingianum, Odontoglossum, sulphureum, Masdevallia trianqu- 
laris, Dendrobium cymbidioides, Fpidendrum Andresia, Lycaste 
lasioglossa… et tant d’autres choses charmantes qu'il nous faut 
ometlre, car la place est restreinte; de M. Vandersiraeten, un 
joli lot bien composé de bonnes plantes : Liulia elegans, Cypri- 
pedium, Lathamianum, excellent Cattleya Schroederiana et des 
Odontoglossum de bunne. furme; de M. Pauwels, d'Anvers, un 
bon apport témoignant d'une bonne culture, dont : Odonto- 
glossum Pauwelrianum, Cypripedium Sallieri, d'une belle 
variélé, un Cypripedium Rothschildianum, d'une couleur élon- 
nante, un bel Odentoglossum Rossi majus, Lxlia elegaus et 
quantilé d'autres bonnes espèces... de M. l’ynaert, une très 
jolie collection de Cypripedium, bien cultivés et donnant une 
excellente impression. Cilons : Lambertianum, Lathamianum 
Auna, Charies Madoux, van Hnschootianum, une très belle pulée 
d'erul, un beau viflosum, et enfin, sous un globe, une superbe 
varialion da €. bellatulum, sous le nom d'album, dont la valeur 
considérable et ia réelle b-auté ont beaucoup retenu lus nonis 
breux amateurs, qui s'arrélaient charmés devant celle jolie 
perle; de M. Moens, une julie collection de Cypripedium com- 
prenant aussi les meilleures variélés du commerce et des semis 
obtenus par cet amateur, qui connait ces belles choses; il sut- 
fisait pour cela de regarder l'admirable plante, présentée sous 
le nom de Af"* Anna Measures; rien de plus joli, de plus dis- 
tingué que ce Cypripedium hybride du Swanianum X concolor, 
les pétales sont largement étalés en forme d'aile de libelluie, 
le sépale dorsal moyen se tient bien, le sabot tient des deux 
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parents; le tout est d'un blanc très légèrement lilacé, tout poin- 
tillé, sablé d’améthyste; c'est lout simplement ane petite mer- 
veille! Aussi, comme sa rivale, élait-elle sous une cloche, qui 
Ja préservait des attouchements.. et de l'air! 

M. De Langhe-Vervaene avait apporté un Oncidium sarcodt 
d'une vigueur élonnante due à la culture toute spéciale qui leur 
est appliquée, et au milieu parfaitement approprié dans lequel 
ils se trouvent; de même qu'un très beau Cattleya Schroedire, 
bien fleuri et d’une excellente variété. 

Voisinant avec ces belles plantes, notre collègue ei compa- 
triote, M. Maron, de Brunoy, présentait de beaux hybrides; 
c'est avec une satisfaction bien légitime, que nous avons asislé 
au déballage de ces beaux gains, et, disons tout de suite, que 
nous n'étions pas les seuls à complimenter chaudement l'heu- 
reux semeur, de son succès; rien de plus joii, en effet, que ce 
hybride de Cattleya Trianæi et de C'attleya Lawrenceana; rien de 
plus excellent aussi pour le cultivateur de plantes, pour la fleur 
coupée ; celte plante fleurira justement après le Catileya Trianar 
d'ailleurs, elle est fort jolie at d'une couleur intense, tenant à la 
fois des deux parents. Un autre hybride; très beau, nommé Henry 
Greenwood, provenant du croisement du £Lxlia elegans°Steline- 
riana X Cattleya Hardyana, a beaucoup intéressé les amateurs 
de beaux hybridez; il a, du reste, trouvé immédiatement ache- 
teur à un très boa prix, de même qu'un magnifique Lælia Dig 
byana portant une fleur comme on en voit rarement. M. Marons 
donc eu l'excellent avantage de voir ses plantes très admirées, 
trés bien récompensées et de se les vois acquérir en très peu dé 
temps, ce qui est très flatteur pour un semeur français. La 
point à retenir, c’est la valeur même de l'hybride de Cattlsa 
Trianæi et de Cattleya Lawrenceana, au point de vue de la cul- 
ture pour la fleur; il n'y a aucun doute à conserver à cet égard 
ceux qui recommenceront celie fécondation sur une large échelle 
et qui posséderont un nombre assez considérable d'exemplaires 
de celle plante, seront assurés d'en faire beaucoup d'argent. 
C'est là un des résullats demandés, dans une séance de congrès, 

il y a deux ou trois ans, résullat très appréciable] En suivant, 
nous trouvons un joli groupe présenté par M. L. DeSmet-Duvivier, 
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un bon cullivateur qui avait dû faire un choix judicieux de bonnes 
espèces, parmilesquelles : Catileya Schroederiana Cattleya Schil- 
deriana, un joli Masdevallia, un beau Cymbidium eburneum bien 
fleuri, Dendrobium Dalhousianum, de jolis Odontoglossum hy- 
brides, Oncidium lamelligerum, Odonioglossum luteo purpureum 
et beaucoup d'autres jolies plantes, entre autres, Odontoglossum 
ÆEdivardi, très beau. M. Thompson, de Slone (Angleterre}, avait 
apporté un groupe de merveilleux Odontoglossum, dont la 
culture était admirable, le choix des variétés parfait; il y avait 
là des choses excellentes, d'une grande valeur. Ce n'était pas la 
sélection que l’on voit chez le célèbre amateur gantois, M. Jules 
Hye, non! mais enfin c'était encore très beau; citons un Odon- 
toglossum Hallii avec neuf tiges, un ©. sceptrum superbe, comme 
couleur, ©. Wilckeanum et concinnum, 0. Annie, O. Wilckeanum 
nobilior, et le très beau O. crispum Thompsoniæ, puis un ©. 
Coradinei erpansum bien beau, et un joli exemplaire du rare O. 
Humeanum splendens et bien d'autres que nous passons sous 
silence. 

M. Metdepenningen {de Gand), avait apporté ses plus jolies 
plantes, et vraiment elles étaient fort bien choisies, encore que 
certaines appellations nous aient paru entachées d’un peu de 
fantaisie — où même d'erreurs. — C'est ainsi qu’un très bel 
Odontoglossum, nommé Madame Metdepenningen, et classé dans 
les crispum, n'était autre chose qu'un merveilleux Wilcke- 
anum, de méme qu'une plante nommée lufeo purpureum 
coronarium, nous a paru être un superbe Hystrir, À vrai dire 
d'autres plantes, dans certains lots, étaient baptisées Hystrir. 
En somme, il y avait dans le groupe de ce célébre amateur des 
plantes admirables : un très beau Cattleya amethiystaglossa, un 
Cypripedium Lawrenceanum, un type Cypripedium Chamber. 
lainianum comme nous n'en avons jamais vu; un Odontoglos- 
sum guftatum et un Odontoglossum crispum d’une forme et d'une 
texture irréprochables; c'était une très jolie exposition, digne 
de la grande réputation de l'homme de science et de guût qui 
possède une des plus belles collections d'Orchidées de Gand. 

Tout au fond de la galerie réservée aux plantes nouvelles, on 
voyait parmi les autres plantes exposées par M. Sander, on 
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Odontoglossum crispum, aux fleurs piquetées, sablées, devant 
lequel s'extasiaient, pleins d'admiralion, les nombreux visiteurs 
auxquels on soufflait il est vrai, de temps à autre, que cette 
plante avait été vendue 7,000 francs! Nous en sommes très hen- 
reux pour le propriétaire, moins pour l'acheteur; cette plante 
‘étail en effet très jolie, sans dépasser la moyenne. À ce compte, 
certaines variétés supérieures devraient voir leur prix augmenter 
dans des proportions notables. S'il ne fallait citer que l'Odon- 
toglossum Veitchianum ou l'O. apiatum, de célèbre mémoire, 
c'est au moins vingt billets de 4,000 francs qu'il faudrait qu'il 
fût payé pour l'être à sa valeur réelle et encore? C'est là une 
singulière façon d'envisager la valeur de certaines planles, et 
notre opinion est que cela leur fait peut-être plus de mal que de 
bien dans l'esprit du publie, el surlout des connaisseurs. 

En bas, dans la grande salle et bien en lumière, MM. Vineke et 
Peeters avaient disposé leurs collections, toutes deux remar- 
quables. Voyons celle de M, Vincke: composée de plantes assez 
fortes, elle comprenait de nombreux et beaux Odoxtoglaseum 
crispum; on retrouvait là les belles formes dites de Petcho, qui 
deviennent si rares, sous le nom d'O, grandiflorum, O. Gabriel. 
Alexandræ excellens, un superbe Cattleya Mendelii, Lælia elegans, 
Phajus Cooksoni, un beau Masdevallia Veitchi, de superbes 
Cattleya Lawrenceana, un pied très fort du beau Cymidium 
eburneo Loxianum et un très joli Odontoglossum elegans, cet 
hybride naturel supposé du cirrhosunm X lutco purpureum et 
quantité d'autres très belles choses qui apportaient leur note 
brillante au millieu d'un très beau choix de plantes aux coulewrs 
tendres, comme les Odontoglossum crispum. 

M. Peeters dispose toujours ses plantes avec goût ; cette fois 
il s'était surpassé; son lot, bien groupé, bien espacé, taixsant 
bien voir chaque variété, a élé très admiré. En effet, il était 
difficile de trouver des plantes plus jolies, plus fratches. Les 
bonnes choses étaient en bonne place ; ce n'est pas qu'il y ait 
eu de vraies rarelés, mais laut élail bon êt ce qui était excel- 
lent se répétait, comme le beau Zygopetatum Perrenoudi, plante 
française, obtenue par l'excellent M. Perrenoud, que les orchi- 
dophiles regrettent encore; les beaux Miltonia Bleuana nobilior 
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et aurea, étaient là aussi pour porter très haut l'étendard des. 
semeurs français, dont M. Bleu est le maître incontesté! 

J'ai personnellement éprouvé une réelle salisfaction de voir 
que, dans un massif si remarquable, les deux espèces les plus. 
admirées étaient justement d'origine parisienne ! et qu'elles éga-- 
laïent en beauté tout ce que les semeurs étrangers ont pu obtenir. 

Mais it faut rendre à chacun sa part de mérite. Il y avait aussi 
les beaux Caitleya Hippolyta et Latona de Veitch, et certes, 
rien n'est plus beau; puis des Odontoglossum crispum superbes, 
des Oncidium sarcodes, aussi beaux que ceux de M. De Langhe,. 
ce qui n'est pas peu dire! des Oncidium Marshallianum, des 
Odontoglossum Ruckerianum punctatissimum, Cattleyr Parthe-. 
nie gratissima, encore une plante de Bleat Cattleya intermedia 
alba, Odontoglossum excellens, luteo purpureum, Halli, ele., etc... 
en réalité une très helle collection bien dans le programme du 
Concours, qui voulait qu'elle contint des espèces bien horti- 
coles ! 

Nous en avons fini avec les Orchidées de l'Exposition de 1898. 

Avons-nous pu constater un progrès ? quelque chose de nou- 
veau, une végétation remarquable? non certes! quelques jolis 
groupes, mal agencés, serrés, mal éciairés et couverts en peu de 
jours d'une poussière meuririère, sauf deux apports mieux dis- 
posés et bien éclairés ; de-ci de-là, quelques semis, beaux et inté- 
ressants, la plupart de provenance française. Tout cela est bien, 
et peut contenter les plus difficiles, mais cela n'est pas suffisant 
à notre avis, et ne constilue pas le clou rêvé; il faut souhaiter, 
pour le plus grand avantage des visileurs, que, dans cinq ans, les - 
nombreux semis et les collections qui existent en Belgique, et 
qui seront de force à fleurir, viendront, en masses compactes, 
se grouper dans une salle bien conçue, bien éclairée, qui réu- 
nira les avantages d'une serre et d’un salon digne des jolies. 
frilenses qu'elle abritera; les visiteurs, à cette époque, devront 
étre émerveillés, surtout si les grands amateurs consentent à. 
se départir de Jeuc décision qui nous atiriste personnellement, . 
et s'ils veulent bien, comme je le disais à l'un d'eux, ne pas être: 
trop égoïstes, et faire parlager à chacun le plaisir qu'ils 
éprouvent chaque jour à contempler leurs richesses florales. 
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Si mon désir se réalise, j'aurai, je l'espère, à demander le double 
d'espace pour rendre compte des apports nombreux qui seront 
‘groupés, d'une manière parfaite, à l'Exposition de 1903 ! 


— he 


EXPOSITION DE GAND 
Les Azalées, 


par M. Henri DUvaL. 


Les floralies quinquennales sont toujours l'occasion, pour les 
nombreux propriétaires d'Azalées, de présenter leurs plantes 
dont certaines ont déjà figuré bien des fois à ces Expositions, ce 
qui semble indiquer que leur âge peut varier de vingt à trente 
ans; aussi les visiteurs sont-ils émerveillés de voir ces énormes 
plantes couvertes de milliers de fleurs, véritables phénomènes 
bien faits pour stupéfier ceux qui ne se rendent pas un compte 
exact de la somme de lemps, de travail et de soins dépensée 
pour élever et pour conserver de pareils sujets qui sont l'hon- 
neur des floralies gantoises. 

Voyons à retracer pour les lecteurs du Journal de la Société 
nationale d'Horticulture, ce qu'était cette partie de l'Exposition 
du Casino, qui n'était pas la moins belle : car elle avait pour elle 

” d’être parfaitement répartie daas un jardin paysager, qui a eu 
l'avantage rare de satisfaire Lout le monde, public et exposants. 

Un joli velum aux tons trés doux tamisait la lumière, donmait 
aux Azalées des teintes harmonieuses et fines qui les faisaient 
parfaitement valoir, | 

Les apports de M, de Gheltinck, de Walle, et de M. Ad. 
d'Haene {de Genbrugge), deux très beaux lots, comprenaient 
plusieurs de ces énormes plantes dont nous parlions tout à 
l'heure, dans lesquelles on ne peut naturellement trouver des 
formes et des coloris nouveaux, mais qui sont, en revanche, Île 
résultai d'une culture irréprochable, bien faite pour donner une 


(1) Déposé le 12 mai 1898. 
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idée du degré de perfection où en sont arrivés, dans ce genre, les 
jardiniers chargés de soigner ces grands exemplaires. 

M" la comtesse de Kerchove de Denterghem avait aussi un 
groupe de vingt superbes plantes d'une beauté et d’une cullure 
sans pareilles, et M. d'Haene se faisail encore remarquer dans 
ce concours, toujours avec de Lrès bonnes plantes, puis venaient 
MM, Vervaere frères et M. Joseph Vervaene. Ce sont d'anciens 
et très habiles cultivateurs gantois; leurs plantes étaient, comme 
toujours, superbes. Nous retrouvons M°° la comtesse de Ker- 
chove et M. EE. de Gock, de même que MM. Vervaene avec les 
mêmes concours. 

Un concours d'Azalées à fleurs doubles a été brillamment 
: rempli par MM, Vervaene, et un, de douze Azalées à fleurs 
blanches, par M. Vervaene Verraert, 

MM. De Smet frères ont fondé un prix en mémoire de Louis 

. De Smet, pour le plus beau lot de soixante Azalea indica, en 
plantes marchandes or plantes de marché. Une œuvre d'art a 
été offerte par ces messieurs, et c'est la jeune Socièté anonyme 
Van Houlte père, qui l’a obtenue avec de très jolies plantes, bien 
cullivées, bien choisies, où l'amateur pouvait trouver tout ce que 
les semeurs out produit de beau en Azalées; plusieurs autres 
cultivateurs ont, à des degrés divers, approché du prix, mais 
‘aucun d'eux n'a pu l'obtenir, cependant, puisqu'il n'y avait 
qu'un seul prix et que réellement la maison Van Houtle leur 
était bien supérieure. 

Des collections de cent variétés d'Azalées on été présentées : 
celle de M. d'Iaene était La plus belle, cerlainement ; la maison 
Van Ilaulte venait ensuite, ce qui prouve qu'il n’est pas toujours 
possible d'être Le premier. 

L'excellent cultivaleur et semeur qu'est M. Joseph Vervaene, 
a eu le premier prix avec vingl variétés, mises au commerce 
depuis 4888. Est-il besoin d'ajouter que, pour sa part, il en a 
bien mis au moins la moitié? C'est encore lui qui a eu le prix 
fondé par M. M. Seidel (de Dresde), pour douze Azalées appar- 
tenant aux variétés les plus nouvelles. 

Un vieux semeur aussi, M. Van der Cruysen, dont le noun « 
été popularisé par l'Azalée qui porte son nom et dont les milliers 
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d'exemplaires ont proclamé le succès, a eu une médaille pour 
des Azalées nouvelles, 

Nous en arrivons aux Azalées oblenues de semis, dont les nom- 
breux obtenteurs, MM. Vermersch, L. Eckaute, Van der Cruyssen, 
E. de Cock, Vervaene, etc., elc., présentent les exemplaires plus 
ou moins bien fleuris. 

Il nous est pénible de dire que notre examsn très attentif, 
dénué de parti pris, nous a démontré qu'il n'y avait vraiment 
rien de nouveau qui mérite la peine qu'on s'y arrête. 

Les réflexions, d’ailleurs, allaient [eur train, et on entendait 
de tous côtés les mêmes dotéances se produire. Les nombreux 
horticulleurs qui, armés de leurs calepins, recherchaient la 
plante d'avenir, la variété capable de répondre aux desiderata du 
commerce, ont dû s'en retourner celle fois sans rien trouver. 

À quoi attribuer cette pénurie ? Ce n'est pas à l’habileté des 
semeurs qui ont fait leurs preuves et qui ont su ta chance de 
voir beaucoup de leurs belles plantes rester au répertoire des 
établissements qui s'occupent de la culture marchande. 

Il est vrai de dire que l’on est arrivé à avoir de si belles choses 
qu'on devient difficile; il faut, pour qu’une Azalée ait chance de 
se voir adopter par le commerce, qu'elle réunisse des conditions 
tout à fait exceplionnelles, de couleur, de forme, de tenue; que 
la plante soit vigoureuse, qu'elle se fasse bien, elc.; et, quand tout 
cela est réuni, que le multiplicateur a passé trois ans à soigner 
ses plantes, il arrive parfois que l'acheleur, c’est-à-dire le publie, 
ue ratifie pas toujours le choix que l'horticulleur a fait. C’est 
donc chose rare maintenant qu'une Azalée assez remarquable 
pour pouvoir en tirer le produit qu'on a su obtenir du Ver- 
væneana où du Comte de Kerchove ou du Chicago. 

Sous ce rapport, l'exposition quinquennale de Gand n'aura 
pas vu sortir la merveille attendue. 

Quoi qu'il en fût, l’ensemble des apports était bon, le choix 
des variétés excellent, la culture parfaite; nous avons regretté 
cependant de ne pas voir des concours spéciaux, comme à Dresde, 
concernant telle ou telle variété présentée sous sun aspect le 
plus favorable; mais il faut sans doute attribuer cela au manque 
de place, car il est évident que, pour donner à l'Exposition de 
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Gand l'importance en Azslées de celle de Dresde, il eût failu 
bâtir deux annexes comme celle qu'on avait érigée dans les 
jardins du Casino. 

Souhaïtons à nos collègues de Gand de réussir dans leurs 
fécondations futures, et donnons leur rendez-vous en 1903, avec 
l'espérance de voir leurs belles plantes, qui peuvent rivaliser 
comme culture avec ce qui se fait de mieux, et comme coloris 
avec ce que les plus difficiles peuvent exiger. 


2 ——————— 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE 
POUR L'ANNÉE 1897, 


par M. H. DAUTBENAY, secrétaire du Comité (1). 


Le Comité de Culture potagère en 4897 a réparti ses travaux 
sur 56 examens de présentalions et 5 visites de Commis- 
sions. 

Au point de vue des diverses sorles de légumes examinés, les 
présentalions se décomposent comme suit : Ananas, 1; Arti- 
chaut, À ; Asperges, 3; Cardon, 4 ; Céleri, 4; Chervis, 41 ; Chico- 
rées et Scaroles, 2; Choux, 3; Choux-fleurs, 4; Concombres, ?; 
Crambé, 1; Epinard, 4; Fraises, 44: Haricots, 5; Melons, À; 
Pois, 4 ; Pommes de terre, 5; Radis, 1; Scoiyme, 4 : Tomale, 1; 
Topinsmbour, 1; Légumes divers présentés seulement pour en 
savoir les noms, 5. 

Sur ces divers apports, 25 ont été récompensés; 44 d'entre 
eux ont mérité des primes de 4°" classe {dont 2 rappels); 40, 
des primes de 2° classe (dont 2 rappels); 4, des primes de 3° classe. 
Les autres apports ont donné lieu à des remerciements. 

f: L'attribution des ‘primes de 4"° classe correspond, d'une part, 
à des exemplaires présentés pour leur belle culture, et, d'autre 
part, aux nouveautés les plus méritantes. 

Sous le rapport de la belle culture, ces primes ont récom- 
pensé les apporls suivants : 


{1) Déposé le 12 mai 1898, 
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Ananas de la variété dite Cayenne à feuilles lisses, par 
M. Crémont, à Sarcelles (Seine-et-Oise). Les fruits, au nombre 
de deux, provenant de plants de deux ans, pesaient chacun 
3 kilogrammes. 

Asperges blanches, par M. Congy, chef des cultures potagères 
au château de Ferrières-en-Brie (Seine-et-Marne) ; très bel 
exemple, présenté au mois de décembre 1897, de culture forcée 
sur couches chaudes. 

Asperges vertes, par M. G. Gompoint, à Saint-Ouen (Saine); 
une première présentation, faite le 44 janvier, consistait en 
3 bottes très belles, obtenues de griffes de deux et trois ans, 
plantées en serre le 21 décembre 1896. Une seconde présenla- 
tion montrait, le 23 seplembre 1897, des griffes repiquées au 
mois d'avril, et d’autres griffes, bonnes à forcer après dix-sept 
mois de plantation, 

Artichauts de la variété vert de Laon, par M. Gautier, 12, rue 
Saint-Aubin, à Vitry (Seine); 6 fruils récoltés sur des œillelons 
de 1896. 

Chicorées frisées, Scaroles et Choux pommés divers, par 
M. Lambert, chef-jardinier de l'Hospice de Bicètre; ces pro- 
duits étaient montrés comme exemple de la beile culture obte- 
nue par le chef-jardinier de cet élablissement. 

Choux-fleurs de Chambourey et Demi-dur de Paris, par 
M. Congy, déjà nommé. 

Fruils de la Fraise Marguerite, par M. Louvet, jardinier chez 
M. Provosl, à Domont (Seine-et-Oise), comme beau résultat d'une 
culture forcée. 

À ce même point de vue, le Âaricot jaune de Chalundray. 
Une première présentation, de M. Jules Lefièvre, chef-jardinier au 
château de Conches, par Lagny (Seine-et-Marne), à montré, au 
95 février, des « filets », récollés sur semis du 24 décembre 1896. 
Puis, le 23 décembre, M. Congy, déjà nommé, en a présenté 
provenant de semis du 49 octobre 4897. Dans Les deux cas, les 
premiers produits ont été obtenus après deux mois de cullure. 

Haricot beurre nain de Digoin, obtenu par M. Martin, à Vin- 
decy (Saône-et-Loire). 

Radis, 24 variétés, présentées par MM. Vilmorin-Andrieux et Gt, 
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Les plantes nouvelles dont les présentations ont donné lieu à 
des primes de 4" classe, sont : 

Le Concombre cultivé en Angleterre sous le nom de Ail the 
year round, c'est-à-dire des Quatre saisons, cuilivé avec succès 
par M. Congy, déjà nommé. 

Le Fraisier remontant à gros fruit Jeunne-d'Are, obtenu par 
M. Ed. Lefort, d'un semis du Fraisier Saint-Joseph, en 4855. 
Tout en possédant, comme ce dernier, la propriété de fleurir 
continuellement, le Fraisier Jeanne d'Arc donne des fruits un 
peu plus gros, moins allongés en cœur et de nuance plus écar- 
late. Ses folioles sont plus arrondies, plus amples, d'un vert 
plus franc et bordées de denis plus obtuses que celles du Frai- 
sier Saint-Joseph. Plusieurs apports de celui-ci ont été laits 
en 4897 par MM. Vilmorin-Andrieux et Cl. La réputation de 
Fraisier remontant à gros fruit est acquise à la variété Saint- 
Joseph, mais le Comité de Culture potagère lui ayant, l'année 
précédente, décerné la prime de 4° classe, devail, cette fois, la 
réserver à l'amélioration apportée par M. Edouard Lefort. 
Quant à Ja Fruise Louis Gauthier, elle reste néanmoins une 
bonne variété de maison bourgeoise, lout en remontant à un 
degré moindre que les précédentes. Son obtenteur, M. Louis 
Gauthier, jardinier à Grentheville (Calvados), a oblenu une 
prime de 2e classe et un rappel de cette mème prime. Enfa, 
la lraise des Quatre saisons suns filets améliorée Lapierre, pré- 
senlée par M. Lapierre, au Grand-Montrouge (Seine), lui a valu 
une prime de 2° classe. 

Parmi les autres primes de ?* classe, nous relevons principa- 
lement celles qui concernent des apports 1émoignant d'efforts 
faits pour vulgariser de bonues plantes, telles que le Haricat nain 
parisien, le Melon hybride Vallerand el un autre Melon hybride 
de celui-ci et du Cantaloup noir des Carmes, présentés par 
M. Jules Lefièvre, déjà nommé; le Crambé, ou Chou maritime, 
présenté par M. Ducerf, jardinier-en-chef au château de Franc- 
port, près Compiègne (Oise). Le Céleri plein blanc d'Amérique, 
le Scolyme d'Espagne et le Topinambour blanc, présentés par 
M. Legrand, 2, rue Renon, à Vincennes. Il est jusle de citer, à 
côlé de ces apporls, ceux qui nous montrent des variétés con- 
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nues, il est vrai, mais dont il est bon de se remémorer de temps 
à autre les caractères; à cet égard, les Chicorées et Scaroles de 
MM. Vilmorin-Andrieux et C'°, ainsi que les Pommes de terre 
hâtives de M, Hyacinthe Rigault, à Groslaÿy (Seine-et-Oise}, ont 
mérité des primes de 2° classe. 

Enfin, les présentalions qui ont eu pour but de faire connaître, 
soit des variétés potagères intéressantes à des points de vue 
spéciaux, soit des plantes légumières d'un emploi oublié ou peu 
répandu, ns doivent pas être passées sous silence. Nous signa- 
lerons, à cet égard, MM. Vilmorin-Andrieux et C}" pour leur 
Tomate ponderosa écarlate, et M, Legrand, de Vincennes, pour 
son Chervis. 

Les visites de Commissions ont concerné : 4° les cultures 
d’Asperges forcées de M. G. Compaint, à Saint-Ouen (Seine); 
2° les cultures de Haricots de M. Lecœur, à Limours (Seine-el= 
Oise); # l'expérimentation d’une seringue à pulvérisations, in- 
ventée par M. Poulaïller; 4° celle d'un jet diviseur, du mème 
inventeur; 5° les cullures de plants d'Asperges, de M. G. Com- 
point, déjà nommé. 

Les Commissions qui ont visité l'exploitation de M. Compoint 
ont été unanimes à constater la belle tenue, l'ordre et l'inten- 
sité de la culture qui y règnent. Les deux rapporls qui ont été 
publiés à cet égard dans le Journal de la Société {p.171 et 977), 
ont été lus par tout le monde avec intérêt. La Commission qui a 
visité les cultures de M. Lecœur, a signalé à jusle titre les 
efforls faits par ce cultivateur pour améliorer Ja production 
des Haricots dans sa région. Enfin, les déléguës envoyés par 
le Comité de Culture potagère pour assisler à l'expérimentation 
de la seringue de M. Poulailler, ônt émis un avis favorable à 
l'emploi de cet instrument pour les pulvérisations deslinées à 
combattre les maladies de la Pomme de terre, de la Tomate et 
du Melon. Le jet diviseur de M. Poultailler a, de mème, été 
recommandé pour une meilleure répartition de l'eau dans les 
arrosements, 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DES INDUSTRIES HORTICOLES 
PENDANT L'ANNÉE 4897, 


par M. GASTON OZANNE, secrélaire du Comité {{). 


Le compte rendu des travaux du Comité des Industries bori- 
coles doit être forcément très bref. 

En raison de son degré de perfection et à cause de la natrre 
mème de ses produits, l'Industrie horticole ne permet pas des 
présentations nombreuses etsouvent renvuvelées. De plus, la ma- 
jorité des industriels, dont le matériel est peu. Lransportable, 
réserve les nouveautés ou les perfectionnements pour les expo- 
sitions. 

Les principales présentations ont été faites par : 

M. Théveny, 18, rue de la Mairie, à Antony, qui a présenté 
une collection de fruits artificiels nités dans la perfection, aussi 
bien sous le rapport du coloris que sous celui du modelé, Une 
prime de 4° classe a été demandée pour cet apport qui a mé- 
rité tous les éloges et les plus sinrères félicitations, 

M. Lelarge, à Boissy-Saint-Léger, a demandé une Commission 
pour l'examen d’une caisse à ossature métallique et à panneaux 
mobiles. La Commission qui a été nommée pour exantiner celt 
présentation a conclu à une récompense et à l'insertion de son 
rapport dans le Journal de la Société. 

M. Poulailler, 25, rue Sedaine, Paris, a présenté une seringue 
qui permet d'employer les acides les plus corrosifs, sans aucune 
crainte d’allération pour l'instrument. M. Poulailier a présenté 
aussi un nouveau jet d'arrosage. 

Les Commissions nommées pour l'examen de ces deux présen- 
tâtions n'ont pas encore déposé leurs rapports, 

MM. Fontaine et fils, à Fourchambault (Nièvre) ont envoyé 
un système de colliers pour arbres à hautes liges et particulié- 
rement pour arbres frailiers de plein vent. 

La Commission chargée d'expérimenter ces colliers n'ayant 
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pas terminé ses études, n’a pas encore déposé son rapport. 

Si les présentations sont peu nombreuses, les séances du Co- 
mité n'en sont pas moins intéressantes et régulièrement suivies 
par presqué la Lotalité des membres du Comité, actuellement au 
nombre de 76, contre 63 en 1896 et 43 en 1895. Cette augmenta- 
tion doit nous donner une légitime satisfaction; elle prouve la 
vitalité de notre Comité et son utilité incontestable. 

Nous espérons que cette année de nouveaux membres vien- 
dront prendre part aux travaux et joindront leurs efforts à ceux 
du Comité des Industries horticoles pour garder à l’industrie hor- 
ticole française la première place et le renom qu'elle a toujours 
su mériter. 


— hp" "  — " 


SECTION DES CHRYSANTHÈMES 


Organisation du Comité floral pour juger les nouveautés. 


Dans sa séance du 42 mai 4898, la Section des Chrysanthèmes 
a nommé parmi ses membres un Comité floral chargé de juger 
les présentations et les nouveautés de Chrysanthèmes qui lui 
seront soumises. 

Ge Comité floral est composé de 8 membres; au moment de 
l'Exposition de novembre, 4 de ces membres se.rstireront et 
seront remplacés par £ membres de la province. 

«Ont été nommés membres du Comilé floral : 

MM. Lemaire, Yvon fils, Debrie-Lachaume, Lionnet, Lévèque 
‘fils, Launay, Gérand et Oudot, 

Membres suppléants : 

MM. Bernard, Balu, Delavier et Krastz. 

Membres de la province devant juger les nouveautés inédites 
pendant l'Exposition de novembre : 

MM. Jarry-Desloges, Rosette, Fatzer, Patrolin, 

Sur la proposition de M. Jarry-Desloges (proposition acceptée 

32 
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à l’unanimité par la Seclion), la Seclion décide de juger et de 
décerner des certificats de mérite où mentions aux nouveautés 
inédites de Chrysanthèmes. Ces récompenses seront décernées 
d'après le nombre de points attribués de la manière suivante : 

. Coloris, maximum 35 points; Forme, maximum 90 points; 
Dimension, maximum 20 points; Daplicature, maximum 
10 points : Port et feuiliage, maximum 13 points. 


Tableau de notation pour le Comité floral. 


CERTIFICATS 


ou 


KOMS 
MENTIONS 


DIMENSION 
DUPLIGATURE 
PORT ET FEUILLAGE 


des 
obtenus 


OBTENTEURS NEUVEAUTÉS 
par le 


présentateur. ‘ 


points. | points. | points. 


Récompenses à accorder aux nouveautés inédites. 


Le nombre de points nécessaires pour l'obtention des certifi- 
cats de mérite ou mentions esl ainsi fixé : 

Pour cerlificat de 1"* classe avec félicilations, un minimum de 
90 points; 

Pour certificat de 4" classe, un minimum de 80 points; 

Pour mention, un minimum de 70 points. 

La Section décide d’inserire la description de la variété aussi- 
{ÔL après le jugement ; elle adopte de disqualifier pour un au 
tout semeur qui met au comnrerce une variété sous un nom 
autre que celui sous lequel elle aura été récompensée. 
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Les obtenteurs de variélés nouvelles de Chrysanthèmes sont 
prévenus que les certificals de mérite ne seront délivrés qu'aux: 
nouveautés présentées : 4° en fleurs coupées, par trois fleurs de 
la même variété, avec rameaux ayant au moins 0%, 40 de ion 
gueur, garnis de feuilles ; 2° aux plantes cultivées en pots, avec: 
au moins deux fleurs, | 

Les plantes ou les fleurs présentées devront être accompa— 
gnées d'une notice descriptive indiquant le nom de l’obtenteur: 
et le nom de la plante, et suffisamment complète pour que toute 
confusion avec une aulre variété soit impossible. 

Le Comilé floral entrera en fonctions à partir du mois de sep— 
tembre (8 et 22 septembre). 

Les membres de la Section sont prévenus que, jusqu'en sep 
tembre prochain, les séances auront lieu le quatrième jeudi de 
chaque mois, à 4 heure, pour ta présentation des plantes déjà au. 
commerce. 

A partir du mois d'octobre, les séances auront lieu deux fois. 
par mois : les deuxième et quatrième jeudis, à { heure. 

Les personnes qui désireraient faire des présentations devront 
les installer on leurs envois devront être rendus, avant midi, à- 
l'hôtel de la Société, rue de Grenelle, 84. 

Les membres de la Section sont priés, en vue de donner plus: 
d'intérèt aux séances, de faire des apports, soil de plantes 
remarquables par leur belle culture, soit de variétés anciennes 
ou nouvelles sur lesquelles ils penseraient que l'altention méri- 
terait d'être appelée. 


Avis relatif aur travaux de la Section. 


La Section des Chrysanthèmes continue l'étude des groupe- 
ments de variélés commencée en 1896 et dont les premiers ré- 
suliats ont élé publiés dans le Journal; elle prie ses membres: 
d'adresser au siège de La Société, 84, rue de, Grenelle, avant le 
45 juillet, les notes relatives aux modificalions qui leur semble- 
raient devoir êlre apporlées aux listes déjà publiées, suit par 
J'addilion de variétés nouvelles méritantes, soil par la suppres- 
sion de variétés reconnues de valeur moindre. 
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LE CERYSANTHÈME À GRANDE FLEUR, 


par M. P. Ounor {1). 


Plusieurs auteurs affirment que la culture du Chrysanthème 
en Orient date d'une époque très reculée. 

Sans remonter très loin dans l'histoire, il est reconvu par 
tous les amateurs que les Japonais, depuis plusieurs siècles, 
nous ont devancés dans ia cullure de cette jolie plante et prio- 
cipalement dans ja culture à grandes leurs. Ils ont eu les pre- 
miers l'idée, non d'améliorer les variétés por le semis, mais 
d'obtenir, par le piacement des bourgeons qui naissent aux 
aisselles des feuilles, des fleurs de plus grandes dimensions. 

La Zteine de l'hiver nous fut importée de l'Extrème-Orient par 
un nommé Blancard, il y a un siècle environ. 

Ces quelques plantes fureut très négligées dès le début de leur 
importation en France, el ce n’est que trente où quaranle ans 
après que le capitaine Bernet pensa à faire quelques semis des 
trois ou quatre variétés qu'il possédait, 

It réussit à merveille et obtint de nouveaux gains qui donnërent 
une impulsion considérable à ce genre de culture. Ît survint de 
nombreuses variélés que l'on commença à séloctionner. 

L'élan était donné et le Chrysanthème, considéré alors comme 
d'intérêt secondaire, fut de plus en plus apprécié par (ous ceux 
qui l’aimaient. 

Qui n'aime pas, du reste, le Chrysanthème aujourd'hui ? 

Et comment peut-on rester indifférent devant ces planles mer- 
veilleuses qui charment la vue dans un moment où les fleurs 
lont défant dans nos jardins, et qui nous permettent de décorer 
si bien nos appartements pendant l'hiver ? 

Aussi, depuis cette époque, et surtout dépuis vingt ans, quels 
résultats oblenus! Quelle variété de coloris, de lorme et d'as- 
pecl! Tantôt régulières, parfois chiffonnées, lourdes ou légères, 
et, dernier perfeclionnement, duveteuses. 
D 
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Ïl y en a pour tous les goûts, et les amateurs n'ont qu’à choisir 
dans les milliers de variétés que nous possédons aujourd'hui. 

L'extension considérable st les grandes améliorations appor- 
tées par les Ghrysanthémistes, semeurs et cuitivateurs, ont cer- 
tainement valu à cette Reine de l'hiver les faveurs du public en 
général, du plus riche au plus pauvre. 

Qui n’a pas aujourd'hui dans son jardin, si petit qu'il soit, 
quelques variétés de Chrysanthèmes ? 

Et encore combien ne voit-on pas de personnes qui, n'ayant 
pas La moindre parcelle de terre, se plaisent à cultiver quelques 
pieds de notre fleur favorite qu'ils élèvent en pots, tant bien que 
mal, dans leur appartement! 

Certes; ce n'est pas de la grande fleur que ces plantes pro- 
duisent; mais malgré cela, l'on voit chez ces amateurs une 
tendance à les améliorer pour arriver à un résultat satisfaisant. 
Sans aucune connaissance de culture, aidés seulement par 
quelques conseils, ils suppriment les bourgeons inutiles et les 
drageons, et ont alors un semblant de grandes fleurs qui leur 
donne satisfaction. 

C'est à qui produira plus beau que son voisin. 

La culture du Ghrysanthème à grande fleur n'a jras seule 
contribué à donner à cette plante, délaissée pendant silongtemps, 
un succès toujours croissant. 

C'est à la Société nationale d'Horticulture de France que 
revient le mérite de lui avoir donné la plus grande vogue par 
les Expositions spéciales qu'elle lui consacre tous les ans. 

‘ Aussi voit-on le public, affluer à ces Expositions, où, sans 
contredit, la beauté et la grandeur des fleurs les attirent de plus 
en plus. C'est un éblouissement, un ruissellement de coloris qui 
arrache des cris d’admiration, 

Aussi le nombre des amateurs qui fréquentent nos Expositions 
devient-il légion, et on ne sait vraiment où s'arrêtera leur pro- 
portion accrue aussi considérablement. 

Et alors, après l'Exposition, avec quels soins ils compulsent 
leurs notes pour se préparer à entrer de nouveau en lutte, se 
creusant l'imagination pour éviter les fautes commises et pro- 
gresser encore, s'il est possible; car loin d’être arrivée à son 
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apogée, comme l'affirment certains sceptiques, cette plante peut 
- encore, à mon avis, êlre perfectionnée à tous les égards. 
Tous les fervents du Chrysanthème doivent donc rester sur la 
‘brèche et continuer leurs efforls pour garder à la France les 
- résultats supérieurs que nous avons oblenus. 
Nous sommes certains d'avance qu'ils n'y failliront pas, car la 
: grande et belle fleur est loujours le but, quoique non toujours 
- avoué, vers lequel tendent les efforts des chrysanthémistes. 
Et, qu'il me soit permis, dans ces quelques lignes, d'adresser 
- nos remerciements à tous les semeurs français qui ont su, en 
sélectionnant et semant habilement, doter l'Horliculture de 
* toutes ces nouveautés remarquables. 
Mais je leur dirai aussi : Volre honneur est en jeu, Messieurs 
‘les semeurs, et nous espérons que vous le tiendrez ferme et haut; 
que vous continuerez vos efforts en vue de l'amélioration de notre 
favorite, et que vous vous maintiendrez. toujours, comme aujour- 
- d'hui, au premier rang. 
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DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. Greaurr, bibliolhécaire. 


“Revue horticole, 4° mai 4898, p. 215. — Comment le Crosne 
- a été introduit et vulgarisé, par M. D. Bois. 

. Le décès récent de M. Paillieux, bien connu par ses iniéres- 
santes et utiles cullures expérimentales de plantes comestibles, 
et dont notre secrétaire-rédacteur fat pendant plus de vingt ans 
le collaborateur assidu, devait attirer l'attention sur une remar- 

- quable introduction qui leur est due. 14 
It s'agit, on te sait, du Stachys affinis ou Crosne qui est entré 
- si rapidement dans l’alimentalion populaire. 

Sur la demande du Directeur de la Revue qui lui demandait 

de bien vouloir préciser les diverses circonstances de l'histoire 
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de la vulgarisation de ce nouveau légume, M. D. Bois donne les 
renseignements suivants : 

« C'est en 1882 que M. Paillieux reçut quelques tubercules 
d'une plante qui figurait depuis longtemps sur ses listes de 
desiderata, le Stachys affinis, et qui étaient envoyés par M. Île 
D' Bretschneider, médecin de la légation russe à Pékin. Sauf 
cinq ou six, ces tubercules avaient pourri pendant le voyage, et 
<e n’est pas sans quelque doute dans le succès que M. Paillieux 
mit en culture les débris les moins endommagés de cet envoi. 
Mais la puissance de végétalion de la plante fut telle que chaque 
4ubercule planté donna, dès la première année, une récolte 
satisfaisante. La deuxième année, des touffes plantées sur 
vieilles couches produisirent plus de cent pour un. 

« C'eût élé ls moment de mettre le légume au commerce, si 
M. Paillieux avait eu en vue un bénéfice quelconque à retirer 
de sa cullure. Il se garda de procéder ainsi, voulant, au contraire, 
que le jour où le Crosne ferait son apparition en public, il pûl 
être livré à bon marché à la consommation. 

« Pour être sûr que le nouveau légume serait lout de suite 
vendu bon marché, de façon à ne pas décourager les consomma- 
teurs désireux de Le connaître, M. Paillieux prit le parti de sa 
faire lui-même producteur et vendeur. Il loua quelques pièces 
dé terre auprès de son jardin, y planta des Stachys et s’assura 
ainsi une récolle qui, à la fin de l'hiver 4886-1887, put être 
évaluée à environ 3,000 kilogrammes. 

« Tout d'abord, convaincu que le nom de Stachys serait diff- 
cilement adopté par le publie, il donna au tubercule le nom de: 
Crosne qui était celui de son village, pour rappeler Le lieu où la 
plante avait été culiivée pour la première fois en Europe. En 
même (emps, il fit imprimer des milliers de cartes-prospectus 
qui, non seulement faisaient connaître le légume, mais donnaient 
les indications les plus précises sur ses principaux modes de 
préparation culinaire, En outre, M. Paillieux ft {a place, cher- 
chant partout des acheteurs, vantant sa marchandise comme 
aurait pu le faire le plus habile commis voyageur, et finissant 
toujours par la placer, par cette raison toute simple que s'il 
n'arrivait pas à la vendre, il finissait par la donner. 
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« L'opération ainsi conduite devait réussir. Peu à peu, M. Pail- 
lieux vit arriver les commandes non seulement de Paris, mais 
de Lille, Lyon, Roubaix, Amiens, Reims, Marseille, etc. Puis le 
Crosne se répandit à l’élranger et M. Paillieux reçut des com- 
mandes de Bruxelles, de Sirasbourg, de Londres el de Berlin. La 
vente augments chaque jour, et dès la première année, ke légume 
était lancé et le succès assuré. Enfin, M. Paillieux s’adressa à 
Brébant, le restauraleur bien connu, qui reconnut les mériles da 
nouveau légume et l'admit sur sa carte du jour en le faisant 
entrer dans la salade japonaise, mets à la mode, dont la recette 
venait d’être plaisemment donnée au théâtre dans une pièce 
d'Alexandre Dumas fils, Francillon. 

« Les amaleurs devinrent de plus en plus nombreux, et, en 4888, 
les récoltes furent insuffisantes pour répondre aux demandes 
qui parvenaient à Crosne de tous côtés. M. Paillieux étendit se3 
cultures. Des centaines de publications françaises et étrangères, 
horticoles et scienlifiques célébrèrent à l’envi la nouvelle plante, 
et en 4889, les commissionnaires des Halles, à Paris, commeo- 
cèrent à recevoir et à vendre une grande quantité de tubercules, 
quantité qui, depuis cetle année, alla en augmentant chaque 
hiver, » 


Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
9 mai 4895, p. 1365. — Sur la résistance des graines à l'immer- 
sion dans l'eau, par M. Henri Coupin, 

Darwin et Ch. Martins ont démontré autrefois que beaucoup 
de graines résistent pendant longiemps à l’action nocive de 
l'eau de mer, Mais il n'existait aucune expérience précise s 
rapportant à l'action de l’eau douce. Cet élément, si répanduà 
la surface du globe, jaue un rôle imporlant dans la dissémina- 
tion des espèces. Les rivières, en effet, transportent des graines 
dans des régions assez limitées, où les conditions climatolo- 
giques sont à peu près les mêmes, el où, par suite, la plants a 
le plus de chances de germer et de survivre. Les expérientes 
entreprises par M. Coupin, au Laboratoire de Botanique de la 
Sorbonne, ont eu pour but de rechercher si les graines 
peuvent résister à un séjour prolongé. dans l'eau, où elles ont 
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plusieurs raisons d'être détruites, notamment par la pression 
osmolique du liquide qui pénètre dans les cellules, par la perte 
d'éléments solubles, par le bacille Amylobacter qui dissout la 
cellulose et produit la fermentation butyrique, par la difficulté 
d'absorption de l'oxygène, etc. 

En outre, que deviennent les graines dans les Lerrains sub- 
mergés pendant longtemps par les inondations, ou détrempés 
par les pluies abondantes. Au bout de combien de temps 
meurent-elles ? 

Les expériences auxquelles s'est livré M. Coupin sont de deux 
ordres : dans les unes, l'eau était renouvelée toutes les vingt- 
quatre heures ; dans les autres, l'eau était confinée, c'est-à-dire 
n'élait jamais renouvelée. Le tableau ci-dessous indique au bout 
de combien de jours la mort a élé constatée. 


Nombre de jours au bout desquels les graines meurent. 
(Température de 15 à 20 degrés centigrades.) 


IMMERSION 
nn, 
dans dans 
l'eau renouvelée. l'eau confinée. 


Jours. Jours. 
Betierave . . . . . . is Eu ST ‘448 30 
Bouillon blanc . . , . , . . . . 445 49 
Poireau gros de Rouen, . . , . . . 90 45 
Asperge violette de Hollande . . . . T5 145 
Bourrache officinale, , . , . . . . 57 28 
Anis vert, ............ 51 24 
Fenouil doux . . . . . . . .. Le 39 30 
Parol doubie grand . . . , . , . . 27 25 
Lin RP TT 13 12 
Blé de Bordeaux. , . . . , . . .. 40 17 
Avoine noire de Brie. . . . . . . . 9 11 
Nillet .. ...,........ ; 9 6 
Moutarde blanche , . . , . . . . 7 ÿ 
Mauve officinale. . . . . . . . . . 6 10 
Soleil grand simple . . . . , , . . 110 » 
Giroflée, ,..,...... Le 20 » 


On voit que les graines se comportent très diversement par 
rapport à l'immersion dans l'eau. Il en est qui résistent à peu 
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près le même temps dans l’eau renouvelée et dans l'eau con- 
finée (Lin, Pavot). D'autres résistent mieux dans l'eau rerou- 
velée (Moutarde, Fenouil, Millet, Anis vert, Betterave, To- 
mate, etc.). D'autres enfin résistent plus dans l'eau confnés 
(Mauve, Blé, Avoine, Asperge). M. Coupin a fait également 
quelques expériences sur l'influente d’immersions peu pro- 
longées sur le pouvoir germinatif des graines placées les unes 
dans l’eau courante, les autres dans l'eau confinée. De ces expé- 
riences, il résulte que l'immersion dans l’eau confinée amène des 
perturbations graves dans le pouvoir germinatif. 


Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
$ mai 4895, p. 1305. — Sur les pertes d'ammoniaque qui atcom- 
pagnent la fabrication du fumier de ferme, par M. P.-P. Dehérain. 

L'odeur d'ammoniaque qu'on perçoit dans les locaux habités 
par les animaux de la ferme, indique qu'une fraction de l'azote 
contenu dans les déjections se dissipe dans J'almosphère. On 
eslime à 800 millions de franes la valeur da fumier produit 
chaque année en France; si celte valeur était augmentée d'un 
tiers, par la conservation de l'azote actuellement perdu, on voit 
que la plus-value serail de 260 millions environ. Des expériences 
faites, il y a quelques années déjà, par MM, Berthelot el André 
et, récemment, par M. Dehérain, pour rechercher le moyen 
de prévenir cette perte fâächeuse d'azote, il résulte que le carbo- 
nate d'ammoniaque produit par la fermentation des matières 
excrémentilielles se dissocie dans l’eau et que les deux ga 
s'échappent séparément de la dissolution : l'acide carbonique 
d'abord, f'ammoniaque ensuile. C'est donc, disent ces observe- 
teurs, « Je départ de l'acide carbonique qui règle celui de 
l'ammoniaque ». | | 

Cette constatalion est grosse de conséquences pratiques. 
M, Dehérain avait déjà montré que lorsque le fumier est bien 
tassé sur la plale-forme, comme on le fait à l'École de Grignon, 
la fermenlalion y est très aclive et l'atmosphère intérieure très 
chargée d'acide carbonique. Sa présence empéche la diffusion 
de l’ammoniaque. Ii ne se produit donc, dans un fumier 61 
pleine fermentation, aucune perte d'ammoniaque. Foutes les 
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additions capables d'arrêter la fermentation sont nuisibles; les 
arrosages fréquents avec le purin sont, au contraire, très avan- 
lageux. : 

En résumé, les expériences de M. Dehérain démontrent que 
les perles se produisent, non pas dans le fumier réuni en Las 
dans la cour de ferme, mais bien dans Les étables ou bergeries 
quand Îles litières salies séjournent sous les animaux; en enle- 
vant ces litières tous Les jours, pour les conduire à la plate- 
forme, on écartera la déperdiliun de l'ammoniaque, car la fer- 
mentation ne commencera à se produire que lorsque les litières 
seront déjà recouvertes et, par auite, plongées dans une atmos- 
phère d'acide carbonique. Les règles à suivre pour éviter les 
pertes d'ammoniaque pendant la fabrication du fumier sont 
donc très simples : 

{° Conduire les litières salies sur la plate-forme Je plus 
souvent possible ; 

2* Laver les rigoles de façon à ne pas y laisser séjourner les 
urines; | 

3 Arroser souvent le fumier avec le purin, de façon à y 
déterminer une fermentation active; la production constante 
de l'acide carbonique, dans la masse bien tassée, s'oppose abso- 
lument à la diffusion de l'ammoniaque. 


2. Publications étrangères, 
par M. P. Hamor, bibliolhécaire-adjoint 


Wiener illustrirte Garten-Zeitung. — Le Maïs avail déjà 
pour ennemi le Charbon ou Lstilago Maydis. À Java, on vient 
de signaler comme s'abattant sur lui une maladie que les indi- 
gènes appellent du nom de Lier. Ce n'est autre qu'une nouvelle 
espèce de Peronospora auquel M. Raciborski a imposé la déno- 
mination de P. Maydis et dont il a récemment fait connaitre le 
développemgnt. Ce Champignon s'attaque aux jeunes feuilles. 
Le feuillage plus tard présente à peu près ses dimensions nor- 
males, mais il n’est pas d’un beau vert et devient d'un blanc 
vérdâlre ou jaunêtre, tantôt en entier, tantôt seulement sur quel- 
ques-uns de ses points. À partir de ce moment la pfante ne s'uc- 
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croît plus et meurt rapidement. Aux Etats-Unis où la culture du 
Maïs occupe actuellement une vaste étendue de terrains, celte 
maladie ne paraît pas encore avoir été observée, 


Gartenflora. — L'Æchmea cylindrata est encore peu connu. 
Le journal allemand en donne une figure ainsi que d'intéres- 
sants renseignements relatifs à son histoire. On le rencontre au 
Brésil dans les provinces de Sao Paulo et de Sainte-Catherine, 
sur les arbres aux bords ombragés des rivières, où il fleurit at 
mois de décembre. Son inflorescence est très simple el forme un 
épi lâche, allongé; ses bractées flarales sont grandes, triangu- 
laires, très entières et dépassent les fleurs; les sépales connés 
en tube et prolongés en épine, de couleur rose-pàle, sont moins 
longs que les pétales Lleu foncé, ligulés-Bmbriés à environ 
2 millimètres de la base. Les feuilles réunies par 10-45 en rosette 
serrée, s0n£ dilalées en gaine basilaire, écailleuses sur les deux 
faces, linéaires, longues de 30 à 50 centimètres sur 5 à 6 centimè- 
tres de largeur, arrondies au sommet, qui est pourvu d'une épine 
rougeâtre, el incurvées. Le scape est dressé et peut alteindre 
40 centimètres, légèrement aracnéeux, à gaines flasques et 
rose-pàle. Cetle très belle Broméliacée apparlient au sous-genre 
Pothuava caractérisé par ses fleurs sessiles entourées de bractées, 
ses pétales ligulés, son infiorescence simple en épi, ses sépales 
épineux au sommel et cornés avec des ovules munis d'un long 
sppendice. Elle est voisine des Æchimea Lindeni, Van Houtteansa, 
Pineliana, nudivaulis, ealyculata, aureo-rosea, etc., et réclame le 
même mode de euliure. 


Revue del'Horticulture belge et étrangère. — Un intéressant 
arlicle du Comle de Kerchove nous donne, avec une chromolitho- 
graphie fort belle, l'histoire du Cypripedium caudatum X Ræïki. 
Cet hybride devrait porter le nom plus exact de Paphiopedilum 
caudatum X longifolium Hartwegii. On sait en effet que Pfitzer a 
monlré que le genre Cypripedium, tel qu'on le comprenait jus- 
qu'ici, est formé de deux groupes bien tranchés par des carac- 
lères végélalifs, sans compter ceux tirés des organes reproduc- 
teurs. Le premier groupe, formé de plantes des régions tropicales. 
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doit porter le nom de Paphiopedilum, avec des feuilles radi- 
cales coriaces, à préfoliation duplticative, un périanthe caduc, 
des sépales imbriqués dont le dorsal embrasse les latéraux. Les 
vrais Cypripedium, au contraire, appartiennent aux régions 
lempérées, avec des feuitles caulinaires minces, une préfoliation 
convolutive, un périanthe accrescent et des sépales valvaires. 
Les premiers sont nombreux en espèces, les autres beaucoup 
plus restreints en nombre. 

La note du Comte de Kerchove nous rappelle que le premier 
bybride d'Orchidées parut en 4839, les premiers essais ayant eu 
lieu en 482 par les soins de Dominy, d'après les conseils d'un 
médecin d'Exeter, John Harris. Le €. Harrisianum, ainsi baptisé 
par M. Reichenbach, obtenu par croisement des €. villosum 
elbarbatum, ouvrait la marche. En 1892, notre ami Bergman en 
signalail deux cents, et on peut dire qu'aujourd'hui le nombre 
en a quintuplé. Aussi faut-il actuellement qu'une plante soit 
réellement hors de pair pour qu'on daigne y prêter attention. 
Le €. caudalum X Reœzlii a été obtenu par croisement renversé 
des mêmes parents que le €. grande. Les sépales sont jaunes, 
longs de 10 centimètres sur 4; les pétales sont effilés, longs de 
27 centimètres et brun rosé. Le labelle est marron jaune 
tachelé de brun à l'intérieur. 


A 


PLANTES NOUVELLES OÙ PEU CONNUES 


DÉCRITES QU FIGURÉES 
DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 
par M. G. GiBauLr, bibliolhécaire. 


Clématite Nelly Moser (Renonculacées). — Revue horticole, 
15 mai 1898, p. 236; pl. coluriée. 

Nouvelle variété obtenue par M. Moser, horticulteur à Ver- 
salles. Selon M. H. Dauthenay, jusqu'à ces dernières années, 
parmi la pléiade de Clématites ornementales issues du Clematis 
danuyinosa découvert par Robert Fortune, vers 4850, La variélé 
Bélisaire, de nuance lilas tendre, était au nombre des plus 
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belles sous ie rapport ds la dimension des fleurs. C’est doncà 
Ja suite de fécondations successives de Bélisaire, opérées par 
-M. Moser, que la nouvelle variété a élé obtenue. La fleur de 
Nelly Moser est d’un blanc nüancé de rose avec une servore 
médidne carminée, de ton très vif, et elle peut atteindre 45 cen- 
limètres de diamètre. La nuance très chaude, et celle Lout à 
fait tranchée de ses nervures médianes, la distinguent complèts- 
ment de toutes les autres variétés connues du C. lanuginosa. La 
rusticilé de celte plante est grande, sa croissance vigoureuse. 
Elle commence à fleurir en mai et remonte à plusieurs reprises 
daos le courant de l'année et parfois jusqu'en octobre. 


Tillandsia Lindeni tricolor (Broméliacées), — Aevue horti- 
cole, 1* mai 1898, p. 206; pl. coloriée. 

Superbe plante épiphyte lrop peu répandue dans ies collec- 
tions. Elle produit un effet exquis, dit M. Ed. André, avec son 
joli feuillage vert ligné de rouge et sa hampe dressée ou légère- 
ment inclinée, portant une large inflorescence d'un beau rose 
sur lequei se détachent les grandes corolles bleu violet, à grand 
œil blanc, Cette beile pliante se cultive en serre chaude un per 
humide, près du vitrage et dans des paniers à Orchidées remplis 
de sphagnum, avec quelques morceaux de charbon. Celie Bro- 
métiacée fut trouvée par M. Ed. André, en 1876, sur les flancs 
occidentaux du mont Chimborazo, Mais ce n’est que par un 
semis de quelques graines prises dans un herbier plusieurs 
années après, que M. le D° Le Bèle, à qui M. Ed. André les avait 
confiées, obiint au Mans quelques germinalions d'où sont sortis 
les exemplaires aujourd'hui existants dans les collections. Le 
premier exemplaire qui fut exposé en 1883, à l'Exposition géné- 
rale de Paris, oblint une médaille d'or comme plante de nou- 
velle introduction. 


2. Publications étrangères, 
par M. P. Han, bibliothécaire-adjoint. 
Dendrobium Victoriæ Reginæ Loher. — D. de la Keine Vic- 


toria {Orchilées-Epidendrées). — Gard. Chr., 4897, 547, p. 399. 
Tiges pendantes, articulées, à articles claviformes; feuilles 
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ovales-lancéolées, acuminées; fleurs longues d'un pouce, disposées 
eu glomérules de 3 à 42; sépales lancéolés, les extérieurs connés à 
lear base en un éperon abtus; pétales ovales, obtus, brièvement 
acuminés; labelle entier, acuminé, oblong-ovale, à base rétrécie, 
à limbe élargi; colonne courle, épaisse, blanchâlre; anthère 
émarginée ; corolle et labelle violets, blancs à la base; éperon 
violet; ovaire de couleur verte. 

Espèce remarquable par sa couleur violelte qui tire sur le bleu 
et qui croît à une altitude de 2,000 mètres. La patrie n’est pas 
indiquée. Les sépales et Les pétales, blancs à leur base, portent 
à leur sommet une large tache bleue. 


Dendrohium Papilio Luher. — D. Papillon — Iles du Paci- 
fique (Orchidées-Epidendrées). — Gard. Chr., 1897, 548, p. H6. 

Plante sans pseudobulbes, cespiteuse, à tiges pendantes, irês 
rameuse; rameaux grèles; feuilles linéaires canaliculées à la base ; 
gaines pourprées ; fleurs solitaires au sommet de rameaux non 
feuillés, pendantes, extérieurement rose pâle, blanches à l'inté- 
teur; sépales et pétales de mème dimension, ovales; éperon lé- 
gérement recourbé; labelle longuement onguiculé, à pédoncule 
canaliculé, de couleur jaune, à limbe arrondi, crénelé, ondulé, 
marqué de trois strieset de nervures latérales pourpres; colonne 
présentant deux cornes à son sommet, blanche, pourvue en 
avant et de chaque côté de deux lignes pourpres. 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


Tr —@—@— 


Paris. — L. MaReTH&Ux, imprimeur, 1. rue Cassette, 
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PRès PaRis (ALTITUDE : 63). 


TRMPÉRATURE HAUTEUR 


du baromètre VENTS 


ÉTAT 


Et————— DU CIEL 
o Lo. 0 un in nts 
ä Min. | Max. Matin] Soir Nue 
{ 8,2 SE. E, Pluie assez abondante le matin, nu 
eux. 
ol 8,8 SO. È Couvert le matin, pluie presque tout: 
l'après-midi. ; 
3] 6,1 OS0. Nuugeux le matin, orage et pluie pre 
que toute l'aprés-rnidi. 
al 2,6 S0. Nombreuses averses alternant x 
des éclaircies. 
5 1,2 SO. Pluie presque continue. 
6| 9,9 ONO. N. Nuageux, averses l'après-midi. 
1 7,0 N, Nuageux. 
8 1,! NO. ©. Nuageux, couvert le soir, légères: 
pluvieux, nu 
9] 10,3 O0. ONO. Pluvieux dans la nuit et La matt. 
nuageux, clair lé suir. 
10 1, NO. Très nuageux et pluvieux. | 
111 8,3 SO, Convert, pluie continue l'après 
12] 3,0 S. 0. NO. Nuageux de grand tuatin, plus, 
averses l'après-midi dont une trés br: 
clair le soir. 
43 3:2 N. O0. Eclaireies et averses dont une ie 
tin avec gréle. 
i4 3,2 SO, Nuageux de grand matin, nombreuir 
ct forles averses, quelques éclaircies. 
15 ÿ,5 0, Numbreuses averses alternées d* 
claircies. 
16| 8,9 N. Averses de grand matin, presque tv 
vert. léxéerement pluvieux le soir. 
11 5,2 N. NNE. Trés nuageux et légérement brumat. 
18! 5,0 N. Couvert, un peu brumeux lé malle. 
19 6,7 NE, ENE. Pluié abondante dans ta ruat. ,uuagtit | * 
20 6,3 SU. Pluie presque continue jusqu'a pal" 
heures de l'après-miii, nuageurs. . 
21 1,9 5. Plusiours averses Le tuatin, aui$Æt 
chair tard le soir. ! 
se 6,1 8, Nuageux, _— 
23 8,3 ENE. Nuageux, forte avorse l'après-Miil e! 
une aulre moindre le soir. 
24 9,7 SE. S. ©. Nuageux, orage et pluie abondant 
daus l'uprés-midi, à 
25 9,1 SE, Couvert et assez bruineux, nolsamume? 
le ualin. 
96 1,9 NE, Nuageux et légèrement brumenx. 
27 1,3 E, NE. Couvert ct pluvieux le matin, Pré“ 
clair l'après-midi, ciel voile, 
28 8,0 NF, N. Nuageux. : à 
29 7,5 NE. Léserement brumeux le malin, #5 
que clair le reste de la journée. 
30] 35,2 0. Couvert, plusieurs averses, bei : 
partir de trois heures de l'après-m'i 
11,3 SO, Presque constamment couv, et pli 
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SAiRON]:: 515.5 205 Ja c2r ae à 

— (Concours public de Plantes de 

salson). . . . . . arm je . 
Concours de Chrysanthèmes) , . . 
—  (Exposilion de Chrysanthèmes} . , 
Périgueux , . , 
Provins . ... 
Troyes 
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à et # juitlet 1998, 
42 au 14 novembre 18. 
Novembre 1898. 
26 et 27 juin 1898. 
4er au 8 octobre 184 
Avril à octobre. 

18 au 29 septembre. 
22 au 29 octobre. 


29 juin au # juillet 18 
17-18 juillet. 

28 août au d‘'sepi. 
29 octob. au 3 nov. 18# 
11 au 43 juin 1898. 
20 au .23 août 1898. 


iet juin au 30 octobr 
Novembre 1898. 

18 au 24 juin 1898. 
18 au 21 fuin 1898. 
4! au 45 novembre {8 


1v septembre 1898. 


Octobre 1898. 
3 au 12 septembre 18 


3 au 6 novembre {& 
3-5 octobre 1898. | 
41 et 42 août 1898. 


22 et 23 septembre 18% 
13 oclobre 1898. 

8 au 44 novembre 1K!* 
26 juin au 3 juillet 15% 
4of au # septembre 1$°* 
5 au 10 novembre 181* 
23 au 28 juillet 5898. 


Paris. — Lmprunene de la Cour d'appel, L. ManeTHEUX, directeur, 1, ras Case 
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TABLEAUX INDICATIFS DES RÉUNIONS POUR 4898 


JOURS DES SÉANCES 


Elles se tiennent À 2 heures, au siège de la Société. 


Décembre. 
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| Juillet. 


LD | suin. 


Le 
@ 
na 
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RÉUNIONS DU BUREAU ET DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Art. 35 du Réglement. —. Le Bureau se réunit seui lo 4 jeudi do chaque mois, 
ls Conseil d'Administration le ® jeudi, Elles s6 tiennent eu Biège da la Société 
avant l'ouverture de la séance générale, 


Septembre 
Novembre. 
Décembre 


Janvier. 


œ 


22 


Novemb 
Décembre 


Les Coinités d'Arboriculture. de Floriaulture, de Culture potagère ot des Orchidées 
se réunissent les 2 el 4° jeudis da chaque mois, le Comité scieolifique ét celui dés 
Industries horticotes le 4* jendi soulament, lo Comité de l'Art des Jardins le 2 jeu 


de chaque mais. 


Novembre, 


AVIS DIVERS 


EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 
FRUITS, PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES 
DE SAISON Fra 


L'Exposilion de Chrysanthèmes aura lieu dans le Jardin des 
Talleries, du 9 au 14 novembre 1898. (Voir Règlement et Pra- 
gramme, Cahier d'avril 1898, p. 324.) 


Addition au programme 
des Concours de l'Exposition de Chrysanthèmes. 


Grande médaille d'argent offerte par M. Scalarandis, membre 
correspondant de la Suciété. [Concours ouvert pour 10 variétés 
de Chrysanthèmes d'obtention italienne (fleurs coupées}. 


ès — — - __—— 


CONCOURS PUBLICS DE PLANTES DE SAISON 


CONCOURS 
DE PLANTES FLEURIES DE SAISON 
(41 et 142 août 1898). 

Ce concours aura lieu dans la séance du 11 auût 1898 et sera 
ouvert gratuitement au public, le jeudi 11 août, de 2 à 6 heures 
du soir, et le lendemain, vendredi 42 août, de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir. (Voir le programme, Cahier de mars, p.242.) 


CONCOURS 
DE DAHLIAS, GLAIEULS, BÉGONIAS, ASTERS, ROSES, 
PLANTES VIVACES, FRUITS DE TABLE 
(22-23 seplembre 1898). 
{Voir Le programme, Cahier de mars 1898, p. 243.) 


= du 


Série II. T. XX. Cahier de juin, publié le 10 juillet 1898. 33 


- 
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CONCOURS D'ORCHIDÉES. — Un concours spécial pour 
les Orchidées aura lieu en séance Le 2& novembre 1898. 
. Les personnes qui désireront prendre part à ce concours 
seront tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


————_—_——— he ——— 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. -— Un concours de 
Chrysanthèmes aura lieu dans la séance du 43 octobre 4898. 

Ce concours est ouvert en vue de montrer au peblic les 
variétés précoces de Chrysanthèmes qui sont toujours défleuries 
au moment de l'Exposition spéciale d'automne. {Voir le pro- 
gramme, Cahier de janvier 4898, p. 5.1 


_ —he— nn ES © u DS 
AVIS AUX INDUSTRIEES 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES HOATICOLES DE LA SOCIÉTÉ NaTIoxali 
D'HORTICULTURE DE FRANCE rappelle aux industriels (sociétaires 
ou non) qu'il accueille toutes les présentations qui lui sont 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes. 
qui font toujours un rapport pouvant conclure, s'il y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Société, 


TES D— ms sr ue: 


Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduction 
ou l'obtention de planles ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les borticuliteurs français, oblenteurs ou introducteurs de 
plantes reconnues méritantes, peuveni adresser au comité com- 
pétent leur demande en vue de prendre part au concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent praposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du mème prix. À la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de nature 
à déterminer Pailribution de la médaille. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de conmmerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre, 


0 rs 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Médailie Pellier. — Pour le plus beau lot de Pentsiemon. 


Prix Joubert de l'Hiberderie. — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D' Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, à ouvert un concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvraxe publié récemment 
et imprimé ou manuscrit, sur l'Horticuiture muaralchère, l’Arbo- 
riculture et la Floriculture réunies, considérées dans leurs 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est perma- 
nent et ke prix peut être décerné chaque année, 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être aussi 
succinct que possible, et si son auteur obtient le prix, il sera 
tenu d'en faire la publication dans le délai d'un an. (Yoyez le 
Journal, 3° série, XL, 1889, p. 5 et 81.) 
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CHRONIQUE 


Un vol à l'Exposition « Temple Show, » — Un fail sant 
précédent s'esi produit à l'Exposition que la Sociélé royale 
d'Horticulture a organisée en mai, au square du Temple, à 
Londres. ; 

Notre collègue, M. Hye, célèbre amateur, de Gand, avait 
exposé cette année une collection remarquable d'Orchidées 
comprenant les variétés les plus rares, comme Lælia X Laisna, 
L. cinnabharina, Lælio-Cattieya X kighburiensie, Odontngliseum 
luteo-purpureum  Vuiylstekeanum, 0. Sceptrum  magnifieur. 
0. polyxanthum giganteum, 0, X cordato-crispum, Miltoniopsi 
Bleuana rosea gigantea, ete., ayant une valeur considérable. 

Cette précieuse colleclion a été volée, malgré les précas- 
lions prises par les organisateurs ile l'Exposilion. An nam de 
la Société Royale d'Hurticulture de Londres, MM. Veiteh offrenl 
une récompense à la personne qui pourrait les meltre sur les 
iraces du où des voleurs. 


Hommage à M. ls D° Bornet, — Le 2 septembre prachain 
M. Edouard Bornet, membre de l'Institut, présitent du Comit' 
scientifique de nolre Société, bolaniste éminent, dont les savanls 
travaux algologiques font autorité dans le monde entier, entrera 
dans sa soixaule-dixiéme année. À cette occasion, Les élèves el 
les amis du availre se sont groupés pour lui offrir son portrait. 
gravé à l'eau-forte, en témoignage de leur respectueuse grati- 
tude, 


Guide à l'usage des candidate à l'École nationale d'Hor- 
ticuture de Versailles. — M. Nanot, el M. Ch. Delsack 
viennent de publier, sous ce titre, un volume (f) qui constilue un 


(1) Guide à l'usage des canditats à l'École nationale d'Horticulture it 
Versailis, par M, Jules Nanot, ingénicur-agronome, directeur de 
l'Ecole nationale d'Alerticullure, maitre de conférences à l'Institut 
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aide indispensable à lous tes jeunes gens qui veulent entrer à 
l'Ecole nationale d'Horticulture et même à tous ceux qui se des- 
tinent à la carrière horticole. 

Les auteurs retracent d’abord l'histoire de l'ancien Potager 
de Lonis XIV, devenu l'École de Versailles, remarquable étude, 
des plus atlachantes pour lous ceux qui s'intéressent à l'histoire 
de l’'Horticuliure en France. 

Ils donnent ensuite : 4° une description complèle de l'École 
{bâliments, jardins, matériel, végétaux cultivés); ® une étude 
complète sur l'enseignement donné à l'École; 3° des renseigne- 
ments sur le régime de l'École (programme officiel, durée des 
éludes, congés, examens, diplôme et certifleat, stages, règle- 
ment intérieur de l'École}. Le régime de l’École étant l'externat, 
on trouve, dans celte partie du livre, des renseignements précis 
sur ce que coûle l'entretien d'un jeune homme à Versailles, les 
pensions ou institutions où l'on peut mettre les jeunes gens qui 
ne doivent pas vivre en ville, elc.; 4° l'indication des couditions 
d'admission (pièces à fournir, obtention d'une dispense d'âge, 
nature des examens d'admission, marche à suivre pour l'obten- 
tion d’une bourse d'entretien). Enfin un dernier chapitre expose 
l'avenir des élèves, qui intéresse à si juste titre les parents, en 
indiquant Les situations qu'ont acquises les élèves sortis depui 
la fondation, ele. 


La production des fruits et des légumes dans les colo- 
nies. — La concurrence redoutable qui sévit sur la production 
fruitière augmente de jour en jour. C'est ce que nous apprend 
l'Economiste français qui exlraïit les renseignements suivants 
d'un rapport consulaire sur l'instruction prafessionnelle agricole 
donnée dans une colonie britannique lrès prospère : 

« Comme les autres Antilles, grandes et petites, la Jamaïque 
& beaucoup souffert des primes sur les sucres de Betterave et il 


national agronomique, et M. Charles Deloncle, ingénieur-agronome, 
ancien directeur d'Ecole pratique d'Agriculture, secrétaire général 
de l’Agricuiture nouvelle. 4 vol. in-16, de 330 pages avec 5 plans et 
23 gravures, Janvier 1898, Librairie de la France agricole. 
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lui a fallu rechercher ce qui pourrait, non pas remplacer la 
Ganne à sucre et son produit distancé, pour le moment, par son 
redoutable concurrent européen, mais suppléec à leurs insuffi- 
sances peut-être momentanées. Cette recherche a conduit le 
Jamaïque à La cultore fruitière et a donné uu caractère nette- 
ment pomologique à l'instruction professionnelle donnée dans 
l'ile, qui a exporté, pendant la dernière année fiscale 4,838,615 
régimes de Bananes valant 7,560,375 francs et 103,702,7:3 
Oranges valani 8,888,850 francs, sans parler des 225,600 francs 
réalisés par les premières sorties d’un Raisin de table qu'on va 
cultiver en grand pour le marché des États-Unis. 

Ces exportations de fruits qui ont compensé la perte de 
9,419,815 francs réalisée sur les sorties de Canne à sucre, de 
Rhum, de Café, ete., vont être complétées par des expéditions à 
l'extérieur de Tomates, de Concombres et d'autres produits 
potagers. 

Afin de donner à ces sorties le développement voulu pour 
alténuer les effets désastreux de la crise sucrière, l’on aclive le 
plus possible la vulgarisation des procédés de culture fruitière 
auxquels sont iniliés aussi les élèves des écoles professionnelles 
par des fréquentations aux jardins botaniques, qui font invaria- 
blement partie de l'apanage colonial de nos voisins d'oulre- 
Manche, pour le plus grand bien, non seulement de ceux d'entre 
eux qui s'expatrient mais encore pour les races autochtones dé 
leurs possessions d'outre-mer. Pour ces élèves, la théarie est 
sacrifice à la pratique, el le certifica{ d'aptitude n'est aecurdé qut 
lorsqu'on sait choisir, préparer le terrain et planter, de sort 
que ces écoles professionnelles ne produisent que des colons 
prêts à gagner leur vie et à soutenir efficacement l'effort colo- 
nisateur commun. 


Chronique suisse. — La fondation, ou l'extension des jaf- 
dins botaniques est à l’ordre du jour chez nous. L'Université de 
Lausanne en a fondé un el celui de Genève, grâce au legs géné- 
reux de M. Ph. Plantamour, un savant génevois qui vient dé 
mourir, sera lransféré dans la superbe villa que le défunt poé- 
dait au bord de notre bleu lac et en face de la chaîne du #ort 
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Biane. Cette propriété, qui vaut plus d'un million, renferme une 
vaste et belle demeure où seront renfermés les herbiers et les. 
collections, et une somme de 300,000 francs a été léguée en 
outre à la Ville par le défunt pour en permettre l'aménagement. 

Le rapport présidentiel du Jardin botanique alpin des Rochers 
de Naye vient de parattre et constale que cette instilution est en 
pleine prospérité. Situé à 2,000 mètres d'altitude, ce jardin 
offre an grand intérêt; on le visite beaucoup, car la ligne du 
chemin de fer à crémaillère se termine à deux pas de son 
en(rée. 

La ville de Neuchälel se prépare à fêter dignement ses hôtes, 
les tireurs qui viendront au Tir fédéral. Le Comité a eu l’ingé- 
nieuse idée de jHacer la cantine au sein d'une superbe forèt de 
Ghènes qui domine le lac et d'où la vus esl merveilleuse. On a 
laissé les arbres et constrait la cantine — une gigantesque, 
légère et admirable construction due à notre artiste Paul Bou- 
vier — au-dessus des Chênes et des Tilleuis qui conliouent à 
croître et à verdir dans ce hall immense comme dans une serre. 
C'est origiaal au plus haut degré. 

Je viens de visiter les superbes collections de plantes bulbeuses 
et vivaces et les jardins et parcs de M. Marc Micheli, le président 
honoraire de toutes nos Sociétés horticoles et le plus sympa- 
thique de nos amateurs. En ce moment, sa coltectiond'£remurus 
(il possède loutes les espèces du genre Eremurus qui ont été 
introduites) est merveilleuse. Le plus beau de tous est une forme 
de l'£. himalaicus Baker, que M. Leitchlin, qui l'a introduite, à 
baptisée £'lwesit. C'est une plante superbe, aux hampes gigan- 
tesques, terminées par de longs épis qui atteignent 3 mètres de 
baut (avec les hampes) et qui se couvrent de fleurs d’un beau 
rose tendre. 

Il y aurait des pages el des pages à écrire à la suite de chaque 
visile faile à Jussy, mais j'abrège, car ces chroniques ne doivent 
pas être des comptes rendus. 

Une chose qui intéressera les membres de la Société nationale 
d'Horticulture de France, c'est la création, dans le sein de l’Asso- 
ciation des maraîchers de Genève, d’un bureau pour apprentis 
maraichers. Nos producteurs de légumes entendent former 


520 CURONIQUE. 


désormais eux-mêmes leur personnel et veulent faire des élèves 
dans leurs propres jardins. 

Le Cercle horticole a, de son côté, décidé que ses membres — 
qui forment la presque totalité des horticulteurs du canton — ne 
prendraient désormais comme ouvriers que des jeunes gens 
ayant fait leur apprentissage chez un horticulteur et produisant 
un certificat d'appreniissage. 

Le Cercle a décidé, en ontre, de publier une pelite feuille 
d'offres de plantes qui ne circulerait qu'enire sés propres 
membres. (H. ConREvox.\ 


Le Citrus japonica. — Deux variétés du Citrus japonira 
Thunb : le agami Kinkan el le Marumi Kinkan sont les Auran 
liacées sauvages les plus septentrionales du Japon. Leurs fruits 
pe sont bons qu'à faire de !8 marmelade: mais ces variétés sont 
précicuses comme sujets rustiques, résistant mème aux hivers 
rigoureux du Japon; c'est sur eux, de même que sur le €. fusca 
Lour., el sur le €. trifoliata, que les Japonais greffent leurs 
Oranges et jeurs Mandarines; c’esl ainsi qu'ils en arrivent à cul- 
tiver l'Orange, dans les sites abrilés, même encore sous La jali- 
tude de 39 degrés nord. 

Ce passage de l'ouvrage de Krasnov(i) est intéressant à signa- 
ler, en présence de l’apprécialion de M. Naudin dans le Manuel 
de l'acclimateur : « Le €. japonica Thunb,, Kum-Quat des Chi 
nois, pourrail être inléréssan!l, mais C’est en vain que jusqu'ici 
on a essayé de le cultiver chez uous. Peul-êlre réussirait-il en 
serre, El parait être plus frileux que l'Oranger commun ». Les 
dires de Krasnov font croire qu'on se sera adressé à des variélés 
autres que celles qu'il aurait fallu prendre. 


: Valeur vénale de certaines Orchidées. — M. Thompson, 
possesseur de la célèbre collection d'Orchidées de Waltun 
Grange, à Stone (Angleterre), a chargé, au mois de mai, MM. Pro- 
theræ et Morris, commissaires-priseurs à Londres, de mettre en 
vente, aux enchères publiques. des muitiplicalions de certaines 


(1) Krasnov. Les régions théières de l'Asie septentrionale, en russe. 
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de ses variétés de grand choix, qu'enviaient les principaux 
Orchidophiles. 

Cette vente, ne comprenant que des divisions seulement de 

* se Orchidées, a produit en quelques heures près de 50.000 france. 

Voici du reste les prix auxquels on£ élé adjugées queiques- 
ones de ces Orchidées : 

Odontoglossum crispum, Reine d'Or, 1 pseudo-bulbe et une 
-pousse, 4,240 francs. 

0. septrum uureum, 4 pseudo-bulbes, 4 pousse, 3,780 fr. 

O.crispum Stevensi, 6 pseuda-bulbes et 2 pousses, 2,945 francs. 

0. Ruckerianum ocellattm, À pseudn-buibe, 4 pousse, 
1,335 francs. 

0. erce lens, 5 pseudo-bnlbes, 4 pousse, 530 francs. 

0, Wilkeanum, 1 pseudo-bulbe, 4 pousse, 405 francs. 

Cattleya labiata Petrersi, 3 pseudo -bulbes, 1 pousse, 1,987 fr. 

€. Victoria Regina {vera}, 3 pseudo-bulbes, { pousse, 1.366 fr. 

C. Skinneri alba, 45 pseudo-bulbes, 3 pousses, 810 france. 
© €. labiata cœrulea, 2 pseudu-bulbes, 4 pousse, 757 francs. 

Des éclats de Cypripedium, tels que ceux du €’. insigne Doro- 
thy, €. Rothschildianum giganteum, etc., ont été adjugés pour 
plus de 500 francs, landis qu'un certain nombre d'hybrides de 
Cattlya, Lælia et Læliocattleya, ont été vendus à des prix 
variant entre 200 et 350 francs. 

Ce sont actuellement les Odontoglossum crispum maculés, qui 
sont Les Orchidées les plus recherchées et tes plus en vogue ainsi 
que celles qui atteignent les prix les plus élevés. 

La coliection d'Odontoglossum de M. Thompson est mainte- 
tant une des plus belles de l'Angleterre. Cet Orchidophite a eu 
l'excellente idée de faire reproduire en chromolithographie les 

Principales variétés de grand choix qu'il possède, pour éditer 
un Calalogue-album 1rès intéressant qu'il a envoyé récemment 
aux principaux amateurs d'Orchidées. 
(Le Moniteur d'Horticulture, 10 juin.) 


ee 
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PROCÈS - VERBAUX 


Séance pu 9 Juin 1898. 


Présioence De M, H. de Vilmorin, PREMIER VICE-PRÉSIDENT, 


La séance est ouverte à 2 h. 45 minutes. 

Le nombre des sociétaires présents est de 160 (14 membres 
honoraires et 449 membres titulaires). 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. M. le 
président annonce la nomination d’une nouvelle dame patron- 
nesse, 

Après un vote de l'assembiée, il proclame l’admission de 
55 nouveaux titulaires. 

Il exprime les regrets de la Sociélé aux familles de deux de 
nos collègues, décédés : M. Auguste Milinaire, de Paris, membre 
de la Société depuis l'année 1879, et M. Benjamin-Michel-alexis 
Farnault, de Paris, sociétaire depuis l'année 1898. 

M. le secrétaire général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend : 


À. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de M. le président du Conseil, ministre de l'Agriculture, 
annontant que, par décision du 6 juin, il accorde à notre 
Société une subvention de 7,000 francs pour encouragements à 
l'Agriculture, (Des remerciements seront adressés.) 


B. — CORRESPONDANCE IMPRINÉE : 


Règlements el programmes d'Expositions d'Horticulture qui 
seront ouvertes à : 


N. B. — La commission de rédaction déclare laisser aux anteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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Neuillv-Plaisance {Seine-et-Oise) du 13 au 16 août 1898; 
Moulins (Allier), du 4 au 7 novembre 1898; 

Livarot {Galvados\, le 24 juillet 4898; 

Nancy, du ? au 5 juillet 4898. 


GC. — OUVRAGES AFÇUS : 


Histoire et description de l'Ecole nationale d'Horticulture de 
Versailles, par MM. Jules Nanot, directeur de l'Ecole, et Charles 
Delonele. 1 volume in-16 de 330 pages avec 5 plans et 23 figures. 
Paris, 1898, librairie de la France agricole, 

Atti dell Fstitulo Botanico de l'Universita di Pavia, ? sér., 
vol. 4, Milan 1897. Grand in-8 de 329 p. et 32 pl. 

Rapport sur la session extraordinaire de la Société mycolo- 
gique de France, en 4897, à Paris, par M. L. Perrot, broch. 
in-8° de 34 p. Lons-te-Saulnier, 4893. 

Les Insrctes nuisibles aux Rosiers sauvages et cultivés en France, 
par M. Emile Lucet. 1 vol. in-8° de 356 p. 13 pi. et 170 fig. 
hors texte. Paris 1898. P. Klincksieck, éditeur. 

Les Vases à irrigation souterraine pour faciliter la culture des 
plantes, par le D°J.-B. Martinetti. Florence, 4897. Broch. de 
39 p. 

Floricultura senza annacquature frequenti mediante ur nuovo 
sistema di vasi, par le D’ A. Barli-Carboncini. Florence, 4897. 
Broch. de 6 p. 

Statuts de la Société Rorale Linnéenne de Bruxelles, Bruxelles. 
1896. 

Programme des conditions d'arlmission à l'Ecole d'Agriculture 
coloniale de Tunis, Tunis 1898. 

(L'École d’Agricultore coloniale de Tunis est siluée à moins 
de deux kilomètres de la ville. Elle constitue le complément du 
groupe d'Établissements d'enseignement et de recherches agri- 
coles formé en cet endroit par le. Jardin d'essai, la Ferme 
d'expériences, la Station agronomique, une Slation météorolo- 
gique, et l'Huilerie d'Essai : l'École a été construite au milieu 
de ces établissements qui permettront de fournir aux élèves l'en- 
seignement pralique et de les initier à l’applicalion des leçons qui 
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leur auront été failes. Le Jardin d'essai renferme des collections 
des principaux arbres fruitiers des pays tempérés et des pays 
chauds, qui sont l'objet d'une étude attentive dans le but de 
déterminer les meilleures variétés à propager. La culture marai- 
chère el la floricullure sont éludiées en vue de déterminer les 
meilteures variélés à cultiver, soil pour la production des pri- 
meurs, soit pour la consommation locale. Des serres à muitipli- 
cation et des serres à forcer sont annexées au Jardin. 

Notice sur Alexis Jordan, par le D' Saint Lager. Paris, +898. 
Broch. de 46 p. J.-B. Baïilière et fils. 

Feuille d'informations du Ministôre de l'agriculture, n° 135 
et 126. 

Volumes et brochures olferts par Me veuve Parisot, en mé- 
moire de notre regrellé collègue, 


RaAPPORT ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE BUREAU : 


Rapport sur un ouvrage de M. Francis Orengo, intitulé : Cul- 
ture de l'ŒFillet sous chassis; M. S. Mottet, rapporteur. 

(Les conclusions de ce rapport sont adoptées; en cousé- 
quence, il sera inséré dans le Journal et renvoyé à la Cour 
mission des récompenses.) 

Comples rendus de l'Exposilion d'Horticulture tenue dans le 
Jardin des Tuileries du 48 au 24 ma’ 1898 : 

Partie florale, par M. D. Bois; 

Arbrisseaux de plein air et Arboricullure fruitière, par M. 4. 
Nomblot,; 

Les bouquets et les garnilures florales, par M. A. Maumeu:: 

Culiures maraïchères, par M. E. Chouvet; 

L'Instruction horticole, par M. C. Marcel. 


GC. — OùETS SOUNIS À L'EXAMEN DES COMITÉS : 


Au Comité de culture potagère : 


Par M. Lambert, jardinier-en-chef à l'hospice de Bicêtre: 
des Carottes oblenues de semis exéculés le 40 février, el des 
Navets semés le 10 mars. (Prime de 2° classe.) 
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Au Comité de floriculture : 


4° Par M. Bastardy, rue Monge, 415, à Paris : deux Œülets à 
fleurs prolifères. (Prime de 3° classe.) 

% Par MM. Vilmorin-Andrieux et C°, quai de la Mégisserie, 4, 
à Paris, 

Collection de 32 variétés d’/ris grrmanica, par noms : 

Actéon, Arlequin Malinois, aurea, Brisemard, Bronze beauty, 
Canari, Clio, Comte de Saint-Clair, dalmatica, Darius, Don Juan, 
Due Decases, Duchesse de Chateaufort, Duchesse de Nemours, 
Esmeralda, Idion, Jacquesiana, Madame Chereau, Madame Guer- 
ville, Modeste Guérin, Mistress H. Darwin, National, Pajol, 
pailida speciosa. Poiteau, Queen of May, Rebecca, reticulata 
purpurea, Tarquin, Victoire Lemon, violacea grandiflora, vio- 
lacea superba, Belle Hortense. 

Plus : Z. orientalis Mill. fl. sanguinea Hort.}, Hemeracallis 
flava, H, Middendorffi. 

4 pied Beuri d’Arum muscivorum (Dracunculus crinilus Schott). 

4 pied fleuri d'Arum Dracuntulus {Dracunculus vulgaris 
Schott). (Prime de 4"° classe pour l'ensemble.) 

3° Par MM. Cayeux et Le Clerc, horticulteurs-grainiers, quai 
de la Mégisserie, 6 et 8, à Paris : 

Une collection de bonnes variétés de Pyrèthres du Caucase 
(Pyrethrum roseum), parmi lesquelles on peut citer tout particu- 
liërement : Triomphe de France, demi-hâlif, violet lilacé ; £inile 
Lemoine, cramoisi nuancé de marron; Hembrandt, rouge pourpré 
nuancé de lie de vin; £'ndymion, rose pourpré; Æing Oscar, 
écarlate brillant; Carl Vogt, blanc pur; Louis Delesulle, 
pourpre, à pointe des ligules jaune d'or; Zéonard Kelway, rose, 
avec centre de la fleur déchiqueté et d'un rose plus pâle; Hon- 
sieur Barral, pourpre cramoisi; Mademoiselle Murie Dolbuis, 
plante naine, tardive, ruse nuancé de blanc, avec centre de la 
fleur aurore. 

Plus: cinq variétés obtenues en 1897, et buit nouveautés iné- 
dites, de leur obtention, soumises à l’apprécialion du Comité. Le 
but des présentateurs est, disent-iis, d'obtenir des coloris plus 
franchement jaunes que ceux quiexistent aujourd'hui; des leinies 
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nouvelles, le lilas, par exemple, et des panachures. La variété 
« flavescent » qu'ils présentent est aussi jaune que « Toison 
d'or », le plus jaune de tous les Pyrèthres. 

Enfin, des fleurs de Julienne des jardins {Æesperis matronalis) 
à fleur panachée, de ÆLychnis Viscaria flore pleno, et d'une 
Violette à fleurs blanc crème, à floraison lrès prolongée, plante 
qui sera présentée de nouveau au Comité, lorsque MM, Cayeus 
et Le Clerc l’auront déterminée. (Prime de 1" classe spéciale- 
ment altribuée pour les Pyrèthres et les Lychnis.) 


Au Comité d'arboriculture fruitière : 


Par M. Falzer, directeur technique des Forceries de l'Aisne : 
douze Pêches Précoce de Hale; une P. Grosse mignonne hütive: 
quinze Brugnons Précoce de Croncels, récoltés sur des arbres 
soumis à la culture forcée. Ces fruits, présentés par bouquels de 
quatre ou cinq sur de vigoureux rameaux, sont d'une grosseur 
extraordinaire et d’une très beile coloration. C'est assurément 
un résullat maximum, dû à l’applicalion des soins les plus 
éclairés, basés sur une connaissance parfaite des phénomènes de 
Ja végétalion. Prime de 4° classe avec félicitations.) 

M. le Président fait observer qu'il serait impossible de voir 
des fruits plus beaux, même dans ceux qui sont produits en 
plein air, à l'époque normale de leur maturité, 


Au Comité d'arboriculiure d'ornement et forestière : 


Par MM. Simon-Louis frères, horticulteurs à Plantières près 
Metz : une très imporlante et très remarquable collection de 
rameaux d'arbrisseaux à feuilles panachées, savoir : 

Acer platanuides heterophylla aureo variegata, A. pl. folis 
albo varirgatis; À. Pseudo-Platanus Leopotdi, P.-P., var. lutéo 
virescens; À. eriocarpumn foliis albo variegatis; À. Pseudo-Plu- 
tanus Simon-Louis frères; platanoides foliis albo marginatis: 
À. Pseudo-Platanus, foliis albo variegatis; A. campestre puire- 
rulentum; À. c. foliis argenteo marginatis; À. platanoides foliis 
pictis; Cornus sibirica foliis argenteis elegans; €. s., var. 
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Spaethi; C. alternifolia; Castanea vesca albo maryinata; 
Caprifolium villosum; €. diversifolium reticulatum; €. occiden- 
tale plantierensis; Cladrastis tinctoria fuliis variegatis; Hignonia 
capreulata ; Chamæcerasus Alberti Deutzia crenata, foliis varic- 
gatis el foliis albo punctatis; Evonymus europæeus aucubsæfolia; 
Frarinus alba fotiis argenteo marginatis; F. excelsior foliis albo 
variegatis; F, pubesrens aucubæfoliu (aucubæfolia nova}; Faqus 
sylvatica atropurpurea tricolor; F, 5, triculor (ne pas confondre 
avec le précédent); Forsythia wiridissima foliis argenteo varie- 
gatis; Jasminum nudiflorum foliis varicgatis; Liriodendron tuli- 
pifera aureo marginata; Ononis aragonensis, O. frutivosa; Li- 
gustrum ovalifolium robustum marginatum aureum; Philadelphus 
hybridus Lemoine « Gerbe de neige », P. grandiflurus foliis au- 
reo variegatis, P. primulæflorus, P. rosceflorus plenus; Nenundo 
aceroides foliis albo variegatis, N. a. foliis aureo marginatis; 
Padus racemosa heterophylla variegata ; Ornus europa folits 
variegalis ; Prunus insititia foliis aureo variegatis; Ribes rubrum 
folüs aureo marginatis; flobinia hispida, R. k. var, arborea; 
Syringa Emodi foliis variegatis; Rubus fruticosus foliis varie- 
gatis; Quercus pedunculata foliis maculatis; Ribes nigrum foliis 
argenteo variegalis ; Tilia alba foliis aureo variegatis; Viburnum 
Lantana foliis punctatis; Weigela rosea nana foliis varirgatis; 
Ülmus campestris punctata, U. e. argentea, U, €. foliis varie- 
gatis. (Prime de 1°* classe.) 

2 Par M. Désiré Bruneau, horticnlteur-pépiniériste, à Hourg- 
la-Reine {Seine; : 

Rameaux fleuris d'arbustes de saison, savoir : 

Robinia Pseudo-A cacia arborea rose; {E. hispida rosea ; Wrigela 
Othello, W. Descartes, W. Pascal, W, Eva Hathke (variétés re- 
marquables, encore peu répandues); Deutzia candidissima, D. 
scabra; Spiræa opulifolia; Colutea arburescens melanocalyx; 
Seringat Boule d'argent; Genista scoparia foliis variegatis, fr. 
Andrea. (Prime de 2° classe.) 

% Par M. Duvillard, horticulieur, à Arcueil-Cachan (Seine) : 
des rameaux fleuris de Virgilia lulten (Cladrastis tinctaria), 
{(Remerciements.) 
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Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Maron, horticulteur, à Brunoy ($Seine-et-Qise) : 

Catileya X Fernand Denis, hybride obtenu par le présenta- 
teur (G. Acklandiæ X C. Gigas), décrit dans la Revue horticole 
n° da 4° juin 4897}. Fleur rappelant celle du C. Acklandir, par 
sa forme; le labelle est large, bien coloré. (Gerlificat de mérite 
de 1" classe.) 

Læliu-Cuit'eya X radiata, hybride nouveau, issu du £rlia 
purpurata croisé per le Cattleya nobilior, Les liges florales por- 
tent 4 ou 5 fleurs ayant une forme intermédiaire entre celles des 
parents. Plante très vigoureuse, trapue, avec des pseudo-bulbes 
très renflés, presque ronds, d'environ 10 centimètres de long 
sur 3 à 4 centimètres de diamètre dans leur partie médiane, 
surmontés de nne ou deux feuilles atleignant 18 centimètres de 
long sur 6 cenlimètres de large, épaisses et coriaces, d'un beau 
vert foncé. Tige florale ne portant qu'une seule feuitle; elle 
atteint 48 centiméêires de hautear et porte, dans les jeunes 
plantes présentées, 3 ou # fleurs & divisions toules d'un beau 
violel rougeûtre, bien étalées, à labelle long de 6 centimètres, 
violel rouge intense, rayé d'un nombre considérable de lignes 
purpurines sur fond plus ou moins foncé, et teinté de blanc 
jaunätre à la gorge; Lælio-Cattleya X radiata superba, de 
même origine que le précédent; d'un culoris plus intense, avec 
le labelle portant moins de stries. (Certificat de mérite de 
3° classe.) 

2 Par M. Opoix, jardinier-en-chef au palais du Luxembourg : 

Un Oncidium serratum ayant une lige florale longue d'environ 
3 mètres, bien garnie de fleurs. (Remerciements.) 

3 Par M. Lavanchy, jardinier de la Faculté de médecine : 

Un Angræcum Sanderianum, jolie plante, bien fleurie. {Prime 
de 2° classe.) 

& Par M. Belin, horticultear, à Argenteuil (Seine-et-Oise) : 

Un Caittleya Mossiæ Wageneri, var, delicatissima, superbe 
forme blanche du C. Mossiæ, à labelle un peu rosé, {Prime de 
4" classe.) 

Un Caitleya Mossiæ alba, var. excelsior, splendide forme du 
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C. Mossiæ Reineckiana, à sépales et pétales blanc pur et à 
labelle complètement pourpre, marginé de bianc. Peut-être la 
plus belle plante du genre. { Certificat de mérite de 1" classe, à 
l’onanimité.} : 

Par M. Bert, horticulteur, à Colombes (Seine) :, 

Un Cattleya Mendeli Backhouse, var. Morganiæ Williams et 
Moore. Colombie. Rarissime albinos du €. Mendeli, dédié à feu 
Mistress Morgan, de New-York, qui possédait la plus riche et la 
plus belle collection d'Orchidées des Etats-Unis d'Amérique. Les 
divisions de la fleur sont d'un blanc pur; le Jahelle, qui est éga- 
lement blanc, est finement frangé à la base, légèrement strié de 
lilas, et jaune à la gorge. (Certificat de mérite de 1”° classe, à 
l'unanimité.) 

$° Par M. Piret, horticulteur, à Argenteuil (Seine-et-Oise) : 

Un Cattieya Mossiæ alba, var. Bertii, très jolie variété, du 
blanc le plus pur; 

Un Cattleya Mossiæ alba, var. Edmond Fournier, belle variété 
à fleur blanc pur. 

{Prime de 4"* classe spécialement attribuée au €. Mossie alba, 
var. Berti.) 

6° Par M. Beranek, horticulteur. rue de Babylone, Paris : 

Un Cattleya Mossiæ, var. rubella. (Remerciements.) 

Un Cymbidium Lowi, var. eximium, variété rare. Le port de 
Ja plante esl plas élégant que celui du type de l'espèce. La fleur 
est exactement celle du €. Lowi, avec celte différence que le 
Jabelle, au lieu d'être rouge, est entièrement jaune. M. Beranek 
a reçu cette plante intéressante dans une importation et Ja cul- 
sive depuis quatre ans. C'est la première fois qu'elle fleuriL. {Cer- 
tificat de mérite de 2° classe, ) 


À da Section des Roses : 


4° Par M. Lévèque, horticulteur, à Ivry (Seine) : 

Un bouquet de Roses Madame Louis Lévêque, varièté nou- 
velle, C'est une Rose mousseuse d’ua très agréable coloris, rose 
chair nuancé saumon (coloris de la Rose Captain Christy}, très 
grande, de forme parfaite, sensiblement remontanle et se pré- 

3% 
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tant très bien à la culture forcée. (Gertifical de mérite de 
d'* classe.) 

Un bouquet de 4 Roses Souvenir du Président Carnot: id. 
d'une Rose inédite (hybride de Thé; id. de Roses Marourursn; 
id, de Roses Zurner's Crimson Rambler, fraiches cueillies, et un 
bouquet de fleurs de la mème variété, cueillies depuis un mois, 
afin de montrer leur longue conservalion. (Prime de 1" classe. 

® Par M. Pierre Touret, horticulteur, à {a Varenne-Saiol- 
Hilaire (Seine-el-Oise), une Rose à déterminer |variété robusta 
(Ile Bourbon]. 

L'assemblée ratifie par un vote les propositions des Comités 
et des Seclions relatives aux récompenses à attribuer pour les 
présentations. ; 

MM. Lambert, Simon-Louis, Désiré Bruneau, abandonnent 
leurs primes au profit de La Société. 


De nouvelles présentations de sociétaires sont annoncées et la 
séance est levée à 3 h. 30, 


———— he — 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 23 JUIN 1898. 


Peésmexce DE M. Viger, 


ASISTÉ DE M. Vassillière, 
REPRÉSENTANT M. LE MiNISTRE DE L'AGRICULTURE, 


La séance esl ouverte à 2 heures, en présence d'un grand 
nombre de sociétaires et d'invilés. 

M. le président adresse des paroles de bienvenue à M. Vassit- 
lière, que M. Méline, ministre de l'Agriculture, a délégué pour le 
représenter, et il prononce un discours fréquemment inter- 
rompu par les applaudissementis de l'assemblée. 

M. Bois, secrétaire-rédacteur, donne lecture des décisions de 
la Commission des récompenses, el les lauréats viennent rece- 
voir, des membres du bureau, les médailles qui leur ont ëté 
décernées. 
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M. Chouvet, secrétaire général-adjoint, procède ensuite à l'ap- 
pel des personnes qui ont obtenu des récompenses à l'occasion 
de l'Exposilion de mai dernier ou dans les concours trimestriels 
d'Orchidées. 

Le deuxième jeudi de juillet étant le jour de la féte nationale, 
M. le président propose à l'assemblée, afin de ne pas trop char- 
ger l'ordre du jour de la séance du 28 juillet, la seule qui aura 
lieu le mois prochain, de procéder aux travaux ordinaires au 
lieu de les renvoyer à la réunion suivante, comme cela se 
pratique les jours de distribution de récompenses. 

Cette proposition élant adoptée, il donne la parole à M. le 
secrétaire, qui annonce les présentations de dix-sept nouveaux 
membres dont l'admission est volée par l'assemblée. 

Ïl annonce la nomination d'une nouvelle dame palronnesse 
Il adresse de vives félicitations à deux de nos collègues, MM. De- 
fresne {Camille} et Deny (Eugène), qui viennent d'être nommés 
chevaliers de l'ordre royal de Léopold à l'occasion de l'Exposi- 
tion internationale de Bruxelles, tenue en 4897. 

La correspondance comprend : 


À. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de M. A. Chatenay à M. D. Bois, secrétaire-rédacteur, 
aa sujet du Compte rendu de l'Exposition de Gand, paru dans le 
cahier de mai du Journal, p. 457. 


Mox CHER SECRÉTAJRE-RÉDACTEUR, 


Une omission commise à l'imprimerie me fail passer sous silence, 
dans la petite notice que j'ai consacrée à l'Exposition de Gand, le 
nom de M, Fierens, le distingué secrétaire-général de Ja Société 
royale d'Agriculture et de Botanique. 

Je connais trop le zèle et le dévouement de M. Fierens pour avoir 
pu oublier un seul instant la part considérable qui lui revient dans 
le succès de cette remarquable Exposition, et je suis vivement con- 
trarié d'avoir vu son nom disparaître de mon article. 

Je viens donc vous prier de bien vouloir insérer, dans le prochain 
bulletin, la présente rectification, et je vous prie d'agréer l’expres- 
sion de mes sentiments dévoués. 

CGATENAY (ADEL}, 
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B. CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Circulaire de la Société régionale d'Horticulture du Nord de la 
France annonçant que l'Exposilion projetée pour les 18 et 
49 juin aura lieu à une date ultérieure qui sera annoncée en 
temps utile. 

Cette Exposition du moiïs de juin sera remplacée par des 
visites aux cultures des concurrents qui s'étaient fait inscrire, 
visites qui seront faites, du 20 juin au 1% juillet, par une Com- 
mission spéciale nommée à cel effet, et qui décernera des 
récompenses. 

Programme des concours ouverts à l'occasion de la célébre- 
tion du Centenaire de la Sociélé d'Agriculture de l'Hérau)l. 

Règlement el programme de l'Exposition d'Horiicalture qui 
aura lieu à Périgueux (Dordogne), du 26 juin au 3 juillet 4898. 

Règlement et Programme de l'Exposition d'Horticulture qui 
aura lieu à Nimes (Gard), du 28 au 31 octobre 1898. 

Règlement ét Programme de l'Exposition générale interna. 
Lionale d'Horticulture qui aura lieu à Verdun {Meuse}, du 10 au 
42 septembre 1898. 


C. OUYRAGES REÇUS. 


Feuille d'informalions du ministère de l'Agriculture, n° A1 
et 128. 

Caladium, Anthurium, Alocasia et autres Aroïdées de serre, 
par M, Jules Rudolph, 4 vol. de 219 p. avec 22 fig. dans le texte. 
Paris, 4898, O. Doin et librairie agricole, éditeurs. (M. Duvali{L. 
a été chargé de l'examen de ce livre). 


D. — Nore, RaPronr Er COMPTES RENDIS DÉPOSÉS SCOR LE 
RUREAU : 


L'Ornithogalum pyrennicum comme plante comestible, pat 
M. Hariot, 

Rapport sur les Cattivya Mossiæ de M. Piret, borticulteur i 
Argenteuil; M. G. T. Grignan, rapporteur, (Renvoye à ia Com 
mission de rédactiun et à la Commission des récompenses). 
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Compte rendu de l'Exposition de mai de la Soriété nationale 
d'Horticulture de France. 
Les’ Roses, par M. P. Cochet; 
Industries horticoles, par M. Ozanne. 
Compte rendu de l'Ecposition de Neuilhy-surSeine, par M. Er- 
nest Bergman. 
Compte rendu de l'Exposition de Fontainebleau, par M. Hariot. 
Compte rendu de l'Exposition de Caen, par M. Chauré {Lucien). 


M. le Secrétaire général annonce le résultat du concours 
d'Orchidées qui a eu lieu avant la séance. 


D. OrJETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS. 
Au Comité de Culture potagère : 


Par M. Ragot, marchand-graimier, rue d’Arcole, 43, à Paris : 
un Pois et deux Choux-fleurs à déterminer. 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Fatzer, directeur technique des Forceries de l'Aisne : 
des Raïsins forcés, appartenant aux variétés C'hasselas, Fran- 
kenthat, Muscat d'Alexandrie, Muscat de Canon Hall, Foster’'s 
white seedting; des Brugnons forcés, variétés : Lord {Vapier et 
Précoce de Croncels. (Prime de 1"° classe avec félicitalions.) 

2 Par M. E£spaullard, de Noisy-le-Sec (Seine) : u: panier de 
Bigarreaux, d’une variété à délerminer. (Remerciemients.) 

3° Par M. Dugourd, horticulleur, rue Augusle-Barbier, à Fon- 
tainebleau : des Cerises récoltées sur un arbre issu de semis, de 
la variété {mpératrice Eugénie. (Remerciements.) 


Au Comité de Floriculture : 


4° Par M. Dugourd, horlieulleur à Fontainebleau : 43 espèces 
et variétés de plantes vivaces d'ornement (fleurs coupées), com- 
prenant notamment : Asfrantia major; Pied-d'Alouette vivaces, 
diverses variétés; Ærigeron speciosum; Lysimachia verticillata; 
Gillenia trifoliate, rare et intéressante Rosacée ; Sedum Maximo- 
viczi; Solidago graminifolia; Stipr pennata, etc. (Prime de 
1" classe), 


534 PROCÈS-VERBAUX. 

Dix-sept espèces d'Orchidées indigènes : Ophrys aranifera, 
apifera et arachnites; Epipactis latifolia rubra; Gymnadenia 
conopsre et odoratissima; Orchis incarnata, laxiflora, latifolia. 
Listera ovata, Loroglossum hircinum, Limodorum abortieum, 
Orchis maculata, nombreuses variétés; Piatanthera bifulia et 
montana, Neottia Nidus-avis. Prime de 2* classe.) 

2° Par M. Launay, horticulteur à Sceaux (Seine): 3 variétés 
nouvelles de Géraniums zonales, savoir : 

Souvenir d'Alice David, à fleurs saumon très tendre; 

Berthe, de couleur cuivre; 

Maurire Launay, violet clair. (Remerciements.) 

3° Par MM. Vilmorin-Andrieux el Ci", quai de la Mégisserie. 4, 
à Paris : 

Huit Pétunia hybride à yrande fleur blanche; dix Pélunis 
à grande fleur double frangée, variés: dix P. hybride à grande 
fleur, nain compact panaché; dix P. hybride nain compart 
« Boutr de neige » (nouveauté). {Prime de 1"* classe. 

Soixante-deux espèces de plantes alpines, rares ou intéres- 
sanles, cultivées en pote, savoir : 

Viola catrarata, V. lutea, V. sudetica (2 formes); Lilium colchi- 
cum; Gillenia trifoliata; Eryngium alpinum; Heuchera rates; 
Rhodendron hirsutum;: Pentstemon puhescens; Wulfenia cerit- 
thiaca; Dianthus sylratious, D. monspessulanus, D. graniticu. 
D. spinulifolius: Gentinna Pneumonanthe, G. bavarica; Camp 
nula garganica, €. barbata, €. alliariæfolia; Phyjteuma Hallen. 
Œnvthera serotina, Œ. pumila; Bruckenthalia spicutfola: 
Asperula tinctoria; Silene alpestris, S. rupestris, S. Saxifrags. 
S. acaulis! Umbhilicus chrysanthus: Sempervivum Laggrrt: 
Sonchus (Mulgedium, alpinus) S. Plumieri; Leonto podium elpi- 
num; $cabiosa caucasica, S. Porte; Allium cœruleum; Hiere- 
cium aurantiacum, À. fleruusum, H. nemorense; Acna nor 
zelandiæ ; Eriogonum umbellatum; Armeriu lanata, À. maritima; 
Polygonum spherostachyum : Goniolimon serbicum ; Sarifragi 
sedoides, S. squarrosa, S. hirculus, S. cæsia; Trollius asiatitus: 
Delphinium taliense; Alyseum argentum; Sedum anglicum. 
S. multiceps, S.annuum, S. Wallichianum, S. Lydium, S. kamt: 
schaticum aureo-variegatum; Digitalis micrantha, D. lut 
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Mentha Requieni; Matthiola oyensis (Prime de 4" classe.) 

Un pied de ipsacus sylvestris lorsus, cultivé à Verrières, 
de graines envoyées par le professeur Hugo de Vries, d'Amster- 
dam, à M. H.-L. de Vilmorin. 

La plante présente une monstruosité très curieuse, et intéres- 
sante au point de vue tératologique. 

Le tige est raccourcie, épaissie, tordue sur elle-mème, tantôt 
à droite, tantôt à gauche ; Les feuilles sont insérées en spirale; 
de leur aisselle nail un rameau effilé, nu inférieurement et 
portant quelques paires de feuilles opposées, soudées, perfo- 
liées comme dans le type sauvage. La tige se termine elle- 
mème par un ramesu semblable. Ces rameaux, disposés très 
régulièrement, rappellent un peu les barreaux d’une rampe 
d'escalier tournant. 

La plante présente ainsi, à la fois, des feuilles allernes et des 
feuilles opposées, sur le même individu. Ce qui ajoute encore à 
l'intérét que présente cette monstruosité, c'est qu'elle est fixée 
et se reproduit par le semis dans la proportion de un tiers. 

# Par M, Beranek, horticulteur, rue de Babylone, 36, à 
Paris : quatre variétés d'OEillets dits « de Bohëme ». (Prime de 
# classe). 


Au Comité d'arboriculture d'ornement et forestière : 


Par MM. Simon-Louis, horticulteurs, à Plantières, près Metz : 
soixante-deux espèces ou variétés d'arbres et d’arbrisseaux d'or- 
nement à feuillage lacinié, découpé ou coloré, savoir : 

Âcer eriocarpum Wagneri laciniatum, À. e. Wieri laciniatum, 
A. platanoides undulatum; Actinidia arguta, A. kolomikta, A. po- 
ljgama ; Æ'sculus Hippocastanum digitatum major, A. H, lacinia- 
lum; Alnus qlutinosa, var. imperialis, À. q., var. laciniata, À. q.. 
var. oxryacanthifolia, À.g., var. quercifolia, A. g., var. sorbi- 
folia, À. incana laciniata; Betula alba laciniata; Broussonetia 
papyrifera dissecta; Caprifolium sempervirens; Cladrastis tinc- 
toria; Deutzia crenata candidissima plena, D. e., var. flore pleno, 
D.c.,var.Prideof Rochester, D.c.,var. Watereri, D.c.,var. Welisi, 
D. Fortunei flore albo pleno; Enantiosparton(Genisla)radiatum; 
Fagus sylratica asplenifolia, F. s., var. quercoides; Fontanesia 
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linearis; Fraxinus excelsior atrovirens, F. e., var. simpliciolia 
laciniata; Genista sagittalis, G. sibirica flore pleno; Hedysarum 
multijugum: Juglans regia heterophytla, J. r.. var. laciniata: 
Negundo aceroides crispum ; Quercus pedunculata filicifolia, Q.p., 
var. pectinata, Q. sessiliflora foliis crispis; Rhamnus Franguta 
asplenifolia: Rubus fruticosus Parsley leaved, R. phænicolasius ; 
Sambucus nigra laciniata, S. racemosa plumosa dentata, S.r. p., 
var. elegans, S. r. p., var. laciniata, S. r, p., var. ornata, S. r. 
p., var. pteridifolia, S. r. p., var. tenuifoiia; Spiræa callosu 
Frebeli, S. Fox; Syringu persica laciniata; Tilia platyphyllos 
asplenifolia, T. p., var. filicifolia nova; Wistaria frutrscens 
Backhousiana; Acer platancides digitatum, À. p., var. dissectum, 
À. p., lacintatum. (Prime de ?° classe). 


Au Comite des Orchidées : 


4° Par M. Maron, horticulieur à Brunoy (Seine-et-Oise; : 

Un Lalio-Cattleya X Président Viger, hybride nouveau, issu du 
Lælia purpurata, eroisé par le Cattleya Mossiæ. C'est une plante 
vigoureuse, se ramifiant beaucoup et présentant un aspect com- 
pact. Les pseudo-bulbes, de 20 centimètres de hauteur, sont 
terminés par une feuille de 30 centimètres de long sur près de 
6 centimètres de large, d'un beaw veri brillant. Lestiges florales. 
longues de 20 centimètres, portent chacune trois fleurs {sur la 
plante présentée). Ces fleurs ont les sépales longs de 10 centi- 
mètres, d'un beau vivolet rougeàtre foncé ; les pétales, de 10 cen- 
timètres de long sur 6 centimètres de large, sont ondulés sur le 
bord supéricur ei légèrement enroulés sur ie bord inférieur: 
ils ontile mème coloris chaud des sépales et sont rehaussés de 
stries plus foncées en leur milieu et surtout à leur extrémité, Le 
labelle, de 5 centimètres de large et de $ cent. 1/2 de hauteur. 
est d'un rouge carminé violacé devenant plus intense à l'entrée 
de la gorge: il est pourvu, sur toute son étendue, d'ua réseau 
de lignes et de stries purpurines. Le fond de la gorge est ligné 
de jaune d'or et de brun. La colonne se détache en rose ctair sur 
ces lignes dorées. (Cerlificat de mérite de 4" classe). 

2 Le Lælio-Cattieya X Duvaliana, hybride nouveau, issu du 
Laælia purpurata, croisé par le Cattieya Luddemanniana. Par sa 
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végétation, cette plante rappelle le Zælia purpurata; les pseudo- 
bulbes, assez éloignés les uns des autres, ont une tendance à se 
développer dans une ligne demi-horizontale plutôt que verti- 
cale; les feuilles ont une teinte rougeñtre et bronzée, également 
très remarquable. 

Les pseudo-bulbes, de 20 centimètres de long, portent une 
feuille épaisse et coriace d'environ 25 centimètres de long, sur 
6 centimètres et demi de large. Les fleurs naissent sur un scape 
rougeâtre et atteignent 20 centimètres de hauteur; les sépales, 
de 9 centimètres et demi de long, sont un peu enroulés et d'un 
coloris rose très pâle; les pétales ont la même longueur et le 
même coloris que les sépales; ils sont larges de 5 centimètres; 
le labelie est du pourpre le plus intense, teinte vive qui s'étend 
jusqu’au fond de la gorge; le tube, sur le dessus du labelie, 
est blanchâtre sur une longueur de 3 centimèires, et prend 
ensuite ce même coloris pourpre brillant jusqu'à l'extrémité 
même du labelle, qui est frisée et ondulée. Cetie couleur écla- 
tante, qui se détache nettement du reste de la fleur, fait de 
celte variété l’une des plus remarquables parmi celles qui ont 
déjà été obtenues. (Certificat de mérite de 1°* classe.) 

Le Lælio-Cattleya X Berthe Fournier, hybride issu du Læliu 
elegans, croisé par le Cattleya auren {décrit dans la Revue horti- 
cole, 46 septembre 1896). (Certificat de mérile de 2° classe.} 

Le Lxlio-Cattleya X fdouard André, hybride nouveau, issu 
du Zælia purpurata, croisé par le Cattleya Mossix. Superbe 
plante très distincte, vigoureuse, à gros pseudo-bulbes renflés 
dans leur partie médiane et longs de 45 centimèlires. Feuille 
unique sur chaque pseudo-bulbe, de 25 centimètres de long sur 
5 centimètres et demi de large, d’un vert brillant. Tiges florales 
de 20 centimètres de hauteur, portanl plusieurs grandes fleurs à 
sépales et pétales de 9 à 10 centimètres de long, les pétales ayant 
5 à 6 ceniimètres de large: les uns et les autres de couleur 
mauve pâie. Le labelle, très largement ouvert, est [arge de 
6 centimètres, et haut de 6 centimètres et demi; il est d’un 
brillant coloris, el liseré de blanc tout autour; l'entrée de la 
gorge est jaune d'or et le fond est ligné d'or sur fond brun. 
(Gertificat de mérite de 1 classe.) 
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Le Lælio-Caitleya X Captain Law-Schofield, hybride nouveau 
issu du Cattleya Mossiæ, croisé par le Lælia purpurata, et dédié 
à M. G. W. Law-Schofeld, grand amateur d'Orchidées: c'est 
une plante bien distincte du Léælio-Cattleya X purpurato-Mossiz, 
Ses pseudo-bulbes ont #8 centimètres de hauteur et portent 
une feuille de 35 cenlimètres de long sur 5 centimètres de large, 
d’un vert rougeâtre, pointittée de brun rougeâtre sur es bords, 
surtout dans la jeunesse. Les fleurs, énormes, on! des sépales de 
plus de 44 centimètres de longueur sur 2 centimètres et demi de 
largeur, d'un beau mauve tendre, un peu plus foncé sur les 
bords; les pétales, de même longueur que les sépales, mesurent 
6 centimètres de large ; ils sont d’un coloris mauve très päle, 
avec des lignes longitudinales délicates, à peine visibles, et une 
ligne médiane plus foncée, Le labelle, large de 6 centimètres 
et haul de 7 centimètres, est frangé et ondulé, d'un coloris 
mauve, plus clair sur les bords, veiné et réticulé de plus foncé; 
l'entrée de la gorge est jaune d'or et le fond est ligné de jaune 
d'or avec des slries brun marron clair. L'ensemble de la fleur 
est remarquable par ses grandes dimensions et par la fraicheur 
du coloris. Certificat de mérite de 4" classe.) 

2° Par M. Piret, horticulteur à Argenteuil (Seine-et-Oise), le 
Cattleya Luddemanniana, var. Maroni, superbe variété nou- 
velle à très grande fleur, avec an énorme labelle à gorge carmin 
foncé, strié de rouge vif et bordé de jaune. {Certificat de mérite 
de 2° classe.) 

Les proposilions des Comités relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations sont mises aux voix et adoplées. 

MM. Vilmorin-Andrieux et Ci° et Simon-Louis frères aban- 
donnent leurs primes au profit de la Société. 


De nouvelles présentations de sociétaires sont annoncées, et la 
séance est levée à £ heures. 


Un orchestre, placé sous l'habile direction de M. Ch. Baïlly a 
fait entendre plusieurs morceaux de musique pendant la séance 
de distribution des récompenses. 


—————— ———$——_——————— 
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NOMINATIONS 


Sraxce pu 9 aux 1898. 
MX. 


7, AsBéwa (Mr Louise), artiste peintre, #7, vuc Laflitle, Paris, 


présentée par MM. Chatenay { A.) et Huard. 


. ALLION (Alexis), instituteur, Moniteur chef des élèves de l'Ecole 


d'arboriculiure de la Ville de Paris, À, avenue Daumesnif, 
à Saint-Mandé ($eine), présenté par MM. Chargueraud et 
Nouvelon. 


. AtouARD, tuyaux métalliques flexibles, 52, rue du Chemin- 


Vert, Paris, présenté par MM. Quénat et Hëmar. 


. Auex (Mec Jeanne), artiste peintre, 3, quai Malaquais, Paris, 


présentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Axoné (René), ingénieur des arts et manufactures, archilecte 


paysagiste, 7, rue d'Athènes, Paris, présenté par MM, Vil- 
morin (H. de) et André (E.). 


. BÉ&ANGER (Joseph), architecte, 26, rue Castel, à Fontenay-sous- 


Bois {Seine}, présenté par MM. Moreau Th.) et Ledoux 
Alexandre). 


. Biievpor, fabricant de mastic à grelfer, 30, rue Sedaine, Paris, 


présenté par MM. Dormois, Quénat, Hémar ct Lebœuf {H.}. 


. Boux, architecte paysagiste, 148, rue de li Pompe, Paris, pré- 


senté par MM. Delamarre et Chatenay {A.i. 


. Bocacocxe (Pierre), artiste peintre, 32 ter, rue Brancas, à Sè- 


vres {Seine-et-Oise), présenté par MM. Chalenay et Huard. 


. Bruxer (Me), artiste peintre, 15, boulevard Malesherhes, Paris, 


présentée par MM. Chatenay et Huaril. 


. Buisson, représentant de primeuristes, 14, rue du Cluitre-Xotre- 


Dame, Paris, présenté par MM. Crémont iG.} rt Parent (Léon). 
Bunorz (Gaston), fabricant d'instruments horticoles, 9, rue 
Beaurepaire, Paris, présenté par MM. Dormois et Hémar, 


. Canray-RauEy (Mme), 58, rue Fondaudége, à Bordeaux (Gi- 


ronde), présentée par MM. Schneider et Legros. 

CEsBsoN (À.), artiste peintre, 13, rue Jacquemont, Paris, 
présenté par MM. Chalenay et Huard. 

Crauos (Mile Suzanne), artiste peintre, #7, rue du Rocher, Paris, 
présentée par MM. Chatenay ct Huarcd. 

ConxeLLien, artiste peintre, 31, rue Cadet, Paris, présenté par 
MM. Chatenay et Huard. 

Corrave (Me Jeanne), avliste peintre, 27, rue du Perreux, à 
Champigny (Seine), présentée par MM. Chatenay et Iuard. 
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Davin (Eric-François), 4, rue La Bruyère, à Versailles (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. Geibel, de Kerpezdron ei Opoix. 

Decécuuze (Louis), mandataire aux fruils et primeurs, pavil- 
lon 6, Halles de Paris, 134, rue de Rivoli, Paris, présenté par 
MM. l'atzer et Chauré (Lucien). 


. Deroyx, fils ainé, fabricant d'anpareits à distilier, 75, rue du 


Théâtre, Paris, présenlé par MM. Dormois, Quénat, Lebœuf 
et Hémar. 


. Descawrs-Sapouret (Mile), artiste peintre, 11, rue de la Présen- 


tation, Paris, présentée par MM. Chatenay (A.) et Huard, 


- Déranc (Henri}, pavillon de l'Horloge, au Raincy (Seine-et- 


Oise), présenté par MM. Chemin et Potier. 


- Durour (S.) aîné, industriel, 13, rue de Turbigo, Paris, pré- 


seuté pur MM. Chouvet {Emile) et Leroy (lsidore)}, 


. Fcament (Alhert}, artiste peintre, 4, rue de Louvois, Paris, 


présenté par MM. Chatenay el Huard. 


- Faucant, horticulteur, rue Jean-Pigeon, à Charenton {Seine 


présenté par MM. Lange et Dallé. 


. Foccné {Mie}, arliste peintre, 53, rue de la Boëétie, Paris, pré- 


sentée par MM. Chatenay et Huard, 


- Fous (Ml), artiste peintre, #5, rue de Courcelles, Paris, pré- 


sentée par MM. Chelenay et Huard. 


. Gecrror (Mo), arliste peintre, 222, boulevard Saint-Germain, 


Paris, présentée par MM. Chatenay’et Huard. 


5. Gaivoras, artiste peintre, 9, rue du Val-de-Gräce,YParis, ‘pré- 


senté par MM. Chatenuy ct Huard. 


. Héxey (Viclor), arlisle peintre, 30, Faubourg Saiut-Honoré, 


Paris, présenté par MM. Chutenay et Huard. 


. [vpé, artisle peintre, 45, boulevard Arago, Paris, présenté par 


MM, Chalenay et Huard, 


- JEANNIN (G.), artisle peintre, 32, rue les Dames, Paris, présenté 


par MM. Chatesay el Huard, 


- Joxquiène, directeur de la Société Foncière lyonnaise, 4$, rue 


de Choisenl, Paris, présenté par MM. Chatenay et Huard. 


. Jourpain {Roger}, arliste peintre, hameau de la Jonchère, par 


Rueil (Seine-et-Oise), présenté par MM. Chatenay et Huard. 


- Kearesvaon [Elouard dei, à Longuyon {Meurthe-et -Moselle!, 


présenté par MM. Delessard et Ausseur-Serlier. 


2. Lagirré (Louisj, 3, rue d'Oncy, Vitry-sur-Seine (Seine). ‘pré- 


senté par MM, Jolr Ch.) et Coulombier. 


. LaBROUSsE (Mme Jeanne), arliste peintre, 13, rue Franklin, Paris, 


présentée par MM, Couanon el Salomon. 
Lacroix, jardinier, avenue Schneider, à Clamart (Seine, pré- 
senté par MM. Villemain el Delamarre. 
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Larkou», articles horticoles, 38, ruc de Belleville, Paris, pré- 
senté par MM. Hémar et Onénac, 


. Lueuxe (Me), artiste peintre, 9, boulevard Saint-Germain, 


Paris, présentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Liens (dei, 242, rue Croix-Nivert, Paris, présenté par MM. De- 


lamarre et Chatenay. 


. LŒexiTz, céramiste, 4, rue Pierre-Levée, Paris, présenté par 


MM. Chatenay et Huard. 


. Lozouer-FérouezLe, artiste peintre, 21, boulevard Saïint-Marcel, 


présenté par MM. Chatenay et Huard. 


. Marie-Louise {Mm+), artiste peintre, 3, ruc Pierre-le-Grand, 


Paris, présentée par MM. Chatenay et Huard. 


. Mann (Mie Julia), artiste peintre, 3, rue Sylvanie, au Parc 


Saint-Maur (Seine), présentée par MM. Chuienay et Marin. 


2, MercaTerus, horticuiteur, à Florence {ltalie}, présenté par 


MM. Vilmorin (H. de) et Lefebvre. 
Morre (Mme Vve), fabricant de pompes, 23, rue Vicq-l'Azir, 
Paris, présentée par MM. Quénat st Hémar. 


. Moussy {Mme Léonie), artiste peintre, 49, rue La Bruyère, Paris, 


présentée par MM. Chalenay et Huard. 

Raman (Pierre), agriculteur, rue de La Barre, à Vitry (Seine), 
présenté par MM. Chatenay, Coulombicr et Dufresne. 

Recuis (Edouurdi, 6, passage Piver, Paris, présenté par MM. Pe- 
brie et Lelièvre. 


. Rivoune, artiste peintre, 49 bis, rue Fonlaiue, laris, présenté 


par MM. Chatenay et Huard. 
Roucer (Me Olympe), artiste peinlre, #1, rue Bayen, Paris, 
présentée par MM. Chatenay et Huiud. 


. Roy (Mne}, artiste peintre, 21, rue Couesnon, Paris, présentie 


par MM. Chatenay et Huard. 


. Rcré (Gustave dej, architecte, 40, rue Richelieu, Paris, pré- 


senté par MM. Chatenay et Huard. 


, SazarD {Géline), artiste peintre, 72, avenue de la Grande-Armée, 


Paris, présentée par MM. Chatenay et Huard. 
Dame patronnesse. 
Keneezoaox (Mwe Ed. dej, à Longuyon (Meurthe-et-Moselle), 
présentée par MM. Opoix el Kerpezdron (baron dei. 
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MM. 


. Benoner (Emilei,entrepreneur de peinture, 69, rue Saint-Martin, 


Paris, présenté par MM. Liger ét Defresne (C.}. 


. Bresson {Gahrieli, 3, boulevard Saint-Germain, Paris, présenté 


par MM. Defresne (H.) el Jkefresne {C.:. 
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. Bureac (Pierre), architecte paysagiste, 180, rue de Rennes, à 


Nantes (Loire-Inférieure), présenté par MM. Guichard & 
Chatenay. 


5. Darier (Emile}, 33, boulevard Malesherbes, Paris, présenté par 


MM. Sallier (J.\ et Chouvet(E.). 


. Decoxcct (Charles), ingénieur agronome, secrétaire général de 


l'Agricullure nouvelle, 20, rue Boctador. Paris, présenté par 
MM. Viger et Nanoi. 

FauveL {Pierre}. jardinier de la Ville de Paris, 145, rue de l'Uni- 
versité, Paris, présenté par MM. Nouxvelon, Allion et Char- 
gueraud. 

Fornian {Achillei, propriétaire, 23, rue Rovale. Paris, présenté 
par MM. Liger et Defresne (C.). 

Géraud (Gaston), arliste peiutre, officier de l’Instruction publi- 
que, professeur aux écoles professionnelles de la Ville de 
Paris, 6, rue du Val-de-Grèce, Paris, présenté par MM, Plaus- 
zewski el Chatenay. 


. GRASSET, arlisle peintre, professeur dessinateur, chevalier de la 


Légion d'honneur, 65, boulevard Arago, Paris, présenté par 
MM. Plauszewski et Chatenax. 


. KasT {Albert;, horticulteur, 49, rue de Paris, à Bagnoiet Seine), 


présenté par MM. Eve (Emile) et Foucheur (Arthur). 


. Lewamme {Louis}, artiste peintre, 67, rue PRERSUGHAEE, Paris, 


présenté par MM. Huard et Chatenay. 


. Mucua, artisle peintre dessinateur, 6. rue du Val-de-Gràce, 


Paris, présenté par MM. Plauszewski et Chatenay (A.t, 


. Scueitbecker {Franck), arlisle peintre dessinateur, 32, rue du 


Sentier, Paris, présenté par MM. Plauszewski ei Chatenay. 


. Scnriorcrer (Paul), artisie peintre décorateur, 32, rue du Sen- 


tier, Paris, présenté par MM. Plauszew<ki et Chatenay. 


. Tussine (Augusle), 35, avenue de Rueil, à Nanterre ($Seine:, 


présenté par MM. Chatenay et Huard. 


. Yax Vezsex Peren, cultivateur d'oignons à lleurs, à Overveen, 


Hüuarlem {Holiande). présenté par MM. Chatenay et Huard. 


. Viccepora-MareuIL (comte de, ancien député, 13, rue Saint- 


Dominique, Paris, et au château de la Guenaudière(Marenne), 
présenté par MM. Viger et Vilmorin {H. de). 
Dane patronnesse. 


GrBauLT (Mar), 55, quai Bourbon, Paris, présentée par MM. Cha- 
tenay (A.) et Bergman {E.}. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


L'ORNITROGALUM PYRENAICUM L., COMME PLANTE COMESTIBLE, 


par M. P. Harior {4). 


Chaque jour, on peut le dire sans exagération, nous fait con- 
naître quelque nouveau végétal susceptible d'être utilisé pour 
l'alimentation. 1l n'est pas même besoin de chercher loin de 
nous, et à nos portes s'en présentent que nous ne soupçonnions 
pas jusque-là. C'est le cas de l’Ornithogale des Pyrénées. Il ne 
faudrait pas croire cependant que l'Ornithogalum ne fût pas 
connu autrefois, car Duchesne, déjà en 1836, le recommande 
comme plante alimentaire sous le nom d’Aspergette. 

Cette Liliacée, de grandes dimensions, est très connue de 
lous ceux qui ont herborisé dans les bois ombragés des environs 
de Paris. Elle est particulièrement abondante dans les bas-fonds 
humides de la forét de Montmoreney. Ses longues tiges, occu- 
pées sur une longueur de 15 à 20 centimètres par des fleurs blan- 
châtres ou jaunâtres lignées de vert, ne sont pas altirantes et 
nul doute que l'engouement ne fasse jamais de l’Ornithogalum 
Pyrenaicum une plante ornementale. Ses feuilles, étalées sur le 
s0!, sont habituellement desséchées au moment de la floraison. 
Quant au bulbe, il est assez gros et n'est pas sans analogie avec 
celui d'an Narcisse. | 

Îl y a quelques années déjà, rencontrant l’Ornithogale dans le 
département de l'Aube, j'avais été étonné d'apprendre d'une 
personne aussi peu botaniste que possible, qui se trouvait avec 
moi, que les jeunes pousses de cette Liliacée pouvaient se con- 
sommer en guise d'Asperges. J'oubliai de citer cette observation 
et n’eus l'occasion de m'en souvenir que tout récemment. 

Notre collègue M. Faizer, le forceur émérite de Tergnier, à 
Tane de nos dernières séances, me montra l'inflorescence pas 


(1) Déposé le 23 juin 1898. 
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encore épanouie d’une Liliacée dans laquelle je n'eus pas de 
peine à reconnaître l'Ornithogalum pyrenaicum. Mais ce qui 
m'intéressa surtout, ce fut d'apprendre que le matin même, dans 
un des grands restaurants parisiens, il en avait mangé les jeunes 
pousses accommodées à la façon des petits pois. C’est alors que 
l’observalion dont j'ai parlé plus haut me revint à la mémoire. 

Depuis j'ai eu l'occasion de faire moi-même l'expérience et 
j'avoue que la Liliacée, jusqu'ici à peu près dédaignée, méritait 
les honneurs culinaires. C'est donc un nouveau légume à ajouter 
à tant d'autres que nous possédons déjà et dont certains ne te 
valent pas. 

Rien d'étonnant d'ailleurs à cela, si l’on se rappelle que l'As- 
perge elle-mème est une Liliacée at que nombre de jeunes végé- 
taux ont leurs Lissus assez tendres, gorgés de sucs agréables 
au goût — ou tout au moins pas désagréables — pour pouvoir 
être utilisés comme alimentaires. Nos voisins de Belgique pro- 
fessent une adoration réelle pour les pousses de Houblon ; répon- 
dons lear par celles de l'Ornithogale des Pyrénées, Et pourquoi 
aussi ne tenterions-nous pas de la soumettre au forçage? 


2 —— fe 


INAUGURATION DU MONUMENT HARDY 


4 L'ÉCOLE NATIONALE D'ÉIGATICULTURE DK VERSAILLES 


Discours DE M. VIGER, 


Député, anvien Ministre, Président de la Suciété Nationale d'Horticulture. 


MESSIEURS, 


Je suis persuadé de traduire fidèlement votre pensée unanime 
en priant notre excellent Directeur de l'Agriculture, M. Vassil- 
lière, qui représente ici Le Ministère de l'Agriculture, de trans- 
mettre à M. le Président dit Conseil la sincère expression de nos 
regrets. Si les devoirs que Jui impose sa haute situation lui 
avaient permis de venir parmi vous, j'aurais été heureux d’en- 
tendre sa parole éloquente et si autorisée louer un bon serviteur 
de l'Horticullure, Mais je lui suis reconnaissant d'avoir charge 
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le Président de la Société nationale d'Horticulture d'être son 
interprèle pour prononcer l'éloge d'Auguste Hardy. 

N'est-ce pas, en effet, un devoir bien doux, une noble tâche à 
remplir, que de rappeler la mémoire d'un homme de bien, d'ap- 
précier la carrière d'un admitistrateur distingué, de glorifier 
l'œuvre d’un maltre éminent au milieu de ses anciens coliabhora- 
teurs, devant des praliciens, des publicistes, de jeunes profes- 
seurs qui furent ses élèves et qui conservent précieusement le 
souvenir de ses vertus privées et de son admirable enseignement. 

Le savant, Messieurs, était le digne héritier intellectuel d'une 
véritable dynastie d'horticulteurs dislingués, parmi lesquels il 
faut citer son père, Julien Hardy, ce Cincinnatus de l'art horti- 
cole, qui, après avoir comballu dans les armées impériales, de 
4806 à 1812, avait abandonné sa profession pour défendre la 
Patrie en danger, en 1815, Décoré sur le champ de bataille pour 
sa belle conduite mililaire, il avail, après La chute de l'Empire, 
repris la pratique du jardinage el occupa pendant plus de qua- 
rante ans les fonctions de jardinier-chef du Luxembourg. {l s'esl 
signalé à la reconnaissance des horticulteurs par son adorable 
Rosarium, et à celle des ampélographes par sa collection de 
toutes les espèces de Vignes connues, 

Auguste Hardy essaya, après de brillantes études, de se lancer 

dans le barreau, puis dans la médecine; mais par un véritable 
phénomène d'atavisme, la lecture du Code le ramenait à l’étude 
des lois de ia nature, et la physiologie de l'homme lui inspirait 
l'invincible désir de connaltre la vie des plantes, Aussi, revient- 
il bien vite à la Botanique, à l'Horticulture, à l'aimable science 
des végétaux. Et, par sa collaboration au beau traité d'arbori- 
culture fruitière avec son père, par ses nombreuses publicalions 
périodiques, par sa collaboration aux grandes revues et aux 
dictionnaires encyclopédiques d'Agriculture et d'Horticulture, 
par ses belles recherches avec Duchartre sur l'Oïdium et sur la 
botanique agricoie, il est parvenu à donner un éclat plus granit 
encore au nom de Hardy, déjà célèbre parmi les savants et tes- 
praticiens depuis près d'un siècle. 

Tout ce qui nous entoure, Messieurs, dans celte École, au 

milieu de ce jardin de La Quintinye, tout nous rappelle ce que- 
35 


- 
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fut ce professeur. Pas un seul de ses élèves qui ne puisse expri- 
mer ici son admiration pour son enseignement à la fois théo- 
rique par la méthode scientifique, pratique par la connaissance 
profonde des applications, intuitif par la vivacité du longage et 
par la noble passion d'instruire en vulgarisant. Depuis 1849 jus- 
qu'en 4894, depuis le moment où ik inaugurait son enseignement 
par les conférences aux élèves de l'ancien Institut agronomique 
jusqu’à sa mort, il ne cessa de professer. Ce vaillant soldat du 
travail national élait de ceux que la fin dernière surprend, pour 
ainsi dire, sur le champ de bataille, celui de l'enseignement. 
Pour apprécier ce que fut cet enseignement, il suffit de citer 
une phrase que je retrouve sous la plume d'un de ses élèves 
distingués : « Les cours de M. Hardy resteront comme une 
source inépuisable d'indications précieuses et essentiellement 
pratiques. » 


MESSIEURS, 


Nous avons inauguré naguère le buste de Joigneaux pour 
rendre hommage non soulement à la mémoire d'un homme de 
grand talent et de grand cœur, mais nous avons tenu aussi à 
rappeler la pensée généreuse des législateurs patriotes qui vou- 
lurent fonder en France un enseignement horticole national. 
Mais la conception parlementaire qui s'était traduite par un texte. 
législatif fût restée stérile sans la mise en valeur qui lui fut 
donnée par ce véritable iniliateur de cet enseignement en France; 
J'ai nommé Auguste Hardy. 

C'est lui qui, après avoir étudié les deux enseignements des 
Écoles de Vilvorde et de Gand, en Belgique, sut, avec cette 
admirable intelligence des faits qui le distinguait, doter la 
France de cette bette École de Versailles où il sut combiner un 
enseignement théorique solide avec une pratique ralionnelle, 
faisant ainsi Ja part de la technique et de la science, arrivant à 
celte heureuse alliance de l'art et de la théorie qui sont insépa- 
rables pour faire un bon horticulteur. 

On peut donc dire qu'il fut un créateur, car, avant lui, l’arbo- 
riculture fruilière était presque Ja seule branche de l'Horticullure 
qui eût fait l’objet d’un enseignement suivi. . 
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Messieurs, les qualités qui font le professeur de sciences, la 
<larté de l'esprit, la méthode dans l'exposition, ia simplicilé du 
langage, et qui se trouvaient à un si haut degré dans l'enseigne- 
ment de Hardy, étaient complétées chez lui par les facultés spé- 
ciales de l'administrateur, 

La décision dans les résolutions, l'autorité dans le comman- 
dement, l'emploi judicieux des crédits en ont fait un précieux 
collaborateur du Gouvernement dans la direction de cet établis- 
sement dont il assura le succès par sa persévérance dans les des- 
seins, par son aclivité dans l'exécution de ses plans, 

Par une rare coïncidence, cet administrateur qui gouvernait 
avec aulorité tout en inspirant par sa loyauté, par son équité, 
une respect ueuse déférence à ses collaborateurs comme à ses 
élèves, cet homme possédait les rares qualités de cœur qui, unies 
à celles de l'esprit, font l'éducateur. C'est là tout le secret de la 
popularité d’Auguste Hardy parmi ses anciens élèves, Voilà pour- 
quoi ceux qui ne l'ont pas connu personnellement, comme celui 
qui parle en ce moment, peuvent apprécier l'influence considé- 
rable qu'il a eue sur plusieurs générations d'horticulteurs dont il 
a fait l'éducation, et chez lesquels sa mémoire évoque des senti- 
ments de respe ct et d'affection. Ces sentiments de gratitude, nous 
les relrouvons parmi tous ceux qui ont pratiqué Auguste Hardy, 
mais ils ne sauraient être plus vivaces que dans notre Société 
pationale d’Horticulture, où ses travaux ont laissé une trace si 
lumineuse et creusé un sillon si profond. 

Tour à tour, président du Comité d’arboriculture fruitière, 
vice-président, enfin premier vice-président élu à la presque una- 
ninité des suffrages, il nous apporta le précieux concours de sa 
haute compétence dans les questions horticoles, de son tact, de 
son urbanité pour diriger les discussions, en un mat de tous les 
dons de l'intelligence el du cœur qui ont perpélué parmi nos 
membres le souvenir de son nom et de ses fonctions. | 

Au point de vue horticole, ce travailleur acharné a, par son 
énergie, contribué à placer en pleine lumière les services que 
peut rendre l'art horticole; il a été un des protagonistes les plus 
ardents de l'idée, qui a fait son chemin, et qui consiste à réserver 
à l'Horticulture sa vraie place dans la production nationale. Il a 
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été parmi les hommes clairvoyanis qui ont assigné à nos lorli- 
culieurs le rang élevé qu'ils doivent occuper parmi les agricul- 
teurs, el nous ne saurions oublier avec quelle ardeur, quelle 
générosité de cœur, il a défendu leurs intérêts aux Exposilions 
universelles, el notamment en 4889 où, comme président du 
groupe JX, il sut faire prévaloir les droits de l'Horticulture aox 
récompenses qui Lui élaient dues par le mérite de ses adeptes, par 
la beauté de leurs expositions, par la valeur de leurs produits. 


MESSIEURS, 


Parmi les créations qui sont dues à Auguste Hardy, il en est 
uns que je dois mentionner spécialement, car il ÿ avait mis tout 
son cœur, je veux parler de l'Association amicale des anciens 
élèves de cette École, Il voulait ainsi établir entre ceux qui en 
sont sorlis cet esprit de solidarité qui survit à la camaraderie 
de l’école et qui, transporté au milieu de La luite pour la vie, 
est d’un si précieux secours en soustrayant l'homme à cet isole- 
ment moral, si cruel aux heures de l'épreuve, si poignant dans 
l'adversilé. 


MESSIEURS, 


Un Conité, composé de ses coilaborateurs et de ses anciens 
élèves, ous ses amis, eut la pensée touchante de perpétuer par 
un monument le souvenir des services rendus par l'ancien Direc- 
teur de l'Ecule de Versailles. Un de nos éminents stéluaires a 
réalisé ce vœu, en reproduisant Îa vivante image de Hardy, 
entourée des gracieux attributs de l'art qu'il a si personnellement 
contribué à faire progresser. 

On aurait pu y graver ces lignes, qui résument tout ce que je 
viens de vous dire : 

Salut au savant modeste dont la renommée ful acquise sans 
réclame, el qui laisse après lui des amitiés fidèles et des cœurs 
reconnaissanls, 


———— "à ———— 
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DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 
DU 23 JUIN 1898 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 7 JUIN 14898 


DE LA COMMISSION DES RÉCOMPENSES 


par M. D. Bois, secrétaire de la commission (1). 


La séance est ouverte à ® heures 30 minutes, sous la prési- 
dence de M. Ch. Joly, président de la commission. 


Etaient présents : 


#X. Cu. Joir, président de la commission ; 
D. Boss, secrétaire: 
BEAGMAN, CAARGUERAUD, MUSSAT, VERDIER, VITRY, 
membres ; 
CaATExAY, membre de droit. 


Représentants des Comités et des Sections : 


MM. Niozer, président du Comité de culture potagère; 

CourowBier, président du Comité d'arboriculture frui- 
lière; 

TAVERNIER, vice-président du Comité de floriculture; 

Croux, président du Comité d'arboriculture d'ornement 
et foreslière; 

Dors, président du Comité des Orchidées; 

Mossar, vice-président du Gomité scientifique; 

Touner, président du Comité de l'Art des jardins; 

Ha oTEAU, président du Comité des Industries hoi- 
ticoles ; 

LexaRe, président de la Section des Chrysanthèmes; 

Visxorix (Maurice de), président de la Section des Roses. 


$e gont excusés de ne pouvoir assister à la séance : 


M. Honner et SAVOYE. 


fs} Déposé le 22 juin 1898. 
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Après Fexamen des titres des personnes pour lesquelles il a 
été fait des demandes de récompenses, la Commission a pris es 
résolutions suivantes : 


f° RÉCOMPENSES ACCORDÉES POUR LONGS ET BONS SERVICES. 


Médaille de vermeil, à M. Launay (Prosper), 40 bis, rue Bar- 
bès, à Ivry (Seine). 


Dans un certificat, M. Henry Lebœuf, fabricant de claies à 
ombrer les serres, dit que M. Launay esl entré chez son père le 
1 décembre 4861, en qualité d’ouvrier affûteur. Son intelli- 
gence, son travail et sa bonne conduite le firent nommer contre- 
maitre en 4871.11 comple par conséquent lrente-sept années 
d'exceilents services. 

Homme de cœur, il emploie Lous ses instants de loisir à la 
recherche des moyens les plus praiiques et les plus efficaces 
pour parer aux accidents du travail, si nombreux dans la scierie 
mécanique. Il est arrivé ainsi à installer, dans l'usine de M. Le- 
bœuf, divers appareils qui, sous ce rapport, donnent les meilleurs 
résultats, 


Médaille d'argent à M. Rouys (Zacharie), au Muséum, 57, rue 
Cuvier, Paris, 


Né le 5 novembre 1852, à Ancy-sur-Moselle, arrondissement 
de Metz. À opt pour la France lors de l'annexion. Entré au 
Muséum, comme ouvrier jardinier, le 8 juin 4874. Travaille 
dans cet établissement depuis cette époque, sauf une interrup- 
tion de deux années pendant lesquelles il a voyagé. Il compte 
par conséquent vingi-cinq ans de services. 

Daus Je certificat joint à la demande de récompense, 
M. Maxime Cornu, professeur de culture au Muséum, dit que 
M. Rouys n'a cessé de faire preuve de la plus grande exactitude, 
de beaucoup d'application au travail et d’une parfaite hon- 
nêtelé. 
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2° RÉCOMPENSES ACCORDÉES POUH DES PUBLICATIONS. 


Médaille d'or à M. Charles Ballet, horticulteur à Troyes, pour 
la 6* édition de son excellent ouvrage : L'Art de greffer, guide 
sûr qui devrait figurer dans Loutes les bibliothèques horticoles. 


Ge livre a été l’objet de deux rapports : l’un de M. Croux, 
qui l'a examiné au paint de vue des nouveaux modes de gref- 
fage applicables aux arbres et aux arbrisseaux d'ornement 
voir Journal, janvier 4898, p. 89); l'autre de M. Ausseur-Ser- 
lier, qui a examiné ia partie consacrée au greffage des arbres 
früiliers (avril 4898, p. 367). 


Mention honorable à M. Ménétrot fils, horticulleur au Chesnay 
(Seine-et-Oise}, pour une série de notes manuserites sur les 
Glaïeuls, Montbretia, Canna, Musa, etc. (M, J. Sallier, rappor- 
teur, janvier 4898, p. 92). 


3° RÉCOMPENSES ACCORDÉES À LA SUITE DE RAPPORTS ÉMANANT DES 
COMITÉS ET DES SECTIONS. 


Comité de Floriculture. 


Rappel d'une médaille d'or décernée en 1896 (voir Journal, 
joia 4896, p. 502), à M. Sallier (Jean), jardinier-en-chef au chà- 
teau du Val (Seine-et-Oise). 


Daus un rapport rédigé au uom d'une Commission composée 
de quatre de nos collègues (février 4898, p. 181}, M. Lecointe 
donne üne description du château du Val, superbe domaine 
dont il a été plusieurs fois question dans notre Journal et dont 
les cultures étaient placées sous l'habile direction du vénéré 
M. Jean Sallier, décédé peu de temps après la visite de la Com- 
mission. 

Ce rapport, très laudatif, montre que notre regretté collègue 
a conservé jusqu'à sa mort les qualités qui le faisaient considérer 
comme le plus parfait des jardiniers. 
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Grande médaille de vermeil, à M. Carriat, horticulteur, roule 
de Cannes, à Antibes {Alpes-Maritimes}, pour ses cutlures forcée: 
de Rosiers st d'Œillets. 


Dans Je rapport qu’il a rédigé, au nom de la Commission 
{avril 4898, p. 370), M, Marc Micheli dit que les cultures de 
Roses et d CÆillels de BJ. Carriat, échelonnées pour la production 
pendant {ous les mois de l'hiver, emploïent de 15 à 20 ouvriers. 

Les Rosiers occupent environ 3,600 mètres de terrain, sur 
lesquels sont disposées des serres de 40 mètres de long sur 5 à 
6 mètres de large et chauffées juste assez pour empêcher la 
gelée. 

La superficie vitrée consacrée à la culture des OÆEüllets n'est 
pas inférieure à 6,000 mètres. Les abris sont praliques, pen 
voûleux et faciles à transporter. 

La Commission rend hommage à l’activité et à l'énergie de 
M. Carriat qui, avec un capital initial très madesle, est arrivé, 
en quatre ans, à organiser une exploitalion très importante et 
très prospère. 


Grande médaille d'argent à M. Jolivet, jardinier, chez Mr de 
Saint-Senoch, rue Demours, 49, à Paris, pour l'excellente Lenue 
du jardin confié à ses soins (N. Touret, rapporteur, novembre 
4897, p. HAS. 


Comité des Orchidées. 


Grande médaille de vermeil à M. Gautier, jardinier-chef chez 
‘M. le D° Fournier, 28 bis, rue Saint-James, à Neuilly {Seine!. 
pour les remarquables résultats qu'il a obtenus dans la culture 
des Orchidées et spécialement dans celle des Phalænopsis. 
réputée très diffcile, 


M. Belin, rapporteur de la Commission chargée de visiter ces 
cultures (février 4898, p. 185), dit que la collection du D* Four- 
fier comprend des Orchidées appartenant à tous les genres, 

. mais qu'on peut surtout y admirer une centaine de Phalænopsts 
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en fortes plantes et d'espèces diverses, absolument remar- 
quables. 

Grâce aux excellents conseils du D" Fouraier, qui aime avec 
passion les Orchidées et qui applique à l'étude de leurs besoins 
les méthodes d’investigations que la science lui fournit, M. Gau- 
tier est arrivé à faire fleurir abondamment el d'une manière 
presque continue, ces plantes, peut-être les plus belles d'entre 
toules les Orchidées. 

{Le Commission des récompenses émet le vœu qu'une nouvelle 
Commission soit nummée, dans lrois ans, pour constater l'état 
des plantes cullivées par M. Gautier.) 


Section des Chrysanthèmes. 


Médaille de vermeil à M. Molin (Charles), horticulleur-grai- 
nier, place Bellecour, à Lyon, pour sa collection et ses cultures 
de Chrysanthèmes. 


D’après notre collègue M, Viviand-Morel (Rapport inséré dans 
le Journal, cahier de février 1898, p. 209), la collection générale 
de Chrysanthèmes de M. Molin comprenait environ 1,000 plantes 
représentant les obtentions les plus intéressantes des semeurs 
français et étrangers, éliquetées avec un soin extrême et d’une 
remarquable beauté, En plus de cette collection, la Commission 
a examiné environ 400 sujets issus de semis, parmi lesquels elle 
a noté douze variétés nouvelles comme étant particulièrement 
méritantles. 


Grande médaille d'argent à M. Pecquenard, jardinier chez 
M. Terrillon, au manoir du Buisson, près Coulommiers (Seine- 
et-Marne), pour ses cultures de Chrysanlhèmes. 


Par f'organe de M. Yvon fils, rapporteur (décembre 1897, 
p. 4320), la Commission félicite M. Pecquenard pour les remar- 
quables résultats qu'il a obtenus dans la culture de 80 Chrysan- 
thèmes, en vue de l'obtention de grandes fleurs. Certains capi- 
tuiles mesuraient jusqu'à 40 centimètres de diamètre et rlaient 
de tous points irréprochables. 
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Comité des Industries horticoles. 


Médaille de vermeil à MM. Besnard, père, fils et gendres, 
rue Geoffroy-Lasnier, 28, à Paris, pour la soufreuse « Eole », 
excellent appareil pour la pulvérisation et la projection des 
poudres insecticides et anlicryptogamiques. 


La Commission {voir le rapport de M. Chauré, avrit 4898, 
p. 371), a assisté au fonctionnement de l'appareil, à ses démon- 
tage et remontage; elle a constaté que, si le principe de s3 
construction n’est pas nouveau, MM. Besnard y ont apporté des 
perfectionnements qui en font un excellent, sinon le meilleur 
des appareils à projeter les poudres. 


Médaille d'argent à M. Poulailler, rue Sedaine, 25, à Paris, 
pour un nouveau jet diviseur se fixant à l'extrémité des lances 
d'arrosage el destiné à pulvériser l'eau. 


La Commission (voir le rapport de M. Lambert, novem- 
bre 1897, p. 4432), a constaté que cel appareil supprime les 
pommes d'arrosage, queues de carpes, etc., évite l'emploi du 
doigt sur le jet ordinaire de !a lance et permet d'obtenir on 
arrosage régulier. 


Médaille d'argent à M. Ch. Paris, ingénieur au Bourget 
(Seine), pour le « Porle-fleurs instantaté », appareil destiné à 
faciliter l'arrangement des fleurs dans les jardinières et les 
surtouts de tables. (Rapport par les membres du Gomité, 
mai 1898, p. 463). 


Médaille d'argent à M. Henri Chantin, horticulteur, avenue 
de Châtillon, 82, à Paris, pour la « Raclette à vitrage Henri 
Chantin », appareil destiné à recueillir les boues qui se déposent 
sur les vitrages des serres (voir rapport de M. Bellard, mai 4898, 
p. 455). 
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. Commission des Engrais, 


Médaille d'or à MM. Truffaut (Georges) et Hébert. La Com- 
mission décerne cette récompense pour encourager les lauréats 
à terminer les tables d'analyse chimique des végétaux, qui seront 
à l'Horticulture ce que sont les Tables dites de Wolff pour 
l'Agriculture. 


En faisant la demande d'une récompense au nom du jury 
spécial chargé de juger le concours d'Engrais à l'Exposition, 
M. Mussat a montré combien il est désirable de posséder l'analyse 
complèle de toutes les plantes horticoles, de manière à bien 
connailre leurs besoins el à leur donner les aliments qui leur 
sont nécessaires. 

Depuis l’année dernière, les auteurs ont fait 440 analyses 
nouvelles, ce qui permet d'espérer que nous serons bientôt en 
possession d’un travail d'ensemble de la plus grande utilité pour 
l'Hurticulture. 


La Commission des récompenses a renvoyé, jusqu'à plus 
ample information, l'examen du rapport de M. Servy (novem- 
bre 1897, p. 4444), sur le Fraisier Constante Féconde, de 
M. Charoilois. 


Les décisions de la Commission ont été sanctionnées par le 
Conseil d'administration de a Société dans la séance du 
9 join 1898. 


EXPOSITION DU MOIS DE MAI 
DÉCISIONS DU JURY 


JURY SPÉCIAL pour l'attribution des Prix d'honneur. 


Tous les Présidents de Seclion réunis, après avoir entendu 
les propositions de chacun d'eux, atiribuent : 


GRAND PRIX D'HONNEUR 
Objet &’art donné par M. le Président de la République. 


M. Moser, rue Saint-Symphorien, 4, à Versailles (Seine-et- 
Oise), pour Rhododendrons. 


PRIX D'HONNEUR 


Objet d’art donné par M. le Ministre de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts. 


MM. Lévèque et fils, rue du Liégat, 69, fvry (Seine), pour Roses, 


MÉDAILLES D'HONNEUR 


Une grande médaille d’or, donnée par M. le Ministre 
de FAgriculture. — Mu veuve Chanlin et ses enfants, ave- 
nue de Châtitlon, 32, Paris, pour Falmiers. 

Une grande médaille d’or donnée par M. le Ministre 
de l’Agriculture. — M, Brunsau, Bourg-la-Rcine (Seine), peur 
Arbres fruitiers. 

Grande médaille d’or da département de la Seine. — 
MM. Vilmorin-Anudrieux et Cie, quai de la Mégisserie, #. pour Plan- 
tes annuelles et Léguines. 

lrix donné par la Ville de Paris. — Société de secours 
mutuels des Jardiniers de la Seine, pour Lésumes. 

Prix des Dames patronnesses. — M. G. Dehrie (maison Le- 
chaume), rue Royale, 10, Paris, pour Bouquets et Garnitures. 

Prix de MM, de Vilmorin. — M, Truffaut, rue des Chat- 
tiers, 40, Versailles (Seine-et-Oise), pour Plantes de serres, 

lrix de M. Lecocq-Dumesnil (ancien trésorier}, — M. Bert. 
avénte Victor-Hugo, 68, Colombes (Seine), pour Orchidées. 

Prix fondé cn mémoire de M. le D' Andry. — M. Simon 
rue Lafon'aine, Saint-Ouen {Seine}, pour Phyllocactus. 

Prix Joubert de l’Hiberderie. — MM. Dupanloup el C'. 
uai de la Mégisserie, 14, Paris, pour Cannas. 
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Prix fondé en mémoire du maréchal Vaillant. — 
M. NeRIDs avenue de Paris, 20, Châtillon (Seine), pour Pelargonium 
zonale. 


Prix offert par la Société. — M. Tourct, avenue Henri-Mar- 
tin, 30, Paris, pour Le concours spécial de plans de jardins (Carrousel). 


Prix offert par In Société. — M. Combaz et Ci, rue Denfert- 
Rochereau, 9, Paris, pour rocher. 


Le Jury adresse ss plus vives félicitalions à M. Opoix, jardiniee- 
en-chef du Luxembourg, pous son magnilique lot de Plantes de 
serre variées, 


$ 1. — PLANTES DE SERRE 
A, — PLANTES NOUVELLES 


Dans ces concours, le jury pourra accorder des médailles d'or, des médailles 
de vermeil {grand et petit mudule,, des imédailles d'argent ‘grand et 
petit module), etc. 


Premier Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries où à feuil- 
lage, introduites le plus récemment en Europe, 


Médaille de vermeil. M. Sander {F.), Saint-Aibans (Angleterre), pour 
Acalypha Sanderi, 

Remerciements, M. Beranek, pour Zygopetuluin Perrenoudi, 

Remerciements. M, Béranek, pour l'Aujus Coksoni. 


2° Concours. -— Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
introduites directement en France. 


Médaille d'argent. M, Denzanvilliers, Faubourg de Redon, Ren- 
pes (Ille-et-Vilaine), pour Caftleyu speciosa nivea. 


& Concours. — Une ou pose plantes fleuries ou à feuillage, 
ligoeuses ou herbacées, obtenues de semis par l'exposant, et non 
encore dans Le commerce. 


Grande médatlle de vermeil, M. L'rbain, re de Sèvres, 42, Cla- 
mart{Seire), pour Bégonia mullifore Président Savoye, 

Médaille de verineil, MM. Delahaye freres ct Dallière, à Tours {In- 
dre-et-Loire), pour Azalée de semis La France. 

Grande médaiile d'argent. M. Blen, uvenue d'Italie, 148, pour Lælio- 
Cattleya purpurala. 

Grande médailte d'argent. M. Tahar, Montmorency (Seine-el-Oise), 
pour Carex gallca. 

Méd alle d'arzent de M. le Ministre de l'Agriculture. M. Bleu, déjà 
pormmé, pour Caitleya Partheni uured. 

Médaille d'argent. MM. Duval ct fils, Versailles (Seine-et-Oise), pour 
Begonia rubis. 

Médaille d'argent. MM. Dnpanloup et Cie, déjà nowmés, pour 
Canna nouveau. 

Médaille d'argent. M. Earidan, à Longpont (Aisne), pour Begonia 
Rex et decora. 

Médaille de bronze. M. Chantepie, Garenne-Colombes, pour Bego- 
nia Madame Chantepie. - 

Remerciements, MM. Cayeux et Le Cicre, pour Caladium du Bréeil 
de semis. 
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Itemerciements, MM. Bouyer Fontenaux, pour Pelargoniurm zonale 
Petit Henri. 

Remerciements. M. Béranek, pour Amarygllis Président-Fature, 

Remerciements. M. Bleu, pour Berfolanta nouveau. 


B. — BBLLE CULTURE 


6* Concours. — Une plante fleurie ou à feuillage que la belle cut- 
ture aura fait arriver le plus près possible de son maximum de dé- 
veloppement. 

2e Médaille d'argent. M. Delmasure, à Wattrelos (Nord), pour Kent. 

Médaille de bronze. M. Simon, déjà nommé, pour Agare en feur. 

Médaille de bronze. Mme veuve Chantin et enfants, déjà nomnks, 
pour Cycus revolutu. 


7° Concours. — Huil plantes fleuries ou à feuillage ornemenul, 
remarquables par leur développement, 


2 prix. Grande médaille d'argent. MM. Duvaiet fils, déjà nommés. 


8° Concours. — La plus belle collection de vingt plantes à feuil- 
lage ornemental, remarquables par leur développement. 


1er prix. Médaille d'or. M. Delmasure, déjà nominé. 


D,.— PLANTES DE SERRE EN COLLECTIONS 


44e Concours. — La plus belle collection de plantes de serres, à 
fleurs ou à feuillage, ne dépassant pas quatre-vingts plantes. 
Grande médaille d'or, donnée par MM. de Vilinorin. M, Truffaut 
déjà nommé, 
der prix. Médaille d'or. MM. Chantrier frères, déjà nommés. 
Médaille d'argent.Mi#e veuve Chanlin, et ses enfants, déjà nowtués. 
45° Concours. — La plus belle collection de plantes de serres, à 
fleurs ou à feuillage, ne dépassant pas quarante plantes. 
der prix. Médaille de vermeil. M. Sallier, rue Delaizement, * 
Neuiliy (Seine). 
47: Concours. — La plus belle collection de cent Orchidées exc- 
tiques, en fleurs. 


Grande médaille d'or, dennée per M. Lecocq-Dumesuil. M. Bert. 
déja notumé, 


18" Concours. — La plus belle collection de cinquante Orchidées 
exoliques, en fleurs. 


1e prix. Grande médaille de vermeil. M. Garden, Bois-Colombes 
(eine). 


49+ Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Orchidées 
exotiques, en fleurs. 


Grande médaille de vermeii. M. Reranek, rue de Bahylone. 46, Pari. 

3e prix. Médaille d'argent, M. Elic, rue Pelleport, 98, Paris. 

Amateurs. — Médaille de vermeil. M. Magne, Boulagne Seine. 

Amateurs. — Grande médaille d'argent, M. Dutremblay du May 
Courbevoie :Seine), 


24e Concours. — Le plus beau lot d'Orchidées ne dépassant pà 
cinquante plantes. 


1er prix. Médaille d'or. Prix fondé par M. Joubert de l'Iliber- 
derie. MM. Cappe et fits, au Vésinet (Seinc-et-Uise\. 
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22 Conconrs. — La plus belle collection de vingt-cinq Cypripedium, 
en fleurs. 

Médaille d'argent. (Concours d'amateurs), M. Magne, déjà nommé. 

Concours imprévu. — Mélaille d'or. M. Piret, pour un lot de l'attleya, 
Argenteuil. 

Médaille d'or (Concours d'amateurs), pour un lot d'Odontoglos- 
sum, M. Paul Lesage chez M, de la Villegontier, rue Saint- 
Dominique, 39, Paris. 

Médaille de vermeil. M. Régnier, Fontenay-sous-Bois {Seine}, pour 
Phalænopsis. 

Méilaille de bronze. M. Bertin, rue de l'Eglise, 54, Paris, pour un 
lot de Caftleya. 


26° Concours. — La plus belle collection de soixante Gloxinias 
(Ligeria}. 
2e prix. Médaille de vermeil. M. Magne, déjà nominé. 


27 Concours. — Le plus beau loi de cent Gloxinias (Ligeria}, variés. 
4er prix. Médaille d'or. MM. Vaïlerand frères, à Bois-Colombes 
{Seine}. 
18: Concours. — La plus belle collection de Tydæa, Nægelia, Achi- 
menes et autres Gesnériacées, à l'exception des Gloxinias { Ligeria). 
ter prix. Médaille de vermeil. MM, Vallerand frères, déja nommés. 
41° Concours. — La plus belle collection de Broméliacées, fleuries 
ou non fleuries. 
3° prix. Médaille d'argent, Mwe veuve Chantin et ses enfants, déjà 
nommés, 
3% Concours. — Le plus beau lot de Broméliacées, fleuries. 
4er prix. Grande médaille de vermeil. MM. Duval et fils, déjà 
nommés, 
: $3* Concours. — La plus belle collection de cinquante Begonia 
rhitomateux, à feuilles ornementales. 
{er prix. Médaille d'or. M. Chantin (A.), rue de F'Amiral-Mouchez, 
83, Paris. 
38° Concours. — La plus belle collection de vingt Anthurium 
Scherzerianum. 
4e prix, Médaille d'or. M. Duval et fils, déjà nommés. 


fi: Concours. — La plus belle collection de quarante Caladium. 


2e prix, abus de vermeil, M. Forcy-Vannier, à Melun{Seine-et- 
arne). 


46° Concours. — La plus belle collection de Crotons (Codiæum). 
4er prix. Médaille d'or. MM. Cappe et fils, déjà nommés. 

58° Concours. — La plus belle collection de cinquante Paimiers. 
2° prix. Grande médaille de vermeil. M. Delmasure, déja nommé, 


57° Conçours. — La plus belle collection de trente Pamiers. 


fe" prix. Grande médaille d'or de M. le Ministre «le l'Agricullure. 
me veuve Chantin et ses enfants, déjà nunmés. 
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65° Concours. — Le plus beau jot de Caclées fleuries. 
Grande médaille d'ar, fondée en mémoire de M. le D' Andrs. 
M. Simon, déjà nommé. 


Concours imprévu. — Grande médaille d'argent. M. Simon, déjà nommé, 
pour Epiphylium. 
74 Concours. — Le plus beau lot d'Araucaria, variés. 
3 prix. Médaille d'argent. M. Delmasure, déjà nommé. 
76° Concours. — La plus belle collection de Begonia tubéreu, à 
fleurs simples. 
3° prix. Médaille d'argent. M. Couturier, 8 Chatou (Seine-et-Ois). 
77 Concours. — Le plus beau lot de Begonia tubéreux, de semis, 
à fleurs simples. 
Médaille d'or. M. Flet, au Plessis-Piquet {Seine}. 
78° Concours. — La plus belle cotlection de cent Begonia tubé- 
reux, à leurs doubles. 
2° prix. Graude médaille de vermeil. M. Sullier, déjà nornmé. 
82° Concours. — La plus belle collection de Cannas, ne dépassant 
pas soixante-quiuze plantes. 


Grande médaille d'or, prix Joubert de l'Hibrrderie. MM. Dupsn- 
loup et Cie, 

2e prix, Médaille de vermeil. MM. Rilliard et Barré, Fontenay-aux- 
Roses (Seine). 


83° Concours. — La plus belle coflection de Cannas, ne dépassant 
pas cinquante plantes. 
2e prix, Médaille d'argent. MM. Vilworin-Andrieux et Cie, déja 
tummés. 
85° Coucours. — Le plus beau lot de Cannas, ne dépassant pas 
cinquante plantes. 
der prix. Médaille de vermeil. MM. Dupanloup et Cie, déjà nommés. 


86: Concours. — La plus belle collection de cinquante Coleus. 
Remerciements à M, Couturier. 


87° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Coleus. 
2 prix. Grande médaille d'argeut, M. Sallicr, déjà nommé. 
88e Concours. — Le plus beau lot de cent Calcéclaires bher- 
bacées. 


4er prix. Médaille d'or. MM. Vilmorin-Andrieux »t Cie, déjà nommés. 
2e prix. Méduille d'argent. MM, Cayeux et Le Clerc, quai de a 
Mégisscrie, 8, 


90° Concours. — Le plus beau lot de Calceolaria rugosa hybrides, 
ne dépassant pus ciuquante sujels. 
der prix. Graude médaille d'argent, MM, Vilmorin-Andricux et Ci, 
déjà nummés. 
92° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Cinéraires doubles, 
ne dépassant pas cinquante sujets. 


4er prix. Grande médaille de vermeil. MM. Vilmorin-Andürieux et Cie. 
déjà nonmnés. 
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94. Concours. — La plus beile collection de cent Pelargonium à 
grandes fleurs simples, doubles ou de fantaisie. 


4er prix. Médaille d'or, M, Boutreux, rue de Paris, 89, Montreuil 
(Seine). 
97° Concours. — La plus belle collection de soixante Pelargonium 
zonale et inquinans, à fleurs simples. 
1" prix. Médaille d’or. MM. Poirier et fils, Versailles!Seine-et-Oise). 
88 Concours. — La plus belle collection de soixante Pelurgonium 
zonale et inquinans, à fleurs doubles. 
3° prix. Médaitie d'argent. MM. Poirier et fils, déja nommés. 


402° Concours. — Le plus beau lot des meilleurs Pelargonium pour 
massifs. 


Grande médaille d'or, fondée en mémoire de M. Le Maréchal Vail- 
lant. M. Nonin, déjà nonimé. 
{ee prix. Médaille d'or. MM. Poirier et Gls, déjà nommés. 
107 Concours. — La plus belle collection de Verveines, fleuries, 
2 prix. Médaille d'argent. M. Boutreux, déjà nommé, 


408: Concours. — Le plus beau lat de Verveines, fleuries. 
2e prix. Médaille d'argent. M. Boutreux, déjà nommé. 


1123° Concours. — Le plus beau lot de Pefunia pour nrassifs. 
2 prix. Médaille d'argent. MM. Vilmorin-Andrieux ct Cle, déjà 
nUInIIIés. 


Concours imprévu. — Grande médaille d'argent MM. Dupanloup et Ci, 
déjà nommés, pour Rhodanthe. 

Médaille d'argent. M. Mouin, rue des CGamélias, B, l'aris, pour Pefunia 

Madame Sanier, 


Le Jury n'a pu se prononcer sur la présentstion en simple bouture du 
Satvia Alfred Ragueneau. 
421° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Azalées de l'Inde. 
der prix. Médaille d'or. M. Boyer à Gambais-les-Houdan Seine-et- 
Oise}. 
424° Concours. — La plus belle collection d'Orangers, Citronniers, 
Cédratiers et Myrtes, en fleurs. 
2e prix. Médaille d'argent, M. Nicklaus, Vitry-sur-Seine iScine}. 


E. — CONCOURS ENTRE AMATEURS 


428° Conconrs. — La plus belle collection de plantes de serre, 
fleuries ou non, à quelque enre qu'elles appartiennent, présentées 
par des amateurs. 
2e Médaille de vermeil. M, Magne, déjà nouune, 


46 
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$ 2. — PLANTES DE PLEINE TERRE 
F.— PLANTES NOUVELLES 


Dans ces concours, le Jury pourra accorder des médailles d'or, des mé- 


dailles de vermeil (grand et petit module}, des médaïltes d'argent (grand 
et petit inodule), etc. 


128: Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuil- 
lage, introduites le plus récemment en Europe, 


Médaille de vermeil. Prix fondé pee M. Sorot. M. Gravereau, à 
Neauplle-le-Chiteau {Seine-el-Oise), pour Nemesia d'Afrique. 


429° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
introduites directement en France. 


Grande médaille d'argent. MM. Croux et fils, Vallée d’Aulnay. 
Châtenay (Seine. 


130 Concours. — Lot de plantes hybrides dont les parents seront 
indiqués. 


Grande médaille le vermeil. M. Moser, déjà nommé, 


431° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
ligneuses ou herbacées, obtenues de semis par l'exposant et non 
encore dans le commerce. 


Grande médaille de vernteil. MM. Croux et fils, déja nommés, 
Grande médaille de vermeil. M, Gravereau, déjà nonuné, pour 
Nemesia 


Grande médaille de vermeil. M. Moser, déjà nommé, pour Rhodo- 
dendrons, 


Médaille de vermeil. M. Moser, pour Azalées. déja nommé. 


Médaille de verneil. M. Vachcrot, Boissy-Saint-Léger (Seine-et- 
Oise:, pour (Killets, 


Graude médaille d'argent. M. Puillet, Chatenay par Sceaux Seine . 
pour Pivoines. 


Grande médaille d'argent. M. Régnier, déja nommé, pour (ülets. 
432° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq plantes ligneuses, 
fleuries ou à feuillage, rares ou d'obtention récente. 
Grande médaille de vermeiïl. MM. Croux et fils, déja nommiét. 
133: Concours. — Le jpius beau lot de douze plantes ligneuses, 
fleuries où à feuillage, rares ou d'obtention récente. 
Médaille d'argent. M. Moser, déji nomrné. 


G. — BELLE CULTURE 


437: Concours. — Quatre plantes fleuries les plus remarquables 
par leur forme et leur développement. 
Grande médaille de vermeit. M. Gillard, Boulogne (Seine, pour 4x- 
therais. 


Grande médaille de verinéil. M. Moser, déjà nonumié, pour Rodo- 
dendrens. 


BORTICULTURE. 563 


H. — CULTURE SPÉCIALE 


à 44° Conconrs. — La plus belle collection de plantes marchandes, 
euries. 


4er prix. Médaille d'or, fondée par M. Duchartre. M. Pailiet, déjà 
nommé. 
2 prix. Grande médaille de vermeil. M. Bruneau, déja nommé. 
143 Concours. — Le plus beau lot d'Hydrangea Hortensia, ne dé- 
passant pas vingt-cinq plantes. 
Grande médaille de vermei!. M. Boucher, avenues d'Italie, 168, Paris, 
3er prix. Grande médaille d'argent. M. Chantepie, déjà nommé. 
2e prix. Médaille d'argent. M. Jupeau, au Kremlin-Bicètre {Seine} 
144* Concours. — Le plus beau lot d'Hydrangea paniculata, ne dé- 
passant pas vingé plantes. 
Grande tnédaille de vermeil, MM. Croux et fils, déja nommés. : 
Médaille de vermeil. M. Paillet, déjà nommé. 
Concours imprévu. — Grande médaille d'argent. M. Boucher, pour Lilas 
à fleurs donbles. 


Grande médaille argent. M. Gitlard, déjà nonimé, pour Anthémis. 
Médaille d'argent. M. Lacote, à Orléans {Loiret}, pour Ramie, 
Mention honorable. M. Richard, Plantes dans La mousse, 


I. — PLANTES EN COLLECTIONS 


15% Concours. — La plus belle collection de cinquante arbres ou 
arbustes, à feuillage persistant, vert ou panaché. : 


cr prix, Médaille d'or. MM. Craux et fils. déjà nommés. 
3e prix. Grande médaille d'argent. M. Derudder, rus Saint-Charles, 
15, Versailles. 


154: Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq arbres ou ar- 
bustes à feuillage décoratif, non persistant, 
Médaille d'or. M. Paillet, déja nommé. 


457° Concours. — La plus belle collection d’arbres pleurcurs. 
fer prix. Médaille de vermeil. M. Pailiet, déjà norminé, 
459° Concours. — Le plus bel apport de six Lauriers d’Apollon 
(Laurus nobilis), remarquables par leur forme et leur développement, 
2e prix, Grande médaille d'argent, M. Derudiere, déjà nommé. 


180 Concours. — La plus belle collection d'Érables japonais. 
Médaille d'or. M. Moser, déjà nommé. 
Concours imprévu. — Médaille d'argent. M. Paillet, déjà norme, 


462° Concours. — La plus belle collection de trente-cinq Rhodo- 


dendrons. . 

1er Prix. Prix d'honneur, objet d'Art donne par M. le Président de 
la République. M. Moser, ‘léj* nommé, 

4er prix. Médaille d'or. MX. Croux et fils, déja nommés, 
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464 Concours. — Le plus beau lot de Rhododendrons ne dépas- 
sant pas 0,75 de hauteur (surface limitée à 45 mètres). 


4er prix. Grande médaille de vermeit. M. Moser, déjà nommé. 


465° Concours. — La plus belle collection de cinguante Az 
pontica et mollis, fleuris. 
4er prix. Médaille d'or, M. Moser, déjà nominé. 


166 Concours. — La plus belle coliection de vingl-cinq Azeks 
pontica et mollis, fleuris. 


4e prix. Grande médaillede vermeil. MM. Croux et fils. déjà nommés. 
2e prix. Grande médaille d'argent. M. Moser, déjà nommé. 


472 Concours. — La plus belle collection de Clématites, fleuries, 
groupées par sections. 
dcr prix. Médaille d'or. M. Boucher, déjà nommé. 


176 Concours. — La plus belle collection de deux cents Rosiers 
haute tige, en fleurs. 
1er prix. Médaille d'or. MM. Lévêque et fils, déjà nornrnés. 
2e prix. Grande médaille de verweil. M. Rotbberg, à Gennevilier: 
(Seine. 
3° prix. Grande médaille d'argent. M. Jupeau, déjà nommé. 


476: Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers haute 
tige, en fleurs. 
er prix, Médaitle d'or. MM. Lévèque et fils, dejà nommés, 
2o prix. Médaille de vermeit. M. Hothberg, déjà nourmé. 
%e prix. Grande médaille d'argent. M. Boucher, déjà nommé. 
& prix. Médaille d'argent. M. Chantin (A.). déjà nomnié. 


477° Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers- 
thé, haute tige, en fleurs. 
jer prix. Méduille d'or, MM. Lévèque et fils, déjà nommés. 
der prix. Méduille d'or. M. Rothberg, déjà nommi. 
2e prix. Médaille de verneeil. M. Nicklaus, déjà noiminé. 
Grande médaiilé d'argent. M. Boucher, déjà nomme. 
3e prix. Médaille d'argent. M. Jupeuu, déja nommé. 


478° Concours. — La plus belle collestion de deux cents Rosiers 
basse tige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 
| ee Médaille d'or, fondé par Mme veuve et Mile Hardr 
M. Rothbers, déjà nonnuré. 
2e prix. Médaille de vermeil. MM. Lévèque et fils, déjà nomme. 
2e prix. Medaille d'argeut. M. Jupeat, déjà nommé. 


479° Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers bass 
lige, greffés ou franes de pied, en fleurs. 
$er prix. Grande médaille de vermeil. M. Rothberg, 1lja nomm, 
2e prix. Grande médaitic d'argent. MM. Lévèque et fils. deja nomme. 
3 prix. Meduille d'argent. M. Boucher (G.1, déjà notume. 
Médaille d'argent. M. Jupcau, déjà nommé. 


480 Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers-thé. 
basse tige, en fleurs. 
4er prix. Médaille d'or. MM. Lévéque et fils, déjà nomames. 
2 prix, Médaille de verrcil, fondée gar M. Destouches. M, Nikiaus. 
déjà nommé. 
3° prix. Médaille d'argent, 
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484* Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers- 
tbé, basse lige, en fleurs. 


2° prix. Grande médaille d'argent. MM. Lévèque et fils, déjà 
nommés, ; 


482° Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers 
grimpants. 
{er prix. Médaille d'or. M. Boucher, déjà nommé. F 
Grande médaille de vermeil. M. Rothberg, déjà nommé. 


484* Concours. — Le plus beau lot de Rosiers variés, ne dépassant 
pas cent sujets. 
Médaille d'or. MM. Lévique et fils, déjà nommés, 
Médaille d'or. M. Jupeau, déjà nommé. 
Médaille de vermeil. M. Boucher, déji nommé. 
Médaille d'argent. M, Rothberg. déjk nommé. 
Médaille d'argent. M. Chantin (A.), déja nonuné, 


485° Concours. — Les dix plus belles variétés de Rosiers mises 
au commerce depuis cinq ans. 
2 prix. Grande médaille d'argent. MM. Lévéque et fils, déjà 


nommés. 
3e prix. Médaille d'argent. M. Rothberg, déjà nommé. 


486° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Pivoines 
ligneuses. 


Grande médaille de vermeil. MM. Croux et fils, déjà nommés. 
2 prix. Médaille d'argent. M. Monin, déjà nommé, 
Remerciements. MM. Lévéque et fils, dejà nommés, 


492° Concours. — La plus belle collection de cent Œitlets. 


1er prix, Grande médaille de vermeil. M. Nonin, déjà nommé. 
3 prix. Médaille d'argent. M. Régnier, déjà nommé, 


200° Concours. — Le plus beau lot de Primevères du Japon (Pri- 
mula japonica). 
{er prix. Grande médaille_ d'argent. M. Gérand, à Malakoff {Seins) 


20$" Concours. — Le plus beau lot de Pensées, en cent cinquante 
plantes variées. 
der prix. Grande médaille de vermeil. M. Falaise, Billancourt 
{Seine;. 
2° prix, Grande médailte d'argent. M. Béraux, à Asnitres (Seine). 
3° prix. Médaille d'argent. M. du Seuil, Vitry {Seine). 


206° Concours. — Le plus beau lol de Pensées réunies par cou- 
feurs, ne dépassant pas cent plantes. 


2e prix. Grande médaille d'argent, M. Falaise, déjà nommé. 
. 8e prix. Médaille de bronze. M. du Seuil, déja nommé. 


207° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces et 
bulbeuses, fleuries ou à feuiilage. 
4er prix. Médaille d'or. M. Gérand, déjà nommé. er 
2e prix. se de vermeil. M. Thiébaut-Legendre. avenue Vioto- 
rla, 8, Paris. ; 
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208° Concours. — Le plus beau lot de plantes vivaces el butbeuses, 
ileuries ou à feuillage. 
Médaille de vermeil. M. Thithaut-Legendre, déjà nonuné. 


3e pr Médaille d'argent. M. Duygoun!, Fontainebleau :Srine-#t- 
Marne), 


209° Concours. — La plus belle collection de plantes herbacies 
annuelles, bisannuelles el vivaces, fleuries, 


1er prix. Grande médaille d'or, du département de Ja Seine, MM. Vil- 
morin et Cie, déjà nonimés, 
2 prix. Grande médaille de vermeil. M. Férard, 45, ruc de lArcade. 


2410° Concours. — La plus belle disposition d'un massif ou d'une 
corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces. 
{er prix. Médaille d'or. MM. Vilimorin-Andrieux et Cie, déjà nommés. 
244° Concours. — La plus belle collection de plantes aquatiques, 
deux exemplaires pour chaque variété, 
Médaille de bronze, M. Géraud, déji nommé. | 
212° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces pour 
rocailles. 
2e prix. Médaille d'argent, de M. le Ministre de l’agriculture. 
. Thiébuut-Legendre, déjà nommé, 
214: Concours. — La plus belle collection de plantes alpines, deux 
exemplaires pour chaque variété. 
. Médaille d'or. MMA\Vilmorin-Andricux et Ci, déjà nominés. 
1er prix, Médaille de vermeil, M. Magne, déjà nommé. 
245° Concours. — Le plus beau lot de Muguets, ne dépassant pas 
cent plantes. a 
2° prix. Méduille d'argent. M. Fortin, à Anlony (Scine). 


Concours imprévu. — Médaille de bronze. M. Thiébaut-Legendre, dé1 
nomrué, pour plantes ornernentales variées. 


Médaille de bronze, MM. Cayeux et Le Clerc, déjà nommés, pour 
Phlozx divaricatu. 


J. — CONCOURS POUR AMATEURS 


222° Concours. — La plus belle collection de plantes fleuries où 


non, à quelque genre qu’elles appartiennent, présentées par des ama- 
teurs. - 
Pr Grande médaille de vermeil. M. Magne, déjà nommé. 


K. — FLEURS COUPÉES 


2234 Concours. — La plus belle cotlection de cent Roses. 
Médaille d'or. M. Nabonnand, au Golfe-Juan (Alpes-Maritimes. 


Concours imprévu. — MM. Lévique et fils, pour Rosier « polyantha ». 


Le Jury, aptès s'être adjoint plusieurs rosiéristes compétents, MM. Mari 
et Chrélicn, a choisi parmi les Roses inédites de M. 'Nabonnand, une 
variété à fleurs blanches. portant ie n° 127. Sur la demande de l'expn- 
sant, cette Rose a été dédiée à Mile Lucie Faure. : . 
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225° Concours. — La plus belle collection de cent Pivoines. 
1er prix, Grande médaille de vermeil. M. Dessert, Chenoncesux 
{Indre-et-Loire}. 
Médaille d'argent. M. Monin, déjà nommé. 


229° Concours. — La plus belle collection de plantes bulbeuses 
diverses, 
1er prix. Médaille d'or. M. Thiébaut, Place de la Madeleine, 34, 
Paris. 
2* prix. Grandc médaille de vermeil. MM. Cayeux et Le Clere, 
déjà nommés. 


231° Concours. — La plus belle collection de plantes ligneuses. 
Grande médaille d'argent de M. le Ministre de l'Agriculture, 
4 Lemoine, à Nancy (Meurthe-ei-Mosellce;, pour Lilas à fleur 
ouble. 


Concours imprévu. — Médaille d'or. M. Friche-Netzer, Vitry (Seine), pour 
Lilas forcés. 
Grande médaille d'argent. M. Dclavier, boulevard des llaliens, &, 
Paris, pour ŒEillets. 


LL. — BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENT 


233” Concours. — La plus belle garniture en fleurs d'un salon. 


Ac: prix. Médaille d'or, Mme Duras. 
1er prix. Médaille d'or. M. G. Debrie. 


23%° Concours. — La plus belle ornermentationr de table, 
rs Médaille de verrneil. Mmc E. Dumas, avenue d'Antin, 8, 
aris. 
3e prix. Médaille d'argent. M. E. Debric, rug des Capncines, 12, 
aris, 
Médaille de bronze. Mae Leco(-Marais, ruc de Picardie, 18, Paris. 


235° Concours. — La plus belle urnementation en fleurs et fruils 
de motifs ou sujets divers pour tables et buiFets. 


Médaitle d'or, Mmes Dumas, déjà nommée. 
Médaille d'argent. Mus Lecog-Marais, déjh nommée, 


236: Concours. -— Les plus belles serbes variées. 
4er prix. Médaille d'or. M. E. Liebrie, déjà nommé. 
2e prix. Grande médaille de vermeil, Mme Chénier, rue Drouot, 
23. Paris. 
Gronde médaille de vermeil. M. G. Débrie, déjà nommé. 
Grande inédaille de vermeil. Mw® A. Rivière, rue Auber, 40, Paris. 


237° Concours. — Le plus beau lot de bouquets variés, montés ou 


non. 
2e prix. Médaille de vermeit. M, Chénier, déjà nommé. 


238° Concours. — Les plus belles garnitures de jardinières et de 
suspensions d'appartement, bûches rustiques ornées de plantes à 
feuillage, etc. 
er prix. Grande médaille d'or, des Bames Patrannesses, M. G, De- 
brie, déjà nommé. 
2e prix. Médaille de vermeil, Me E. Dumas, déjà nommée. 


568 DORTICULTURE. 


239° Concours. — Les plus beaux bouquets k la main (petits 
bouquets). 
{sr prix. Médaille de vermeil. M. Chénier, déjà nommé. 
Médaille de bronze. Me E. Dumas, déjà nommée. 
Médaille de bronze. Mme Lecog-Marais, déjà nommée. 


40° Concours. — Le plus beau sujet décoratif en fleurs d'Orchidées. 


4er pris. Médaille d'or. M. G. Debrie. 
2e prix. Grande médaille de vermeil. M, Chénier, déjà nommé. 
9" prix. Grande médaille d'argent. Mue E. Dumas déjà nommée, 


242° Concours. — Le plus beau groupement de fleurs dans des 
vases ou objets d'art. 


2e prix. Médaille d'argent, M. Chénier, déja nommé. 
RSIRIIE de bronze. M. Lelièvre, boulevard Richard-Lenoir, &, 
aris, 


244 Concours spéciaux. — Bouquets et Gerbes présentés par des 
professionneis el des amateurs. 


GEREES 
Professionnels. 
Médaille d'or. Mme Charliat, Faubourg-Poissonnière, 38, Paris. 
Grande médaille de vermeil. M, Bérard, boulevard Montparnasse, 
35, Paris. 

Grande médaille de vermcil. Muwe Hardouin, avenue Bourgtiboutg, 
. Paris, 

Médaille d'argent. Mu+ Freliog, rue de Vaugirard, 311, Paris. 

Médaille d'argent. M. Sallier, déja nommé. 

noue de bronze. Muc Blanchoin, boulevard des Capucines, é!, 
aris, 

Médaille de bronze, Mlle Jange, rue de Bourgogne, 40, Paris. 

Médaille de bronze. Mne Piuyette, Saint-Cloud (Seine-et-Oiser. 

Médaille de brouze, Mme Zagrodzka, ruë Jouffroy, 39, Paris. 

Médaille de bronze. M. Limousin, rue Richelieu, 10, Paris. 

Menlion honorable, Mme Créyut. 


BOUQUETS 
Professionnels. 


Médaille d'argent. Mme Bérard, déjà nommée. 

Médaille d'argent. Mme Hardouin, déjà nommée. 

Médaille d'argent. Mills Marais :Palmyre), rue de Picardie, 18, Paris. 

Médaille d'argent, M. Limousin, déjà nommé. 

De d'argent. Mme Léon Vallée, boulevard Rochechouart, 44, 
aris. 

Médaille de hronze. Mme Freling, déjà nommée. 

Médaille de brouze. Mme (Gélanesch, rue de la Porupe. 160, Paris. 

Médaille «le bronze. Mae Maréchal, avenue d’Antin, 8, Paris. 

Médnille de bronze. Mur Pluyette, déjà nommée. 

Mention houorable. Mac Lanrencon. 

Mention honorable, Ma: Koch. 


GERBEN 
Amateurs. 


Médaille d'or, Mie de Germiuy, rue Jean-Goujon, 14, Paris. 

Méduille d'or, Mile de Greffulhe, rue d'Astorg, 8, Paris. 

Médaille d'or. Mwe la comtesse de Waldener, rue Bayard, 11, Paris. 

Dors de vermeil, Ma* de Bertrand, avenue de Wagram, 120, 
aTris. 
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Médaille de vermeil. Mme de Savigny de Moncorps, avenue de 
l'Aima, 6, Paris. 

Médaille de vermeil, Mne Ed. Dotlfus, rue de Presbourg, 2, Paris, 

Médaille d'argent. Mme À. Pouzadoux, rue Washington, 21, Paris. 

Médaille d'argent. Mme À. Déroulède, avenue Victor-Hugo, 59, Paris. 

Médaille d'argent. Mns Migeon. 

Médaille d'argent. Me Rohrbach-Carré, rue Louis-Blanc, 74, Paris. 


Médaille de bronze. 
Médaille de bronze. 
Médaille de bronze. 
Médaitle de bronze. 


Paris. 


Médaille de bronze. 


Paris. 


Médaille de bronze. 
Mention honcrable. 
Mention honorable. 
Mention honorable, 


Mme Lebeliguet, rue Gerbert, 12, Paris. 

M'i Leven, à l'Hermitage, Saint-Denis (Seine). 
Mme Koch, rue Washington, 21, Paris. 

Mlle À. Villard, boulevard Malesherbes, 138, 


Mile E. Villard, boulevard Malesherbes, 138, 


Mie Cotin-Penot, rue Poussin, 19, Paris. 
Mile Seprig. 

Mile E. Koch. 

Marquis d'Oyle 


Félicitations unanimes du Jury à Mae la baronne de Bourgoing. 


! BOUQUETS 
Amateurs, 


Médailte d'argent. Mlle Barrachin, rue Royale, 22, Paris. 

Médaille d'argent. Mu+* Bazin, rue Saint-Florentin, 9, Paris, 

Médaille d'argent. Mile de Bertrand, déjà nommée. 

Médaille d'argent. Mas Ia comtesse Estienne d'Orves, rue de Belle 
chasse, 17, Paris. 

Médaille d'argent. Mlle L, Levèque, rue Fiorentin, 9, Paris. 

Médaille d'argent. Mlle Greffulhe, déjà nommée. 


Médaille d'argent. Me de Perthuis, rue de FUniversité, 31, Paris. 

Médaille de bronze. Mile de {rerminy, déjà nommée. 

Médaille de bronze. Mlle L. Leven, déjà nommée. 

Médaille de bronze, Mile Pluyette, déjà nommés. 

Fe de bronze. Me Th. de Vihnorin, rue de Betlechasse, 11, 
ari8. 


8 3. — ARBORICULTURE ET FRUITS 


245° Concours. — La plus belle collection d'arbres fruitiers 
cullivés en pots, avec ou sans fruits. 


4er prix. Médaille d'or. M. Bruneau, déjà nommé. 
Grande médaille de vermeil. MM. Croux et fils, déjà nommés. 
Grande médaille d'argent. M. Paillet, déjà nommé. 


247° Concours. — La collection d'arbres fruitiers La plus remar- 
quable par la beauté des sujets et la diversité des formes. 
4sr prix. Grande médaille d'or, de M. le Ministre de l'Agriculture. 
. Bruneau, déjä nommé, 
ter prix. Médaille d'Or. MM. Croux et fils, déjà nommés. 
250* Concours. — Le plus beau lot de Raisins, conservés frais. 
4er prix. Grande médaille de vermeit. M. Michin, à Thormery 
{Seine-et-Marne). À 
254° Concours. — La plus belle colleclion de fruits mûrs, forcés, 
3er prix. Médaille d’or. M. Parent (Léon), à Rueii {Seine-et-Oise). 
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252° Concours. — Le plus beau Lot de frnits comestibles, conservés 
frais, à l'exceplion de Raisins. 


Médaille d'argent. M. Chorier, rue du Heïlder, 17, Paris. 
254 Concours. — La plus belle collection de fruits d'Algérie et 
des colonies françaises. 


Remerciements. M. Pessoz, 
Remerciements. 31, Casablancas. 


$ &. — CULTURE MARAICHÈRE 


258° Concours. — Le nlus heau lot d'ensembie de Légumes et Sa- 
lades forcés et de saison. Dix exemplaires uu plus pour chaque 
variété. 


ter prix. Médiitle der. AIN Yimorin-Andrneux et Cie déjà nommé:. 
der prix. Pris donné par la Ville de Paris. Société de secours mu- 
tuels des jurdincers de Ia Seine, dejà nommée. 
tr puis. Méiulle d'or. M. Lambert, Mospice de Bicélre ‘Seinei. 
260° Concours. — Les plus beaux Melous. 


4er prix. Médaille de vermeit. M. Léon Parent., déja nommé. 


262° Concours. — les qualre plus belles boites d'Asperzes, 
Médaille d'or, oferte par M. Fleury, d'Argenteuil. M. Girardin, 
Argenteuil iSeme-et-Uise}. ; 
263° Concours. — La plus belle coflection de Pommes de terre à 
chässis, tiges et tubercules adhérents. 
29 prix. Médai!le de vermeil. MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, déjà 
NOINIES. 
268° Concours. — Le plus beau lot de Cheux-fleurs (au mains 
quatre spécimens de chaque variété). 
1er prix. Grande médaille de verimeil. MM. Dupanloup et Cis, déja 
numuiés. 
274 Concours. — Le pius beau lol de Champignons, en meule 
et avec mode de culture. 


Grande médaille d'argent. MM. Viimorin, Andrieux et Cle, déjà 
Moines, 


“Médaille d'argent, donnée pi M. Hébrard Laurent. MM. Costaulir 
et Malrochot, rue d U Im, 45, T'aris. 


Concours imprévu. 


Remerciements. M. Billot, pour Artichauts. 
* Remerciements. M. Legrand, pour Topinambours. 


$ 5. — INSTRUCTION HORTICOLE 


277 Concours. — Herbiers, 


‘Médaille de vermeil. M. Nicolas, à Brou, par Chelles ISeine-et- 
"Marne Ne 
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Médaille d'argent, fondée par M. et Miue Chauvière. M. Lenoir, 
à lgny (Seine-et-Oise). 

Médaille d'argent. M. Cocaign. à [vry (Seine). 

Médaille d'argent. M. Beury,à Yanpereux, par Igny (Seine-et-Uise:. 

Médaille de bronze. M. Bruno, à Levallois (Seine). 


278° Concours. — Collection d'Histoire naturelle pouvant servir à 
l'enseignement horticole. 


Grande médaille d'argent, lu Ministre de l'Agriculture. M. Estiot, 
à Vitry (Seine}. 
Grande médaille d'argent. M. Chevalier, rue de la Baume, ?, Paris. 


279 Concours. — Colleclions diverses à l'usage de l'enseigne- 
ment de l’Horticulture dans les écoles. 
2e prix. Grande méduille d'argeut. M. Welsch, à Chatou (Seine-el- 
Uiser. ” 
Médaille de bronze. M. Lacôte, pour Ramie, déja nommé. 
Médaille de bronze. M. Leclerc, à Bize, pur La Ferté-sur-Arsiauce 
{ilaute-Marne). 


230* Concours. — Collection de plantes ou dessins pouvant servir 
à l'enseignement horticole. 
Grande médaille d'argent. M.Hatadiez, rue Monsieur-le-Prince, 30, 
Paris. 
Médaille d'argent. M. Duquenne, au Perreux (Seine). 
Médailie d'argent. Mile Marin, Parc-Saint-Maur (Seinci. 
Remerciements. M. Plauszewski. 


Des remerciements sont adressés par 16 Jury : à M. Bourguignon, pour 
ie jouinai La Revue horticole ; à M. Martinet, pour les journaux Le Jardin, 
Le Petit Jardin ; à M, Chauré, pour le jourual Le Montieur d'Horticulture ; 
à M. Bloudeau et à M. Dudoit, pour ouvrages horlitoies, 


282° Concours. — Collection de fruits et de légumes imités. 


cr prix. Médaille de vermeil. M. Théveny, rue de la Mairie, !{à, 
Antony |iSeine}. 


$ 6. — ARCHITECTURE DES JARDINS 


Un concours sera ouvert par La Société 
pour la transformation 
d’une place de Paris en jardin public. 


Les conditions de ce concours ont été l'abjet d'un programme spécial 
qui à été adressé aux intéressés sur leur demande. 1 


Grande médaille d'or, M. Touret, déjà nomnié. 

Médaille de vermeil. M. Deny {Louis}, rue Spontini, 30, Paris. 

Médaille d'argent, M. Auxsel, à Albi (Farn). 

Médaille de bronze. MM. Véraux et Poisot, à Saint-(Germain-cn- 
Laye iSeine-et-Oisc), 

Midulle de bronze. M, Chevellaz, à Philipoli {Bulgarie}. 


283° Concours. — Plans et maquettes de parcs et jardins, exé- 
cutés par l'auteur pendant les cinq dernières années. 


Ce concours comprend : 1° le plan de l'élat des lieux avec les 
cotes de nivellement; 2° le plan-élude avec profils; 3° le plan après 
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l'exécution; 4° une note descriptive de l'œuvre traitée; 59 la liste 
des plantations. 
4er prix. Médaille d'or. M. Redont, rue Demarquay, 18,.Peris. 


2e prix. Médaille de vermeil, M. Touret, déja nommé. 
Médaille d'argent. M. Paillet, déjà nommé. 


285° Concours. — re de pares et jardins en cours d'exécution, 

Ce concours comprend : t°le plan de l'état des lieux avec les cotes 
de nivellement; ?° le projet avec profils; 3° une note descriptive du 
projet; 4° un état des plantations. 


4er prix. Médaille d or. M. Redont, déjà nommé. 
287* Concours. — Projets-études sur sujets divers non exécutés, 


1° Un état des lieux avec cotes de nivellement (parcs et jardins); 
2 on projet-étude avec profils ou coupes; 3 le rendu; #° une note 
descriptive du projet; 5° un état des plantations. 


2e prix. Médaille de vermeil. M. Redont, déjà nommé. 


ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES 


PREMIÈRE SECTION. 
Concours ; 288 à 290. 


Les félicitations les plus vives sont adressées À MM, les 
Membres du Jury et à MM. leurs Conducteurs. 


M. Plançon, hors concours pour kiosques. 


M. Combaz, rue Denfert-Rochereau, 9, Paris. Rocher de l'Exposition. 
Prix d'honneur, grande médaille d'or. 

Société du Val-d'Osne, 68, boulevard Voltaire, Paris. Vases et statues. 
Médaille d'or. 

M. Dubois, Sannois (Seine-ct-Oise). Kiosque et banc couvert. Médaille 
d'or. 

M. Siry, à la Garenne-Colombes {Scine). Kiosque et porte normande. 
Grande méilaille de vermei}, offerte par M. Touret, 

M. Régius, passage Piver, 6, Paris. Fleurs en fer forgé. Grande 
médaille de vermeil, 

M. Beuume fils. Jardinières et ffeurs en fer forgé. Rappel de grande 
médaille de vermeil. 

M. Philippon, à Robinson (Seine). Kiosque et banc. Médaille de vermeil. 

M. Péréuo, rue des Sablons, 2, Rocher, troncs d'arbres en ciment. 
Médaille de vermeil. 

M. Paris et Cie, au Bourget (Seine). Vases en fonte émaillée. Médaille 
de vermeil. 

M. Dubrulle, Place d'Italie, 5, Paris. Rocher, troncs d'arbres en 
ciment. Grande médaitle d'argent. ‘ 

M. Martin,rue Jessaint, 16, Paris. Kiosque rustique. Médaille d'argent. 

SE rue Bayen, 57, Paris. Kiosque en bois découpé. Médaille 

‘argent, 
oo fils, Bry-sur-Marne (Seine-et-Marne). Kiosque. Médaille de 
rouze, 
M. Ponchon; avenue Nie], 63, Paris. Kiosque. Médaille de bronxe. 
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DeuxiènEe Secrton. 
Concours 291 à 296, 


Hors concours. Déjà lauréats d'un prix d'honneur : 
MM. Bergerot, Schwartz ei Meurer. 


M. Brochard te Bls. Hors concours, pour serres, 
M. Rigault. Hors concours, pour serres, 
M. Ozanne. Hors concours, pour serres. 


M, Murat, rue de Lévis, 36, Paris. Vitrerie. Médaille d'or. 
M. Ferry, à l'Isle-Adam (Seine-et-Oise). Serre à double vitrage. Mé- 
dailie d'or, : 
M. Perrier, rue Michel-Bizot, 164, Paris. Nouveau système d'ouver- 
ture. Médaille d'or. 

M. Cochu, Saint-Denis (Seine). Grande médaille de vermeil. Serre 
à double vitrage perfectionnée. 

M. Grenthe, rue d'Hauteville, 83, Paris. Grande médaille de vermeil, 
de M. le Ministre du Commerce. 

M. Leduc. Serre en fer. Rappel de médaille de vermeil. 

M. Sohier, rue Lafayelte, 421, Paris. Serre en fer. Médaille de ver- 
meil. 

M. Moutier, Serre en fer, Rappel de médaille de vermeil, 

M. Olivier, Isle-Adam {Seine-et-Oise). Serre en fer. Grande médaille 

d'argent de M. le Ministre de l'Agricullure. 

M, Pelletier, Courbevoie (Seine). Serre de culture en bois, Grande 
médaille d'argent. 

M. Bellurd, Serre en fer. Rappel de grande médaille d'argent. 

mi Danse, Aïfortville {Seine}. Serre de culture en bois. Médaille 

‘argent. 

M. Finot, à Clamart (Seine), Serre en fer. Médaille d'argent. 

M. Dreux, à Presles (Seine-et-Oise). Serre en fer. Médaille d'argent, 

M. Boutard, à Montreuil (Seine). Serre en bois. Médaille d'argent. 

Société des ateliers de Neuilly, à Levallois-Perret. Serre en fer. Mé- 
daille d'argent. 

M. Girardot. Serre en fer. Médaille d'argent. 

M. Maillard. Serre en fer. Rappel de médaille ersante 

M. Velard. Châssis en bois et fer. Itappel de médaille d'argent, 


TROISIÈME SECTION, 
Concours : 297 à 304, 322 à 995. 


Hors concours. Déjà lauréats d'un prix d'honneur : 
MM. Bergerot, Schwartz et Meurer et M. Durey-Suhr. 


M. Brochard {E.) fils. Hors concours, pour clôtures et grillages. 
M. Buzelin. Hors concours, pour pompes. . 

M. Rigault. Hors concours pour grilles. 

M. Besnard. Hors concours, pour pulvérisateurs. 

M. Vidal-Beaume. Hors concours, pour pulvérisateurs. 

M. Ozanne. Hors concours, pour grilles, 


M. Leduc, à Andilly (Seine-et-Oise), Grille artistique en fer forgé. 
Médaille d'or. 
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M. Broquel, rue Oberkampf, 424, Paris. Mouvement de pompe pour 
puits profond. Médaille d'or. 
M. Sohier, déjà nommé. Grillages, clôtures, ponts. Grande médaille 
de vermeil. 
M. Dufour ainé, rue de Turbigo, 13, Paris. Abris pour espaliers et 
contre-espaliers. Grande médaille de vermeil. 
M. David, à Orléans (1.oiret}. Manège de pompe à débrayage. Grande 
médaille de vermeil. 
MM. Tauflieb et Chaussard, quai de la Mégisserie, Paris. Abris pour 
balcon. Médaille de verineil, 
M. Finot, déjà nommé. Grilles. Médaille de vermeil. 
M. Thiolon, quai du fouvre, Paris. Grillages, grilles, kiosque. Grande 
médaille d'argent. 
Me Lavaud, rue Yéron, 44, Paris, Grillage articulé. Grande médaille 
‘argent. 
M. PHdon. boulevard Voitaire, 24, Paris, Pompes. Grande médaille 
d'argent. 
M. Floucaud, rue de Bagnolet, 65, Paris. Amélioration aux appareils 
d'arrosages. brande médaille d'argent. 
M. Beaume fils, rue de Chateaudun, 63. Palvérisateurs. Grande 
médaille d'argent. 
M. Labaume et Jérôme. Treillage en jonc. Rappel de gr. méd. d'argent. 
M. Allez frères, rue Saint-Martin, t, Paris. Ameublement de jardins. 
Médaille d'argent de M. le Ministre de l'Agriculture. 
M. Peschard, quai de la Mégisserie, 10. Ameublement de jardins. 
Médaille d'argent. 
ec pan Orléans (Loiret). Kiosques et grilles. Médaitte 
‘argent. 
RER {P.), Clamart (Scine). Ameublement de jardins. Médaille 
‘argent. : 
oo à Lieusaint (Seine-et-Marne). Abris d'espaliers. Médaitle 
urgent, 
M, se rue de Bondy, 72, Paris. Appareils d'arrosage. Médaill- 
- d'argent, 
MM. Couppez et Léonet, rue d'Angoulême, 118, Paris. Pompes. Mé- 
duille d'argent. 
MM. Allouard et Ci, rue du Chemin-Vert, 72, Paris. Tuyaux flexihles. 
Médaille d'argent, 
M. Giraud, à Angers (Maine-et-Loire), Fumigateurs. Médaille d'argent. 
M. Mercier, quai du Louvre, 6 (Seine). Ameublement de jardins. Mé- 
daille de bronze. 
M. Hobin, Boulogne (Seine). Grillage de clôture. Médaille de bronze. 
MM. Abondance et Ci", à Taverny (8tine-et-Oise). Treillages de clôture 
en bois, Médaille de bronze. 
M. Aufroy fils, à Audilly (Seiue-et-Oisr\, Treillages de clôlure en 
Bois, Médaille de bronze, 
M. Mausion, à Bougival (Seine-cet-Oise). Meubles de jardins. Médaille 
de bronze. ‘ 
M. Grelle, boulevard de Belleville, 63, Paris. Abris de jardins. Médaille 
de bronze. 
M. Anfroy fils, déjà nommé. Abris d'espaliers. Médaille le bronxe. 
M. Girardot, rue de Picpus, 36, Paris. Abris d'espaliers. Médaille de 
bronze, 
M. Hirt (A), boulevard Magenta, 56, Paris. Pompes. Médailles de 
bronze, ; 


# 
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Mac Veuve Motte, rue Vic-d'Azir, 23, Paris, Pompes. Médaille de 
bronze, 
M. Senet, rue Fontaine-au-Roi,10, Paris. Pompes, Médailie de bronze. 
M, Eylé. impasse de l'Oreillon, 6, Paris. Pompes. Médaille de bronze. 
M. Carré fils ainé, quai d'Orsay, 427, Paris. Pompes. Médaille de 
bronze. 
M DebER rue de la Folie-Méricourt, 38, Paris. Pompss. Médaiile de 
renze, 
M. Aubry, rue Vieiile-du-Temple, 494, Paris. Clapets de seriugnes. 
Médaille de bronze. 
pa el fits, rue du Jura, 45, Paris. Vaporisateurs. Médaille de 
ronze. 
M. Rousset. Grillage, Mention honorable. 
. Jacquelin. Tente abri. Meution honorable. 
. Méléuier. Appareils d'arrosage. Mention honorable. 
. Ricada. Vaporisateurs. Mention honorable. 
. Nadeaud ({G.}. Pulvérisateurs. Mentlion honorable, 


ERKE 


Quatrième SEeCTIOX. 


MM. Martre et ses js, hors concours, déjà lauréat d'un prix 
d'honneur. 
M. Lebœuf (Henry). Hors concours, pour claies et paillassons. 
M. Vidal-Beaume, Hors concours. 
M. Plancon. Hors concours, pour paillassons. 


MM. Lebœuf, Guion et Damien, rue des Meuniers. 14, Paris. Chauf- 
fage. Médaille d'or. 

M, Purand-Vail'ant, boulevard de Charonne, 120, Paris. Chauffage. 
Médaille d'or. 

M. Blanquier. Chatifage. Rappel de médaille d'or. 

M. Perier. Chauffage. Rappel de médaille d'or. 

MM. Zehren frères. Valves pour tuyaux. Rappel de grande médaille 
de vermeil. 

M. Grenthe. Chauffages. firande médaille de vermeil, 

M. Cochu, déjà nomimé. Claies persienncs. Grande médaille de ver- 
meil, de M. le Ministre du Commerce, 

M. Grodet, ruc de Dunkerque, 3. Chauffage. Médaille de vermeil. 

M. Ricada, Versailles (Seine-et-Oise). Chauffixe, Médaille de vermeil. 

M. Anfroy, déjà nommé. Claies et paillassons. Médaille de vermeil. 

M. Dedicu, ruelle Gandon, 9, Paris. Chaullage. Grande médaille 
d'argent, ‘ 

M. Stremsdærfer, rue de Bagnolet, 110, Paris. Chauffage, Grande 
médaille d'argent. 

M. Odam, rue d'Avsou, 131, Paris, Chaufage. Médaille d'argent, de 
M. le Ministre de l'Agriculture. 

M. Guillot-Pellelier, déjà nommé. Chauffage, Médaille d'argent. 

M. Meslier, Sarcelles {Seine-et-Oise}, Chaufage. Médaille d'argent. 

M. Mathian, rue Damesme, 25, Paris, Chauffage. Médaille d'argent. 

M. Siry, déja nommé, Claies et paillassons. Médaille d'argent. 

M, Redon, rue des Urandes-Carrières, #0, Paris. Chauffage. Médaille 
de bronze. 

M. Clinart, Saint-Denis (Seine). Chauflage. Médaille de bronze. 
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MM. Abondance et Cie, déjà nommés. Claies et paillassons. Médaille 
de bronze. 

M, Pelletier, déjà nommé. Claies et paillassons. Médaille de bronze. 

M. Alexandre, à Villiers-sur-Marne (Seine-et-Oise). Claies et paillas- 
sons. Médaille de bronze. 

M, Fournier. Claies et paillassons. Mention honorable. 


CINQUIÈME SECTION 


Concours : 310 à 324, 


M. Brochard (E.) fils. Hors concours. 

M. Ozanne. Hors concours. 

M. Vidal-Beaume. Hors concours. 

M. Lavoivre. Hors concours, pour poteries. 


M. Lavaud, déjà nommé. Echelles. Grande médaille de vermeil de 
M. le Ministre du Commerce. 

M. Le Melle. Tondeuses nouvelles. Rappel de grande médaille de 
vermeil. 

M. Mansion. Bacs et paniers à Orchidées. Rappel de grande médaille 
de vermeil. 

M. Pradines. Sécateurs. Rappel de grande médaille de vermeil. 

M. Anfroy, déjà nommé. Paniers à Orchidées. Médaille de vermeil. 

M. Dery fils ainé, rue du Théâtre, 75, Paris. Alambics, Médaille de 
vermeil. 

M! PR es rue Mathis, 23, Paris. Alambics.Médaille de vermeil. 

Mie Loyre (B1.), rue du Ranelagh, 9, Paris. Bacs. Médaille de vermeil. 

M. Lerch, boulevard Richard-Eenoir, 61, Paris. Echelles. Médaille 
de vermeil. 

M. Ponte déjà nommé. Quincaillerie horticole. Médaille. ds 
vermeil. 

MM. Tissot et Ci, rue des Bourdonnais, 34, Paris. Quincaillerie hor- 
ticole. Médaille de vermeil. 

M. nr fils, déjà nommé, Cache-pots et jardinières. Médaille de 
vermeil. 

M. \Wiriat, boulevard Saint-Jacques, 29, Paris. Poterie. Médaille de 
vermeil. 

M. Aubry, déjà nommé. Coutellerie, Médaille de vermeil. 

M. Radot, à Essonnes (Seine-et-Oise). Poicrie, Médaille de vermeil. 

M. Legendre. Poterie. Rappel de grande médaille d'argent. 

M. Lelarge, Caisses et bacs. Rappel de grande médaille d'argent. 

M. Eon, rue des Bourdonnais, 43, Paris. Thermomèlres. Grande 
médaille d'argent. 

Me Day. Cours des Petites-Ecuries, 16, Paris. Echenilleur. Médailte 

‘argent, 

M. Béjot, rue de Turenne, 20, Paris. Tondeuses. Médaille d'argent. 

M. Bourceretl, ruc du Théâtre, 67, Paris. Echelles et bacs. Médaille 
d'argent. 

M. Jolivet, à Saint-Prix (Seine-et-Oisc). Fruilierg. Médaille d'argent. 

M, Lotte, rue de Charenton, 181, Paris. Echetles. Médaille d'argent. 

M. Maîlre, à Auvers-sur-Oise (Seine-et-Oise), Sacs à raisins. Médaille 
d'argent, 
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M. Mercier, déjà nommé. Quincaillerie. Médaille d'argent. 

M. Métlénier, déjà nommé. Quincaillerie, Médaille d'argent. 

M. Senet, déjà nommé. Rouleaux et tondeuses. Médaille d'argent. 

M. Souchu-Pinet, à Langeais (Indre-et-Loire). Rouleaux et tondeuses. 
Médaille d'argent. 

M. Sabot, rue Marbeau. #4, Paris. Echelles. Médaille d'argent. 

M. Buëé. Brouettes. Rappei de médaille d'argent. 

M. Figus. Bacs. Rappel de médaille d'argent. 

M. Lefèvre, Etiquettes. Rappel de médaille d'argent. 

MM. Fontaine père et fils. Colliers d'arbres. Rappel de médaille d’ar- 
gent. 

M. Martin. Ritisseuses. Rappel de médaille d'argent. 

MM. Taufflieb et Chaussard, Quincaillerie, Rappel de médaille d'ar- 

ent. 
M. Thiolon. Quincaillerie. Rappel de médaille d'argent. 
M. Acker, rue des Petiis-Champs, 29, Paris. Etiquettes. Médaille de 


bronze. 
M. Pasteyer, quai des Célestines, 38, Paris. Etiquettes, Médaille de 


bronze. | 
M. Wallut et Cis, boulevard de Fa Villette, 168, Paris, Tondeuses. 


Médaille de bronze. 
M. Burdel, rue Beaurepaire. 9, Paris. Tondeuses el Rouleaux. Mé- 


daille de bronze. | 
M. Mathieu, rue de la Four-des-Dimes, 16, Paris. Vases et jardinières. 
Médaille de bronze. 


a 


RECOMPENSES ACCORDÉES 
À LA SUITE DE CONCOURS DIVERS 


CONCOURS D'ORCHIDÉES 


DU 24 FÉVRIER 1998. 


Médaille d’Or. 


M. Mano, jardinier-chef chez M. L, Fournier, à Marseille {Bouches- 


du-Rhône). 
Grande Médaille de Vermeil, 


M. Prgrens, horticulteur, à Saint-Gilles, Bruxelles (Belgique). 
Médailles de Vermeil, 


M. Bceu, horticulteur, 48, avenue d'Italie, à Paris, 
M. Dors, à Dourdan ‘Seine-et-Oise), 
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Grandes Médailles d'Argent. 


M. G. Manrix, à Olivet iLoireti. 

M. Racor, à Villenoy {Seine-ct-Marnei. 

M. Duvar, horlicuiteur, à Versailles f$eine-et-Oise). 
Médailles d'Argent. 


M. À. Résxien, horliculleur, à Fontenay-sous-Baois fSeine;. 
M. Gauorx, horticulleur, à Bois-Colambes (Seinei. 


Félicitations nnanimes à M. Cappe, horticulleur, au Vésinet, expa- 
sant hors concours conne membre du jury; à M. Martin Cabuzac, 
exposant hors concours comme membre du jury, et à M. Bert, expu- 
saut bne plante hors concours. 


CONCOURS D'ORCHIDÉES 


DU 28 AVRIL 41H98, 


Médaille d'Or. 
M. Ocrave OQrarx, 65, boulevard Saint-Michel, à Paris. 
Spécialement pour les Pharus, el félicitations pour la culture. 
Grande Médaille de Vermaeil. 


M. Énexxe Bert, horficulteur, à Colombes Seinet, 
Pour en lot d'Orchidtes en fleurs. 


Médaille d'Argent, 


M. Evcëxe Pounin, jardinier chez M, Curdoso, 31, boulevard Brau- 


s'jour, à Paris. 


PRIX DC CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Médaille d'Or. 


M. Maiser, horticulleur, à Bourg-la-Reine. 
Pour ses belles importations de Vialettes. 


Médaille d’Or. 


M. Faurzer, directeur technique des Forceries de l'Aisne, 
Pour ses apports intéressants au Comité d'arboriculture fruitière, 


perdant l'année 1807. > 


GONGRÈS HORTICOLE DE MAI 1898. 579 


PRIX FONDE PAR LE D' JOUBERT DE L'HIBERDERIE 


M. Nicoras, instituteur, à obtenu une somme de 300 francs, pour 
sou travail intitulé : Veillées horticoles. 


CONGRÈS IHORTICOLE DE MAI 1898 


RÉCOMPENSES ACCORDÉES 


2 QUESTION 
Médaille d’Argent. 
M. A. Mauuexé, 29, rue de l’Abhé-Grévoire, à Paris. 
5 QEESTION 
Médaille d'Or. 
M. à. Macxtex, chef de culture à l'École Nationate de Grignon. 
Médaille de Vermeil. 


M. Focssar, à l'£cole d'agriculture de Tomblaine, près Nancy 
{(Meurthe-el-Mosel!e:. 
8° QUESTION 


Médaille d'Argent. 


M. Zacmanewitz, professeur départemental d'agriculture, à Avi- 
gnon {Vaucluse). 
Médaille de Bronze. 


M. J. Laviauer, directeur d'école, à Condat {Corrèze). 
8° 1)L'ESTION 
Grande Médaille d'Argent. 
M. Wir, 29, boulevard Saint-Jacques, à Paris. 
{09 QUESTION 
Grande Médaille de Vermeil. 
M. CusascenauD, 49, route de Saint-Mandé, à Charenton (Seine). 
Grande Médaille d'Argent. 
M. Ce. Baurer, à Troyes Aube). 


La Commission a admis à l'impression les mémoires de M. E. Roze, 
sur la 6* question, et de M. Daniel, sur fa 9° question. 


—— {hi 
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COMPTE RENDU DE L'ExPosiTiON D'HORTICULTURE 
TENUE DU 48 AU 25 MAI DANS LE JARDIN DES FUILERIES (1). 


(Partie florale) 
par M. D. Bois (2). 


Le compte rendu que nous avons été chargé de rédiger com- 
prend l'examen des concours ouverls pour les Plantes de serres 
{à l'exception des Orchidées), et des Plantes de pleine terre, non 
compris les arbres et les arbrisseaux. 

Cette partie de l'Exposition & été comme toujours lrès admirée ; 
les plantes nouvelles y étaient certainement en petit nombre, 
mais les collections présentaient plus de variéié que dans les 
Expositions des années précédentes et, d’une manière générale, 
les plantes exposées étaient remarquables par leur bonne culi- 
ture et par leur excellent arrangement, Nous tenons cependant 
à exprimer encore une fois un regret, bien des fois formulé déjà : 
l'absence presque complète de grandes plantes à feuillage orne- 
mental), qui seraient si nécessaires pour alténuer l'éclat des cor- 
beilles de fleurs et pour servir de fond aux plantes qui sont dis- 
posées le long des parois des tentes. L'ensemble de l'Exposition 
gagnerait beaucoup par l'addilion d'un peu de verdure. 


Plantes de serre. 


PLANTES NOUVELLES. 


Dans un concours ouvert pour une ou plusieurs plantes fleuries 
ou à feuillage ornemental, inlroduiles récemment en Europe, 
une médaille de vermeil a été décernée à MM. Sander et C", 
qui exposaient quelques beaux exemplaires de l’ Aca/ypha 


(t) Le Préambule, par M. Chatenay, la partie relative aux Orchidées, 
par M. EL. Duval, et celle relative à l’Ar£ des jardins, par M. Martinet, 
paraitront ultérieurement, ainsi que ie compte rendu de l'Expo- 
siuon de tableaux. 

(2) Déposé le 9 juin 1898. 
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Sanderi, curieuse et intéressante Euphorbiacée, présentée pour 
la première fois à l'Exposition de Gand, et qui a eu, comme 
en Belgique, un grand succès de curiosité {nous renvoyons, pour 
la description de cette plante, au cahier de mai de notre Jour- 
nal, p. 462, où elle est également figurée), 

Parmi les plantes fleuries ou à feuillage obtenues de semis par 
les exposants, el non encore au commerce, il y a surtout lieu de 
ciler : 

Le Bégonia multiflore « Président Savoye », dont M. Urbain 
exposait toute une corbeille (grande médaille de vermeil}. C'est 
une très belle variété, à port compact, à fleurs doubles, de 
grande dimension el à fleurs jaune soufre. 

Le Carex gallica, présenté par M. Tabar {grande médaille 
d'argent). L'absence de fleurs ne permet pas de savoir à quelle 
espèce se ratlache cette intéressante variété; c'est, dans tous 
les cas, une fort jolie plante, au feuillage étroit et délié, blanc, 
élégamment liséré de vert. 

Le Begoniu Rex, var. Rubis, exposé par MM. Duval et fils, 
(médaille d'argent) qui, dans la séance du 14 octobre dernier, 
nous avaient déjà montré cette belle variélé nouvelle, au feuil- 
lage d'un rouge très accentué, 

De nouvelles variétés de Cannas : Fleuve d'or, à leurs jaunes 
ponctuées de rouge; Grand Sultan, Roi des Nains, Le Brillant, 
obtenues par MM. Dupanloup et C'° {médaille d'argent). 

De nouvelles variétés de Beponia flex, obtenues de semis par 
M. Laridan (médaille d'argent). 


COLLECTIONS. 


Les plantes de serres en collections étaient en petit nombre, 
ainsi que nous l'avons dit au commencement de ce compte rendu, 
mais constituaient un excellent choix d'espèces et de variétés 
intéressantes, et d'exemplaires remarquables par leur belle 
culture. 

Nous citerons tout d’abord un superbe groupe présenté hors 
concours par M. Opoix, jardinier-en-chef du Palais du Luxem- 
bourg, qui comprenait : des Croton et des Culadium variés, des 
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Bertolonia au feuillage richement coloré, un Ufricularia montana 
portant une vingtaine de fleurs, etc. 

Le lot de M. À. Truffaut (grande médaille d'or donnée par 
MM. de Vilmorin}, comprenait un bon nombre de plantes inté- 
ressantes, parmi lesquelles nous citerons tout particulièrement : 
des Acalypha Sanderi, nouveauté sensationnelle dont nous avons 
déjà parlé plus haut; l'Acalypha Godseffiana, encore une nou- 
veauté figurée et décrite dans notre compte rendu de l'Expo- 
sition de Gand (mai 1898, p. 463); l’Alpinia vittata; un Phæni- 
rophorium sechellarum, curieux Palmier à stipe revétu de 
nombreuses épines d'un noir brillant; le £icuala grandis, autre 
Palmier intéressant; un bel exemplaire de Dieffenbachia Bara- 
quiniana; le Livistona rotundifolia; le Draczna Godseffiana; un 
foronia heterophylla couvert de fleurs; le Midularium versail- 
lense, aux bractées roses; l'Anthurium Ville de Versailles, à très 
grande spaihe rouge; le Dracæna Sanderiana, l'Anthurium 
Abel Chatenay, à spathe blanc jaunätre, avec de larges ponctua- 
tions rouges; Un Aunthurium Veitchi; un Medinilla magnifiea 
porlant de nombreuses inflorescences; le Phylotænium Lindeni: 
des Davallia fidjiensis, Adiantum scutum, Heliconia illustris 
rusea, etc. 

MM. Chantrier frères (1* prix, médaille d'or) exposaient 
plusieurs espèces et variétés de Mepenthes : N. cincta, Curtisir 
superba, cylindrica, Mastersiana rubra; les Sarracenia Courti, 
Chelsoui hybrida el Swaniana, en fleurs; les S. Flambeau et At- 
kinsoniana, non fleuris: le Pavettu borbonica; le Maranta Chan- 
trieri, le Pandanus carirosus; le Hracina erecta alba, à feuilles 
ovales lancéolées, vert glauque, marginées de jaune pâle; le 
D. Doucetti, à feuilles très étroites, marginées de jaune pâle; 
VAnthuriun Andreunum album; divers Croton de semis, dont 
quelques-uns très beaux; l'Alloplectus Lyncheï, au feuillage vert 
bronzé à la face supérieure, rouge violacé en dessous; le 
Caladium albanense, curieuse plante à feuilles très petites, 
lancéolées ; l'Alocasia zebrina; l'Alocasia Uhinkü, à pétiole en 
goultière, largement dilalé et engainant à la base; le Vephthytis 
picturata; le Phænicophorium sechellarum, ete. 

Dans ce même concours, ouvert pour la plus belle collection 


Un lot de plantes de serres, 


24. — Exposition du Jardin des Tuileries ‘mai 198). 


Fi. 
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de plantes de serres, à fleurs ou à feuiliage, ne dépassant pas 
quatre-vingts plantes, M®° veuve Chantin et ses enfants prt- 
sentaient un groupe de végélaux pour lequel il leur a #lé 
décerné une médaille d'argent. Nous y avons remarqué : un 
Strelitzia reginæ, avec lrois inflorescences ; un beau Cochliostemn 
Jacobianum; un Alocasia Van Houttei, de grande taille; les 
Philodendron Sellowi et Carderi, Spathiphyllum heliconix/folium, 
Pandanus Lucianus, Coccoloba pubescens, Curculigo sumatrana 
faliis variegatis, etc. 

Une grande médaille d'or de M. le Ministre de l'Agricullure à 
élé attribuée à ces mêmes exposants pour une collection de 
trente Paimiers, en grands et beaux exemplaires, comprenant 
notamment : Arcca lutescens el sapida, Caryota Cunningham, 
Chamaærops stauracantha, Cocos australis et flexuosa, Cerurylon 
niveum, Corypha australis, Kentia Canterburyana, Forsterianar 
Lindeni el rupicola, Licuala grandis, Livistona sinensis, Marti 
nezia caryotæfolia, Phaænix glaucophylla, Pritchardia pacifica, 
Ptychosperma À lexandræ, Sabal Ghiesbreghtii, Thrinar argentea 
et parviflora, Wailichkia caryotuides, etc. 

M. Delmasure s’est vu décerner une médaille d'or pour 
une collection de vingt plantes à feuiliage ornemental re- 
marquables par leur développement. 11 exposait, en outre, 
dans un concours ouvert pour la plus belle collection de cin- 
quante Palmiers, un lot fort intéressant (grande médaille de 
vermeil}, dans lequel nous avons noté : Asfrocaryum mexica- 
num, Areca alba, Baueri, triandra el lutescens, Chamædorea 
Carolinæ, Rhapis humilis, Demonorops melanochvtes, Kentia 
Canterburyana, Belmoreana, Wendlandi el Sanderiana, Phæni- 
cophorium sechellarum, Calamus asperrimus, Licuala grandis, 
Livistona Hoogendorpi, Eulerpe edulis, Geonoma Lehmanni. 
Thrinax Chuco. Washingtonia sonuræ, etc. M, Delmasure pré- 
sentait, en outre, une série de variélés d'Araucaria excelsa : 
glauca, compacta, rubusta, viridis, d'une belle venue (médaïlle 
d'argent). 

Une colleclion de quarante plantes de serres, à fleurs ou à 
feuillage ornementa), exposée par M. Sallier (J.) (15° concours: 
4% prix, médaille de vermeil;, a élé très remarquée, nolre collègue 
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ayant, comme toujours, groupé dans son lot, des végétaux 
intéressants, nouveaux ou peu connus. On y voyait entre autres : 
un bel exemplaire de Vriesea Glazioviana, avee une inflores- 
cence en voie de développement; les Boronia heterophylla et 
elatior couverts de leurs élégantes fleurs roses; l'Acacia cur- 
data; le Calamus ciliaris au feuillage si gracieux; le Juncus 
spirals, qui doit son nom spécifique à la curieuse disposition de 
ses feuilles; le Paullinia thalictrifolia argentea, Sapindacée dont 
le feuillage est découpé et léger comme celui d'une Fougère ; 
puis un cerlain nombré de plantes grimpantes, comme Vitis 
Voinieriana, introduit du Tonkin par notre collègue M. Baltet, 
et dont le feuillage digité est très particulier, le V. gongylodes, 
curieux par les longues bulbilles aériennes que portent ses 
tiges; le Pilogyne suavis (ou Zehneria suavis), Cueurbitacée 
vivate, originaire du Cap: le Bougainvillea glabra, var. Sande- 
rianu; divers Begonia, notamment le Æ. gigantea; un lot 
important de B. tubéreux à flsurs doubles (grande médaille 
de vermeil); des Coléus divers (grande médaille d'argent}; le 
Nicotiana colossea variegata, etc. 

M. Magne (médaille de vermeil), exposait seul dans le con- 
cours ouvert entre amateurs; il est à souhaiter que son exemple 
se généralise. 

Les Gloxinia ont, comme toujours, excité l'admiration, et il 
n'en pouvait être autrement avec un ensembie de variélés aussi 
parfaitement choisies ct aussi bien cultivées que celles qui 
étaient mises sous les yeux des visiteurs par MM. Vallerand 
frères (médaille d'or). Certaines fleurs, comme celles du n° 602, 
mesuraient jusqu'à 42 centimëtres de diamètre; quant aux 
coloris, il y en avait pour tous les goûts, depuis les nuances les 
plus délicates jusqu'aux tons les plus accentués. Ces mêmes 
exposants montraient un beau groupe d'Achimenes et de Strep- 
tocarpus variés pour lequel il leur a été décerné une médaille de 
vermeil. 

Un lot de Gloxinia de M. Magne, déjà nommé (médaille de 
vermeil), a élé également très admiré : 

Les BROMÉLIACÉES élaient représentées par deux collections : 

4° Par un lot de plantes fleuries exposé'par MM. Duval et fils 
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{1° prix, grande médaille de vermeil}, dans lequel nous avons 
retrouvé toute la série des belles obtentions de nos collègues : 
Vriesea F'oelmanti superba, à bractées vermillon, marginées de 
jaune d'or, en long et large épi; Rex superba, à braciées rouges; 
les V. brachystachys major, cardinalis, Ducreti, Rex, van Geerti, 
Ælnireana; et un bel hybride des V. splendens et V. cardinalis. 
Les mèmes exposanls ont obtenu une grande médaille d'argent 
pour huit plantes fleuries remarquables par leur développe- 
inenk. 

2° Par un lot de M“° veuve Chantin et ses enfants (déjà 
nommés) (3° prix, médaille d'argent}, qui exposaient des 
Midularium Meyendorf, Bilibergia Chantin, Nidularium fulgens, 
en beaux exemplaires. 

Les ANTEURIUX SCHERZERIANUM sont toujours l'objet de soins 
incessanls de la part de MM. Duval, déjà nommés (1° prix, 
médaille d'or), qui en poursuivent l'amélioration en vue de doter 
l'Horticulture de variétés de plus en plus belles. Nos collègues 
nous ont montré, dans les séances de uotre Société, les variétés 
de leur obtention Gésignées sous les noms de La France, Nain 
rouge, Sang gaulois, elc.; ïls ajoutent à celte série des nou- 
veautés remarquables par le port des plantes, la beauté du 
feuillage et l'ampleur des spathes qui présentent des coloris 
distincts : saumoné, rouge cerise et vermillon, 

Les CaLADIUM à feuillage coloré n'avaient donné lieu qu'à un 
seul apport, celui de M. Torcy-Vannier (2° prix, médaille de 
vermeil). Les plantes exposées étaient forts belles et ont été très 
admirées. 

Les Croroxs (Codiæum}) se rencontrent aujourd'hui dans 
loules les serres, et une Exposition serait incomplète s'il n'y 
figurait quelques-unes de ces plantes au feuillage si brillamment 
coloré. La collection présentée par MM. Cappe et fils (4% prix, 
médaille d'or), élait bien digne de nos habiles collègues, tant 
pour le choix des variétés que pour la perfection de la culture. 

CAGTÉES. M. Simon s'est fait une spécialité dans 18 culture 
des planles grasses el nous montre chaque année des colleclioos 
remarquables de ces végétaux qui ne sont pas toujours appré- 
ciés à leur juste valeur. Sa collection de Phyllocactus {grande 
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médaille d'or fondée en souvenir de M. le D° Andrÿ), surtout, 
comprend des variétés du plus haut mérite, d'une excessive 
floribondité, possédant des fleurs de grande dimension, aux 
coloris très divers, comme : kermesinus magnus, Monsieur 
Rivière, roseus carneus, splendidus, Triomphe de Liège, Mon- 
sieur Frédéric Schlumberger, Victor Hugo, Madame Simon, 
albus perfectus, Baron Edmond de Rothschild, etc. 

Un loi d'Epiphyllum Gaærineri et Makoyanum, comprenant 
des plantes entièrement couvertes de fleurs, a valu une grande 
médaiile d'argent à ce même exposant. 

Les BERTOLONIA ET SONERILA avaient donné lieu à deux présen- 
tations ; l'une faite par M. Opoix, jardinier-en-chef au Palais du 
Luxembourg, qui montrait des plantes d'un développement 
superbe ; l’autre de M. Bleu, qui nous faisait admirer ses ravis- 
santes obtenlions de ces dernières années : Madame Ed. 
Pynaert, Madame Carnot, Comte de Kerchove, Madame Alfrel 
Bleu, Souvenir de Gand, Baron Adolphe de Rothschild, roseu- 
punctatum, gemmata, Marie-Thérèse de la Devansaye, Souvenir 
du comte de Gomer; puis les Sonerila amabilis et amæna. 

BÉGONIAS RHIZOMATEUX À FEUILLAGE ORNEMENTAL. — Des Bégn- 
nias appartenant à cetle catégorie étaient répartis dans diffé- 
rents lots; nous n'avons à signaler, comme collection importante, 
que celle de M. Auguste Chantin (1° prix, médaille d'or); on y 
remarquait les plus belles obtentions de ces dernières années et 
un certain nombre de gains de l’exposant : Tolbiac, Montsouris, 
et surtout la superbe variété qu’il a désignée sous le nom 
d'Amiral Mouchez, au feuillage très ample, d'un vert foncé 
miroitant avec des parties vert pâle sur lesquelles se détachent 
des poncluations blanches. Parmi les autres espèces ou variélés, 
nous citerons : le B. Radjak, si curieux; Louise Closon, Maurire 
Duval, Enfant de Nancy, Madame Patry, Asterie, à feuilles curieu- 
sement lobées, déchiquetées. M. Chantin (Auguste) exposait en 
outre quelques plantes de serres, variées : Chaméærops humilis, 
var. {omentosa, Osmunda japonica, Rhapis Sirotsik (Synonyme : 
R. humilis). 

BÉGONIAS TURÉREUX. — Les concours ouverls pour ces superbes 
plantes avaient déterminé plusieurs présentations remarquables : 
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un lot de variétés à fleurs simples obtenues de semis a fait attri- 
buer une médaille d'or à M. Plet. 

Une collection de variétés à fleurs simples a valu une médaille 
d'argent à M. Couturier. 

Enfin, M. Sallier, déjà nommé, a été récompensé d'une grande 
médaille de vermeil pour 100 planies à fleurs doubles. 

Caxxas. — ‘MM, Dupanloup et C'° présentaient, dans le 
concours ouvert pour la plus belle cotlection ne dépassant pas 
75 plantes, l’un des lots les plus admirés de toute l'Exposilion, 
Les plantes, d'une lenuce excellente, étaient bien fleuries et coas- 
tituaient l'élite des variétés actuellement connues dans ce beau 
genre. Une grande médaille d'or, prix Joubert de l'Hiberderie, 
a été décernée aux exposants, Ils ont obtenu, en outre, une 
médaille de vermeil dans un concours ouvert pour un lot de cin- 
Guante plantes, On pouvait noter dans ces lots les variétés sui- 
vantes : Haronne de Poill, à grandes fleurs orange saumoné, 
teinté de carmin; Peauté poilevine, gros épis de fleurs très 
grandes et d'un rouge intense; Czar Alexandre IT, à gros épis 
de grandes fleurs rouge minium; Secrétaire Chahannes à 
grandes fleurs orange carminé: Paut Sigrist, fleurs pourpre 
velouté, bordées de jaune d'or: Comte de Bouchaud, fleurs jaune 
canari, piquelées de carmin; Comte de Turin, très grandes 
fleurs rouge feu, strictes de pourpre, bordées de jaune d'or; Ami 
Pichon, gros épis de grandes fleurs cramoisi écarlate; Otto 
Froebel, grandes fleurs de couleur rouge cinabre, flagellées et 
bordées de jaune; Ch. Moore, à fleurs de grande dimension, 
jaune d'or, flainmées et poncluées de rouge leu; Toison d'or. à 
fleurs jaune de chrome et carmin, ete. 

Le lol de MM. Billiard et Barré (médaille de vermeil), renfer- 
mait d'excellentes variétés, notamment quelques nouveautés 
intéressantes, entreautres : #udame Massé, à grandes Üeurs 


jaune d'or, avec larges ponctuations jaune orangé; Model. 
orangé pâle; Président Th, Villard, à très grandes fleurs rouge 
cramoisi veloulé, avec des reflets plus foncés; Général de Baois- 
deffre, de couleur rouge amarante vif, etc. 

La maison Vilmorin-Andrieux et C' exposait aussi une co!- 


lection de Cannas (médaille d'argent}, dans laquelle figuraient 
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plusieurs variétés nouvelles, corme : Christiane, plante basse, à 
feuillage vert, à grandes fleurs jaunes, avec nombreuses macuies 
rouge clair; Drap d’or, à fleurs moyennes, jaune d’ocre légère- 
ment mouchelé d'écarlale: Ministre de Bruyn, à gros épis de 
grandes fleurs roses, légèrement glacées d'écarlate; Perfection, 
à longs épis de grandes fleurs d'un rouge cocciné vif, etc. 

Les CALCÉOLAIRES HERBACÉES élaient représentées par un 
superbe lot de MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, déjà nommés 
(°° prix, médaille d'or}, et dans lequel on pouvait admirer les 
types les plus parfaits oblenus dans ce genre de plantes : 
C, hybrides naines, anglaises naines, aux fleurs de grandes 
dimensions et aux coloris les plus variés. 

MM. Cayeux et Le Clerc se sont vu décerner un % prix, 
médaille d'argent, dans le mème concours. Ces exposants pré- 
senlaient, en outre, un Caladium du Brésil, de semis. 

Les CALCÉOLAIRES RUGUEUSES HYBRIDES, dont l’amélioralion se 
poursuit d'une manière progressive, avaient donné lieu à la pré- 
sentation d'un intéressant lot, par MM. Viimorin-Andrieux et 
Cie, déjà nommés ({1°" prix, grande médaille d'argent). 

Les mêmes exposants ont obtenu un 4* prix, grande médaille 
de vermeil, pour un lot de cinquante CINÉRAIRES À FLEURS 
DOUBLES, et un 2° prix, médaille d'argent, pour un tot de PÉTUNIA 
pour corbeilles. 

Les PÉLARGONIUMS À GRANDES FLEURS sont au nombre des 
plantes qui jouissent toujours de la faveur du publie. Le lot de 
M. Boutreux {médaille d’or) en comprenait une importante collec- 
tion, à fleurs simples ou doubles, montrant les coloris les plus 
divers. On y remarquait les toujours beaux : £'mile Lemoine, Ma 
Belle, Rébecca, Triomphe de Mignon, Kingston Beauty, Sénateur 
Krantz, Talisman, Jeanne Hachette, Candeur, La Grandeur et 
tant d’autres parmi lesquels lé choix n'est pas toujours facile à 
faire. Une variété nouvetle, non dénommée, 8e distinguait par la 
bonne tenue de la plante, les pédoncules courts, portant des 
fleurs d'un rouge éclatant, plus päles au centre, avec les pétales 
supérieurs maculés de brun noir à l'onglet. 

Les PÉLARGONIUMS A CURBEILLES (P, zonale et inquinans} occu- 
pent une telle place dans l'ornementalion des jardins, que nolre 


392 COMPTE RENDU 


Société a Lenu à leur donner, dans nos Expositions, un rang en 
rapport avec leurs mérites. Plusieurs concours avaient vté 
ouverts pour ces plantes précieuses. Tenant compte de ce qu'il 
existe de nombreuses variétés, remarquables à divers points de 
vue, mais propres surtout à [a cuilure en pots et sous verre, un 
concours spécial avait élé créé pour les meilleures variétés propres 
à la confection des corheïlles en plein air, de manière à faciliter 
l'instruction du public amateur qui fréquente nos Expositions. 

Dans ce concours, la grande médaille d'or, fondée en mémeirr 
de M, le maréchal Vaïllant, a été décernée à M. Nonin, dans le 
lot duquel les plantes se faisaient remarquer par leur parfaite 
culture et la beaulé de leurs fleurs. Ne pouvant citer toutes 
les variétés exposées, nous signalerons seulement parmi les plus 
remarquables : Michel Crozy, à volumineuses inflorescences cons- 
lituées par de grandes fleurs d’un rouge éclatant; Henner, 
grosses inflorescences conpacles, régulières, en boules, fleurs 
saumon, à reflets cuivrés; Solférino, inflorescences énvrmes, 
fleurs rouge feu; laut Crampel, variété loujours méritante, 
à fleurs d’un rouge minium éclatant; Âetaille, superbe 
plante à fleurs rose groseille; Jeanne Fleury, rose, avec cenlre 
blanc; Wistress Freuch, rose, avec centre blanc: Monsieur 
Poirier, superbes fleurs rouge carminé, avec tons violacés, ele. 
M. Nonin exposait, en outre, un groupe de Pétunia, Madame 
Sander, pour lequel une médaille d'argent lui a été attribuée, 
et des Salvia splendens, var, Alfrrd Ragueneau, plante naine, 
à floraison précoce, 

M.E. Poirier prenait part à divere concours ouverts pour les 
Pélargoniums à corbeiltes. [laoblenu un 1% prix médaille d’or pour 
une collection de soixante plantes à fleurs simples; une médailie 
d'argent pour une collection de soixante plantes à fleurs doub'e: 
etun 1" prix, médaille d'or, pour un lot-des meilleures variétés 
cultiver en corbeilles. Ces plantes, disposées avec goût, ont ete 
très admirées, Parmi les variétés nouvelles à fleurs simples îes 
plus remarquables, nons eiterons : Monsieur Viard, à leurs sau- 
mon foncé; Lerunte de l'Este, vermilion brillant, avec centre 
blanc; Madume Demarque, rose violacé, avec pétales supérieur< 
de couleur feu; Æ. Dauthenay, saumoné clair: Tempête, orangé 
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clair; John Schülz, orangé très clair ; et une variété de l’année 
dernière, Van Beneden, à fleurs rouge violacé, flammées rouge 
feu sur Les onglets des pétales supérieurs. 

Les VERvEINRS, pour lesquelles il avait été ouvert deux con- 
cours, n'élaient représentées que par deux lots de M. Boutreux, 
déjà nommé, et pour chacun desquels il Lui a été décerné une 
médaille d'argent (107° et 408* concours). Dans les nouveantés 
pour l'année 4898, nous avons surtout remarqué Aibane, à très 
grandes fleurs blanches. Dans les variétés anciennes on remar- 
quail Jes plus beaux représentants de cel intéressant genre 
comme : Boléite, d'un superbe bleu clair; Curtius, écarlate bril- 
Jant ; Gobert, bleu d'azur, liséré violet; Héliope, bleu, avec centre 
bianc ; Feu des Parterres, rouge, avec centre blanc ; Louis Henry, 
d'un superbe rose tendre; Madame À. Farce, rouge éclatant, 
avec centre blanc; Oméga, rose pur; Falta, d’un beau pourpre 
veloulé, avec centre blanc; violasea striate, blanc, sirié de vio- 
let, etc. 


Plantes de pleine terre. 
PLANTES NOUVELLES 


M. Gravereau exposait deux races bien distinctes du Némésia 
d'Afrique (Nemesia strumosa), intéressante Scrophularinée an- 
ruelle, voisine des Linaires. Ceite plante est originaire du cap 
de Bonne-Espérance ; elle est introduite depuis peu dans les 
cultures et donnera certainement naissance, par sélection, à des 
variétés très méritantes. Les coloris que présentent ses fleurs 
sont extrèmement variés, allant du blanc au rouge cocciné el au 
violet, el du jaune pâle au jaune orangé avec tous les tons inter- 
médiaires. Généralement, les fleurs sont bicolores, mais il existe 
déjà des variétés unicolores. M. Gravereau monirait, dans les 
deux lots qu'il exposait (1° . à grandes fleurs; 2 NN. nain com- 
pact), des variétés comme le . à fleurs coccinées, qui se reprn- 
doisent, paraît-il, par le semis, dans la proportion de 90 p. 100. 
Une grande médaille de vermeil et une médaille de vermeil ont 
été décern£es à M, Gravereau pour celte remarquable présen- 
tation. 

38 
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M. Vacherot (Henri) soumeltait à l'appréciation du Jury un 
Œillet nouveau, Le Colosse, variété remontante, à très grandes 
fleurs mesurant ordinairement de 10 à 42 centimètres de dia- 
mètre, mais pouvant aiteindre jusqu'à 44 centimèlres à l’arrière- 
saison. Ces fleurs sont d'un beau rose, avec quelques stries por- 
purines peu apparentes {médaille de vermeil}. 

M. Régnier montrait une série d'OEtlliets nouveaux pour les- 
quels il ni a été décerné une grande médaille d'argent. On 
remarquait notamment : Mademoiselle Emma Gossart, à fleurs 
régulières, à longs pétales finement dentés, d'un superbe rose 
carné, Vicomtesse de Pourtalès, à pétales longuement alténnés 
en onglet, déjetés en tous sens comme un Chrysanthème japc- 
pais, blancs, finement striés de lilacé pâle; Mademoisrlle Luriw 
Faure, fleur régulière, blane pur strié de rose vif; Abel Cha- 
tenay, rouge éclatant; Mademoisell: P. Stouls, à pétales atté- 
nués en long onglet, de couleur rouge groseille; Monsieur Car- 
duyso, jaune soufre, M. Régnier a obtenu, en outre, ane médaille 
d'argent dans le 192° concours, pour une collection de variétés 
déjà connues. 


BULLE CULTURE 


Dans un concours ouvert pour quatra plantes fleuries les plus 
remarquables par leur forme et leur développement, M. Gillard 
présentait des Anthémis (Chryisanthèmes frutescents. Æ£tnil 
d'ur et grandiflerum; qui lui ont fait décerner une grande 
médaille de vermeil, 


PLANTES EN COLLECTIONS 


Œusts. — Nous avons parlé, au chapitre Nouveautés, des 
présentations de variétés d'oblenlion récente, Dans un concours 
ouverl pour La plus belle cotlection de 400 plantes, M. Nonin, 
déjà nommé (4° prix, grande médaille de vermeil), avait groupé 
un grand nombre de plantes hien fleuries qui ont été très 
admirées. 

M. Delavier (grande médaille d'argent) exposait plusieurs 
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variétés très remarquables : Grande Duchesse Olga, grande fleur 
bien double, blanche, avec quelques stries roses; Professeur 
Belle, fleurs jaune pâle, légèrement slriées de rouge; Théodore 
Villard, très grande fleur rose; Agathe Nabonnand, grandes 
fleurs ardoisées, lamées de rose. 

Les collections de PLANTES HERBACÉES ANNUELLES, BISANNUELLES 
ET VIVACES FLEURIES s0nt toujours l'une des principales attrac- 
lions de nos Expositions, el c'est toujours avec le plus vif intérêt 
que les amateurs examinent par le délaïl ces superbes cor- 
beilles que la maison Vilmorin-Andrieux et C'° sait varier et 
montrer chaque année plus remarquables par le choix des 
plantes et leur disposition. Le premier prix, grande médaille 
d'or du département de la Seine, à été la juste récompense 
accordée à cette maison dans ce concours ; elle obtenait, en 
outre, une médaille d'or (210° concours) pour la belle dispo- 
sition d'une corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces. 
En dehors des espèces et des variétés couramment cultivées 
comme les Giroflées, Gilias, Chrysanthèmes à carène, Collinsia, 
Schizanthus, Phlox de Drummond, ete., on pouvait remarquer 
plusieurs potées du curieux et intéressant Vémésia d'Afrique 
(Nemesia strumosa), le Phacelia campanularia, aux fleurs d'un 
bleu superbe; le Delphinium nudicaule aux fleurs coccinées ; de 
beaux Primula japonica, le charmant Heuchera sanguinea, le 
superbe /ncarvillea Delavayi, ele. 

M. C. Férard avait aussi un lot de plantes annuelles et vivaces 
très intéressant par sa composition et sa présentation (grande 
médaille de vermeil). On pouvait y noter : de belles Primevères 
du Japon, des Auricules variées, une forte plante bien fleurie 
d'/ncarvillea Delavayi, le Phlox divaricata, le Pentstemon pu- 
nicus, aux belles grappes de fleurs rouges ; des Ancolies, des. 
Tagètes, des Schizanthus, des Pensées, Capucines, Girofiées 
Quarantaines, Pélunias, etc. 

Dans le 207° concours : « La plus belle collection de plantes 
vivaces et bulbeuses, fleuries ou à feuillage ornemenlal », 
M. Gérands'est vu décerner le 41® prix, médaille d'or. Son lot ren- 
fermait un bon nombre d'espèces intéressantes comme : {ielytra 
formosa, Campanula thirsoidea, Helenium Hooprsii, Delphi- 
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nium nudicaule, Sazifraga granulata flore pleno, Erysimum 
helveticum, Carex riparia variegata, Saxifraga Cotyledon pyra- 
midalis, Dodevatheon Meadia, Thermopsis fabacea, Pentstemon 
procerus, Nepeta Mussini, Ranunculus aconitifolius flore pleno, 
Saponaria ocymoides ; quelques plantes aquatiques (médaille de 
bronze) et un groupe de Primevères du Japon, variées {grande 
médaille d'argent). 

M. Thiébaut-Legendre montrait également une très intéres- 
sante collection de plantes vivaces et bulbeuses (médaille de 
vermeil}. Nous adressons nos félicitations à cet exposant pour le 
soin apporté à l'étiquetage de ses plantes. Les étiquettes por- 
taient non seulement le nom scientifique des espèces, mais 
l'indication de la famille, la patrie, renseignements qui sont 
tous de nature à intéresser les visiteurs. Nous avons noté dans 
celte collection : Pentstemon cyananthus, Erysimum pulchellum, 
diverses variétés de l'Heuchera sanguinea (H. alba, splendens), 
Achillea mongolica et tomentosa, Gypsophila cerastoides et 
repens, Phlox divaricata, Viola cornuta (blanc et violet}, Dode- 
catheon Mendia, etc. 

Le même exposent a obtenu une médaille de vermeil pour un 
autre lot de plantes vivaces et bulbeuses, fleuries ou à feuillage 
ornemental, et une médaille d'argent de M. le ministre de 
l'Agricalture pour une intéressante collection de plantes vivaces 
pour rocailles. 

M. Dugourd exposait une collection de plantes vivaces et 
d'Orchidées indigènes qui obliennent loujours un grand suc- 
cès de curiosité (médaille d'argent). Ajuga reptans, à Îleurs 
blanches, À. genevensis, à feuilles panachées, Asphodeline 
lutea, Anemone sylvuestris, Smilacina racemosa, Doronicum Par- 
dalianches, Heuchera sanguinea, (lobulariu vulgaris, Gera- 
nium nodosum el phæeum. Meconansis cambrica, Peltaria 
alliacez, Pyrola rotundifolia, des Primevères du Japon, etc. 
Ses Orchidées comprenaient la plupart des espèces de la flore 
des environs de Paris : Orchis, Ophrys, ete. 

Mais, l’une des principales curiosités de l'Exposition était la 
remarquable collection de plantes alpines de la maison Vilmorin- 
Andrieux et Ci*{médailie d'or). Les plantes, disposées avec beau- 
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coup de goût dans un rocher au fond de la grande lente, se 
montraient avec tout leur charme, etun public toujoursnombreux 
ne cessait d'admirer ces bijoux de la flore des montagnes : 
Androsace Chamæjasme, sarmentasa el villosa; Anemone muiti- 
fida et sulfurea; Achillea argentea; Arenaria balearica; Asperula 
nilida; Æthionema coridifolium ; Corydalis ophiocarpa ; le 
beau Cypripedium macranthum ; le Carez baldensis; les Dianthus 
cesius et alpestris; E'pimediun alpinum; Dodecatheon Meadia: 
L'£omecon chionantha, rare Berbéridée à fleur blanche ; l'Erinus 
alpinus; de beaux Edelweiss (Leontopodium alpinum); les 
Lychnis alpina, Papaver croceum, Ranunculus Thora, Ramondia 
pyrenaica, Potentilla aurea, Pinguicula vulgaris, Viola elatior et 
Maunhyana, Valeriana supina, les Daphne Verloti et Salir reti- 
culata; les Botrychium Lunaria, Selaginella helvetica, etdiverses 
espèces de Saxifrages : S. airopurpurea, cochlearis, raldensis, 
W'allacei, ete, etc. 

Un autre lot de plantes aipines était exposé par M. Magne, 
amateur, auquel une médaille de vermeil a été décernée., Ce lot 
comprenait nolamment de beaux Edelweiss, des Campanula 
barhata, É'ryngium afpinum, ete. M. Magne a oblenu, en outre, 
une grande médaille de vermeil pour une collection ds plantes 
fleuries diverses. 

Les PENSÉES avaient donné lieu à plusieurs belles présenta- 
tions : M. Falaise s'est vu décerner un 4* prix, grande médaille 
de vermeil pour un lot de 450 plantes variées, et un ®* prix, 
grande médailie d'argent, pour un lot de variétés réunies par 
couleurs. M. Béraux a oblenu une grande médaille d'argent dans 
le premier de ces concours; M. Du Seuil, une médaille d'argent 
dans le premier, et une médaille de bronze dans le second. 

MM.Dupanloupet Cie, déjà nommés, exposaient de beaux Rho- 
danthe Manglesii (grande médaille d'argent); MM. Cayeux et 
Le Clerc, un groupe de Phlox divaricata (médaille de bronxe). 


FLEURS COUPÉES 


Denx récompenses ont élé décernées dans le 229 concours 
ouvert pour la plus belle collection de plantes bulbeuses : 
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1° prix, médaille d’or à M. Thiébaut (E.); 2 prix, grande 
médaille de vermeil à MM. Cayeux et Le Clere. 

Le lot de M. Thiébaut renfermait des collections importantes 
de Renoncules asiatiques à fleurs doubles, d'Anémones de Caen, 
simples et doubles, d’Iris d'Espagne par couleurs, des Talipes 
dragonnes, des Dodeçatheon variés, les Lachenalia luteola el 
tricolor, des fxia patens, le Camassia esculenta, l'Antholyza 
splendens, le Lilium Harrisianum, l'Allium roseum, etc. 

Celui de MM. Cayeux et Le Clerc comprenait également des 
Renoncules, des Anémones, des Tulipes, puis des Muscari 
monstrueux, des Glaïeuls de Colville, des Scilles du Pérou, à 
fleurs bleues et à fleurs blanches, le Narcisse des poètes à fleurs 
doubles, le curieux Tulipa viridiflora, ete. 


Cilons enfin un très inléressant lot de fleurs coupées de plantes 
cultivées dans le midi de la France, présenté par M. Nabonnand. 
Nous y avons noté : Mackhaya bella, Mfuraltia (Polygala) mire, 
Pimelea decussata, Iorhroma tubulosum, Lotus peliorhynchus, 
Bougainvillea speciosa et spectabilis, Russelin juncea, Bignonia 
buccinatoria, Grevillea alpestris, Streptosolen Jamesoni, ele. 


a —— 


LES RosEs 4 L'EXPOSITION DE PARIS, en Mat 1898, 
par M. P. Cocuer (1). 


Les apports de Roses vont toujours croissant dans nos Expo- 
sitions printanières, et les progrès dans la culture de la reine 
des fleurs sont énormes, 

En effet, tous les ans nous voyons les lots s’augmenter et Îe 
nombre des exposants devenir de plus en plus grand. 

La culture elle-même s’est sensiblement améliorée et nous 
constatons chaque année que les Rosiers sont beaucoup plus 
réguliers aussi bien comme force végétalive que comme florai- 
son, et surtout qu'ils sont absolument indemnes de maladie. 


(1) Déposé le 9 juin 1898. 
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Les nouveautés commencent à paraitre et la Société nationale 
d'Horticulture de France a eu l’heureuse idée de faire un 
concours spécial pour les variélés mises au commerce depuis 
les cinq dernières années. 

La Commission d'organisation a compris, et avec juste raison, 
qu’il était urgent de donner un local spécial à la reine des fleurs. 
C'était du reste la grande attraction de l'Exposition de mai der- 
nier. 

Nous aurions vu avec plaisir figurer cette charmante fleur 
sous la tente principale, mais, en somme, l'emplacernent désigné 
aurait été suffisant si les deux tentes avaient été en relation plus 
intime. Ceci dit, passons à l'examen ces lots. 

Nous ne voulons pas entrer dans le détail des concours; le 
palmarès est suffisant pour que nous n'ayons pas à y revenir; 
c'est simplement une promenade à lravers les plates-bandes de 
roses que nous désirons faire. 

Les Rosiers tiges de MM, Lévêque et fils, dans les grands con- 
cours, montraïent une régularité irréprochable comme hauteur, 
sujets vigoureux, floraison et choix des variétés. Leurs Rosiere 
hautes tiges, thé et noisette, étaient ni plus ni moins qu'admi- 
rables. 

Nous avons remarqué surtout des Maréchal Miel, Luciole, 
Souvenir de Victor Hugo, Madame Hoste, Madame de Watte- 
ville, The Queen, Jean Ducher, Princesse Véra, May Aivers, et 
quantilé d'autres belles variétés d'une ampieur et d'un coloris 
peu communs. 

Les Rosiers nains des mêmes exposants étaient non moins 
beaux que ceux précités; le choix des Roses était excellent, et, 
parmi. elles avons-nous admiré un certain nombre de nou- 
veautés de grand mérite. 

M. Rothberg présentait aussi de bien beaux sujets, La florai- 
son étant arrivée à point, et le choix des variétés remarquable. 
Ses Rosiers sarmenteux, quoique peu avancés, donnaient une 
idée du parti que l'on peut tirer de ces charmantes plantes 
grimpanles. 

Les apports de M. Jupeau étaient également des plantes 
d'élite et de bonne culture. Nous avons remarqué dans sa 
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collection (peul-être un peu moins fleurie que celles de ses 
confrères) un étiquetage très régulier. L'exposant s'était stric- 
lement renfermé dans le programme des concours, chose qui 
n'arrive pas assez souvent. 

Beaucoup de nouveautés figuraient parmi ses Rosiers nains, 
qui étaient très touffus, bien verls et dénotaient une culture 
soignée. 

Fort jolis aussi les R. sarmenteux de M, Boucher; ses speci- 
mens de Rosiers T'urner's Crimson Rambler, W. À. Richardson 
et Monsieur Désir attiraient l’admiralion des visiteurs. 

Bien que très peu avancés en floraison, les Rosiers de M. Chan- 
tin méritent d’être signalés. 

Une présentalion imprévue et que nous considérons comme 
très méritante, était faite par MM. Lévèéque et fils, et consistait en 
une collection de Rosiers « polyantha », très variés, bien fleuris 
et d'un merveilleux effet. Nous regrettons que les exposants 
n'aient pas présenté ces charmantes petites fleurs en plus grand 
nombre. 

M. Niklaus avait aussi de bien beaux apporis, mais d'un éti- 
queltage peu visible. 2 

Parmi les Hoses nouvelles exposées dans les divers lois, nous 
citerons : Mademoiselle F. de Kerjéqu, Grande Duchesse Olga, 
Souvenir de Madame EF, Verdier, Comtesse Litta de Breteuil, 
Madame Emile Bardiau, Comtesse Eva de Starhemberg, Krur- 
hilde, Ruronne d'Erlanger, qui, à notre avis, sont très bonnes 
pour la cuilure forcée. 

Les Roses en fleurs coupées étaient peu abondantes; ceci se 
comprend, étant donné l'époque non en rapport avec la florai- 
son des Rosiers cultivés en plein air. 

Seuls MM, Nabonnand, du Golfe-Juan, avaient exposé une 
jolie collection d'environ 300 variétés de Roses d'un très bon 
choix. Malgré le long voyage que ces fleurs délicates avaient 
dù parcourir, nous devons dire que le coloris n'en était nulle- 
ment aéré. Parmi les fleurs les plus belles, nous désignerons : 
Maman Cochet, Souvenir d'un Anti, Jaune Nabonnand, Madante 
de Wattemile, Madame Philémon Cochet, Paul Nabonnand, Com- 
tesse Vitalli, Valentine Gaunet, etc., etc, 


s 
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Plusieurs semis étaient présentés dans cette collection ; l’un 
d'eux, reconnu par le Jury comme étant le meilleur, a été dédié, 
sur la demande des présentateurs, à M'* Lucie Faure. 

En terminant ce rapide rapport sur les Roses à l'Exposition 
dernière, nous nous faisons un devoir d'adresser nos plus vifs 
compliments à MM. les exposants qui, répétons-le, voné toujours 
de l'avant et font chaque année des progrès sensibles dans ja 
culture du Rosier. 


+ 


EXPOSITION DE Mal 1894. 
Lis BOUQUETS ET GARNITUHFS FLORALES, 


par M. ALBERT MAUMENÉ. 


Près du rocher, à l'extrémité de fa grande tente, deux esca- 
liers conduisaient à la terrasse des Feuillants. Vers le milieu de 
l'escalier de droite, on avait installé, sur un palier, un pelit salon 
où se trouvaient réunies les diverses composilions florales de 
M. Dumas. À gauche, un escalier plus large avait permis de mé- 
nager un palier plus vaste où quatre fleuristes avaient disposé 
leurs expositions. Ce coin était véritablement délicieux au point 
de vue esthétique, et tout le monde s'y arrélait; malheureuse- 
ment, le vent qui s'engouffrait par le haut faisait beaucoup de 
tort aux compositions florales. 

Enfio, un fleuriste qui exposait quelques gerbes et corbeilles, 
les fleuristes et les amateurs qui présentaient leurs bouquets 
pour les concours spéciaux de gerbes et de bouquets étaient ins- 
{allés dans la première tente annexe, sur la terrasse des l'euil- 
lants, qui faisait suite à la grande tente. 


Le concours public de bouquets. 
Ce concours, qui est une innovation de l’an dernier, a eu, celte 


année, un plein succès et a réuni trenle et un concurrents dont 
quinze professionnels et seize amateurs. Afin de donner au con- 
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cours un caractère d'équité, on avait distribué à chacun d'eux 
un lot de fleurs comprenant deux douzaines de Roses, quelques 
épis de Glaïeuls de Colville, une petite botte de Gypsophile et, en 
plus, un petit paquet de fil de fer pour la confection des bou- 
quets. 

Le concours, pour Îles prolessionnels, à eu lieu à 9 heures, 
le jour de l'ouverture de l'Exposition; la durée était de vingt 
minutes. Tous se sont mis à l'œuvre et certains ont confeclionné 
leurs bouquets en cinq minutes, d'autres en sept, dix et quinze 
minutes. Les bouquets les plus vivement achevés n'étaient pas 
les moins jolis, au contraire : ils semblaient avoir le plus de 
cachet. Voici, par ordre de mérite, les noms des personnes qui 
ont été récompensées : MM. Bérard et Hardouin; M'* Marais; 
M. Limousin, M‘ Freling, Galanesch, Maréchal, Pluyette, Lau- 
rençon, Koch. Les quatre premiers avaient des bouquets très 
légers et élancés. 

À 10 heures avail lieu entre les seize concurrentes ama- 
leurs, un concours qui a eu la même durée. Toutes ont eu leur 
bouquet achevé dans le temps réglementaire, deux n'ont mis 
que six minules et les autres dix, douze et quinze mioutes. En 
général, les bouquets étaient mieux exéculés que l'année der- 
nière, et il faut s’en réjouir. Je donnerai aussi, par ordre de 
mérite, les noms des concurrentes récompensées : Mle Bavra- 
chin avec un nébuleux bouquet de Roses mousseuses et de 
Glaïeuls de Colville; M®° Bazin, avec un bouquet de Roses mous- 
seuses d'où parlaient des élancés de Glaïeuls de Colville; M'* de 
Bertrand, la comtesse Estienne d'Orves, L. Lévèque, Greffulhe, 
de Perthuis, de Germiny, L, Leven, Th. de Vilmorin. 

Le concours de l’année prochaine réunira vraisemblablement 
davantage de concurrents. À cet effet, je me permelirai d’'ap- 
peler l'attention des organisateurs sur ce point : Ayant fait en 

sorte, en distribuant les fleurs, de mettre tous les concurrents 
au même rang, il] n'aurait pas fallu permettre, à ceux qui le 
voulaient, de se faire aider par quelqu'un : les concurrents qui 
étaient seuls pour confectionner leur bouquet se trouvaient dans 
un élat d'infériorité; on n’ignore pas, en effet, que l’aide, non 
seulement passe Îles (leurs, mais peut encore donner son idée et 
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montrer à celui qui fait le bouquet Lel ou tel défaut à remédier 
qu'il n'aurait pas vu. Dans ces conditions, le concours n’a plus 
la mème égalité. | 

L'endroit où se font ces bouquets manque un peu de confor. 
tsble; ne pourrait-on pas ainsi, que cela se fait à Gannes, à 
Amsterdam et dans quelques autres villes, avoir une petile tente 
spéciale pour ces concours, avec l'installation nécessaire ? 

J'ajouterai aussi que, dans l'avenir, deux sections du Jury ne 
seraient pas de trop, car un seul Jury devant examiner les com- 
positions des fleuristes el celles des amateurs a trop à faire. 


Les bouquets et garnitures florales. 


C'était une véritable manifestation de l'art floral français que 
l'exposition des fleuristes parisiens. Et, si les fleuristes n'étaient 
pas venus en grand nombre, du moins, ceux qui exposaient 
n'élaient pas de ceux dont le talent est le moins réputé. 

Sur un' fond de verdure et de fleurs, formant massif, contre 
les parois de la tente, aux élégants contours, bordé d'une gale- 
rie de rotin doré d'où s’élançaient de flexueux Cocos, les 
œuvres florales constituant l'exposition de la maison Lachaume 
étaient vraiment délicieuses à voir. G'élait un assemblage de 
corbeilles, de gerbes et d'autres compositions les unes plus 
belles que les autres. 

Quelques pièces en Orchidées ont été bien admirées. D'abord, 
une légère armature plate de bambou, composée simplement de 
deux montants entre lesquels un cerele placé verticalement était 
circonscrit. Gà et là étaient fixés des faisceaux de grappes et 
des fleurs d'Orchidées sur les montants, et de Cattleyn, seuls, 
sur les quatre faisceaux du cenlre, piqués sur des {ampons de 
mousse parmi uae très discrète verdure d'A diantum et d'Aspa- 
ragus. C'était léger au possible, gracieux et riche à la fois, 
car les piquets étaient distancés d'au moins 20 centimètres, ce 
qui laissait heaucoup d'espace aux fleurs. 

Une aulre armature, également en bambou de même façon, 
mais d'une forme ogivale dans le haut, était garnie dans le 
mème ordre d'idées. La base de cette armature était un losange 
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dont deux angles avançaïent en avant et en arrière, À chacun 
des trois angles visibles de face était fixé un faisceau d'Orchidées, 
de même que deux autres faisceaux étaient attachés sur chaque 
montant el un autre dans le haut; ce n'était pas chargé et c'était 
très beau, celte composition, d’où retombaient sans symétrie 
et sans régularilé apparente, en un délicieux fouillis, parmi les 
nébuleux rameaux d’Asparagus plumosus et d'A. Sprengeri, 
des grappes d'Orchidées les plus variées : Odontoglossum Halli, 
0. Alexandræ, Ü. triumphans; Oncidium Marshallianum, Pha- 
lænopsis Schilleriana, etc. 

A côté était une corbeille plus fournie de la base par des : 
Adiantum et autres Fougères, un Caladium et par un Cocos 
W'eddeliana, Parmi cela se détachaient des Orchidées. Cette 
corbeille était sarmontée d'une légère charpente d'où retom- 
baient en cascade des grappes d’fdontoglossum, une légère et 
longue grappe d'Onridium et une autre, Lrès longue aussi, de 
Cymbidium Lowi. C'était un exemple remarquable d'un beau 
feuillage allié à la richesse des fleurs leur servant de fond et de 
repoussoir. Un angle était occupé par un vase renfermant une 
immense composition tout en Hortensias bleus, blancs, roses, au 
centre de laquelle émergeaient les frondes d'un Areca qui 
dégageait et donnait de la légèreté au toul. Cela semblait tor- 
mer une boule de fleurs, laissant glisser entre elles un peu de 
lumière, qui diversifiait les aspects. Elle était osée, celle com- 
position, mais de tous points réussie. Le grand vase bleu qui la 
renfermait était posé sur une haute colonne tout enguirlandée 
de Miyrsiphyllum. Et ces gerbes de Roses, quel cachet original 
à la fois simple et exquis elles avaient! 

Un bouquet roud de Roses variées surmontait un vase à long 
col, d’uù retombait avec grâce une Rose Warérhal Miel. 

C'est plus difficile qu'on ne le croit de grouper des Roses qui 
ne sont pas montées; aussi est-ce un travail absolument arlistique. 

Une corbeille argentée surmontée par deux gros nœuds de 
ruban rouge ponceau était laute garnie de plantes à feuillage : 
Croton, Pandanus, Dracænn, Caladium, etc.: on n'y voyait 
qu'une seule fleur de Lis. C'était un exemple de sobriété dans 
Femploi des rubans, une note juste de leur utilisation. 


608 COMPTE RENDU 


Un panier normand doré était bondé d'Ærica et d'Epacris et 
orné de gros nœuds roses. Un autre panier élait garni de ces a 
curieuses et si bizares Calcéolaires hybrides, avec des rubans 
orangés, dont les nuances s’harmonisaient avec merveille. 

Dans un tout autre ordre d'idées, mais dans une même note 
de tons, était la garniture de Rhododendrons, Azalées, au-des- 
sus desquels s’inclinaient les rameaux fleuris de Pougainvillea 
glabra accompagnés de larges rubans blanc nacré. 

Une composition délicieusement jolie était celle-ci : dans le 
haut, Lis des Bermudes, #ydrangea paniculata grandiflora el 
Kaimia; plus bas, des Erica et des Muguets parmi de gais feuil- 
lages, et, comme complément, çà et là, dans un heureux désordre, 
s'élançaient et retombaient des Clématites, aux fleurs étoilées, 
bleues et blanches, semblant éclairer la masse. 

Un vase de bronze avec nœud de ruban rouge était garni 
d’Epacris, d'Erica et d'un très joli Béronia. Une corbeille 
d'osier renfermail des Rhododendrons rouges, Azalées, Crotons 
et Calcéolaires. Enfin, une grande gerbe de Lis des Ber mudes, 
Lilas, Cinéraires bleues, d'où retombaient de fines guirlandes de 
Myrsiphyllum, était bien belle. 

En avant de cet ensemble étaient de bien jolis vases de la 
maison Delvaux, garnis avec goût, les uns d'Orchidées, les autres 
de Tulipes perroquet, et un autre de fleurs d’Hortensia et de 
feuilles diverses. 

L'exposition de M. Chénier était vraiment ravissante par les 
choses artistement confectionnées et groupées qu'elle conte- 
nait. 

D'abord un joli bouquet d'Iris mauve pâle et de thyrses de 
Lilas blanc, les Iris s'élançant au-dessus, le tout d'une déli- 
cieuse douceur de tons. À côté étaient deux mignons bouquets 
de Roses Pompon de Bourgogne et de Muguet. Puis c'était une 
trés jolie gerbe en Hortensias et Lis des Bermudes touie parse- 
mée d’Adian{um. 

Sur un petit meuble de style japonais était placée une potiche 
japonaise, en bronze, d'un dessin bien curieux; elle était rem- 
plie d'eau et l'un deë côtés était occupé par un piquet-gerbe 
d'Anthurium Scherzerianum, dont les spathes, Emergeant de 
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frondes de Cocos Weddelliana, d'Adantum et du feuillage des 
Asparagus s'élançaient en tous sens, en jetant dans l'espace cette 
note vive du rouge, tandis que quelques-unes semblaient se bai- 
gner dans l'eau. Cela avait un air japonais tout à fait exquis. 

On voyait à côté an très grand nid, grossièrement formé de 
ramitles de Bouleau, dont l'intérieur était occupé par un réser- 
voir rempli d'eau. Ce nid semblait être placé à la bifurcation de 
plusieurs branches, dont l'une, très ramifiée, le surplombait. De 
ces branches, autour desquelles serpentaient de sveltes ramegnx 
d’Asparagus, parmi un semblant de végétation épiphyte de 
Fougères, se dégageaient de nombreuses grappes de fleurs 
d'Orchidées retombant ou s'élançant en tous sens, Certaines 
parties du nid étaient elles-mêmes dissimulées par toulé une 
frondaison d’Asparagus, Cissus discolor, Caladium, Cocos, d'où 
émergeaient des fleurs de Cattleya, de Cypripedium, de Vanda, 
dans une infinie douceur de tons. Dans cet amas de fleurs et 
de feuillage on apercevait quelques petits oiseaux heureuse- 
ment posés çà et là, semblant se mirer dans l’eau. 

Cette association m'a beaucoup plu. Ce ne fut cependant pas 
l'avis de tout le monde : certaines personnes trouvèrent cela 
simplement drôle et un peu osé. Mon appréciation en cette 
occasion est que, s’il faut parfois rigoureusement banair des 
compositions florales les objets divers, je crois que l’on peut, 
dans une pièce comme celle-ci, se permettre un pelit écart qui 
a, sinon le mérite de la beauté, au moins celui de l’originalité et 
de l'imprévu. 

Il faut dire aussi que celte affirmation dans la recherche dn 
nouveau était voulue par M Chénier, qui est véritablement 
artiste. « Les fleurs, me disait-elle, n'ont pas besuin de rubans 
comme complément et gagnent parfois à êlre associées à quel- 
que chose de plus naturel où tout au moins de plus rusliçue. » 
Voilà, certes, une excell-nte profession de foi. 

Partant de ce point, qu'il faut donner aux fleurs ou tout au 
moins leur laisser leur allure naturelle, M" Chénier a fort 
heureusement adopté les groupements floraux japonais. La 
potiche garnie d'Anthurium Scherserianum n'éluit pas autre 
chose. 

39 
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Je dois encore citer dags le même lot la très jolie gerbe 
d'Hortensia bleu pâle, parsemée de faisceaux de Tulipes jaunes, 
dont l'association des couleurs était très heureuse. Dans un 
vase de bronze était une élégante gerbe d'Orchidées el de 
guirlandes de Pensées se détachant sur un fond de verdures 
d'Adiantum et d'Asparagus. Enfin, un vase artistique d'où 
émergeait une délicieuse floraison de Roses. 

Tous ces molifs étaient présentés, avec un goût parfait, sur un 
fond de verdure lrès bien composé. 

À côté était l'expositiou de M. Edouard Debrie, dont la table 
de style Louis XV offrait un caractère original et tout à fait 
artislique, car M. Debrie est aussi l'un des fleuristes les plus 
cotés de Paris. Il a tout à fait rompu avec ce qui est ordinaire- 
men! mis en œuvre, et je ne doute pas que son innovalion n'ait 
du succès pour les diners intimes. Tout élait étudié et mis en 
place fort à propos, jusqu'aux menus qui s’accordaient avec le 
reste et dont une languette de papier permettait de passer le 
ruban pour nouer les fleurs. 

Cette table avait des contours irréguliers, tantôt concaves, tan- 
tôl convexes, mais surtout convexes aux parties constituant les 
angles dans une table crdinaire. Diagonalement, sur deux de ces 
parties arrondies, étaient posés des candélabres, sur une glace 
ronde, enlourée d'une guirlande de Myrsiphyllum asparagoides, 
parsemée de fleurs de Cattleya. De ces candélabres partaient, 
en un faisceau, des spathes d'Anfhurium et des tiges enguir- 
landées de Hfyrsiphyllum, d'où retombaient des grappes d'Odon- 
toglossum, le tout formant un dôme de verdure au-dessus de is 
table. Comme dans celle partie aucun couvert n'était dressé, il 
y avait au bas de la table un petit massif de plantes à feuillage 
et à fleurs, bordé de rotin, au centre duquel un Cocos flesuose 
assez élevé inclinait ses frondes au-dessus de l’ensemble. 

Les deux autres côiés élaienl occupés par deux charmants 
surtouts en fleurs d'Orchidées et d'Anthurium, discretement 
piquées dans une fine verdure, dans un lampon de mousse 

simplement fixé sur un petit support en argent. 

Au centre, une Curbeille en urgent était posée sur une glace 
rectangulaire entourée d'une guirlande de HMyrsiphyllum piquée 
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de fleurs de Cattleya; cette corbeille était composée de la même 
manière que les surtouts. : > 

De cetla façon, les couverts se trouvaient mis diagonulement, 
à raison de cinq de chaque côté, séparés par les deux candé- 
labres, 

Les menus étaient bien mignons, dans leur slyle Louis XY, 
avec leurs bords découpés et dorés; ils étaient piqués d'un petit 
bouquet de Boronia heterophylla, aux perles carminées. 

Quelques autres motifs floraux accompagnaient cette table. 
D'abord une élégante et gigantesque gerbe de fiançailles, tout 
en Lilas blanc et en Lis des Bermudes, traversée diagonalement 
par un large ruban blanc formant une grosse coque dans le 
haut. Un panier argenté était tout garni d'Hortensias d'un bleu 
métallique, parmi lesquels s’élançaient des frondes de Kentia, 
et orné de rubans de même couleur; cela constiluait une tona- 
lité des plus harmonieuses et des plus douces. 

Enfia, une jolie corbeille en porcelaine bleue avait reçu une 
garniture de Roses blanches, de Bleuets et d'épis de Blé de Tur- 
quie. Get ensemble était délicieux de fraicheur, dans cet assor- 
timent de nuances. | 

Il me faut ajouter qu'actuellement la vogue des corbeilles 
composées de fleurs de nuances d'une même couleur se dessine ; 
on n'en peut être que satisfait, car ces harmonies de teintes sont 
autrement heureuses que les associations de couleurs diverses, 
aux contrastes heurtés. 


De l'autre côlé de la terrasse étaient les compositions de 
M. Dumas, exposant là quantité de motifs floraux qui garnis- 
saient l’ambassade de Russie et qui figuraient aux diners de 
gala et aux repas intimes lors de la visite des Souverains russes 
à la France. Elle était excellente et fort à propos, cette idée de 
faire revivre ces jours de fêtes par la présentalion de ces com- 
positions; aussi de nombreux visiteurs ont-ils contemplé à 
plaisir toute cette richesse de fioraisons. 

Les composilions florales de M. Dumas étaient dans un lout 
autre genre et certaines les égalaient en beauté. je crois bon 
d'indiquer la place qui était assignée, lors des fêtes, à chacune 
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des compositions que je vais citer {4). D'un grand support en 
bambou qui garnissait un angle de l'escalier d'honneur, relom- 
baïit Loute une cascade de rameaux de Genêt, parsemés de Co- 
quelicots rouges. Un autre était entièrement dissimulé par des 
thyrses de Lilas et des rameaux de Weigela. Un troisième, tout 
en Faux-Ehénier et Iris élait posé au bas d'une payché de l'esca- 
lier d'honneur et un quatrième ornait la salle du Trône, lors de 
la réception, 

Voici maintenant quelques-uns des sujets qui garnissaient 
les salons : une très jolie corbeille dissimulée sous un tapis de 
Roses Pompon était bondée de Caftleya el de Roses la France, 
lés Roses favorites de l'impérairice. Un panier élail garni de 
Gloxinias rouges, un Cocos Weddelliana s'élançait sur uu côlé, 
et l'anse, surmontée d'un piquet de fleurs d’Orchidées, etait 
enguirlandée de Myrsiphyllum. 

Un pauier argenté, composé de Roses Souvenir de la Malmai- 
son et de Muguet, orné de nœuds de rubans blancs, et une cor- 
beïlle de Myosotis, Aubépine, et Roses {a France, avaient éte 
destinés au salon de la Duchesse Olga. Dans le salon des dames 
d'honneur était une corbeille d'Azalées rouges; dans celui du 
maréchal de la Cour une gerbe de Roses Maréchal Miel, et une 
corbeille dorée, en Rhodudendrons mauves, avec de gros nœuds 
mauves, ornait le devant de ja cheminée de la chambre de l'ÎIm- 
pératrice, landis qu'une gerbe de Roses Prince noir était dans 
le cabinet de toilelte du Tsar. Quant à la gerbe offerte à lIm- 
pérairice, à son arrivée, elle était composée de £Lælia, Odonto- 
glossum et Roses. 

Les décorations de lable étaient très richement composre:. 
Le milieu de lable du diner offert par Leurs Majestés, élait 
représenté par une vaste corbeille en Tulipes Perroquet, jaunes, 

{Il est bon de dire que certaines fleurs utilisées pour la récep- 
tion des Souverains russes avaient dû être remplacées par d'autres, 
élan donné que les fûtes onl eu lieu en octobre. Les Aubépines, 
Tulipes, Azalées, Faux-Ebénier, Rhodudendrons, et quelques autres 
plantes n'étaient pas fleuries, C'est probablement l'urrangement et 


Les dispositions de coloris que M. Dutnas a simplement voulu repr:- 
enter. 
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rouges et panachées, et de feuitlage d’Adiantum, parsemés de 
spathes d'Anthurium Scherzerianum el d'épis de Blé. De chaque 
côté étaient deux anses en branchages rustiques, d'où pendaient 
des grappes de raisin, entremèlées de Roses, d'Anthurium, d'Or- 
chidées et de rameaux d’Asparagus, le tout surmonté par une 
longue grappe de Cymbidium Lowi. Elle élait toute particu- 
lière, cetie corbeille, avec son aspect un peu champètre. 

La décoration de table pour le diner de gala vlfert à M. Félix 
Faure se composait d'une corbeille centrale d'où partaient, 
d'abord un montant cintré, dans le haul, formant comme une 
grande anse, puis deux autres rejoignant les deux bouts de table. 
Ces trois pièces étaient tout en Roses {a France ; les montants 
étaient euguirlandés d’Aubépine rose double et piqués de Îeurs 
d'Orchidées. C'était délicieux. 

Une coquetie garniture de table était cel'e des diners intimes. 
La table était entourée d’une guirlande de Roses Pompon; le 
milieu et les qualre coins étaient orcupés par de pelits piédestaux 
tout lapissés de Myosotis qui supportaient de mignons petils 
vases, celui du milieu un peu plus grand, rès élégamment ornés 
de fleurs légères : grappe d'Hoteia au milieu; autour, Odonto- 
glossum, Erica et Roses Pompon. Tous ces vases étaient réunis 
par des guirlandes. 

Avec tout ce que je viens d'examiner, élaient encore exposées 
. d’autres compositions, parmi lesqueiles je dois signaler un bou- 
quet de demoiselle d'honneur, Roses Pompon el Odontoglossum. 

M. Rivière exposait de bien belles compositions. D'abord, une 
exquise corbeille garnie de Roses Maréchal Niel, desquelles se 
détachbaient des spathes d'Anthurium Scherzerianum ; des tor- 
sades et des nœuils de ruban vieux vert sur le panier et sur 
l’anse, qui étai surmontée très heureusement d'un piquet de 
bié argenté, complétaient Le tout. Celle harmonie du jaune pâle 
et du rouge vifélait très bien trouvée. 

Un très joli bouqet, dans un vase en cornet, était composé de 
Boules de neige, Iris mauve, Tulipes, Lupins, Pyréthres et 
feuillage et, à la partie la plus étroite du vase, quelques Pivoines 
étaient fixées par un nœud de ruban mauve. 

Une autre bien jolie gerbe était celle d'Orchidées et d'Anthu- 
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rium, qui se détachaient dans un nuage d'Asparagus. Et enfin 
une gerbe de Roses Caroline Testout et Ulrich Rrunner était 
magnifique. 

L'exposition de M" Lecoq-Marais, n'étail certes pas compa- 
rable à celle des autres fleuristes, mais elle avait l'avantage de 
montrer à beaucoup de gens comment les fleuristes des Halles et 
des marchés fonl, avec des fleurs souvent de second choix, 
leurs compositions florales. 


Concours spécial de bouquets et gerbes pour professionnels. 


Ce concours en est à sa troisième année, et les apports vont en 
progressant. En le créant, on a mis les fleuristes de toutes classes 
à même de venir présenter en public une ou plusieurs compo- 
sitions, n'ayant plus alors à concourir avec les fleuristes de pre- 
mière classe. 

M. Charlial présentait deux gerbes d'une fraicheur parfaite ; 
l'une coupée diagonalement par un large ruban rose, étail en 
Lilas blanc, Lis des Bermudes, Arum et Roses Captain Christy 
dans le haut; et, dans Le bus, en panicules roses d'Hortensia; 
l'autre élait composée de Roses Caplain Christ el grappes de 
Lilas blanc, desquelles retombaient quelques grappes d'Odonto- 
glossum. 

M. Limousin avait deux gerbes, dont l'une fut bien admirée 
en raison de sa fraicheur et de sa pureté de Lons exquises; elle 
était composée de Roses Gabriel Luiset, en coupe, d'un rose 
vif; l'aulre gerbe était formée de Roses Gabriel Luizet et Gé- 
néral Jacqueminot, d'où retombaient deux légères guirlandes 
de Loses Pompon de Bourgogne. On ne peut que féliciler ce 
jeune homme qui, tout en cultivant les Roses, sait très bien les 
disposer. 

M. Léon Vallée présentait plusieurs gerbes; l'une en Tulipes, 
Anthurium, Lilas blanc, Epis de blé; une autre en Roses, Orcti- 
dées et Lilas et une gerbe mortuaire en Pivoines, Vioiettes el 
Lilas, aux nœuds de rubans violels. 

Ue M, Frelingune gerbe de Roses Captain Christy, Iris mauve 
pâle, Orchidées, Epis de Seigle, Asparagus, composition gra- 
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cieuse au possible; puis une autre gerbe de Roses, d'Orchidées 
et de Mimosa. 

M. Friche Metzer exposait, comme forceur, quatre magnifiques 
gerbes de Lilas blanc el mauve, et M. Bérard, une très jolie 
composition. 

La gerbe de M. Hardouin était exquise dans son harmonieux 
ensemble d'Œillets, de Cattleya et d'Odontoglossum sur un fond 
nébuleux d'Asparagus et d'Adiantum. Celle de M°* Blanchoin 
était composée de Roses Ulrich Brunner, Captain Christy, 
Prince Noir, Maréchal Niel. Enfin M* Pluyette, Zagralzka et 
Crégut avaient aussi de jolies gerbes. 


Concours spécial de bouquets et gerbes pour amateurs. 


Beaucoup d'amateurs avaient répondu à l'appel de la Société 
et avaient apporté, pour la plupart, de jolies compositions. J'ai 
remarqué avec plaisir des progrès sur les deux précédentes 
années. Le succès de ce concours r’affirmant, les dames s’enhar- 
dissent et ne craignent plus d'apporler des gerbes, dont quelques. 
unes sont très originales. 

Le vase en cuivre de M!+ de Germiny était garni un peu à la 
japonaise. En arrière s'élancaient des Iris el des Lis des Bermudes, 
tandis qu'au premier plan el plus bas étaient des ilhyrses de 
Lilas et des panicules d’Hortensia, d'où émergeaient des poignées 
de gros (Æillets. C’est une façon bien particulière el louable de 
comprendre la garniture des vases bas et larges, l'observalion 
vraie des proportions et l'esthétique de l'ensemble, Cette absence 
de recherche d'un groupement régulier a dû êlre goûtée dans 
son harmonieuse combinaison de lignes brisées. 

Me de Greflulhe exposait une gerbe d'une grande valeur; 
dans le bas étaient des Roses variées et, dans le haut, des grappes 
et des fleurs d'Orchidées; de cet ensemble s'élançaient de longues 
et flexueuses grappes d'Oncidium. 

Dans un tout autre genre était la gerbe de M la comtesse de ” 
Waldener, Sur le fond, en feuillage vert, se détachaient des 
rameaux au feuillage pourpre du Noiseuer, de l'Epine Vinetle 
et du Prunus Pissardi, constituant un ensemble très foncé duquel 
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émergeaient des Tulipes rouges ec des inllorescences d'Aubé: 
pine. Voilà un bon exemple d’une ornementation dans laquelle 
le feuillage domine. 

M la baronne de Bourgoing avait confectionné une gerbe 
d'une grâce exquise et d'une légèreté incomparable, en Roses, 
Lilas, Holeia, au-dessus desquels des Ancolies balançaient 
leurs clochettes au-dessous des lris mauves et des épis d’Avoine. 

La composition de Me de Bertrand sortait tout à fait de 
l'ordinaire par son originalité; en arrière étaient de grandes 
branches fleuries de Tamarix, en avant desquelles s'élançaient 
de svelles rameaux de Genèêt semblant laisser tomber comme 
une pluie d'or sur ce fond sombre; enfin au bas étaient des 
fleurs de Glaïeul. 

La gerbe de M®* Ed, Dollfus était certainement l’une des plus 
belles parmi celles exposées parles amateurs. Au-dessus du tout 
étaient des élancées splendides d'Iris mauve d’une fragililé de 
cristal; en bas et sur l'un des côtés avaient été jetées quelques 
poignées de gros Ükillels roses, et de lPantre de belles Roses 
blanches; enfin, des grappes d’Avoine étaient disséminées par- 
tout. Voilà une gerbe qu'aurait signée avec plaisir un des 
fleurisies parisiens, lant elle était faite avec goût et avec une 
sûreté de main remarquable. 

Mr* de Savigny de Moncorps avait presque exclusivement fait 
appel à la végétalion des champs pour la confeclion de sa gerbe 
qui élait très curieuse dans son genre, avec ses bandes de fleurs 
qui se succédaient, Dans le bas éfait une bande de Coquelicots, 
puis de Marguerites des prés, à laquelle en succédaït une de 
Bleuels et une autre de grappes de Lupin, Le tout parsemé d'épis 
de Blé et entouré d'un écran d'épis de Blé et d'Avoine. 

La gerbe de M=* À. Pouzadoux était exquise dans sa compo- 
sition de rameaux d'Aubépine de Tamarix et de Genëts, sur 
lesquels se détachaient des Pavots, et d’où vetombaient des 
grappes de Glycine; puis c’élait celle de M*° À. Déroutède, dans 
le retombé gracieux de sveltes rameaux fleuris de Genèt, parmi 
les Rhododendrons et les Lilas. 

La gerbe arlistement composée de M®° Migeon avait un air 
champèlre avec ses Aubépines roses, parmi lesquelles s'incli- 
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naient les Boules de neige dans l'agréable fouillis des Mar- 
guerites des prés et des Graminées. 

Gitons enfin les jolies gerbes de : M®* Rohrbach-Carré, 
Lebeliguet, M" Leven, M Koch; le ravissant bouquet dans 
lequel le rouge vif des Pivoines se mélait à l'or des Genêts, de 
M'eE. Villard; et dans celui non moins joli où s’alliaient les 
Pivoines et les Iris, parmi les branches d'Aubépine, complété 
encore par des rameaux de Mimosa, de M'° A. Villard; les gerbes 
de M'le Colin-Penot, Segrig et M'°E, Koch, et le bouquet de Lilas 
du marquis d'Oyley. 

Ainsi que les visiteurs de l'Exposition ont pu s'en rendre 
compte, le succès de ces concours de bouquets s'affirme de plus 
en plus, et je ne doute pas que nous n’ayons, l’année prochaine, 
quelques-unes de ces créations originales qui ont marqué les 
présentations de la dernière Exposilion. 

C'est une très heureuse idée que d'avoir institué ces concours 
pour les dames du monde, parce qne les gerbes et les bouquets 
confectionnés par elles, selon teur inspiration, révèlent générale- 
ment quelque chose d'inconnu et d'original, et parce qu'on peut 
y puiser un enseignement sur la manière dont ces dames com- 
prennent les arrangements de fleurs. 

Mais, alors que, chez elles, pour l'ornementation de teurs 
appartements, elles font des choses légères et absolument ravis- 
santes, le bouquet qu'elles apportent au concours est. parfois 
un peu trop lourd. Sachant que ce bouquet va étre examiné 
par un jury, elles le chargent un peu trop de fleurs et en 
amoindrissent l'elfet, Que ces dames présentent une gerbe, un 
bouquet, ou une garniture de vase comme elles ont l'habitude 
de le faire chez elles; elles ont parfois des trouvailles de beau- 
coup de cachet qu'elles croient nn peu osées pour leurs toi- 
lettes, qu’elles ne craignent pas de mettre les mêmes idées dans 
leurs groupements de fleurs, et dès lors, nous admirerons sans 
cesse de l'inédit. Ge serait bien dommage qu’elles se bornassent 
à imiter constamment les fleuristes. Avec leur goût personnel, 
‘elles peuvent montrer de jolies créations, et c'est 1à surtout ce 
qui assurera le succès de ces concours. 

De — ——  — -———— 
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LES ARBRISSEAUX DE PLEIN AIR ET L'ARBORICULTURE FAULTIÈRE 
A L'ÉXPOSITION HORTICOLE DU À18 AU 24 Mai 1898. 


par M. ALrren NowBLor ({). 


L'Exposition horticole, qui vient de fermer ses portes, a rem- 
porté un légilime succès dont peut être fière notre Société, et la 
section qui nous occupe plus particulièrement a bien contribué, 
pour sa part, à ce résultat, malgré les difficultés inhérentes au 
mauvais Lemps que nous avons eu avant et pendant l'instalta- 
tion. 

Le jury, du reste, a pensé ainsi en attribuant le grand prix 
d'honneur, objet d'art donné par M. le Président de ia Répu- 
blique, à M. Moser, de Versailles, pour ses superbes Rhododen- 
drons qui garnissaient le côté droit de la grande teñte: leur 
développement extraordinaire, leur forme parfaile, leurs ra- 
meaux solides et garnis d'un feuillage bien vert sur lequel se 
détachaient une mullitude d'ombelles aux coloris les plus gais 
et les plus variés, en faisaient un ensemble ravissant, 

À côté de ces majestueuses plantes, se trouvaient, da même 
exposant : 1° un lot de Rhododendrons ne dépassant pas 0,75 
de hauteur {vermeil g.m.i; % une collection de ?5 Azatea puntica 
et mollis (argent g. m.1; puis des Rhododendrons et Azalées pro- 
venant des semis dudit exposant (vermeil g. m.); toutes plantes 
dont la végétation et la floraison dénotaient une bonne culture. 

Comme nouveautés, la plupart ont certainement du mérits; 
malheureusement, Ja lisie des bonnes variélés connues est déjà 
si longue qu'il est difficile d'en citer beaucoup de nouvelles, sus- 
ceptibles d'augmenter le rôle décuratif de ce beau genre de 
plantes; citons cependant : n° 2242, blanc à macule ocre jaune; 
n* 2244 violet clair; n° 2176, fond blanc rubané rose; trois 
variétés fort intéressantes. 

En face el à gauche, faisant pendant, s'étalaient les magni- 
fiques spécimens de la collection de 35 Rhododendrons de 
MM. Croux et fils, pépiniéristes à Châtenay {médaille d'or): 


(1) Déposé le 9 juin 1498. 
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appartenant aux meilleures variétés, avec fleurs nombreuses et 
bien à point; ces géants recevaient aussi leur part d'admiralion ; 
ils étaient accompagnés d'Azalen pontica flore pleno et mollis 
(vermeil g. m.) ainsi que d’une collection de Rhododendrons 
nouveaux provenant des semis de l'exposant (vermeil g. m.}, 
parmi lesquels nous avons relevé : Madame Berteaux, de cou- 
leur rose vif, et le n° 542, à fleurs blanches maculées de jaune 
indien. Quant aux Azalées de plein air, exposées ici,en forts 
exemplaires, rappelons que leurs coloris très vifs, ayanl comme 
base le rouge et te jaune, passant par tous les tons inlermé- 
diaires, les rendent des plus décoralives pour nos jardins, soit 
isclément, soil comme bordure des massifs de Rhododendrons. 


Clématites. 


Les Clématites, fort bien représentées dans la collection nom- 
breuse et bien étiquelée de M. Geurges Boucher, Fpépiniériste à 
Paris (médaille d'or}, produisaient le meilleur effet, placées à 
gauche de l'escalier conduisant au salon des bouquets et garni- 
tures de table; notons au passage: Marie Boisselot/(lanuginosa), 
grandes fleurs blanches: ruhre grandiflora (Viticella), grancles 
fleurs rouges: The President (lanaginosa), grandes fleurs {rès 
beau bleu foncé; Ville de Paris (lanuginosa}, grandes fleurs 
blanc carné, à ligne médiane rase. 


Plantes flrurtes. 


Les plantes fleuries, ces charmants arbustes qui décorent nos 
jardins durant la belle saison, figuraient aussi pour une large 
part, en lots et en collections, et donnaient ainsi aux amaleurs 
une idée de la richesse en variélés de ce groupe de végétaux et 
des rôles multiples qu'ils peuvent jouer dans l'ornementation, 
soit en sujels isolés sur tes pelouses, soit dans les parties fran- 
çaises où les Pivoines ligneuses en touffes, les Lilas, Boule de 
neige, Weigela, Deutzia, Rhododendron, Hiydrangea panicu- 
lata, etc., élevés sur petites tiges de À mètre à 4",20, produisent 
le meilleur effet; Landis que les masses empruntent à ces mêmes 
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plantes, sous la forme de touffes, la gaité et le charme de leurs 
fleurs diversement colorées el le plus souvent agréablement 
odorantes; ajoutons qu'à l'exception des Æydrangea, toutes les 
plantes dont nous avons à parler ici ont fleuri naturellement. 
sans être chauffées, ce qui indique qu'elies doivent être recher- 
chées pour la floraison printanière. 

Lots d'Hydrangea paniculata (vermeil g. m.): MM. Croux et 
fils, déjà nommés; (vermeil) M. Paillet fils, pépinériste à Ch4- 
tenay. 

Lots d'Aydrangea Hortensia : (vermeil g. m.) M. Boucher, 
déjà nommé; (argent g. m.) M. Chantepie, à la Garenne- 
Colombes; (argent) M. Jupeau, rosiérisie aa Kremlin-Bicèire. 
Colleclions de Pivoines ligneuses : (vermeil g. m.} MM. Croux et 
fils, déjà nommés, belles plantes portant de nombreuses e1 
grandes fleurs, parmi lesquelles nous avons relevé #ademuiselle 
Marie Closon el Souvenir de Ducher; M. Paillet fils, déjà nommé 
{argenl}, avait “galement de fort belles variétés, dans lesquelles 
nous devons citer forst Christ el Madame Stuart Low; MN. Lè- 
véque et fils, rosiéristes à lvry (remerciements), pour leurs jeunes 
plantes au milieu desquelles Athlète attirait beaucoup l'atten- 
tion. 

Enfin, dans les Pivoines en fleurs coupées, f. Dessert, de 
Chenonceaux (vermeil g. m.), nous montrait toute une série de 
bonnes variélés, au nombre desquelles il convient de signaler 
Comtesse de Tuder el Gloria Belgarum. 

Dans les collections de plantes marchandes fleuries, M. Pail- 
let fils, déja nommé (médaille d'or), présentait notamment : 
Genista Andreanu, Kalmia, Robinia hispida rosea, Philatelphus 
coronarius, Weigela candida, etc., le tout bien à point et 
savaminent g'oupé, 

Non loin de ià, M. Bruneau, pépiniériste à Bourg-la-Reine, 
exposail une collection de ces mêmes plantes {vermeil g. m.), 
dans laquelle furent très remarquées : Genista alba rosea, Genët 
très floribond, à vügétalion compacte; Rhododendrons et Coro- 
nilles, élevés sur lige; Hediysurum multijugum, charmante Légu- 
mineuse à longues grappes axillaires rouge violacé, Viburnum 
plicatum, etc.; le tout bordé d'une colleclion d'au moins 60 va- 
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riétés d'Azalea pontica, pontica flore pleno, mollis, mollis hy- 
brides, mollis X sinensis et rustica flore pleno. 

M. Magne, amateur à Boulogue-sur-Seine, dans un concours 
similaire, avait réuni un ensemble fort intéressant de végétaux 
à fleurs et à feuillage ornemental : Pivoines, Rhododendrons, 
Azalées, elc.,et quelques variélés de Conifères, à feuillage léger 
et plumeux, du sous-genre Retinospora (vermeil g. m.}; toules 
ces plantes, en parfait état de culture et bien éliquetées, démon- 
traïent combien M. Magne fait preuve de goût et d'habilelé; il 
serait à désirer, pour le bien de l'Horticuiture, de voir son 
exempie suivi par un grand nombre d'amateurs, 

M, Boucher, déjà nommé, avec un lot de Lilas à fleurs doubles, 
en pots, variélé Michel Büchner (argent g.m.), nous ramenait à 
le collection si nombrense de MM. Lemoine, horliculleurs à 
Nancy, où nous avons noté en fleurs coupées (argent g. m.): 
Emile Lemoine, Comtesse Horace de Choiseul, La Tour d'Au- 
vergne, Charles Joly, Belle de Nancy, Léon Simon, etc., autant 
de variétés de premier mérite, 

MM. Croux et fils, déjà nommés, dans une collection de 
plantes nouvelles ou peu connues (vermeil 4. m.) présentaient : 
Spiræa Bumalda Anthony Waterer qui se distingue du Bumalda 
par sa fleur plus foncée; Spiræa janonicu rubra, très décoratif 
par sa fleur rouge vif garnie d'un grand nombre d'étamines; 
Sambucus racemosa tenuifolia, variété de Sureau à grappes à 
fevillage très lacinié, du plus bel effet lorsqu'il est isolé sur les 
pelouses; nolons, comme accompagnant ces planles, le Cu- 
pressus Lawsoniana Triomphe de Boskoap, à feuillage glauque 
et léger, ainsi que le Juniperus (species?) à rameaux étalés, 
d'une belle panachure. 


Aréoriculture fruitière. 


Pendant que nous sommes sous la tente, examinons l'appétis- 
sante vitrine de M, Parenl, le foreeur de Rueil bien connu, où 
Ja vue de 50 belles Pêches, des variétés Asmsden et Grosse Mi- 
gnonne hätive (médaille d'or), fait venir l'eau à la bouche, 
teliement elles sont grosses, fines de forme et bien colorées: 


622 COMPTE RENDL 


la variété Grosse Mignonne hâtive est une de celles qui :e 
fécondent le mieux en serre; mais, chauffée en même temps que 
l'Amsden, elle mùril un mois plus lard, 

Enfin, avant de sortir de celte tente, où tout est beau et in 
tructif, qu'il nous soit permis d'adresser un mot de félicitations 
è M. Théveny, l'artiste-peintre en fruits et légumes d'Antony, 
pour les fidèles reproductions qu'il nous présentait, comme les 
années précédentes (m. de vermeil}. Le procédé de M. Théveny, 
joignant à la fidélité, le bon goût et la solidité, est appelé à 
rendre les plus grands services pour l’élude des collections : 
aussi croyons-nons devoir le signaler à l'allenlion de la direc- 
lion de nos établissements d'enseignement. 

Au dehors, appuyées au mur de terrasse el à la lente des 
Beaux-Arts, se trouvaisnt deux exposilions d'arbres fruitiers 
formés, où MM. Croux et fils {médaille d'or) occupaient tout un 
côté par une série de Pommiers cordons à 0";:£0, à 4 et 
2 mètres de côté, de Y pour losanges, de palmettes de Pom- 
miers et Poiriers à branches verticales, forme Verrier, où à 
branches obliques et couchées, formant Cossonnet, accom- 
pagnés de pyramides et fuseaux d'âges différents, Le tout régu- 
liéèrement formé, bien feuillu, portant même quelques fruits, en 
arrière, el pour compléter la série des formes les plus employées 
s'alignaient quelques Liges formées en vase, dont on ne pauvait 
malheureusement pas juger de la bonne tenue, celles-ci étant 
garnies de leur charpente de formation. Quoiqu'il en soit, les 
arbres liges ou demi-tiges formés en vase sont fort décoratifs et 
sans aucune difficulté de taille pour maintenir la forme, lorsque 
celle-ci est bien établie; on peut pendant longtemps jouir d'un 
produit maximum sur un minimum de volume, puisque dans 
cette forme Loutes les parties jouissent sensiblement d'une même 
somme d'agents favorables à la fructification. 

A côté, M. Désiré Bruneau, déjà nommé, présentait ausci 
quelques exemplaires de sa spécialité d'arbres fruitiers formés 
{grande médaitle d'or dunnée par M. le Ministre de l'Agricul- 
ture). On trouvait là les essences les plus variées et quelques 
formes encore peu répandues quoique très pratiques, telles que 
les palmettes à haute tige qui peuvent rendre les plus grands 
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services pour garnir les murs très élevés, les façades des mai- 
sons, les pignons, etc.; la forme en U double, très recomman- 
dablie pour les arbres de moyenne vigueur, et la forme pyramide 
ailée, qui est un intermédiaire entre les formes plates el les 
formes libres ou rusliques, ayant l'aspect de celles-ci et le palis- 
sage de celles-là ; cette forme est assez longue à établir, mais, par 
contre, soutenue par une charpente permanente, la chule des 
fruits est moins à craindre el le résultat est supérieur. J'ajou- 
terai que tous ces arbres étaient bien coursonnés et quelques-uns 
couverts de fruits ; sur une palmette de Fondante des bois on ne 
comptait pas moins de 460 Poires bien constituées. 

Les mêmes exposants avaient aussi présenté chacun une col- 
lection de charmants petits arbres en pots, chargés de nom- 
breux et beaux fruits, quelques-uns à malurité. M, Désiré Bru- 
peau (médaille d or}, MM. Croux et filg{médaille de vermeil g.m.), 
On trouvait ici toute une liste des meilleures variétés dans 
chacune des essences : Cerisiers, Pruniers, Groseitliers touffes et 
tiges, Figuiers, Pèchers, Pommiers, Poiriers et Vignes; dans 
celte dernière essence, MM. Croux et fils avaient des ceps parti- 
culièrement chargés, tandis que M. Bruneau montrait un Abrico- 
Lier, généralement rebelle à la culture en pot, garni de plus de 
40 beaux fruits, 

M. Paillet fils, déjà nommé, apportait également quelques 
pots de Péchers, Gerisiers et Vignes en sujets bien vigoureux el 
bien à fruits (médaille d'argent). 


Arbres et arbustes à feuillage décoratif et arbustes 
à feuillage persistant. 


A côté des plantes fleuries auxquelles les paysagistes em- 
pruntent le parfum et la note gaie de leurs créations, nous 
devons citer les importantes collections de plantes vertes de 
MM. Croux et fils, déjà nommés (médailie d'or), où nous rele- 
vons : Élcagnus, Evonymus, Buxus, Phillyjrea, Laurus, Ligustrum 
et leurs variétés qui, tailiés en cône ou élevés sur petile tige, 
les font rechercher pour les parties françaises des jardins ou 
pour isoler, tandis que leurs congénères, en toulles naturelles, 

! 
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sont employées pour les masses et les rideaux où elles animent 
et font valoir Lour à tour le paysage, suivant la saison. 

Dans ce même concours, M. Deruder, horticultenr à Versailles, 
présentait aussi une belle collection de ces plantes (argent g. m.) 
où nous notions plusieurs belles variélés de Fusains, parmi 
lesquelles Silver gem se recommande par sa belle panachure et 
sa rusticité. 

Du même exposant, nous avions aussi un beau lot de Lauriers 
d'Apotlon, en cône et sur tige (argent g. m.). 

Enfin, M. Paillet fils, déjà nommé, collection de Fusains 
(argent). 

Pour terrainer, il nous resle un mot à dire des arbres pleu- 
reurs de M. Paillet (vermeil}, des arbres el arbustes à feuillage 
décoralif non persistant du même (médaille d'or), et des Érables 
japonais de M. Moser (médaille d'or); tous arbres qui ont on 
rôle varié dans l’ornementation générale : tels les arbres pleu- 
reurs : Ormes, Frènes, Sophoras dont on recherche l'ombre: 
les Saules qui garnissent les bords des pièces d'eau; les Hètres, 
Müriers, Érabies, Noisetiers, Cerisiers, Bouleaux qui, avec leurs 
ramures irrégulières, produisent le meilleur effet, groupés ou 
isolés sur les pelouses. 

Les arbres et aibustes & feuillage décoratif non persistant sont 
aussi fort recherchés pour leur panachure très variée; les 
groupes et les masses doivent à ces plantes beaucoup de la 
diversité qui en fait leur principal attrait. 

Enfin, pour les Érables japonais, au port élégant, aux ra- 
meaux légers, à feuillage finement décuupé et diversement 
coloré, on peut avantageusement er jouir dans les terrains 
légers et surtout dans jes vieilles terres de bruyère. 

Telle était, dans son ensemble, la parlie de l'Exposition spé- 
ctale aux végétaux lisgneux. 
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EXPOSITION DE MAI 4898. 
CULTURES MARAÎCRÈRES (4), 
par M. E. Cuocver. 


Les eultures maraichères étaient, comme toujours, admirable- 
ment représentées à notre Exposition générale. Leur ensemble 
formait un magnifique champ d'études, se distinguant par la 
beauté des produits, la franchise des races et un parfait étique- 
lage. 

Il y avait toutefois à regretter, par suite d'un printemps peu 
favorable à ja culture des Fraïses, l'absence des expositions 
toujours si admirées que MM. Millet ou Lapierre ont l'habitude 
de nous envoyer. 

Sans vouloir entrer dans trop de détails, présentant d'ailleurs 
sur les années précédentes des redites inévitables, je me conten- 
terai de citer : 

Le concours du plus beau lot d'ensemble de Légumes el 
Salades forcés et de saison, qui nous montrait trois expositions 
des plus remarquables. 

Le lat de MM. Vilmorin-Andrieux et G, qui se sont vus atiri- 
buer un prix d'honneur pour leurs collections complètes de 
Salades, de Pois, de Radis, de Pommes de lerre, de Carotles, 
d'Oignons, de Piments, de Concombres, etc... Des meules de 
Champignons de couche en plein rapport. D'énormes Poireaux : 
Jaune du Poitou, de Carentan, de Rouen, arrivés au maximum 
de leur développement. Des Fèves de Séville et d'Agua-dulce, 
aux cosses d'une longueur extraordinaire. Le tout admirable- 
ment présenté. C'est évidemment le lot type parfait d'une expo- 
sition de Légumes; celui que tout le monde, amaieurs ou jardi- 
niers, ne saurait assez éladier pour se rendre compte des amé- 
liorations que des sélections raisonnées et patiemment pour- 

suivies ont apportées à ces produits d'une si grande importance 
au point de vue du bien-être général. 

La Société de secours mutuels des Jardiniers de Ja Seine a 
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également oblenu un prix d'honneur pour ka présentalion, bien 
faite et très intéressante, des produits choisis dont les marai- 
chers de la Seine approvisionnent journellement ta Halle. Mais 
ce qui a touché Les membres de cette Société, encore plus que 
le prix d'honneur, c'est la juste récompense accordée à son 
dévoué président, M. Stinville, auquel la Président de la Répu- 
blique à remis, au cours de sa visite, la croix de chevalier da 
Mérite agricole. 

M. Lembert, jardinier-en-chef de l'Hospice de Bicêtre, mon- 
trait sa profonde connaissance horticole at sa science profes- 
sionnelle, avec un lot important, bien présenté, bien étiqueté, 
comprenant tous les Légumes qu'il est possible d’avoir en cette 
saison, exposition à laquelle le Jury a justement attribué une 
médaille d'or. 

Médaille d'or également à M. Eugène Girardin, d'Argenteuil, 
pour sept bottes d'Asperges d’une longueur et d’une grosseur 
qu'il nous a été rarement donné d'admirer. La médaille d'or 
obtenue par M. Girardin avait été offerte par M. Fleury, d'Ar- 
genteuil, pour le plus bel apport de ce Légume, dont la vieille 
réputation est pour les culiures d'Argenteuil la source d'une 
légitime fierté. La médaille accordée à M. Girardin honorait 
autant celui qui l’avait donnée que celui qui l'a reçue. 

MM. Dupanloup et C'° ont obienu uns grande médaille de 
vermeil pour une coliection de Choux-fleurs, aux pommes 
énormes, bien blanches, à grain fin : Choux-fleurs Gros Saic- 
mon, de Chalon; Alleaume; Dur de toutes saisons, amélioré de 
Fournier, etc. 

Tout aussi admirés les Melons Cantaloup fond blanc de 
M. Léon Parent (médaille de vermeil). 

MM. Costantin et Matruchot exposaient du blanc de Cbam- 
pignon préparé à l'Instilut Pasteur. Blanc vierge, obtenu de 
semis, sous forme de galettes. Blanc de semis stérilisé en car- 
touches. Le résultat vraiment intéressant de leur exposition 
était fa démonstration de la faculté que possède FEnslilut Pas- 
teur d'obtenir la germination des semences de tout Champignon 
dont on désire se procurer du blanc. A l'appui de cette affir- 
mation, ces Messieurs nous montraient, sur une meule, de ma- 
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gaifiques « Pied bleu » (Tricholoma nudum) dont les chapeaux 
dépassaient dix centimètres de diamètre. Ce beau Champignon 
comestible, common dans les forêts du Nord de la France, esl 
de couleur lilas très clair: sa chair est tendre et douce, à odeur 
de fruits, la saveur en est légèrement acide. Cette présentation, 
du plus haut intérêt, nous fail espérer de voir se répandre des 
variétés comeslibles d’une culture plus facile que celle du 
Champignon de couche, le seul aujourd’hui cultivé. 

En résumé, malgré une saison tardive qui nous a privés des 
expositions de Fraises, nos Exposants ont montré à nos visiteurs 
un ensemble important, absoloment remarquable, que la Société 
nalionale d'Horticullure de France est probablement seule à 
pouvoir présenter aussi complet et aussi parfait, et dont les 
résultats justifient, à eux seuls, les encouragements accordés par 
les Pouvoirs publics à notre Société. 


ee À 


L'INSTRUCTION HORTICOLE A L'ExPOSITION D'HORTICULTURE 
DE Mai 14898, 


par M. C. Mancec (4). 


La section de l'Instruction horticole occupait le même empla- 
cement qu'aux dernières Expositions ; mais, cetle fois, le grou- 
pement des lots a été meilleur que les années précédentes, par 
suile de l'exposition sous une autre tente des maquettes et plans 
de jardins, ordinairement joints à l'enseignement horticole. 

L'ensemble des lots exposés était assez imporlant; les collec- 
tions étaient nombreuses et quelques-unes offraient le plus vif 
intérêt, notamment les boîtes d'entomologie. 

Les amateurs et professionnels avaient rivalisé de zèle pour 
confectionner leurs remarquables apports, et ils ont vu leurs 
efforts couronnés de succès. 

Nous devons aussi complimenter les instituteurs, qui sont 
venus prendre part aux concours de l’enseignement horticole, 
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où ils ont obtenu de légitimes récompenses. C'est une preuve 
évidente que les cours de culture des plantes, ainsi que l'étude 
des mœurs des insectes utiles ou nuisibles aux végétaux, 
prennent, dans l'instruction publique, une place de plus en plus 
grande. Grâce à ces leçons de choses, où le maitre apprend à 
l'élève les différentes méthodes culturales, l'histoire des plantes 
et des animaux, te sol natal, étant plus connu, sera mieux aimé, 
et l'enfant, devenu homme, voudra le connaître davantage 
encore, s'efforcera de l'améliorer, de le bonifier, s’appliquere à 
perfectionner les genres de culture, en cherchera de nouveaux 
et de meilleurs. Que l’on ne croie point qu'il y ait de l’exagéra- 
tion dans nos impressions; en effet, il est indéniable que l’édu- 
cation, l'instruction premières influent considérablement sur la 
vie et la vocalion des hommes, et tel qui aura pu, dans son 
jeune âge, s'initier aux choses de la nature, qui aura éprouvé 
leur charme, subi leur attrait, 8e consacrera plutôt à [a Bola- 
nique, à l'Agriculture, à l'Horliculture, que tel autre ayant reçu 
un enseignement puremenl théorique, mécanique ou industriel, 

Cela dit, procédons maintenant à l'examen des objels exposés. 

Au 277° concours : « Herbiers », cinq concurrents avaient pris 
part, 

La plus haute récompense, une médaille de vermeil, a été 
attribuée à M. Nicolas, instituteur à Brou (Seine-et-Marne. 
L'herbier de cet exposant; composé avec l'aide de res élèves, 
comprend l'abondante série des plantes indigènes de lIle-de- 
France; les familles des Légumineuses, des Graminées, des 
Labiées et Renonculacées notamment, étaient représentées par 
un grand nombre d'espèces ayant éié récoltées avec soin et 
toules soigneusement étiquetées. 

La médailie d'argent, fondée par M. et M"* Chauvière, a été 
accordée à M. Lenoir, el une autre médaille d'argent, à M. Co- 
caign, Les envois de ces exposants, tous deux élèves à l'insti- 
tulion Saint-Nicolas, d'Igay (Seine-et-Oise}), nous ont intéressé, 
car la manière dont ils étaient composés dénotait de Ia méthode 
et beaucoup de goût, 

Disons en passant que l'école d'Igny nous paraît s'occuper 
activement et particulièrement de Botanique. L'année dernèr 


DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE EN MAI 1898. 629 


le jury avait déjà récompensé deux élèves de cet établisse- 
ment. Espérons que ces élèves-horticulteurs continueront à s'oc- 
cuper des sciences naturelles et nous enverront chaque année 
des collections de plus en plus importantes. 

M. Beury, jardinier au château de Vaupéreux (Seinet-Oise), 
exposait un curieux herbier de Cryptogames, comprenant plus de 
380 plantes diverses, dont la réunion n’a pas demandé moins de 
cinq années d'études et de travail. Nous y avons vu quantité de 
Filicinées (Fougères); de Marsiléacées; de Lycopodiacées, dont 
on tire une substance pulvérulente (spores), appelée poudre 
de Lycopode; d'Equisélacées; d’Algues marines et terrestres; 
de Muscinées : Mousses, Sphuignes et Hépatiques; de Cham- 
pignons parasites, etc., ‘etc. Pour son intéressante collectiop, 
M. Beury obiint ane médaille d'argent. 

Eofn, M. Bruno, de Levallois, a reçu une médaille de bronze 
pour un herbier intelligemment composé. 

Le 278° concours : « Coilections d'Histoire naturelle pouvant 
servir à l'enseignement horticole », comprenait deux lots des 
plus importants, lesquels ont obtenu chacun une grande médaille 
d'argent, celle de M. Estiot, de Vitry, offerte par le Ministre de 
PAgriculture. 

Les collections de M. Estiot, composées de 27 grands cer- 
tons, comprenaient la presque Llotalité des insectes nuisibles, 
dont les dégâts ont été soigneusement relevés et notés. Là, nous 
avons reconnu, parmi des centaines d’autres insectes, la Criocère 
de l'Asperge, la Bruche des Pois, le Rynchite, dont l'adulte 
possède de si jolls élytres mordorés qu'on hésite toujours à 
l’écraser quand on le rencontre rayonnant au soleil; les For- 
ficules, qui prennent plaisir & percer les boutons d'OŒEillets; 
l'Altise, ce minuscule coléoptère dont les Crucifères de nos 
potagers ont quelquefois tant à souffrir; le Carpocapsa pomo- 
nana, qui cause lant de ravages dans los vergers, elc. Nous 
avons remarqué tout particulièrement les collections d'insectes 
auisibles aux arbres d'alignement. Parmi ceux qui s'attaquent 
aux Ormes, il ya les Coléoptères: Anthaxia manca, Lampra ruti- 
lans, Magdalinus armigera, Hhamnusium bicolor, Orchestes alni, 
Phallobius betulæ, Galeruca calmariensis, Hylesinus vittatus, et 
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les Scolytes destructor et multistriatus, qui dévastèrent les 
plantations de la Ville de Paris il y a une quinzaine d'années; — 
les Lépidoptères : Smerinthus et Dasychira pudibunda, qui 
rongent aussi les feuilles du Tilleul. Entre les insecles nuisibles 
aux Tifleuls, aux Marronniers, apparaissent les Coléoptères : 
Rhyncolus punctulatus, Mesosa nubila, Éxocentrus lusitanus, 
Dorcus parallelipipedus; — l'Hémiptère : Lygæus apterus:— les 
Lépidoptlères : Acronycta aceris, Zeuzera æsculi. Au milieu de 
ceux qui endommagent surtout les Peupliers, se montrent les 
Cryptorhynchus lapathi, Saperda populnea, Lina populi et tre- 
mulæ, dans les Coléoptères; — et les Marpya vinula, Liparis 
salicis, Calocala nupta, Pyg:æra anastamosis, dans les Lépidop 

tères, etc., etc. , 

Les collections de M. Chevalier, à Paris, présentent égale- 
ment le plus vif intérêt. Elles sont composées presque exclusive- 
ment avec les espèces des environs de Paris, et comprennent les 
insecies utiles el nuisibles, avec des échantillons de plantes 
attaquées. Nous observons attentivement les parasites des 
insectes et les parasiles de ces parasites, dont la réunion en si 
grand nombre est une preuve éloquente du labeur énorme, nou- 
tenu, opiniâtre, qu'a dû dépenser l'exposant pour arriver à ce 
résultat, 

Pour réunir une nombreuse coliection d'insectes, pour les éti- 
queter avec exactitude, il faut, en effet, être d’abord en pos- 
session de connaissances spéciales étendues, ensuite, doué 
d'une patience inépuisable; en un mot, il faut avoir, comme 
MM. Estiot et Chevalier, une véritable vocation pour lentomo- 
logie. Au début d'une collection, on opère très vite, parce que 
les insectes communs se trouvent facilement; maïs, à mesure 
que les lots augmentent, le travail devient moins aisé; les 
insectes nouveaux se font de plus en plus rares, et les capturer, 
les découvrir même, est souvent extrémement laborieux et dif- 
ficite. 

IL en est de même pour les herbiers. Les premiers cahiers 
sont promptement formés avec les plantes vulgaires; mais la 
confection des autres cahiers ne s'accomplit que lentement et 
par des recherches persévérantes. Aussi, les récompenses que le 
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jury a attribuées aux exposants des 277° et 278° Concours 
étaient-elles méritées à tous égards, car les herbiers et les tots 
entomolagiques qu'ils présentaient étaient le produit de longues 
années d'un travail intelligent et snivi. 

Dans ie 219° concours : « Collections diverses à l'asage de l'en- 
seignement de l'Horticulture dans les écoles », nous avons beau- 
coup remarqué le véritable pelit musée scolaire de M. Welsch, 
directeur d'école communale, à Chatou (Seine-et-Oise). Un petit 
Poirier en pot avait chacune de ses parties aériennes munie 
d'une étiquette nominative : branche, coursonne, lambourde, 
bourse, boutons à fleurs et à hois, etc. ; il sert pour tes démons- 
trations de la taille. Une collection assez nombreuse de bois 
industriels présentait les produits que l’on peut retirer de la 
culture des arbres; cette étude de la tige des végélaux était 
complétée par des échantillons faisant ressortir les différences 
botaniques entre les Monocotylédones et les Dicotylédones. Des 
tableaux ayent pour but l'étude des plantes alimentaires et 
industrielles étaient également intéressants au point de vue de 
l'enseignement, Il y avait aussi 16 bocaux d'engrais chimiques 
de diverses natures, qui servent à familiariser les élèves avec 
ces nouveaux éléments de la cultare moderne, L’entomologie 
occupail ici une large place; 48 hoîtes vitrées renfermaient les 
orûres suivants : Coléoptères, Orthoptères, Diptères, Lépi- 
doptères, Hyménoptères, parmi lesquels il y avait beaucoup 
d'insectes exoliques et industriels. Tous ces insectes, scrupuleu- 
sement étiquetés, étaient, pour la plupart, accompagnés d’échan- 
lillons des organes des végétaux objets de leurs déprédations. 
Une boite fort curieuse était celle contenant la famille des Mel- 
lifères, à laquelle appartient l’Abeille, cette intelligente et infa- 
tigable iravailleuse. Les parasites des Hyménoptères étaient 
également intéressants. Mais ce sont les insectes qu'on pourrait 
appeler industriels qui ont surtout attiré notre atlention; ces 
petites bestioles, beaucoup moins connues que les insectes utiles 
de nos pays, sont quelquefois une source de richesse pour cer« 
taines contrées méridionales. L'une d'elles, le Coccus lacca es 
un pelit Hémiptère qui vit sur le Figuier des Pagodes (Ficus 
religiosa); sa piqûre sur l'épiderme de cette plante en, fait 
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exsuder une gomme résineuse connue sous le nom de gomme- 
laque, substance qui sert à Ja préparation d'en grand nombre 
de couleurs. Voici également la Cheniile du Nopal, ie Coccus 
cacti ou Cochenille, qui vit sur les feuilles charnues de l'Opuntia 
coccinellifera; cel insecte fournit le carmin aux tons si écla- 
tants. Nous voyons encore des galles de Chêne, ou Voir de salle, 
qui servent pour la teinture et la fabrication du tannin, et dont 
la formation est due à la piqûre d'un Cynips. Pour tous ses 
apports, äminemment instructifs, M. Welsch a obtenu une 
grande médaille d'argent, récompense légitime el justifiée. 

: M. Lacôte, d'Orléans, exposait un grand tableau montrant 
la Ramie {Bœhmeria utilis) dans ses divers étals de transforma- 
tion industrielle. Un peu délaissée jusqu'ici, celte plante texiile, 
bien supérieure au Lin et au Chanvre comme ténacité, couteur et 
finesse des fibres, tend actuellement à se vulgariser. L'exposant a 
inventé une machine qui permet d'isoler les fibres du bois et de 
l'épiderme, à l'état frais; celle invention donnera, parait-il, né 
grande impuision à l'emploi industriel de cette soie végétale. 
Dans le midi de la France, où la Ramie fournil jusqu’à trois 
coupes par année, sa culture pourrait devenir très rémunéra- 
trice. Une médaille de bronze a été attribuée à M. Lacôte pocr 
son intéressante exposition. 

M. Leclerc, instituteur à Bize (Haute-Marne), a obtenu aussi 
une médaille de bronze, pour ses manuscrits contenant le résumé 
de ses conférences publiques sur l'Horticulture. 

Le 280° Concours : « Collections de plantes ou dessins pouvant 
servir à l'enseignement horticole », était assez bien représenté. 

-Tout d'abord, le dessinateur des principaux journaux horti- 
coles de Paris, M. Baladiez, exposait des dessins de plantes, 
qui étaient des mieux rénssis; aussi oni-ils valu à leur auteur 
une grande médaille d'argent. 

M. Duquenne, aquarelliste, au Perreux, qui a reçu une 
médaille d'argent, présentait des aquarelles: l'une d'elles, figu- 
rant une gerbe de fleurs, est fort bien composée, tant à l'égard 
du coloris et de la fraicheur des tons que sous le rapport de 
l'exactitude des détails. 

: À côlé, nons distinguons les aquarelles de M'"* Marin (Julia), 
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amaleur, au Parc Saint-Maur (Seine). Ges dessins, d'une grande 
finesse de touche, et représentant des Tulipes simples et doubles, 
ainsi que des Tigridia, ont été récompensés par une médaille 
d'argent. , 

M. Plauszewski avait exposé, comme les années précédentes, 
une collection de photographies de plantes à l'usage de l’ensei- 
gnement. 

Puis, nous feuilletons les albums publiés par AIM. Marin et 
Guillot. Deux pelits volumes nouveaux de M. Millet (A.) : Les 
Violettes et Les Fraisiers, ont aussi excité notre curiosité, ainsi 
que la 59° livraison du savant ouvrage de Nicholson. MM. Dudoit 
et Bloudeau présentaient des ouvrages et publications très ins- 
tructifs, notamment Bulletin de la Chambre syndicale et profes- 
stonnelle des Horticulteurs et Maraïîchers d'Amiens. 

Enfin, les journaux horticoles : La fenue horticole, Le Moni- 
teur d'Horticulture, Le Jardin, et Le Petit Jardin illustré, 
offraient aux praticiens et aux amateurs de multiples enseigne- 
ments, lant au sujet de la science botanique en général qu'au 
point de vue des cultures nouvelles ou récemment expérimentées. 


hi 


EXPOSITION DE MAI 1898. 


INDUSTRIES HORTICULES, 


par M. Gasrox OZaxne (4), 


Les Industries horticoles, qui prennent un développement de 
plus ea plus grand, étaient représentées par les produits nom- 
breux et variés de 483 industriels occupant un emplacement 
total d'environ 5.000 mètres carrés. 

Nous avons constaié une tendance générale à des prix encore 
plus bas que par le passé, résultant des pertectionnements 
apyortés aux outillages par les producteurs; ces réductions de 
prix, très intéressantes pour les acheteurs, doivent être consi- 


+ 


f1) Déposé le 23 juin 1898. | F AA 
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dérées, à juste titre, comme une amélioration importante du 
matériel horticole. 

Nous aurions été désireux de donner une description com- 
plète des produits exposés, mais la place nous est trop limitée 
pour permettre un long rapport; nous nous burnerons donc à 
signaler les présenlations suivantes : 

MM. Combaz et C' (Prix d'honneur) avaient construit le beau 
rocher ornemental formant le fond de la grande tente; ce 
rocher, imitant le vieux granit, a été très admiré par tous les 
visiteurs. 

M. Plançon (Hcrs Concours), indépendamment de plusieurs 
kiosques rustiques, avait exposé une porte normande en bois 
rustique, gracieuse, légère et solide; nous avons remarqué 
aussi, du même exposant, plusieurs modèles dé barrières en 
bois pour clôtures de parcs. 

M. Dubois (Médaille d'or} présentait un grand kiosque rectan- 
gulaire en bois rustique avec couverture en chaume; ce kiosque, 
ayant un soubassément en gobhetis, était très coquet et d’une 
fabrisation bien comprise. Remarqué aussi son banc en bois 
rustique, toiture chaume. 

M. Perego {Médaille de vermeil\ et Dubrulle (Grande médaille 
d'argent) exposaient chacun une collection de constructions 
rustiques, troncs d'arbres, etc., en ciment, d’une imitation 
parfaite. 

M. Siry (Grande médaille de vermeil) présentait trois kiosques 
rustiques de modèles différents et très bien construits, ainsi que 
des claies et paillassons bien conditionnés. 

M. Plilippon (Médaille de vermeil) avait exposé un kiosque et 
un banc pour promenades. Ce banc, en bois rustique, avec toit 
en chaume, méritait l’at{ention par sa composition. 

M. Wartin (Médaille d'argent) avait un kiosque avec bants 
extérieurs et intérieurs en bois rustique, d'une disposition 
originale et pratique. 

M. Serlet (Médaille d'argent) présentait un kiosque en bois 
découpé, et des petites tenies à armature pliante, transportables, 
et paraissant pratiques pour les villégiatures aux bords de ls 
mer. 
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M. Dorléans {Hors concours) présentait des pailiassons et des 
claies de fabrication soignée; nous avons aussi remarqué des 
kiosques en bois rustique très bien compris et de prix avan- 
tageux. 

M. Régius (Grande médaille de vermeil}) exposait des fleurs 
en fer forgé d'un dessin artistique et d’une exécution parfaite. 

M. Paul-Dubos (Hors concours) nous a montré des tuyaux, 
tables, vases d'ornement, etc., en béton aggloméré d'une grande 
solidité; nous mentionnerons plusieurs statues, d'un effet très 
décoralif, ayant toute l'apparence et le fini de la pierre. 

M. Beaume fils (Rappel de grande médaille de vermeil) 
présentait des jardinières et des fleurs en fer forgé très bien 
exéculées. 

La Société du Val d'Osne {Médaille d'or), dont les fontes sont 
toujours très admirées, exposait de nombreux modèles de vases, 
coupes, statues et groupes d’un fini irréprochable et du goût le 
plus artistique. 

M. Anfroy (Médaille de vermeil) présentait des claies et des 
paillassons de bonne fabricalion: nous mentionnerons spécia- 
lement ses paniers à Orchidées, de formes variées, avec dispo- 
silion spéciale des bois pour ramener les racines des piantes à 
l'intérieur des paniers et facilitant l’arrosage extérieur. 

M. Bellard (Rappel de médaille d'argent) exposait une serre à 
deux versants avec avant-corps formant pénétralion: nous 
avons remarqué, en outre, une serre à Vigne à pose sans scelie- 
ment, dont les fermes à croisillons sont à l'intérieur et sont 
préparées pour recevoir le palissage. 

MM. Bergerot, Schwartz et Meurer (Hors concours] présen- 
taient plusieurs serres de bonne fabrication avec systèmes 
d'ouvertnres simples et praliques: nous mentionnerons aussi 
van motif de rampe en fer forgé très bien dessiné et d'une exé- 
cution irréprochable. 

M. Boutard {Médaille d'argent) avail une serre en bois et une 
bâche on bois pour Rosiers; celte bâche nous a paru économique 
el pralique, élant facilement transportable et permettant l'emploi 
des chassis de couches ordinaires. 

M. Brochard fils (Hors concours\ exposait une serre à Vigne 


DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE EN MAI 1898. 637 


démontable, composée de châssis de couches et de châässis-abris 
de son modèle spécial; notre attention a été surtout appelée par 
une installation variée de contre-espaliers simples avec abris 
vitrés mobiles, et de contre-espaliers doubles avec abris doubles. 
Pour ces contre-espaliers, qui 8e font de toute hauteur, M. Bro- 
chard a appliqué son ingénieux système d'abris vitrés mobiles 
garantissant les arbres fruitiers des gelées de printemps. 


Fic. 29, — Exposition du Jardin des Tuileries {rai 1898). 
Industries horticoles. 


M. Carpentier présentait ses chässis-cloches, très connus des 
amateurs, et dont l'éloge n'est plus à faire. 

M. Cuchu (Médaille de vermeil! exposait une serre en bois à 
deux versants, à double vitrage, avec perfectionnement de la 
tame mobile, manœuvrant à l'extérieur sous Le vilrage, permel- 
taat de transformer la serre en simple vitrage ou double vitrage 
à volonté. M. Cochu montrait aussi une nouvelle claie-persienre 
à lames mobiles évoluant automatiquement, permettant ainsi 
de suivre les rayons solaires et d'ombrer sans inlercepter la 
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lumière; cette claie est d'une protection efficace contre la grèie. 
(Médaille de vermeil). 

M, Danrée (Médailie d'argent) avait une serre en bois pour 
multiplication, de bonne fabrication el pour laquelle on peut 
employer les châssis ordinaires. 

M. Dreux (Médaille d'argent}. Serre à multiplication et une 
serre adossée en fer pour amateurs, avec systèmes d'ouvertures 
très pratiques par leur simplicité; nous avons aussi remarqué 
une passerelle avec balustrade en fer forgé et tablier mélaltique 
remplaçant avantageusement le plancher en bois. 

M. Ferry (Médaille d'or). Serres à deux versants et adossées, en 
fer, ayantune armature éloignant les claies du verre, permettant 
à l'air de circuler, et démontable pour l'emploi des paillassons 
pendant Fhiver. Nous mentionnerons spécialement une serre à 
multiplication, en fer, à double vitrage, dont le vitrage iatérieur 
est facilement démontable pour ne laisser qu'un seul vitrage: 
nous signalerons aussi les châssis de comble, à crémaillère, 
s'ouvrent de l'extérieur de la serre, et à coulisse pour ne pas 
être génés par les paillassons ou claies. 

M. Finot (Médaille d'argent). Serre à multiplication en bois et 
fer, avec châssis de couches, munie d'un système à rouleau pour 
relever Les claies et paillassons; nous avons remarqué aussi, une 
collection de grilles en fer T et U décoratives, ayant l'apparence 
du fer carré, tout en étant plus économiques. (Médaille de 
vermeil.) 

M. Girardot (Médaille d'argent). Serre d'amateur en fer, avec 
compartiment de serre chaude et serre iempérée; nous avons 
remarqué que la sablière ou panne du bas est disposée pour 
former goullière et recevoir la buée. M. Girardot présentait, en 
outre, un syalème de contre-espaliers avec vitrage mobile qui 
élait bien compris. {Médaille de bronze.) 

M. Grenthe {Grande médaille de vermeil). Serre économique 
à disposilion rationnelle, avec système très simple permeltant 
la venlilalion générale dans tout le haut de la serre ainsi que 
dans le bas. M. Greuthe, qui s’est fait une spécialité des ctauf- 
fages de serres, présentait (oute une série de chaudières écono- 
miques pour Les pelites et moyennes serres (Grande médaille de 
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vermeil). Ces chaudières, en fonte d’une seule venue, très solides, 
supprimant la maçonnerie du fourneau, sont à chargeur verlical 
avec réserve de combustible pouvant durer dix heures environ. 
Ces nouvelles chaudières devront attirer l'atlention des ama- 
teurs. 

M. Guillot-Pelietier (Médaille d'argent) avait plusieurs serres 
de construction simple et économique, ainsi que des kiosques et 
berceaux gracieux et bien établis. 

M. Leduc (Rappel de grande médaille de vermeil). Serre 
adossée en fer, avec système automatique à crémaillère, permat- 
tant l'ouverture totale ou individuelle des châssis du comble. 
M. Leduc exposait aussi une grille-barrière en fer forgé pour 
parc, d'un travail soigné et ni. (Médaille d'or.} 

M. Mathiao. Serres en fer, pratiques par leur disposition, per- 
metlant un montage rapide, sans vis, ni boulons; M. Mathian 
présentait des chaudières pour chauffages, verticales, horizon- 
tales pour l'emploi des charbons gras, briquettes, etc. (Médaille 
d'argent.) 

M. Moulier (Rappel de médaille de vermeil) avait une serre à 
deux versants en fer avec compartiment de serre chaude, d’une 
bonne construction et d’un travail soigné. 

M. Murat (Médaille d'or) exposait un nouveau système de 
vitrerie, sans mastic, absolument étanche ; ce système com- 
prend : un fer à T à double gorge en acier destiné à recueillir 
et à évacuer les eaux qui s'infillreraient; de couvre-jaints en 
zinc avec agrafes en cuivre remplaçant le mastic ; et de verres à 
nervures d’une très grande résistance. Ce système qui a déjà 
élé expérimenté pour Les combles ordinaires, et donné de bons 
résultais, peut trouver son application pour les serres, d'autant 
plus qu'il est au moins aussi économique que la vitrerie 
actuelle. 

Société des Ateliers de Neuilly (Médaille d'argent) avait cons- 
truit une serre mettant en application le sysième de fers et 
vitrerie inventé par M. Murat, dont nous parlons ci-dessus. 

M. Olivier (Grande médaille d'argent} présenlait une serre 
adossée, en fer, d'une disposition intérieure bien comprise; 
nous ayons remarqué son système de remontoir à double effet, 
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permettant, avec ls même treuil, de remonter les claies ou 
d'ouvrir les châssis d'un comble, à volonté. 

MM. Ozanns et fils (Hors concours) exposaient une serre à 
deux versants, en fer, bien proporlionnée, élégante et légère, 
bien que très solide, malgré sa largeur de 5"50. Nous mention- 
nerons les pannes intérieures du milieu et da bas formant 
rigole pour recevoir la buée el en éviter la chute, ainsi que les 
châssis ouvrant ayant une contrefeuillure assurant une ferme- 
lure hermétique. | 

M. Perrier (Médaille d'or) présentait une serre à deux versants, 
en fer, ayant un nouveau levier permettant l'ouverture des 
châssis, de l'intérieur de la serre comme de l'extérieur, à volonté. 
Nous avons aussi remarqué des chaudières à faisceaux tubu- 
laires mobiles, permettant le remplacement des tubes et la con- 
tinuation du chauffage avec la chaudière seule, sans ses tubes. 
(Rappel médaille d'or.) 

M. Rigaolt (Hors concours}. Serre adossée, en fer, avec avant- 
corps en pénétration, et compartiment de serre chaude; nous 
mentionnerons le système d'ouverture des châssis du comble 
permettant de les ouvrir du bas de la serre et exlérieuremenL 

M. Sohier (Médaille de vermeil). Serre adossée, en fer, de 
bonne construclion; nous avons remarqué un pont en fer, rus- 
tique, gracieux et léger, plusieurs modèles de grilles, en fer, rus- 
tiques, et des clèlures composées de panneaux eu grillages et de 
montants en fer, solides el éconvumiques. 

M. Lebœuf (Uenry){Hors concours) exposait différents modèles 
de claies à ombrer, d'une qualité irréprochable tant sous le rap- 
port du bois employé que de la fabrication, qui est très soignée. 

M. Bianquier (Rappel de médaille d'or) présentait des chau- 
dières d'une bonne consiruction, notamment des chaudières à 
ailcites creuses, à feu continu, d’une pose facile, évitant Ja 
maçonnerie et très recommandables pour les serres, magasins, 
écoles, etc. ; nous avons aussi remarqué un poîle à eau chaude 
qui doit êlre très pratique et économique pour le chautlage des 
appartements. 

M. Durand-Vaillant (Médaille d'or) exposait des chaudières 
perlectionnées pour peliter, moyennes et grandes surfaces; des 


DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE EN MAI 1898. 641 


chaudières à chargement continu, d’un nettoyage facile, d’une 
consommation réduite, fonctionnant sans maçonnerie, et d'une 
construction bien comprise. 

M. Grodet (Médaille de vermeil) présentait plusieurs modèles 
de chaudières pour chauffages de serres, de fabrication solide et 
soignée. 

MM. Lebœuf, Guion et Damien (Médaille d'or) exposaient 
des chaudières de serres avec fourneaux démontables per- 
mettant de nettoyer complètement les chaudières tous les 
ans, sans aucune démolition, et de les entretenir en bon état 
après chaque saison de chauffe. Nous mantionnerons aussi des 
poëles thermosiphon perfeclionnés; des chaudières multitubu- 
laires à chargement continu, ayant une très grande surface de 
chauffe; une nouvelle tuyauterie en cuivre à joints biconiques 
étanches, donnant une sécurité absolue; ur nouvel appareil dit 
« Monosiphon » permettant le réglage automalique de la com- 
bustion, d'une façon sûre et pratique, prévenant les coups de feu 
aux chaudières et ayant l'avantage de pouvoir s'appliquer aux 
thermosiphons ordinaires. 

M. Martre et ses fils (Hors concours} présentaient des chau- 
dières horizontales et verticales à réservoir de combustible pour 
chauffages de grandes culiures; nous avons remarqué leur 
fabrication sérieuse et soignée. Mentionnons aussi los réservoirs 
en tôle pour parcs et jardins, bien conditionnés et très écono- 
miquss. 

M. Meslier (Médaille d'argent) exposait une série complète de 
diverses chaudières d'une fabrication bien comprise, 

M. Odam (Médaille d'argent) présentait de belles chaudières 
en cuivre, solides et bien construites. 

M. Stremsderfer (Grande médaille d'argent) avait plusieurs 
modèles de chaudières d'une bonne construction soignée. 

M. Ricada (Médaille de vermeil) exposait des chaudières 
démontables, à foyer amovible à grande surface de chauffe 
directe, d’un nettoyage facile ; il présentait aussi des chaudières 
pour petites serres, vérandas, elc., ne nécessitant aucune 
maçonnerié. 

MM. Zehbren frères (rappel de grande médaille de vermeil) 

#1 
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exposaient un robinet-vanne à passage direct ei des valves 
d'arrêt pour tuyaux, ayant leur emploi aussi bien dans es 
chauffages de serres que dans toute autre installation de tuyau- 
terie. 

M. Brocherd (Hors concours) présentait différents appareits 
d'arrosage, parmi lesquels nous signalerons ses divers modéles 
de seringues pour serres en cuivre, tube sans soudure et d'un 
prix économique. 

M. Broquet (Médaille d’or) exposait une grande collection de 
pompes rolalives et à chapelet; mentionnons un mouvement de 
pompes perfectionné, pour puits profonds, lrès pratique. 

M. Buzelin (Hors concours) avait tout un assortiment de 
pompes diverses : à chapelets, à purin, d'un grand débit, 
simples et économiques; pompes fonctionnent au moteur, pour 
élévation et distribulion d'eau, Tonneaux d'arrosage sur cha- 
riols avec pompe aspirante et refoulante devant étre très utiles 
pour les parcs et jardins. 

M. Floucaud (Grande médaille d'argent) présentait des appa- 
reils d'arrosage à pulvérisateurs spéciaux ; des arrosoirs de fleu- 
ristes, de maraîchers, avec brise-jets pérfectionnés remplaçant 
la pomme. Signalons des seringnes en cuivre, pour l’arrosage 
des serres, le chaulage et le badigeonnage des arbres et des 
murs, d’une fabrication soignée. 

M. Liem (Médaille d’argenl) exposait des trépieds avec diffé- 
renls modéles de palelles tournantes pour arrosage des pelouses, 
qui paraissent devoir rendre des services pour l'arrosage des 
gazons. 

M. Vidal-Beaume {Hors concours) avait de nombreux modèles 
de pompes d'épuisement et d'arrosage; un moulin à vent pour 
l'élévation de l'eau et un bélier hydraulique très bien compris. 
Nous sisnalerons aussi sa tondeuse à gazon « La Pensylvania », 
donnant un bon travail, légère et bien conditionnée. 

Mu‘ veuve Motte (Médaille de bronze) présentait un raccord 
perfeclionné pour tuyaux, permeltant de monter les tuyaux 
rapidement el d’une façon très simple. 

M. Aubry {Médaille de vermeil) avait divers modèles de cou- 
tellerie horticole; nous signalerons son sécateur démontable 


DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE TENLE EN MAI 1898. 643 


dont la vis-axe, formée par un boulon lisse et fixe, ne peut se 
desserrer, ni se resserrer, tout en permettant un démontage 
facile pour le remplacement de la lame. M. Aubry nous a 
montré une seringue en cuivre avec un nouveau clapet permet- 
tant de remplir la seringue d’un seul coup de piston el de pro- 
jeter l’eac ensuite par Les trous de la pomme sans déperdition 
par la soupape (Médaille de bronze}. 

M. Bodevin présentait différents modèles de soufflets pour 
Vignes; noussignalerons spécialement ses soufflets spéciaux pour 
l’apiculiure, d'une fabrication soignée et de prix très avan- 
tageux. 

MM. Besnard père, fils et gendres (Hors concours}, exposaient 
des alambics perfectionnés trouvant leur emploi aussi bien chez 
l'amateur que chez le grand producteur. Nous signalerons leur 
nouvelle soufreuse « Eole » donnant un souffle puissant et une 
grande économie en évitant des projections massives, ayanl de 
plus l'avantage de pouvoir s'employer pour tous les genres de 
poudres. 

M. £on (Grande médaille d'argent) avait une collection com- 
plète d'instruments de physique et de précision des plus perfec- 
tionnés. Nous mentionnerons spécialement un thermomètre 
pour couches, indiquant les degrés respectifs aux couches 
froides, sourdes et chaudes; un thermomètre de serre donnant 
les températures nécessaires aux différentes cultures en serres; 
un thermomèire dont le tube est lui-même gradué, évitant toule 
erreur dans Île cas d'effacement des degrés sur la planchelle 
recevant le tabe, 

M. Jolivet (Médaille d'argent) présentait des porte-fruits 
pliants, mobiles, dont les étagères en gradins permettent de 
placer une grande quantité de fruits et de les examiner parfaile- 
ment; de plus, ces gradins étant à jour, l’air circule autour des 
fruits et les conserve plus longtemps. 

M. Lavaud (Grande médaille de vermeil) exposait divers 
modèles intéressants d'ameublement de jardins; nous avons 
remarqué des échelies simples et doubles, plianles, avec rampes 
légères et solides; des fauteuils en fer avec tente, table et 
tabouret mobiles, aussi ingénieux que pratiques; des barrières 
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articulées ayant leur emploi dans les jardins, devantures de 
magasins ét portes d'ascenseurs; un nouveau gradin mobile et 
articulé, permettant d'incliner les pots à volonté et pouvant 
recevoir des pots de tout diamètre. 

M. Lelarge (Rappel de grande médaille d'argent) présentait 
des caisses pour Orangers et grands arbustes ; ces caisses, à 
ossature métallique, démontables el à panneaux mobiles, solides 
et bien conditionnées, sont d’un emploi avantageux et écono- 
mique. 

M, Lerch {Médaille de vermeil} avait un assortiment complet 
d'échelles pour jardins et arboriculture ; nous avons remarqué 
son échelle à coulisse permettant d'atteindre à une grande hau- 
teur. 

M. Legendre (Rappel de grande médaille d'argent) présentait 
des poteries usuelles imitant le bois et d'un effet artistique. 

M'i Loyre (Médaille de vermeil) exposait plusieurs séries de 
bacs pour plantes et arbustes, très bien construitset à des prix très 
économiques. Nous mentionnerons comme nouveauiés des bacs 
style Louis XV et Louis XVI pour appartements ; ces bacs, très 
élégants trouveront leur place dans toute installation intérieure, 
d'autant plus que la peinture est faite à la demande de l'ache- 
teur. Ces bacs sont faits en toute composition, depuis la plus 
simple jusqu'à la plus riche. 

M. Lavoivre (Hors concours) avait une exposition de vases, 
jardinières, cache-pols et des reproductions de faïences an- 
ciennes dont il s’est fuil une spécialité ; nous signalerons spécis- 
lement les vieilles faïences bretonnes dont la cotlection est inté- 
ressanie el dont limitation est parfaite. s 

M. Mailre (Médaille d'ergent) présentait des sacs à raisin à 
fermetvre perfectionnée, permettant une mise en sacs facile el 
rapide, avec une disposition spéciale empêchant le conlact da 
sac avec les fruits, évitant ainsi la pourriture. 

M. Martin {Rappel de médaille d'argent} avait des instruments 
de jardinage, parmi lesquels nous avons remarqué un dresse- 
bordures trés pratique pour les jardins, et des ràlissoires à 
main, poney et cheval d'une fabrication solide et bien condi- 
tionnées. 
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M. Mercier (Médaille d'argent) présentait plusieurs modèles 
de poulaillers plants, mues à lapins et poussins, et des articles 
en grillages ingénieux et économiques, ainsi que divers instru- 
ments ayant rapport au jardinage et à l’ameublement des parcs 
et jardios. 

M. Lolte (Médaille d'argent) exposait une collection variée 
d'échelles pour jardins et arboriculture. Nous signalerons son 
échelle à coulisse à déclaochement automatique, munie de rai- 
disseurse-lendeurs, supprimant toute flexibilité et donnant toute 
sécurité, sans augmenter le poids de l'échelle; remarqué aussi 
un modèle d'échelle-élagueur sur chariot démostable, à trans- 
formation. 

M. Mansion (Rappel de grande médaille de vermeil) montrait 
différents modèles de bacs, paniers à Orchidées et meubles de 
jardins; nous mentionnerons ses corbeilles de table, jardinières 
de fenêtres, bordures en rotin, économiques et décoratives. 

M. Mélénier (Médaille d'argent) avait une exposition intéres- 
sante de quincaillerte horticole et articles de jardinage. Nous 
avons remarqué : un piège pour la destruction des guëpes; 
des sacs à raisin en toile métallique, efficaces contre les rats et 
les loirs; un nouveau soufflet à Vigne permettant un travail très 
rapide; des corbeilles, style Louis XV, pour surtouts de table, per- 
mettant l'emploi des fleurs coupées et leur conservation au 
moyen de tubes spéciaux recevant les fleurs. 

M. Pasteyer (Médaille de bronze) présentait des étiquettes en 
zinc pour jardins et serres : nous avons remarqué des lubes rec- 
tangulaires en cristal ayant un nouveau système de bouchons 
permettant d'introduire facilement une étiquelte en papier por- 
tant le nom de l'espèce et garanlissant une fermeture hermé- 
tique. | 

M. Pradines (Rappel de grande médaille de vermeil) exposait 
une collection complète et inléressante de coutellerie horticole : 
sécateurs, échenilloirs, greffoirs, d'une fabrication irrépro- 
chable. Nous signalerons particulièrement le sécaleur « Pra- 
dines», d'un parfait fonctionnement qui en fait un très bon 
outil; l’inciseur annulaire pour la Vigne et les boutures de 
Rosiers et d’arbustes {système Pradines), d'un maniement facile 
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solide, léger, ayant le grand avantage d'être peu encombrant, 
d'on nettoyage instantané et de donner vne incjsion nettement 
faite, sans endommager sarment ni branches. 

M. Paris '{Médaiile de vermeil} présentait des faïences arlisti- 
ques, vases en fonte émaillée d’un effel très décoratif; nous 
signalerons une‘pelite armature spéciale très simple permellant 
de transformer instantanément les surtouts de tables en cor- 
beïlles pour fleurs, et dont les maîtresses de maison apprécie- 
ront certainement Ja commodité. 

M. Wiriot (Médaille de vermeil) montrait une collection 
variée de poteries économiques et pratiques. Nous avons 
remarqué différents modètes de poteries pour Orchidées, bor- 
dures de jardins, suspensions, aussi économiques qu'artistiques 
et solides. 

MM. Allez frères (Médaille d'argent) présentaient plusieura 
modèles de meubles de jardins, en fer et en bois, ainsi que de 
nombreux articles de jardinage, outils et quincaillerie horticole. 

M. Thiolon {Grande médaille d'argent) exposait différents 
modèles de grilles et kiosques économiques, des meubles de jar- 
dins, instruments de jardinage, 

M. Peschard {Médaille de vermeil) avait une exposition inté- 
ressante par le nombre et la variété des modèles d'instruments 
de jardinage, d'arrosage, coutellerie horticole; remarqué plu- 
sieurs chaises, fauteails pour jardins, en bois et en fer, gracieux 
et coquets, ainsi que des kiosques et berceaux légers et hien 
établis. | 

M. Tissol {Médaille de vermeil) présentait différents modèles 
de quincaillerie horticole, jardinières, londeuses, seringues dé 
prix avantageux et économiques. 

M. Willemain (Médaille d'argent) avait des kiosques et amet- 
blements de jardins, de dispositions nouvelles et ingénieuses. 

M. Senei (Médaille d'argent) présentait des instruments de 
jardinage, parmi lesquels nous avons remarqué des rouleanx de 
jardins el des tondeuses à gazon, bien établis et bien condi- 
tiunnés, 

Ce rapport n'est pas aussi complet qu'il devrait l'être, mais le 
mauvais temps qu'ila fait pendant ioute la durée de l'Exposition 
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ne permettait pas aux exposants de rester auprès de leurs pro- 
duits que nous n'avons pu examiner plus attentivement en leur 
absence. 

En résumé, brillante exposition industrielle qui a vivement 
intéressé ses nombreux visiteurs. 


— à —_—_—————— 


RAPPORTS 


RaAPPORT 
SUR LES CATTLEYA MOSStÆ DE M. PIRET, À ARGENTEUIL, 


M, Gronces-T. GRIGNAN, rapporteur (1). 


La Commission chargée de visiter les Cattleya Mossiæ de 
M. Piret, à Argenteuil, s'est réunie le 34 mai. Etaient présents : 
MM. O. Doin, Belin, Bert, Gautier, Jean Page père, et Grignan. 
M. Page père a été nommé président et M. Grignan, secrétaire. 

Le but et l'attraction de notre visite étaient d'admirer la flo- 
raison des belles et rares variétés pèies ou blanches de Catileya 
Mossie qui ont fait à l'établissement de M. Pirel une réputation 
ea France et à l'étranger, et l'on peut dire dans une certaine 
mesure une spécialilé, quoique ces variélés se rencontrent à 
l'occasion dans d'autres collections, et notamment chez M. Belin, 
le voisin de M. Piret, qui en possède aussi un certain nombre. 
Mais nous ne croyons pas qu'il en existe ailleurs une série aussi 
nombreuse, aussi variée ni aussi choisie que celle de M. Piret. 
Celui-ci a passé, comme nos collègues le savent en général, 
irois années au Venezuela, dans [a patrie de ces magniliques 
Orchidées, et il a pu effectuer sur place, avec beaucoup d'habi- 
leté et de bonheur, un choix des variétés les plus rares, au pre- 
mier rang desquelles figurent les albinos. 

La tâche serait longue de décrire en détail ici toutes jes va- 
riétés que nous avons admirées. Sur une quarantaine de Catileya 
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Mossiæ blancs, ou mélangés de blanc, qui étaient en fleurs lors 
de notre visite, on pouvait compter une vingtaine de variétés 
différentes. La plupart sont, d'ailleurs, connues de nos collègues 
et des amis des belles fleurs, qui ont eu souvent l'occasion de les 
admirer à nos expositions et concours. Mentionnons seulement 
sept variétés qui ont été nommées tout récemment, plusieurs, par 
one aimable attention de M. Piret, en souvenir de notre visite. 

Var, Président Viger. Superbe variété, d'une forme très élé- 
gante, à pétales et sépales blanc de laït, ondulés sur les bords. 
Labelle blanc, avec quelques veines rose violacé très pâle. 

Var. Edmond Fournier. Variété blanche dans laquelle le 
labelle porte des deux côtés de la gorge deux grandes macules 
jeunes nuancées de verdâtre, d’un curieux effet. En avant, sur le 
disque, se trouve un petit triangle blanc veiné de rose. 

Var. Pageana. Pétales et sépales blanes. Tube du {abeille blanc 
veiné et strié de rose. Labelle blanc avec deux belles macules 
jaune d'or des deux côtés de la gorge, des stries rouges en éven- 
tail en avant du disque, el une Eande blanche longitudinale au 
milieu. 

Var. Berti. Pétales et sépales blancs. Labelle très maculé de 
jaune sur les côtés et blanc en avant, avec une ligne médiane 
rose violacé pâle. 

Var. Gautieri. Variété presque entièrement blanche, avec un 
peu de rose vioïacé très pâle au milieu du labelle. 

Var. Cappei. Sépales et pélales blancs. Labelle couvert de 
stries ronges assez espacées, avec une large bordure blanche au 
sommet et deux petites macules jaunes à l'ouverture du tube. 

: Var. Grignani. Pétales et sépales blancs. Labelle blanc avec 
quelques pelites stries rose lilas & droite et à gauche, en avant 
du disque. 

Nous rappelons enfin les variétés Wagenert (blanc pur), ves- 
talis, Reineckeana, variabilis, cælestis, Président Doin, ete. 

Environ cent cinquante variélés rouges étaient également 
en fleurs, parmi lesquelles certaines très belles, et d'autres qui 
promettent de l'être quand les plantes auront pris de [a force. 

Toutes ces belles plantes se trouvaient dans une grande et 
confortable serre, à double vitrage mobile, la meilleure pour les 
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Cattleya de celles que possède M. Piret. {1 paraît, maïheureuse- 
ment, qu'elle va être démolie, la ville d'Argenteuil devant 
exproprier une partie de la propriété de M. Piret, qui pourra 
diffcilement trouver la place nécessaire pour en faire recon- 
struire ane autre semblable dans le même terrain. 

Les deux autres serres à Orchidées, dont une très grande avec 
annexes latérales, contiennent de nombreux Cattleya variés, 
Odontoglossum, Oncidium, Lælia, etc. Ces plantes n'étaient pas en 
fleurs à la date de notra visite, et nous n'en parierons pas. 


Quoique les divers jurys de notre Sociélé aient déjà eu de 
nombreuses occasions de reconnaitre les mérites des beaux Cat- 
tleya Mossiæ de M. Piret, nous croyons devoir demander le 
renvoi de ce rapport à la Commission des récompenses. 


————————— th) — 


RAPPORT SUR UN OUVRAGE 
INTITULÉ a CULTURE DE L'ORILLET SOUS CHASSIS », 
par M. Francis ORENGO; 


S. MoxTeT, rapporteur (1). 


Culture de l'ŒÆillet sur le littoral méditerranéen, eût été un 
titre mieux approprié à la brochure dont la Société d'Horticul- 
ture nous a confié l'examen, En effet, elle traite uniquement de 
la culture de l'Œillet des fleuristes dans le Midi, pour l'obten- 
tion de !a fleur à couper, en vue de l'expédition hivernale dans 
les villes du Nord. 

Par suite de la température excessivement douce qui règne en 
hiver dans ces régions privilégiées, le culture de l'Œillet s’y 
effectue d'une façon toute différente de celle du Nord. Les pro- 
cédés et les époques de multiplication et de plantation sont tout 
autres, adaptés qu'ils sont au climat et au but même de celle 
cuiture, 

L'auteur s’est attaché & les décrire minutieusement. L'organi- 
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sation des abris volants faits de simples châssis pour la protec- 
tion hivernale des plantes, est longuement détaillée. L'étude de 
la température fait l'objet de plusieurs tableaux fort intéressants, 
Les opérations culturales : plantation, pincements, tuteurages, 
arrosements, fumures, maladies, cueillette, eic., sont Lien 
décrites, La muitiplication par le bouturage hivernat étant le 
procédé le plus généralement employé dans le Midi, l'auteur le 
recommande et le décrit le plus longuement. 

Toutefois, nous ne partageons pas son avis à l'égard de !a 
multiplication par le semis, qui, dit-il, « ne s'exécute qu'en vue 
d'obtenir des variétés nouvelles, ce que tout te monde ne peut 
tenter de faire, à cause des soins minutieux, des frais, du lemps 
et des connaissances exigées ». On sail que, dans le Nord au 
moins, le semis des Œillets est couramment praliqué et qu'il 
donne, lorsque les graines ont été récoltées sur des variétés de 
choix, une forte proportion de plantes à belles fleurs doubles et 
de constitution robuste. D'autre part, ce n'est pas le« marcotlage 
simple » qu'emploient Îes collectionneurs, mais bien la marcotie 
par incision avec talon. Ce n’est pas non plus sur les Liges ayant 
déjà fleuri que les OÆillets remontants émettent leurs nouvelles 
tiges florales, mais bien sur la souche elle-même. Ce petit détail, 
qui & pourtant son importance physiologique, a sans doute 
passé inaperçu à l’auteur. 

Perfeclible, comme tous les ouvrages, du reste, on sent, en 
lisant le travaii de M. F. Orengo, qu'il parle surtout de ce qu'il 
a vu faire. Sa Culture des Œillets sous chéssis se recommande 
donc aux cultivateurs méridionaux, aux débutants surtout, à qui 
il rendra cerlainement des services. À ce tilre, nous recom- 
mandons son ouvrage à l'attention bienveillante de la Commis- 
sion des récompenses. 
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RAPPORT SUR LES CULTURES DE M. MaAR1 (ANTOINE), AU 
Panc-Aux-Roses, À NICE. 


M. Denr (Erc.), rapporteur (1). 


La Commission désignée par la Société nationale d'Horticul- 
ture de France pour visiter les cultures du Parc-aux-Roses, à 
Nice, s'est réunie une première fois le 4° avril ; mais M. Marti- 
cbon n'ayant pu, ce jour-là, se joindre à ses collègues, et étant 
venu le lendemain à Nice, une seconde visite a eu lieu le 
2 avril. 

La Commission se composait de MM, Aymard, horticulteur à 
Montpellier; Couston, horticulteur à Marseille; Martichon, hor- 
ticulteur à Cannes, et votre serviteur; auxquels s’élait joint 
M. Henry Sagnier, rédacteur en chef du Journal de l'Agricul- 
ture, à Paris. 

Le Parc-aux-Roses a été créé en 4885, lorsque le canal dérivé 
de la Vésubie vint arroser les collines qui environnent Nice. 

Get établissement horticole, qui avait à cette époque une 
superficie de 4 hectares environ, était cultivé d'une manière tout 
à fait rudimentaire : des Oliviers distants de 10 mètres, plantés 
en carrés; de grosses Fèves de marais, de l'Orge, de l’Avoine, 
des Vignes, et, lorsque l'exposition étaïl favorable, des Roses 
safrano occupant le terrain libre entre les Oliviers : telle était 
toute la culture d'alors, semblable aux pius communes, aux 
plus vulgaires des environs de Nice. 

Aujourd'hui, le Parc-aux-Roses couvre une surface de 44 hec- 
tares, el s'étend sur le versant méridional de la colline de La 
Lanterne; cette colline, élant coupée par deux vallons, donne, 
par conséquent, des expositions différentes, ce qui constilue un 
précieux avantage à beaucoup d'égards. Le point Le plus bas de 
la propriété est à 26 mètres supra marins el le point le plus 
élevé à 80 mètres. Cette grande déclivité a permis d'établir de 
nombreuses terrasses successives, retenues, soit par des murs 
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de souténement, soit par des talus gazonnés. Quant au terrain, 
il est Formé d’alluvions d'argile rouge très compacte. 

De grandes lignes d'Oliviers, plusieurs fois séculaires, ont élé 
soigneusement conservées, et cela pour plusieurs raisons; 
d’abord, ces arbres, bien aérés, produisent beaucoup de fruits 
et sont ainsi une source de profils très appréciables; ensuite, ils 
constituent le meilleur des brise-vent et des abris. Les Mande- 
riniers qui bordent les avenues offrent également de grands 
avantages, tant au point de vue de leur rôle ornemental, déco- 
ralif, qu'à l'égard de leur production qui, cette année, a dépassé 
100,000 fruits. 

Toute la famille des Aurantiscées est représentée par de 
beaux et multiples spécimens. Îei, ce sont des Cédratiers, 
aux aspects les plus divers; plus loin, les Citrus decumana 
ou Pompoléon, à fruits sphériques, déprimés ou oblangs — 
certains de ces fruits, que nous avons vus, avaient la gros- 
seur d’un Melon de Cavaillon! — Ailleurs, ce sont des Oran- 
gers à feuilles et à fruiis panachés; d'autres à feuilles de Buis 
{buzxifolia Risso); viennent ensuile l'O. Bergamotier Mellarose, 
aux fruits à côles, l'O. Lumia; des Citrus aux fruils des plus 
variés, depuis te Limoncello de Naples, dont le Citron est de la 
grosseur d'une noix, jusqu'aux Cédretiers, aux fruits atteignant 
des proportions énormes; enfin, les Oranges à fruits sanguins, 
non acides, forme Jaffa, et d’autres variélés encore, complèlent 
celte collection, qui paraît être la plus riche du littoral médi- 
terranéen. 

La collection d'Oliviers, également nombreuse, comprend 
plus de soixante variélés; dont les feuiliages différent sensible- 
ment entre eux de forme et de couleur: la même diversité existe 
aussi dans les fruits : on y voit l'Olive « hispanica », très grosse ; 
l'Olive « Manna », très douce, mais ne produisant que peu d'huile; 
l'Olive « alba », petite, et d'une blancheur immaculée à sa mate- 
rilé, etc. | 

Mais la principale culture de’cet établissement est celle des 
Rosiers en vue de la vente des fleurs coupées, ce qui justilie 
pleinement le titre de « Parc-aux-Roses ». Pour cetle exploi- 
talion, et pour celle des Millets, il n’y & pas moins, dans cet 
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établissement, de 6,000 mètres carrés occupés par des serreset. 
abris vitrés, chauffés ou non. Les serres à Rosiers, au nombre 
de 18, longues de £k mètres sur une largeur de £ m. 50. 
occupent les terre-pleins ou terrasses étagées dont nous avons 
parlé plus haut; d’une construction très simple, leur montaze 
et démontage sont extrémement faciles; elles sont chauflées 
avec des thermosiphons d'une disposition également fort simple, 
Le sol est défoncé jusqu'à 4 m. 50 de profondeur. Comme on le 
voit, ces serres sont bien aménagées à tous égards, ausst 
donnent-elles dés fleurs pendant la moitié de l'année, depuis le 
mois de novembre jusqu'à la fin du mois d'avril. : 

Les serres actuellement exploitées sont chauffées depuis le 
410 janvier. On y cueille aujourd'hui des Roses Marérhal Niel; 
les Rosiers, distants de # mètres les uns des autres, sont greffés 
sur fanks; le pied greffon a au moins 28 à 30 centimètres de 
circonférence; les fleurs, de toute beauté et d'un développement 
considérable, ont la tige très longue, avantage trés appréciable 
pour !a confection des bouquets ; cette récolte est trés abon- 
dante; M. Mari expédie, soit à Paris, soit aux grandes capitales 
de l'Europe, environ un millier de douzaines de Roses par jour. 

La plus grande partie des serres est remplie de Roses faré- 
chat Viel; le reste est occupé par des hybrides variés : William 
Allen Hichurdsun, Souvenir de la Malmaison, etc. 

Dans les châssis à froid, nous voyons les variétés : frabrielie 
Luiset, Magna Charta, Paul Neyron, Capitaine Christy, Clrich 
Bruuner, etc. En pleine terre, se trouvent les variétés Safran, 
Paul Nabonnand, Marie van Houtte, Comtesse de Leusse, etc. 
M. Mari, au moyen de semis intelligents, a créé plusieurs 
variétés de Roses thé, dont quelques-unes ne sont encore ni au 
commerce ni même dénommées. 

Les cultures d'OEillels du Parc-aux-Roses ont beaucoup d'im- 
portance : 50 à 60,600 boutures d'Œillets remontants sont 
plantées chaque année. Les variétés délicates, à peu près la 
moitié, sont placées sous chässis à froid; les autres, en pleine 
terre. Parmi les premières, nous renconlrons : Comtesse de 
Paris, Claire Varichon, Princesse Alir, Enfant de Nive, cette 
dernière variété obtenue par M. Mari. Les ŒÆillels en pleire 
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terre renferment de belles variétés locales, telles : Lion de Bel- 
fort, Miss Moore, Antoine Guillaume. Les expéditions, très nom- 
breuses, ont lieu en mars. 

L'assolement du sol se fait ainsi. Aprés avoir été occupé une 
année par les (Œillets, le terrain est livré l’année suivante à la 
culture de primeurs maraîchères : Petits Pois, Tomates, Con- 
combres, Pommes de terre, Artichauts, Estragon, Fraïses, — 
dont les produits sont vendus sur le marché de Nice, — ou à 
celle d’autres fleurs, telles que : Violettes, Anémones, Renon- 
cules, Freesia, Ixia, Réséda, Giroflées rouges et blanches, 
Anthémis Comtesse de Chambord, F'ioile d'or, ete. 

La culture en pleine terre des Phœnix canariensis se fait sur 
une très grande échelle ; elle comprend plus de 20,000 sujets. 
Lorsque ces plantes ont cinq à six feuilles, elles sont relevées et 
mises en pots pour être livrées ensuite au commerce, 

Dans sa visite, la Commission a été frappée par la vigueur de 
l'Acacia dealbata. On sait que cetle- espèce ne pouvait réussir 
dans les terrains argileux de Nice, et ae venait bien que dans le 
sol micacé da Golfe Juan. Gr, un amateur a eu l'heureuse idée 
de la greffer sur l'Acacia retinoides floribunda, et aujourd'hui 
la ville de Nice est abondamment pourvue d'Acacia deatbata. 
Dans le Pare-aux-ficses, nous en avons vu de nombreux sujets, 
vigoureux et irès flauris. 

M. Mari a observé que le fumier incomplétement décomposé 
pouvait faire naltre des maladies dans les racines des Rosiers. 
Pour obvier à cet inconvénient, il a adopté la méthode sui- 
vante dans la préparation de ses engrais, méthode qui mérite 
une mention toute spéciale : 

Dans une fosse d'environ 200 mètres carrés, entièrement 
cimentée, parfaitement étanche, couverte d'une toiture, le 
fumier est déposé par petits tas, Le porin s'écoule vers une 
autre fosse creusée en conlre-bas; une pompe puise dans cette 
dernière et projette ie liquide sur les tas de fumier. Les pre- 
miéres lois que ces engrais sont remaniés, on y mélange des 
superphosphates; quand ils sont à point, on les enfouit dans 
une tranchée profonde d'un mètre ; les racines n’atleignant une 
telle profondeur que la deuxième année et, d'autre parl, la 
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cecsir.osion des fumiers étant achevée, les Rosiers ne couren! 
plus, dès lors, aucun danger pour leur bonne végélation. 

Le canalisation du Parc-aux-Roses est bien distribuée. L'eau 
qui sort de la colonne de la Vésubie -— à 90 mètres d'altitude — 
sur laquelle sont embranchées cinq prises d'eau, coule dans de 
grands réservoirs ; au moyen d’une multitude de canaux, elle se 
répand ensuite dans les carrés et les serres. Pendant la période 
de repos des Rosiers, on arrête les irrigations, de telle sorte que 
la terre des châssis ne possède plus qu’une très légère humidité, 
juste suffisante pour empêcher la dessiccation des végétaux: 
ceux-ci, constemment couverts, sont aérés par las côtés des 
châssis. Lorsque les plantes sont remises en végétalion, l'irri- 
gation complète ou permanente recommence. De cette façon, 
M. Mari obtient des Roses & des époques voulues. 

En résumé, la Commission, dans sa visite, a constaté que le 
Parc-aux-Roses est bien distribué, parfaitement aménagé et 
remarquablement cultivé. Elle a l'impression que d'après la 
beauté, la richesse des végétaux qu'il renferme, et qui font 
preuve des soins intelligents et éclairés dont ils sont l'objet, 
le rendement de celte exploitation doit être considérable. Enfin, 
M. Mari, dont la réputation d'horticulteur habile n'est plus à 
faire, mérile les plus vifs éloges pour le tenue et les produits 
de son magnifique établissement. 

En conséquence, la Commission demande l'insertion de son 
rapport dans le Journal de la Société et son renvoi à ia Com- 
mission des récompenses. 
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REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 
par M. Gisaurr, bibliothécaire. 


La Nature, 48 juin 1898, p. 47. — Un nouveau Champignon 
domestique, par M. Henri Coupin. 


Parmi la multitude d'espèces de Champignons comestibles, 
on ne savait jusqu'ici en culliver qu’une seule, l'Agaric cham- 
pêtre. Grâce aux recherches de MM. Costantin et Matruchot, 1e 
Tricholome nu va probablement devenir aussi commun sur nos 
marchés que le Champignon de couche. Ce Champignon est une 
espèce comestible très estimée. 11 est d'ailleurs à remarquer 
qu'au point de vue utilitaire, le Tricholome nu présente sur le 
Champignon de couche divers avantages. 

En premier lieu, c'est une espèce d'aspect très caractéristique, 
qu’on ne saurait confondre avec aucune autre, et pour laquelle 
l'inspection de la vente, aux Halles et sur les marchés publics, 
serait des plus faciles, On sait qu'à Paris, actuellement, on n’au- 
torise la vente que de cinq espèces seulement : Champignons de 
couche, Chanterelle, Cèpe, Morille et Truffe, 

En second lieu, et c'est un point important, ce Champignou 
est une espèce d'hiver très rustique, se développant et fructi- 
fiant même au froid : MM. Costantin et Malruchot ont récolté 
des fructifications de cette espèce dans une partie légèrement 
abritée d'un jardin, en plein mois de janvier, La culture pour- 
rait donc se faire en plein air, presque à toule saison de l’année, 
tandis que le Champignon de couche exige des condilions de 

4empérature souvent difficiles à réaliser au dehors. 

Le Tricholome nu, connu dans certaines régions sous le nom 
de Petit-pied-bleu, est un Champignon à chapeau, dont la 
partie étalée est pourvue de feuille{s rayonnants à sa face infé- 
rieure. Quand il est très jeune, il est entièrement viulet, sauf la 
-chair qui est blanche ou seulement violacée. En grandissant, le 
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chapeau devient bran ou roux. Le chapeau peut alteindre 
49 centimètres de diamétre. Le pied a souvent plus de  cenli- 
mètre d'épaisseur, il est légèrement farineux au sommet, Sou- 
vent, le Petit-pied-bleu pälit entièrement et devient lilas très 
dilué. La chair est tendre et douce, à odeur de fruits. La saveur 
en esl légèrement acide. 

Le Tricholome nu est très commun dans ies forèls du nord de 
ja France, dans les bois de Conifères et dans les forèts ombra- 
gées. On le cullive avec du mycélium, du « biane », comme on 
dit pour le Champignon de couche. MM. Costantin 8t Matruchot 
ont cultivé le mycélium en serre, soit dans des pots à fleurs 
recouverts d'une cloche, soit dans des meules découvertes. Dans 
l'un el l’aulre cas, un mycélium abondant vient s’'eflleurir à la 
surface, parfois en touffes épaisses et floconneuses, parfois en 
couches denses et crustacées, el un ou deux mois après l’intro- 
duction des mises, se dévelnppent les chapeaux fructifères. 

Dans les cultures en pots, les fructificatians sont lrès nom- 
breuses, leur nombre dépassent une centaine pour un seul pst 
de culture, maïs les chapeaux restant le plus souvent à l'élat 
d'ébauches. Dans la culture en meule, le développement des 
chapeaux fruclifères est plus complet et plus normal. 


Le Jardin, 20 mai et 5 juin 4898, pages 154 et 466. — Lu 
production et le rommerce des fruits en Europe, par M. H. Mar- 
tinet. 


Dans un avenir prochain, une énorme sueproduclion est à 
prévoir sur le marché européen des fruits de table, surprodur- 
tion, dit M, Martinet, qui aura pour conséquences naturelles lart- 
lissement des prix ei la mévente des produits inférieurs. Cet 
inquiétant état de choses doit forcément résuller des immense 
piantlations failes à l'étranger depuis quelques années. Daus le 
Tyrol du Sud principalement, puis en Syrie (Pommiers ; en 
IMongrie (Pommiers, Vignes, Pruniers); dans l'Allemagne du 
Sud |Pommiers et Poiriers\; en Crimée (Pommiers\; en Be- 
saralie, Podolie, en Belgique, Hollande, Angleterre, Canada et 
Étals-Unis. . 
Siles judicieux conseils dunnés par M. dlartinet aux praduc- 
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teurs français sont bien suivis, la situation n'est cependant pas 
désespérée. « Grâce aux merveilleuses et inépuisables res- 
sources qu'offre notre beau pays de France, dit le rédacleur en 
chef du Jardin; grâce aux sérieuses qualilés du cultivateur 
français qui est routinier, certes, mais qui aussi est intelligent, 
travailleur et économe, nous pouvons envisager l'avenir avec 
confiance. Il est de toute nécessité, d'abord, de ne produire que 
de bons et beaux fruits. Les fruits de qualité inférieure seront les 
seuls ou tout au moins les premiers atteints par l’avilissement 
des prix. Les beaux fruits trouveront toujours preneurs & des 
prix rémunérateurs. Le producteur français doit donc s'attacher, 
dès maintenant, à ne produire et à ne livrer à la consommation 
que de ésaux fruits de bonne qualité, El, pour cela, nulle part les 
conditions de sol et de climat ne sont plus favorables qu'en 
France, ; 

« Il ne suffit pas que la vente des beaux fruits soit assurée, il 
faut encore que les frais de p'oduction soient assez réduils pour 
laisser un bénéfice convenable aux collivateurs et leur permettre 
de soutenir la concurrence étrangère. En effet, si notre pays a 
sur les autres de sérieux avantages, il ne s'ensuit pas que ces 
derniers soient complëlement déshérités. ‘ 

« L'étude des milieux économiques des différents pays produc- 
teurs de Pommes et de Poires à couteau nous apprend que, en 
ce qui concerne tout au moins les fruits de luxe, les cultures 
françaises sont placées dans des conditions généralement défa- 
vorables. La production francaise des fruits Gns de table est 
ordinairement localisée aulour des grandes villes, et surtout 

-dans la région parisienne. Là, le terrain représente une valeur 
souvent considérable, entraînant de gros fruis de loyer, et la 
main-d'œuvre y est plus chère qu'ailleurs, considération qui a 
d’autant plus d'importence que, sous le climat parisien, beau- 
coup d'arbres ne donnent de beaux fruits que s'ils sont cultivés 
en espaliers ou soumis à des formes exigeant des soins constants 
el très longs. 

« Aussi, si les cullivateurs français ne modifient pas leurs pré-, 
cédés de culture en réduisant leurs frais de production, îls ne 
pourront bientôt plus lutter sur les marchés étrangers avec des 
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concurrents qui, ayant des frais de revient moindres, ne man- 
queront pas de baisser les prix de vente pour s'attacher la 
clientèle. 

« Pour obtenir la rédaction des frais de production, qui est Ia 
condition sine qua non du succès, dans le présent, et surtout dans 
l'avenir, nous devons donc chercher à établir les cultures dans 
les milieux les plus favorables, au point de vue économique 
comme au point de vue géologique et climatérique. Fort heu- 
reusement, nous avons en France d'assez nombreuses régions où 
ces conditions se trouvent réunies de la façon fa plus satisfai- 
sante. Le meiïlleur exemple que l'on puisse citer est la partie 
basse de l'Auvergne, la fertile Limagne, où depuis de longues 
années, la culture des arbres fruitiers est pratiquée avec succès 
et profit. On peut évaluer à 10,000 hectares environ la superficie 
plantée en Pommiers Heinette du Canada. Toutes les vallées de 
cette contrée sont admirablement propres à la culture fruitière. 
Le sol en est excellent et peut être facilement icrigué. Le climat 
est aussi très bon; la position des plantations, au flanc des col- 
lines et des montagnes, permet d'oblenir, sans grands frais el 
sur des arbres en plein vent, les mèmes résullats qu'au long des 
murs d'espalier qu'il faut construire en plaine dans le nord de 
la France. Enfin, le prix de la terre nue ÿ est relativement pea 
élevé et la main-d'œuvre ÿ est bon marché. 

« Il y aurait avantage à introduire, dans les vergers, les meil- 
leurs arbres à fruils pour le commerce, el à les cultiver sous une 
forme rationnelle permettant d'obtenir en plein vent, sans faire 
les frais de murs, de treillages, d'entretien journalier, etc., des 
fruits aussi beaux et aussi fins que sur les arbres eu espalier, 
Cette forme nouvelle, la forme de l'avenir, ne serait soumiæ 
qu'à une taille et à des pincements sommaires, destinés à main- 
tenir l'équilibre entre les différentes parties de l'arbre, à per- 
mettre la circulation de l'air et de la lumière, à faciliter 
l'éclaircissage des fruits, la cueillette et les soins divers. Elle 
présenterait donc sur les formes palissées l'avantage d'une 
grande économie, en ce qui concerne les frais de premier éta- 
blissement et d'entretien. 

« Matheureusement, les cultivateurs du pays ne savent gene 
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ralement pas tirer parti des ressources qu’ils ont à leur disposi- 
tion. 

« Leurs plantations sont presque toujours trop rapprochées ; 
leurs arbres sont souvent mal équilibrés et ne sont jamais soumis 
à La moindre taille; les maladies cryptogamiques, qui se déve- 
loppent très facilement sous l'influence de l'humidité des irriga- 
tions sont peu ou mal combatlues; la production n'étant pas 
limitée, La « quantité » nuit à La « qualité », au grand détriment 
da cultivateur, qui ne sait pas où réside son avantage ; enfin, 
ia cueilletle des fruits est souvent mal faite ainsi que l’em- 
ballage. » 

Comme remède à cntte ignorance des cultivateurs de celte 

‘ région, M. Martinet indique en terminant son intéressante élude, 
la création de cours théoriques et pratiques, faits dans tous les 
centres de production sur la cueillette et l'emballage, les 
débouchés, etc. Il y a, dit-il, intérèt national à organiser l'en- 
sæignement de l'arboriculture dans la Limagne d'abord, dans 
toutes celles qui offrent les mêmes avantages ensuite. 


La Quinzaine, 16 juin 4898, p. 540. -— Foyers et jardins 
d'ouvriers, par M. Angot des Rotours. 

La faveur revient à l'idée des jardins d'ouvriers, agitée autre- 
fois, mais que l’on considérait comme un rêve presque loujours 
irréalisable. Des esprits clairvoyants et généreux, dit M. Angot 
des Rotours, se préoccupent aclivement de l'amélioration des 
logements du peuple et aussi de la créalion des jardins d’ou- 
vriers. L'éminent économiste Le Piay n'avait-il pas signalé 
naguère, comme l’une des pratiques essentielles à la paix s0- 
ciale, l’alliante d'un certain travail agricole au travail manufac- 
turier? Constalons donc, avec M. des Rotours, les heureuses 
tentatives failes, depuis quelques années, par de généreux phi- 
lanthropes, pour eréer des jardins d'ouvriers. Les bonnes 
raisons ne manquent pas, dit-il, pour encourager un mouve- 
ment qui, s'il se généralisait, serait un moyen précieux d’ac- 
croître les ressources dés ménages ouvriers, avec l'immense 
Dienfait d'assainir ainsi ia vie da lravailleur, en offrant un inté- 
rêt nouveau et une occupation salubre, en détachant par là du 
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cabarel et des distractions douteuses, en ramenant au contact 
de la Lerre et de !a nature. 

L'inilialive du mouvement signalé est due à M° Hervieu qui 
fandait à Sedan, en 1890, l’œuvre de la Reconstitution de la 
Jamille. Cette œuvre s'intitule elle-même Suciété d'assistance 
par le travail, fonctionnant sous le régime de la mutualité, sans 
esprit de parti ni de religion. Les fonds du début furent, ea 
éffet, fournis par une mutuelle formée entre des ouvriers qui 
versaient ensemble 3 francs par mois et l'intelligente bienfaitrice 
qui versail 6 francs. Au bout de douze mois, on avait 408 francs. 
Ce ne fut pas sans peine que l'on décida les intéressés à louer 
un coin de terre avec cet argent, à se procurer des engrais el 
des semences. Îls se monlrèrent mécontents tout l'hiver, et il * 
fallut que les soleils de mai eussent épanoui les premiers games 
pour que changeât la disposilion des esprils. Bientôt, grâce à de 
nouveaux concours, de nouvelles familles furent admises au 
même bénéfice. À l'automne dernier, on en comptait quatre- 
vingt-quinze qui constiluent la Mutuelle des familles. C'est que 
les résultals obtenus ont paru merveilleux. Avec un sacrifice de 
4& francs environ par personne, on arrive à procurer, pour toute 
l'année, les légumes nécessaires à l'alimentalion. La valeur des 
produits dépasse quatre ou cinq fois la somme dépensée pour 
louer et aménager le sol. 

Un jésuite de Saint-Étienne, le R. P. Volpelte, se décida, en 
4895, à jouler l'œuvre de M®*° Hervieu. Cent trente familles au 
moins sont maintenant pourvues de jardins qui ont 400 mètres 
tarrés environ et rapportent au minimum pour 80 francs de 
légumes. Ils sont découpés dans de vastes champs qui sont loués 
8 proximité de la ville et dont chacun forme un groupe admi- 
nistré par une délégation de tenanciers. Le réglement général 
est fort simple. Il tient en quatre articles : 4° Chaque famille 
cultivera son lot avec soin; 2° On ne travaillera pas les jours de 
dimanche et de féles; 3° On ne sous-louera aucune parcelle sans 
en ablenir l'autorisation expresse; 4° on se gardera de tout ce 
qui peut porter atieinte au bon renom des travailleurs. Le succès 
de cette nouvelle expérience esl complet, Dans ces euitures, les 
Pommes de terre dominent, Mais elles sont mélées de Haricots 
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verts, de Salades, de Choux, de Raves, et on découvre parfois, 
au milieu, des maïsonnettes rustiques. 

Dans le bassin minier du Nord, un troisième foyer d'œuvres 
semblables se développa vite, grâce à l'intelligente propagande 
de M. l'abbé Lemire, député d'Hazebrouck, et du D° Lancry, de 
Dunkerque. Le groupe le plus ancien est celui de Montreuil-sur- 
Mer. li date de 4894. Les jardins se sont multiptiés à Rosen- 
daël, qui en compte trente-Geux, à Hazebrouck, à Arras, à Gra- 
velines, à Boulogne, à Valenciennes. Ce mouvement s'est même 
propagé hors des frontières françaises. Une ligue du cuin de terre 
el du foyer insaisissables a été fondée, en 1896, à Bruxelles, 
par M, l'abbé Gruel, ancien curé d'Oignies, au diocèse d'Arras. 
Elle a su trouver, dans la capitale de la Belgique, une dizaine 
d'hectares à répartir en petits jardins. 

Eofin, dans loutes les parties de la France, on voit les jardins 
d'ouvriers se développer aujourd’hui et avec les concours les 
plus divers. Orléans et Nantes ont suivi l'exemple donné par le 
Nord. Tantôt l'initiative est prise par une conférence de Saint- 
Vincent-de-Paul au par un prêtre zélé, comme à Saint-Riquiers 
à Reims, à Dijon, à Mende, à Brive, à Poitiers, à Magny-en-Vexin. 
Tanidt l'œuvre est organisée par une Société de secours maluels, 
<omme à Soissons, ou par un maire intelligent, comme à Besan- 
<on, M. Ch. Savoye, qui a fait adopter ce made d'assistance par 
le bureau de bienfaisance, M. Montauzé, à Séez, se préoccupe 
d'entrer dans la même voie. On s'apercoil universellement que 
c'est l’une des méthodes les plus efficaces pour secourir les tra- 
vailleurs valides et aider à résoudre la question sociale. 

Contre l'extension des jardins d'ouvriers, on ne conçoit guère 
qu'il s'élève d'objections de principe. Tout au plus, pourrait-on 
dire que les difficultés de fait sont insurmontables à Paris el dans 
quelques grandes villes. Mais, dès maintenant, la facihté des 
communitalions a singulièrement élargi le rayon dans lequel 
peut se loger un ouvrier à l'entour de son usine. Le champ est 
donc vaste, dit en concluant M. des Rotours, dans lequel doivent 
être imités les beaux exemples cités plus haut, et la besogne ne 
raanque pas aux bonnes voionlés. 
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2. Publications étrangères, 
par M. P. HanioT, bibliothécaire-ad joint. 


Neuberts'Garten Magazin. — Le Thunhergia Vogeliana est 
une fort belle plante du groupe Meyenia, découverte par le 
D* Théodore Vogel à Fernando-Po. Comme dans les antres 
espèces de ce groupe, les fleurs sont grandes, disposées en info- 
rescences axillaires, d'un beau violet avec le fond de la corolle 
jaune orangé. Les rameaux sont lisses, les feuilles ovales-lan- 
céolées, d’un beau vert foncé. Le genre 7'hunberqia esi surtont 
composé de lianes répandues dans l'Afrique tropicale et méri- 
dionale, à Madagascar et dans les parties les plus chaudes de 
l'Asie. Environ trente espèces sont cullivées en Europe. Parmi 
les plus connues, il faut signaler le Thunbergia fragrans de 
l'Inde, à fleurs blanches répandant une odeur délicieuse ; le 
Thunbergia alata, gracieux végétal à fleurs jaunes, noires à la 
gorge, de coloris d'ailleurs variable; le 7. grandiflora, égale- 
ment de l'Inde, avec ses grandes fleurs bleu pâle et le 7. coc- 
cinea, asialique lui aussi, remarquable par ses longues grappes 
de fleurs pendantes, du plus beau rouge carminé. 


La Semaine horticole. — L'Odontoglossum epidendroides est 
la première espèce du genre qui ait élé rencontrée et celle qui a 
servi à la création de ce genre d'Orchidées, Par un singulier 
hasard, elle n'avait pas été retrouvée jusqu'à ces derniers tempr, 
quoique plus de cent espèces aient été découvertes ou introduites 
dans les cultures, C’est Humbotdt, accompagné de Bonpland, qui 
la vit pour la première fois au moïs d'août 4802, dans Le nord-est 
du Pérou, près de Brocamoras. Peul-être les imperfections de la 
description et de la figure qui y est jointe, ont-elles empêché de 
reconnaître celle plante avec certitude et ont-etle été cause que 
Lindiey la confondit avec une autre espèce absolument diffe- 
rente. L'Odontoglossum de Lindley est devenu pour Reichenbach 
l'Odonteglossum Lindleyanum. Ce dernier botaniste avait recu 
avant sa mort des échantillons secs de ia planie de Humboldi, 
récollés par le consul Lehmann qui n'avait pas osé se pro- 
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aoncer sur l'identification qu'il y avait lieu de faire. En effet, la 
plante qu'il avait recueillie avait été trouvée à plus de 300 milles 
de la localité indiquée par le célèbre voyageur; le labelle n’est 
pas blanc mais jaune luisant avec une grande macule rouge 
Carmin foncé en avant; les pétales ont une forme sigmoïde ; le 
pédoncule dépasse 4 mètre; le pseudo-bulbe ne répond pas à la 
description. Malgré cela, l’étude de la colonne, de l'onglet du 
labelle, de la crête de ce dernier permet de reconnaître avec une 
certitude suffisante la plante de Humboldt dont la diagnose a 
besoin d'être modifiée et complétée. 

Ilen ressort que l'Odontaglossum epidendroides est une des 
plus belles espèces du genre et une Orchidée de premier ordre, 
produisant jusqu'à cinquante fleurs et plus sur une hampe 
ramitiée, de forme élégante, brillamment colorées et comme 
vernissées. Quoique découvert depuis 48 ans, il n’est pas intro- 
dait. Il croît en effet dans des régions peu accessibles, d'un 
abord dangereux, loin de toute habitation, qui ne peuvent être 
atleinles qu'au bout de plusieurs jours de marche à pied, sur 
les déclivités orientales des Andes du Pérou et de l'Equateur, à 
4,200 mètres d'altitude. H y vit en épiphyte et fleurit aux mois 
de décembre el de janvier. 


—— — —— 4 ——_— 


PLANTES NOUVELLES OU PEU CONNUES 


DÉCRITES OU FIGURÉES 
DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. Gisaucr, bibliothécaire. 


Cotoneaster pannosa Franch. {lRosacées). — Ze Jardin, 
n° 268 (26 avril 4898), p. 420. PI. coloriée. -- Descriplion de 
M. L. Henry. 

Nouvelle espèce introduite par le Muséum d'flistoire naturelte, 
au commencement de 4888, de graines envovées à M, Cornu par 
M. labbé Delavay, missionnaire au Yunuan. 
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C'est un arbrisseau de 4°,50 à 2? mètres, à végétalion diffuse 
et à ramifications divariquées ou arquées, à feuilles persis- 
tantes, vert fancé et luisantes en dessus, blanc argenté el 
tomenteuses en dessous, à fleurs blanches, à étamines brunes et 
à fruits très nombreux, subglebuleux, rouge vermillon vif. 

Au point de vue décoralif, U se recommande, dit M. L. Henry, 
par son feuillage persistant, discolore, dont le revers, d’un beau 
blanc argenté, tranche nettement sur le vert lustré de la face 
supérieure; par son abondante floraison el surtout par sa bril- 
lante fructification qui se mainlient tout l'hiver. 

Le €. pannosa paraît rustique sous le climat de Paris. 1t a été 
mis en distribulion aux jardins botaniques, par le Muséum, en 
1890, 4892 el 4897. 


Feijoa Sellowiana Berg. (Myrtacées). — Aevue hirticole, 
p- 264, pi. coloriée. 


Parmi les végétaux ligneux introduits vivants en Europe par 
M. Ed. André, au relour du voyage qu'il fit à la Plala, en 1890, 
on peut considérer le Feijoa Sellowiana comme un des plus 
importants et des plus uliles pour l'Horticulture. 

Il s'agirait, d'après le rédacteur en chef de la Hevue horticole, 
d'un véritable arbre fruitier qui pourrait prospérer dans la Pro- 
vence méditerranéenne, en Algérie et en Tunisie, comme l'io- 
dique son pays nalal, le Brésil austral ei l’'Uruguay. M. André 
en possède un gros pied dans le jardin de sa villa du golfe de 
Juan, qui est aujourd'hui haut de 3°,50 sur une fargeur égale. 

C'est un arbrisseau touffu, à feuilles opposées, ellipliques. 
épaisses et coriaces, à surface supérieure lisse et d'un beau vert 
lustré; page inférieure canescente et finement pubérulente. 
Fieurs solitaires ou fasciculées à l’aisselle des feuilles; pédon- 
cule dressé, puis défléchi. Calice à tube turbiné, à 4 sépales iné- 
gaux. Corolle élalée, à 4 pétales cucullés, ovaies ou obovales. 
enliers ou émarginés, obtus, charnus, blancs en dehors, rouge 
violacé en dedans, longs de 15 à 18 millimètres. Etamines nom- 
breuses, périgynes, dréssées en houppe volumineuse, longues de 
20 millimèlres, à fiieis filiformes pourpre foncé, à anthères 
jaunes. Fruit en baie oblongue ou ovoide, à 4 loges, lingue de 
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& à 6 centimètres, large de 3 à 5, verle même à la maturité, à : 
surface d'abord tomenteuse, puis glabre, côtelée, bossuée, cou- 
ronnée par le disque épaissi et les sépales cucullés du calice per- 
sistant. | 

Chair épaisse, blanche, pulpeuse et aqueuse, d’une saveur 
sucrée et fortement parfumée, tenant de l'Ananes et de la 
Gayave et exhaiant une odeur extrêmement suave et péné- 
trante, même avant la maturité des fruits, 

Le seul pied que possède M. André va être mis en multiplica- 
tion et, dès l'automne prochain, on pourra en obtenir de jeunes 
plantes. | 


Parrotia Jacquemontiana Dene. in Jacquemont. Voyage bot., 
p. 73. PI. 82, (Hamamélidées). — Le Jardin, n° 269 (5 mai 1898), 
p. 334. — Description par L. Henry. 


Bien que recueilli dès 1832 par l'infortuné Viclor Jacquemont, 
décrit, figuré et nommé en 1844 par Decaisne, le Parrotia Jac- 
quemontiana est encore fort rare dans les cultures, En 1886, le 
Muséum d'Histoire nalorelle en recevait des graines rapportées 
du Cachemyr par Louis Bouley, superintendant des cultures du 
Mabaradjah. C'est de ces graines qu'est sorli le pied qui a fleuri 
celte année au Muséum, où il avait déjà donné quelques fleurs 
en 1897 et vraisemblablement en 1896. . 

Le genre Parrotia ne comprend, jusqu'à présent, que deux 
espèces : P. Jacquemontiana Dene. et 2. persica C. À. Meyer; 
celte dernière n'est pas rare dans les collections bolaniques el 
dendrologiques. De celle-ci, l'espèce du Cachemyr diffère bien 
nettement par sa floraison beaucoup plus tardive (mi-avril}, par 
ses inflorescences beaucoup plus développées, disposées en épis 
dressés, longe d'environ 15 millimèlres et pourvus, 4 leur base, 
de bractées involueraïes, formant une pseudo-corolle de 33 à 
40 millimètres de diamètre, Ces bractées sont d'apparence lout 
à fait pélaloïde, et leur coloris, au lieu d’être brun, est blanc 
crémeux, avec de très nombreuses ponctuations brunes, dues à 
la présence de poils étoilés. Les étarmines, au lieu d'avoir les 
anthères rouge foncé, les ont d'un beau jaune d'or. Les feuilles 
sont beaucoup plus arrondies que dans le P. persica, d'un vert 
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moins intense et plus gai et elles prennent, à l'automne, une 
jolie couleur crangée, 

Le P. Jacquemontiana atteint de 5 à 6 mètres de hauleur; il 
paraît bien rustique à Paris. M. Henry l'a greffé avec succès sur 
le P. persica. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. HanoT, bibliothécaire-adjoint, 


Helianthbus giganteus L. — Soleil gigantesque. — Amérique 
du!Nord {Composées). — Bot. Mag., t. 7555. 

Tige de 6-10 pieds, scabre, rameuse dans le haut; rhizome 
rampent, à racines épaissies; feuilles alternes, sessiles ou à 
pétiole court, lancéolées où oblongues-lancéolées, acuminées, 
alténuées à la base, serrées, peu veinées; capitules floraux 
larges de 6 à 8 centimètres, en corymbe: bractées involueraies 
sensiblement égales, linéaires-lancéolées, acuminées, lächement 
apprimées, hispides ; écailles du réceptacle pubescentes sur le 
dos; ligules au nombre de 15-20 ; disque jaune d'or, très glabre. 

L'AH. giganteus est une vieille plante dont il a été fait mention 
dès 1692, par Plukenet, et en 4699 par Morison. Aux États-Unis, 
il occupe une aire de dispersion très étendue qui va du fleuve 
Saint-Laurent à la Lonisiane et à l'ouest, de La rivière Rouge ac 
Saskatchewan. Il ressemble beaucoup à l'Æelianthus tuberosus 
dont il a les racines; les Indiens Asiniboins confondent même 
une petite forme de cette plante avec le Topinambour, qui dif- 
fère par ses feuilles plus larges, celles de la base opposées, les 
pétioles plus allongés et les bractées de l’involucre plus lâches. 


Scheelea kewensis J. D. Hooker. — S. de Kew. — Amérique 
tropicale (Palmiers\. — Pot, Mag., t. 7552-7553. 


Stipe robuste, obscurément annelé, couvert dans sa partie 
inférieure par les bases des anciens pétioles ; feuilles de 2-5 pieds, 
brièvement péliolées, étalées-recourbées, pinnaliséquées, à seg- 
ments décurvés, longs de 23 pieds sur un pouce de largeur, 
subsolitaires sur le rachis à la base, ternés dans la portion 
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moyenne, quatérnés au sommet, longuement acuminés, épaissis 
à la base, carénés en dessus, d'un beau vert gai à la face supé- 
rieure, plus päle inférieurement, obscurément nerviés; rachis 
robuste, pentagone, arrondi sur le dos et purpurin; fleurs ren- 
fermées dans des spathes monoïques, longues de deux pieds et 
demi, pourvues d'un pédoncule court et épais, dressées, cym- 
biformes, rostrées, brunes, ligneuses; spadices simplement 
rameux, les mâles à rameaux trés denses, fasciculés, dressés, 
défléchis, à rachis jaune, florifères à la base, couverts de fleurs 
dont les sépales sont petits, ovales, Les pétales allongés-cylin- 
dracés, arrondis au sommet, purpurins; les étamines au nombre 
de six, à filets égaux plus courts que l'anthère; fleurs femelles 
beaucoup plus courtes que les mâles, subsessiles, ovoides, à l’ais- 
selle d’une bractée lancéolée, un peu dentée, à sépales ovales, 
oblus, épais, à pétales un peu plus larges; disque en cupule ; 
style épais; stigmates courts, recourbés; fruit long de 8 centi- 
mètres environ, ovoïde, terminé par un appendice épais, enve- 
loppé à sa base par les pièces du calice et de la corolle accres- 
cente, monosperme. 

Ce grand Palmier, qui n'avait pu encore être décrit en rai- 
son de l'absence de fleurs el de fruits jusqu’à ce jour, appar- 
lient au genre Scheelea fait par Karsien pour une espèce de 
Maximiliana. Son plus proche allié est le Scheelea ou Attalea 
princeps dans lequel, en outre d'autres caractères différentiels, 
Le fruit n'est pas pourvu de rostre. Il paraît probable que ce 
nouveau Palmier a dà être quelquefois pris pour le Haximiliana 
Teqgta, 


Primula sinengis Sabine. — La véritable origine de la Pri- 
mevère de Chine n'est bien connue que depuis peu. C’est en 1879, 
que M. Walters recueillit en place le Primula sinensis; plus 
récemment, deux autres explorateurs l'ont également récoltée, 
l'abbé Delavay et le consul Henry, sur les rochers calcaires 
exposés au soleil à Schang, dans la vallée du Yang-Tse Kiang. 
Il y fleurit en décembre el janvier et y est connu comme la 
-Primevère des rochers ou d'hiver. M. Walters dit, au con- 
traire, qu'il pousse à l'ombre; mais les spécimens de l'abbé 
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Delavay sont remarquablement petits et quelques-uns tout à 
fait nains. 

“Quoi qu'il en soit, le Primula sinensis a été connu en 1819 
par un dessin envoyé à la Société d'Horticulture de Londres, par 
John Reeves, inspecteur des Thés pour la Compagnie des Indes 
Orientales à Macao. Le même en envoya des graines de deux 
variétés prises dans !ss jardins chinois, l’une-à petites fleurs avec 
les lobes de la corolle cordés, l'autre à pétales crénelés et ondu- 
lés. A peu près à la même époque, une plante vivante éiail 
rapportée par le capitaine Rawes qui la remit à Thomas Palmer. 
En 1890, M. Waiters figura le 2. sinensis venu de graines recueit- 
‘lies sur des plantes non cultivées et probablement à Ichang. En 
comparant les figures données par M. Walters et par le Bota- 
nical Magazine avec les plantes obtenues de cultures de- 
puis 4822, on est frappé de la vigueur de ces dernières, de l'ag- 
glomération compacte des fleurs at de l'ensemble général plus 
facile à saisir sur place qu'à décrire. 


Pterisanthes polita M. Eawson. — P. lisse. — Malaisie 
{Ampélidées). — Bot. Mag., l. 7561. 

Arbrissean grimpant, très grêle, irès glabre ; feuilles large- 
ment ovales, ovales-cordées, ou elliptiques-obiongues, aisuës. 
subcordiformes à la base, à dents éloignées l’une de l'autre, lui- 
santes, minces; vrilles bifides, l’une des branches restant simple 
tandis que l'autre est florifère ; réceptacle floral long de 10 à 
42 centimètres, longuement slipité, linéaire-oblong, inégal à la 
base et au sommel, qui est terminé en forme de queue, un pea 
laïneux, d'un rouge brun luisant, flurifère sur les deux faces, 
pourvu d'une côte épaisse ; fleurs les unes parfaites et enfon- 
cées dans le disque réceplaculaire, les autres femelles el stériles 
longuement pédonculées et éparses sur les bords; calice irès 
court, à 4 lobes peu marqués et à tube entouré d'un anneat 
de bractées rudimentaires ; baies pisiformes, à 9-3 loges; péri- 
carpe mince: loges contenant 2 ou 3 graines à albumen divisé 
presque en 3 lobes par deux fentes, 

Les Pterisanthes sont au rang des végétaux les plus remar- 


quables par leur port et leur inflorescence qui consiste en vo 
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rameau ou en un fragment de vrille transformé en disque étroit 
ou large portant des fleurs sessiles sur ses faces el pédiculées sur 
ses bords. Dans le genre Vitis, on connaît des formes dans les- 
quelles les fleurs sont insérées sur le rachis de l'épi, ce qui 
établit leur passage entre les Vignes et les Pterisanthes, aussi 
Miquel parait-il avoir raison en n'admettant qu'un seul genre, 
On a décrit les espèces de ce dernier genre, toutes originaires 
de la Malaisie et dont une, celle dont il est question ici, croît éga- 
lement dans le Burma, la plupart à feuilles composées. 

Le Prerisanthes polita est natif du Moulmein, de Singapour 
et aussi de Sumatra et de Bornéo. 


Lalia longipes Reich. f. — L. à long pied — Brésil (Orchi- 
dées-Epidendrées). — Bot. Mag., 1. 7541. 

Pseudo-bulbes linéaires-oblongs, unifoliés; gaines blanches, 
scarieuses, marquées de lignes, imbriquées et étroitement appri- 
mées sur le pseudo-bulbe; feuille sessile, dressée, elliptique- 
obiongue, obtuse, charnue, concave en dessus, d'un vert gai, 
plus pâle à la face inférieure, obtusement carénée; pédoncule 
dressé, flexueux, pauciflore, plus court que la feuille; bractées 
petites, triangulaires: pédicelle arqué ou flexueux; fleurs roses, 
à Iabelle doré; sépales (les latéraux un peu pins longs) de même 
forme que les pétales, étalés, linéaires-oblongs, obtus; lobes du 
labelle crispés aux bords, les latéraux arrondis, recourbés à la 
marge, le moyen presque carré; étamine courte, à anthère à 
peu près globuleuse. 

Une des plus petites espèces du genre el qui se recommande 
peu à l'attention des horticulteurs; elle est originaire du Brésil 
où elle a été découverte par Sellow, Les sépales et les pétales ont 
été indiqués comme presque blancs par MM. Cogniaux et Gos- 
sens, les pseudo-bulbes courts et le feuillage vert foncé. Cette 
ptante est voisine du Zéælia cristutilahia, espèce très rare dans 
les collections. 

—_——— #4} —_—_ 
Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F, Janin, a Boune-La-Rauxt, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE : 


VENTS 


dominants 


SE. 
SE, NO. 


63m), 


ÉTAT DU CIEL 


og 


Nuageux leiatin, nombreusesare 
dont plusieurs avec grile, alternées d'é 
clairctes, coups de tonnerre, 

Nuageux de grand Matin, cour 
orages l'après-midi avec pluie abon 
dante et grèle. 

Nuageux. 

Presque clair le malin, nuageux. 

Pluie te matin, nuageux. 

Nuageux, orage avec pluie abon 
l'après-midi. 

funuenx, 

Couvert et pluvieux, quelques fclai 
cies l'après-midi. 

Brumeux le matin, couvert. 

Brumeux le matin, pelite pluie five 
presque continue, éclaircies tard Le 

Brumeux et légèrement pluvieur 
matin, belles éclaircies, orage vie 
vers trois heures de l'après-midi, n 


eux. 

Couvert et légérement brumeux 
matin, clair. 

Nuageux. 

Couvert le matin, nuageux, sait 
soir, 

Nuageux, grand häle. 

Nuageux, presque clair Le soir, 

Nuareux. 

Nuageux. 

Coutert le matin. nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux, clair le soir. 

Nungeux. 

Nuageux, clair le soir. 

Nuageux. | 

Pluie dans la nuit, couvert, ondéc 
walin, nuaeux. Û 

Pluie presque toute la nuit et La ma 
tinéc, nombreuses averses et éclai 
l'uprés-midi. 

Temps très pluvieux, rares éctaircid 

Pluie dans {a nuit,nombreuses av 
alternées d'éclaircies. 

Brumeux de grand matin, nuage 

Fortes averses dans le nuit, nuage 


| 
| 
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EXPOSITIONS ANNONCÉES 


À L'ÉTRANGER 


Anvers (Chrysanthèmes, plantes diverses). 
Hanovre (Al'emagne) 

Saint- Pétersbourg {(Éxpos. internationale). 
Turin, 1898 (Exposition interuatonale), 
{Exposition d'automne) , 
(Exposition de Uhrysanthèmes) 


Chaumont (Haute-Marne) , 
Dijon (Exposition internalionale et univer- 
NI] 


première quinzaine de 

Lille (Expos. iuternat. de Chrysanthèmes}, 

Livarol (Calsadosi , 

Lyon (Exposition internationale d'Horticul- 
ture) sera ouverte le. , . 

Mans {Le)iSarthe) (Congrès anauel de l'As- 
soelation trançaise pomologique pour les 
fruits de pressuir et de l’industrie du 
cidre}, Exposition de fruits à cidre et de 
fruits de late. . 

Montreuil-sous-Bois (Seine) . 

Moulins {Allier; (Exposition de Chrysan- 
thimes) 

Nancy 

Nantes |l'omologie, Horticulture et Arbo- 
riculure 

Nimes (Hard) 

Neuitiy-Piaisance (Srine-ct-Oise) 

Paris {Concours public de Plantes de 
saisan), , . 

{Cancours public de Piantes de 
saison) ... 

(Concours de Chrysanthèmes) | ; 

{Exposilion de Chrysanthèmes! 

Provins 

Troyes 

Verdun {Meuse), , , , ”, 

Vichy-Gusset (Allier) 


12 au 14 novembre 1558. 
Novembre 1898. 

1er eu 8 octobre 1891. 
Avril à octobre. 

18 au 29 septembre. 
22 au 29 octobre. 


47-48 juillet. 

28 août au {'r sept. 1898. 
29 ociob.au 3n0v.1398. 
20 au 23 août 1898. 


{+7 juin au 30 octobre. 
Novewbre 1598. 

41 au 55 noverubre 188. 
24 juillet 1898. 


der septembre 1898, 


Octobre 1898. 
3 au 12 septembre 1898. 


& au 7 novembre 1898. 
2-5 juillet 1898. 


3-3 octnbre 1898. 
28-31 ovtobra 1898. 
13-16 août 1898. 


41 et 12 août 1898. 


29 et 23 septembre t896. 
13 eclobre 1898. 

9 au 14 novembre 189. 
4er au 4 septemhre 1898. 
5 au 10 novembre 1894. 
10-12 septembre 189. 
23 au 28 juillet +898. 
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RÉUNIONS DU BUREAU ET DU CONSEIL D'ABMINISTRATION 


Art. 25 éu Règlement, — Le Burean sa réunit seul Le &* jeudi de chaque mois, 
le Conseil d'Administration le % jeudi. Eïles se ticnnent au aiège de la Société 


avant l'ouverture de In séance générale. 
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Les Comités d'Arboricnliure, de Ioricniiure, do Cnlture potagère et des Orchidies 
se rétinssent les de el r jeulis de ehaque mois. le Comité scienütique ‘et crlni des 
Industries hairtiroles le 4 jeudi seulement, le Comité de L'Art des Jardins le 2° jeu: 
de chaque meis. 


Novembre. 
Décembre. 


Septembre. 


AVIS DIVERS 


EXPOSITION DE CHRYSANTHEMES 
FRUITS, PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES 
DE SAISON 


L'Exposition de Chrysanthèmes aura lieu dans le Jardin des 
Tuileries, du 9 au 14 novembre 1898. (Voir Réglement et Pro- 
gramme, Cahier d'avril 1898, p. 324.) 


Addition au programme 
des Concours de l'Exposition de Chrysanthèmes. 


Grande médaille d'argent offerte par M. Scalarandis, membre 
correspondant de la Société [Concours ouvert pour 10 variétés 
de Ghrysanthèmes d'oblention italienne (fleurs coupées)}. 


— ——  ———dhn— — —— —— 


CONCOURS PUBLICS DE PLANTES DE SAISON 


CONCOURS 
DE PLANTES FLEURIES DE SAISON 
{44 et #2 août 1898). 

Ce concours aura lieu dans la séance du 11 avût 1898 et sera 
ouvert gratuitement au public, le jeudi 41 août, de 3 à 6 heures 
du soir, et le lendemain, vendredi 42 août, de 9 heures du matin 
à à heures du soir. (Voir le programme, Cahier de mars, p. 242.) 


CONCOURS 
DE DAHLIAS, GLAIEULS, BÉGONIAS, ASTERS, ROSES, 
PLANTES VIVACES, FRUITS DE TABLE 
(22-23 septembre 1898). 


{Voir le programme, Cahier de mars 1898, p. 243.) 


"2 — 


Série ll. T. XX. Cahier de juillet, publié le 10 août 1898. 43 
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CONCOURS D'ORCHIDÉES. — Un concours spécial pour 
les Orchidées aura lieu en séance le 24 novembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ce concours 
seront tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


———"@— 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un concours de 
Chrysantlièmes aura lieu dans la séance du 43 octubre 1898. 

Ce concours est ouvert en vue de montrer au public les 
variétés précoces de Ghrysanthèmes qui sont toujours défleuries 
au moment de l'Exposition spéciale d'automne. (Voir le pro- 
gramme, Cahier de janvier 4898, p. &.} 


Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de le 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demaade de participation. 


— œ . 
AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES HORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE LE M'RANCE rappelle aux industriels {saciélaires 
ou non) qu'il accueille toutes les présentations qui lui soul 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles; qu'il en confie l'examen à des commissions compélentes. 
qui font toujours un rapport pouvant conclure, s'il y a lieu, a 
l'attribution de récompenses par la Société. 


a. _ 


Médaille du conseil d'administration. —- Pour l'introduction 
ou l'obtention de plantes ornementales reconnues méritanlés 
après culture en France. L 

Les horliculteurs français, obtenteurs ou introducteurs de 
plantes reconnucs mérilantes, peuvent adresser au comilé Com- 
pélent leur demande en vue de prendre part au concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comilés peuvenl proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du mème prix. À la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compélent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de nalure 
à déterminer l'attribution de la médaille. 


2 — ——— ——— ho ————— ——— 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPEO! 


Un registre est ouverl aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


+ 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Médaille Pellier. — Pour le plus beau lot de Pentstemon. 


Prix Joubert de l'Hiberderie. — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D° Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert uni concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
ei imprimé où manuscrit, sur l’Rorticulture maralchère, l'Arbo- 
riculture et la Floricullure réunies, considérées dans leurs 
usages journaliers et les plus pratiques. Le coucours est perma- 
nent et le prix peut être décerné chaque année, 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être aussi 
succinct que possible, et si son auteur oblient le prix, il sera 
tenu d'en faire la publication dans le délai d’un an. (Yoyez le 
Journal, 3° série, XI, 4889, p. 5 et 81.) 


CONGRÈS D'HORTICULTURE DE 1839 


A PARIS 


RÉGLEMENT 


ARTICLE PREMIER. 


Le Quinzième Congrès organisé par la Société nationale 
d'Horticulture de France se réunira à Paris, pendant la durée 
de l'Exposition horticole qui aura lieu au mois de juin 4899. 


ART. ©. 


Les séances du Congrès se tiendront dans l'Hôtel de la 
Société, rue de Grenelle, 84, à 3 heures de l'après-midi, à des 
dates qui seront fixées ullérieurement. 


ART. 3, 


Le Bureau de la Société, assisté de celui de la Commission 
d'organisation du Congrès, dirigera les travaux et les séances, 
réglera l'ordre dans lequel Les questions seront traitées. Il pourra, 
avec l'assentiment de l'Assemblée, s'adjoindre des Membres 
honoraires. 

ART. 4. 


Le Bureau sera saisi de toutes les propositions, questions et 
documents adressés au Congrès dont le progremme ci-joint 
comprend des questions d'Horticulture, de Science, de Com- 
merce et d'industrie horticoles. 


ART. 5, 


Les questions proposées celte année pourront, sur la demande 
des membres du Congrès qui désireraient les traiter, être proro- 
gées à l'année suivante, si la Société le juge utile. 
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ART. 6. 
Il peut être présenté au Congrès des questions autres que 
celles du programme; les pérsonnes qui veulent les traiter 
en séance doivent, par avance, en prévenir le Président. 


ART. 7, 


Les crateurs n6 pourront occuper ia tribune plus d'un quart 
d'heure, à moins que l'Assemblée n'en décide autrement. 


ART, 8. 


Les dames sont admises aux séances et pourront prendre part 
à la discussion. 

ART. 9. 

Les personnes qui ne peuvent assister aux séances, el désire- 
raient cependant que leur travail fût communiqué au Congrès, 
devront l'adresser, franc de port, au Président de la Société, rue 
de Grenelle, 84, 

ART. 40. 

Toute discussion étrangère aux études poursaivies par la 

Société est formellement interdite. 


AAT. 1. 

Des médailles d'Or, de Vermeil, d'Argent et de Bronze, mises 
par le Conseil à la disposition de la Commission, seront'atiri- 
buées par celle-ci, s’il y a lieu, aux auteurs de mémoires 
préliminaires, traitant des questions mises au programme et 
jugés les plus méritants. 

ART, 12. 

Les mémoires préliminaires devront être écrils en langue 
française, très lisiblement et sur un seul côté du papier. Ils de- 
vront parvenir au siège de la Société avant le 45 mars 4899. Ils 
seront imprimés et distribués par les soins de la Commission 
avant la réunion du Congrès, si elie le juge utile. 


AaT. 44. 
Les Membres de la Commission d'organisation du Congrès 
n'ont pas le droit de présenter de mémoires préliminaires. 
ART. 484. 
Les mémoires présentés au Congrès ne devront pas excéder 


quinze pages du Journal de la Société. 


ART. 45. 


Les travaux généraux du Congrès pourront être publiés par 
Les soins de la Société. 
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AnT. 46. 

Des excursions horlicoles pourront êlre organisées par les 
soins de la Société. 

ART. 47. 

Toute personne, française ou étrangère, qui désirera faire 
partie du Congrès, qu’elle soit ou non membre de la Soriits 
nationale d'Horticulture de France, devra envoyer son adhé- 
sion /e plus t6t possible au Président, rue de Grenelle, 84, à Paris. 
ART. 48. 

Les Sociétés correspondantes de la Société nationale d'Horli- 
culture de France peuvent déléguer, pour les représenter au 
Congrès, un de leurs membres qui jouira de la réduction de 
piace et aura son entrée à l'Exposition. 


ART. 49. 

Les Membres du Congrès n'ont aucune cotisation à payer. 

Ils reçoivent à titre gracieux tous les documents $e rapportant 
aux travaux du Congrès. 

ART. 20. 

Une carte d'admission pour les séances du Congrès est en- 
voyée à tous les Membres adhérents ne faisant pas partie de ia 
Société. Les membres de la Société entreroat sur la présentation 
de leur carle de Sociétaire. 

AnT. 21. 
* Tout cas non prévu par le présent règlement sera soumis au 
Bureau, qui slaluera. 


LA COMMISSION D'ORGANSATION DU CONGRÈS : 


H. pe ViLuoRm, Président. HuanD, Membre. 
BErGuAR {LÉANEST), Secrétaire. | LEBœur {PauL), — 
Bots (D.), Membre, | MarGEL (C.}, — 
CuHARGUERAUD, —— MUSSAT, — 
Cuenin (G.), — Nanor, — 
Cocuxr (P.), —— SALLIER (J.\, — 
DEFRESKE (HONORÉ),  — TRUFFAUT (ALBERT), — 


Approuvé en séance du Conseil, le 23 juin 1898. 


Le Secrétuire général, Le Président, 
A. CINATENAY, À. VIGER. 


N. B. La Commission rappelle à ses collegues de la Société 
les grandes Compagnies de Chemins -de fer francais veulent sien 
accorder une réduction de moitié sur Le prix des places à ceux d'entre 
eux qui se rendent à Paris pour Je Congrès. Cette faveur s'applique 
seulement aux Membres de ia Société nations d'Horticalture de 
France. . 
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QUESTIONS À L'ÉTUDE 


1. — Du forçage des fruits ou des légumes am point de vue 
iodustriel et commercial en France. 


2. — De la coulure des fleurs des arbres fruitiers. Etude des 
principales causes déterminantes, moyens de la prévenir. 


3, — Du rôle de la lumière et du renouvellement de l'air dans 
la conservation des fruils. 


$. — De la culture des légumes étiolés. 
5. — Culture pratique des Odontoglossum de serre froide. 


6. — Etude des parasites végétanx qui altaquent les Rosacées 
usilées en Horticulture. Exposé des moyens pratiques propres à 
en prévenir on à en combattre l’acliun, 


7. — De l'application pratique de la vapeur à basse pression 
pour le chauffage des serres. 


8. — Des formes sous lesquelles l'azote est le mieux absorbé 
par les racines des plantes. 


8 — De l'influence de l'élat hygromélrique de l'air ser la 
végétation des plantes cultivées en serre. 


10. — Des meilleures espèces et variétés de Palmiers à cul- 
+ liver dans Ja région médilerranéenne et de leur culture au 
: point de vue commercial. 
M. — Etude de la gale de la Pomme de terre. Moyens pra- 
; tiques de la prévenir. 


F 
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L'Association de la presse agricole. — Un yroupe de 
directeurs, adminisirateurs ou rédacteurs de journaux se raita- 
chant aux diverses branches de l'Agriculture : Horticulture, Viti- 
culture, Sylviculture, Apicullure, etc., viennent de créer une asso- 
ciation syndicale sous le nom d'Association de la presse agricoe. 
La première réunion a eu lieu au siège de la Société d'Encourage- 
ment à l'Agriculture, Avenue de l'Opéra, 5, à Paris; elle a été 
consacrée à l'approbation des statuts el à l'élection du comité 
directeur de l'associalion. 

Ont été élus : Président d'honneur : M. Jean Dupuy, sénateur. 
Président : M. Legludic, sénateur, président de La Société d'En- 
couragement à l'industrie laitière, président du Syndicat des 
agriculteurs de la Sarthe; vice-présidents : MM. Edouard André, 
Batlanchon, L. Grandeau et Henri Sagnier; secrétaire général : 
M. Charles Deloncle; secrétaire général-adjoint : K. J. Troude; 
secrétaires : MM. Henri Rocher, Louis Brechemin, J. de Laverda: 
trésorier : M. Pan] Dubreuil; conseillers : MM. Bourguignon, Brit 
laud-Laujardière, C. de Céris, Chauré, Degrully, de Lagorsse, 
Léon Lesage, A. Lesne, Marsais, Martinet, Ernest Menault, 
D'Frabut, Viala. 

Le siège social de celte association a été provisoirement fixé 
rue d'Enghien, 48. 


L'Industrie des parfums dans los Alpes-Maritimes. 
— On traite actuellement, dans les Alpes-Maritimes : 


2,000,000 kilogrammes de Roses. 


2,500,000 = de fleurs d'Oranger. 
200,000 — de Jasmins. 
150,000 — de Cassies. 
150,000 — de Tubéreuses. 
200,000 _— de Violettes. 


Les prix moyens du kilogramme de fleurs sont : pour ia 
Violette et la Cassie, de & francs; la Tubéreuse, de 3 francs; 
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le Jasmin, de 3 fr. 50; la Rose, de 0 fr. 65 centimes, la fleur 
d'Oranger, de 0 fr. 70 cenlimes. 

Un plant de Violette peut fournir 20 grammes de fleurs, un 
Oranger 40 kilogrammes. Une coupeuse, dans ia matinée, c'est-à- 
dire en quatre bevres, peut cueillir 20 kilogrammes de Roses, 
3 de Jasmins, 6 de Tubéreuses; dans une journée entière, 
40 kilogrammes de Vioiettes ou de fleurs d'Oranger. Pour pro- 
daire 4 kilogramme de Néroli, il faut plus de 4,000 kilogrammes 
de fleur d'Oranger, soit, approximativement, un million deux 
cent mille fleurs; pour 1 kilogramme d'essence de Roses, 
16,000 kilogrammes de Roses ou 5 millions de fleurs. 

On évalue la production de la parfumerie, en matières pre- 
mières, pour le département des Alpes-Maritimes, à plus dr 
15 millions de francs, (La Nature.) 


Congrès international d'Agriculture de 1900. — Le 
Comité de la huitième section du Congrès de 1900 (sciences 
agricoles) s’est réuni, le 8 juillet, pour procéder à l’éleclion de 
son bureau, qui a été ainsi constitué : président, M. Méline; 
vice-président, M. E. Tisserand ; secrétaire, M. Gariel. 


Unes Société coopérative pour la préparation et la vente 
des Câpres, à Roquevaire (Bouches-&u-Rhône). — Le mou- 
vement coopératif des producteurs agricoles est déjà très étendu 
en Allemagne, en Suisse, aux États-Unis, etc. La coopération de 
production est, d'ailleurs, le seul moyen de remédier à la baisse 
constante des denrées agricoles causée par la concurrence et la 
surproduction. La France suit le mouvement général, comme on 
peut le voir dans l’intéressant ouvrage de M. le comte de Roc- 
quigny, La Coopération de production dans l'Agriculture. D'après 
cet auteur, un exemple qui serait à imiter dans bien des cas est 
celui de l'association des agriculteurs de Roquevaire. Les babi- 
lants de cetle commune ont fondé ce Syndicat en 1893, pour 
entreprendre collertivement la préparation et la vente des 
Cäpres récoltées par ses membres. Les Cäpres de ce pays jouissent 
d'ane réputation méritée, universelle, mais la baisse continue des 
prix de vente menacait de parvenir an point où l'agricnlteur ne 
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trouve plus la rémunération de son travail. Cette baisse était 
provoquée par les agissements du commerce local qui, pour 
s'emparer de la clientèle étrangère en vendant bon marché, 
mélangeait aux Càpres de Provence des Càäpres d'Algérie et 
d'Espagne qui sont de qualité inférieure. 1l en est résulté que ja 
première qualité des Câpres de Provence, les non pareilles, dont 
le prix élait autrelvis de 300 à 400 francs Les 100 kilogrammes 
est aujourd'hui Llombé à 495 francs. Le Syndicet de Roquevaire 
comprend les neuf dixièmes des producteurs de Câpres de Boque- 
vaire, commune de 3,000 habitants; ceux-ci se sont engagés à 
livrer au Syndicat toute leur récolle qui peut s'élever à 100,600 
et même 150,900 kilogrammes de Câpres par an. Le producteur 
est crédité du montant en poids des quantités de Câpres fournir, 
mais suivant qualités délerminées par le criblage qui divise ks 
Càpres en six qualilés, selon leur grosseur. Le produit net des 
ventes, déduclion faite des frais généraux, est réparti entre les 
membres au prorata de leurs livraisons et suivant qualité. 

Le Syndicat vend en gros par fûts de 5 à 300 kilogrammes; il 
a une clientèle imporiante en Allemagne, Russie, Suède, etc. 
Comme beaucoup de producteurs ne pourraient aliendre la réa- 
lisalion éloignée de leur récolte, Le Syndicat leur fait, au taux 
d'intérêt de & p. 100, des avances susceptibles de s'élever jus 
qu'aux trois quarts de la valeur présumée de leur apport. Son 
fonds de roulement est formé par les ventes journalières; en 
cas d'insuffisance, il s'est assuré chez son banquier de Macseille 
une ouverlure de crédit de 30,000 à 40,000 francs. Le réglement 
de compte définitif a lieu, pour chaque exercice, à La fin de juillet, 
Le Syndicat pratique également la préparation de la pulpe 
d'Abricol, dont il a livré au commerce 400,000 kilogrammes 
en 1895. 


L'Ecole nationale d'Horticulture de Versailles en Bsl- 
gique. — Une trentaine d'élèves de l'Ecole nationale d'Horli- 
cuilure, sous la conduite de leur directeur, M. Nanot, et de 
MM. Lafosse et Bussard, professeurs, viennent de faire une 
excursion en Belgique. 

Partis de Versailles le samedi 48 juin, ils ont d'abord visité, à 
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Bruxelles, de remarquable Jardin botanique, les serres de la 
Société ialernationaie d’Horticulture, l'élablissement d'Orchidées 
de M. Peeters, situé dans le quartier de Saint-Gilies, Le bois de 
la Cambre, et enfin les principaux monuments de la ville. 

Le lundi, ils sont allés par le « Vicinal » (tramway à vapeur) 
xoir les nouvelles serres de Moortebeeck, dirigées par M. Linden. 
La vigueur et les, belles fleurs des Odontoglossum, des Cat- 
tleya, etc., ont émerveillé ces jeunes gens. L'après-midi da 
même jour, ils visitèrent les céièbres serres à Vignes ou 
« Grapperies s d'Hoeylaert, village situé à vingt kilomètres de 
Bruxelles. 

Le mardi, ils se rendirent à Anvers, où, pendant la matinée, 
ils visitérent, sous la conduite de M. de Bosschere, inspecteur 
des promenades de la ville, les célèbres jardins zoologique et 
botanique, ke pare, le port, ainai que les priacipaux monuments 
de la ville. À deux heures, ils partaient pour Gand, st ils par- 
lageaient leur soirée entre les magnifiques élablissements horti- 
coles de MM. Dallière, de Smet frères et Pynaert-Van Geert. 

La journée de mercredi fut employée à visiter Les cultures de 
Ja æmaison Van Houtte, le splendide Jardin d'hiver du corate 
Oswald de Kerchove, les collections d'Orchidées de M. Jules Hse, 
et enfin l'Ecole d'Horliculture et d'Agriculture de l'Etat, où les 
élèves des deux écoles ne tardèrent pas à fraterniser. 

Le jeudi, les excursionnistes se dirigèrent sur Lille et Bailleul 
où ils furent admis à visiter les remarquables Grapperies de 
M. Cordonnier, qui recouvreal une surface vitrée de près de 
quatre hectares. 

Partout, ces jeunes gens reçurent le meilleur et le plus cordial 
accueil. 


Cuiture de plantes mellifères. — Bien des apiculleurs pos- 
sédent à quelque distance de leurs ruches des parcelles de ter- 
rain pierreux plus ou moins arides et qu'ils laissent incultes. lis 
auraient cependant grand intérêt à Î8s couvrir de plantes melli- 
fères. Aussi, M. Gustave Heuzé leur indique une liste de végétaux 
meltifères qui se distinguent tous par leur grande rasticité. Voici 
les plantes que les apiculteurs pourraient semer à peu de frais : 
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Plante à floraison hivernale : Ajone marin. — Plantes à fs 
raison vernale précoce : Navetle d'hiver, Julienne des jardins 
Trèfle incarnat, Lopuline ou Minette, Trèfle hybride, Scabieuss 
des champs. — Plantes à floraison vernale tardive : Genêtà 
balais, Valériane des jardins, Sauge officinale ou des pré. 
Mélilot de Sibérie, — Plantes à floraison estirale précoce : Féve- 
role de printemps, Astragale où Faux-Galéga, Lotier cornicui, 
Vesce velue, Reine des prés, Metilot bleu. — Plantes estirales à 
floraison tardive: Mélisse officinale, Lupin blanc et jaune. Milke- 
feuille, Soleil, Coronille bigarrée, Chicorée sauvage, Centaurée 
Jacée. — Plantes automnales : Sarrazin de Tartarie, Moutarde 
blanche, Serradelle, Mauve frisée, 

Toutes ces plantes, à l'exception de la Mélisse, de la Valériane 
des jardins, de la Sauge, se propagent à l’aide de leurs semencts. 
Les semences de ces plantes melliféres existent dans le com- 
merce. I! faut remarquer que plusieurs, comme l'Espareetle où 
Sainfoin, la Sauge ofticinale, l’Aslragale, ne végètent bien que 
sur des lerres calcaires, mais il en est d'autres comme le Lupir. 
l'Ajonc marin qui ne réussissent pas sur les sols qui contienven! 
du carbonate de chaux. Les engrais & la fois phosphalés é 
azotés assureraienl très certainement la bonne végétation dés 
plantes proposées aux apiculieurs par M. G. Heuzé. 


Graines légères ou graines lourdes. — Ærperimtn! 
Station Record résume les expériences de MM. Hicks et Dabner 
lesquels, après d'autres expérimentateurs, ont abordé l'étude dè 
Ja queslion de la valeur des graines légères et lourdes, au poil 
de vue du rendement. li résulte de ces recherches expérimei- 
tales que l'on doit confier à la terre les semences les plis 
lourdes, de préférence aux semences légères, pour obtenir unf 
récolle plus abondante. Les expériences de MM. Hicks et Dabne! 
ont été faites avec des graines de même âge et de même provt- 
nance, soigneusement triées en deux lots réunissant les vai” 
tions extrêmes : les graines les plus légères et les graines l# 
plus lourdes. 

Les expériences sur les Pois onl montré que les plantes né 
des graines lourdes ont commencé à fleurir quatre jours plus 
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tôL et ont produit graine également quatre jours plus tôt. Les 
Haricots ont donné des résultats similaires et on a pu voir parti- 
culièrement l'influence du poids de la graine sur le système 
radiculaire; la graine lourde donne 13 gr. 35 de racines, alors 
que la graine légère n’en donne que 4 gr. 3. Avec de telles diffé- 
rences dans l'appareil de natrition, il n’est pas surprenant que 
la nutrition soit inégale. 
(Revue Scientifique.) 


ee —— 


PROCÈS-VERBAL 


SÉANCE DU 28 JUILLET 1898. 


Paésioence 06 M H. de Vilmorin, PREMIER VICE-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à 3 heures, en présence de 2%5 socié- 
taires (24 membres honoraires et 204 membres titulaires). 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 


M. le président prononce les paroles suivantes : 


MESSIEURS, 


Le long intervalle qui s'est écoulé depuis la dernière séance 
publique de la Société est cause que je puis vous parler seule- 
ment aujourd'hui d’un fait fort intéressant pour notre Société, 
fait qui remonte déjà à plusieurs semaines. Je veux parler de La 
rentrée aux affaires de noire distingué président, M. Viger, et 
de la reprise de possession par lui du ministère de l’Agricullure 
qu'il a déjà souvent et utilement occupé dans le passé, 


N. B. — La commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles adrnis par elle à l'insertion dans le Journal la respousa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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Nous devrons assurément nous résigner à le voir un peu 
moins souvent au milieu de nous, mais, par contre, nons ne 
serons pas assez égoïstes pour nous plaindre de le voir prendre 
en mains, de nouveau, les intérêls de l'Agriculture et de l'Horti- 
eulture française à qui, tant de fois, il a prodigué les preuves de 
sympalhie et de dévouement. Tous les officiers de la Société 
feront leurs efforls pour suftire aux besoïus du fonctionnement 
intérieur de la Société, de façon à réserver, pour les grandes 
<irconslances seulement, l'intervention de son président dont 
les heures sont absorbées par des intérêts plus vasles que ceux 
que nous pouvons prétendre représenter, mais qui, néanmoins, 
ne nous oubliera pas, nous pouvons en être assurés. (A pplaudis- 
sements.) 


Après un vote de l'assemblée, M. le président proclame 
l'admission de deux membres litulaires nouveaux. 

Il exprime de vifs regrets sur les pertes que la Société a éprou- 
vées par les décès de : M. Michelin, de Paris, secrélaire du 
Comilé d'arboriculture fruïtière, membre honoraire, qui faisait 
partie de la Société depuis l'année 4859; de M. Mouillet, de 
Marty-le-Roi (Seine-et-Oise), sociétaire depuis l’année 1876; de 
M. Hédiard, de Paris, socitlaire depuis l'année 4869. 

La Société conservera, dit-il, Le souvenir de nos excellents et 
regrettés collègues, MM. Michelin et Hédiard. 

11 adresse de vives félicitations aux membres de la S :cièt 
dont les noms sont indiqués ci-aprés, qui ont été l'objet de dis- 
tioctions honorifiques, 

Ont été nommés : 


DANS L'ORDRE PE LA LÉGION D'IONXEUR : Officier, M. Cabaret, 
chef de division au Ministère de l'Agriculture; Chevalier, M. Vin- 
cey, ingénieur-agronome. 


Dans L'ORDRE DU MÉRITE AGRKOLE : Officiers : MM. Couston 
(Pierre, de Marseille; Delavier (Eugène), de Paris; Deloncle 
(Charles), de Paris; Louis Henry, de Paris; Lecoinla {Amédée,. 
de Louveciennes; Leroy (Isidore), d'Armainvilliers; Ringelrsazr, 
de Paris: Treyve (François), de Villefranche. 
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Chevaliers : MM. Busigny (E.), de Paris; Coaturier (Émile), 
de Chatou; Denis (Ghartes), d'Angers: Détriché (Charles), d'An- 
gers; Dorléans (Ernest), de Clichy-la-Garenne; Faure (J.-B.), de 
Limoges; (Gravereau (Augustin), de Neauphle-le-Château; 
Lebœuf {Henri}, de Paris; Millet (Armand), de Bourg-la-Reine; 
Urbain père, de Clamart; Vacherot (Henri), de Boissy-Saint-Lé- 
ger; Welker (Jacques), de La Celle-Saint-Cloud. 


L'Assemblée accueille celte annonce avec de chaleureux 
applaudissemenls. 


M. ke secrétaire général-adioint procède au dépouillement de 
la correspondance, qui comprend : 


A. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de M. le Ministre de l'instruction publique et des Beaux- 
Arts, annonçant qu'il vient d'accorder à notre Sociélé un objet 
de la manufacture nationale de Sèvres, pour être décerné, en 
prix, à l'un des lauréats de la prochaine exposition de Chrysan- 
thèmes. 

Lettre de M. le Ministre de l'Agriculture, annonçant qu'il 
vient d'accorder à notre Société deux médailles d'or petit 
module et deux médailles d'argent grand module, deslinées à 
être décernées, lors du prochain concours de Chrysanthèmes, 
au nom du Gouvernement de ia République. 

Lettre de M. le Miaistre de l'Inslruction publique et des 
Beaux-Arts annonçant qu'il autorise notre Sociélé à disposer de 
la partie du jardin des Tuileries nécessaire pour organiser, en 
novembre prochain, l'Exposition de Ghrysanthèmes. 

Lettre de M. le Ministre de l'Agriculture faisant connailre 
qu’il a pris une note toute spéciale du vœu émis par le Congrès 
horticole, dans sa séance du 20 mai 4898, tendant à ce que la 
culture des fruits forcés à l'Ecole nationaie d'Horticulture de 
Versailles soit restreinte dans la mesure des besoins de l'ensei- 
gnement. 

Lettre de M. Nanot, directeur de l'Erole nalionale d'Hortieul= 
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ture de Versailles adressant lé bulletin des notes des élères 
Faure, Baillon él Serlin, boursiers de la Société. 


B. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Règlements et programmes d'Exposilions d'Horticulture qui 
auront lieu à : 

Lyon, du 4% au & septembre 1898 {Exposition internationale, 
annexée au Concours régional agricole); 

Sedan, du 43 au 45 août 4898; 

Dijon, le 45 septembre (Exposition spéciale de fruits); 

Milan (Italie), du 40 au 44 novembre 4898 (Chrysanthèmes'; 

La Ferlé-sous-Jouarre {Seine-ei-Marne), du 8 au 44 septembre 
1898; 

Anvers (Belgique), du 3 au 10 juillet 4898 (Beaux-Arts); 

Anvers (Belgique), du 3 au # juillet 4898 (Roses, fleurs cou- 
pées, plantes diverses). 

Langres, du 22 au 24 octobre 1898 (Chrysanthèmes, Li 

Résullats des concours de l'Exposition de Roses, plantes 
diverses, etc., tenue à Namur {Belgique}, Les 26 et 27 juin 4898. 

Modèle de dernkade d'admission à l'Exposition qu'organise la 
Suciété d'Horticulture et de Viticulture du Cher {3 au 7 no- 
vembre). 

Affiche donnant le programme des concours organisés par la 
Sociélé centrale d'Agriculture de l'Héraull, à l'occasion de son 
centenaire, en mai 1899. Les catégories IL et VIIT renferment 
des Prix agronomiques, objels d'art, qui seront attribués aux 
meilleurs mémoires sur les sujels suivants, devant s'adresser 
tuut parliculièremeut à la région méridionale : 4° reconstitu- 
liun du vignoble; % cullure, planlation, greffage, soins cal- 
turaux, engrais, taille, traitements anticryptogamiques. Ma- 
chines el instruments agricoles. 

Circulaire annonçant que le deuxième Congrès de la Société 
française des Rosiéristes aura lieu à Lyon, les ? et3 septembre 
1898, à l’occasion du Concours régional et de l'Exposition d'Hor- 
ticullure. Les questions à l'étude sont les suivantes : 4° de Ja 
classilicalion des Roses; 2 des différents porte-grelfes et de leur 
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valeur ; 4° des maladies des Rosiers et des remèdes à y apporter; 
4° de la synonymie chez les Roses; 5° du forçage des Rosiers et 
des meilleures variétés à forcer; 6" des meilleures variétés de 
Roses pour la fleur coupée; 7° de la taille des Rosiers; 8° de 
l'emploi des différents engrais dans la culture des Rosiers. 


C. — OUVRAGES RECLS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n°499, 
430, 434 et 132. 

Dictionnaire pratique d'Horticulture et de jardinage, par 
M. G. Nicholson, traduit, mis à jour el adapté & nos usages par 
M.S. Mottet, 72 livraison. Paris, 0. Doin et Librairie agricole, 
éditeurs. 

La Bretagne et sa végétalion arborescente, par M. Félix Sabut, 
Lyon, 1898. Broch. de 100 p. 

Mémoires lus au Congrès de la Société francaise des Chrysan- 
thémistes à Orléans. Paris, O. Doin, éditeur, 4898, Broch, de 
36 pages. 

Faits afférents à la vie des organes souterrains des plantes et 
plus spécialement des Légumineuses, par M, le D' Clos, membre 
correspondant de la Sociélé. Toulouse, 4898. Broch. de 48 p. 
(Extr. du Journal de la Société d'Agriculture du département de 
la Haute-Garonne). 

Nouvelle méthode d'amélioration des cidres et des poirés au 
moyen des levures sélectionnées, par M. G. Jacquemin. Naney, 
1898. Broch. de 16 p. 

L'Amélioration des vins par les levures sélectionnées, par M. G. 
Jacquemin. Nancy, 1898, Broch. de 40 p. 

Contribution à l'étude de l'héredité et des principes de forma- 
tion des races, par J. M. Harraca. Paris, F, Alcan, éditeur, 1898, 
4 vol. de 167 p. 

Notes sur l'Agricullure aur Etats-Unis, par M, P. de Vuyst. 
Paris, 4898, O. Doin, éditeur. Broch. de 82 p. 

Essais pratiques de chimie agricole, par M. Alb. Larbalétrier. 
Paris, 4898, O. Doin, éditeur. 4 voi. de 136 p. et 24 fig. 

44 
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Manuel de culture potagère, par MM. Dovillard et R. de Noter. 
Paris, 4898, O. Doin et Librairie agricole, éditeurs. 4 vol. in-t8 
de 36% p., avec 432 fig. dans le texte. 

Les Clématites, Chèvrefeuilles, Bignones, Glycines, Aristoloches 

Passiflores, par MM, G. Boucher et S. Mottet. Paris, 4898. 
0. Doin et Librairie agricole, éditeurs. 4 vol. in-46 de 163 p. 
avec 30 fig. dans le texte. {Cel ouvrage est renvoyé à l'examen 
de M. Chrislen et sera l'objet d'un rapport.) 


Le Conseil a désigné pour représenter la Société : 
A l'Exposition d'Horticullure d'Orsay, M. Thiébaut (Emile: ; — 
de Villemomble, M, Bouré; — de Chaumont, M. Chauré. 


Ont été nommés membres de commissions pour visites de cul- 
tures : 

Chez M. Paulard, à Fontenay-sous-Bois (Seine-et-Oise) : 

MM. Boucher, Opoix, Lardin, Espaullard. 

Chez M. Basset, à Villemomble (Seine-et-Qise\. 

MM. Massé, Marlineau, Lange, Bauer, Gérard, Frèrebeau, 
Bouré. 

Chez M. A. Truffaul, à Versailles : 

MM. Chantin (Auguste), Sallier, Savoye, Tavernier, Scliwartz, 
Dauthenay, Nanot, Houlet, Robert (Georges), Opoix, Clerc, 
Nonin, Ghouvet, Chauré. 


D. — RaÿPORTS LT COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE BUREAL. 


Rapport sur un lravail de M. Decaux « Note pour servir à 
l'étude de la mouche des Orchidées {{sosoma orchidearum Wei), 
moyens «le la combatlre »; M. le D' Henneguy, rapporteur. 

Rapport sur un ouvrage de M. Emile Lucet ayant pour ütre: 
« Les Insectes nuisibles aux Rosiers sauvages et cultivés: eo 
France »; M. le D° Henneguy, rapporteur. 

(Les conclusions de ces deux rapports sont adoplées ; en con- 
séquence, ils seront insérés dans Île Journal de la Société et 
renvoyés à la Commission des récompenses.) 

Rapport eur un nouvel échenilloir-sécateur, présenté à Îs 
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Société par M. Chemin père, à Vaudoy, par Rozoy-en-Brie 
(Seine-et-Marne), M. E. Lambert, rapporteur. 

Les conclusions sont adoptées; en conséquence, ce rapport 
acra inséré dans le Journal. Sur la demande de M. Chemin, 
le nouvel échenilloir-séceteur sera examiné à nouveau, lorsqu'il 
aura subi les modifications indiquées par la Commission chargée 
de le juger. 

Compte rendu de l'Exposition du Jardin des Tuileries (Orchi- 
dées), par M. L. Duval. 

Compte rendu du concours d'Orchidées du 23 juin 4898, par 
M. Georges Truffaut. 

Compte rendu de l'Exposilion de Sens, par M. Ch. Baltet. 

Compte rendu de l'Exposilion d'Alençon, par M. H. Dau- 
thenay. 

Compte rendu de l'Exposition de Senlis, par M. Houlet, 

Compte rendu de l'Exposition de Limoges, par M. Nanot. 

Compte rendu de l'Exposition de Versailles, par M. A. Cha- 
tenay. 


E. -— OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS. 
Comité de Culture potagère : 


4° Par MM. Cayeux et Le Clerc, quai de la Mégisserie, 8, à 
Paris une : collection de Pommes de terre hätives, comprenant 
les variétés suivantes, remarquables par la boauté des tuber- 
cules : Victor, Marjolin hätive, Belle de Fontenay, Précoce de 
Montlhéry, Belle de Vincennes, Parisienne, Sir Walter Raleigh, 
Royal Kidney, Julie, Early Puritan, Joseph Higault, Marjolin 
Tétard, Early rose (Prime de 1°° classe). 

2° Par M. Chemin, maraicher, & Gentiliy (Seine) : 6 Pieds de 
Céleri doré Chemin; 6 Concombres blancs (porte-graines), variété 
améliorée des maraîchers parisiens; 6 Concombres, même 
variété, dans l’état où ils sont livrés au commerce (Prime de 
9e classe). 

3° Par M. Hoïbian, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 
18, à Paris: 6 bulbes d'un Ail originaire d'Amérique, cultivé à 
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Poitiers. Ces bulbes, d'une grosseur extraordinaire, pesaient 
ensembie 6 kilogrammes, soit 4 kilogramme l'un, il y a six 
semaines, lorsque Île -présentateur les & reçus. La pellicule du 
bulbe est blanche, mais il naît sur les gousses de peliles 
hulbilles brunätres; mises en terre, ces bulbilies exigent trois 
années de culiure pour produire des bulbes ayant atteint le 
maximum de leur développement. Les gousses donnent des 
bulbes de grosseur normale l'année même de leur plantation 
(Prime de 3° classe). 

&° Par M. Lambert, chef de culture à l'hospice de Bicéire : 
de superbes Poirées à carde blanche, rouge et jaune. Les plantes 
obtenues de semis exécutés, le 45 mars, ont été repiquées 
en pépinière trois semaines après et mises en place dans les 
premiers jours de mai (Prime de 2° classe). 


Au Comité d'Arboriculture fruilière : 


4° Par M. Orive, amateur, route d'Athis, à Villeneuve-le-Roi, 
par Ablon (Seine-et-Oise}: 45 Pêches, variété Précoce Alerander, 
venues en plein vent (Prime de 3° classe). 

2% Par M. Emile Eve, de Bagnolet (Seine) : 48 Pêches, variété 
Précoce Alexander (Prime de 2° classe). 

3 Par M. Nomblot, de la maison Bruneau, de Bourg-la-Reine 
iSeine) : une collection de fruits présentés hors concours pour 
l'élude de leur valeur comparée : Poires Duyenné de juillet, Cotn- 
rée de juillet, Brurré Giffard, Eparque; Ponnes : Borovitsky, 
Madelrine rouge, Madeleine blanche, Sugar louf pippin, Pigeon 
d'été, Early Harvest, Trunsparente rouge, Transparente blanrhr. 
PÈcues : Amsden, Waterloo, Downing, Précoce du Canada, 
Précoce de Harper, Wilder, Précoce de Saint-Assicle, Eaty 
Beatriz, Rouye de mui. 


Au Comité de Floriculture : 
4 Par MM. Vilmorin-Andrieux et C'°, quai de la Mégisserie, #, 


à Paris: 50 espèces de plantes alpines, rares ou intéressantes. 
cultivées en pots, savoir : 
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Acæna microphylla, À. novæ-selandiæ; Parnassia palustris; 
Circæe alpina; Asplenium viride; Polystichum Lonchitis; Poly- 
podium Dryonteris, P. Phægopteris; Woodsia ilvensis; Blechnum 
Spicant; Vaccinium Vitis-Idæa; Sempervivum Heuffelu; Aroni- 
tum Anthora; Anthyllis Hermanniæ; Viola calcarata, V. rotho- 
magensis, V. sudetica, V. lutea; Papaver nudicaule; Alsine 
lanuginosa; Dianthus Caryophyllus (type sauvage); Campanula 
Hendersoni; Alchemilla vulgaris, À. alpina; Lintris elegans; 
Erica ciliaris; Linaria hepaticæfolia; Androsace lanuginosa; 
Achillea pyrenaica; Gnaphalium norvegicum; Senecio adonidi- 
folius; Bellis annua (présenté une deuxième fois pour son port 
et la couleur de ses fleurs complètement différents de ceux du 
printemps); Lysimackia ephemerum; Adenophora liliiflora; Sym- 
phyandra Hoffmanni; Pentstemon Richardsoni; Silene rupestris; 
Goniolimon serbicum ; Gentiana thibetica; Dianthus viscidus; Che- 
lidonium lactucoides; Antirrhinum Asarina,; Jasione humilis ; 
Lycopodium alpinum; Swertia perennis, Convoluulus cantabrica; 
Astrantia major, À. helleborifolia; Silene multicaulis; Drosera 
rotundifolia; Samolus Valerandi (Rappel de la 4° classe décer- 
née dans une précédente séance). 

FLEURS coupées : Alstræmeria aurantiaca, À. psittacina; Iris 
Kzæmpferi, double, lilas-chiné, Hemerocallis fuloa; Lilium can- 
didum finre pleno; Amaryllis formosissima; Digitalis ferruginea; 
Rudbherkia marima (Prime de 2° classe}, 

44 variétés de Capucines naines, cultivées en pots (Rappel de 
la prime de 4" classe décernée antérieuremenl). 

Un lot de fleurs coupées de Petunia superbissima (Prime de 
9° classe). 

2° Par M. Bourgouin, horticulteur à la Gârenne-Colombes 
{Seine) : un Begonia semperflorens, variété nouvelle (Prime de 
3° classe). 

3° Par MM. Duval et fils, horticulteurs, rue de l'Ermitage, 8, 
à Versailles : le Vriesea Vigeri, hybride nonveau obtenu par les 
présentateurs qui donnent les renseignements suivants sur celte 
très intéressante Broméliacée : 

Le Vriesea Vigeri (V. Rodigasiana X Rex), — Celle fois 
encore, notre opinion, basée sur l’ohservalion des faits, que le 


694 PROCÈS-VEREAL, 


père, dans Les hybridalions, est le principal agent pour la cou- 
leur, se trouve confirmés par la plante nouvelle que nous avons 
l'honneur de présenter au Comité de floriculture. Ayant acquis 
de MM. Makoy, de Liège, il y & sept ou huit ans, le V. Rodiga- 
siana, importé dv Brésil, et provenant sans doute de la collec- 
tion de feu Morren, nous l'avons fécondé par le V. Aer, un de 
nos meilleurs hybrides. Le V, Rodigasiana est une pelite plante 
au feuillage assez souple, mince, relombant, en roselle, légère- 
ment contourné en spirale à l'extrémité. L'inflorescence est 
un épi porlé par une tige gréle, ne se dressant pas toujours 
au-dessus du feuillage. Geite inflorescence comprend, selon la 
force de la plante, de cinq à huit bifurcations à bractées très 
courles, vert olive, quelquefois jaunètres; de ces bractées sorlent 
des fleurs au tube allongé, d'un jaune d'or. L'ensemble est assez 
élégant, mais d'une valeur ornementale nulle comme coloris. Ce 
qui distingue le V. Aodigasiana des autres espèces, c'est que son 
inflorescence est un épi ramifié tandis que les autres Vriesea ont 
les leurs en forme de Cyprin ou de couteau à papier. En hybri- 
dant cetie plante, notre but était d'avoir un Vriesea plus robusle 
que le Æodigasiana, une grande et forte inflorescence formant 
une grappe érigée et non plusune lame unique, et que les bractées 
fussent colorées en rouge. Nous venons, après cinq ans d’attents, 
présenter au Comilé des exemplaires de notre nouveau gain, t7 
nombre suffisant pour que nos collègues puissent juger de 
qualité de notre obtention, que nous estimons êlre une chose 
absolument nouvelle dans les Vriesea. I v a déjà dans Le genrt 
qui nous occupe, plusieurs plantes ayant les bractées disposées 
en épi dressé, Lels que : V. Aitteliana, V. Sandersi, V. mnt 
bilis (Duval), V. Speranza (Duval) ; mais ces Priesea ont lous des 
bractées plus ou moins brillantes, plutôt moins que plus, et at 
seront jamais des plantes de commerce, vu leur taille ouh 
lenteur de leur croissance. 

Le V. Vigeri n'est pas dans ce cas. En voici d'ailleurs la des- 
criplion exacte : Feuilles d'un heau vert, réunies en large rosettt, 
de forme parfaite, formant un ensemble d'environ 26 à 23 cen- 
timètres de hauteur sur 25 à 30 centimètres de largeur; into 
rescence dressée, en épi lâche d'environ 35 à 40 centimelres d? 


nr 
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hanteur, 8 à 12 on 45 bifurcations, garnies da bractées caréni- 
formes, réunies au nombre de 6 ou 8, fixées à la tige par une 
enveloppe engainante formant empâtement sur la tige mère de 
l'épi; les bractéss de celte enveloppe sont d’un rouge vermillon 
brillant, bordées de jaune d'or. Les fleurs, grandes, en tube, aor- 
tent des braclées et sont d’un beau jaune; elles durent peu, 
comme celles de tous les V.:; mais, en revanche, Les bractées 
ayant les qualités de durée de celles du V, 7: restent colorées 
pendant des mois entiers. 

Nous disions, en commençant, qua nos idées sur l'influence 
du père dans la fécondation des Broméliacées se trouvaient con- 
firmées une fois de plus. En effel, cette fois encore, c'est le père, 
le V. Rex, qni a donné la couleur et la force au V. Rodigasiana, 
et c'est la mère qui a le plus influé pour la forme de l'épi et 
l'allure générale de la plante. Poser cela en principe, nous n'y 
songeons pas, mais il est remarquable de voir que, jusqu'à pré- 
sent, il en a toujours été ainsi chaque fois que nous avons opéré 
un croisement; c'est du reste ce qui nous a guidé et ce qui nous 
donne la satisfaction de présenter aujourd'hui l’un des plus jolis 
Vriesea sortis de nos cultures, et le plus distinct de tous ceux 
que nous avons obienus. C'est pourquoi nous avons voulu lui 
attacher le nom de notre sympathique Président, espérant 
qu'avec un nom si &imé dans l'Horliculture, notre nouveau gain 
fera son chemin (Prime de 4"° classe et Certificat de mérite de 
1" classe). 

4° Par M. Emile David, à Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise) : 
44 inflorescences de Glaïeuls bybrides, issns du Gladiolus Le- 
moinei, croisé par le G. gandavensis (semis de 1896) (Prime de 
2° classe), 

5° Par M. Dugourd, horticulteur, rue Auguste-Barbier, 16, à 
Fontainebleau {Seine-et-Marne): des fleurs coupées de Rudbeckia 
(Echinacez) purpurea, belle plante vivace qui mérite d’être plus 
connue des amateurs (Remerciements avec demande de renou- 
veler ultérieurement cetle présentation). 

6 Par M. Pichon, horticulteur, à Lagny (Seine-et-Oise) : 
42 variétés de Cannas à grandes fleurs, dont 10 variétés nou- 
velies, mises au commerce en 4898 par M. Cruzy et M. Fray 
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(Prime de 4"° classe pour l'ensemble de la présentation, trés 
remarquable à lous égards), 

7° Par MM. Cayeux et Le Glerc, horticulteurs-grainiers, qua 
de la Mégisserie, 8, à Paris, 

Une collection de plantes vivaces comprenant : 

Helianthus atrorubens; H. multiflorus fl. pleno, un seui rang 
de ligules, le centre alvéolé; Æ. multiflorus fl. pleno, soleil d'or, 
fleur double, ligules larges, bien imbriquées, très belle variété: 
H. giganteus; H: bullaris; Al, tricuspis: H. doronicuidss 
H. decupetalus major; H. pubescens, sorte de lætiflorus à capi- 
tules petits; Æ. multiflorus à [leurs simples: Heliopsis levis: 
Helenium Hoopesh}; Inula Helenium; Cephalaria tatarica: 
Inula macrocephala; Anthemis nobilis, vraie Camomille romaive; 
Buphthalinum salirifolium:; Physostegia virginica; CGupidone 
bleue, C. blanche; Valériane des jardins, rouge; Leucanthemum 
lacustre, L. filiferum; Lychnide Croix de Jérusalem double, 
blanche, L. C. de J., rouge; Monarda didyma, rouge; Platyce 
don grandiflorum ; Pyrèlhres simples, variées, apportées pout 
montrer le parti que l'on peut tirer, au point de vue arnemer- 
taf, des Pyrèthres shnples, aux fleurs élégantes et très belles 
{Prime de 2° classe pour l'ensemble). 

OŒiliel à grande fleur, nouveau (inédit), Madame Maria Beudin, 
eur énorme, très vigoureux (Remerciements). 

Delphinium {variétés présentées pour faire ressortir la teinle 
jaune du #, sulfurvum (D. Zalil\ : 

Carvalhu, Caméléon, Frou frou, Madame Richalet, Ham! 
Lucifer, Alfred, Hella Donna, Léon Dubois, Emeraude, Mat 
moiselle 4. Jacotot, Modèle, 1). sulfureum (D. Zalil), présenté 
trés probablement pour la première fois au Comité (Prime de 
3° classe). 

Collection de Phlox vivaces {Phlor decussata) : 

Monsieur Hulin, lardif; Madame Sauzet, rose vif, œil carmin 
vil; Ouragun, violet évèque, extra; £ugône Dansanvilliers, lilas 
clair nuancé de blanc; Avalanche, blanc pur, florifère; African, 
coloris particulier, fond blanc strié ei lavé de carmin vif; Aspask. 
lilas cearminé, étoilé blanc; Aéatrice, plante naine, rose lavé et 
étoilé de blane, œil pourpre ; Enchantement, extra, lilas carmin® 
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nugncé de blanc, étoile blanche ; Henderson, rouge feu; Alliance 
franco-russe, nouveau, rose carminé, grande fleur, extra; Embra- 
semenf, carmin pourpré vif, forte ombelle; Brillant, vermillon 
vif, éclairé feu; Lusfre, coloris frais, forte ombelle; Zilfiput, 
rose leinté lilas; Boule-de-NVeige, blanc pur; Fou-Tcheou, rouge 
carminé vif; /ris, pourpre bleuâtre; Gloriæ, lilas, nuancé blanc 
au pourtour ; Le Vengeur, extra, forte ombelle, rouge carminé ; 
Le Siècle, rose de Chine, leinté saumon ; Hercure, blanc porce- 
laine, œil rose; La Vague, fleur large, rose délicat pur, œil 
rouge clair; Hadame Nardy, rouge vif, œil carmin; L'Éclaireur, 
variété demi-naine, à très grands fleur ; Panaché d'Orléans, feuil- 
lage aigu, fortement marginéde jaune pâle, fleur rose clair; Mar- 
chand, blanc pur, grand œil carmin vif; Mélopée, blanc à peine 
leinté d'incarnat, œil carmin vif; Mademoiselle Lefranrois, rose 
tendre, centre carmin, légèrement lavé de blanc: Panama, rouge 
teinté de violet; Puritain, fond blane, large centre, carmin vif; 
William Robinson, extra, riche coloris, rose saumoné; Vulcain, 
rouge pourpré vif, forte ombelle: Princesse Alice, rose vif, à œil 
blanc; M. André Leroy, rose clair, nuancé au pourtour; Orien- 
tale, rose lilacé, bordé et lavé de blanc pur; Veptune, rose sau- 
moné nuancé orange; Pasteur, blanc teinté de lilas ardoisé; 
semis n° 0,943, blanc nuancé de rose lilacé, œil carmin vif, trés 
belle variété; Sésostris, rose carminé, à œil carmin vif, florifère; 
semis n° 0.494, trapu, florifère, Comtesse de Jarnac, nouveauté 
(Prime de 2° classe). 

8° Par M. Welker fils, jardinier au chäteau de Beauregard, 
par le Chesnay (Seine-et-Oise) : 

Deux nouvelles variétés de Streptocarpus hybrides, l'une à 
fleur blanc pur désignée sous le nom de La Neige, l'autre à 
fleurs blanches, avec la gorge jaune {Prime de 4"° classe) ; 

Une variété nouvelle inédite de Begonia semperflorens, dési- 
gnée sous Le nom de Corbeille fleurie (Prime de 2° classe). 


Au Comité d'arboriculture d'ornement : 


1° Par MM. Simon-Louis frères, horticulteurs à Plantières, 
prés Metz, des rameaux coupés d'arbres et d'arbrisseaux à feuilles 
panachées où pourpres dont les noms suivenl: 
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Symphoricarpos Heyeri; Ulmus montana atropurpures, LE. 
campesinis betulæfolia nigrescens ; Acer platanoides Reitenbachii, 
A. Pseudo-platanus purpurascens Niseti; A. P.-p. foliis otro- 
purpureis, À. P.-p. purpurascens, À. P.-p. foliis purpureis Prin: 
Handjery, À. platanoides Schwedieri, A. colchicum rubrun; 
Berberis vulgaris foliis purpureis ; Buddleia curviflora, B.voris- 
bilis, B. intermediu (ressemble beaucoup au Z. Lindleyana, 
mais est très rustique et convient pour les pays froids); Cratæ- 
gus leucophiæos, fleurit en été sur les jeunes rameaux. Cetls 
espèce demande à être Lailléo au printemps, si l'on veut avoir 
de belles inflorescences ; Quercus prdunculata foliis atropurpu- 
réis; Morus rubra (canadensis), #. alba « Italia » ; Chumiecerasus 
hispida ? Répandu sous ce nom dans le commerce, mais ce doit 
être le C. rupicola; Persica vulgaris foliis purpureis; Gymne 
cladus canadensis fol, variegatis; Rubus phænicolasius; Hedyra- 
rum multijugum} Broussonetia papyrifera dissecta; Amorpha 
canescens; Solanum Dulcamara fol. variegalis; Catalja syrin- 
gæfolia folis argenteo variegatis; Betula alba folie purpuress, 
B. populijolia fol. purpureis; Evonymus europieus folis purpu- 
reis; Robinia Pseudacacia fol. argenteo variegalis; Colutea me 
lanotalyz ; Lespedeza bicolor ; Prunus Pissardi, P. P, tricolor! 
Fagus sylvatica atropurpurea, F. a.-a. Hrocklesby; diSère du 
précédent par ses nervures plus marquées et sa plus grande 
vigueur; Corylus tubulosa atropurpurea (Primo de 3: classe). 


Par MM. Croux et fils, pépiniéristes, au Val d'Aulnay, par 
Chätenay (Seine) : 

Vingl espèces d'arbres et d’arbrisseaux (rameaux coupés! à 
fleurs ornementales, savoir : 


Buddleia variabilis; Cytisus nigricans; Colutce crocea ; Maackia 
amurensis; Nandina domestica; Olearia Haastü; Pavia macros: 
tachya; Rhus Cotinus atropurpureus; Robinia hispida rosea; 
Rubus sorbifolius, curieuse espèce à tiges basses el à fruits 
ayant l'aspect de fraises. Genista juncea, G. tinctoria; Spiræa 
Billiardi, S. callosa alba, S. e. superba, S. paniculata roses, 
S. Bumalda ruberrima, à fleurs plus grandes que celles du type 
de l’espèce, d’un coloris plus accentué et à étamines plus lon- 
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guement exerles. S. Bumalda, S. Anthony Waterer, S. japo- 
nica rubra (Prime de 2* classe). 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Dutremblay du May, amateur, 27, rue Lambrechis, 
à Courbevoie (Seine) : un Cattleya Mendeli coloraia et un Cypri- 
pedium barbatum (Prime de 3° classe). 

& Par M. Mantin, amateur à Olivet (Loiret) : le Lælia-Catt- 
lya X Mariæ Pix {G. Mantin}, hybride nouveau issu du Zælia 
purpurata blenkeimensis croisé par le Cattleya Forbesii. Fécon- 
dation en juin 4892; récolte des graines en avril 4893 ; semis 
en juin 1893 ; 4" floraison en juiliet 1897 (Remerciements). 

3 Par M. Gautier, jardinier-chef chez le D' Fournier, à 
Neuilly (Seine) : on Cypripedium niveum et un Caltleya aurea 
(Prime de 2° classe). 

4 Par M. Bert, horticulieur à Colombes {Seine} : un Odonto- 
glossum crispum, à fleurs très maculées {Prime de 4" classe). 


À le section des Roses : 


Par M. Maurice de Vilmorin : des fleurs de Rosa Wichuraiana 
Crépin, espèce encore très peu répandue dans les cultures et 
intéressante au plus baut point. C’est un Rosier très vigoureux, 
à tiges rampantes, à feuillage demi-persistant et luisant, à 
fleurs blanches, élégantes, exbalant une odeur exquise, dispo- 
sées en panicules, C'est La maison Vilmorin qui a importé cette 
plante intéressante dont La multiplicalion doit ètre encouragée, 
car elle rendra de grands services surtout pour l'ornementation 
des rocailles {Prime de 4" classe). 

Présentation faite le 23 juin : 

Par M. Cochet {Pierre) : 15 fleurs de la Rose Ile Bourbon PAr- 
bmon Cochet. Cette variété est issue de la Rose Madame Isaac 
Pereire: elle est très bonne, à fleurs grandes et très odorantes, 
d'un coluris rose foncé vif (Prime de 1"° classe). 


700 NOMINATIONS. — SÉANCE DU 28 SUILLET 1898. 


Au Comité des Industries : 


Par M. Allary, horticulteur äà Sairte-Florine (Haute-Loire; : 
un vaporisateur de solulions insecticides et anticryptogamiques 
dans les serres (une commission a été chargée d'examiner cet 
appareil; elle est composée de MM. Quénat, Cochu, Durant- 
Vaillant, Pradines et Opoix). 


Les propositions des Comités, relatives aux récompenses à 
accorder pour les préseniations, sont ratifiées par l'assemblée. 

MM. Vilmorin-Andrieux el C° et Simon-Lovwis frères, aban- 
donnent leurs primes au profit de la Société. 


M. Marcel, secrétaire, annonce de nouvelles présentalions de 
sociétaires et la séance est levée à 4 heures. 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 28 JUILLET 1898, 
MM. 
339, Taimacir {Paul}, {4 bis, avenue de Courbevoie, à Asnisres'$eine, 
présenté par M. Loyau {A.). 
340. Lamsor (Eugène H.-6.;, boulevard de la Saussaye, à Neuillr 
Seine}, préseulé par MM. Sallier {J.} et Chatenay. 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR UN TRAVAIL DE M. DECAUX : « NOTE POUR SERVIR 
A L'ÉTUDE DE LA MOUCNE DES ORCHIDÉES (/sosoma orckhidea- 
rum West). MOYENS DE LA COMBATTRE », 


par M. le D' Hexxrcuy, 


Professeur à l'École nationale d'Horticuiture de Versailles (4). 


Le mémoire de M. Decaux sur le petit hyménoptère chal- 
cidien, {sosoma orchidearum, parasite des pseudo-bulbes des 
Cattleya et Lælia, renferme de précieux renseignements sur les 
mœurs de cet insecte. 

Après avoir rappelé les observations faites à l'élranger, en 
Angleterre el en Amérique, sur l'{sosoma, l'auteur expose les 
résultats de 8es propres recherches. 

Il a vu que, après l'accouplement qui a lieu au moment le 
plus chaud de la journée, la femelle pond successivement en 
différents points d’une tige, où sur plusieurs tiges, 2 à 7 œufs à 
a fois. 

. Les œufs éclosent six à huit jours après la ponte el les larves 
provenant d’une même ponte creusent, pour se nourrir, uno 
cavité puis des galeries dans la tige. La nymphose s'opère dans 

es galeries et les insectes adulles sortent par de petits trous 
ronds, en perçant l’épiderme, cinquante à soixanle jours après 

a ponte. Il y a probablement, dans les serres, quatre généra- 
ti ons par an, de fin mars à novembre. 

Comme moyens de destruction, M, Decaux conseille d'enfoncer, 
à plusieurs reprises, une aiguille dans les Liges attaquées par 
l’Zsosoma, pour tuer les larves; ou bien d’injecter, à l'aide de 
la seringue de Pravaz, 40 à 50 centigrammes de suifure de car- 
bone dans les tiges malades. Enfin, il a reconnu que l'immer- 
sion de la plante dans l'eau, pendant vingt-quatre à quarante- 
huit heures, fait périr les larves sans nuire à l’Orchidée. 


(4) Déposé le 28 juillet 1898. 
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J'estime qu’il y a lieu d'accorder pour son travail une récom- 
pense à M. Decaux, tout en l'invitant À poursuivre ses recherches 
sur les moyens de desirnction de l'sosoma. 


CE 


RAPPORT SUR UN OUVRAGE DE M, Emite LUCET, AYANT POUR TITRE : 
« LES INSECTES NUISIBLES AUX ROSIÈRS SAUVAGES ET CULITTÉS 
EN FRANCE », 4 vol. in-8°, xxx-356 p. et 13 pl. avec 170 fig, 
Paris, P, Klincksieck, 1898, 


par M. le D" HENNEGUY, 
Professeur à l'École nationale d'Horticulture de Versailles {1}, 


M, Lucet donne une liste complète de tous les insectes qui 
peuvent être nuisibles aux Rosiers, en passant successivement 
en revue les différents ordres. Chaque insecte est décrit avec is 
plus grand soin sous les formes adulte et larvaire; ses mœurs, 
les dégâts qu'il produit et les moyens propres à le combattre 
sont exposés avec détails, 

Cet ouvrage est à la fois scientifique at pratique; il fait le 
plus grand honneur à son auteur et est indispensable aux rosié 
ristes auquels il rendra les plus grands services. Il serait à 
désirer que les horticulleurs pussent avoir des livres sembilabies 
à leur disposition pour connaitre les ennemis de leurs difé- 
rentes cultures et les procédés de leur destruction. 

On ne peul adresser à M. Lucet qu'une seule critique : c’est de 
n'avoir pas donné une explication des planches qui accom- 
pagnent son ouvrage. L'explication des figures ne se trouve 
que dans le texte, à la description des espèces auxquelles elles 
se rapportent, de sorte que le lecteur est obligé de feuilleter 
tout le volume pour la trouver. 

Étant donné la valeur et l'importance pratique du travail de 
M. Lucet, je demande l'insertion de ce rapport dans le Journal 
de la Société et son renvoi à la Commission des récompenses. 


—_———— 4 ——— 


(1) Déposé le 28 juillet 1898. 


SUR UN NOUYEL ÉCHENILLOIR-SÉCATEUR, 703 


RAPPORT SUR UN NOUVEL ÉCHENILLOIR-SÉCATEUR PRÉSENTÉ À LA 
SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, PAR M, CRE- 
MIN PÈRE, À VAUDOY, PAR ROzOv-PN-Briz {Sging-ET-MAnNE), 


M. LAMBERT (EUGÈNE), rapporteur {4}, 


MESSIEURS, 


Sur la demande de M. Chemin père, ancien constrocteur 
d'instruments agricoles, rentier, à Vaudoy (Seine-et-Marne), 
la Société nommait, dans sa séance du 9 juin 4898, une com- 
mission chargée d'étudier ce nouvel instrument. 

Cette commission devait se composer de dix membres pris 
dans les divers Comités de notre Société. 

À cet effet, MM. Croux et Chargueraud furent désignés pour 
représenter le Comité d'arboriculture ornementale et foréslière. 

MM. Opoix et Delessart, celui d’arboriculture fruitière. 

MM. Le Caplain, Dauthenay et Lambert étaient délégués par 
le Comité de eulture patagère. 

MM. Pradines, Ferry et Anfroy étaient envoyés par le Comité 
des industries horticoles. 

Le 41 juin, chacun des membres ci-dessus désignés recevait 
un avis l'invilant à se rendre au Jardin du Luxembourg, le 
48 du même mois, à 2? heures de l'après-midi, afin de procéder 
à l'expérimenlation du nouvel échenilloir-sécateur. 

Se sont rendus à cette convocation : MM, Chargueraud, Opoix, 
Ferry, Anfroy, Le Caplain et Lambert. 

M. Pradines s'était fait excuser. 

Absents : MM. Delessart et Dauthenay, 

M. Croux, empêché, s'était fait représenter par M. Evilliot, 
auquel la commission a accordé voix délibérative. 

La commission procéda alora à la formation de son burean. 
M. Ferry fut nommé président, M. Eugène Lambert, rapporteur. 

Sous l'aimable conduite de M. Opoix, jardinier-chef du Jardin 
du Luxembourg, la commission se dirige, à droite des serres, 


(1) Déposé le 38 juiliet 1888. 
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sur une charmante pelouse où se trouve un siparbe Marronnier 
de 8 à 40 mètres de hauteur. 

Le nouvel échenilloir-sécateur fut confié à son inventeur qui 
en expliqua le fonctionnement et fit quelques expériences. 
L'échenilloir fut ensuite manié, tour à tour, par les membres de 
Ja commission. 

Deux instruments nous ont été présentés; l'un monté sur un 
bambou d'environ & mètres : cet instrument est remarquable 
par sa légèreté et par sa force d'action. L'autre, d'un modéle 
plus petit, mais établi sur le même principe, est monté sur une 
tige de Sureau de 1",50. 

La commission a constalé que l'instrument possède une bonne 
combinaison, qu'il abat sans difficulté des branches de Marron- 
nier de 20 millimètres de diamètre, que lincision se fait de haut 
en bas, qu'enfin, celte disposition permet à ta branche de for- 
mer pesée et d’ailéger {a coupe, sans déchirure, 

La commission a décidé de continuer ses expériences sur 
d'autres sujels afin de se rendre un compte plus exact de la 
foree réelle de l’instrument présenté. A cet effet, poursuivant sa 
promenade, elle s'est arrêtée près d'un Ormeséculaire, d'un Frêne 
et enfin d'un Acacia épineux dont le bois est, comme on le sait, 
d’une force de résislance considérable. Néanmoins, les résultats 
des épreuves tentées sur des branches de 18 millimètres ont été 
satisfaisan(s : chaque seclion était assez nette et l'instrument n'a 
pas paru souffrir de ces diverses expériences. 

Après trois grandes heures d'expériences, la commission a été 
unanime à conclure que l'échenilloir-sécateur de M. Chemin 
père est bon, mais que quelques modifications, au point de vue 
de sa forme, sont nécessaires. 

Avant de déposer ses conclusions définitives, elle demande à 
l'inventeur de faire les modifications qu’elle lui indique et se 
propose d'examiner à nouveau cet instrument, de formuler un 
rapporl plus détaillé et d'éludier le nouvel échenilluir-sécateur 
comparativement à celui actuellement en usage. 

La commission demande l'insertion du présent rapport dans 
le Journal de la Sociélé et, sur la demande de l'intéressé. 
décide qu'une deuxième expérience sera faite ultérisurement. 


COMPTE RENDU DU CONCOURS D'ORCHIPDEES DU 23 JUIN 1898. à 


Nous tenons à remercier Monsieur Opoix du bon accueil qu'il 
nous & fait, nous proposant d'ailleurs de mettre de nouveau son 
obligeance à contribution, lors de la prochaine expérience. 


- 
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COMPTES RENDUS 


Compte RENDU DU Concours D'Orcinées DU 23 JUIN 1898, 
par M. GErorGes TRUFFAUT (1). 


Le concours trimestriel d'Orchidées du 23 juin dernier, a été 
particulièrement brillant, Huit exposants seulement avaient 
répondu à l'appel de la Société; mais, en général, on peut dire 
que leurs apports élaient exceptionnels. 

Le jury, dirigé par M. O. Doin, président du Comité des Orchi- 
dées, élait composé de MM. Houlet, Dallé, Courmontagne et de 
M. Georges Truffaut, nommé rapporleur. Après avoir examiné 
Les apports, le jury a demandé une grande médaille d'or pour 
M. Maron, horticulleur, 3, rue de Montgeron, à Brunoy (Seine- 
et-Oise). Il a, en outre, adressé à M. Maron, ses plus vives 
félicitations pour le beau lot d'Orchidées hybrides qu'il avait 
présenté et qui dénotait une culture entendue et une grande 
habileté dans l’art patient des hybridations. Nous avons parli- 
culièrement remarqué le Lælia-Cattleya purpurato-Afossiæ, var. 
Président Viger. Celle plante, dont le nom indique l'origine, est 
absolument dislincte et d'élite. Les sépales sont d'un beau rouge 
violacé foncé; le labelle couvert sur toute sa surface de lignes 
et de slries purpurines sur fond rouge violacé, La colonne se 
détache en rose clair. 

Le Lælha-Cattleya Duvaliana. Cette plante rappelle, par sou 
port, le Lælia purpurata. Les fleurs sont cependant bien inter- 
médiaires entre celles du £ælie purpurata et du Cattieya 
CR — 

(1) Déposé le 38 juillet 1898. 
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Luddemanniana, ses parents. Les sépales sont d'un coloris 
rose pâle, ainsi que les pétales. Le labelle ‘est d'une teinte pour 
pre extrêmement intense. Parmi les autres présentalions de 
M.-Maron, il faut citer le Cattleya Mossiæ purpurata, var. Captain 
Law-Schofield. Ceile variélé a des fleurs énormes (nous avons 
mesuré les pétales qui ont 14 centimètres de longueur sur 6 cen- 
timèlres de largeur). Ce qui distingue cette planle, à première 
vue, c'est son labelle, dont la gorge est d’un jaune brillant légé- 
rementi strié de brun clair. 1] faudrait, pour être complel, citer: 
Lilia-Catiieya radiata (Lælia purpurata X Caltleya dolosai, 
Cattleya Breauteana (C. Loddigesii X C. superba); et aussi le 
Lalia-Caëttleya elegans, obtenu par la fécondation du €. an. 
thystina par le L. purpurata. 

M. Page, jardinier-chef chez M. Lebaudy, à Bougival, pré- 
sentait un très beau lot d'une culture superbe; trois Cattlya 
gigas qui avaient des Jabelles grande et très colorés; un Cattleyn 
Mossiæ, dont les fléurs étaient d'une grandeur peu commune. 
Près d’un très beau J'Aunia Veitchi, nous avons remarqué un 
Lilia tenebrosa, variété extra, d'un coloris foncé peu ordinaire. 
Cet apport lui a valu une grande médaille de vermeil. 

M. Ragot, amateur à Villenoy, près Meaux (Seine-et-Marne'. 
avait une colleclion inléressante de plantes rares et aussi de 
belle végétation. IL faut surtout citer : Catileya Brymeriana, 
hybride naturel du €. superba et du C, £idorado; puis uv 
Catileya qui, à notre avis, est probablement un hybride naturel 
de €. W'alheriana X €. Loddigesii. Citons encore €. Gaskel- 
liana virginalis, C. Mossiæ Reineckiana, Cypripedium Master- 
sianum, d'une végétation remarquable, £'pidendrum Fredsriet- 
Guilielmi, une jolie série de Masdevallia, parmi lesquels le 
Chrlsoni (M. amabilis X M. Veitchi) et le W'allisti stupenda, 
Pour être complet, il faut aussi noter 7'hunta nivalis el Mezrillaria 
tenuifolia. Le jury a également décerné à M. Ragot une grande 
médaille de vermeil. : 

Les plantes qu'exposait M. Belin, horticulteur à Argenteuil, 
n'étaient pas nombreuses, mais toutes méritantes. Notons un 
superbe Cattleya Mnssiæ, var. Belini, à labelle très ample, bien 
coloré de jaune; Lælia grandis'tenebrosa, bonne variété: Le rare 
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Brassavola Digbyjana. au labelle curieusement déchiqueté; puis 
un bel Oncidium crispum, avec une bampe très grande. Cet 
apport lui a valu une médaille de vermeil, 

M. Pire, horticulteur à Argenteuil, a remporté également une 
médaille de vermeil pour un excellent lot de diverses variélés 
de Cattieya Mossiæ, parmi lesquelles de bonnes formes à fleurs 
blanches. 

Le jury a été très intéressé par la collection d'Orchidées 
indigènes exposée par M. Dugourd, horticulteur à Fontainebleau, 
et lui a accordé une grande médaille d'argent pour ces plantes 
d'un aspect moins brillant que leurs sœurs des régions tropi- 
cales, mais intéressantes, quand on vient à les regarder de 
près, par la délicatesse de leur organisation florale, Nous avons 
noté : Orchis maculata, O0. laxiflora, O. latifolia, Platanthera 
bifolia, Gymnadenin odoratissima, Loroglossum kircinum, Ophrys 
aranifera, Necttin Nidus-avis, cetie curieuse plante parasite 
offrant un peu l'aspect d’un Grobanche. Il faut aussi citer 
Cephalanthera rubra et le Limodorum abhortivum. 

M. Bleu, amateur, #8, avenue d'Italie, Paris, avait apporté un 
beau Cypripedium qu'il a nommé exoptalum, métis issu du 
€. barhato-Veitchi croisé par le €. cilislure. Cette plante rap- 
pelle un peule €. Curtisii. Nous avons noté un hybride extrème- 
ment intéressant (€. Chantini-ciliolure X C. bellatulum), Les 
pétales sont d'un rouge brun maculé de taches brunes entourées 
de vert jaune clair. 

L'attention des amateurs était attirée par le curieux Masde- 
vallia gemmata, dont les fleurs, énormes, eu égard à la ténuité de 
la hampe, rappellent les scarabées exotiques. Le jury a attribué 
à M. Bleu une grande médaille d'argent. 

M. Elie, horticulteur, 93, rue Pelleport, Paris, qui exposait 
on lot de trente Cattleyn Mossiæ, et M. Mérignen, jardinier de 
M. Mallet, 9, rue Leblanc, Paris, qui montraient quelques Crpri- 

pedium, un Lælia-Cattleya Mossixæ Wageneri et quelques autres 
plantes, ont obtenu chacun une médaille d'argent. 

En résumé, il serait à souhaiter que les concours trimestriels 
d'Orchidées fussent souvent aussi remarquables par l'intérêt à la 
fois scienlifique que présentent les nouveaux hybrides et les 
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spécimens de belle culture qui encouragent les amateurs à se 
tenir au courant des progrès journellement accomplis dans ja 
cullure des Orchidées. 


D ——— — 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE MAI 1898. 
LES ORCHIDÉES, 


par M. LEON Duvar (1). 

Nous disions, l'année dernière, qu'on ferait bien de Haisser un 
peu plus d'imprévu dans la manière de présenter les Orchidées 
el qu'il serait utile que les horticulteurs ou les amateurs aient 
le loisir de disposer leurs lots dans les emplacements qui leur 
sembleraient de nature à favoriser l'étude de leurs plantes; 
cette année, nous devons dire que notre observation parait avoir 
élé remarquée puisque les apports élaient généralement disposés 
en massifs, dispersés de droîie et de gauche sur les pelouses: it 
y a là une excellente tentative qui devra, à notre avis, être conti- 
nuée, car il est évident que les plantes y gagnent: elles sont 
moins serrées et mieux éclairées, et les exposants n'étant plus 
obligés de serrer leurs plantes n'ont plus à les séparer de celles 
de leurs collègues par des moyens souvent insuffisants (corde- 
lelies où lignes d'Adiantum), ce qui évite les erreurs, assez 
nombreuses, commises par les visiteurs qui confondaient tes 
lots entre eux. Nous ferons cependant une petile critique con- 
cernant les présentateurs, qui ont eru bien faire en posant sim- 
plement leurs plantes à Lerre où sur le gazon, sans les élever un 
peu, soit par des support{s, soit pur des pots renversés. 1l devient 
malaisé de prendre des noms, dans ces conditions, et d'examiner 
les plantes, rien n'est plus disgracieux, d’ailleurs, que de voir 
les visiteurs prendre les postures les plus génanties pour éludier 
les Orchidées ainsi présentées; nous espérons que dans l'avenir 
on aura bien voulu se souvenir de nos petites observations et 


(1} Déposé le 28 juillel 1898. 
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que nous n'aurons plus à formuler de critiques que, d'ailleurs, 
nous faisons dans l'intérêt de tous : exposants et visiteurs; 
nous pensons qu'on nous saura gré de notre franchise. Mainte- 
naat passons à l'examen des Orchidées exposées : 


M. Beranock avait apporté quelques bonnes espèces bien re- 
présentées par des variétés d'élite dans les Odontoglossum 
crispum, de beaux Masdevallia Veitchi, un Lælia purpurata dont 
les fleurs, très foncées, étaient vraiment remarquables, le beau 
Zygopetalum Perrenoudi, qui figurait avec éclat. Dans toutes les 
expositions de MM, Cappe et fils, une très belle collection d'es- 
pèces bien choisies et très bien présentées, parmi lesquelles 
nous avons remarqué l'Odontoglossum Hallii, Lælia purpurata, 
superbe, Cuttleyu maxima, excellente variété, un très jui Cat- 
tleya Mossiæ, Odontoglossum erispum, un très beau Cattleya 
Skinneri, un Thunia, très rare et fort beau, sans nom; quel- 
ques très jolis Cypripedium, entre autres l'hybride obtenu par 
ces exposants, entre €, Chamberlainianum et Spicerianum, qu'ils 
ant appelé scitulum, et le non moins splendide hybride obtenu 
aussi par le croisement des €. Chamberlainianum et C. callo- 
sum. Cette plante a été fort admirée; c'était parfaitement juste, 
car elle trés remarquable, De M. Magne, amateur, un joli 
lot composé de bonnes espèces, principalement : Oncidium 
Marshallianum et Forbesii, Lælia elegans, Odontoglossum Halli, 
Dendrobium Pierardi, fort joli, Cattleya amethystoglossa, bon 
type, et de très jolis Cypripedium. 

M. Bert avait, comme de coutume, de très bonnes plantes, 
bien cultivées et bien présentées; nous avons pu noter dans un 
groupe: de jolis Cattleya Mendeli, plusieurs Odontoglossum 
Pescatorei, une fort jolie espèce qu'on ne voit plus; Odontoglos- 
sum crispum appartenant à la race Patcho, vraie, et non à celle 
dont on affuble trop souvent des variétés qui n’ont aucun 
rapport avec celles présentées par M. Bert; de très beaux 
Cattleya Lawrenceana, d'une couleur splendide, espèce qu'on 
devrait bien réimporter et qui devient fort rare; un bel Onci- 
dium macranthum, des Lælia purpurata, excellents, et de bons 
Caitleyr Mossiæ, des €. lahiata Warneri, un Adu aurantiaca, 
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très joli; des Cattleya Schrederxæ, vrais, et non des mauvais 
Trianæi pâles, comme on nous en présente sous le nom de 
Schræderæ; un beau Cypripedium Hiyeanum ; un Gdon toglosrum 
-crispum guttatum, de toute beauté, et l'Oncidivm leucochilun, 
toujours charmant. 

M. de la Ville-Gontier exposait un très beau groupe de tres 
bons Üdontoglossum crispum et ses variétés; les plantes élaient 
très belles, très vigoureuses et d'une culture irréprochable; il y 
avail aussi un beau Cattieya Mendelü, un joli Odontoglassum 
Hystrie, plus un Lælia purpurata, qui a été admiré comme 
une des plus remarquables plantes de l'exposition. 

M. Dutremblay Dumay est un de ces amateurs qui justifient 
notre façon de voir sur les Orchidées ; il y a quelques années, il 
ne les connaissait pas, et le voilà devenu un excellent cultiva- 
teur, qui présents du premier coup des plantes fort joliment 
cultivées; nous avons remarqué Oncidium Forbesi et O. Mari- 
hallianum, var. superbum, on très bel 0. crispum, maculé, un 
autre nommé Ô. crispum, var. pulchrum, et un bien joti Crpni- 
prdium Dominyanum rleqans. 

M. Garden avait apporté de bien bonnes plantes, entre autres 
d'excellents Odontoglossum crispum, bien cullivés et d'un bon 
type, un £'pidendrum atropurpureum, excellent, de heaux 
Odontoglossum Pescatorei, d'excellents Cattleya Mossiæ, de bons 
Laælia purpurata, el, comme loujours, des Lælia maialis cultivés 
de main de maitre. Le jardin du Luxembourg était représenté 
par les gains, qu'il a su faire apprécier des amateurs, c'est-i- 
dire par une nombreuse collection de Cypripedium, de Fanda et 
un excellent 7'kunia, parfaitement cultivés. 

M Chantio et ses fils, avaient groupé, comme de coulume, 
leurs Orchidées dans leur massif de plantes vertes: nous y avonf 
remarqué de bons Cypripedium, Mdontoglossum verillarium. 
l'Oncidium lumelligerum, et un très beau Cypripedium eau- 
datum. 

M. Sallier exposail quelques jolies Orchidées, parmi lesquelles 
une surlout méritait l'attention, car on donne son nom à une 
quantité de variétés qui n'ont rien de commun avec elle. C'est 
le Dendrobium acbile nobilins. 
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M. Bertin présentait un très joli Caftleya Mossiæ appartenant 
à la variété Reinechiana. 

M. Elie avait, comme de coutume, d'excellents Cypripedium 
bien cultivés. 

Nous avons examiné longuement les Cattleya apportés par 
M. Piret, et constaté qu'ils sont toujours intéressants : il y a 
vraiment une source inépuisable de richesses à tirer de ces Cat- 
tleya Mossiæ, dont les variétés à fleurs plus ou moins blanches 
font toujours le bonheur des amateurs. Nous avons beaucoup 
admiré les beaux hybrides de M. Bleu, principalement le Cat- 
tleya Parthenia aurea et les hybrides de Mossiæ et de Zælia 
purpurata, qui sont destinés à devenir des plantes de commerce 
de tout premier ordre, 

Ï nous saurait élé agréable de donner notre avis sur le beauté 
du Cattleya Luddemanniana alba exposé par M. Danzanvilliers, 
mais malgré nos recherches nous n'avons pu le découvrir; il 
avait été enlevé le lendemain du jugement du jury, ayant été 
vendu un gros prix à un horticulleur anglais qui voulait l’ex- 
poser, et remplacé par un Catfleya variabilis. C'est fort regrut- 
table pour nous et pour le public, qui aurait pu voir cette plante 
fort rare dans les cuitures. 


En résumé, l'Exposition des Orchidées nous a paru un peu 
inférieure en quantité, comparativement à celle de l'année 
dernière ; mais, par contre, elle nous a révélé des choses excel- 
lentes, des amateurs nouveaux, des cultivateurs émérites, et des 
tendances très prononcées vers l'épuration des variétés exposées, 
le bon choix des espèces, et la grande valeur de certains gains 
obtenus par nos semeurs français; nous aurions pu, sans nul 
doute, ajouter une ou deux pages à ce compte rendu déjà long, 
s'il avait été possible à notre excellent collègue, M. Maron, 
d'apporter ses beaux semis qui s'étaient trouvés égarés pendant 
le voyage en chemin de fer; c'est là un accident que nous 
avons beaucoup regretté, nous qui avions admiré ces plantes 
à l'Exposition de Gand, car le public aurait été à même de cons- 
tater que nos semeurs ne sont pas inférieurs à ceux de l'étran- 
ger. Terminons en formulant des vœux pour le succès de 
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l'Exposition de l'an prochain, laquelle sera, n'en doutons pa, 


le prélude des grandes luttes pacifiques qui auront pour champ 
clos l'espace réservé aux Orchidées à l'Exposition de 4900. 


——— —————# 


COMPTE RENDU DE L'ExXPOSITION DE NEUILLY-SUR-SEIXE, 


par M. EnxesT BenGmax (1). 


La dixième Exposition de la Société d'Horticulture de Neuillv- 
sur-Seine a eu lieu dans cette ville du 18 au 21 juin. Avant d'en 
faire un compte rendu très bref, je crois qu'il peut être inté- 
ressant de donner quelques détails sur la Société elle-même 
qui, fondée en 1880, a, depuis 4895, comme président, notre 
collègue et ami M. J. Sallier, Le fils de ce véléran de l'Horticul- 
ture, M. Jean Sallier, que la mort nous a enlevé il y a peu de 
mois. Sous l'impulsion de ce jeune #t actif président, la Société 
a pris une nouvelle extension; elle compte aujourd'hui dans les 
250 membres, comprenant membres honoraires payant 42 francs 
par an, et membres actifs ou titulaires payant 6 francs. Elle 
publie un bulletin mensuel. La Société reçoit une subvention 
annuelle de 300 francs de la Municipalité, qui, généreusement, 
lui alone 2,500 francs de supplément chaque fois qu'elle orga- 
nise une Exposition. Cetle Exposilion doit nécessairement avoir 
lieu pendant la durée de la fête de Neuiily, qui a une réputatius 
quasi-européenne. En plus de ces subventions, la municipalité 
accorde, dans l'Hôtel de ville, siège officiel de la Société, les 
lucaux nécessaires à ses réunions ordinaires, séances du Bureau 
et des Comités. Au moment des Expositions, elle lui vient encore 
en aide en lui prétant pour ainsi dire Lout ce dont elle peut 
avoir besoin, jusques et y compris les fonctionnaires et Les em- 
ployés de la mairie qui font office de seribes, et cela avec une 
intelligence et un lact auxquels je Liens à rendre hommage ici. 

Mais je suis heureux d'ajouter que la ville de Neuilly a comme 
maire, depuis quatorze ans, le général Henrion-Bertier, qui, en sa 
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qualité de président d'honneur de la Société, a pour cette der- 
nière de vrais sentiments de père; il les lui témoigne en maintes 
circonstances, et ce n'est jamais en vain qu'on s'adresse à lui. 

On reproche à la Société nationale d'Horticulinre de France 
de trop donner de billets de faveur pour ses Expositions. Que 
dire alors de Ja Société de Neuilly qui en distribue 8,000! Les 
entrées payantes sont à peu près nulles ; elles produisent de 200 
à 300 francs, et, d’ailleurs, la Société ne compte guère là-dessus 
pour solder les dépenses de son Exposition, qui montent à en- 
viron 4,500 francs. Un grand nombre de médailles d'or, de 
vermeil et d'argent, sans oublier celles de bronze, sont généreu- 
sement mises à la disposition du jury. 

Les jurés furent reçus à l'Hôtel de ville par le maire, assisté 
du président de la Saciélé et, après une courle allocution de 
bienvenne, ces messieurs conduisirent leura hôtes au local de 
FExposilion, qui avait lieu cette année sur un lerrain elos de 
murs et en bordure sur Ja belle avenue de Neuilly, au milieu 
mème de la fèle. 

Le jury, composé de MM. Bauer et Lefebvre, de la ville de 
Paris, M. Abot, fleuriste à Paris, Poiret-Delan, de Puteaux, Fau- 
vel, Haritchabalel, Fillielte, Plaisant, de Cuulommiers, Robert, 
de Meaux, Collard et Bergman, délégués de la Société nationale 
d'Horticulture de France, s'est immédiatement constitué en 
oommant pour président votre délégué et pour secrétaire 
M. Haritchabalet. 

Pour activer le travail, le jury se divisa en deux sections, une 
pour les fleurs et l’autre pour les industries. La partie florale 
était installée sous une coquette tente, assez spacieuse et très 
bien garnie, malgré les effets d'une mauvaise saison ; elle nous 
fit l'effet d'un vrai bouquet, Un grand groupe occupant le 
centre était composé de plantes annuelles el vivaces parmi 
lesqueiles plusieurs collections telles que Pois de senteur, Pétu- 
nias, etc. Un Objet d'art fut attribué au propriétaire de ce lot, 
M. Férard, le grainier de la rue de l'Arcade, Nous notons 
ensuite un beau lot de 120 Cannas bien fleuris, en 80 variétés, 
Fosains et Fougères vivaces de MM. Billard et Barré {Grande 
médaille d'or). Nos compliments à M. Boutreux, de Montreuil 
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(Grande médaille d'or), pour ses apports consislant en up lot 
important de Pelargonium à grandes fleurs, de ravissantes Ver- 
veines, que l'on voit si peu maintenant, et de Pelargonium de 
semis. 

M. Simon ainé, de Malakoff (Grande médaille d'or), avait 
apporté quatre lots intéressants de Géraniums zonales, en nom- 
breuses variétés, beaux Pétunias, Chrysenthèmes à caréne et 
Immorielles à bractées. 

Quelques lots bien présentés d'Orchidées, surtout celui de 
M. Bert, de Colombes (Médaille d'or), puis de belles plantes 
spécialement en Cattleya Mossie et Mendelii. M. Beraneck 
{Grande médaille d'argent) pour un lot auquel il avait joint des 
plantes nouvellement importées, à titre de comparaison. Deux 
amaleurs récompensés par des médailles de vermeil avaient 
aussi de pelits lots de bonnes plantes bien cultivées et bien pré- 
senlées MM, Lenaerts et Dutremblay du May. 

M. Poissonnet, amateur (Médaille de vermeil}, et M. Tournat 
(Médaille de vermeil) avaient, le premier, un bel exemplaire 
d'Anthurium Hookeri, entouré de Torenia Fournirri, el quelques 
Aentia; le second des Caladium, des plantes de serre variées et 
quatre gros spécimens d'Anthémis, 

M. Delmasure (Médaille d'or) garnissait tout le fond de la 
tente avec de beaux Palmiers marchands, de helle venue et bien 
verts, lels que ARhapis, Phœnir canariensis, Latania borboniea, 
Kentia Belmoreana, ete. 

M. Billard, au Vésinet {Médaille de vermeil}, avait ua fort 
beau lot de Bégonias tubéreux variés, et un autra comprenant 
des semis remarquables. Le Bégonia Lafayette, à petites fleurs 
très rouges, nous a paru d’un bel eflel. M. Dauhlat (Médaille 
d'or) avait de beaux Palmiers de serre, variés, en forts spéci- 
mens, plus des Fusains, Lauriers, etc. Mentionnons encore sous 
la grande tente: les Bégonias de M. Rousseau; les Mignardises 
bien fleuries de M. lochard; les Coleus de M, Vasselin; les 
Géraniums de M. Buisson, comprenant un semis intéressant 
provenant d'un Geranium pellatum et d'un zonale; il a des 
fteurs bien rouges, nous parait robuste, et pourra devenir 
ulile par fa suile; son oblenteur l'a baptisé J. Sallier: les 
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Bégonias genre Vernon de M. Chantepie; les Aspidistra en 
fortes touffes de M. Billot ; les beaux Kentia Forsteriana, le 
Dracæna Massangeana de M. Gode! ; Les Roses coupées en 100 va- 
riétés, de M. David, de Savigny-aur-Orge (Médaille de vermeil) ; 
et enfin, pour terminer, sous la grande lente, les plans de jardins 
de M. Touret {Médaille de vermeil). 

Sous des tentes adossées le long des murs dans la partie 
contenant les Industries horticoles, de nombreuses et jolies 
décorations florales; en première ligne celles de M. Fraysse, 
avenue de Wagram (Grande médaille de vermeil); celles de 
M. Bérard, boulevard Montparnasse (Médaille de vermeil), puis 
celles de M, Crégut, de Neuilly; Mr° Rousseau et M. Frélin, éga- 
lement de Neuilly. 

La Snciété avait eu l'heureuse idée d'établir un concours 
spécial pour garnilures, entre garçons jardiniers. Six concur- 
rents avaient répondu à l'appel, et queiques-uns d'entre eux 
ont montré une certaine aptitude que le jury a été heureux de 
pouvoir encourager. Îl a classé en premier M. Jousselin, qui avait 
une corbeille de Roses, un bouquet plat et une gerbe; la corbeille 
et le bouquet étaient bien réussis. En deuxième ligne M. Proust, 
avec trois corbeilles, toutes Les trois, malheureusement pareilles, 
et un vase. En troisième, M. Poirier, avec Lrois grands vases, un 
de Pivoines, un de Roses et un d'Iris. En quatrième, M. Canal, 
avec un panier à anse de Coquelicols et Bleuets auquel il man- 
quait peu de chose pour être très bien, puis enfin MM. Chanteau 
et Noiron, 

Dans les industries horticoles, nous retrouvons des noms 
connus. Médailles d’or à M. Blanquier pour ses appareils de 
chauffage, à M. Vidal-Beaume pour ses pompes, etc., à M. Dor- 
léans pour ses serres, claies, etc., et porlique de l'entrée de l'Ex- 
posilion. Grandes médailles de vermeil à MM. Couppez et 
Léonot pour leurs pompes rotalives; Médaille de vermeil à 
M. Edard pour ses caisses el bacs: Méilaille de vermeil à notre 
collègue, M. Lucien Chauré, pour son Journal Le Moniteur 
d'Horticulture; grande Médaille d'argent à M, Decaux pour ses 
travaux enlomologiques. 

Nous trouvons encore les noms de MM. Pérégo, pour bassins 
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en ciment; Eon, pour ses (hermomètres; Plançon, pour ses 
kiosques et paillassons, etc. 

Le jury n'a pas voulu se séparer sans attribuer une grande 
médaille de vermeit à M. Cyrille Robert, président, et une 
médaille de vermeil à M. Lapierre, secrétaire de la Commission 
d'organisation, pour remercier ces messieurs du zèle et de l'ac- 
tivité déployés par eux pour arriver à une aussi bonne réussite, 
ce dont nous tenons à les féliciter tout spécialement. 

Le soir, un banquet avait lieu à la maison Gillet; il réunissait, 
sous la présidence de l'aimable et toujours vert général Henrion- 
Bertier, les membres du jury, les fonctionnaires de la Société, 
des exposanis, sans oublier de nombreux membres de la muni- 
cipalilé, Un charme de plus à ce banquet, fut l'attribution au 
moment du dessert par le président, M. Sallier, au nom de la 
Société, d'une médaille à M. Lourdel, l'un de ses fondateurs. Ce 
vétéran de l'Horticulture, âgé aujourd'hui de quatre-vingt-six 
ans, nous a souhailé à Lous d'atteindre son âge et d'être aussi 
vigoureux que lui si jamais nous y arrivions. Puis nous eùmes de 
nombreux discours très applaudis, le tout au milieu d'une gaieté 
de bon aloi. Tel fut je bilan de cette soirée. 

En terminant, qu'il me soit permis de remercier personnel- 
lement les membres de la Société de Neuilly, mais surtout ses 
deux aimables présidents, M. le général Henrion-Bertier £t 
M. Sallier, des attentions dont ils ont tous comblé le délégué de 
la Sociéié nalionale d'Horticuiture de France. 


—_—————Qp ———————— 


COMPTE RENDU 
DE L'ÉXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ D'HUATICULTLRE DE FONTAINERLEA M, 
DU 48 JUIN 4898, 


par M. P. HarioT, membre du Jury (1). 


Le 48 juin dernier, la Société d'Horticulture de Melun et 
Fontainebleau inaugurait sa quarante et unième Exposition à 
 —  — 

(1) Déposé le 23 juin 1898, 
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Jaquelle vous m'avez délégué en qualité de membre du jury. 
Ce dernier, composé de MM. Duval, de la Société de Corbeil; 
Rousseau, de Provins; Sellier, de Troyes; Soulard et Pichon, 
de Meaux; Leveau-Paulin, de Fontainebleau et de votre délégué, 
m'a fait l'honneur de me désigner comme son président. 

L'Exposilion, installée sur une vaste pelouse à quelques pas 
du parc, sous une tente des plus confortables, était organisée 
avec un goût parfait qui fait le plus grand honneur à M. Thomas 
et à M. Gauthier, l'habile jardinier-en-chef du Palais. 


Maigré la saison, aussi peu favorable que possible, les lots 


exposés témoignaient et d’une excellente culture et d'un goût 
judicieux dans le choix qui avait présidé à leur emploi. Signalons 
tout d'abord un superbe massif de Caladium à feuillage qui ne 
serait certainement pas déplacé dans nos grandes Expositions 
parisiennes. Les variétés choisies parmi les meilleures étaient 
remarquables surtout par la vigueur de leur végétation, la rigi- 
dité de leurs pétioles qui en faisaient de vraies tiges de fer. 
M. le marquis de Paris, le sympathique président de ia Société de 
Fontainebleau, à qui ce lot appartenait, nous faisait remarquer 
que cette rigidité surprenante était une conséquence de l’appli- 
cation des engrais, application dont il s'est fait l’apôtre à la 
Société nationale d'Horticulture. Cet effet, dû à l'excellente 
nourriture qui a été donnée à ces plantes, ne saurait faire oublier 
cependant l'habileté du jardinier M. Louis, un vétéran de 
l'Horticulture, qui était encore mise à l'épreuve dans de beaux 
apporis de Gloxinia et Coleus. Ces derniers se faisaient surtout 
remarquer par l'ampleur du feuillage qui ne nuisait pas à sa 
coloration et à son effet décoratif. 


M. Hézard, horticulteur à Fontainebleau, présentait de fort 


belles plantes de serre qui dénotaient une bonne culture, un lot 
d'Hippeastrum, bien à point quoique insuffisamment varié 
comme coloris, des Pélarsoniums, des Pétunias, etc, L'ensemble 
de ces lots formait une part importante de l'Exposition. 

MM. Joannet et Weber, avec des plantes de serre, montraient 
que les cultures d'amateurs peuvent avantageusement lutter avec 
celles des horticulteurs de profession. 

D'une façon générale, Les végétaux à feuillage étaient bien 
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représentés el bien étiquelés, sauf dans un lot où l'orthographe 
était aussi pitloresque qu'originale, Ce qui manquait, c'étaient 
les Orchidées. Est-ce d'ailleurs un mal? Nous en voyons telle- 
ment à Paris que nous en sommes rassasiés et, que nous ne 
soulfrons pas du tout, quand nons sommes quelques jours sans 
en avoir sous Îles yeux. 

Nous avons insislé sur te lot de Caladium qui avait été fort 
habilement placé en bonne vue à l'entrée de la tente. A l'autre 
extrémité du local, et parailèlément, se trouvait un autre clou. 

‘Nous voulons parler des Pivoines de M. Paillet fils, admirables 
de fraicheur, d'éclat, d'épanouissement, aussi belles qu'il y & un 
mois à Paris. Ces jolies fleurs ont dù être bien visitées et le 
public se sera certainement arrêté en extase devant elles. 

Signalons encore une collection de Rosiers à haute tige, en 
forts exemplaires, de M. Liéhaud, de Marlotte; les plantes grasses 
de M. Pipault, antalenur à Nemours, formant un lot important 
dont on trouverait peu facilement le semblable; les Bégonias 
tubéreux de M. Greslin, présentant quelques belles et bonnes 
formes à fleurs marquées d'une crèle; les Pélargoniums ot les 
Rosiers de M. Masson, d'Avon, ete. 

N'oublions pas les Légumes, d'ordinaire si peu représentés 
dans les Exposilions de province. Ils figuraient iei avec trois lots 
intéressants de MM. Marsaud-Redon et Combe, maraichers, et de 
M. Pierre, instituteur à la Celie. 

La décoration florale et l'utilisation des fleurs avaient prêté à 
de jolis motifs de garniture de salon, de couronnes, serbes, bou- 
quets, de la part de M"° Galluix, fleuriste à Fontainebleau et de 
M. Hézard. 

L'Exposition de Fontainebleau n'était pas trop encombhrée 
d'industries horticoles, ce dont nous la félicitons sincérement. 

Le jury après un consciencieux examen des lols qui lui élaient 
soumis, a décerné les récompenses suivantes : 

M. Louis, jardinier chez M. le marquis de Paris, objet d'art 
offert par M. le président de ta République, pour l'ensembie de 
son exposition; 

M. Hézard, horticulteur à Fontainebleau, objet d'art offert 
par M. le Marquis de Paris. H faut faire remarquer qu'à M. Hé- 
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zard revenait, pour l’ensemble de son exposition, l'objet d'art du 
président de la République qui n'a pu lui être altribué, en 
raison des dispositions spéciales du règiement ; 

M. Joannet, jardinier au château de Boulin, grande médaille 
d'or offerte par le conseil municipal: 

M. Paillet, grande médaille d'or de M. Boulet, vice-président 
de la Sociéts ; 

M. Liébaud, pépiniériste à Marlotte, grande médaille d'or 
offerte par M. le comte de Montesquiou. 

MM. Pipault, Marsaud-Redon, Masson, Weber et M!" Gallaix 
se sont partagés les médailles d'or offertes à la Société par de 
généreux donateurs, 

Les récompenses, d'ailleurs, ont été nombreuses puisque vingt- 
quatre exposants ont vu couronner leurs efforts et qu’en outre 
des médailles d'or énumérées plus haut, sept grandes médailles 
de vermeil, toutes provenant de dons, ont été attribuées. 

Le soir un cordial banquet a réuni les membres du jury, le 
burean de la Société, des sociétaires el une partie des exposants. 
Nous avons été cerlainement l'interprète fidèle de la Société 
nationale d'Horticulture de France, en remerciant M. le Marquis 
de Paris, le distingué président, mon vieil ami Duval, le sym- 
pathique secrétaire général de la Société, et la Société tout 
entière, de l’amabilité avec laquelle votre délégué avait été 
accueilli et en faisant des vœux pour la prospérité de la Société 
d'Horticuliure de Melun et Fontainebleau. 


——— ir + 


CoMPpTE RENDU DE L'EÉXPOSITION HURTICOLE TENUE À DAEN, DU 25 
AU 90 mar 1898, PAR LA SOCIÈTÉ CENTRALE D'HORTIGULTURE 
DE CAEN ET DU CALVADOS, 


par M. Luoren CHaURé, délégué (1}. 


En Horticulture, lorsqu'on prononce le nom de la ville de 
Caen, cela appelle toujours l'idée d'une des plus belles spécia- 
hités florales : les Anémones ! 


0 
{1} Déposé le 23 juin 1898, 
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Aussi, est-ce pour donner satisfaction à celte jolie fleur Iocale 
que la Société centrale d'Horticulture de Caen et du Calrados 
avait fixé la date de son Exposition au 25 mai, date toujours 
prématurée pour une Exposition, dans celte région. 

Délégué par la Société nationale d'Horticulture de France, 
nous avons dû, à ce titre, d'être appelé à présider les travaux 
du jury invilé à récompenser les produits exposés, lequel était 
composé de MM. Gaillé fils, horticulteur à Nantes (secrétaire;; 
Lemée-Rocheron, délégué d'Alençon; Loutreuil, délégué de 
Rouen; Pineau, délégué du Havre; Cailly, délégué de Listeux; 
Cauchepin, délégué de Bernay; Buchel, délégué de Valognes; 
G. Haguelon, délégué du Pont-l'Évèque; Danzanviliüers, délégné 
de Rennes: Murguet, délégué de Bayeux; Fauquet, délégué 
d'Elbeuf, 

Disons tout d'abord que la municipalité avait mis à la dispo- 
sition de la Sociélé les salles et ja grande cour de son vieil 
Hôtel de ville historique, et que M. Augis, le fils de notre 
regretlé collègue M. Augis, ancien chef des cultures du Jardin 
des Plantes, qui succède à son père dans ces fonctions, a su en 
tirer tout le bon parti possible; aussi, pour l’encourager, le jury 
Jui a-t-il voté une médaille d'argent grand module, 

Le succés est acquis à un nouveau venu en Horticulture, 
M. Davy, qui a repris il y a quelques mois le vieil établisse- 
ment Lelandais, à Caen, établissement intéressant à visiter, car 
c'est encore un de ceux où on puisse retrouver, en collection, 
toutes les anciennes plantes dont quelques-unes bien bonnes, 
mais sacrifiées quand mème au goût du jour, 

M. Davy, qui remplissait une dizaine de concours, tant en 
plantes de serres que plantes de pleine terre, el qui obtenait 
autant de récompenses, a reçu, comme Grand prix d'honneur, la 
coupe de Sèvres, objet d'art offert par le Président de la Répu- 
blique. 

Le prix d'honneur, objet d'art artistique, offert par M. le lieu- 
{enant-colonel Labouchère, président de la Société, qui succède 
depuis quelque temps à M. Formigny de la Londe, a été aLiribaé 
à M. Lenormand, le cultivateur d’Anémones le plus important 
de ta contrée. 
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Nous avons pu admirer là une série de coloris si riches, soit 
dans les unicotores, soit dans les panachées en fleurs simples, 
mais surtout en fleurs doubles, que nous comprenons pourquoi 
le goût de cette Renonculacée grandit tous les jours, et on ne 
saurait trop encourager la culture de celte ravissante fleur. 

Malheureusement, un orage survenu la veille avait ahlmé la 
floraison et fait perdre de sa beauté à ce lot qui devait être le 
clou de l'Exposition. 

M. Pelpel, un amateur, vice-président de la Société, reçoit. 
une médaille d'or pour sa collection, bien exposée et bien variée 
de fleurs d'âAnémones et de Renoncules; des fleurs de Pi- 
voines, formant entourage, faisaient ressortir la valeur de ce 
groupe. 

Le prix d'honneur de la culture maraichère (médaille d’or de 
200 francs, offerte par M. Letot, est échu à M. Aïlin, primeu- 
riste à Caen, pour ses légumes variés, bien frais, et d’une rare 
beauté, ainsi que pour sa collection de Fraisiers avec fruits 
à maturité, y compris la variélé locale Louis Gauthier, gros 
fruits, d’un parfum exquis, de très bon goût, sucrés, mais pos- 
sédant le grand défaut, pour la vente, de n'être pas colorés: 
fruits d'amaleurs. : 

Diverses médailles de vermeil offertes par MM. le préfet du 
Caivados, le général Arvers, le comte de Saint-Quentin et Lebrat 
députés, la Société des Agriculteurs de France, ont récompensé 
les Expositions de Pélargeniums à grandes fleurs de M. Letellier, 
piantes qui, malgré leur voyage de Valognes, avaient conservé 
toute leur fraîcheur; une terrasse-repos, installée par M. Léon 
Barelte, architecte-paysagiste à Caen, un lot de Conifères, à 
MM. Letellier et fils, pépiniérisles à la Maladrerie-Caen, sans 
oublier M. Comptet, céramiste, pour sa poterie horticole et sa 
fabrication d'£pis normands, sujets en terre cuite vernissée 
servant à l’ornementalion des tuilures, non plus que M. Frémy, 
jardinier chez M®° de Clock, & Cresserons, pour un très nom- 
breux apport de légumes variés servant à l’alimentation d'une 
maison bourgeoise. 

Un rappel de diplôme d'honneur a été accordé à un fabricant 
de sièges rustiques pliants, simples et très commodes, M. Lesage. 

46 
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Un diplôme de mérite a été attribué à M, Léon Barette, ponr ses 
plans et dessins de jardins. 

Des félicitations du jury et des dames patronnesses, valant une 
haute récompense, ont été votés par acclamation au lot de 
Cannas à grandes fleurs exposé par notre collègue M. Roselle, 
horticulteur-grainier à Caen, qui s'était placé hors concours. 

De son côté, le dévoué secrétaire général, M. de la Crouée. 
s’est vu forcer la main pour accepter une médaille de vermeil, 
pourtant bien méritée. 

Suivent de nombreuses médailles d'argent et de bronze dont 
l'énuméralion serait trop longue 

Si nous ne notons pas spécialement de variétés dans notre 
compte rendu, cela tient à ce que, comme dans bien des exposi- 
tions de province, on ne rencontre que les bonnes variétés cou- 
rantes, et par cela mème connues de tous. 

Si nous faisons une exception en faveur de a ferress- 
repos jostaliée artistiquement par M. Barette, cela tient à ce que 
nous constatons, avec plaisir, le mouvement d'avant qui 8e pro- 
duit en faveur de ces jolies plantes de rocailles ou plantes 
ajpines et que nous voudrions voir remplacer dans les jardins 
ces motifs de mosaïculture, d'un goût douteux, par de petits jar- 
dins alpins de cailloux et de fleurs. 

Cette terrasse-repos ou monticule de terre était surmoniés 
d'une plate-forme pouvant recevoir quelques sièges et entourée 
d’une balustrade rustique; le talus gazonné étail parsemé dé 
pierces découpées curieusement el provenant de carrières à 

‘chaux du Calvados. 

Nous avons noté, plantés çà et là, des : Aubrietia deltoidea. 
Trollius giganteus, Polemonium cœruleum grandiflorum, Ceras- 
tium hirsutum, Verbascuin phæniceum, Helianthemum, Trifolun 
repens folia atropurpurea, Lychnis alpina, Fragraria fol. variegati 
argentea, Lupinus polyphyllus, Veronica prostrata, Ægopodium 
Podagraria, fol. aureis, Carex à feuilles panachées, Renoncul 
Bouton d'argent à fleur pleine, Aquilegia divers, Alyssum saratie. 
fol. variegatis, Nepeia Mussini, Lilium jap., fol. variequu, 
Evonymus pulchellus, Lithospermum prostralum, Erodium Ma- 
nescavi, Phalaris arundinacea, folia variegata aurea, elc. 
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Je n'insisterai pas sur la réception faite au jury. Rien n'a 
manqué ! la Sociélé avait même, à l'occasion de celte manifesta- 
tion florale, offert aussi des fêtes aux femmes et aux enfants. 

À l'issue du banquet, un bal de bienfaisance auquel étaient 
invités gracieusement les membres du jury a eu lieu dans les 
salons de {'Hôtel de ville attenant à l'Exposilion qui, éclairée à 
l'électricité, offrait un endroit merveilleux de promenade et de 
repos, 

Par un coup d'œil rapide donné, nous avons pu établir la 
comparaison entre les jolies femmes et les jolies fleurs locales, et, 
si notre rôle horticole nous oblige à rendre hommage à ces der- 

sières, notre conscience d'homme est de rendre justice aux pre- 
mières qui nous ont laissé sous le charme de leurs grâces. 

Le lendemain, c'était aux enfants que la Société offrait une 
malinée dansante qui, bien que commencée à deux heures, ne 
pouvait se terminer à sept heures, tellement l’infaligable secré- 
taire général, M. de la Crouée, bomme charmant et mondain 
par excellence, avait su leur prodiguer d'atiractions. 

C'était plaisir à voir tous ces mignons bambins chargés da 
jouets et leurs radieuses mères couvertes de fleurs. 

Exposition el bal, cela fait école, et pour notre part, nous y 
applaudissons des deux mains. 

Nous n'avons pas voulu quilter Caen sans faire notre prome- 
nade traditionnelle à travers les principaux établissements hor- 
ticoles et revoir le jardin botanique, toujours bien entretenu par 
Augis fils, dans les serres duquel notre vieil ami Augis père entre- 
tenait avec passion sa belle et bonne collection d'Orchidées. 

D'abord Rosette, qui, par son importante culture de Chrysan- 
lèmes, nous ménage des surprises pour novembre, puis l'an- 
cienne maison Lelandais, où on trouve encore des échantillons 
de la vieille flore, des plantes de la Nouvelle-Hollande, toules les 
plantes de pleine terre et officinales, sans oublier une pépinière 
fort importante; chez M. Barrette, ce sont des plantes alpines, 

‘ de rocailles, de pleine terre, des Hellébores, etc., mais le bou- 
quet nous a été fourni par les Anémones, dont M. Lenormand, 
par sa culture importante et intelligente, a su donner à cetle 
. fleur normande une répulution universelle, 
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Environ quatre-vingts ares sont consacrés à la cullare de cetle 
Renonculacée, et c’est un effet merveilleux que d'admirer ces 
innombrables carrés de fleurs simples où doubles, de coloris 
semblables ou en mélange de tons, violets, rouges, blancs, 
bleus, etc., formant dans les sept cents variétés différentes. 

Nous avons aussi remarqué un type nouveau, qui sera mis au 
commerce d'ici quelque temps et qui, par sa forme el son coloris 
rouge vif, rappelle l’Anemone fufgens, mais qui lui est supérieur, 
comme forme, coloris et durée de floraison, 

L'obtention des fleurs pleines ou doubles se fait par le semis 
de graines provenant de fleurs simples, et pour avoir de plus 


belles fleurs, M. Lenormand recommande de laisser reposer les, 


pattes, au sec, pendant un an. 

L'origine des Anémones est très ancienne; Pline les donne 
comme originaires de l'Asie. 

Louis Liger, dans un ouvrage publié en 1706, nous en donne 
la description ; et, d'après sa légende, ce serait une fleur «y- 
thologique, c'esl-à-dire « la métamorphose d'une très jolie 
nymphe nommée Anémone, qui fut changée en fleur dans un 
moment de colère, par Flore, qui l'avait surprise ouvrant son 
corsage à Zéphyre, d'où la croyance qu'il faut à cette fleur du 
vent pour s'épanouir. 

Les cultures de M. Lenormand sont situées sur un plateau, 
et le terrain léger est très propice à cette culture. 

La propagation de l'Anémone dans la région caennaise a une 
origine assez curieuse; nous l'empruntons au Honiteur d'Horti- 
culture. 

« Un amaleur, M. Bachelier, à la suite d’un voyage en Asie, 
avait rapporté quelques pattes d'Anémones el les cultivait dans 
son jardin, à Gaen, avec un soin jaloux, refusant mème d'en 
donner à qui que ce soil, 

« Un conseiller au Parlement, peu scrupuleux, désireux d'en 
obtenir, usa d'un moyen quelque peu indélicat pour s'en pro- 
curer. 

« Au sortir d'une audience, il vint, en robe, accompagné d'ua 
domestique, rendre visite à M. Bachelier, et là, pendant la con- 
versation, sous prétexle d'admirer unie plante, à promena le bas 
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de sa robe sur des Anémones; la graine qui ressemble à du 
duvet s’y attacha, le laquais releva le bas de la robe, et, en 
rentrant, le conseiller sema celte graine, puis répandit celte 
plante dans la contrée au grand étonnement de M. Bachelier ; 
elle s'y plut, y prospéra et divers horticulteurs en font aujour- 
d'hui de très importantes cultures spéciales. » 

Nous avons aussi noté chez M. Lenormand, oulre des Glaïeuls, 
Pivoines, Renoncules, {ces dernières lendent à disparaître) une 
Aiysse odorante (Corbeille d'Argent) à fleurs doubles, plante 
très compacte, vigoureuse, donnant à profusion des fleurs 
blanches, sur hautes tiges, ressemblant à de petites Giroflées. 
Cette plante, encore peu répandue, est très recherchée par les 
fleuristes locaux pour la confection des bouquets, et mérite 
d'être propagée. 


a — ——" ———— 


CoMptTE RENDU PE L'ExPOSITION DE VERSAILLES, 


par M. ABEL CHaTENAY, délégué (1). 


L'Exposilion qui se tenait, du 28 au 34 mai dernier, dans le 
beau parc de Versailles, constilue, après l’Éxposilion printa- 
nière de Paris, un événement annuel des plus marquants de 
l'Horticulture française, 

Versailles, en effet, avec son pare merveilleux, qui forme aux 
plantes exposées un cadre unique: avec son École nationale 
d’Horticulture, créée dans le Potager célèbre qui a immortalisé 
le nom de La Quintynie; avec ses nombreux établissements 
horticoles si justement réputés, Versailles, dis-je, est devenu un 
lieu de pèlerinage pour les amateurs fervents de l’Horticulture, 
et c'est avec un grand plaisir que j'acceptai la mission d'y repré- 
senter notre Société parmi les membres du Jury. 

Tout le monde connaît la tenle ronde, semblable à un cirque 
immense, qui, chaque année, renferme les remarquables 
apports de l'Horticulture versaillaise. 


(4) Déposé le 28 juillet 1898. 
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Habituellement, le milieu était occupé par un groupe de 
Rhododendrons ou de plantes à feuillage, qui servait de pivot à 
toute l'organisation des allées et des massifs. Cette année, au 
contraire, une coulée avait élé niénagée enire les deux mäts 
qui supporlent le centre de la construction, permettant aux 
regards de voir dès l'entrée, entre deux magnifiques groupes de 
plantes de serres, les massifs fleuris du fond de la tente, qui 
présentaient ainsi un aspect ravissant. 

Le coup d'œil aurait encore été plus frappant, si le motif 
d'arrière-plan, av lieu d'être formé par les belles collections de 
plantes annuelles de la maison Vilmurin, avait élé composé de 
Rhododendrons, dont les couleurs éclalanies auraient fait une 
opposition plus vive que les demi-teintes atténuées par les dis- 
tances des plantes annuelles se fondant un peu trop avec Îles 
feuillages des deux groupes du milieu, 

Quoi qu'il en soit,'cette disposilion était des plus heureuses 
et nous ne pouvons qu'en féliciter les auteurs. 

Parmi les apports les plus remarqués, je signaterai particu- 
liëérement l'exposition hors de pair de MM. Lévèque et fils, qui 
evaient exposé des colleclions de Rosiers, plus jolis encore, s'il 
était possible, que ceux expusés par eux à Paris, dix jours 
auparavant, 

Les Rosiers thé, surtout, offraient un aspect idéai de fratcheur, 
par leurs nuances si délicates et si variées. Un groupe du Rosier 
Crimson Ranbler, de Turner, faisait apprécier, comme elle le 
mérite, cette jolie variété si éclatante el si florifère. 

Aussi le Jury était-il unanime pour accorder le grand prix 
d'honneur à MM. Lévêque, qui recevaient en niême temps le 
prix spécial aux Roses, fondé par M°* et M'° Hardy. 

Je parlais tout à l'heure des plantes annuelles de MM. Vi!- 
morin, et je ne sais vraiment que dire au sujet du massif remar- 
quable qui renfermait toutes ces jolies plantes, si variées de 
nuances et de formes, d'une culture hors ligne, et présentées avec 
un art si délicat. 

li ÿ avait certainement dans cet ovale de 10 mètres de lon- 
gueut des échantillons de la flore universelle, et lorsque le 
public admire l'arrangement savant d'un tel ensemble, il est 
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- bien loin de se douter que cet apport représente des spécimens 
de cullures presque aussi aombreuses et aussi variées qu'il y a 
de plantes exposées. 

Le 2? prix d'honneur venait récompenser très légitimement 
les apports de MM. Vilmorin, qui présentaient aussi un joli 
massif de Calcéolaires rugueuses variées. 

Les autres prix d'honneur étaient ensuite attribuées : 

A M. Duval, pour un magnifique groupe de plantes à feuillage, 
an milieu desquelles se détachaïent les nuances délicates des 
Orchidées et les spaihes éclatantes des Anthurium Scherze- 
rianum. Remarqué dans ce lot une très jolie plante, rarement 
exposée : Amazonia punicea, d’un effet remarquable avec ses 
longs rameaux fleuris, aux bractées rouge écarlate. 

À M. Lemaïitre, dont les plantes à feuillage bien cultivées et Le 
joli lot d'Azalées de l'Inde fleuries justiflaient amplement cette 
haute récompense. 

Et à M. Derudder, qui présentait un beau groupe de Rhodo- 
dendrons fleuris, une collection de Fusains en forts beaux exem- 
plaires, renfermant loutes les meilleures variétés à feuilles 
panachées, en fortes touffes, pyramides, etc., et divers autres 
lots de plantes à feuillage ou fleuries. 

Le lot important de fruits forcés, qui avait été exposé hors 
concours par l'École d'Horticulture de Versailles, venait mon- 
trer un échantillon des remarquables réaultais oblenus dans 
notre établissement nalional d'enseignement, que M. Nanot 
dirige avec lant de compétence et d'autorité. 

Des Pêches Précoce de Halle, d'une grosseur extraordinaire : 
des Fraises Général Chanzy et Docteur Morère, idéales; des 
Vignes en pots porlant des raisins splendides à complète malu- 
rité, et des Cerises, des Groseilles, des Figues, Prunes, Fram- 
boises, Melons, etc, complélaient un ensemble hors ligne et 
justiflaient les éloges el les félicitations unanimes du Jury. 

MM, Albert Truffaut et Moser, qui exposaient aussi hors con- 
cours, recevaient également les félicilalions du Jury, le premier 
pour un fort joli lot de Miscellanées, toutes plantes absolumenl 
remarquables comme culiure et choisies parmi les sortes les 
plus rares et les plus élégantes, et le second pour un beau 
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groupe de Rhododendrons et Azalées de pleine terre, variétés 
de choix, anciennes et nouvelles. 

Beaucoup de récompenses, dont il serait trop long de donner 
la nomenclalure, ont été en outre attribuées aux autres apnorls 
que je citerai, un peu au hasard de mes notes, en commen- 
çant par les belles plantes à feuillage de M. Rouland, qui occu- 
paient un des deux grands massifs du milieu. M, Rouland avait, 
du reste, une exposition très complète, el ses autres lote, fort 
bien composés, Jui valaient un grand nombre de médailles. Une 
superbe potée d'Oncidium splendidum, portant huit tiges à fleurs 
très belles et très fleuries, atlirail, entre autres, tous les re- 
gards. 

M. Millet, de Bourg-la-Reine, avait envoyé une cullection 
admirable de Fraisiers en pots, couverts de fruits mûrs, et des 
corbeilles de Fraises Général Chan:y eldes Quatre-Saisons, plus 
appétissantes les unes que les autres. | 

Les magnifiques Pêches de M, Parent ont remporté également 
un grand succès, et ses Mignonne hdtive, Amsden et Reine 
de Halle offraiént au publie un speclacie tentateur, heurcuse- 
menti renfermé sous une vitrine protectrice. 

Si les Orchidées n'étaient pas très nombreuses, elles étsient 
d'autant plus remarquées , et le joli massif, dominé par un magni- 
fique Odontoglossum cirrhosum que M. Dallemagne exposait 
hors concours, altirait l’attention des visiteurs, de même que le 
beau groupe de Cypripedium variés, exemplaires de choix, 
présentés par M. Robert, jardinier chez M. le duc de Lg Roche- 
foucauld,. 

M. Steinbach, amateur à Versailles, montrait de bien jolies 
Azalées de l'Inde, et je cilerai, en même temps, les plantes à 
feuillage ainsi que les Calcéolaires herbacées de M. Hardre, 
jardinier d'un autre amateur, M. Denevers. 

A l'entrée de ia tente étaient disposés plusieurs jolis massifs 
de Pélargoniums zonalcs du plus charmant effet, exposés par 
M. Pidoux, ainsi qu'un fort be! apport de Verveines, présentées 
par M. Benoil, dont on admirait également de très beaux Begontt 
Rex et des lots de plantes diverses, 

M. Dugourd, avec ses Érigeron et son inléressante collection 
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d'Orchidées indigènes, montrait encore une remarquable série 
de plantes vivaces en fleurs coupées. 

Eañn, je ne saurais oublier les magnifiques Bégonias tubé- 
reux de M. Piet, et la collection de Cléinatites de M. Bellanger, 
successeur de M. Chrislen, qui remporta jadis tant de succès 
avec ce beau genre de plantes, dont il connaissait si bien ja 
culture. . 

Quand j'aurai encore cité les Pyrèthres de M. Admiral, ct 
ceux de MM. Cayeux'et Le Clerc, les Physalis Francheti de 
M. Arthur Simon, les Spiræa nouveaux de M. Croux, les Giro- 
flées et Renoncules de M. Mondain, les Résédas de M. Rousseau, 
J'aurai, je crois, à peu près passé en revue les plus intéressants 
apports qu'il nous était donné de juger. 

Je dois aussi-une mention aux bouquets et garnitures qui 
étaient présentés avec beaucoup de goût par MM. Alexandre 
Rouland, Bérard et Mr Marie Boyer et Arthur Simon; et, pour 
lerminer, je signalerai l'exposition si intéressante de plantes 
obtenues à l'aide des engrais chimiques de MM. Georges Truffaut 
et Hébert, dont ies savanis travaux d'analyse viennent d'êlre 
si justement récompensés par la Société nationale d’Horticul- 
ture de France. 

Il est à remarquer que pas un seul lot de légumes n'avait été 
exposé ! Si l’on rapproche ce fait du pelit nombre d’apporls du 
mème genre faits à l'Exposilion de Paris, on doit regrelter 
vivement l'absiention de nos jardiniers-maraichers, qui semblent 
se désintéresser de plus en plus des expositions, bien que 
leurs envois rencontrent toujours le meïileur accueil auprès du 
public. 

Une partie indusirielle que je n'ai pas eu le loisir d'examiner 
aitentivement réunissait autour de la tente une vingtaine 
d’'exposants. 


Dois-je parler du bienveillant accueil réservé aux membres 
du Jury par le Bureau de la Société d’horticulture de Seine-et- 
Oise, à la tête duquel esl placé provisoirement M. Alber1l Truf- 
Faut, en remplacement du regretté président, M. Victor Bart, 
récemment décédé? Je craindrais vraiment de blesser la mo- 
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deslie de nos aimables collègues, chez lesquels la courtoisie et la 
cordialilé sunt justement passées à l'état de tradition. 

Je me bornerai donc à les remercier à nouveau de tout mon 
cœur, et à les prier de nous faire, pendant longtemps, assister 
à des f'èles semblables, au grand profit du progrès de l'hurticul- 
lure. 


a —— 


REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


{. Publications françaises, 


par M. Gisaurt, bibliothécaire. 


Le Jardin, 20 juin et 5ljuillet 4898, p. 183 et 202. — La 
culture des fruits au Cap eten Australie, par M. J. Monier. 


Intéressant articte dans lequel la question des fruits étrangers 
est traitée avec une remarquable compétence par M. J. Monier, 
négociant en fruits, fixé en Angleterre, et membre de la Chambre 
de cominerce française de Londres. Nous en extrayons les pas- 
sages suivants : 

« Au Uap, ce n’est que depuis environ 4890 que les colons an- 
glais ont compris le réel avantage qu'ils pouvaient retirer des 
plantations d'arbres fruitiers dans ces vastes contrées, aux 
terres pour ainsi dire vierges, sous une Jatitude presque euro- 
péenne, où les saisons sont justement aux mêmes époques, en 
opposition avec celles de notre conlinent. 

Le gouvernement du Cap, après une étude approfondie, a 
montré le mouvement et préché d'exemple par l'installation de 
cultures, de jardins d'essais et d'écoles dans différents districls 
de la colonie. 

Tout d'abord deux obslacles se présentaient aux propriétaires 
du Cap. Comment faire arriver les fruits en bon état à Londres? 
Comment pouvoir payer les frais de transport si élevés dans le 
moment? 
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En gens praliques, ils ont vite résolu ces deux questions. Deux 
compagaies de bateaux-poste font un voyage hebdomadaire 
enire le Cap et l'Angleterre. Après entente, ces sociétés ont 
immédiatement aménagé ad hoc leurs bateaux et augmenté 
l'importance des frigorifiques. Pour le fret, des tarifs spéciaux 
ont été créés sous réserve d'un certain poids ou volume des 
marchandises. 

Afin d'arriver à ce dernier desideratum, chaque propriétaire 
ne pouvant faire tout d'abord l'appoint exigé, un syndicat de 
producleurs a été aussitôt créé, chacun mettant sur son envoi 
une marque spéciale, et l'ensemble formant une seule expédi- 
tion, la question a été résolue. 

Les bateaux mettent dix-buit jours pour faire leur voyage. 
Maigré cela, on peut dire qu'en général le fruit arrive dans de 
très bonnes conditions, De son côté, le producteur apporte ses 
meilleurs soins dans l'emballage. Abricots, Pêches, Brugnons, 
Prunes, Poires sont entourés d’une feuille de papier soie, et cha- 
que fruit est séparé du voisin par une cloison de fine fibre de 
bois. 

Le caissage usité est une boîte ayant généralement les dimen- 
sions suivantes 50 xX 35 x 40. 

Le fruit, de grosseur uniforme, est emballé sur une seule cou- 
che et par rangées régulières. Les boîtes contiennent 40 et 50 
Abricots ou 36 et 40 Brugnons ou 16, 20 et 24 Pêches ou 45 et 
18 Poires ou 60 et 80 Prunes. 

Le Raïsin est expédié dans un caissage un peu plus grand. La 
Pomme est aussi entourée de papier soie; elle est envoyée 
en vrac. L'exporlalion de ce dernier fruit n’est pas impor- 
tante. 

L’Abricot est d’une bonne couleur, de dimension moyenne et 
d'an bon goût. Il arrive à Londres à la fin de janvier et au com- 
mencement de février. La Pêche comprend les deux variétés : la 
Freestone, à noyau libre, et la Clingstone, à noyau adhérent. 
Ces fruits, d'un beau veloulé, très juteux, qui arrivent, maturité 
à point, sont absolument délicieux. La Péche arrive fin février 
et courant mars ou avril. 

La Neclarine où Brugnon arrive dans le courant de mars ou 
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d'avril. Les variétés de Prunes sont : feine-Claude, Victoria et 
Diamond. | 

Parmi les Poires, on peut citer : Williams, Louise-Bonne, Du- 
chesse, Bon-Chrétien. Toutes ces Poires paraissent en fin mars 
et avril. Comme Raisins expédiés jusqu'à ce jour, on trouve : le 
Muscat, le Hanepoot, certains disent Lanepoot, l'Hermitage nnir, 
enfin la variété Barbarosxsa noir. Tous ces Raïsins sont bien 
appréciés pour la table, 

Les expéditeurs producteurs n'apportent pas Lous la même 
attention dans le choix des fruits à emballer. Certains, en effet. 
les cueillent trop avancés, et malgré les chambres frigorifiques, 
ces fruits arrivent dans de mauvaises conditions, gâlés et quel- 
quefois pourris. ; 

Il faut signaler un point noir concernant tous ces fruits ve- 
nant du Cap, Suivant l'expression usilée dans le commerce, ts 
ne sont pas de conserve, eten voici la raison. 

Tous ces fruits sont cueillis et emballés à un moment où le 
ferment de la maturité commence à accomplir son œuvre pour 
arriver à donner au fruit ce goût suceulent qui charme le gour- 
met. Or, emprisonné, pendant deux semaines et demi, à une 
température glaciale, le fruit subit, aussitôt son débarquement 
et son contact à l'air libre, une altération qui se constate peu de 
jours après. Aussi ces fruits à pulpe demandent-ils & être con- 
sommés de suite, à moins qu'on ne continue à les conserver 
quelques jours encore dans un réfrigérant; mème malgré celle 
précaution, il y a loujours du déchet. 

En résumé, les propriétaires fonciers du Cap cultivent en 
plein air les fruits d'Europe et les récoitent au moment où nos 
réserves commencent à s’épuiser, c'est-à-dire en janvier, février, 
mars et avril. 


Passant à la production australienne, il est à signaler, de 
mème que pour le Cap, que le ‘fruit européen s'y récolte dans 
d’exceltentes conditivns. Les provinces de Victoria, de 1a Nou- 
velle-Galles du Sud, ete., y compris les îles de la Tasmanie et 
de la Nouvelle-Zélande, fournissent toutes des fruits excellents. 

Beaucoup de fruits à pulpe ne pouvant pas êlre expédiés en 
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Europe {le voyage étant trop long : trenle à quarante jours), 
sont desséchés par évaporation et exportés en Angleterre. 


La Pomme, seule, est expédiée à l'état frais vers ce pays, où elle 
arrive eu mai et juin. Ge fruit est, cette année, généralement 
petit, mais cependant bien sain; les variéiés sont toutes de pro- 
venance anglaise. » 


Journal de la Société centrale d'Horticulture du Nord, 
juin 4898, p. 435, — Les Raisins lardifs et leur culture, par 
M. Henri Fatzer, 


Ce fut, paraît-il, feu William Thorson, de Clovenfords, 
célèbre viticulteur écossais, qui, le premier, sut reconnaitre le 
mérite des Raiïsins tardifs el la facilité avec laquelle ils peuvent 
se conserver pendant l'hiver. Ea 1858, M. Thomson, alors jar- 
dinier-chef du duc de Buccleugh, au domaine de Dalkeith, 
planta une serre entière avec les variétés Zady Doivne's 
seedling et Wesf's Saint-Peters dunt il conservait les fruits sur 
la Vigne jusqu'en avril. 

Aujourd'hui, dil M. Fatzer, les variétés les plus commercia- 
lernent cullivées pour la conserve et la consommation pendant 
l'hiver sont : Alicante, Dodrelabi el Muscat d'Alexandrie, 

L'Alicante est la variété ta plus facile à cultiver. Celte Vigne 
est de constilulion robuste, rarement attaquée par les maladies, 
et d'one grande fertilité. Les grappes sont grosses. Le grain, 
ovoïde, est d'un bleu intense, très pruiné, La peau est malheu- 
reusement un peu épaisse, la chair vineuse et sucrée. 

Le Dodrelabi, originaire du Caucase, presque toujours nommé 
incorrectement Gros Colnan, est de végétation très vigoureuse, 
mais assez capricieuse ; c'est la « bête noire » du cultivateur de 
Raisin, Les fruits sont sujets à plusieurs maladies. Cette variété 
exige une très longue période de végélation en mème temps 
qu'une tempéralure très élevée pour atteindre une maturité 
complète. Le grain est sphéroïde, énorme, très pruiné. La chair 
est vineuse, sucrée. La fertilité de cetle Vigne est prodigieuse. 
M. Patzer a coupé, celte année, sur soirante pieds couvrant une 
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superficie de 250 mètres carrés, un total de 4,138 kilogrammes 
600 grammes de Raisin. 


Le Muscat d'Alexandrie est un superbe Raïsin blanc, Cette 
Vigne est de conslitution plutôt délicaie. Les grappes sant volu- 
mineuses, Les grains sont ovoïdes, très gros, d’un beau jaune 
ambré. La chair 6st ferme, des plus sucrées et fortement 
musquée, 

On cultive aussi les variétés : Canon Hall Muscat, Lady 
Doune's seedling et Gros Guillaume, 

L'Alicante requiert une période de végétation de six mois aa 
minimum pour être en pleine maturité; les Muscat d'Alerandrie, 
Lady Pwone's et Gros Guillaume, sept mois; le Podrelabs, huit 
mois et plus. | 

fl est indispensable de häâler la mise en végétation de toutes 
ces variélés en chauffant les serres à partir de fin de mars, La 
maturité serait incompléle et la qualilé forcément mauvaise ai 
les fruits mürissatent pendant la période brumeuse d'octobre- 
novembre, 

Lorsque le fruit est à point, on peut couper les grappes avec 
leurs sarmentset les metlre an fruilier pour les conserver, selon 
le système adoplé à Thomery. Si le fruitier fat défaut, on peut 
conserver le Raisin sur la Vigne. On chauffe la serre pour y 
maintenir une tempéralure de 4 degrés au-dessus de zéro et, 
pour éviter les brusques variations de température résultant 
d’un rayon de soleil ou d'une lumière trop vive, on badigeonne 
le vitrage avec un mélange épais de terre glaise, de suie et dé 
chaux. Deux fois par semaine, les grappes seront visilées avec 
soin afin d'enlever tous les grains qui pourraïent présenter 
quelque vestige de pourriture. 

L’Alicante se conserve très facilement, le Dodrelabi un peu 
moins bien; le Zady Donne's seedling et le Gros Guillaume très 
Jlonglemps. Le Muscat d'Alexandrie va rarement au-delà de 
février. 

Règle générale, les petites et moyennes grappes se conservent 
plus aisément que les grosses. La culture de ces Raisins pouf 
la consommalion hivernale se résume done en ceci : Hâter au 
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printemps le départ de la végétation par la chaleur artificielle, 
qui devra êlre appliquée de nouveau à l'automne pour con- 
tribuer à parfaire la maturité; ensuite conserver 1ss Raisins à 
Pétat frais, soit sur la Vigne, soit au fruitier spécialement ins- 
tailé dans ce but. Voilà à quoi se réduit la culture que l’on a 
désignée sous le nom de culture refardée, 


‘2. Publications étrangères, 
par M. P, Harjor, bibliothécaire-adjoint. 


Bulletino della R. Societa Toscana d'Orticultura. — Les 
Nepenthes onl toujours ie don de capter l'attention. Le plus 
lointain document qui s'y rapporle 8e trouve dans l'Histoire de 
la grande le de Madagascar de Flacourt, publiée en 4664, Li y 
est question d'une plante appelée Amvamatica. Barlolini, en 
4673, perle d'une « miranda Planta » ; Grim, en 1682, signale une 
«< planta mirabilis distillatoria », et Plukenett, en 1696, donne 
comme nalif de Ceylan un végétal qu'il dénomme « ufricularia 
vegetabilis zeylanensium ». Dans toutes ces plantes, il est impos- 
sible de ne pas reconnaitre un Vepenthes. 

Linné, dans l’Hortus Cliffortianus, créa le genre Nepenthes en 
souvenir du Vepenthes dont il est fait mention dans l'Odryssée, Qui 
ne se rappelle les vers d'Homère où ilest question du Wepenthes 
de la belle Hélène? Etait-ce bien au N. distillatoria, la première 
espèce du genre, que se rapporte la plante d'Homère? Il est et 
li serz toujours permis d'en douter, 

Dix ans plus tard, Rumpbhius déerit un ÂVepenthes gracilis 
d'Amboine, et Loureiro l'auteur du Flora cochinchinensis, fait 
coonaître en 4790 le . phyllamphora. Au commencement de ce 
siècle, en 1819, Jack découvre à Singapoure le . {afflesiana et 
empullaria, le premier introduit à Kew, en 1845, et figuré au 
Botanical Magazine. Deux années après, Low recevait de Bornéo 
le Y. Hookeriana et, à peu près à la même époque, T. Lobb 
envayait à la maison Veitch un groupe de ces plantes, récoltées 
à Bornéo, plus les . albo-marginata, Veitchi, sanguinea et une 
forme encore indéterminée. 
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Le premier connu de tous, le N. distillatoria, était arrivé à 
Kew, de Ceylan, en 4789, mais avait disparu presque aussitôt. 
Introduit de nouveau en 1826, il fut figuré par Loddiges. La même 
année le Potanical Magazine donnait une figure du #. gracilis 
sous le nom erroné de . phiyllamphora, Ggure suivie bienlét 
de celles des #. khasiana et distillatoria, ainsi que de leur des- 
criplion, par Graham, d'Edimbourg. En 1854, H. Low faisait la 
découverte, dans l'ascension du Kina-Baln, de quatre superbes 
espèces nouvelles, les N. Rajah, Eduwardsiana, Lowti et villosa. 
Lobb les reéchercha en 14856, mais gêné par l'hostilité des indi- 
gènes, il ne put faire l'ascension; en 1858, Low revint à Îs 
charge, mais ne put introduire de plantes vivantes. Cependant 
une ascidie du :V. Rajah paraissait en Europe et Moore de Gles 
nevin la communiquait à Veitch. Low, dans sa seconde ascension, 
étail accompagné de Saint John, qui disait de celte plante : « C'est 
une plante naine, dépassant rarement £ pieds de hauteur; les 
ascidies, de très grandes dimensions, ne ressortent pas du feuil- 
lage mais restent couchées sur le sol en formant un cercle el sont 
colorées en pourpre violacé foncé ». 

Dans le Wepenthes Ediwardsiana les tiges atteignent une lon- 
gueur de 40 pieds et Les ascidies très allongées sont rouge-brique. 
Le NW. Low se distingue des autres plantes du même genre par 
la forme curieuse de ses urnes et par l'absence de bourrelets 
autour de ces organes; quant au À. villosa, il est de haute 
stature, et ses ascidies sont rongeâtres, 

L'impulsion apportée par J.-D. Hooker à la cullure des 
planlesinsectivores s'est fait ressentir pour les Vepenthes. En 1872, 
Veitch cullivait 40 espèces et # hybrides obtenus dans son éta- 
blissement. Dans les dix années suivantes, 7 autres espèces 
furent inlroduites et de nouveaux hybrides obtenus. Parmi les 
nouvelles introductions se trouvaient jes plus belles plantes du 
genre : VW. Rajah, hirsuta et bicalcarata, de Bornéo, madagasca- 
riensis, de Madagascar, A'ennediyuna, du nord del'Australie, Vieit- 
lardi, de la Nouvetle-Calédonie et Vorthiana, du nord de Bornéo. 

Dans son secoud voyage en Malaisie, Curtis envoya en 
1882-83 les Mepenthes Curtisii et neurophylla. À peu près en 
même temps, Birkc recueillait aux Philippines le V, Burker à 
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des graines de deux autres espèces, les N. Vorthiana et cincta, 
ce dernier présumé hybride des Vepenthes Northiana et albo- 
marginata. Le Nepenthes Pervillei faisait aussi son apparition 
de graines provenant des Seychelles. 

Le premier hybride obtenu artificiellement en Europe est dû 
à Dominy; il lui fut dédié et présenté en juin 4862, à la Société 
d’Horticulture de Londres. Peu après, le mème semeur obtenait 
le W. hybrida. Puis Seden faisait connaitre les Vepenthes Sedenii 
et Chelsonii, issus des Vepenthes Hookeriana et Dominyi. Plus 
tard, de nouveaux croisements donnèrent naissance à des plantes 
parmi lesquelles il faut particulièrement signaler les suivantes : 
AN. Mastersiana, hybride des W. khasiana et sanguinea; NN. cylin- 
drica, issu des 4, hirsuta et Veitchit; rubescens, des IV. hirsuta et 
AN. hybrida, v. Courtit, constituant un croisement du deuxième 
degré puisque le W. hkybrida a lui-même pour parents le 
AN. khasiana et une autre espèce de Bornéo indéterminée; 
AV. Dicksoniana qui résulte de la fécondation des N. Ra/fflesiana 
el Veitchit; N. Williamsiü, de N. Curtisii et d'une autre plante 
inconnue; Ÿ. mista, des V. Curtisii et Northiana; N. Tiveyi, des 
AN. Veitchii et Curtisii v. superbe. Quant au Ÿ. Morganiæ, ii est, 
comme le W. rubescens, un hybride double provenant des W. $Se- 
denii et NW. phyllamphora ou Hookeriana. 

L faut y ajouter les NV. Dominyi, hybrida, Sedenii et Chelsonti. 
Tous sont des obtentions de la maison Veitch, à l'exception du 
Wepenthes Morganiæ, d'origine américaine. Sont également des 
produits de l'établissement Veitch, les W. Sfewartit, fRatcliffiana 
et Wrigleyana; les suivants : N.robusta, Outramiana, Williamsir, 
coceinea, Dormanniana et atrosanguinea ont été obtenus par la 
maison Williams. De toutes les espèces connues, 44 sont spé- 
ciales à Bornéo ; 3 se rencontrent dans les îles adjacentes ; 13 ap- 
partiennent au reste de la Malaisie. Les autres sont de localités 
diverses et localisées, une du nord de l'Australie, une de la 
Nouvelle-Calédonie, une de Ceylan, une autre des Seychelles, 
une autre de Madagascar et la dernière est propre au nord de 
l'Inde. Des 37 espèces actuollement connues, aucune n’est donc 
d'origine américaine. 
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Semaine horticole. — On ne lira pas sans inlérét les rensei- 
gnements suivants relatifs au forçage des Lilas, à Hambourg. 
Dans un établissement spécial de cette ville, le Lilas est soumis 
au forçage dans des empiacements très différents : eu serre 
chaude, en serre froide, à l'ombre ou au soleil, dans des sous- 
80ls très frais et dans des hangars frais et obscurs, Celte co)lec- 
tion comprend toutes les meilleures variétés anciennes ct nou- 
velles. Dans les printemps chauds, il est difficile de conserver 
les Lilas pendant quelque temps, il faut alors prendre de nam- 
breuses précautions et savoir apprécier exactement à quel mo- 
menl telle ou telle plante doit étre changée de place et trans- 
portée dans un local plus frais ou plus chaud, afin que tous les 
pieds arrivent à être an même temps en pleine floraison à un 
moment donné. Certaines plantes doivent èlre changées de 
place trois ou quatre fois, et l'on peut dire que pas une seule 
n'est reslée jusqu'au bout à la place qu'elle occupait au débol. 
Il arrive assez souvent que les mêmes variétés présentent 3 où 
& colorations diflérentes, suivant les conditions où elles se sont 
trouvées placés, mises au frais plus ou moins tôt ou bien sou- 
mises brusquement au frais et à ia lumière. 

Parmi les variétés qui gardent toujours plus ou moins de cav- 
leur et ne blanchissent jamais complètement, la meilleure serait, 
parait-il, Souvenir de L. Späth. Le Lilas Charles À est égale- 
ment précieux en ce sens qu'il est facile de l'obtenir en diverses 
nuances, suivan! le mode de culture et les conditions d'aération 
et de lumière. D'après un des principaux forceurs de Hambourg. 
les plantes élevées en pleine terre ne donnent pas de grappes 
aussi bien colorées et aussi belles que celles qui ont été cultivées 
à l'avance en pots où en bacs. 

Les variétés très foncées de MM. Lemoine, lelles que Boussiu- 
gault et Charles July, donneront probablement d'excellents résul- 
tats. La plus belle forme blanche serait sans contredil Madame 
Casimir Périer qui, d'un blanc de lait, est devenue blanc de 
neige, avec des grappes élégantes, larges, pyramidales, trés 
serrées. Madame Lemnine peut lutter de beaulé et de grâce; ses 
fleurs forcées lentenient sont d'un blanc un peu verdätre en 
boutons et à demi-ouvertes. C'est encore une variélé de premier 


PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 139 


sordre que Madame Abel Chatenay, aussi bien que Michel 
Büchner, variant du blanc pur au rose, Président Grévy, à fleurs 
fréquemment reflétées de cobalt, Aelle de Nancy, rappelant des 
roses en miniature, Charles Baltet, coloré de rose et de carmip, 
Maxime Cornu, Président Carnot et Condorcet, qui produisent 
de grandes fleurs en thyrses gigantesques, dont les divers coloris 
obtenus par le forçage sont beaucoup plus beaux que la teinte 
naturelle, qui est rose un peu sale. 

Ces renseignements pourront intéresser ceux qui préfèrent 
les Lilas à fleurs doubles, qui sont, il faut bien le dire, peut ètre 
un peu lourds et massifs; quelques variétés ont les Îleurs plus 
petites et forment des grappes moins fortes, telles que : Lemoinei, 
la Mauve, très recherchés quand leurs fleurs sont blanc pur; 
Jean Bart, qui garde au forçage sa jolie nuance lilas. Il en est 
de même de la variété Madame Jules Singer, à fleurs en boule, 
d’un beau blanc, très odoranies; Léon Simon, à fleurs très 
pleines et pouvant se forcer de bonne heure; Pierre Joigneaux, à 
fleurs épanouies pourpres tranchant sur la masse du bouton 
qui est rougeëtre; La T'our d'Auvergne, très foncé, mais ac- 
quérant un pourpré assez vif, tandis que Virginité, à grappes 
légères et élégantes, est blanchâtre ou couleur chair lavé de 
carœin. 

Pour ceux qui préfèrent les Lilas à fleurs simples, il faut tou- 
jours rappeler les variétés Charles X; Trianon, blanc de neige 
verdètre ou lavé de rouge délicat; Docteur von Regel, à grandes 
grappes bleuâtres; Marie Legraye et virginalis, toutes deux à 
fleur d'un blanc pur; Marly rouge, que le forçcage amène au 
btanc te plus pur, etc. 

Le Lilas de Marly, préparé le 8 aoùt, a été forcé par séries et 
la première tloraison a eu lieu le 48 septembre. Une cinquantaine 
de plantes ônt donné 550 fleurs irréprochables; la seconde et la 
troisième séries ont donné également un bon rendement avant 
le 20 oclobre; la quatrième série avait ses grappes à demi 
formées le 44 octobre. La cinquième série a été mise au chaud 
quelques jours plus tard. La température de 31 à 33 degrés pen- 
dant le jour, descendait la nuit à 22-23 dégrés qui forent main- 
tenus pendant les cinq derniers jours du forçage. Le producteur, 
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grâce à la succession des séries, espère avoir ainsi des Lilas en 
fleurs jusqu’au mois de mai. 


The Garden. — Les Cyclamens sont, au point de vue de la 
-nomenclature spécifique, au premier rang des plantes les pfus 
embrouillées; leur synonymie est mulliple et eonfuse el certains 
noms ont été appliqués à des espèces différentes, Des douze 
espèces qu'on rencontre dans les eullures, on pourrait peut-être 
avec raison, n'en faire que six. Toutes sont originaires de l'hémi- 
sphère nord de l'Europe centrale et méridionale, du nord 
de l'Afrique, de l'Asie-Mineure; on n'en connaît aucune du 
nouveau monde ainsi que du sud de l'Afrique. Dix-sept sont 
indiquées à Plndex de Kew. On peut les diviser en trois 
groupes : le premier caractérisé par les pédoncules tordus après 
la floraison, les pétales plissés, auriculés à la base; fa floraison 
automnale, la végétation peu délicate, comprend les Ciyclamen 
africanum, cilicicum, europæum, cyprium, græcum, neapoli. 
tanum; dans le second groupe, qui comprend les €. afprnum, 
Atkinsi, coum, ibericum el repandum, les pélales ne sont ni 
plssés ni auriculés et la floraison est estivale; au troisième 
groupe, dans lequel les pédoncules ne sont pas tordus, la flo- 
raison automnale et printanière et la végétation délicate, appar- 
tient le Cyclamen persicum. 

Le Cyclamen africanum est originaire de l'Afrique; le €. 
alpinum du mont Taurus, en Asie-Mineure ; le €. Atkinsi, d'ori- 
gine douleuse, paraît être un hybride des Cyclamen coum et 
ibericum ou de €. coum et persicum ; le C. cilicicum, comme son 
nom l'indique, habite les bois de Pins de la Gilicie, près de 
Mersina; le €. cour ou caucasicum est connu depuis 4596. 
époque où on le rapporta des régions montagneuses de l’Asie- 
Mineure, du Caucase, de la Grèce, de la Turquie, de la Syrie, 
de la Thrace; le C. cyprium habite l'ile de Chypre; le €. eure- 
pæum, le vulgaire Pain de pourceau, se rencontre dans toute 
l'Europe centrale et en France, particulièrement en Savoie, dans 
le Jura; C. colchicum ne semble en être qu'une forme à larges 
pièces florales, à feuilles plus régulièrement dentées, à pétales 
plus obtus; le €. griecnum est natif du Gaucase, de Crèle, de la 
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Morée, du nord de la Perse: le €. ibericum n’a encore été rencon- 
tré que dans le Caucase et n’est probablement qu'une forme du 
€, coum plus grande et plus élégante ; le €. neapolitanum se ren- 
contre en Îtalie, en Corse, en Grèce et dans quelques parties de la 
France; on le connaît particulièrement sous le nom de €. hede- 
ræfolium qu'il partage quelquefois avec le C'yclamen repandum, 
des mêmes régions. Le €. neapolitanum a été recueilli en France 
dans la Gironde, le Gers, à Marseille, etc.; le €. repandum ha- 
bite le Gard, l'Hérault, le Var. Le Cyclamen persicum est de 
beaucoup le plus cullivé depuis 4731, époque où on l’introduisit 
d'Asie-Mineure, de l’Archipel grec, de Syrie. Par la culture, il a 
donné naissance à plusieurs races distinctes, telles que : gran- 
diflorum ou giganteum; monstrosum et flore pleno obtenus en 
France en 1886 et en Angleterre en 4883 ; cristatum, d'obtention 
récente, en 4896, caractérisé par la crête bizarre que portent les 
pétales: Papilio, d'origine Belge, en 1897, à larges fleurs étalées 
etrappelant la forme d'un papillon; jolis variegatis encore tout 
nouveau, d'origine française, issu du €. persicum et peut-être 
bien aussi du €. africanum, quoique les pédoncules ne soient 
pas tordus. 

Les espèces suivantes sont peu connues : €, antiochium, del- 
lcideum, hastatum, indicum, inlermedium, macropus, macro- 
Phyllum. Quant au €, linearifolium, il n’est qu'une forme à 
feuilles linéaires du C. neapolitanum; le €. vernale ne semble 
pas distinct du C’. repandum. 


The Gardeners' Chronicle. — La flore des Açures présente des 
particularilés qui lui communiquent un réel intérêt. Les Açores, 
quoique considérées comme ne formant qu'un fragment des Ca- 
naries et de Madère, appartiennent en réalité à l'Europe et ne 
sont situées qu'à 700 miltes du Portugal. Elles sont formées de 
S iles d'origine volcanique, dont la plus grande est Saint-Michel 
uù l'on rencontre des cultures d'Ananas et d'Orangers et sur les 
hauteurs une flore composée d'Frica azorica, de Myrica Faya, 
de Juniperus brevifolia, 

La plus grande partie des plantes est la même qu'en Europe 
ét. si on a pris l'habitude de réunir au point de vue bolanique 
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les Açores aux Canaries, c'est que ces deux archipels possèdent 
en commun deux Laurinées, les Persea canariensis et indica, et 
encore est-il probable que la forme açoréenne du P. canariensis 
constitue une espèce Loute spéciale, 

Le premier explorateur collecteur aux Açores fut Francis Mas- 
son, en 1772, qui en introduisit Hypericum foliosum, Erythræa 
Massoni, Cynoglossum pictum et Myrica Faya; Adanson y était 
passé en 1757, mais il n’est rien resté de ses récoltes, Depuis, 
les deux Hochstetter, Drouel, Watson se sont livrés à l'étude de 
cette flore. !l en résulte que, sur 400 espèces, y compris les Cryp- 
logames cellulaires, 50 seraient spéciales à celte région ; 316 lui 
seraient communes avec l'Europe; 20 se retrouveraient aux Cana- 
vies et à Madère; 5 en Afrique, 6 en Amérique. Après le travail 
de Watson publié en 4870 on peut fixer à 478 le nombre total 
des espèces sur lesquelles 10 sont exclusivement africaines et 4 
américaines, les Solidago sempervürens et Cakile americuna, tous 
deux limités au Hittoral. Trente espèces se retrouveraient à Madère 
el aux Canaries, telles que /{ex Perado, Hedera canariensis, Note 
la excelsa, Laurus canariensis, Persea indica et Myrira Faya. 

Quant aux plantes tout à fait spéciales, elles sont définitive- 
ment au nombre de 38, parmi lesquelles : Myosotis azorica, 
Hiypericum foliosum, Campanula Vidal, Vaccinium cylindra- 
ceum, Erica azsorica, Persea azorica, Juniperus brevifolia, Sela- 
ginella azorica, ete. 

Ge qui ressort le plus nettement d'une étude attentive de la 
flore des Acores, c'est le petit nombre d'espèces endémiques et 
l'absence totale d'un seul genre spécial. Le Campanula Vidal, 
buisson avec des rosettes de feuilles au sommet des rameaux, est 
ja seule plante qui présente une forme anormale. Pour de piles 
amples renseignements sur celte flore intéressante on se repor- 
tera avec fruit au travail du Dr release, publié dans le 8° rap- 
port annuel du Jardin bolanique du Missouri. 


Gartenflora. — Un article consacré à quelques Erables du 
Pont (Asie-Mineure) sera consulté avec intérêt par Îles amateurs 
de dendrologie désireux d'augmenter Leur arboretum. On y trouve 
signalés, une forme curieuse du Sycomore à ailes étroites, sous le 
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nom d'Acer Pseudo-Platanus stenopterum, l'Acer quinquelobum, 
à feuilles nettement 5-lobées, connu également sous le nom 
d'Acer divergens qui lui a été donné par M. Pax dans sa mono- 
graphie des Erables, et une nouvelle espèce, l'Acer lasicum 
Schwerin, du Lazistan, remarquable par son feuiflage peu lobé, 
qui n'est pas sans analogie avec celui du Tremhle ou du Grisart. 


———_——f—— 


PLANTES NOUVELLES OÙ PEU CONNUES 


DÉCRITES OÙ FIGURÉES 
DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. Gmaurr, bibliothécaire. 


Incarvillea grandiflora Bureau et Franchet {Bignoniacées), 
Revue horticole, 46 juillet 1898, p. 330. — Description de 
M. Maurice de Vilmorin. 


Nouvelle plante qui peut être comptée parmi les plus décora- 
tives entre les plantes vivaces à très grandes fleurs. Elle a été 
décrite en 4894, sur les échantillons d'herbier recueillis et rap- 
portés par le prince Henri d'Orléans en 1890, au cours de son 
magaifique voyage en Asie. Lu plante a été introduite depuis 
et a donné des fleurs, aux Barres, chez M, M, de Vilmorin, aux 
Jardins de Kew et à Verrières. 

C'est du Se-Tchuen oriental et des environs de Tehonng-Kin 
que M. M. de Vilmorin avait reçu, en 1895, de M. l'abbé Farges, 
les graines ayant produit ces plantes qui ont fleuri en 1897. 

L'Incarvillea grandiflora possède une forte racine charnue 
pivotante; ses feuilles, au nombre de $ à 8, sant disposées 
en roselle, à demi-dressées, puis réfléchies; elle sont pin- 
natipartites et peuvent atteindre de 30 à 40 centimètres. Le 
pétiole ou rachis est libre sur près du tiers de sa longueur, 
légèrement lavé de rouge brun. Les lobes ou folioles sont cor- 
diformes à la base, à pointe obtuse: le tissu du limbe est très 
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consistant, presque coriace. La fleur est fort belle; elle possède 
un très beau coloris ross carminé foncé; elle atteint environ 
7 centimètres, sa largeur est un peu moindre. 

Le dessin blanc qui orne la gorge de la corolle, ainsi que 
l'ampleur et la disposition des quatre lobes, celle-ci et la tenue 
de ces fleurs en font une plante de premier ordre. 

Le calice, petit au moment de la floraison, est accrescent; il 
présente 5 dents triangulaires aiguës bordées d’une ligue rouge 
brun. 

Le fruit est une capsule de 40 à 44 centimètres, lancéolée, jon- 
guement atténuée en poinie très aiguë ; elle est rarement droite, 
mais plutôt arquée ou sinueuse, et présente des poncluations en 
lignes longitudinales brun noir, très caractéristiques. La durée 
de la floraison parait s'étendre sur trois semaïînes environ; 
elle coïncide avec la pleine floraison de l'fncarvillea Delavaui. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Hanior, bibliothécaire-adjoint, 


Marattia Burkei Veitch. — M. de Burke. — Colombie? iFilici. 
nées). — Gard. Chron., 1897, #73, p. 495. 


Tronc vigoureux, vert, haut d’un pied environ, sans écailles; 
fronde carrée, tripennée, longue et large d'un pied environ, d'un 
vert brillant et glabre sur les deux faces ; segments disposés par 
quatre paires opposées, les supérieures oblongues, les autres 
plus petites; pinnules nombreuses, lancéolées, à 40 à 42 paires 
de folioies ; segments de troisième ordre oblongs, sessiles, obtus, 
profondément et régulièrement crénelés, inégaux à leur base: 
veines distinctes, simples, dressées, étalées, s'étendant du milieu 
des segments à l'extrémité des lobes ; sôres pas encore vus. 

La patrie de cette belle espèce u'est pas exactement connue, 
mais sa ressemblance avec le #farattia alata permet de supposer 
qu’il faut la chercher en Colombie. En l'absence de fruclification, 
sa place systématique ne peut être encore fixée avec exacti- 
tude. 
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Passiflora pruinosa Masters — P. pruineuse. — Guyane an- 
glaise (Passiflorées). — Gard. Chron., 1897, 571, p. 398, fig. 447. 

Grimpant; rameaux herbacés, lisses, fistuleux, glabres, lignés 
derouge; feuilles distantes, munies de 4 à 6 glandules cupulées, 
lisses, situées sur deux rangs ; stipules longues de 5 centimètres, 
bliacées, obliquement cordées, falciformes-oblongues, un peu 
glanduteuses aux bords, à [lames foliacées, longues de 48 centi- 
mètres sur 23 de largeur, d'un vert gai à la face supérieure, 
glauques en dessous, à nervures violacées, subpeltées, arrondies 
à ia base, trilobées jusqu’au milieu, à lobes divergents, oblongs- 
lancéolés, on peu glanduleux aux bords, le moyen dépassant 
les autres ; pédoncules axillaires uniflores, bractées rapprochées 
de la fleur, foliacées, élargies au sommet, cordées-oblongues; 
fleurs larges de 8 centimètres, à tube court, ventru, silonné en 
long; sépales herbacés, longs de 4 centimètres, oblongs, cucullés, 
un peu aristés, verls sur Le dos, blancs à ia face interne ; pétales 
oo peu plus courts, lilas pâle; couronne portant des filaments 
disposés sur plusieurs rangs, les extérieurs égalant à peu près les 
pétales, d'un violet foncé à ta base, blanc jaunâire au sommet 
et courbés, les intérieurs très nombreux, plus courls que les 
autres, capités et blanchâtres ; couronne médiane tubuleuse à 
la base, membraneuse, blanchâtre, défléchie, puis redressée et : 
divisée en filaments ascendants recourbés à la base en hameçon; 
couronne intermédiaire charnue, annulaire, défléchie, étroite: 
couronne basilaire membraneuse, cupuliforme, entourant la base : 
du gynophore qui est lisse, glabre, maculé; ovaire oblong, 
glauque; styles en massue: fruits à graines oblongues, obtuses. 

Belle et distincte espèce appartenant à la section Granadilla, 
el à un petit groupe dans lequel la membrane de la couronne 
médiane est défléchie d'abord, puis redressée. Par la grandeur 
des stipules, elle se rapproche du P. stipulata Aublet, mais teur 
forme ainsi que celle des feuilles est totalement différente. 


Miltonia Binoti Cogniaux. — M. de Binot. — Brésil (Orchi- 
dées). — Gard. Chron., 4897, 571, p. 393. 


Pseudobulbes ailongés-obiongs, très comprimés, lisses, por- 
tant 9 feuilles au sommet; feuilles allongées, linéaires-ligulées, 
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aiguës, condupliquées à la base, d'un vert gai; pédoncle 
commun dressé, grêle, lisse, pluriflore, plus court que les 
feuilles; fleurs larges de 7 centimètres; sépales et pétales sem- 
blables, étalés, étroits, oblongs, acuminés, légèrement ondulés 
à La marge; labelle un peu plus court que les sépales latéraux, 
étalé, libre jusqu'à la base, concave mais non enroulé, targe- 
ment obovale, arrondi subtronqué au sommet et apiculé, laté- 
ralement ondulé sur les bords et obscurément 2-3 Iobé; disque 
pourvu de 5 crêles dans sa partie inférieure; colonne assez 
longue, droite, cylindrique, à ailes étroites, ondulées-denticutées 
aux bords, acuminées au sommet. 

Ce Miltonia rappelle presque de tous points le Àf. candida, 
mais ilse distingue par son labelle et sa colonne qui ressembleoi 
à ceux du 4f. Regnelli. | pourrait bien êlre un hybride naturel 
de ces deux espèces. 


Cochlioda stricta Cogn. — C. raide, — Colombie (Orchidées). 
— Gard. Chron., 4897, 72, p. 410. 


Pseudobulbes largement ovales, comprimés, à angles aigus 
dans Île haut, obtus dans le reste de leur étendue; feuilles 
étroites, très aiguës; pédoneule commun dressé, raide, grèle, 
portant des fleurs presque jusqu’à la base : bractées membra- 
neuses et minces, engainantes à la base, triangulaires, acu- 
minées, serrées contre l'axe ; fleurs dressées, distiques, longue- 
ment pédonculées, à pédoncnlies raides; sépales de mème 
longueur, charnus, obovales, presque arrondis et apiculés 
au sommet, le dorsal] dressé, légèrement recourbé au sommet, 
les Jatéraux étatés réunis entre eux dans Les deux tiers de leur 
longueur ; pétales dressés, obovales-elliptiques, abruptement 
aigus, soudés avec la colonne à leur base, de mème longueur 
que le sépale dorsal ; labeile charaqu, très étalé, un peu plus 
court que les sépales latéraux, large, ovale, aigu, légèrement ou 
à peine trilubé, à disque muni à sa base de deux tubercules 
épais, comprimés latéralement; colonne assez courte, connée 
avec le labelle presque jusqu'à son sommet. 

Cette beile espèce de Cochlioda a été introduite de la Colombie 
avec des pseudo-bulbes d'Odontuglussum cirrhosum, auxquels les 
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siens ressemblent beaucoup. Par l'ensemble de ses caractères, elle 
se rapproche du €. rosea, surtout par le coloris de ses fleurs, 


Dendrobium barbatum Cogniaux. — D. barbu. — Birmanie 
(Orchidées). -— Gard. Chron., 1897, 574, p. 394. 


Tiges courtes, prafondément sillonnées, grêles inférieunrement, 
pourvues de 2-3 gaînes, épaisses dans le haut et portant plu- 
sieurs feuilles ; feuilles sur deux rangs, coriaces, linéaires-lan- 
céolées, aiguës, un peu engainantes à la base : grappe subter- 
minale, penchée, pauciflore, plus courte que les feuilles; bractées 
membraneuses, étroites, ovales, obluses, trinerviées, un peu 
plus courtes que les pédonrules; fleurs petites et membraneuses, 
un peu pédonculées, sépale dorsal longuement lancéolé, aigu, 
dressé dans sa partie inférieure, réfléchi dans le haut; sépales 
latéraux un peu plus grands, triangulaires-lancéolés, acu- 
minés, dressés, légèrement recourbés au sommet; pétales 
dréssés, lancéolés, aculiuscules, de même longueur que le 
gépale dorsal; labelle dressé, de même longueur que les sé- 
pales latéraux, obové-cunéiforme, distinctement 3 lobé, à lobes 
ovales arrondis, tiès entiers aux bords qui sont marginés de 
poils allongés, flexueux et ciliés ; iobe terminal plus grand, 
pubérulent à la face interne; disque pubéruleut marqué de 
deux côtes ténues ; colonne courte, bidentée. 

Getle nouvelle espèce, originaire du haut Burmabh, est voisine 
du D. ciliatum et croît en compagnie du D. Brymerianum. 


Veronica Balfouriana J. D. Hooker — V. de Balfour — Nou- 
velle-Zélande (Scrophularinées), — Bot. Mag., t. 7536. 


Arbrisseau dressé, flexueux, presque glabre, à rameaux pourpre 
foncé ; feuilles par paires assez rapprochées, de même forme, 
longues de 1 cent. 1/2 environ, subsessiles, élalées et décurves, 
elliptiques-ovales, très entières, obtusiuscules, coriaces, d'un 
vert gai, bordées de rouge foncé; grappes axillaires, pédoncu- 
lées, couvertes de fleurs nombreuses et rapprochées, à bractées 
à peu prés de même longueur que les pédencules, oblongues, 
obtuses, pubérulentes ainsi que le calice; sépales oblongs-lan- 
céolés, aigus, égalant le tube de la corotle qui est violacée, à 
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lobes arrondis dont l'intérieur est plus court; filets des étamines 
à peu près de même longueur que les lobes de la corolle; 
anthères rouge foncé, à loges arrondies à la base; capsule 
petite, elliptique, plus longue que les sépales. 

Espèce voisine et, paul-être, variété du Veronica Traversii, 
dont elle diffère par la forme qui ne rappelle pas celle d'un buis- 
son arrondi, par les feuilles plus petiles et plus pâies, bordées 
de rouge, par ses larges grappes de grandes fleurs violeltes et 
non blanches, par les sépales longuement acuminés, presque 
aussi développés que le tube de la corolle et par Les capsules. 

Le Veronica Traversti est aussi beaucoup plus rustique. 


Cirrhopetalum Curtisii J. D. Hooker. —— C. de Gurtis. — Ma- 
lacca (Orchidées-Epidendrées). — Bot, Mag., t. 7554. 


Rhizome allongé, rempant. à pseudobulbes petits, ovoïdes, cou- 
verts de gaines brunes; feuille linéaire-ohlongue, aiguë au som- 
met, recourbée, d'un vert pâle sur les deux faces, légèrement car- 
minée sur le dos; scape dressé depuis la base du pseudobulbe, 
grêle, pourvu dans sa moitié inférieure d’un petit nombre de petites 
gaines; fleurs en ombelle, serrées, défléchies, roses, à bractéss 
sélacées; pédoncules plus courtx que les fleurs; sépale dorsal 
presque orbiculaire, citié, largement aristé au sommet, à arête 
ciliée, les laléraux linéaires-oblongs, obtus, soudés, au delà de la 
base en une lame large, oblongue, récurvée, convexe; pétales 
de mème longueur que le sépale dorsal, longuement cilits: 
labelle ovale-oblong, obtus, orangé; culonne tronquée, 
lobulée. 

Le €. C'urtisi appartient 4 une section des espèces dont les fleurs 
sont en ombelle, caractérisée par le sépale dorsal et les pétales 
ciliés et barbus. Le €, Cumingii en est voisin tout aussi bien que 
le C. Roxburghii, gamosepalum et concinnum, de l'Inde. Ces der- 
niers en différent par la couleur de leurs fleurs et leurs dimen- 
sions beaucoup plus larges, à l'exception du €. Rorburghi, Le 
€. pulchellum Ridley, de Singapour, encore inédit, s'en rap- 
proche également. 

Le €. Curtisii a été envoyé du jardin de Pénang par M. Curtis. 
provenant de l'ile de Panyang sur les côtes de Malacca. 
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Tainia Penangiana Hook. f. — T. de Pénang-Pénang (Or- 
chidées- Epidendrées). — Bot. Mag., t. 7563. 


Pseudo-bulbes épais, ovordes, recouverts de gaînes qui se con- 
tinuent en un tube aliongé embrassant le pétiole; feuille lan- 
céolée, longuement pétiolée; scape dressé dès la base du pseudo- 
bulbe, allongé, grêle, recouvert à sa base de gaînes courtes, 
largement ovales, imbriquées ; grappe lâche; bractées lancéolées, 
de même longueur que les pédoncules ; fleurs à pétales et 
sépales semblables, lancéolés, acuminés, jaunâtres, striés de 
rouge; labelle blanc, à lobes latéraux obtus, embrassant la 
colonne, le médian petit, orbiculaire ou rhomboïde, cuspidé ; 
disque orné de 3 lamelles; éperon en forme de sac lobulé ; 
colonne pourvue d’une aile. 

Le genre T'ainia a été créé par Blume pour une plante de la 
Malaisie, le 7. speciosa, qui a été pendant longtemps la seute 
espèce connue. Reichenbach en a ajouté trois autres de la même 
région, et Teissmann une cinquième. Depuis la publication de 
l’Indez kewensis, une douzaine d'autres espèces ont été signalées 
principalement dans l'Inde anglaise. 


Eulophia Wendlandiana Kranzlin. C. de Wanoland. — Mada- 
gascar (Orchidées- Vandées}). — Gard. Chron., 1897, 564,'p. 262. 


Tubercules épais, longs de 6 centimètres sur 3 centimètres de 
diamètre, composés de 6-7 entre-nœuds; feuilles naissant au 
nombre de 3 à 4 du sommet des tubercutes, à pétioles plissés et 
larges de 9-10 centimètres, longues de 60 centimètres sur 3-5 de 
largeur, lancéolées, aiguës ou acuminées, marquées de 3 à 5 ner- 
vures trés saillantes en-dessous ; scape très long, atteignant 
75 centimèlres, pourvu de trois gaînes renflées, aiguës, très 
marquées ; grappe trés longue, atteignant 40 centimètres; pluri- 
flore mais à fleurs distantes, jamais paniculées ; bractées infé- 
rieures linéaires, un peu plus courtes que les ovaires, les supé- 
rieures beaucoup plus petites; sépales largement linéaires, aigus, 
vert pâle, longs de ® centimètres sur 3 millimètres de largeur ; 
pétales oblongs, obtus, arrondis au sommet, longs de 4 centimètre 
et demi st larges de 6 millimètres, blancs; tabelle à lobes 
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latéraux semi-oblongs ou falciformes, arrondis en-dessus, le 
médian largement oblong, obtus en avant, simple, non émarginé 
ni bilobé ; ? callus basilaires silués entre £ lobes latéraux con- 
tinus avec deux lamelles plus grandes, crénelées, el une troisième 
beaucoup plus éourte, décurrente presque jusqu'au somme! ; 
éperon égalant la moitié du labeile, plan, obtus, simple au 
sommet ; labelle vert, à disque blanchâtre, à callus basitaires 
blancs ; lamelles violettes, ainsi que l'éperon ; gynostème légère- 
ment courbé, marginé, caréné sur Île dos; anthère prolongé 
supérieurcment en un appendice charnu, assez large, émar- 
giné au sommet. 

L'Eulophia Wendlandiana, découvert par G. Braun, ressemble 
surfout aux £. pulchra, alismatophylla, megistophylla, et à quel- 
ques autres espèces toutes décrites par Reichenbach ; d'un autre 
côté, il rappelle l'Z”. exglossa, de l'Afrique occidentale. Par le 
coloris et le port, l'Æ. Wendlandiana présente beaucoup 
d'analogie avec un Æ£. pulchra, mais le lobe médian du Iabelle 
est plus long et plus étroil sans présenter la moindre trace de 
lobe, comme c'est le cas dans toutes les autres espèces de 
ce genre. C'est, somme toute, une plante présentant des afti- 
nités avec l'Æulophia pulchra et aussi avec V'Æ. euglossa. 


‘* Cynorchis grandiflora, J. D. Hook. — C. à grandes fleurs. 
= Madagascar (Orchidées-Ophrydées). — Æoë. Mag., L. 7564. 

Tige haute de 45 centimètres, robuste, portant deux ou 
plusieurs fleurs ; feuilles radicales peu nombreuses, longues d'un 
pied, allongées, linéaires-lancéolées, rétrécies petit à petit, du 
milieu vers le sommet, vert-glauques en dessus, pâles à [a face 
inférieure, carénées sur les deux faces, mais principalement et 
dessous, et par-ci par-là striées de rouge-sang; bractées cyliv- 
dracées, un peu renflées, acuminées, siriolées ; ovaire, y compris 
le pédoncule, long de 10 centimètres, maculé de roux; fleurs 
longues de 5 cenlimètres à sépales oblongs, obtus, verts sur le 
dos et maculés de sang; pétales un peu plus pelits que le 
sépales, oblongs-falciformes, obtus, blancs; labelle ample, 
pourpre, adné à la base de la colonne, à labes latéraux larges. 
cunéiformes, pourvus d'une dent à la base, le- médian plus 
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allongé, fendu en deux segments linéaires, obtus, divariqués, à 
sinus aigu; éperon épais, droit, deux fois plus long que le 
Jabelle, légèrement renflé dans sa moitié inférieure; colonne 
pubérulente sur la face dorsale. 

La €. grandiflora, quoique congénère du €. purpurascens, 
en diffère non seulement par le port, mais par les bords de la 
base du labelle soudés avec la colonne et formant avec elle un 
tube qui renferme léperon. Celte plante a été recueillie pour 
la première fois à Ankafana (Madagascar) par M. Cowen, et 
décrite par M. Ridley sous le nom de Cynosorchis. Elle a été 
retrouvée en d'autres points de la région centrale. M. Ridley a 
décrit une variété purpurea, inodore, et une autre albata, 
pourvue d'odeur. L'espèce Ja plus voisine est le Cynorchis 
uniflora, dont les bractées sont beaucoup plus petites. 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


Paris. — L. MARETHSUX, imprimeur, 1, rue Cassatte. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. Janix, à Boure-1-Rox 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. | 
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TEMPÉRATURE HAUTEUR 


VENTS 
5 du baromètre ï ÉTAT DU CIEL 
; Aron for miDanis 
À | Min. | Ms. |jatiol Sair | 
(= | | | “4 
al 14,81 23,717%68,5/767,5 0S0. Nuageux. 
2| 42,61 24,2/764 |i64,5 S0. Très légérement pluvieux le mi i+ 
forte averse l'après-muidi, nuigeur. 
3 8,91 23,5/164 |164 SO. Nuageux. 
4l 8,5] 23,01763 |idt NNE. Pluie le matin, nuageux, clairis 
É 6,9! 21,31769 |769,5 X. Nuageux. 
6 9,8! 24,81369,5]769,5 NE. Couvert. 
74 12,0] 27,21768,5[166,5 0. Presque clairle matin, uuageus! 4 
midi, clair le soir. 
al 41,2] 21,8/365,5[766,5 o. Nuageur. 
9f 40,2! 21,61767 |167 \° Counverl. 
10[ 411,6] 22,0/767 [368 NE. Couvert, éclaircies f'aprés-midi. 
ques gouttes de pluie. 
ail 11,5] 22,41768,61763,5 N. Nuageux. 
421 10,1! 24,9/567 363 0. Nuageux. 
43| 12,41 20,01759,5|761 S0, NO, N Nuageux, pluie assez slt 
l'après-midi, clair le soir. 
dä 5,8! 23,21364 |165,41 N. O0. $E. Nuagrux, clair le soir. 
45 6,9, 29,41367 [565,5] N. O0. SE. Nuageux, ciair le soir. 
16, 10,61 31,31365,5[764,5 NE. Clair, iégérement nuageux le st 
al 15,5! 91,01365,5/305 NE. Légèrement brumeux de grand 
clair, un peu nusgcux le soir. 
1481 12,0) 32,11365 [162,5 NE. Clair, 
19! 12,1] 29,41362 |762 N. SU, N. Couvert je matin, nuageux, trèsé 
pluie le soir. 
20| 14,2] 20,3/762,51763,ñ N. E. Petite pluie dans lu nuit. pluis 
abondante le matin, pluvieux l'E 
nidi, 
21 9,8| 25,7/566 [764 NE. Nuageux, 
22] 44,2! 20,81302,5|7ü8,5 S0. S. Nuageux. 
23| 13,1] 24,1/359,5/162 so. Trés nuageux, quelques goutk 
pluie le matin. 
24| 15,0! 26,21762,51164 0. Très nuageux, quelques gout 
pluie le malin, 
95] 33,21 27,3/365 [764,5 ENE. Nuageux. 
26! 14,8] 42,11365,5/364 E. Clair le watiu et je soir, nuageut 
la journée. 
27] 11,8] 28,4/72,5]164 NE, E. etite pluie dans [a nuit, nuagz 
29| 12,6| 28,21563 (761 NO. N. Nuageux. ; 
29[ 42,4] 21,6/760,5/165 NO. Pluie abondante dans la nuil à 
geux, petite pluie le soir. . 
90! 11,31 19.41765,5/367,5 NE. Couvert le matin, nuageux. 
31 1,1] 20,91767,5|764 E. NE. Nuageux, clair ke soir. 
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EXPOSITIONS ANNONCÉES 


A L'ÉTRANGER 


Anvers (Chrysanthèmes, plantes diverses). 12 au t# novernbre 1898, 


Hanovre iAllemagne) . . . . . . . . . . Novembre 1898. 
Milan (lialie; (Chrysanthèmes), , . , .. 10 au + novembre18$. 
Saint- Pétersbourg (Expos. internationale), 17 au 27 mai. 


_— ter au 8 oclobre 1899. 
Turin, 1898 {Exposition internationale), . Avril à octobre. 


— (Exposition d'automne) . . . 18 au 29 septembre. 
à — (Exposition de Chrysanthèmes} 22 au 29 octobre. . 
FRANCE 
ÂAITAS ,.....,., ns... + … 28aoûtaud'rseplt. 1898. 
GER 0. in nées UE un tes à 29 octob.au 3nov.41898, 
Chaumont (Haute-Marne) . . . . . . . . 20 au 23 août 1898. 
Dijon (Exposition internationale et univer- 
selle), , , . . A SA nr ere eo {er juin au 30 octobre. 
Dijon {Fruits}. . .  . , . ... 45 septembre 1848. 
Elbeuf . . . .. . première quinraine ‘de Novembre 1898. 
La Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne). , 8au {1 scptempre 18%. 
Langres {Chrysanthèmes) . . . . . 22 au 24 octobre 18%. 


Eille (Expos. internat. de Chrysanthèmes}. 10 au 15 novembre 1888. 
— {Congrès international de Chrÿ santhé- 
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Mans (Lej;Sarthe) (Congrès annuel de l'As- 
sociation française pomologique pour les 
fruits de pressoir et de l'industrie du 
cidre). Exposition de fruits à cidre et de 
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Neuilly-Plaisance (Seine-et-Oise). . . . . 43-16 août 1898. 
Paris {Concours publie de Plantes de 

HAÎSONT. 4 4 à à 6 0 + 6 + + 11°et 12 aoùt 1898. 
— (Concours public de Plantes de 
saison), , . , , . , . . .. . . 22et 23 septembre {#ff. 
— {Concours de Chrysanthèmes) . . . 43 octobre 1898. 
{Exposition de Chrysanthèmes) : : 9 au 44 novembre (#4 
Provins D pr tn te de Se PU es Acc au # septembre 18% 
SOA 2 SSD à en, à 2 € ete à 13 au 15 août 1898. 
TLOPON LM er à Gui Le à . 5 au 10 novembre 18 
Verdun iMeusej, . . , ©, . , . , . .. 40-12 septembre 18% 
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Novembre, 


Septembre. | 
Décembre. | 
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RÉUNIONS DU BUREAU ET DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

ârt. % du Réglement. — Le Bureau se réunit noul le 4* jeudi da chaque mois, 
le Conseil d'Administration le % jeudi. Elles s6 tiennont au siège da a Société 
avant l'ouverture de la séance générale. 


Février, 
Septembre. 
Novembre 
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RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION 
Elles se tiennent à 2 heures, à l'Hôtel de la Sociéts. 


bre. 
re. 


Octobre. 
| Novemn 
Décemb 


28 | 26 


Los Comités d'Arborieullure, de Floricuiture, de Culture potagère et des Orchidées 
se réunissent les % et 4° joudis do chaque mois, le Comité scicatifique et celui des 
Industnes horticolos le 4* jeudi seulement, le Comité de l'Art des Jardins le 2* jeudi 
de chaque mois. 
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EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 
FRUITS, PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES 
DE SAISON 
L'Exposilion de Chrysanthèmes aura lieu dans le Jardin des 


Tuileries, du 9 au 14 novembre 1898. {Voir Règlement et Pro- 
gramme, Cahier d'avril 1898, p. 324.) 


Addition au programme 
des Concours de l'Exposition de Chrysanthèmes. 
Grande médaille d'argent offerte par M. Scalarandis, membre 


correspondant de la Société [Concours ouvert pour 10 variétés 
de Chrysanthèmes d'obtention italienne (fleurs coupées]. 


——. —h— 


CONCOURS 


DE DAHLIAS, GLAIEULS, BÉGONIAS, ASTERS, ROSES, 
PLANTES VIYACES, 
FRUITS DE TABLE, ET PLANTES FLEURIES DE SAISON 
(22-23 septembre 1898). 


Le Conseil d'administration de la Société nationale d'Horticultture 
de France à décidé qu'un concours de Dahlins, Glaïeuls, 
Bégonias, Asters, Roses, Plantes vivaces, Fruits de 
table et Plantes fleurics de saison, aura lieu, à l'Hôtel de 
la Société, les 22 et 23 septembre prochain. | 

L'Hôtel de la Société sera ouvert au public, qui pourra visiter 
gratuitement ce Concours : 

Le Jeudi 22 Ssptembre, de 8 à 6 heures du soir; 

Le Vendredi 23 Septembre, de 9 heures du matin à 
6 heures du soir. 

La Société nationale d'Horticullure de France invite ses socié- 
taires, ainsi que tous les amateurs et horticulteurs français, à 
prendre part à ce Concours, dont le programme détaillé a déjà été 
publié dans le Journal de la Sociélé, cahier de mars 1898, page 243. 

Les horticulteurs et amateurs étrangers seront admis dans le 
concours de Nouveautés. 

Les demandes devront être adressées à M. le Président de la 
Sociélé, rue de Grenelle, 84, à Paris, avant le 15 septembre. Elles 


Série IT. T. XX. Cahier d'août, publié le 10 seplembre 1898. 48 
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devront indiquer exactement la surface de l'emplacement à occuper, 
ainsi que Le nombre nécessaire des carafes pour les fleurs coupées 
et d'assiettes pour les fruits. 

Les produits seront reçus dans la matinée du 22 et le placement 
devra être terminé avant 11 heures du matin. 

Le Jury se réunira le 22 septembre, à midi précis. 

La Société met à la disposition du Jury le nombre de médailles 
nécessaires. 


— ———————_—dfe———  — — ———— 


CONCOURS D'ORCHIDÉES. — Un concours spécial pour 
es Orchidées aura lieu en séance Je 24 novembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ce concours 
seront tenues d'adresser, huil jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


—— 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un concours de 
Chrysanthèmes aura lieu dans la séance du 43 octobre 1898. 

Ce concours est ouvert en vue de montrer au public les 
variétés précoces de Chrysanthèmes qui sont toujours défleuries 
au moment de l'Exposition spéciale d'automne. (Voir le pro- 
gramme, Cahier de janvier 1898, p. $.) 


Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront Lenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 8}, rue de Grenelle, leur demande de participation, 


= mi . —d— . - =. — 


AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES LORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIGNALE 
O'HORTICULTURE DE France rappelle aux industriels (sociétaires 
ou non) qu'il accueille toutes les présentations qui lui sonl 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles ; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes, 
qui font toujours un rapport pouvant conclure, s’il y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Société. 


a ———— 2e © — — — — 
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Médaille du conseil d'administration. — Pour lintroduetion 
ou l'obtention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les horticulteurs français, obtenteurs ou introducteurs de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comité com- 
pétent leur demande en vue de prendre part au concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du mème prix. A la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans ie sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport crconstancié sur la-ou les plantes qui sont de nature 
à déterminer l'attrihulion de la médaille. 


ee ——— — 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI] 


Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


RS 
CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Hédailie Pellier. — Pour le plus beau lot de Penistemon. 


Prix Joubert de l'Hiberderie. — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D" Joubert 
de l'Hiberderie, dans son lestament, a ouverl un concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
el imprimé ou manuscrit, sur l'Horticulture maralchère, l’Arbo- 
riculture et la Floriculture réunies, considérées dans lrurs 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est perma- 
nent et le prix peut être décerné chaque année, 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra étre aussi 

succinct que possible, et si son auteur obtient le prix. il sera 

‘tenu d'en faire la publication dans le délai d'un an. (Voyes le 
Journal, 3° séric, XI, 1889, p. 5 et 81.) 


es D" 
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École Nationale d'Horticulture de Versailles. — A la 
suite des examens de fin d'éludes, et par décision de M. Viger. 
Ministre de l'Agriculture, le Diplôme de l'Ecole a été accordé 
aux élèves dont Les noms suivent, classés par ordre de mérile et 
qui ont obtenu une moyenne générale de 14 : 

Labroy, Davuine, Mauriceau, Dental, Gobillot, Marie, Faure, 
Dehaine, Fleury, Rouhaud, Bastardie, Denis, Charles, Roilot. 

Et le Certificat d'Etudes aux élèves désignés, ci-après, qui ont 
oblenu une moyenne générale de 42 : 

Danaux, Roth, Mazière, Dous, Bichon, Bodin, Potié, Duménil. 
Vivier. 

Les deux élèves Labroy et Davoine, classés les premiers, ont 
obtenu un stage d'une année pour continuer leurs études dans 
de grands établissements horticoles de la France et de l'Etranger. 
Une allocaliun de 1200 francs sera affectée à chacun de ces 
slagiaires. En outre, une médaille d’or a élé attribuée à Mau- 
riceau classé le 3°, une médaille d'argant à Dental classé Le 4°. 
et enfin une médaille de brouze à Gobillot classé le 5°, 

Nous rappelons, à cette occasion, que l'admission à l'École a 
lieu par vuie de concours, que les candidats doivent étre 
âgés de seize ans au moins et de vingt-six ans au plus, et entin 
que les dernandes d'admission, rédigées sur papier timbre. 
doivent être adressées à M. le Ministre de l'Agriculture à Paris 
avant le 15 seplembre. Le concours aura lieu à l'Ecole, devant 
up jury nommé par lé Ministre, le lundi 410 octobre prochain. 

Des bourses, au nombre de six, d’une valeur de 4000 francs et 
pouvant ëlre fractionnées, seront accordées à la suile de ce 
concours, en tenant compte à ta fois de l’ordre de classement des 
canditlats et de la situalioa de fortune des familles. 

La Société Nationale d'Horliculture accorde lous les ans deux 
baurses de 1000 francs chacune à tous les candidsts de nalio- 
nalité française, sans lenir compte du département dont ils 


CHRONIQUE. 751 


sont originaires, mais cependant de préférence aux enfants des 
membres de la Société. 


La récolte des Prunes en Bosnie Hergegovine, — 
D'après la Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, 
si le temps est favorable, la production totale des Prunes en 
Bosnie s'élèvera à 4,009 wagons; mais les fruits, nombreux et 
serrés sur les branches, resteront d'une grosseur moyenne. Les 
venles à lerme, déjà failes, ont porté sur les Prunes de petite 
grosseur. On a acheté jusqu'à présent 70 à 80 wagons seulement 
de Prunes, livrables d'octobre à novembre à la gare de Breka, 
aux conditions suivantes. Qualité de 445 à 120 pièces au demi- 
kilogramme, 34 francs le tovar (126 kilogrammes}: qualilé de 
95 à 100 pièces au demi-kilogramme, 36 francs le tovar; qualité 
de 80 à 85 pièces au demi-kilogramme, 48 francs les 426 kilo- 
grammes. 


Le commerce des fleurs en Allemagne. — Des horticul- 
teurs allemands avaient demandé au gouvernement d'établir une 
taxe douanière sur les fleurs importées de l'étranger, d’Lialie ou 
du midi de la France. En 1897, l'importation s'élevait, pour la 
France, à 534 tonnes représentant une valeur de 1.600.000 marks 
et, pour l'Italie, à 1.002 tonnes valant 4.200.600 marks. 

L'association des fleuristes de l’ouest de l'Allemagne, qui vient 
de 8e réunir à Mayence, a décidé à une grande majorilé de pro- 
tester contre toute taxation sur les fleurs qui aurait pour résultal 
d’en restreindre la vente. — {feuille d'informations). 


Exposition internationale d’Horticulture à Saint- 
Pétersbourg. -— Une Exposition inlernalionale d'Horticulture, 
placée sous le patronage du ministère de l'Agriculture, aura lieu 
à Saint-Pétersbourg du 5/47 mai au 45/27 mai 4899. 

Les produits horticoles destinés à être exposés, munis des 
indications et étiquettes nécessaires, seront admis en franchise 
de douane et immédiatement acheminés vers Saint-Pétersbourg 
sans subir la visite à la frontière. Le palais impérial de la Tau- 
ride est désigné comme emplicemeni de La future exposilion. 
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Un immense jardin où pourront être élevés des pavillans, des 
constructions légères et des tentes sera, en outre, mis à la dispo- 
sition dez exposants {voir aussi p. 772). 


Notes de Belgique. Création d'une École professionnelle 
d'Agriculture et d'Horticulture dans la Campine anversoise. — 
La création de cetie Ecole sera le résultat d’un travail com- 
pliqué lequel, à première vue, n'a aucun rapport avec l'ensei- 
gnement agricole et horticole; mais sa genèse prouve une fois 
de plus qu'on ne sail jamais où une utile entreprise, faite avec 
esprit de suile, peut conduire des gens intelligents et ingénieux. 

Au début, il s'agissait pour la ville d'Anvers de se débarrasser 
le plus promptement possible des immondices de rues, queslion 
importante pour tout graud centre de populalion, comme 
Paris, notamment. L'administration avait déjà construit loute 
ane flolliile pour conduire ses immondices et les gadoues 
sur divers poinis de la Campine où les gadoues, principalement. 
servaient el servent encore à la fertilisalion des sols maigres, 
voire même incultes el stériles. Mais la quantité devenant trop 
forle, surtout celle des immondices, il fallait bien chercher nn 
autre moyen pour s'en débarrasser promplement. On s'arrèta 
au sysième de l’incinération, mais il n'arriva pas à exéculion, 
grâce, surtout, aux efforts énergiques d'un homme dévour. 
M. F. X. de Benkelarr, conseiller communal et provineial 
d'Anvers, qui posa comme principe que c'est une hérésie, ua 
crime de lèse-agriculture que de détruire ou d'incinérer des 
engrais, aussi longiemps que des landes inculles et des Bruvères 
exisleront dans le voisinage des villes populeuses. 

En 4844, la ville d'Anvers a fait, à Ryckevorsel (en Can- 
pine), l'achat de 25 hectares de Bruyère au prix de 500 francs 
l'hectare. Ceite Bruyère confine au canal sur une longueur de 
420 mètres, côloyée aussi par le tramway à vapeur. La tourbe 
el la Bruyère, les seuls rapports de ce s0l, furent vendues un 
bon prix comme combustible et comme litière d'élable. Après 
préparation suffisante, notamment en ce qui concerne la déri- 
vation de l’eau, l'engrais de rue est déposé directement sur la 
Bruyère par broueltées, à une hauteur moyenne de 45 centi- 
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mètres. Ensuite, cel engrais est soigneusement nivelé et recou- 
vert d'environ 15 centimètres de terre de Bruyère. 

Ce terrain de recouvrement est hersé sans plus de fumure, 
après quoi on y sème différentes espèces d'herbes, notamment : 
Dactiyle pelotonné, Fromental, Fléole des prés, Crétetie des 
prés, Paturin des prés, Vulpin des prés, Dolisson Ray-grass, Flouve 
odorante, Fétuque élevée, Trèfle rampant et Lupuline minette, 
à raison de 50 kilogramme par hectare, Toutes ces herbes ont 
levé et donné une excellente nourriture pour le bétail. 

En 1897, une petite parcelle d'environ 2% ares de terrain, où 
l'engrais de rue fut introduit dans le sol par labourage et non 
par entassement, fut ensemencée de Betlerave fourragère, et 
cette parcelle donna une récolte de 76,000 kilogrammes par 
hec'are. 

Le beau résultat de cette entreprise a incité la direction du 
service de la propreté à persévérer dans ce mode de défriche- 
ment lucratif. La propriété de Ryckevorsel sera utilisée com- 
plèlement dans lrois ans; c’est pourquoi M. de Beukelaer a 
recherché une autre propriété, qu’il a lrouvée à Brecht, d'une 
superfcie de 447 hectares. Celte acquisition s'est faite dans 
d'excellentes condilions. Cette nouvelle propriété doit servir, en 
premier lieu, à l'écoulement de l'engrais de rue, invendable à 
cause de son peu de valeur, et même ä l'engrais de bonne qua- 
lité qui, à certaines époques de l'année, ne peut être vendu 
directement à l’agricullure. 

Celte propriété sera arrangée et aménagée de telle sorte 
qu'elle arrive à former par la suite une superbe campagne avec 
champs, pâlurages et bois allernés, bouquets d’essences fines, 
pièces d'eau, étangs poissonneux, elc., le tout comme chez M. la 
sénateur Cools à Ryckevorsel, sur une Bruyère stérile! Nous 
dirons plus tard un mot de cette belle campagne. 

Le terrain de Brechl sera, en outre, approprié pour une Ecole 
professionnelle pratique d'agriculture et d’horliculture où les 
élèves recevront, concurremment avec l'instruclion théorique, 
des leçons pratiques, et où ils apprendront, par conséquent, à 
mettre immédiatement en application leurs connaissances théo- 
riques. Cette école sera organisée d'après les nécessités de 
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l'agriculture et de l'horticuilure dans les régions sablonneuses 
de la Campine, et en vue de J& formation de cullivateurs 
capables, qui pourraient livrer leurs produits dans la ville 
d'Anvers et dans les populeux centres de l’Angleterre. 

Cette création d'école professionnelle se fera avec le concours 
du Gouvernement, de la Province et de la Ville; déjà, ces deux 
dernières sont en négociation pour aboutir dans ke plus bref 
délai possible. Le promoleur de l'idée songe à faire envover à 
cette école un certain nombre de sujets de l'orphelinat cow- 
munal, qui, après leur sorlie de l'école, pourraient se placer 
comme ouvriers-jardiniers, entrer au service des plantations 
de ia ville ou trouver facilement à se placer dans les établis- 
sements d'horticuiture. Non seulement l'avenir matériel de 
ces sujets serait assuré, mais l'air frais et la vie tranquille de la 
campagne leur feraient un bien immense au point de vue de fa 
santé et de la morale, 

Voilà, en quelques mols, comment la viile d'Anvers, tout en se 
débarrassant promptement des immondices ée ses rues, aidera 
puissamment au défrichement des landes stériles de Ja Campine 
el créera une école professionnelle d'agriculture el d’horticul- 
ture. Nous nous expliquerons dans un prochain article sur celte 
organisation. (Cu. DE BosscaErE. 


Raisins de table dans la Petite-Russie. — Nous emprun- 
tons à un arüicle de A. Bertenson, délégué du Ministre de F'agri- 
culture (A'hosiainn, 1898, n° 8), quelques détails intéressants sur 
les efforts persévérants fails pour introduire la cuflure du Raisin 
de table dans les gouvernements du centre sud de ia Russie, an 
delà de la limile seplentrionale de la région proprement vini- 
coie. Êt d'abord, cilons les noms des personnes qui, par l'im- 
portance de leurs collections, sont à la tête du mouvement: celte 
liste pouvant rendre service aux pépiniérisles-exportaleurs 
français, dn moins à ceux d'entre eux qui voudraient s'appli- 
quer à retirer la clientèle russe, pour la fourniture des cépages 
de France, aux intermédiaires étrangers : 

En se guidant principalement sur les résuillats de l'Exposition 
de Kieff, M. Bertenson donne les noms suivants: le célèbre 
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chirurgien, professeur Sklifassovski, vignoble, aux portes de 
Poltava, au village Yakovtsy. — D" Boudianik, au bourg de 
Zenkov, gouv. de Poltava. — M. Skoulski, à Tcherkassy, gouv. 
de Kieff,— M. Ditric, à Kalouga (le plus seplenirional des expo- 
sants de l’Exposilion internationale de Pétersbourg, de 1895; 


cépage : Malingre précoce). — A. L. Poto, arrondissement de 
Kanev, gouv. de Kielf. — M. I. Rodionov, arrondissement de 
Isioum, gouv. de Kharkov. — [. N. Bormotinn, à Voronej. — 


M®* Tchetchkovskaïa, au village de Malaïa Tcherniavka, arron- 
dissement de Skviry. — MM. S. A. Bystry, professeur Tritchel, 
Novikov, V. Krister, tous les quatre à Kielf. — Le Conseil géné- 
ral de l'arrondissement de Korotcha, gouv. de Koursu (profes- 
seur d'horticulture, M. Kitchounov). — Les héritiers de Botkinn, 
à Tinhi Khoutor, arrondissement de Voltchansk, gouv. de 
Kharkov. 

Comme variélés françaises, l’on trouve dans la région surtout 
les Malingre précoce; Chasselas rose; Ch. rouge; Ch. blanc; Ch. 
violet; Champagne; Muscat; Madeleine angevine; Malvoisie. 
Parmi les cépages étrangers, M. Bertenson relève les : Black 
Hambourg; Isabella; Blauer Trollinger; Golden hampro (?); 
Christine; V. riparia; V. Roggers hybrida; V. Salem; Seid- 
ling; Seneca. 

A Vorone], chez M. Bormotinn, l'on applique un procédé utile 
à signaler : après la cueillette, l'on retranche, à l’aide de bêches 
d'une forme spécialement appropriée à cet usage, les racines 
superficielles, ce qui arrêle la végétation de la Vigne et durcit 
les bourgeons; ceux-ci, müûris plus Lôt, se trouvent ainsi à 
l'abri des dégats par les gelées. 

Mais ce qu'il y a de plus intéressant, c'est un mouvement, 
récent, mais déjà parfaitement organisé, en faveur des variétés 
de table, précoces, des Vignes américaines, mouvement inau- 
guré par le Conseil général de Korotcha et encouragé par le 
Minislère. Celui qui s'est le premier occupé de la queslion est 
M. Paral, de Tischi Khoutor, la propriété de La famille Botkinn. 
Ayant essayé d'une centaine de cépages, cet horticulleur a 
reconnu des avantages parlieuliers à la variélé « Christine » et 
a su faire partager ses idées à M. Kitchounov. M. Kitchounov 
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trouve que les raisins de lable précoces d'Amérique donnent, 
dans ces pays déjà très froids, des fruits incomparablement 
plus sucrés que n'y en produisent les races précoces de Europe 
Occidentale; ces dernières donnent des grappes très acides, 
même lorsque les grains ont pu arriver à des dimensions rela- 
tivement considérables. | 

M. Kitchounov à fouillé aussi la bibliographie et y a trouvé 
que les races qui l'intéressent résistent aux gelées mieux que 
ne le font les plas rusliques des cépages de l'Europe; qu'elles 
donnent de gros grains avec des pépins presque avortés; que 
plusieurs n'onl pas de goût foxé. 

En fin de compte, it y a eu, sur la matière, un échange de 
correspondance très suivi entre la Commission exécutive du 
Conseil général de Korotcha, le Ministère, un horiiculteur russe 
très connu, M. Y. O0. Niemetz, qui revient d'Amérique, MM. Kil- 
chaunov, Bertenson, Coulagre et 3. Couanon, et il en résulte 
ceci: les races de laile arnéricaines qui intéressent Les Russes 
sont des V. labrusca et des hybrides de labrusca et de rint/era; 
la plupart out été essayées en France, au début de ta lutte contre 
le phylloxéra et ont élé abandonnées à raison de leur peu de 
résistance au phjiloxéra et leur goût foxé. Or n'en trouve plus 
en France que des individus isolés, perdus dans de vieilles col- 
lections abandonnées. 

Cependant, la question du plus ou moins de résistance au 
phylloxéra ne préoceupe poïnt les horliculteurs de la Petite- 
Russie, el, quant au goût foxé, Les Russes raffolent même de 
l'{sabella. 

D'autre perl, M. Coutagne engage le gouvernement russe à 
expérimenter quelques hybrides de vini/era et de rupestris qui, 
selon fui, rénuniraient les qualités de rusticité recherchées par 
les horticulicurs de la Petite Russie à une résistance consi- 
dérable au phylloxéra, au mildiou et au black-rot, et qui n’ont 
pas de goût foxé. Le conseil est suivi. 

On s'occupe aussi des cépages C'oncord, Delaware et Agawam. 

Le Conseil énéral de Korotcha avait demandé au Ministère 
de faire venir des plants de Vigne du Canada, mais le Ministère 
hésite devant le danger d'importer quelque nouvelle maladie. 
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PROCÈS - VERBAUX 


Séance DU 11 aouT 1898. 


Présinence De M. H. de Vilmeorîn, PREM:IER Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à 2 h. 30, en présence de 478 socié- 
taires ({8 membres honoraires et 460 membres titulaires). 

M. Chonvet, secrétaire général adjoint, donne lecture du 
procès-verbal de la dernière séance dont la rédaction est 
approuvée. 

H fait connaitre les décisions du jury chargé de juger les 
présentations des exposants au concours de plantes fleuries de 
saison, ouvert avant le séance, et qui sont les suivantes : 

Prix d'honneur (Grande médaille d'or) : à MM. Vilmorin- 
Andriesx et Cle, pour Reines-Marguerites, Glaïeuls, Lis, Pents- 
temon hybrides, Célosies crête de Coq, Célosies à panaches, 
Pétuniae, Zinnias, Gail{ardia Lorenziana. 

Médailles d'or : à M. Welker, horticulteur à la Celle-Saint- 
Cloud, pour Montbretia, nouveautés et obtentions récentes. 

— A M. Gravereau, horticulteur à Neauphle-le-Châleau (Seine- 
et-Oise), pour Reines-Margueriles, Glaïeuls, Zinnias, Némesia 
d'Afrique, Giroflées Quarantaines. 

Médaille de vermeil : à M. David, à Savigny-sur-Orge (Seine- 
et-Oise), pour Glaïeuls de semis, 

Médailles d'argent : à M. Millet, horticulteur à Bourg-la- 
Reine, pour Giaïeuls de semis. 

— À M. Bourgoin, pour un Bégonia nouveau, nommé Z. Al- 
bert Bourgoin. j 

— À. M. Millet, à Bourg-la- Beints pour Phlox vivaces, 
nouveautés et collections. 


N. B. — La commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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— À M. Nonin, horticulteur à Châtillon (Seine), pour Pétu- 
nias à fleurs doubles, Gloxinias et Pougainvillea. 

— À M. Combe, pour Roses (fleurs coupées). 

Médaille de bronze : à M. Legros, pour Glaïeuls de semis. 

Certificat de mérite de 1°° classe, au Némésia d'Afrique nain 
compact, oblenu et présenté par M. Gravereau, déjà nommé. 

Félicitations du jury, à MM. Cayeux et Le Clerc, qui présen- 
taient, hors concours, des Rudbeckia laciniata. 


Après un vote de l'assemblée, M. le Président proclame 
l'admission de 47 membres titulaires nouveaux. 

li exprime de vifs regrels au sujet des pertes que la Société a 
éprouvées par les décés de M. Torey-Vannier, grainier-horti. 
culteur à Melun, qui faisail partie de notre association depuis 
l'année 4884, vice-président des Sociétés d'horticulture de 
Melun et Fontainebleau; et de M. Claude Duchamp, de Cuire. 
membre de la Sociélé depuis l'année 1866. 

IL est heureux, dit-il, d'ajouter à La lisle des sociétaires qui 
ont élé l'objet de distinctions honorifiques, lue dans la séance 
du 38 juillet, les noms de MM. D. Boudet fils, à Angoulème, et 
Bouteilly, de Nice, qui ont été nommés chevaliers du Mérile 
agricole par décret du 25 juillet dernier. 


Le Conseil d'administration a nommé : M. Ozanne délégué à 
l'Exposition de l’Isle-Adam, et M. Ernest Bergman, délégué à 
l'Exposition de Montreuil-sous-Bois. 

Ont été désignés pour faire partie de Commissions chargées 
de visites de cultures : 

Pour visiter les cultures de M. Welker fils, au château de 
Beauregard, la Celle-Saint-Claud (Seine-et-Oise; : MM. Opoix, 
Martinet, Maumené, Poiret Délan, Millet, Tavernier, Savoye, 
Sallier fils, Nanot, Chouvet, Deny, Marcel, Oudot, Michel, 
Urbain, Duval, Bellair, Bauer, Gravereau, Lange, Kratz, Mar- 
mion, Nonin, 

Pour visiter les cultures de M. Chouteau, jardirier-chef chez 
M. Brault, à Yerres {Seine-et-Oise) : MM. Jamin, Boucher, 
Opoix, Coulombier père, Bouré, Boizard, Touret, 
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Pour visiter les cultures de M. Macé (Fernand), à Brie-Comte- 
Robert (Seine-et-Marne): MM. Vacherot, Brault, Urbain fils, 
Simon, Hoïbian. 

Pour visiter les cultures de M. Redont, architecte-paysagiste, 
à Reims: MM. Jamin, Touret, Huré, Vard (Edmond), Ferton, 
Chauré (Lucien), Baltet (Lucien). 

Pour visiter les cultures de M. Brault, à Fieury-Meudon 
(Seine-et-Oise): MM. Coffigniez, Urbain, Simon, Couturier, 
Arnould, Billard, Vallerand, Marin, Lange, Welker fils. 

Pour visiler les cullures de Chrysanthèmes de M. Lomaire, 
horticulteur à Montrouge : MM. Beaulieu, Bernard, Boutreux, 
Chauré, Debrie (Gabriel), Larigaldi, Gérand, juge, Lannay, 
Krastz, Lévêque fils, Lionnet, Nonin, Oudot, Trimardesu, Va- 
cherot, Yvon pére, Yvon fils. 


M. le Secrétaire général-adjoint procède au dépouillement de 
la correspondance qui comprend : 


A. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Programme et réglement du quinzième Concours général et 
seizième Congrès pomologique, qui auront lieu au Mans, du 6 
au 9 octobre 1898, organisés par l'Associalion française pomo- 
logique pour l'étude des fruits de pressoir et l'industrie du 
cidre. Des concours sont ouverts pour les Pommes et Poires de 
pressoir, les cidres, poirés et eaux-de-vie, les instruments, les 
mémoires manuscrits relatifs à un sujel se rapportant à la 
pomologie, les moulages de fruits à cidre, la reproduction par 
la pholograpbie ou la peinture des variélés de Pommes et de 
Poires, le meilleur élevage du Pommier ét du Poirier à cidre. 
Un concours spécial sera ouvert pour les fruits de labie. 

Programme et règiement ds l'Exposition Palais-S port (G* ex- 
position nationale du travail), qui aura lieu dans les Ghamps- 
Elysées, du 146 octobre au 7 novembre 1898. 

Statuts de l'Association de la presse agricole, fondée Île 
16 juin 1898. 

Cette Associalion a pour but la défense des intérêts moraux 
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et matériels de ses membres, des intérêts généraux de la presse 
agricole française, ainsi que de l'agriculture nationale. 

Elie ne comprend que des membres adhérents payanl on 
droit de 40 francs et une cotisation de 40 francs par an. 

Pour faire partie de l'Association, il faut collaborer, depuis 
deux ans au moins, à des journaux agricoles, ou coilaborer, 
depuis au moins deux ans, à des publications politiques, litté- 
raires ou scientifiques en qualité de rédacteur agricole. La 
demande d'admission doit être adressée au Comité : elle doil 
être aposlitlée par deux membres de l'Associalion et accom- 
pagnée de l'extrait de l'acte de naissance ainei que d'un extrait 
du casier judiciaire. 

Le siège social est rue d'Enghien, 48, à Paris. 


B. — OUVRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'agriculture, n° 136 
et 435. 


C. — Noté. RAPPORTS ET COMPTE RENDU DÉPOSÉS SUR LE SU 
REAU : 


Aïloculion prononcée sur la tombe de M. Henri Michele 
par M. Ferdinand Jamin, 


Rapport sur les cultures de M. Lemaire; M. G. Truflaot, 
rapporteur. 

Rapport sur les cultures de M. Bossel, jardinier chez M. Des 
soudeix, à Villemonble; M. Gérard, rapporteur. 


Rapport sur le livre de M. Mottel, ayant pour tilre « Les 
Œillets »; M. Nonin, rapporteur, 


Les conclusions de ces rapports demandant l'insertion dans 


le Journal de la Société et le renvoi à la Commission des récom- 
penses sont adoptées. 


Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture d'Evreux, par 
M.E. Cappe. 

D. — OBJETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 

Au Comité de culture potagère : 


4° Par M. Hyacinthe Rigault, cultivateur de Pommes de terre, 


SÉANCE DU 141 aouT 1898. 767 


à Groslay (Seine-et-Oise) : 16 variétés de Pommes de terre de 
choix, hâtives, classées par ordre approximatif de précocité, 
savoir : Victor, Marjolin, Belle de Fontenay, Royale, Belle de 
Juillet, Tétard Murjolin, Belle Augustine, Prince de Galles, 
Caillou blane, Victoria, Précoce de Montléry, Quarantaine plate 
hätive, Belle de Vincennes, Blanchard, Beauté de Helbron, 
Æ'arly rose (Prime de 1° classe avec félicitations); 

2° Par M. Augusle Lefèvre fils, jardinier chez M. Clair, ché- 
teau du Haut-Tertre, à Taverny (S-ine-et-Oise): 7 boites de 
Fraises des quaire-saisons, variélés Pelle de Meaux el Madame 
Béraud (Prime de 4" classe avec félicitations); 

3° Par M. l'abbé Thivolel {par l’inlermédiaire de MM. Vilmo- 
rin-Andrieux et Cl°) : une nouvelle variété de Fraisier remon- 
tant à gros fruil qu'il nomme Saint-Antoine de Padoue, ohienue 
de graines issues d'un croisement entre les variétés Srint-Joseph 
et Aoyal Sovereign. D'après la note de présentation, cette variété 
est tout aussi remoniante et aussi productive que la variété 
Saint-Joseph; elle serait plus précoce, plus robuste; et les 
fruits, sensiblement plus gros, seraient à chair ferme et d'excel- 
lente qualité. Cette présentation, un peu Lardive, esl faite surtout 
dans le but de prendre date; M. l’abhé Thivolel se met à la dis- 
position du Comilé pour lui envoyer ultérieurement d'autres 
fruits ou des pieds avec fruits. 

(Le Comité adresse des remerciements au présentateur et le 
prie de faire une présentation de plantes en pts.) 


Au Comité d'arboriculture fruitière : 


4° Par M. Croux, pépiniériste à Châlenay (Seine): les Prunes 
Précoce de Rivers et Damas violet Carmélite, présentées pour 
l'étude comparative {Le Gumité adresse des remerciements au 
préseutaleur; après dégustation, il pense qu'il n'existe pas de 
différence appréciable entre ces deux variétés) ; 

2° Par M. Paullard, de Fontenay-sous-Bois (Seine) : huit 
Pèches de semis (Aprè: dégustation, ce nouveau fruit est jugé 
très bon; il est gros, coloré, à chair se détachant du nayau, 
blanthe sucrée, relevée, agréablement acidulée. Des remercie- 
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ments sont adressés au présentateur, en atlendant le rapport de 
la Commission spéciale qui à été nommée par la Société pour 
visiler ses cultures); 

3° Par M. Orive, à Villenenve-le-Roi, près Ablon (Seine-et- 
Oise) : cinq Poires Fpargne, six Beurré Giffard, deux Beurre 
Boussoch et quatorze Abrirots Alberge de Montgamet (variélé 
dégustée et jugée bonne) (Prime de 3° classe). 

4° Par M. Uorion, à Epinay-sur-Seine : une branche avec 
fruits du Prunier Reine-Claude Gloire d'Epinay el les Gro- 
seilles à grappes, Cerise rouge et Cerise blanche, remarquables 
par la beauté des grappes et la grosseur des grains (Prime de 
9° classe); 

5° Par M. Bagnard, de Sannois (Seine-et-Oise) : Dix-nenf 
Brugnons de Croncels, deux B., mème variété, récoltés sur 
arbre cultivé en plein vent, et six Pêches Précoce Michelin, beaux 
fruits {Prime de 2° classe); 

6° Par M. Charles Ballet, horticulteur à Troyes : Deux 
Brugnons Lily Battet, variété mise à l'étude par le Congrès 
pomalogique de France. Dégusté par le Comité, ce fruit & été 
jugé bon, quoique imparfaitement mûr, ce qui confirme l'api- 
nion déjà émise il y a denx ans; 

7° Par M. Opoix, jardinier-en-chef du palais du Luxembourg : 
deux Brugnons £arly Rivers, beaux fruits promettant beau- 
coup (Remerciements). 


Au Comité de Floriculture : 


4° Par M. Welker fils, au château de Beauregard : 

‘Un lot de Lobélias variés rappelant les L. Gerardi et Rivoirei, 
obtenus de semis exécutés il y a deux ans, et, depuis, multi- 
pliés par boulures (Prime de 2° chasse); 

Des Glaïeuls de semis issus d'un croisement entre les &. nan- 
ceianus et Lemoinei (Prime de 2% classe); $ 

2 Par M. Simon, horticulleur, route de Montrouge, 99, à 
Malakoff (Seine): un Géranium nouveau désigné sous le nom 
de Destinée de Malakoff, issu d'un croisement entre les G. Desti- 
née el Golden Harry Hiecwer (Prime de 3° classe); 
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3° Par M. Gorion Toussaint, amateur à Epinay (Seine) : un 
Glaïeul de semis. La Comité ne peut se prononcer sur {a valeur 
de cette plante, la présentation étant insuffisante ; il] demande 
qu’il en soit fait un apport plus important {Remerciements) ; 

4° Par M. Brault, route de l'Orphelinat, à Meudon (Seine-et- 
Oise) : des fleurs coupées de Pélargonium Souvenir de Fleury, 
et de Bégonias (Remerciements). 


Au Comité d'Arboriculture d'ornement : 


4° Par M. Charles Baltet, horticulteur à Troyes : des rameaux 
avec fruits de: Fusain à feuille de Lin, Fpine-vinette à fruit 
doux (Berberis dulcis), Chalef à fruit comestible (Elæagnus 
longipes}, Pterocarya caucasica, Philliyrea decora (P. Vilmo- 
riniana), Groseillier des Alpes à feuilles dorées, Leycesteria 
formosa, Chamécerisier à gros fruit (Remerciements). 

2° Par MM. Simon-Louis frères, horticuliteurs à Plantières, 
près Melz, des rameaux des arbres et arbustes dont les noms 
suivent : 

Abelia uniflora; Acer Pseudo-Platanus Woorlei; Baccharis 
sahcina; Calycanthus occidentalis; Cassia marylandica; Cha- 
maæcerasus alpigena, €. alpigena nana; Clematis Stans; Cornus 
Mas foliis aureis; Corylus Avellana aurea; Evonymus europæus 
aucubæ/folia; Fratinus excelsior foliis aureis ; Gebblera suffruti- 
cosa; Hydrangea arborescens, Æ. nivea; Hypericum Moserianum; 
lex Aquifolium lutescens; Indigofera Dosua; Lembotropis nigri- 
cans Carlieri : sur cet intéressant arbuste les fleurs se succèdent 
sur le même rameau depuis juillet jusqu'en automne; Pavia 
macrostachya; Persica vulgaris foliis aureis; Philadelphus coro- 
narius folüs aureis; Ptelea trifoliata aurea; Quercus peduncu- 
lata Concordia, Q. pedunculata foliis argenteo pictis; Robinia 
neo-mexicana; Sambucus nigra foliis luteis, S. plantierensis, 
$. racemosa plumosa foliis aureis; Sorbus Aria chrysophylla; 
Spiræa opulifolia lutea; Syringa Emodi aurea; Tamarix odes- 
sana; Ulmus campestris Louis van Houite, U. montana Dampieri 
Hredei {Prime de 3° classe). 
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4° Par M. Lavanchy, jardinier de la Faculté de médecine : on 
Cattleya Sanderiana et un Dendrobium Farmeri (Prime de 
3 classe); 

æ Par M. Opoix, jardinier-en-chef du Palais du Luxembourg: 
ua Aeranthus grandifolius (Remerciements) ; 

3° Par M. Beranek, rue de Babylone, 36, à Paris : Odonts- 
glossum Uro-Skinneri, un 0. Huaili leucoglossum, un ©. Schiei- 
perianum flavidum {Remerciments) ; 

4° Par MM. Cappe et Îls, horticulteurs, au Vésinet (Seiae-et- 
Oise) : deux Cattleya X Pineli-aurea. Ce Caitluiya, obtenu de 
semis par les présentateurs, à la suite d'un croisement entre le 
Cattleya Pineli porte-graines et (’. aurea, est une plante hien 
intermédiaire comme forme et comme développement entre les 
parents. Son aspect est celui d’un petit Cattleya Dowiana aurea; 
l'inflorescence se produit comme celle du Catfleya Pineli, de 
juiliet à septembre, sans spathe, en même temps que la pousse 
se termine: elle est le plus souvent biflore; lu fleur est de dimen- 
sion moyenne, du la grandeur à peu près d'un beaa Zztu 
preæstans, c’esl-à-dire de 10 centimètres environ de diamètre; 
mais la forme rappelle bien les caracières du groupe des 
labiata, qu'il tient du reste du Cattieya aurea. Les pélales et 
sépales sont mauve clair, tandis que le labelle est du plus beau 
pourpre foncé velouté, avec, parfois, une teinte jaune d'or dans 
la gorge... Le semis a été fait il y a environ six ans; la pre- 
mière floraison a eu lieu en septembre 4897, époque à laqueile 
MM. Cappe et fils ont présenté la plante à la Société (1}, présen- 
tation faite hors concours en attendant que les caractères de 
ce nouvel hybride fussent bien développés pour le soumettre 
au jugement du Comité des Orchidées (Certificat de mérite de 
2° classe). 

Les Cypripedium majesticum et superciliare Chantini pré 
sentés hors concours (Remerciements). 

5° Par M, Régnier, horticulieur, avenue Marigny, &f, à Fon- 


——— 


{1} Voir Cahier de srptemhre 1897, 
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tenay-sous-Bois (Seine) : un Aerides Sanderianum el des Crpri- 
pedium præstans (Prime de 1" classe); 

6° Par M. Doin, amateur, à Dourdan {Seine-et-Oise) : Odon- 
toglossum Schleiperianum, var. zanthinum, un Nanodes Meduse, 
un Lælia xanthina, un Cypripedium Elliotianum grandiflorum, 
un €. Rothschildianum, un Afiltonia vexillaria superba, un Onci- 
dium Gardnerianum (Prime de 1'° classe pour l'ensemble, avec 
mention spéciale pour l'O. Schleiperianum xanthinum) ; 

7 Par M. Maron, horticulteur, à Brunoy (Seine-et-Oise) : 
Lælio-Cattleya blesensis, Liælio-Cattlrya corbeillensis, Lælio- 
Cattleya Andreana, Lælio-Catileya intermedio-flava, Caitleya 
Gaudi, Cattleya Duvaliana, Laælio-Caitleya velutino- mo ne) 
{Prime de 1" classe pour l'ensemble). 


Les propositions des Comités relatives aux récompenses à 
décerner pour les présentations sont sanctionnées par l'As- 
semblée. . 

MM. Simon-Louis frères abandonnent leurs primes au profit 
de la Société. 

M. Jamin donne lecture de l’allocution qu'il a prononcée sur 
la tombe de M. Michelin, notre regretté collègue. 

L'un de MM, les secrétaires annonce les présentations de nou- 
veaux membres, et la séance est levée à 3 h. 30 minutes. 


> 2 — ie — — 


SÉANCE DU 25 Août 1898. 
Présidence DE M. H. de Vilmorin, PREUIEN VICE-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverle à 2 h. 30 minutes.* 

Les registres de présence ont reçu les signatures de 141 socié- 
laires (12 membres honoraires et 129 membres Litulaires}, 

Le procés-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Après un vote de l'assemblée, M. le Président proclame 
‘admission de 3 membres titulaires nouveaux, 

11 se fait l'interprète de la Société pour adresser un témoi- 
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gnage de regrets aux familles de deux de nos collègues décédés: 
M. Clouet père, membre honoraire, de Montrenil-sous-Buis, 
membre de la Société depuis l’année 1857, et M. Picot, de 
Bezons, sociétaire depuis l'année 4892. 

Le Bureau a nommé M. Cappe fils délégué à l’Exposilion 
d'Horticuiture de la Ferté-sous-Jouarre {Seine-el-Marne). 

Ont été désignés pour faire partie de Commissions chargée: 
de visites de cultures : 

Pour visiter le jardin de la Société d'Horticulture de Soissous. 
dirigé par M. Grosdemange : MM. Ballet, Bergman (Ernest. 
Bois (D.), Cayeux, Dauthenay, Denuy, Nombtot, Truffaut. 

Pour visiter les cultures de M. Gorion, à Épinay-sur-Seine : 
MM. Boucher, Chemin, Espaullard, Jost, Lecointe, Potier. 


M. le secrétaire général-adjoint procède aa dépouillement de 
la correspondance, qui comprend : 


A. — CORRESPONDANCE NANUSCRITE : 


Lettre de M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, relative à l'Exposition internationas 
d'Horticulture, qui aura lieu à Saint-Pétersbourg du 5 (17) a 
45 (27) mai 4899 sous le patronage de S. M. l'empereur. 

Le gouvernement impérial verrait avec plaisir la Franc 
prendre part à cette Exposition par l'envoi d'un commisai 
et d'un délégué spéciaux et par la parlicipation d'exposan 
francais. 

Lire dans la chronique (p. 758) la notice sur l'organisation 
l'Exposition. Pour d'autres détails, les intéressés pourr 
s'adresser directement à M. A. Fischer de Waldheim, direcl 
du Jardin botanique à Saint-Pétersbourg, président de la : 


tion étrangère de l'Exposition. L 
À 
B. -— CORRESPONDANCE MANUSCRITE ! | 


Êl 

Circulaire adressée par M. le Ministre de l’Instruction #, 
blique et des Beaux-Arts, annonçant qu'il a décidé que le treal 
seplième Congrès des Sociélés savantes aura lieu en 1833, , 
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Toulouse, durant la semaine de Pâques. Cette circulaire est 
accompagnée du programme de ce Congrès. Parmi les questions 
qui intéressent le plus particulièrement l'Horticulture, on peut 
citer, dans la section des sciences : 

6° Recherches de documents anciens sur les observations météo- 
rologiques en France et sur les variations des cultures; 

7° Agriculture dans le sud-ouest de la France. 

41° À quelles altitudes peuvent être portées, dans les Pyrénées 
et le massif central, les cultures d'arbres fruitiers, de prairies 
artificielles, de céréales et de plantes herbacées alimentaires? 

Le texte des mémoires et des analyses devra êlre parvenu, 
avant le 20 janvier prochain, au cinquième bureau dé la direc- 
tion de l'Enseignement supérieur au Ministère de l’Instruction 
publique. Ces manuscrits devront êlre entièrement terminés, 
lisiblement écrits sur le reclo et accompagnés des dessins, 
cartes, croquis, ete., nécessaires, afin que, si elle est décidée, 
Fimpression n'en souffre aucun retard. 


C. — OUVRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du ministère de l'Agriculture, n° 136 
et 437. 

Les fleurs à travers les âges, conférence faite à l'Hôtel-de-Ville 
d'Amiens par M, Albert Maumené (Extrait du Bull. de la Soc. 
d'Hort. de Picardie), Paris, 4898, 16 p. 

Les plantes de plein air et leur utilisation dans la décoration 
des jardins et des appartements. Conférence promenade, faite à 
l'Exposition d'Horticulture de Versailles, par M. Alberl Mau- 
mené {Extr, du Bull, de la Soc. d'Hort. du départ. de Seine-et- 
Oise), juin +898, 41 p. 

Liste des membres du comité des Travaux historiques et scienti- 
fiques (Ministère de l'Instruetion publique et des Beaux-Arts), 
Paris, 1898. Imprimerie nationale. 

Discours prononcé à la séance générale du Congrès des So- 
ciétés savantes, le samedi 16 avril 1898, par MM. Darlu et Aifred 
Rambaud, Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
Paris, 1898. Imprimerie nationale. 
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D."— OBJETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS : 


Au Comité de Culture potagère : 


4° Par MM. Vilmorin-Andrieux et C'°, marchands grainiers, 
quai de la Mégisserie, 4, à Paris, une intéressante collection ds 
Bettéraves potagères en 12 variétés, savoir : Æclipse, Run: 
grosse, Rouge naine de Dell, Rouge ronde précoce, Rouge noire, 
plate d'Égypte, Crapaudine, Rouge foncée de Whyte, Ælertrie, 
Rouge piriforme de Strashourg, Rouge hätive de Dewing, Rauy 
longue lisse d'Amérique, flouge à salade de Trévise {Prime de 
2° classe). 

2° Par M. Thorigoy, jardinier, rue de Montbuisson, 4 bis. 
à Louveciennes (Seine-et-Oise}) : une corbeille de Fraises des 
quatre saisons, variété nouvelle issue de la Fraise Duru et dési- 
gnée sous Le nom de Belle de Bougival (Prime de ?° classe). 


Au Comité d'Arboricullure fruilière : 


* 4° Par M. Gorion, arboriculteur, à Épinay (Seine) : deux 
branches, avec fruils, de Prunier, variété Gloire d'Epinay; une 
assieltée de Prunes Reine-Claude verte; la Mirabelle grosse; la 
Prune Louisette, récoltée sur arbre france de pied, fruit jugé tre 
bon, sucré, juteux; les Poires Beurré d'Amantis, Doyenné Bous- 
soch ou de Mérode, Milan blanc, Bor Chrétien William, Beurr- 
Hardy (Prime de 2° classe pour l'ensemble). 

2 Par M. Savart, horticulteur, à Bagnolet (Seine) : quatre 
Pèches, variélé nouvélie, dites de Girardot, fruit de bonne 
qualité (Le Comité ajourne son jugement; il atlendra la publi- 
cation du Rapport de la Commission nommée pour visiter le: 
cultures de M. Savart). 

3° Par M. Eve, de Bagnolet (Seine) : vingt Pêches Gras 
Mignonne hütive et quelques Pèches non nommées, d'une remar- 
quable beauté (Prime de 4"* classe). 

4° Par M. Payonne, amateur, à Ermont (Seine-et-Oise) : d-< 
Prunes Mirabelles et De Kirke, des Figues Violette Dauphin. 
des AReine-Claude d'Oullins et des Abricots Royal (Prime de 
3* classe). 
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8 Par M, Gautier (Hippolyte), pépiniériste, à Vitry (Seine) : 
une assietlée de Pêches, variété Alexis Lepère hâtive (Remer 
ciements). Ë 


Au Comité de Filoricuiture :° 


4° Par M. Marie, horticulteur, à Porchefontaine : quatorze 
inflorescences de Glaïeuls, semis du présentateur (1896) (Prime 
de 3° classe). 

2° Par M. Clause, marchand grainier, quai de la Mégisserie, 20, 
à Paris : quatre pots de Célosie à panache, très naine, rouge feu 
(nouveauté); six pots de Zinnia élégant très nain (nouveauté); 
six pots de Pétunia hybride très nain, compact, miniature (nou- 
veauté}; une boîte de Reines-Margueriles (Prime de 2° classe 
pour l'ensemble). 

3° Par M. Millet, horticulteur, à Bourg-la-Reïne (Seine) : hors 
concours : les Cannas Austria, {talia, Blanc Alsace et des Gla- 
diolus Lemoinei et nanceïanus, pour montrer les progrès réalisés 
sous Le rapport de la force, la rigidité des hampes et les dimen- 
sions des fleurs (Remerciements). 

4° Par MM. Vilmorin-Andrieux et Cl, marchands grainiers, 
quai de la Mégisserie, &, à Paris : quarante variétés de Gladiolus 
Lemoinei et nanceianus (fleurs coupées), présentant les coloris 
les plus brillants et les plus variés, et la plus grande perfection 
comme forme et dimension des fleurs, savoir : 

G. Lenoixer : Madame Lemonnier, Amiral Gervais, Baron 
Joseph Hulot, Colonel Humbert, Commandant Monteil, Comte de 
Kerchove, Député Krantz, Deuil de Carnot, Docteur Charcot, 
Jane Dieulafoy, Jarry Desloges, Léo Claretie, M. Lévêque, Micro- 
megas, Nébuleuse, Professeur Lemonnier, Torey-Vannier, Domino 
rose, Général de Nansouty, Adolphe Lemoine, Rosa Bonheur, 
Pierre Loti, Firmament. | 

G. NANCEIANUS : Abbé Roucourt, Canrobert, Eugène HRambert,. 
Ferdinand Kejeljan, J. G. À. Kuijk, Général Duchesne, Jean 
Dybowski, Julien Girardin, Maurice de Vilmorin, P. Duchartre, 
Peau rouge, Président Chandon, Trarine, Docteur H, P. Walcot, 
Général Boisdeffre, Jules Finger (Prime de 1* classe avec féli- 
citations, à l'unanimité). 
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. 5° Par M, Jamin, horticulteur, à Bourg-ta-Reine (Seine) : hors 
concours, des rameaux d'Apocynum androsæmifolium (Apocyn 
atlrape-mouches). 

Le présentaleur appelle l'attention sur cette curieuse Apocvnts 
vivace, cullivée depuis un grand nombre d'années dans les jar- 
dins, mais toujours assez rare. Il montre des fleurs daas lesquelles 
de nombreuses mouches ont été emprisonnées. C'est en venant 
puiser le nectar, dit-il, que ces insectes introduisent le pavilion 
de leur trompe entre les filets des étamines, soudées au sommet, 
et qui constiluent ainsi une sorte de piège, lorsque l’insecte veut 
se dégager en relevant sa trompe de bas en haut. Le fruit est 
cylindrique, étroit, alténué aux deux bouts, et renferme de 
nombreuses graines munies d’une aigrette dont l'ensemble con- 
stitue une sorte de onate. L'Apocynum androsæmifolium est une 
plante essenliellement traçante, trés rustique, à cultiver en ter- 
rain siliceux (Remerciements). 


Au Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière : 


Par MM. Simon-Louis, frères, horticulteurs à Plantières, près 
Metz : des rameaux, avec fleurs ou fruits, d'arbres et d'arbris- 
seaux d'ornement, savoir : Asimina triloba (avec fruit); Staphylza 
colchica, trifolia, pinnata et hybrida Coulombieri; Cotoneas- 
ter acutifolia; Broussonetia papyrifera, var. cucullata et var. 
macrophylla; 8. Kæmpferi; Cornus pubescens (fleurs et fruits): 
Hypericum salicifolium et hircinum foliis variegatis; Citrus tri- 
ptera (fleurs et fruits); Leycesteria formosa; Hydrangea pa- 
niculata (type à fleurs fertiles); Viburnum Ozxrycoccas (fruits; 
Vitex incisa; Clematis Viticella crispa, V. cærulea plena et F. 
flore pleno « Gringoire » (Lamartine?); Clematis japonira, €. 
Pitcheri, €. aromatica (très rare), €. Bergeroni, C. graveolens, 
€. coccinea et C, Flammula rubro marginata (Prime de 3° chasse 
pour l’ensemble). 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Gautier, jardinier chez M. le D* Fournier, à Neuiliy 
(Seine) : le Milionia Moreliana, superbe variélé portant quatre 
fleurs, et le Af. bicolor (Prime de 2* classe). 
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2° Par M. Régnier, horticulieur, avenue Marigny, 44, à Fon- 
tenay-sous-Bois (Seine) : un Vanda cœrulea, bonne variété, Lien 
cultivé et portant une belle tige florale (Prime de 3* classe). 

3 Par M. Mantin, amateur, à Olivet, près Orléans (Loiret) : 
le Cattleya X Schilleriano-Trianæi, hybride nouveau. Le présen- 
taleur n'ayant pas donné de description de celte plante, ainsi que 
le règlement l'exige, le Comité réserve la récompense à accorder 
pour la prochaine séance; cependant, il est d'avis, dès mainle- 
nant, et à l’unanimilé, de décerner un certificat de mérite de 
4" classe aussitôt que la description lui sera parvenue. | 

4 Par M. L. Dallé, horticulteur, rue de Javel, 168, à Paris: les 
Lælia crispa, Laælia crispa superba, Vanda insignis et Dendro- 
bium formosum giganteum (Prime de 2° classe atlribuée spécia- 
lement pour le Vanda insignis). 

5° Per M. Maron, horticulleur à Brunoy (Seine-et-Oise) : le 
Laælio-Cattleya purpurato- Warneri, plante déjà présentée sous 
le nom de parisiensis, et le L.-C. purpuralo-gigas, très jolie 
variété à labelle pourpre foncé, déjà présentée (Prime de 
4" classe). 

Le Caitleya X dubia, hybride nouveau issu du €. Trianæi, 
croisé par le €. in£ermedia (voir la descriplion dans le Journal 
de Ia Société; octobre, 4897, p, 934) (Certificat de mérite de 
2* classe). 

Le Cattleya X Bowringiano-blesensis, hybride nouveau issu 
du Cattleya Bowringiana croïsé par le C. blesensis (Remercie- 
ments}. Le Comité demande à M. Maron de présenter de nouveau 
cette plante, lors de sa prochaine floraison. 


Les propositions des Comités, relatives aux récompenses à 
accorder pour les présentations,sont mises aux voix et adoptées 
par l'Assemblée. 


MM. Vilmorin-Andrieux et Ci et Simon-Louis frères aban- 
donnent leurs primes au profit de Ja Société. 

M. Marcel, secrétaire, annonce des présentations de nouveaux 
sociétaires, sur lesquelles il sera statué dans la prochaine réu- 
pion. 

‘ La séance est levée à 3 h. 15 minutes. 


CS: 
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NOMINATIONS 


SÉANCE DU 41 AOUT 1898. 
MM. 


. Binor, importateur d'Orchidées, à Pétropolis (Brésil), présenté 


par MM. Vacherot et Chouvet. 


. BrauLr (Alphonse), jardinier chez Me Vignier, 24, rue de 


l'Orphelinat, à Fleury-Meudon (Seine-et-Oise), présenté par 
MM. Simon (Pierre) et Urbain {L.). 

Carrie (Docteur), directeur de l'École d'Horticulture de l'État, 
à Wageningen (Hollande), présenté par MM. Huard et Eba- 
tenay. 

Crawpron (Lucien), jardinier-arboriculteur, 16, rue du Petit- 
Parc, à Rambouillet (Seine-et-Oise), présenté par M. Vilmoria 
(Henri de). 


ÿ. CraiRE (Francois), jardinier, 15, rue des Ponts, à Croisiy 


(Seine-et-Oise), présenté par MM. Marmion et Poiret-Delan. 


. Counrayx (Jean-Albert), sous-chef jardinier du Sémat et du 


Luxembourg, 64, boulevard Saint-Michel, Paris, présenté par 
MM. Delessard et Opoix. 


. Desry (Charles), route de la Reine, à Boulogne (Seine, pré- 


senté par MM. Branchanl el Redon. 


. laccneur (Louis), rue de Montreuil, à Bagnolet {Seine}, pré- 


senté par MM, Buisson ei Barbier. 


. Gazrau (le docteur), 10, rue Lafayette, Paris, présenté par 


MM. Viger et Chatenay. 


. GrayezaT (Joseph}, garcon jardinier, 2, rue des Capucines, à 


Bellevue (Seine-et-Oise), présenté par MM. Clergeon et Cheu- 
vet (Emile). 


. Mavnice, propriélaire, à Montmédy (Meuse), présenté par 


M. Benvist {Albert de). 


52. MoxnaixE, jardinier chez M. Magne, à Boulogne {Seine}, pré- 


seuté par MM, Mayne et Branchard. 


3. Pezrenix (4rnoux}, horticulleur, 65, rue de Paris, à Bagnolet 


{Seine}, présenté par M. Faucheur (Eve). 


. Réry (Francois), jardinier, #, rue du Chemin-Vert, à Chaville 


{Seine-et-Uise}, présenté par MM. Quinion et Champasne. 


. SFRRAUX, horticulteur, rne des Baurguignons prolongée, à (ren- 


nevilliers (Seine), présenté par MM. Boutreux et Bourygouin. 


. Tuoniéxy, à Louveciennes (Scine-et-Oise), présenté par MM. Wet: 


ker pére et Page père. 
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357. Fzixos (Mms A. de), propriétaire, 240, rue de Rivoli, à Paris, pré- 
sentée par MM. Maurice de Vilmorin et Philippe de Vilmorin, 
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MM. 


358. Lerourneur (Pierre) fils, horticulteur, rue Louis Millet, à 
Avranches (Manche), présenté par MM. Martinet et Letelklier 
fils. 

359. Peacor (A.), propriétaire, adjoint au maire, aux Sables- 
d'Olonne {Vendée}, présenté par MM. Chatenay et Huard. 

360. Prraaucr (Emile-Clément), 138, boulevard de Créteil, au Parc 
Saint-Maur-les-Fossés (Seine), présenté par M. Chouvet. 


ee — 


NOTES ET MÉMOIRES 


ALLOCUTION PRONONCÉE SUR LA TOMBE DE M. HenRt MICHELIN, 
par M. FERDINAND JamIx (4). 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Au nom de la Société nationale d’Horticulture de France dont 
ii fut l'an des membres les plus zélés et le plus justement aimés, 
permeltez-moi de dire quelques mots d'adieu à l'éminent col- 
tègue, à l'homme de bien que nous venons de perdre. 

M. Henri Michelin était entré dans nolre association en 1859; 
il en a donc fait partie pendant près de quarante années. 

Un an ue s'était pas écoulé après son admission que déjà, 
appréciant ses mérites, nous le priions d'accepter les fonctions 
de secrétaire de notre Comité d’Arboriculiure fruilière, fonctions 
qu'il voulut bien accepter, qu'it remplit avec le plus grand 
dévouement et qu'il conserva jusqu'à se mort. 

Chaque année, au renouvellement du Bureau, nous étions 
heureux de lui donner nos suffrages, qui lui allaient au cœur, le 
priant de conserver son poste qu’il remplissait si bien. Sa mort 
va faire dans notre Société un vide qui sera difficilement comblé. 


{1} Déposé le 41 août 1898. 
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Sa bienveillante activité ne se bornait pas à ces fonctions de 
secrétaire, À tous moments nous faisions appel à son extrème 
obligeance et à ses lumières, Jamais il ne faisait partie d'une 
Commission sans en élre le rapporteur, travail qui souvent 
demandait beaucoup de tact et d’habileté; et toujours M. Mi- 
chelin s'en tirait à la satisfaction de tous, 

Depuis bien des années, notre à jamais regretté collègue 
représentait La Sociélé nalionale d'Horticulture aux sessions de 
la Société Pomologique de France, et il en faisait des comptes 
rendus qui, imprimés dans noire Journal, constituent une véri- 
table histoire de ces solennilés. 

C'est encore M. Michelin qui était notre représentant aux 
Congrès des Fruits à cidre que, presque toujours, il élail appelé 
à présider. Celle circonstance a encore fourni à cet excellent 
homme l'occasion de doter nos Annales de substanliels et judi- 
cieux articles. 

Témoin de travaux si importants et si nombreux, la puissanié 
Société royale d'Horticulture de Londres lui avait décerné le titre 
fort apprécié de Membre correspondant, titre qu’il avait égale- 
ment recu d'autres Sociétés sœurs. 

Adieu, cher et vénéré M. Michelin; votre longue existence a été 
noblement remplie et votre souvenir restera gravé dans nos 
cœurs. 


—_— #4 —— 


RAPPORTS 


RAPPORT SUR LE LIVRE « LES OEILLETS » DE M. S. MOTTeT, 


M. Nonis, rapporteur (4). 


Les ouvrages traitant des OEillets sont très rares, on pourrait 
presque dire introuvables; aussi est-ce avec plaisir que nous 
voyons nos écrivains horticoles porter leur attention sur ce 
genre de plantes un peu trop délaissé. 


ii) Déposé le 11 août 1898. 
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Peut-être est-ce l'annonce d'un réveil? Une ou plusieurs de 
nos plus intéressantes espèces, transformées par d'heureux croi- 
sements, vont-elles élre le point de départ d'une vogue analogue 
à celle dont jouit #n ce moment le Chrysanthème? 

Pour notre part nous le croyons, et déjà un fort courant est 
établi. À l'étranger, des Sociétés de Dianthistes se sont formées. 
Nous ne pourrons moins faire que de les imiler. 

Le livre de M. Mottet a donc, comme premier mérite, d'arriver 
au bon moment pnur renseigner les amateurs sur les différentes 
espèces et variétés du genre et sur leur emploi dans les jardins. 
Les différentes races plus récemment obtenues sont passées en 
revus el l'auteur donne les renseignements qu'il a pu recueillir 
sur l'origine de chaque espèce ou race décrite dans l'ouvrage. 

Parmi les espèces, il convient de ciler tout d'abord comme 
élant de beaucoup le plus importante : l'OŒillet des fleuristes, 
qui, par des croisements avec les Grenadins et autres espèces 
dont il serait assez difficile d'expliquer la filière, nous a donné 
les races actuellement dans le commerce : Flamands, Fanlaisies, 
Remontants {tige de fer}, Marguerite, Maimaison, etc. C'est à 
ces différentes races que nous faisions allusion au début de ce 
rapport, et l’on peut, sans trop s'avancer, ajouler que, déjà 
actuellement, une forme nouvelle est créée : celle des (ŒÆillets 
remontants à grandes fleurs. Nos expositions futures en ver- 
root de merveilleux représentants. 

L'auteur donne ensuite de précieuses indicalions eur la 
manière de semer, cuiliver, et le meïlleur emploi à faire des 
Œillets : Mignardises doubles et simples, remontants et non 
remontants. Mêmes indications pour les Œüllets de Chine, de 
poète, de Gardner, Flon, ele. 

Pour terminer, quelques pages sont consacrées à la descrip- 
tion des espèces botaniques, 

Ce lrailé donne également de bons conseils de cullure, les 
meilleurs modes de boulurage, marcotlage, avec figures, indi- 
quant nettement les manières d'opérer, renseignements précieux 
pour J'amaleur débutant, 

En résumé, le travail de M. Mottet rendra des scrvices elnous 
sommes persuadé que l'auteur, dans une seconde édilion, aug- 


782 RAPPORTS. 


mentée de nouveaux renseignements ser l'historique et l'origine 
des principales espèces décrites, des nouveaux procédés de cul- 
ture qui se produiront, des moyens efficaces de combattre les 
maladies et insectes, voudra compléter son œuvre si bien com- 
mencée, 

Nous concluons en félicitant M. Mottet et demandons l'inser- 
tion de ce rapport dans Le Journal de la Société et son renvoi à 
la Commission des récompenses. 


—————— 


RAPPORT SUR LES CULTURES 
DE M. BossET, 3ARDINIER CHEzZ M, DESsounEIx, 
44, GRANDE RUE À VILLEMONBLE (SEINE); 


M. GÉRaRb, rapporteur (4). 


Sur la demande de M. Bosset, une Commission composée de 
MM. Bauer, Lange, Martineau, Gérard, Frèrebeau s'est rendue 
le 30 juillet dernier dans la propriété de M. Dessoudeix. M. Bauer 
fut nommé président, et M. Gérard rapporteur. 

La propriété a une superficie de 7,000 mètres; l'ouragan du 
8 août 489; en ayant presque entièrement détruit les cultures, 
ainsi que l'a constaté la Commission qui l’a visitée l'année 
derniére, nous avons pu nous rendre compte du travail que 
M. Bosset s'est imposé pour rétablir le jardin et l'améliorer en 
créant quatre nouvelles corbeilles. 

L'entrée donne sur la grands rue; de chaque côté sont dis- 
posés, en massifs, des arbrisseaux divers, et une plate-bande 
plantée de Cannas, Fuchsias, Phalangium ramosum, Begonia 
versaillensis. La maison d'habitation est située non loin de là, 
ayant, devant, un grand bassin avec jel d'eau;ce bassin est 
entouré d'une plate-bande, plantée en ÆBegonin versaillensis, 
Phalangium ramosum; quelques Dracæna indivisa relèvent la 
plantation. 

De l'autre côté de Ia maison, on remarque trois pelouses, 


{1} Déposé le 11 aoft 1898. 
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entourées d'allées, puis deux plates-bandes de 100 mètres de 
longueur, dans Jesquelles nous avons remarqué des Coleus 

Verschaffelt, Marie Bocher, des Begonia Vernon et des Géra- 
niums Hudame Salleron. Ces deux plates-bandes produisent un 
joli effet. 

Sur ces trois pelouses, en forme de coulée, nous avons compté 
vingt corbeilles dispersées sur différents points, 7 plantées de 
Pélargoniums zonales, en mélange, comprenant, enire autres 
variétés : Avalanche, Vuleain, Madame Thibaut, P.-L. Courier, 
Paul Néron, Gloire de Nancy, Madame Poirier, Gloire de Cor- 
deny, Favorite; puis des Calcéolaires, Agératum nain bleu, 
Centaurea candidisima, Pyrethrum aureum. Deux corbeilles sont 
plantées en Bégonia tubéreux; l'une bordée d'une mosaïque 
dans laquelle entrent les A{fernanthera amæna et chromatella, 
entremèlés de Sedum sarmentosum;: deux autres corbeilles 
parallèles sont garnies en totalité par des Coléus, var. 
Baronne de Rothschild, Verschaffelti, Triomphe d'Alger, Achy- 
ranthes brillantissima, Verschaffelti. 

Une autre corbeille de mosaïque, en forme d'éloile, a été 
l'objet de notre attention ; elle mesure 6 mètres de longueur sur 
4 mètres de largeur. Elle est plantée d'Alternanthera amœna, 
chromatella, paronyekivides, Sedum sermentosum, carneui 
carieqatum, Echeveria secunda glauca, dont l'ensemble, d'un 
rachet tout particulier, produit un excellent effet. 

Le potager se trouve dans la partie supérieure de la pro- 
priété; il est divisé par deux allées principales; d'autres allées 
transversales le subdivisent en plusieurs carrés. Les deux allées 
principales sont bordées, à droile el à gauche, par une plate- 
bande garnie de fleurs : Géraniums, Reines-Marguerites, Œillets, 
et d'autres plantes annuelles, etc. Les carrés sont plantés 
d'arbres fruitiers, de légumes de saisons: Salades, Artichauts, 
Choux, Pommes de terre, Haricots, Navets, Melons, Scorsonères, 
Tomates, etc. 

Une serre à deux versants est garnie de plantes fleuries, 
Bégonias, Gloxinia Achimenes, Tyd#a, elc., et une autre serre 
adossée contient des plantes vertes, Cham:rapns, Areca, Phænixr, 
Cocos, Curculigo, Maranta Massangeana, sanguinea, zebrina, 
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Dracwna lineata, amabilis, Baptisti, Lindeni et Crotan 
Baronne de Rothschild, mortefontanense, Queen  Viciori, 
Monsieur Bause, superbum; plusieurs espèces et variétés de 
Fougères : Adiantum, Alsophila, Asplenium, etc. 

M. Bosset entretient à lui seul ceite propriété qui nécessite 
l'emploi de 20,000 plantes chaque année. Les résultats qu'il 
obtient sont d'autant plus remarquables qu’il ne dispose que 
d'un matériel se composant seulement de 20 châssis et de deux 
petites serrés. 

La Commission a été unanime à constater que M. Bosset fait 
preuve de grandes connaïssances horticoles et lui a adressé des 
éloges pour la bonne lenue des jardins confiés à ses soins; elle 
demande l'inserlion du présent rapport dans le Journal de la 
Sociélé et son renvoi à la Commission des récompenses. 


————————— fo —— — 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE M. LEMAIiRE, HORTICULTEUR, 
26, RUE FRIANT (MONTROUGE); 


M. GeorGes TRUFFAUT, rapporteur {1). 


On a écrit et répélé, depuis plusieurs années, que l'Horticul- 
ture tendait à devenir une véritable industrie. Rien ne le sauraït 
mieux prouver qu'une visite intéressante et instructive comme 
celle que fit dernièrement une Commission spéciale que vous 
aviez déléguée à eet effel pour visiter les cultures de M. Le- 
maire, horliculteur, 26, rue Friant (Montrouge). 

Dans son élablissement, qui se compose de deux vastes Lerraiua, 
l’un, situé entre la rue Friant el la ligne de Pelite Ceinture, 
l'autre, assez éloigné et auquel on accède par le boulevard 
Brune, nous avons remarqué une organisation toute particulière 
et comme syslème de culture et comme matériel, 

À première vue, on sent bien que l'horticulteur qui dirige 
celie imporlante exploitation a eu nettement l'idée que le 
temps où Les horticulteurs de la région parisienne devaient eul- 


{1} Déposé le 11 août 1698, 
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tiver de tout, ou mieux plus ou moins bien cultiver tous genres 
de plantes, était passé. L'avenir est, en effet, à la spécialisation 
dans un petit nombre de cultures. En peu de temps Le praticien 
abservaleur devient particulièrement babile, cer en opérant sur 
de grandes quantités de plantes de chaque genre, on remarque, 
après quelques campagnes, les besoins particuliers et les sys- 
tèmes de culture les plus avantageux pour le genre considéré. 

Il ne suffit pas cependant, de passer maltre, dans la culture 
de quelques genres de plantes, il faut aussi être un administra- 
teur prévoyant et assurer d'une manière régulière la production 
et le rendement des cultures pendant te cours entier de l'année, 
en utilisant toujours et complètement ie matériel disponible. 
C'est ce qu'a fort bien compris M. Lemaire qui, raisonnant: 
comme en agronomie, à assuré une très intéressante rotalion de 
cultures uniquement en vue de l'approvisionnement des marchés 
aux fleurs de Paris. | 

Cette rotation lui permet : 4° de vendre ses produits sans 
interruption, d'un bout à l'autre de l’année; 2° d'utiliser tou- 
jours son matériel et ka plus grande partie de ses terrains; 
3° d'employer un personnel restreinl mais stable, cetle der- 

‘ nière condition indispensable dans une exploilation de ce genre. 

Votre Commission a remarqué, en outre, avec le plus vif 
intérêt, que M. Lemaire altache une importance considérable 
aux moindres progrès de la science Horticole. Il a rapidement 
profité des nouvelles idées sur la séleclion et l’appropriation des 
variétés aux conditions de culture, de climat et de commerce; il 
tire un parti considérable des idées actuelles sar l'application 
des engrais artificiels à l'Horticulture et est organisé pour lutter 
préventivement contre les invasions d'insectes et de maladies 
parasitaires. 

Au point de vue du matériel, M. Lemaire dispose d'un grand 
nombre de châssis de couches établis dans le terrain de la 
rue Friant, en lignes parallèles, 

Tout un réseau de voies du système Decauville permet ia circu- 
lation de wagonnels qui transportent, soit les terres, soit tes pols 
ou les fumiers. Nous avons remarqué une pratique utilisalion de 
ces wagonnets pour la mise en place rapide des paillassons 
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Ceux-ci sont d'une très grande longueur, pouvant couvrir de douze 
à quinze châssis. Chaque matin on les enroule sur eux-mémes. 

Ils constituent ainsi de gros rouleaux que les wagonnets cir- 
calant perpendiculairement aux lignes de coffres, permettent 
d'évacuer rapidement. Pendant la journée, en hiver, et pendant 
tout l'été, on range ces rouleaux dans un magasin spécial. 

Dans ces deux jardins, nous ramarquons ces voiea qui sillon- 
nent les allées principales évitant le transport par brouettes, 
une manutention lente, coûleuse et fatigante. 

Quelques serres hollandaises assez creuses complètent le 
matériel ; l'eau économiquement élevée par un moteur à gaz de 
quatre chevaux actionnant une pompe, est distribuée partout en 

‘abondance, 

Les cultures se succèdent dans l'ordre suivant : 

En hiver et au premier printemps, forçcage sur couches de 
plantes bulbeuses : Tulipes, Jacinthes et Amarylilis. Après la 
récolte des fleurs, on procède au semis des Ahodanthe et autres 
plantes de floraison avancée, Cynog'osses, Clarkia, Capucines, 
Gypsophiles et Juliennes de Mahon. 

Au moment de notre visite, les Rhodanthe commencaient à 
fleurir; l'aspect de ces 15.000 à 920.000 plantes aux fleurs 
blanches, rosées ou rougeñtres, 8'entre-choquant avec bruisse- 
ments au moindre souffle d'air était des plus agréables. Le grand 
avantage des /hodanthr est la consistance de leurs fleurs, un pea 
semblables à celles dos Immortelles, ce qui leur assure une 
grande durée dans les apparlements et cause leur succès comme 
plantes de garnitures faciles à transporter, et, par conséquent. 
à vendre sur les marchés, Comme variétés, nous remarquens le 
Rhodanthe maculata, d'un rose pourpre ou carminé, à disque 
jaune vif entouré d'un anneau rose, seulement visible quand ia 
fleur est complètement épanouie. Le À. maculata alba, à fleurs 
blanches, disque jaune; la teinle vert blond du feuillage est 
caractéristique, et enfin le À. Manglexii, à fleurs d'un blane rosé, 
plus foncé au centre, 

Ce qui caractérise ces charmantes Composées, dans les cul- 
tures de M. Lemaire, c'est leur port ramassé, la rigidité de leurs 
tiges et l’abundance de leurs fleurs. 
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Ces plantes sont très sensibles à la composition des eaux 
d'arrosage et semblent aimer les eaux calcaires et un sol léger, 
très perméable. Il fant éviter, quand les plantes commencent à 
fleurir, de les laisser mouiller, ce qui affaisse et abtme les 
panicules, il imqgorle aussi de [es tenir à froid le plus possible. 

Nous remarquons également de jolies potées de Julisnne de 
Mabon, de Capucines et de Gypsophiles, toutes plantes de eul- 
ture aisée et d'un facile écoulement sur les marchés. 

M, Lemaire avait, au moment de notra visite, une grande 
quantité de Lilium lancifolium, commençant à se développer: 
j'ai eu l'occasion de les revoir en fleurs fin juillet, et j'ai remar- 
qué leur port compact ; ces plantes avaient un aspect différent 
des sujets de la même variété que l’on vendait à cette époque 
sur les marchés de Paris, les fleurs étaient nombreuses et de 
vives couleurs. 

Les plantes de grande vente, qui succèdent aux AAodanthe 
sont les Godetia, Nous devons avouer que votre Commission & 
été étonnée quand elle s’est trouvée en présence d’un champ de 
Godelia, composé de 25.000 plantes, espacées à 0",20 les unes 
des autres, en tous sens. 

Les Godetin sont des Onagrariées bien connues. Avec le 
mode de culture adopté par M. Lemaire, qui consiste à semer 
dru dans un pot de 0,44, et à ne pas repiquer, on oblient de 
petits sujets en boule, constitués par un grand nombre de tiges 
et qui, à une certaine distance, rappellent les Aza/sa de l'Inde, 
Quand les Godetia sont en fleurs, cette impression persiste et 
J'habitude est venue de les employer dans les décorations 
florales en lieu et place des Azalea : c'est là le secret de leur 
vogue actuelle. M. Lemaire nous indique les variétés Lady 
A lbemarte, Duchess of Atbany, Puce of Fife et d'autres variétés 
d'origine anglaise, provenant de semis et de sélections du 

Godetia Lindleyana avec des fleurs variant du blanc carné au 
rouge le plus vif, Citons encore le Godetia rubirunda, variété de 
Schamin, à fleurs carnées et quelques autres formes à fleurs 
d’un rouge très foncé. 

Les Godetia sont des planles assez épuisantes, et quand la for- 
mation du bouton a eu nettement lieu, on Les arrose avec grand 
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avantage aux engrais arlificiels, ce qui assure un dévelupge- 
ment rapide de leurs tiges et de brillantes fleurs. Cette cullure, 
chez M. Lemaire, est des plus intérescantes. 

À peu près en même temps que fleurissent les Godetia, dont 
les semis, ainsi que ceux des Rhodanthe, ont été espacés régu- 
liërement, de manière à fractionner la récolte en plusieurs 
périodes, M. Lemaire commence à écouler en masse des fleurs 
d'{ris Kæmp/feri, dont il possède une belle collection d'une 
centaine de variélés, plantée en bordure de son terrain, le long 
du chemin de fer de Ceinlure. Chez lui, ces Îris généralement 
assez délicats, poussent avec vigueur. 

Après les Godetia, qui sont vendus en juin et juillet, la place 
se trouve occupée par une très importante culture de Chrysan- 
thèmes. La production de M. Lemaire est ainsi répartie : 

5.500 plantes de variélés précoces (floraison à partir d'août,; 

11.500 plantes hälives (septembre, octobre) ; 

42.000 plantes de saison {novembre); 

3.500 plantes tardives (décembre) ; 

2.600 variétés à l'étude ou en essais de culture (les plus récentes 
nouveautés). 

Ainsi donc, an total, plus de 34.000 plantes. Cette culture de 
Chirysanthèmes est probablement l’une des plus importantes de 
celles qui existent en France, 

Quand on songe que chacune de ces plantes doit subir trois 
rempotages, les arrosages, quelquefois deux tois par jour en 
août, les ébranchements et la réserve de plus de 200.000 boutons 
couronnes, on est absolument élonné que M. Lemaire puisse 
y suffire seulement avec l’aide de quatre personnes. 

Au moment de notre visite, les Chrysanthèmes venaient de 
subir leur deuxième rempotage, ils avaient environ 30 à 35 cen- 
timèlres de hauteur; malgré la saison humide, pluvieuse et 
défavorable, nous avons constalé une végétation puissante. Au 
point de vue de l’ensemble, pas de trace de chlorose ni d'in- 
sectes, le buis des tiges était extrémement ligueux, les liges 
épaisses el les inserlious latérales des feuilles lrès rapprochées. 

Celte beile vegélation est en grande partie obtenue, grâce à 
l'emploi d'engrais spéciaux bien appropriés aux Ghrysanthèmes, 
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M. Lemaire ne les mélange pas au sol et il gradue leur effet en 
variant la composition suivant les saisons et les variétés; il 
attache une importance toute particulière à la formation de ce 
que l'on pourrait appeler la charpente de la plante. 

Tel que nous le constaions, le résultat du traitement est 
splendide, ta hauteur définitive des plantes sera de 60 à 70 cen- 
timètres, et il est impossible de voir plus de régularité comme 
végétation, quoique les variétés en culture soient assez nom- 
breuses. 

Parmi les variétés précoces cullivées rue Friant, citons : 
Madame Liger Ligneau, beau jaune ; Gustave Grunnerwald, rose 
violacé; Louis Lemaire, vieil or: Henri Vuon, mauve à fond 
jaune d'or, Parmi les hâtives, deuxième saison : Souvenir d'An- 
toiné Linosier, viclacé; Massange de Louvrex, jaune paille; 
Edwin Molyneur, William Serwart, ete. 

Pour les Chrysanthèmes de saison : Fée de Champsaur, 
Julian Hiüllpert, Monsieur Gustave Henry, Souvenir de petiteamie, 
Commandant Blusset, Ada Prass, Madame Æd. Roger, Colosse 
Grenoblois, Calvats' Australian Gold, Viviand-Morel. Parmi les 
tardives : Monsieur W. B. Robinson, Mademoiselle Philippe 
ivoire, Mademoiselle Marie Hoste, Etoile de Lyon, W. Lincoln 
et Phœbus. 

Cette courte liste peut donner aux Chrysanthémisles une idée 
de la sélection apportée au choix des variétés en culture. 

Avant de terminer ce rapport, il est juste de faire remarquet 
quelles patientes améliorations et quelle méthode ont été 
nécessaires pour arriver à ce résultat véritablement intéressant 
et au point de vue technique horticole et aussi au point de 
vue commercial. 

Votre Commission a donc adressé à M. Lemaire toutes ses 
félicitations; elle était composée de MM. Hoïbian, président; 
Georges Truffaut, secrétaire; Coffigniez, Page, Millet, Lange, 
Lapierre, Boizard, Chantin. 

Elle demande l'insertion du présent rapport dans le Journal 
de la Société el son renvoi à a Commission des récompenses. 


—_——_ + - 
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COMPTES RENDUS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 
DE LIMOGES, 


par J. NanoT, délégué (1). 


Le Société d'Horticulture de Limoges a tenu son Exposilion 
générale, du 28 mai au 5 juin, sur l’esplanade du Champ-de- 
Juillet. 

Cette Exposition, qui oBrait aux visiteurs un coup d'œil 
des plus agréables, a élé très bien réussie; ses organisateurs 
MM. Henry, Petit, Dumoulin, Barotte, Nivet, elc., à qui nous 
adressons de vives félicitations, ont au tirer le meilleur parti de 
l'emplacement très heureusement choisi. 

Les plantes de serre étaient exposées sous des tenles installées 
sur les lerrasces, et les plantes de plein air, les arbres, les ar- 
bustes, les Conifères, etc., élaient réunies dans des plates-bandes 
qui encadraient d'une manière très heureuse Je kiosque à 
musique, les jardinets et les pelouses de la promenade publique. 

Le Jury a commencé ses opérations le samedi 28 mai, à midi; 
il élait composé de M, Nanot, délégué de la Société nalionsle 
d'Horticulture, président; A. Dutoit, archilecte-paysagiste à 
Tours, rapporteur; M. Perrault fils ané, archilecte-paysagiste, 
délégué par la Société d'Horticulture d'Angers ; M. Tartanac, 
délégué de la Société horticole et viticole de la Gironde; M. le 
comte d'Humières, délégué de la Société d'Hortieulture de !n 
Gironde; M. Cousin, chef de culture au château de Trelissac, 
délégué de la Société d’Horticulture de la Dordogne ; M. Allars, 
horticulleur à Cognac, délégué par la Société de la Charente: 
M. Lemercier, vice-président de la Sucièté d'Horliculture de 
Niort. 


Les dispositions avaient été si habilement prises par MM. jes 


{1} Déposé le 28 juillet 1898, 
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commissaires, que la tâche du Jury a été singulièrement sim- 
plifiée malgré le très grand nombre d'apports à examiner. À 
tinq heures du soir les opérations du Jury étaient terminées. 

Le grand prix d'honneur du Président de la République a été 
attribué à M. H. Nivet jeune, horticulieur à Limoges, pour 
avoir, par ses remarquables &t nombreux apporis, le plus con- 
tribué à Fembellissement de l'Exposition. 

Un prix d'honneur, offert par le Ministre de l’Instruction 
publique, a été également accordé à M. H. Nivet, en remplace- 
ment des huit médailles d'or qu'il a obtenues pour des plantes 
à feuillage, une collection d’Azalées de l'Inde, des Pélargoniums 
à fleurs doubles et simples, des Rosiers en fleurs, una collection 
de Gonifères, deux lots très complets d'arbustes à feuilles per- 
gistantes, des Houx et des Buis très variés et très vigoureux, et 
enfin pour une très belle garniture d’un surtout de table (milieu 
et deux bouts) exécutée d'une manière arlistique par M®* Nivet. 

Dans les divers concours de M. H. Nivet, nous avons surtout 
remarqué les plantes suivantes : Cyperus larus variegata, Phlox 
decussata variegata, Dieffenbachia Waeirei, Piper ornatum; des 
Asparagus medeloides et Asparagus Sprengeri, dressés sur des 
palissades, présentant des formes fantaisistes assez curieuses; 
des Pritchardia filifera et divers autres Palmiers de toute 
beauté. Parmi les plantes à fleurs de ce mème exposant, nous 
avons encore admiré une superbe collection de Fuchsia, le 
Physalis Francheti, Hoteia japonica compacta mulliflora, An- 
thurium Andreanum; dans une collection de Broméliacées, un 
Vidularium à feuilles panachées. 

Parmi les Azalées : Apollon, Impératrice des Indes, Baronne 
Vathalic de Rothschild, Louisa Pynaert, Phæbus, etc. Dans une 
coHection de Pélargoniums : Souvenir de Mirande, Docteur 
Aoux, Van Beneden, Duchesse de Mailly, Phœnix, Marquise Col- 
dard, Deuil de Afiribel. 

Dans les belles collections de Rosiers de M. H. Nivet, nous 
avons noté : Grande Duchesse, Hérüière Ilda de Bade, Mon- 
sieur Tiller, Sénateur Loubet, Marquise Litia, Safrano, Carc- 
line Testout, Belle fleur d'Anjou, Comtesse Eva de Starhemberg, 
Ferdinand Jamin, Comtesse de Leusse, Madame Chedane Gui- 
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noiseau, Azalie Imbert, Bacchus, Marquise de Fortou, Comte 
Chandon. 

Dana le lot d'arbustes à feuilles persistantes, nous avons 
admiré de jolis Skimmia oblata, Osmanthus marginatus aureus. 
Osmanthus heterophyllus variegatus, Elæagnus Simoni fricolor, 
Elæagnus pungens, Elæagnus pungens varieqata, Ælæaqnus 
japonica macrophulla, Cerasus Lauro-cerasus variegata. Coto- 
neaster Davidiana, Hiypericum Moserianum tricolor. Dane les 
arbustes à fleurs : Genista multiflora et Andreana ; le W'eigsia 
Van Houttei, les Deutiia Watereri et Welsi. Dans les Lierres: 
Hedera Helir variegata, Hedera Emerald gem. et Hedera hyb2r- 
nica fol. varieg. Dans les Conifères : Chamæcyparis Boursieri 
variegata, Chamæcyparis plumosa argenten, Sciadopitys verti- 
cillata, Thuya Menziezii aurea. 

Ua prix d'honneur, offert par Le Ministre de l'Agriculture, a 
été décerné à M. Denis Lemasson pour l'ensemble de son Expo- 
sition, qui comprenait un très beau lot de plantes diverses de 
marché, des Palmiers, des Araucaria excelsa, des Orangers et 
une remarquable et trés complète collection de légumes, dans 
Jaquelle on remarquait surtout des Artichauts, des Carottes, des 
Radis, des Navets, des Laïitues, des Chicorées diverses, des 
Pommes de terre, etc. Les Fraïsiers étaient représentés par de 
très bonnes variélés, parmi lesquelles nous avons noté deux 
belles variélés remontantes : Louis Gauthier et Saint-Joseph. 
Tous ces Fraïsiers avaient de larges et abondantes feuilles; seu- 
lement la production des fruits laissait un peu à désirer. 

M. Guyonnaud obtient un prix d'honneur, offert par M. Henry, 
président de l'Exposilion. L'apport de cet horticulteur comprend 
de maguifiqnes plantes à feuillage, des Palmiers, une collection 
de Coléus, des Pélarguniums à fleurs doubles el simples, des 
Pétunias à fleurs doubles, diverses plantes à isoler. Nous remar- 
quons surtoul de très beaux Cereus peruvianus et quelques forts 
exemplaires de Lauriers du Portugal et de Chamærops. 

Un prix d'honneur offert par la Société d'Horticulture de 
Limoges, a été attribué à M. Giraud, qui avait exposé des plantes 
à feuillage, des Palmicrs, des Aroïdées, des Broméliacées, des 
Bégonias, des Calcéolaires hybrides et de très belles Fougères, 
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parmi lesquelles nous avons remarqué : Lygodium japonicum, 
Lastrea lepida, Pteris cretica albo lineata, Blechnum brasi- 
liense et Cibotium Schiedei, en forts exemplaires, Une médailte 
de vermeil a été accordée à ce même exposant, pour une gar- 
niture de table. 

M. Baillot, maraîcher, a obtenu un prix d'honneur offert par 
M. Blancher, pour une collection générale de légumes, dans 
Jaquelle nous avons remarqué : une superbe collection de Pois, 
des Haricots, des Salades variées très belles et des Asperges 
améliorées d'Argenteuil, d'une beauté irréprochable, 

Une cinquantaine de belles variétés d'Orchidées apportées 
par M. Sauvanet, archilecte départemental de la Creuse, obtient 
un prix d'honneur avec de vives félicitations du Jury. C'est la 
première fois qu'il est permis aux Limousins d'admirer une 
aussi belle exposition d'Orchidées. Dans ce superbe lot, nous 
avons noté : Lælia purpurata, Cattleya Mendeli, Lælia grandis, 
Oncidium Harrisonianum. 

La Société d’Hértieulture avait mis au concours un projet de 
pare publie, à créer à Limoges, sur les bords de la Vienne, du 
Pont-Neuf au Pont Saint-Marlial. Quatre concurrents étaient en 
présence pour cetle épreuve. Le projet de M. Touret, de Paris, 
membre de la Société nationale d'Horticullure, conçu et exéculé 
d'une façon des plus artistiques, obtient un objet d'art offert 
par la Société de Limoges. Un objet d'art est également accordé, 
pour le mème projet, à M. Bréhier, ancien élève de l'Ecole 
d'Horticuiture de Versailles, et à M. Lamba, aussi ancien élève 
de Versailles et dessinaleur chez M. Deny, de Paris. 

M. Vinot, jardinier, présentait quelques fruits, bien conservés, 
de Poires Bergamotte Esperen, Belle Angevine, Glace d'hiver, 
et des Pommes de Leslre et Paradis. 

Parmi les membres de la Société nationale d’Horticullure 
qui ont obtenu des récompenses à Limoges, nous signalerons 
MM. Cayeux et Le Clerc, pour un magnifique lat de Pyrèthre 
du Caucase, et M. Gravereau, pour des variélés'nouveiles de 
Pensées. 

Le soir a eu lieu, au Grand Continental, un banquel présidé 
par M. Le Play, sénateur, Président de la Sociélé d'Horliculiure 
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de Limoges, ayant à ses côtés MM. Chiboys, ingénieur agro 
nome, chef de cabinet du Préfet, et Nanot, président du Jury. 


a ————— 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE SENS, 


par M. Cnarces BacTer, détégué au Jury (1). 


La ville de Sens avait organisé des fètes parmi lesquelles à 
faut compler l'Exposition d'Horticulture, ouverte du & au 8 juin 
par la Société horticole, viticole et forestière de Sens. 

Le jury se composait de MM. Charles Ballet, de ta Société 
nationale d'Horticulture de France, président ; Lucien Chauré, 
secrélaire; Ernest Baltet, de la Société horticole, vigneronne et 
forestière de l'Aube; Charbonnier, de la Société de Provins; 
Corbieuf, de la Société d'Horticulture d'Orléans; Henri Frave, de 
la Société d'Rorticukture de Nogent-sur-Seins; Legros, de ta 
Société d'Horticulture du Raincy; Loisel, de La Société d’Horti- 
culture de Meaux; Nodot, de la Société horticole et de bola- 
nique de Melun; Sornin, de la Société de Vincennes. 

S’élait fait excuser : M. Lecointe, de la Société d’Horticulturz 
de Seine-et-Dise. 

L'exposition élait installée avec goût, en plein air, sous des 
tentes, au square Jelan-Counsin. 

Le grand prix d'honneur a été décerné à M. Lebourdais, jar- 
dinier chez MN. Gibez, à Sens, orchidoplile dislingué. 

Superbes lots de plantes de serre : Anthurium, Craton, Cis- 
sus, Aralin, Areca, Pandanus, Dracæna, Billéergia, Fougéres, 
Zamia, Sanseviera, ele. 

Parmi les Caladiums : argyrites, Baron de Rothschild, Bellonr, 
Chantin, Dinne, Puchartre, Docteur Lindley, Jules Duplessis. 
Gaspard Crayer, Houllet, Luddemann, Max Kolb, Madame 
Hubert, Madame Alfred Bleu, Madame Alfred Mame, Madame 
Imbcrt Kwchlin, Madame Lemoinier, Madume Marjolin, Perrier, 
Pyrrhs, Rameau, Triomphe de l'Exposition. 


(1) Déposé le 28 juillet 1898. 
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Un autre objet d'art est attribué à M. Dubois, fleuriste. Belles 
plantes de serre; frais Gloxinias; semis de Coléus. 

Notons ses Pélargoniums zonales : Aurore boréale, Emile 
Barré, Monsieur À. Gonard, Ville de Poitiers, Professeur Léon 
Guignard, et les doubles : Roi Humbert, Sergent Blandin, Comte 
de Danné. 

Son prédécesseur, M. Joseph Heim, qui avait organisé l'expo- 
sition avec M. Robert-Rozay, 8 vu récompenser son Pélargonium 
grandiflore nain et florifère Jehan Cousin, avec pétales marron, 
à macules pourpres. 

Une grande médaille d'or à M. Perret, fleuriste, pour ses 
plantes de marché : Fuchsias, Pétunias, Bégonias, Pélargo- 
niums. Le P, zonale Monsieur Adrien Lefebvre, a la fleur bordée 
de corail eur fond blanc, #istress Spoker a la feuille bordée blanc. 
Les Bégonia Bijou des jardins, Salvia Ch. Lecouteux sont des 
plantes naines de bordure, 

M. Mérot, jardinier chez Me la baronne de Châteaubourg, 
recoit une récompense semblable, Ses Crolons Carrieri, Csar 
Alexandre, chrysostictum, Monsieur À, Bleu, magnæfolium, 
pictum, Weissmanni, interruptum elegans, attirent les regards, 
en mème temps que les Anthurium Andreanum Williamsi {blanc), 
angustifolium magnificum, Scherserianumn. 

Une médaille d'or couronne les belles plantes de serre 
variées el bien cultivées par M. Chevalier, jardinier chez 
Muc Clergé, à Villeneuve-l'Archevèque: puis les grandes mé- 
dailles de vermeil : M. Budan, jardinier chez M. le baron 
Duménil, grandes plantes décoratives; M. Malot-Bouley, Rosiers 
nains; M. Charmeux, de Thomery, arbres fruitiers en pot 
portant fruits et Raïisins mèrs. Entin, les médailles d'argent. 

Les couronnes, bouquets et parures de fleurs ont révélé de 
véritables artistes chez M®*° Leloup {médaitle d’or); M*°* Perret 
et Malot-Bouley (médailles de vermeïl). 

Sont arrivés à La dernière heure les Pélargonium miniatures 
Petit Henri de M. Sallier, et des Roses de M. Pelletier, de Stains. 

Les légumes sont nombreux et parfaitement classés. D'abord 
le groupe de la famille Lécorché, qui reçoit un diplôme de 
médaille d'or avec prime de 400 francs, et le groupe des marai- 
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chers, réuni par M. Poulain, diplôme de médaille d'or avet 
prime de 75 francs. Immédiatement après, M. Lebrun (Georze:, 
médaille d'or et 25 francs; M. Robert (Auguste), médaille de 
vermeil pour Fraises et Pois variés. 

Aux portes de Sens, 50 hectares de courtils (plaines entrè- 
coupées de canaux et rigoles) sont exploités par quatre-vingt: 
familles, et les légumes vont alimenter les marchés voisins. La 
terre vaut 4,000 francs l'arpent de 40 ares. On arrose le plant 
une seule fuis, en plantant. Le bord du ruisseau est le meïleur 
terrain. 

De temps en {emps, un carré de Peupliers en pépinière vient 
ajouter un élément de plus su chapitre des revenus. 

L'exploitation de cette plaine fertile se fait depuis plusieurs 
siècles ; elle est cultivée d'une façon patriarcale par les familles 
qui, depuis longtemps, y sont inslallées. La vente das produit: 
trouve son débouché dans !es principales viiles de la région. À 
Troyes méme, malgré notre population maraîchère considé- 
rable, nous ne sommes pas surpris de voir arriver, dans les 
muments de diseite ou de cherlé, des chargements d'Artichauts 
et de Choux-fleurs, provenant des courtils sénonais. 

La nature du sol, plus hnmifère que sablonneuse, est moins 
favorable à La cullure de l'Asperge; mais nous retrouvons le 
plant de Tiollande ou d'Argenteuii dans les champs d’Appoigns. 
en pleine lande de bruyères, autour de Saint-Florentin, Lisns, 
Maligny, Chablis, ete., où sur le finage de Malay-le-Grand, qu: 
produisait, —avant le grand hiver, — des Poires Beurré d'Anyle- 
{terre pour plusieurs centaines de mille francs. Aujourd'hui, 
cetle commune espère reconquérir son ancienne réputation de 
pourvoyeuse du marché par l'Asperge, dont la culture s’éteud 
chaque année et fournit d'appétissants turions, si nons en 
jugeons par les apports de MM. Perrot, Émile Rousselot, Beau- 
doin, Garnier, lultant avec les Asperges non moins succulentes 
de MM. Vincent Passeret et Louis Durei, de Villeneuve-au- 
Chemin {Aube), de M. Marsant Redon à Chaintreauville, de 
Mo Louxt, de lléry. 

Félicitation et merci à la Société sénonaise. Nous en avions 
conseillé la lonlalion, il y & une dizaine d'années, au hanguel 
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de fêtes semblabies, dues également à l'initiative de la munici- 
palité et de la population. Elle a tenu ses promesses, 


a ———_— 
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par M. H. Daurnenay (1). 


Messieurs, à l'occasion du concours régional agricole, tou- 
jours des plus importants dans Is département de l'Orne, la 
Sociëté d'Horticulture de ce département avait organisé nne 
Exposition généraie d'Horticulture, Cette Exposition s’est ouverte 
le mercredi 29 juin, dans la partie des Promenades de le ville 
d'Alençon la plus voisine de l'entrée principale du Concours 
agricole, et n’a cessé d'attirer un grand nombre de visiteurs. 

Treize délégués envoyés par les Sociétés correspondantes de la 
Société d'Horticulture de l'Orne composaient le jury : MM. Clé- 
tras, horticulteur à Nantes, de ia Société nantaise d'Horticul- 
ture: de la Crouée, secrétaire de la Société de Caen et du 
Calvados ; Denis, horliculteur à Rennes, de la Société d'Ille-et- 
Vilaine; Langeais, horticulteur à Blois, de Ja Société du Loir-et- 
Cher ; Loutreuil, de la Société de la Seine-Inférieure ; À. Lecointe, 
de Louveciennes, délégué de la Société de Seine-et-Oise: Mail, 
horlicuiteur à Bolbec, de ja Société d'Yvetot; Ragot, jardinier- 
en-chef du Jardin des Plantes du Mans, de la Société de la Sarthe; 
Roblet, jardinier-en-chef au château d'Osmond, de la Suciété da 
Vimoutiers; Taillandier, secrétaire général de la Sociélé d'Hor- 
ticulture d'Eure-et-Loir, Waldmann, vice-président de la Société 
de Pont-L'Évèque; Minier, jardinier-en-chef au châleau du Grip, 
par Durtal {Maine-et-Loire}, nommé secrétaire du jury, et voire 
ser vileur, désigné comme président, 

li a été donné à ce jury, conduit avec une parfaite affabilité 
par MM. Gomond, secrétaire général, Uroisé, secrélaire-adjoint, 
et Fontaine, trésorier de la Société de l'Orne, d'avoir à apyré- 
cier une charmante Exposition, bien ordonnée, bien dessinée, 


—_—  —————— ——— —— 


{1} Déposé le ?8 juillet 1898, 
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bien composée. Nous avons été particulièrement frappés de la 
bonne tenue générale des lots et de l'éclat, du perfectionnement 
remarquable de plusieurs collections d'amateurs. 

Pendant nos opérations, M. ie comle Curial, président de la 
Société de l'Orne, s'était réservé l'agréable tâche de conduire 
le jury spécial des Dames palronnesses, chargé d'examiner 
le concours de bouquets, corbeiïlles et garnitures d’apparte- 
ment. 

Le jury a unanimement attribué le grand prix d'honneur, 
objet d'art offert par M. le Président de la République, à 
M. Ernesl Lemée, horticulteur-paysagiste à Alençon, Étant donné 
l'ensemble général des lots, l'exposition de M. E, Lemée était 
hors de pair. Sa collection de Conifères, d'une tenue remar- 
quable, élait fort bien étiquetée. Il en était de même pour ses lols 
d'arbres et d'arbustes d'ornement. Les étiquettes portaient, en 
outre des nams scientifiques, correctement écrits, et des noms 
vulgaires, la nature de l'origine et sa date (semis, accident fité, 
introduction, etc.}, ainsi que les pays d'origine. M. Lemée, qui 
exposait anssi dans la section des plans de jardins, esk l'auteur 
du dessin du jardin de l'Exposition, et c'est par ses soins que 
cette partie des Promenades a été transformée en un charmant 
jardin anglais. Ajoutons que ce mème exposant est l’auteur d'un 
résumé historique des travanx de la Société d'Horticulture de 
l'Orne. Ces deux circonstances ont motivé l'attribution à 
M. Lemée de deux médailles d'argent grand module, en dehors 
de Ja haute récompense qui lui a été décernée. 

Le seul autre lot d'arbres et d'arbustes d'ornement élait 
exposé par M. Bisson, pépiniériste à Alençon. Les diverses col- 
lections de Uonifères, d'arbres et d'arbustes à feuilles caduques, 
à feuilles persistantes et à feuillage panaché constituaient un 
ensemble presque aussi important que celui du précédent expo- 
sant et empreint des marques d'une bonne cullure. Diverses 
médailles ont été attribuées à cet exposant, parmi lesquelles 
une grande médaille d'or, offerte par la Société. 

M. Bissan avait en outre exposé, dans Le 52° concours, tLa 
plante de semis la plus remarquable), un Abies provenant d'un 
semis d'A. ercelsa. C'est un arbuste nain et compact, presque 
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en colonne, sa hauteur étant environ deux fois plus grande que 
son diamètre. Cette particularilé lui donne un aspect très spé- 
cial et une bonne valeur ornementale. Son aspect compact et 
régulier n'est pas dû à des artifices de taille. Ses rameaux sont 
résilement très courts et bien ramifiés. Les feuilles sont plus 
longues et plus serrées que dans le type de l'espèce. Cette obten- 
tion n’a pas encore reçu de nom, 

Avant de quitter l'arboriculture proprement dite de cette 
Exposition, il nous faut signaler la seule tentative que nous y 
ayons vue d'exposer des arbres fruitiers formés (concours im- 
prévu); ces arbres étaient exposés par M. Bisson (d'Alençon). 
De bonne venue, aux charpentes bien prises, ils ne manquaient 
que d’un baguettags pour avoir toute l'élégance voulue. 

Un autre concours imprévu présentait de l'intérêt : celui des 
Vignes chinoises acclimatéss en Normandie, par M. Victor 
Caplal, propriétaire à Damigny (Orne). Ges Vignes, présentées 
en pois, coustituaient une série de formes diverses, sensiblement 
différentes les unes des autres. La Vigne panachés Madame 
Capilat était particulièrement remarquée. Les variétés Précoce 
Caplat et l'Alenconnaise, dounées comme Vignes à vin, ne por- 
taient pas d'apparence de récolte. 

Les Rosiers en pots étaient peu nombreux : un seul lot de 
valeur était exposé par M. Lemée-Rocheron, horticulteur à Alen- 
çon. Mais il n’en était pas de mème des Roses coupées, très nom- 
breuses, et parmi lesquelles certaines collections étaient parti- 
culièrement complètes et bien composées, 

11 faut citer tout d'abord celle de M. Baudriel-Doineau, horti- 
culteur à Angers; l'étiquetage et la rectitude des caractères n’y 
laissaient rien à désirer. Le 4* prix de ce concours a été attribué 
à cet exposant. Venaient ensuite, par ordre d'importance : 
MM. Aubry, à Alençon; Guerrier, à Caen; Pelletier, à Stains; et 
Malot-Boulay, à Sens. Un amateur ardent exposait dans cette 
Section : M. Du Mesnil de Montchoveau. Sa collection possédait 
les mêmes mérites que celles dont nous venons de parler et 
Jui a valu une grands médaille de vermeil. 

Nous n'avons eu à juger qu'un seul lot de plantes vivaces, 
fort bien composé, d'ailleurs, exposé par M. Bisson. 
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Dans la section de Floriculiure, on a eu le plaisir d'examiner 
quelques lots dénotant une bonne culture alliée à un choix bien 
compris des variétés. En plantes de serre à feuillage, deax lots 
se disputaient l'intérét : celui de M. Lemée-Rocheron, hortical- 
teur à Alençon et celui de M, Épinette, horticulteur à Courteille, 
Le premier était remarquable par la belle culture de plantes à 
feuillage coloré : Dracæna, Crotons, etc., ainsi que par l'état de 
vigueur des forts spécimens de Paimiers, Cycadées et Fougères 
arborescentes. Les espèces élaient peut-être plus nombreuses 
dans le second lot, et d'aitleurs bien cultivées et bien portantss. 
Les plantes étaient habilement mises en valeur sur un rocher 
surplombant nne pièce d'eau, et leur exposition, ainsi dispusée, 
a été l'un des attrails de la tente où elle était placée. AM. Lemée- 
Rocheron & obtenu le 4°" prix (médaille d'or offerte par le prést 
dent de la Société}; M. Épinette, le ® prix {grande médaille de 
vermeil offerte par M. le ministre de l’agriculture). 

En plantes de serre diverses, nous citerons les lots suivants, 
comme exemples de bonne lenue et de belle culture : 

Bégonias à feuillage ornementel : M. Sarmont, horticulteor à 
Alençon {médaille de vermeil offerte par M. de Lévis-Mirepoix. 
dépulé). 

Bégonias tubéreux : M. Léonard, jardinier au châleau de Lou- 
vrai (médaille de vermeil). 

Pélrrgoniums à grandes fleurs : M. Surmont, horticulteur à 
Alengon (médaille d'or oflerte par M. le baron de Nanteuil}. 

l'élargoniums à feuille de Livrre : M. Epinette, à Alençon 
{médaille de vermeil, otlerle par M. Fleury, sénateur). 

Pélargouiums zonés : M. Tellier-Groisé, à Atençon (4° prix : 
médaille de vermeil)}. 

Nous devons ici une mention particulière à M, Tellier-Croisé, 
pour la cullure remarquable de ses Pélargoniums zonés. Les 
dimensious 1les inflorescences, nombreuses d'ailleurs, ont été 
porlées au maximum, sans qu'aucun pincement à. un œil av- 
dessus des’ pédoncules ait été pratiqué. En outre, le choix des 
variélés dénote Le souci de se Lenic constamment au courant de 
l'apparition dez nouveautés, | 

Four terminer avec cette Seclion, nous sommes obligé 
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d'ajouter que les lots de Cannss florifàres nous ont semblé rien 
moins que « florifères ». [1 ÿ a du mérite, assurément, à ne pré- 
senter, dans une Exposition, que des plantes soumises à la cul- 
ture ordisaire, sans forçage, quand on sait d'avance qu'il en 
découlera une source d'infériorité, Mais, dans las Cannas, dont 
la mise en végétation sur couches est indispensable, où com- 
mence le forçage? où finit-il? Où l’on veut. Les lots vus à 
Âlençcon eussent gagné à subir une mise en végétation plus 
active, car c'est à peine si le jury a pu se faire quelque idée de 
leur floraisun. 

Le partie potagère de l'Exposition nous a fourni l'occasion de 
constater une fois de plus qu'en province, la culture des 
légumes est portée à un degré avancé de perfection par les jar- 
diniers de maison bourgeoise. À cet égard, M, Léonard, jardi- 
nier au château de Louvrai, mérile d'être félicité. Le 4° prix 
(médaille d'or de M. le ministre de l’agriculture) lui a, da 
reste, été attribué, 

Du côté des horticulteurs, M. Surmont, déjà nommé (4° prix : 
médaille de vermeil, offerte par M. Poriquet, sénateur); 
M. Lefeuvre, à Louvrai (2 prix}; et M. Épinette {3° prix), 8e sont 
particulièrement distingués. 

Les lauréats des concours jugés par les Dames patronnesses : 
bouquets, garnitures, etc., sont M, Épinette ({* prix) et M. Tel- 
lier- Croisé (2° prix}; les plus belles plantes en fleurs : M. Sur- 
mont. Nous avouons avoir eu trop à faire pour avoir pu tenter 
uoe incursion de ce côté. 

Dans les divers concours se rattachant à l'Horticulture, un 
herbier a attiré l'attention du jury, celui de M. Feuillaubois, 
inspecteur des Forêts à Fontainebleau, concernant les maladies 
des plantes, et qui a valu à son possesseur une grande mé- 
daille de vermeil. 

Le soir mème de la clôture d8 nos opérations, un banquet 
confraternel réunissait, sous la présidence de M. le comte Curiai, 
les membres de la Société de l'Orne, les lauréats et les jurés. Au 
dessert, M. le comte Curial, ayant retracé en paroles vibrantes 
d'attachement pour l'œuvre, l’histoire et les progrès de la 
Sociélé d'Horticulture de l'Orne, a porté la santé des Sociétés 

51 
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sœurs, Au nom des délégués présents, celui de la Société patio- 
rale d'Horticulture de France n’& pas manqué de lever son verre 
à la prospérité de la Société d'Horticulture de l'Orne. 


A ———— —— ——— ——— —  —— 


COMPTE RENDU 
DE L'ExrosiTton D'HORTICULTURE DE SENLIS (Oise), 46 juillet 4898. 


par M. Houcer (1). 


‘Le 46 juillet, en même temps que le concours agricole de la 
région, la Société d'Horticulture de Senlis organisait son Exposi- 
tion bisannuelle. 

- La municipalilé, à laquelle s'étaient joints les habitants, avait 
à cette occasion enguirlandé et pavoisé les principales rues. 

L'Exposition d'Horticulture était installée sur une partie des 
vastes ei saperbes promenades qui entourent la ville, Près da 
jardin de la Société, sur un emplacement gazonné et transformé 
en jardin à la française orné de massifs, était dressée la tente 
renfermant les plantes, fleurs et légumes. L'Exposition formait 
un ensemble des plus agréables grâce aux dispositions prises par 
M. Lozet, l'habile jardinier de la Société, et grâce aussi à l'entrain 
remarquable que tous les exposants avaient apporté dans l'orga- 
nisation de leurs lots, pour donner plus d'éclat à celte fête 
horticole. 

Le Jury, gracieusement reçu par M. Thirion, l'honorable Pré- 
sident de la Société, et par M. Vautroys, vice-Président, et Prési 
dent de la commission d'organisation, se composait de : 

. MM. Grosdemange, délégué de Soissons, nommé Président ; 
Moreau, délégué, de Pontoise ; 
Leclerc, délégué, de Montmorency, 
Bourbonnenx et Hardret délégués, de Senlis, 
. Et de voire délégué. 
Les récompenses suivantes ont été accordées : 
Grand prix d'honneur, offert par M. le baron G, de Rothschild, 


- (4) Déposé le 25 juillet 1898. 
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à M. Bordier, horticulteur à Senlis, pour un magnifique lot de 
plantes de serre variées : A'entiu, Areeu, Dracæna, Broméliacées, 
Fougères. Un autre massif de Pélargoniums zonales et à grandes 
fleurs, Gloxinia et Nigelia, Canna, Bégonias bulbeux à fleurs 
doubles, de semis dont 6 variétés : Président Thirion, M. de 
Marie, Ville de Senlis, Julie Bordier, Albert Menier, Professeur 
Lozet, nommées par le Jury, peuvent rivaliser avec les plus 
belles du commerce. 


4er Prix d'honneur, offert par la ville de Senlis à M. Vaudier, 
borticulteur à Senlis, pour un superbe lot de Cannas florifères 
{race Crozy) très bien cultivés et où l’on remarquait les variétés 
Comtesse de Bouchaut, Reine Charlotie, Baronne de Thénard, 
Doyen Jean Liabaud, Papa Canna, et un grand nombre d'autres 
variétés; le même exposant présentait un superbe massif de 
Pélargoniums 2onales, à fleurs simples et doubles, en collec- 
tion. 

% Prix d'honneur, offert par le prince Radziwill, à M. Ben- 
jamin, jardinier chez M. Latour, pour son exposition de Palmiers 
et de légumes. i 

3* Prix d'honneur, offert par M. le baron de Sellière à M. Pec- 
quel, jardinier à l'hôpital de Senlis, pour sa magnifique collec- 
on de légumes. 


Médailles d'or : 


M. Marie, horticulteur, à Senlis. Lot de plantes vertes at fleu- 
ries variées, comprenant : Palmiers, lauriers-roses, Fydrangea 
et Cannas de semis. 

M. Testard, horticulteur à Senlis, pour arbres fruiliers en pot, 
et un massif d'Olillets de la Malmaison de toute beauté. 

M. Vacquet, jardinier, ‘chez M. Dupuis, à Pontarmé, pour 
ensemble de Coléus, Pélargoniums zonaies, Caladium et un lot 
de légumes. 

M. Billon, jardinier chez M. Troncin, à Chamant, plantes de 
serres variées el Begonia Rex de semis. 

M. Gallois, jardinier chez M. Camille Boucher, à Barbery, pour 
Bégonia tubéreux, Pélargoniums zonales de sernis et un lot de 
lgomes. 
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Un objet d'art a été décerné à M. Thomas, amateur rosiériste 
à Neuilly-en-Thelle, pour sa nombreuse collection de Roses 
coupées. 

M. Bordier a également obtenu un objet d'art pour ses bou- 
quets montés, 

Ont obtenu des médailles de vermeil : 

M. Jagé, horticulleur à Senlis, pour arbres fruitiers en pot et 
Œillet de la Malmaison. 

M. Lhomme, jardinier chez M. Schuliz, à Montataire, pour un 
massif de Coléus de semis bien variés. 

M. Pelletier, rosiériste à Stains, pour une collection de Roses 
coupées. 

M. Thomas, jardinier chez ia comtesse Lavault, à Chamaot, 
pour son lot de légumes. 


Instruction horticole et travaux se rattarchant à l'Horticulture. 


Médaille de vermeil, de M. Franck-Chauvau, sénateur, donné 
à M. Houlet (Eugène), pour un herbier en 9 volumes contenant 
plus de 900 plantes, une collection de Fougères, un volume de 
fleurs d'Orchidées et une collection d’ascidies de Mepenthas. 

M. Bertrand, architecte-paysagiste à Ermont, reçoit également 
une médaille de vermeil pour plans de jardins et fac-similés de 
grottes, rochers el bacs rustiques. 

M. Lavallée, instiluteur à Borest, médaille de vermeil pour 
herbier et travaux d'élèves. 

M'e Huet Testord, médaille de vermeil pour ses aquarelles. 

L'Industrie horticole était représentée par M. Dreux, construc- 
teur de serres el chässis, et M. Leroux, de Senlis, qui ont obtenu 
chacun une médaille de vermeil, 

Cette agréable journée s’est terminée par un banquet présidé 
par M. Thirion et auquel étaient invités les membres du Jury, Les 
exposants et les membres de la Société. Après quelques paroles 
prononcées en faveur des progrès de l'Horticullure, nous nous 
sommes reliré emportant un souvenir excellent de cette Expo- 
silion. 


—_—_—_— 4 — 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE 
ORGANISÉE PAR LA SOCIÈTÉ LIBRE DE L'ÊURE, À ÉVREUX, 


par M. En. Capre (1). 
MESSIEURS, 


Délégué par la Sociéié comme juré à l'Exposition d'Horti- 
culture de la Société libre de l'Eure, je me suis rendu à 
Evreux pour remplir La mission qui m'avait été confiée; celle-ci 
m'a été des plus agréables étant donné fes attaches d'enfance et 
de relations que j'ai conservées dans ce beau département. 

Celte Exposition a eu lieu dans le jardin public, du 4% au 
5 juin, dans un local aménagé à cet effet, et certes, les organi- 
sateurs n'avaient rien négligé pour donner l'attrait nécessaire 
à celte fête flnrale; ils en ont été largement récompensés, car, 
malgré une pluie diluvicnne, les visileurs, très nombreux, n'ont 
cessé de circuler afin d'admirer l'œuvre des horticulteurs, et je 
suis ici l'interprète de mes collègues du Jury pour adresser Jes 
plus vives félicitations aux organisateurs, parmi lesquels M. Pié- 
tor, directeur du Jardin des Plantes, un vétéran distingué de 
l'Horlicullure française, qui, malgré son grand âge, a présidé 
avec le plus grand dévouement aux travaux de la Commission. 

A midi, sous la présidence de voire délégué, le Jury conduit 
par le sympathique et distingué vice-président de la Société, 
M. le comte de Boury, assisté du dévoué secrétaire perpétuel, 
M. Léon Petit, le Jury, dis-je, a commencé tes opérations, et, 
après un examen attentif et laborieux, car il y avait beaucoup à 
voir, les récompenses suivantes ont élé accordées : 

Prix d'ensemble : Objet d'art, à M. Lepeltey, horticulteur à 
Evreux, pour Palmiers, Cycadées, Pandanées, Araliacées. 

Médaille d'or, à M. Béraud, jardinier chez M. de la Haye- 
Jousselin, au château de Saint-Aubin d'Ecrosville, pour Fen- 
semble de son exposition; à noter : un très beau lot de Bego- 
nia Rex et B. Rex diadema, biea cultivés et parfaitement nom- 
més; 


{4} Déposé le 11 août 1898. 
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La cuilure maraîchère était fort bien représentée par les lots 
de MM. Hénot (Médaille d'or), Lainé, à Brionne {Médaille de ver- 
meil}, Portais, à l'Asile d'aliénés, et Wagner. 


La Société de l'Eure & eu la satisfaction, après une luite de 
trente années, de faire entrer dans son programme d'études et 
d'encouragement, l'enseignement de l'agriculture et de la culture 
maraichère dans les écoles primaires, et elle a pu récompenser 
cette année les instituleurs qui, par leurs leçons et la bonne 
tenue de leurs jardius, ont le plus contribué à répandre l’ensei- 
gnement horticole dans le département. 

Ce sont MM. Campigny, à Rosay ; Deschamps, à Triquevilte; 
Gomberi, à Epaignes; Paray, à Nassandres; Picard, à Saint- 
Aubin-sur-Gaillon ; Rault, à Condé-sur-lion; Sancray, à Bour- 
nainville ; Vazard à Damville, pour ne parler que des principaux. 

EuGn, et pour terminer, d'autres récompenses ont été accor- 
dées aux jardiniers et aides pour longs et honcrables services, 

Ce grand nombre de médailles décernées esl une preuve des 
sympathies qui ont accueilli l'Exposition d'Horticulture d'Erreux:; 
il a certainement contribué à son succès, en stimulant le zèle 
des exposants, d'ailleurs fort nombreux. 
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SECTION DES CHRYSANTHÈMES 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE rires 
DE MM. VicmoRiN-ANDRIEUX ET Gi, 145, RUE DK REUILLY, À PARIS, 


par M. CLÉMENT es (4). 


Messieurs, 


Sur la demande de MM. Vilmorin-Andrieux et C'e, une Com- 
mission s'est formée pour visiler leurs cultures de Chrysan- 
thèmes, le samedi 23 juillet, à leur établissement de Reuilly, 

La Commission élait composée de : MM. Lemaire, président ; 
Gaston Clément, rapporteur; Launay ; Boutreux ; Gabriel Debrie; 
Yvon fils; Oudot ; Bernard; Lionnet; Chaïintron ; Pernot ; Jupeau; 
Aiphonse Simon; Lévèque fils; MM. Nonin; Gérand; Jerry- 
Desloges s'étaient excusés. 

En l'absence de M. Michel, qui dirige les cultures de la 
maison, M. Krastz a représenté MM. de Vilmorin et nous & 
guidé avec une grande obligeance. En effet, en attendant quel- 
ques membres retardataires, il a bien voulu nous faire voir : 
d'abord un jardin voisin de la propriété, où sont essayés en 
deux parties distinctes, les fleurs et les légumes. Revenent 
ensuite 445, rue de Reuilly, nous avons parcouru le labyrinthe 
de magasins et d'ateliers, où règne un ordre méliculeux dans 
le matériel et une discipline presque militaire dans le per- 
sonnel. 

La force motrice joue un grand rôle dans cctte installation 
pour le fonctionnement des tarares, trieuses, monte-chur- 
ges, etc. À ce sujet, nous avons beaucoup remarqué toutes 
les précautions prises pour assurer la sécurité du personnel et 
éviter les accidents. Aprés un rapide examen des ateliers de 
fabrication et d'étiquetage des sacs, de classification, livrai- 
son, etc, enfin tous les rouages de celte puissante maison où 


{1) Déposé le 28 juillet 1898, 
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tout paraît se faire avec une précision mathématique, la com- 
mission étant au complet, s'est dirigée vers le terrain situé der- 
rière les bâtiments, et où sont cultivés les Chrysanthèmes. 

Il est regrettable de ne pouvoir parier longuement de toules 
les plantes — Gloxinias — Amarantes — Pétunias — Géra- 
niums — Dahlias — Cannas -— Pensées — Lobélias, etc., qui, 
chemin faisant, soit en serre, soit sous abris, soit en piein air, 
altiraient nos regards et méritent d'élogieuses mentions. 

Mais nous voici au bul de notre visite; d’abord nous ne 
savons où arrèler nos yeux tant est régulier et parfait ce beau 
carré de Cbrysanthèmes. Nous avons devant nous environ 
2.000 plantes d'un vert foncé, qui, depuis les Standarts de 
4®,20 de haut, jusqu'aux pelites boutures uniflores de 07,30, 
respirent la santé et la vigueur; et, par l'absence complète des 
maladies et d'insectes, témoignent des soins assidus qui doivent 
leur être donnés. 

La promenade s'oriente, et c'est plus minutieusement que 
nous les examinons. Enterrées à mi-pot, élégamment et solide- 
ment tuteurées, bien espacées à des distances de { mètre à 
0%,40 , suivant la taille, soigneusement éliquelées, voici pour 
l'aspect général. 

L'examen détaillé n'est pas moins favorable ; les Standarts, 
déjà très forts, sont de véritahles arbustes; en voici 400, en 
80 variétés, dont on ne saurait dire quel est le plus beau. Néan- 
moins, quelques variétés très connues attirent spécialement 
notre altention, telles que Aonsieur Chénon de Léché, Etcite 
de Lyon, Mademoiselle Marie Hoste; Phæbus, etc... Les 200 spé- 
cimens en 400 variétés que nous voyons ensuite, plus touflus 
que les Slandarts, ne leur cèdent en rien comme vigueur. A citer 
entre tant d'autres; William Tricker, Miveus, Comtesse de Beau- 
laincourt, Julian Hillpert, Monsieur Legouvé, Souvenir de Petite 
Madeleine, Yellow, Madame Carnot dont nous remarquons le 
feuillage bien parfait, ce qui n'a pas toujours lieu pour cette 
dernière variété. Les 400 plantes en 200 variélés, destinées 
par une culture à 4 el 5 branches, à produire la très grande 
fleur, ne sont pas moins soignées. Îci la Commission émet 
des avis différents au sujet de la dale de réserve du bouton 
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couronne qui doit amener la fleur idéale du chrysanthémiste. 
Les uns sont pour juillet-août; d'autres pour août-seplémbre. 
C'est cette dernière époque qui est en faveur chez MM, Vilmo- 
rin. Il est certain que les tiges robustes el grosses comme le 
doigt pour la plupart, donnent de belles espérances. 

Nous voyons également de forts sujets parmi les 4.200 plantes 
qui représentent 250 des meilleures variétés nouvelles parues 
l'automne dernier et mises au commerce par MM. Calvat, Chan- 
trier, Nouin, Scalarandis, Lacroix, Bruant, Délaux, de Reydeilet, 
Morrières, etc...; et elles ont aussi bonne mine que leurs 
aînées, 

La question des engrais, si incomplètement résolue encore, 
est ici l’objet de nombreuses expériences, En eflet, sur 
400 plantes environ, six à sept formules sont essayées, et la 
Commission a pu constater des différences notables entre 
plantes de même variété. 

Les dernières multiplications d'avril et mai nous représen- 
tent, en diminutif, les plantes déjà vues; et bien qu'elles soient 
surtout deslinées à servir de pieds-mères pour l’année pro- 
chaine, elles ne paraissent pas, malgré leur petite taiile, ne pas 
être en état de produire de grandes fleurs. 

À Verrières, la maïson Vilmoria cultive également une grande 
quantité de Chrysanthèmes; mais cette localité étant plus éloi- 
gnée, c'est la raison pour laquelle elle a demandé l'examen de 
ses cultures de Reuilly. 

En résumé, cette intéressante visite nous prouve, une fois de 
plus, l'attachement que portent MM. Vilmorin à la cullure du 
Chrysanthème ; et, en détruisant la légende prétendant qu'ils 
achetaient leurs plantes d'Exposilions, peut convaincre ceux qui 
conservaient des doutes à cet égard. 

Nos remerciements sincères à M. Kras!{z, pour la bonne grâce 
avec laquelle il a été notre cicérone dans ces belles cultures 
qu'il dirige si habilement avec M. Michel. 

Votre Commission, Messieurs, est unanime à demander l'in- 
sertion de ca rapport dans le Journal de la Société, 
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REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. Gisauzr, bibliothécaire. 


Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences. 
4898, p. 200. Sur les graines de Phaseolus attaquées par le Colle- 
totrichum Lindemuthianum Br. et C., par M. Edmond Gain. 

Le Colletotrichum Lindemuthiantum (syn. Glæosporium Linde- 
muthianum Sacc. et Magnus) produit, on le sait, une maladie 
des gousses du Haricot, ordinairement appelée anthracnose. Ce 
Champignon a été surtout étudié en 4883, par B. Franck, qui, à 
cette époque, le considérait comme peu connu; puis par Comes, 
Briosi et Cavara, Priilieux. Il restait à préciser les conséquences 
du parasitisme du Champignon sur les graines qui peuvent 
aussi ètre atteintes. 

Quand les gousses sont attaquées, dit M. Gain, il arrive fré- 
quemment que les graines avortent complètement; mais si 
l'invasion est tardive, il se peut qu'elles arrivent à complète 
maturilé, D'après les cultures expérimentales de l'observateur, 
les graines non attaquées, provenant de gousses malades, ont la 
mème valeur que celles qui proviennent de gousses saines. Pour 
les graines anthracnosées, il n’en est pas de mème. 

L'influence du Champignon parasile est surtout variable sni- 
vant que le mycélium a pénétré ou non au delà du tégument qui 
protège l'embryon. La densité des graines est aussi plus faible 
que celle des graines saines de même poids. Le dépréciation 
centésimale de la densité varie suivant l'importance des lésions. 
Si l'on choisit des graines toutes très envahies, la dépréciation 
peut alleindre 7 à 8 p, 400. Quant au pouvoir germinatif, en 


faisant à la main le triage des graines présentant des traces 


d’anthracnose sur le tégument, on a obtenu une proportion de 


5 à 46 p. 100 de graines malades, dans des lols de semences 


commerciales d'origines très diverses. 
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_ De ses expériences de pathologie végétale, M. Ed. Gain tire 
les conclusions suivantes : 

4° Les graines qui subissent le parasitisme du Colletotrichum 
Lindemuthianum présentent une diminution de densité; 

2 Elles peuvent perdre le pouvoir germinatif ou donner des 
plantes non viables, ou moins résistantes, ou moins développées ; 

3° L'extension de la maladie par les graines parasilées est 
active, grâce à la propagation facile qui se fait par l’intermé- 
diaire du sol envahi par les spores; 

$° Un triage à la main, basé sur l'examen altenlif de l'exté- 
rieur des graines, peut débarrasser les lots de semences de 
presque toutes les graines dangereuses. 


Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, 
90 juin 1898, p. 184. Sur l'emploi des engrais en Horticulture, 
par MM. Alexandre Hébert et G. Truffaut. 

Dans cette note, MM. Hébert et Truffaut présentent les résullats 
de leurs dernières expériences sur l'emploi rationnel des engrais 
en forticulture, en se basant sur la composition azotée et miné- 
rale des plantes. 

Parmi les plantes récemment expérimentées, le Dracæna 
Bruanti est l'une des espèces qui ont donné les résultats les plus 
probants; on les cultivait dans des pots de 0",10 de hauteur, 
contenant 330 grammes de terreau de feuilles de Maurepas. 
L'expérience a commencé sur des boutures de 07,25 à 0®,30, 
Une fraction seulement des plantes en expériences a reçu des 
engrais, le reste était conservé comme lémoin. 

Une analyse préalable de ces végétanx avait conduit les expé- 
rimentateurs à leur distribuer, pendant la durée des essais, 
25 grammes d'un mélange d'azotate de potasse, de chlorure 
d'ammoniom, de phosphate d' HHmonaque) de sulfate de 
magnésie et de sulfate de fer. 

L'expérience a duré neuf mois (mars à novembre), pendant 
lesquels les végétaux ont été maintenus en serre, sans avoir subi 
aucun rempotage. L'effel des engrais élait neltement visible très 
peu de temps après le début des essais et s'est accentué de plus 
en plus. Les plantes trailées étaient beaucoup plus fortes que les 
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autres; leurs tiges plus turgescentes, plus dures, plus lignifiées. 
leurs racines plus déveluppées. La valeur marchande des plante: 
témoins, qui atteignait à peu près la somme de 2 francs, élail 
portée au double pour les sujets ayant reçu une additici 
d'engrais. 

es tableaux dressés par MM, Hébert et Truffaut, montrent. en 
outre, la composition chimique centésimale des sujets témoin 
et des Dracæne traités. Chez ceux-ci, l'assimilation a doublé ao 
point de vue absolu. Toutes les substances apportées par le 
engrais ont profité au végétal, excepté l'acide sulfurique dont 
l'importance semble minime. On voit aussi que les plantes ayant 
leur subsistance largement assurée ont pu assimiler une pilot 
grande quantité de silice, d'alumine, de chaux et de soude, 
éléments qu'on ne leur avait pas dislribués sous forme d'engrai, 
mais qui sont contenus en excès dans les sola horticoles ou dant 
les eaux d'arrosage. 

Cet exemple indique bien l'excédent de produetion que l'on 
peut obtenir par l'emploi rationnel des matières fertilisantes. Des 
expériences idenliques sur de nombreuses espèces : Adianfum, 
Begonia, Cocos, Ficus, Hortensia, Phænir, Rosiers, etc. oo 
d’ailleurs donné des résultats analogues. Aussi, selon MM. Hé 
bert et Truffaut, « en employant judicieusement les engrais, 
on peut donner à l'industrie hortivote de la France une vigit- 
reuse impulsion; la vante des plantes d'ornement à feuillagt el 
à fleurs prenant une importance de plus en plus considérable, 
on arrivera d'ici peu, avec une dépense insignifiante d'engrais, 
à augmenter dans une large mesure ia prospérité de ce com- 
merce si éminemment national », 


Le Jardin, 5 août 1898, p. 233. — La Digitale, sa culture, 
emploi dans la décoration des jardins, culture forcée, ele., par 
M. Albert Maumené. 

La Digitate (Digitalis purpures), est l’une de nos plus jolist 
plantes indigènes; elle est cultivée dans les jardins à cause à 
son grand mérite décoralif. Cependant personne, sans dou, 
jusqu'à présent, n'avait soumis les Digitales à la culture forcée. 
M. Maumené est cerlainement le premier qui ait mentionné le 
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forçage de cette plante, car l'essai ne date que de l'hiver der- 
nier; il est dû à M. Jules Van den Daele, jardinier-en-chef des 
jardins du Casino, à Monte-Carlo. 

Préparant chaque année de nombreuses potées de Digitales 
pour la garniture printanière de quelques corbeilles, dit M. Mau- 
mené, il eut l'idée, l'hiver dernier, d'en forcer quelques fortes 
plantes. Les résultats ayant été très satisfaisants, la première 
saison, il en força, successivement et avec succès, un grand 
nombre de potées qu'il utilisa dans les nombreuses garnitures 
qu’il doit faire pour les fêtes données pendant Ia saison hiver- 
nale et où elles firent très bon effet. À l'Exposition d'Horticulture 
de Nice, il en compose un groupe que tout le monde admira, 

Pour cela, M. Van den Daele rempote les Digitales en septem- 
bre-octobre, dans un sol très fertile et sablonneux, à raison de 
trois plantes par pot de 0",14 à 0,45 de diamètre, en choisis 
sant, bien entendu, les sujets d’une bonne force. Après le rem- 
potags, les pols sont enterrés dans une planche et arrosés con- 
venablement, lorsque les plantes en ont besoin. 

Dés le mois de novembre, on peut les forcer. A cet effet, on 
les rentre dans une serre dans laquelle la température s'élève 
de 12 à 15 degrés. [l n’y a pas d'inconvénient à ce qu'elle soit 
plus élevée ou plus basse, c’est-à-dire qu’on peut les forcer 
dans une serre tempérée ou dans une serre chaude. En serre 
chaude, cependant, les résultats sont meilleurs, 

Dans une serre chaude ordinaire, les plantes dont la lige 
florale ne se montrait pas encore ont épanoui leurs premières 
fleurs au bout de 20 à 25 jours, tandis dûe celles dont la tige 
florale était apparente ont mis 40 à 45 jours pour fleurir. 

Le forçage s’est très bien fait et pas une seule plante n'a 
manqué. Sauf les pucerons, que font disparaître quelques bassi- 
nages à l'eau nicotinée, aucun autre insecte, non plus qu'aucune 
maladie, n'ont fait fleur apparition dans les diverses saisons du 
forçage. 

Chose très curieuse, toutes les plantes forcées étaient bien 
plus trapues; leurs tiges florales étaient plus courtes et plus 
fournies que celles des plantes cultivées en plein air. En un mot 
le forçage est très facite et est surtout subordonné à Ja prépare- 
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tion de plantes robustes qui doivent être Dnpoiers dans un 
” compost irès fertile, 

Le forçage est autant à préconiser pour la culture en potét 
que pour celle en vue de la fleur coupée. M. Maumené estimé 
que les forceurs qui alimentent les Halles et les jardiniers de 
maison bourgeoise, qui doivent, chaque hiver, fournir dei 
fleurs pour les garnitures, pourraient essayer cette nouvel 
culture. 

Es effet, en dehors des fleurs forcées classiques : Roses, Lil:, 
Boules-de-neige, Muguets, toutes celles qui apparaissent en hiter 
sont très demandées, On peut donc supposer que si on arrivil 
à les produire d’une façon économique, leur vente seraïît assel 
rémunératrice. Dans la période de Noël et du jour de l'an, alors 
que les belles fleurs sont très recherchées, celles des Digitale: 
auraient un certain succès et seraient payées un bon prix. 

Tel est l'avis de M. Albert Maumené, Aux producteurs de 
fleurs d'essayer. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Harior, bibliothécaire-adjoint. 


Gardeners' Chronicle. — Le genre Asparagus a conquis le: 
faveurs du public surtout depuis l'apparition de l'Asparagu: 
plumosus. Actuellement, on en trouve dans les cultures une vin:- 
taine d'espèces dont la plupart sont vraiment méritantes. Le 
genre comprend environ cent espèces, originaires des partiei 
tempérées et tropicales de l’ancien continent et, quarants-hoil 
d'entre elles habitent le sud de l'Afrique. Toutes sont vivaces, à 
racines charnues ou tubéreuses, à tiges annuelles ou persis- 
tantes, souvent épineuses, quelquefois sarmenteuses et pourvan 
atleindre, comme dans l'A. falcatus, jusqu'à 50 pieds d'élévatior 
Les vraies feuilles sont souvent modifiées en épines ; quant aut 
cladodes, que l'on appelle habituellement feuilles, leur forme +! 
leur disposition sant des plus variables. 

Toules ces plantes réclament la température de l'orangeri 
et se plaisent à la chaleur et à l'humidité. Elles se propagent pr 
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boutures de rameaux ou bien encore, sauf quelques exceptions 
dans l'un et l'autre cas, par divisions des griffes radicales. Les 
principales espèces mentionnées et mérilant de l'être, sont : 
Asparagus acutifolius, du sud de l'Europe, à rameaux rigides, à 
faisceaux de feuilles pointues, d'un vert grisâtre, la mieux 
connue des espèces rustiques; À, æthiopicus, souvent appelé 
par erreur À. falcatus; ses racines tubéreuses donnent nais- 
sance à de nombreuses tiges épineuses qui portent des feuilles 
falciformes disposées en 3 ou 8 paquets sur chaque branche; les 
fleurs sont blanches; dans Ja variélé nafalensis, les feuilles sont 
plus larges. Par son port, cette plante de l’Afrique tropicale 
rappelle l'A. Sprengeri auquel elle est supérieure, 

L’À. africanus esl une liane vigoureuse à Liges anouelles et 
ligneuses, brun pâle, épineuses; les feuilles sont rigides, vert 
foncé, serrées et persistantes; les fleurs sont disposées en 
ombelles axillaires, Une plante voisine est l'A. asiaticus, de 
haute taille, déjà cultivée par Philippe Miller et qui n'est pas 
exclusivement asiatique, puisqu'on la retrouve au Cap et dans 
d’autres parties de l'Afrique. Les feuilles sont veloutées et 
douces au toucher. L’'A. Coaperi est une plante élégante dans le 
genre de l'A. plumosus, introduite du sud de l'Afrique en 4874; 
l'A. crispus est populaire sous le nom d'A. decumbens, égale- 
ment de l'Afrique chaude, se prêtant à merveille à la décoration 
des suspensions avec ses longues tiges flexueuses et ses jolies 
fieurs blanches sur lesquelles se détache la teinte orangée des 
anthères ; la raciné est formée de tubercules oblongs et nom- 
breux ; les fruits sont remarquables par leur forme ovale et le 
nombre des graines qu'ils contiennent pouvant aller jusqu'à six, 

C'est également du Gap et du Natal que vient l'A. declinatus, 
rapporté en 4892 seulement; il tient de l'A. plumgsus dont il dif- 
fère surtout par ses épines deltoïdes, ses tiges d'un vert pâle et 
ses fruits plus petits. D'après Miller, il aurait existé dans les 
cultures européennes depuis plus d'un siècle. 

L'Asparagus falcatus est une des formes géantes et les plus 
développées du genre; ses tiges atteignent parfois jusqu'à cin- 
quante pieds d'élévalion, avec des rameaux ligneux et des 
feuilles falciformes d’un vert foncé; les tiges jeunes sont 
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épaisses et succulentes à [a façon de l'Asperge ordinaire. Il 
est originaire du Cap et de l’Asie tropicale; M, Baker le consi- 
dère comme une forme de l'A. æthiopicus. Signalons encore 
l'A. laricinus, qui ne se distingue guère de l'A. retrofractus que 
par ses liges plus vigoureuses, ses épines plus larges et ses 
feuilles plus aliongées. 

L’Asparagus lucidus est déjà depuis longtemps cultivé et fré- 
quemment confondu avec l'A. fafcatus qui lui ressemble; c'et 
une élégante liane pour les serres chaudes, armée de peliss 
épines, à feuilles falciformes disposées par 2 à 6 en petits 
paquets, les fleurs sont blanches ou rosées ; on le rencontre dans 
la Corée, la Chine atle Japon. Nous n'insisterons pes aur l'A. me. 
deoloides plus connu sous le nom de #yrsiphyllum asparagoides, 
cultivé en 1759 et répandu dans tout le sud de l'Afrique, non 
plus que sur l'A. officinalis, l'Asperge, qui est plus du domaine 
de la culture maraîchère que de celui de la floriculture, quoique 
ses panaches de feuilles ne soient pas dénués d'élégance. 

L’'Asparagus plumosus, si utilisé actuellement, ne paraît psi 
avoir été introduit avant 4879; ce n'est qu'en 1875 qu'il a été 
publié comme espèce nouvelle par M. Baker, sur des spécimens 
d'herbier recueillis par Cooper dans l'Afrique australe. Des 
variétés jardiniques auxquelles il a donné naissance la plus connue 
est l'Asparagus plumosus nanus, mal nommé, puisqu'il esl aussi 
vigoureux et aussi développé que le type, mais distinct par 
l'abondance de son feuillage aplati et par l'impossibilité où l'on 
est jusqu'à ce jour de le multiplier de boutures. D'autres formes 
sont : {enuissimus, à feuitles moins nombreuses et plus longuet: 
declinatus, à feuillage retombant; cristatus el comorensis qui ne 
semblent pas différer suffisamment du type. 

MM. Veitch ont introduit en 4880, de Maurice, l'Asparagus 
racemosus, dont une forme du Cap porte le nom de tetragonu. 
C'est une plante vigoureuse, à rameaux ligneux longs de trois 
mètres, porlant à la base de chaque branche une épine effitée; 
les feuilles lélragones, sont vert grisâlre; aux fleurs odorantes, 
en grappes longneset blanchâtres, succèdent des baies arrondies, 
rouges, ne contenant qu’une seule graine, 

Quoique signalé en 1890 comme plante nouvelle, l'Asparayw 


PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 817 


retrofractus était déjà connu de Miller en 1759 et existait à Kew 
en 14872. Il s'est rapidement répandu grâce à sa vigueur, à son 
coloris vert brillant, à l'élégance de son feuillage qui rappelle 
celui du Mélèze, [1 se prête admirablement à ta garniture des 
piliers, des troncs de Palmiers et des suspensions. Îl esl origi- 
naire du sud de l'Afrique. 

Miller connaissait également l’Asparagus sarmentosus, ré- 
introduil à Kew en 4887, à fleurs très odorantes, natif de 
l'Afrique australe qui est aussi la patrie de l'A. scandens, à Liges 
épineuses longues de 8 pieds, à rameaux anguleux, courts, à 
feuilles Lernées, aplaties, courbées, d’un vert foncé. Il en est de 
même, puisqu'il provient de Nätal, de l'A. Sprengeri, qui, bien 
que nouveau, peut rivaliser comme mérite décoratif avec l’Aspa- 
ragus plumosus, Ses tubercules charnus donnent naissance à de 
nombreuses tiges grêles et retombantes, qui portent des feuilles 
d’un beau vert luisant. Introduit en 4890 par M. Dammann, il 
a été aussi appelé À. falcaius, var. Sprengeri et a déjà donné 
naissance à une variété à feuilles panachées de blanc. 

L'Asparagus schoberioides, du Japon, se présente sous deux 
formes, toutes deux naines et à feuillage caduc. Du nord de la 
Chine et de la Sibérie est originaire l'A. trichophrllus, voisin du 
verlieullatus qui, comme lui, supporte le plein air sous le climat 
de Paris. C’est une plante frutescente, à tiges annuelles, à 
rameaux recourbés, épineux à la base. L'Asnaraqus verticillatus, 
de Perse, du Caucase, de Syrie, atteint presque 6 mètres de 
hauteur et, quoique déjà signalé par Miller, n'est que très rare- 
ment cultivé. 

Aux Canaries, on rencontre l'Asparagus umbellatus, arbris- 
seau buissonnant, introduit en 4812, Les tiges sont gréles, striées, 
abondamment ramifiées, à feuilles épineuses, triquèêtres, à fleurs 
en ombelles compactes, petites et odorantes. On le connait éga- 
lement sous le nom d'A. grandiflorus. Signalons encore l'Aspara- 
qus tenuifolius d'Europe, qui rappelle l'Asperge, mais à gros 
fruits rouge brillant, ainsi que l'A. virgatus de l'Afrique cen- 
trale, d'où il a été importé en 1879 et qui n’est pas sans analogie 
non plus avec l’Asperge, et l'A. comorensis, rapporté à l'A. flexuo- 
sus, mais qui en est bien distinct. IL ressemble à cetle der- 
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nière plante par la forme el la disposition de ses branches; maï 
il en diffère par son port plus robuste, sa leinte vert foncé et 
texture molle de son feuillage ainsi que par le fruit. 


The Garden. — Comme beaucoup d’autres genres, formé 
d’arbustes où d’arbrisseaux, les Lilas ont été et sont encore l'objit 
d'une grande confusion au point de vue de Ja définition de 
espèces et de leur détermination, On en cultive actuellement 
neuf espèces dont il est intéressant de rappeler l'origine et la 
date d'introduction dans les jardins. Le genre Syringa n'es ni 
américain pi africain; mais il existe dans l'Europe orientale et 
dans le nord de l'Asie. Il appartient à la famille des Oléacée: 
el a ses plus proches alliés dans les Jasmins, les Troënes et le: 
Frênes. Ses feuilles sont entières, excepté dans le Lilas de Perse 
On peut y distinguer deux groupes bien neitement tranchés. E 
premier, les vrais Lilas, est caractérisé par le "Syringa rulgart 
et comprend les Syringa Emodi, Josikæa, oblata, persica, rilhiw. 
vulgaris. Dans le second, ou Lilas à port de Troëne ou Liguitrir: 
on trouve les S. amnurensis, japonica el pekinensis, qui se di 
tinguent des premiers par leur floraison estivale, leur inflore:- 
cence formée de larges panicules et de petites fleurs comme dan: 
les Troënes; leur corolle blanche est plus courte. A ce dernkr 
groupe apparliennent les S.amurensis, janonica et pekinensis Li 
S. amurensis Rup. a été découvert en Mandchourie, en 4855, 
introduit depuis quelques années seulement ; sa corolle à lobe 
oblus le sépare, d’après M. Sargent, du S. japoñica Decaisnt. 
Le S. pekinensis est en Chine le représentant du groupe Liges 
trina ; il a été signalé, pour la première fois, dans les montagas 
du nord de ce pays par l'abbé David, et ses graines envoréa 
pour la première fois eu Europe par le D' Bretschneiïder. il 
distingue très nettement de ses congénères par ses branche: 
beaucoup plus grêles qui, dans une variété, peuvent mème ëtre 
pendantes (var. pendulu). 

C'est à Royle qu'on doit le Syringa Emodi de l'Himalaya. Üt 
l'a retrouvé, jusqu'à 10,000 pieds d'altitude, dans les montagnes 
de l'Afghanistan, où il croit associé au S. persira, et ses fleurs 
sont toujours d'un blanc pur ou verdâtre, jamais pourpres. La 


PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 819 


variété rosea est originaire du nord de la Chine; elle est de 
croissance plus vigoureuse, à panicules plus larges et plus rosées. 

Le S. Josikæa, connu depuis 4830 seulement par un envoi de 

Jacquin, fait à un congrès de naturalistes réunis à Hambourg, 
# rencontre dans le nord de la Hongrie, dans des conditions 
qui ne permettent pas de nier sa spontanéité. Il a reçu son nom 
de la baronne de Josika, à qui est due sa découverte; par l'en- 
semble de ses caractères, il rappelle plus le $. Emodi que lout 
autre, et il en diffère par ses feuilles plus petites, ses grappes 
plus grêles st moins fournies. Le $. oblata, d'après Fortune, 
habite les environs de Shanghaï et, malgré l'opinion de Lindley, 
qui n’y voyait qu'une forme de Syringa vulgaris, il est beaucoup 
plus voisin du S. villosa, espèce également chinoise. Ses feuilles 
pointues, plus larges que longues, le font facilement recon- 
vaître. Quant au S. villosa Vahl, il ne différe du précédent que 
par ses feuilles qui sont habituellement poilues et glauques à la 
face inférieure et jamais cordiformes à la base. Le Père d'Incar- 
ville le découvrit aux environs de Pékin, en 4740, comme en 
font fai les échantillons envoyés à de Jussieu, à cette époque. Le 
nom villosa n'est pas heureux, car, assez souvent, les feuilles 
sont glabres, à l'exception de la côte et des nervures princi- 
pales. 11 a été introduit à Kew en 4880, de la province chinoise 
de Chihli. 

Quant au Lilas de Perse, si connu, son feuillage est fréquem: 
ment facinié avec tous les intermédiaires d'ailleurs: il arrive 
méme que les feuilles primitivement pinnatifides reviennent gra- 
duellement sur le mème pied à être entières. L'époque de sou 
introduction n'est pas exactement connue, mais, en 4658, on le 
signalait déjà daus les jardins anglais. Dès l’an 1200, on le cul- 
tivait en Perse où on ne l'a pas encore rencontré dans des con- 
ditions certaines de spontanéité, et c'est en 4879 seulement que 
le D" Aïitchison l'a trouvé dans les montagnes de l'Afghanistan. 

Le Lilas ordinaire est trop connu pour que nous insistions. 
Rappelons cependant qu'il semble natif de l'Europe orientale, 
et, malgré les apparences qui semblent lui attribuer une prove- 
nance de la Perse, il a été trouvé dans le sud de la Hongrie, 
dans la région du Danube; principalement dans les ravins de la 


820 REVUE LES PUBLICATIONS. 


vallée de Cuerne, le mont Domogled. IL était cultivé ank- 
rieurement à 4597. L'origine du Syringa chinensis est pl: 
obseure; Willdenow, qui le croyait originaire de Chine, lui avai 
donné ce nom qui est tout à fait erroné. Actnellement on a Lo 
lieu d'y voir un hybride du Lilas commun et du Lilas de Perse. 
D'après Duhamel, il avait été obtenu au jardin botanique de 
Rouen par Varin, dans un semis de Lilas de Perse. Ses cara- 
tères, qui sont intermédiaires à ceux des deux espèces signaiées 
plus haut, ont tout lieu de le faire considérer comme élant 
réellement le produit d’un croisement entre ces deux plantes. I 
est connu sous les noms de Lilas Varin, Syringa dubia et roths- 
magensis. 


La Semaine horticole. — Les Lis sont depuis quelque temp: 
atteints d’une maladie qui cause aux cultivateurs de bulbes de 
graves préjudices. Cette maladie est caractérisée par des tache: 
sur les feuiiles, qui, de plus, sont tordues ainsi que les fleurs. Le: 
bulbes aussi sont tachés et la croissance des plantes est retardée. 
À la fu, les feuilles pâlissent, puis se dessèchent et se colorent 
en brun clair. Les fleurs se rident et se couvrent plus uu moins 
de macules. Les tissus de la tige, aux points altaqués, se creusent 
et brunissent comme les feuilles. Cette affection a été observé: 
chez le Lilium longiflorum Harrisii, ainsi que chez tes L, auratur: 
et candidum. Comme aux Bermudes, elle paraît exister au 
Japon, en Hollande, eu France, car des plantes provenant de 
bulbes eultivés dans ces trois pays en présentaient tous les 
symptômes caractéristiques. Le dommage causé est considé- 
rable ; le nombre des bulbes attaqués varie de 5 à 30 p. 100. 

Toutes les causes qui affaiblissent la plante favorisent li 
maladie, telles que : sol épuisé, quoiqu'elle puisse apparaitre 
sur des plantes cultivées en bonne terre; coupe trop hätive da 
fleurs avec une portion de la hampe florale: arrachage da 
bulbes avant l'époque du repos; choix défectueux des specimes 
choisis pour la multiplication ; traitement défeclueux pendas 

, le forçage des bulbes, résultant de conditions désavantageusé 
“de.chaleur où d'humidité. Quant à la vraie cause, elle résié 
dans la présence de petits insectes parasites qui s’attaquent d 
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préférence aux plantes affaiblies, au premier rang desquels ils 
faut signaler le Rhizoghyphus Echinops vivant en nombre ineal- 
culable sur les écailles et les racines mourantes, Ils rongent 
complètement la base du bulbe et, de là, passent dans les racines 
qu'ils détruisent. 

Puis viennent les bactéries et les Champignons qui achèvent 
la besogne de deatruclion commencée par l'insecte, Les puce- 
rons, eux aussi, s’attaquent aux feuilles qu'ils piquent en irri- 
tant les tissus qui ne se développent plus normalement et sa 
couvrent d’exeroissances locales. Il en résulte une torsion ca- 
ractéristique des feuilles, puis des fleurs. Les seringages vigou- 
reux seraient également à redouter ; l'eau pénètre avec force 
par les stomates en entratnant des bactéries et des spores de 
champignons et occasionne uns asphyxie locale des cellules. 

Quels sont les moyens préventifs? Chaisir des bulbes vigou- 
reux pour obtenir des plantes fortes et saines; ne les arracher 
qu'à l’époque du repos: éviter de couper les fleurs avec une 
trop grande partie de la tige; ne pas faire de culture prolongée 
dans le même terrain; éviter une trop grande humidité, Il 
faudra égalements'assurer que les bulbes ne renferment pas d’in- 
sectes entre leurs écailles. Dans le cas où il s'en trouverait, la 
destruction, qui est difficile en plein air, peut se faire avec 
succès en 8erra au moyen de fumigations de tabac. Enfin, il 
n'est pas inutile d’essayer le traitement aux engrais chimiques 
pour remplacer le fumier de chevai, de mouton et de vache. Da 
plus longs renseignements pourront être lus avec fruit dans un 
mémoire publié par 1e Département de l'agriculture sous le 
titre de : The Bermuda Lily Disease (maladie du Lis des Ber- 
mudes) par Aibert dé Woods, et dans un recueil hollandais, le 
Tijdschrift over Plantenziekten, où M. Staes a fait paraître une 
intéressante élude sur cette maladie du Lis, 


Lindenia. — Le Cymbidium pendulum, bien’plus connu sous 
le nom moins ancien de Cymbidinum aloifolium, est une piante à 
synonymie fort embrouilléa, confondue assez souvent avec les 
€. Finlaysonianum et bicolor. J. D. Hooker a été fort embarrassé 
pour le séparer du €. bicolor et il ne trouve entre eux, comme 
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caractères distinclifs, que la longueur relative de l'épichile et 
de l'hypochile du labelle et la répartition géographique, le pre- 
mier étant limité au Nord et à l'Est et te second à l'Ouest. 

À d'autres points de vue encore, le €. pendulum est très 
variable et on peut y distinguer trois variétés : grappes assæ 
courtes, presque dressées, pauciflores, sépales et pétales obtus 
pourpre sombre avec les bords jaune pâle, rappelant exactement 
le C. aloifolium figuré par Loddiges et par Jacquin; fleurs 
plus grandes avec sépales et pétales aigus, bordés de blanc et 
labelle jaunätre strié de rouge, tel qu'il a été figuré par Rheede; 
fleurs peliltes ou grandes; sépales et pétales jaune terne ou 
verdâtre pâle avec ligne médiane plus ou moins large, pourpre 
sale et labelle strié de rouge. C'est le €. pendulum Swart 
auquel il faut rattacher le €. crassifolium Wallich. D'après 
Lindley, le C.pendulum a les lamelles du labelle interrompues, 
tandis que le C. aloifolium les a continues, rapprochées et con- 
fluentes en arrière, Pour Thwaites, le €’. aloifolium est le €. bico- 
lor. Le C. Mann: de Reïichenbach n’est que le C.aloi/olium. Quant 
à la plante mentionnée par Lindley dans le Journal of the 
Linnean Society, 111, p. 27,ellecomprend les € .aloifolium, bicolor 
et sikkimense. En Horticulture, on donne ordinairement le nomde 
C. aloifolium aux petites formes. Ce sont des plantes épiphgles 
qui forment de fortes touffes sur les arbres, principalement 
dans le Tenasserim. 


Wiener illustrirte Gartenzeitung.— Une intéressante étudedu 
genre Cyclamen, faite par le professeur Hildebrandt et résumée 
par le journal de Vienne, conduit à admettre dans ce genre 
13 espèces qui sont: Cyclamen persicum Mill. ayant pour 
aynonymes: C. indicum L., pyrolifolium Salisb., lafifolium Sibth. 
el Sm., C.europæum L.(C.cdoratum, pyrenaicum,vernum Hort.); 
C. repandum $. el Sm. (©. vernum Reichb., hedeæ/folium Ait.); 
C. balearieum Willk. (C. vernum Gambes.); €. cilicicum Boiss. et 
Reuter); € coum Mill, (C, tbericum Hort.); €. alpinum Hild.; 
C. neapolitanum Ten. (C. barbatum Tausch. ; autumnale Boos, 
latifolium, africanum, macrophyllum, græcum, hederæfolium 
Hort.); C. africanum Boise, (C. macrophyllum, algeriense Hort.}; 
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€. cyprium Kotsch.: C. græcum Link. (C. neapolitanum 
Hort.); €. persicum var. ); €. Hohlfsianum Ascherson. Une 
de ces 13 espèces est nouvelle, c'est le Cyclamen alpinum, origi- 
naire des plus hauts sommets des montagnes de l'Asie mineure, 
da Taurus de Cilicie où il croît à la limite des neiges. Le €. Roklf- 
sianum, peu connu dans les cultures, habite exclusivement les 
déserts de la Cyrénaïque; le C. Balearicum est spécial aux îles 
Baléares, les C. cyprium et cilicicum n'ont encore été rencontrés, 
le premier que dans l'île de Chypre, lesecond en Cilicie. Tous les 
Cyclamen ont les anthères incluses, à l'exception du €. Rohlfsia- 
num dans lequel elles dépassent longuement la corolle. 


Kew Bulletin. — Le secrétaire d'élat aux colonies a commu- 
niqué à Kew on rapport intéressant relatif aux végétaux qui 
ont servi à l'alimentation des indigènes pendant une période de 
famine qui a existé récemment dans le Zululand. Neuf plantes 
paraissent avoir une réelle valeur alimentaire. Ce sont des 
feuilles que l'on consomme en guise et préparées à la façon 
d'épinards, des baies et quelques bulbes et racines. Sur trente- 
sept espèces, nous trouvons : Les feuilles de £eucas, d'une Cucur- 
bitacée, d'une Comméline, d'une Fougère l'Ophiaglossum capense 
d'un Celosia, de la Morelle noire, d'un Lantana, du Liycium acuti- 
felium, d'un Chénopode ; les baies et les fruits d'un Cucumis, de 
la Morelle, du Strychnos Gerardi, d'un Lantana; les racines el 
les bulbes d'Hyporis, du Nymphæa stellata, d'une Scille, d'une 
Légumineuse, etc. 


Gertenflora. — Les amateurs d'Ericinées et de plantes de terre 
de Bruyère — ils sont peu nombreux et se font de plus en plus 
rares — connaissent généralement peu le Boretta cantabrica. 
Et qu'est-ce d'abord que le genre Boretta? C'est un vieux genre 
du botaniste Necker (1790) remis au jour par M. O. Kuntze, 
l'infatigable champion de la priorité des dénominations géné- 
riques. Plus connue sous le nom de faboeria polifolia, cetle 
Éricinée est une charmante pelite plante originaire d'Irlande, du 
Nord de l'Espagne, de France, où on la rencontre en certains 
points des Pyrénées, aux environs de Moissac et, par une ano- 
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malie des plus remarquables, dans le Maine-et-Loire, à la forèt 
de Brissac. Les tiges, peu élevées, sortent d'un rhizome rampant 
et grêle; les feuilles, à bords roulés en dessous, sont ovales et 
blanches-tonrenteuses à la face inférieure; les fleurs, en forme 
de grelot allongé, sont violettes, axillaires, au nombre de 3-14 
en grappe lâche et longue de 3 à 6 centimètres, d'un beau 
violet, blanches, roses ou bicolores dans des variétés. 

Cette plante a eu de singulières vicissitudes au poiat de vue 
générique et spécifique. Hudson, en 4762, en faitle Vaccinius 
cantabricum; Linné crée pour elle l'Erica Dabeocia, en 1763; 
Don, en 1834, la range dans le genre Dabeoacia ; Foss., en 1802, 
l'avait adjointe aux #enziezia et C. Koch,en 1872, adopie Daheo- 
cia cantabrica. La plupart des fleuristes ont écrit à tort Dabeoria, 
car la plante est ainsi nommée d’un saint irlandais, saint Dabéuc. 


—— > — _  — 
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DÉCRITES OU FIGURÉES 


DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. Gimaurr, bibliothécaire. 


Bocconia microcarpa Maxim. (Papaveracées). — AÆRenne hor- 
ticole, 4 août 1898, p. 361; fig. noire 125. — Description de 
M. S. Moltel. 

Le genre Boccanta est maintenant représenté dans les jardins 
par le 8. cordata, très anciennement introduit, et par le Z. mi- 
crocarpa, d'introduetion toute récente. 

Celte dernière espèce, recommandée par M. Mottel, mérite Ja 
préférence, au point de vue décoratif, sur le Æ. cordata, seul 
employé jusqu'à présent. Elle a élé récollée en Chine, dans le 
Se-Tchuen oriental, par l'abbé Farges, et reçue par M. Maurice 
L. de Vilmorin, il y a quelques années. Ses tiges sont de même 
taillée et la forme de son feuillage ne diffère pas sensiblement 
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de celui du 2. cordata, avec une Leinte beaucoup plus glauque, 
bleuâtre et même fortement pruineuse sur les parties jeunes, 
Ses inflorescences sont des panicules plus grandes, plus rami- 
fées, plus lâches, et ses fruits sont beaucoup plus petits, sub-coc- 
diformes, d'à peine 5 millimètres de diamètre. Les pédicelles 
qui les supportent sont aussi plus longs, très ténus, penchés 
sous le poids de leur capsule, et donnent à l'ensemble de l’inflo- 
rescence uns légèreté et une élégance peu communes. Nul doute, 
dit M. Mottet, que le 2. microcarpa ne soit bien accueilli et re- 
cherché des amateurs. 


Iochroma flavum Éd. André {Solanées). — Revue horticole, 
16 août 1898, p. 360; pl. coloriée. — Description de M. Ed. 
André. 

Nouvelle Solanée arbuslive rencontrée, sans doute pour la 
première fuis, en 4876, par M. Ed. André, sur les versants orien- 
aux de la Cordillère des Andes du Cauca, en Colombie. M. André 
la cultive depuis plus de vingt ans, à Lacroix, sans la multiplier. 
Elie forme un gros arbuste haul de 1,60 à ® mètres, conservé 
l’hiver en orangerie. 

Le Zochroma flavum est un arbuste buissonneux, à feuilles 
alternes, lancéolées; page supérieure vert glabre et clair, l'infé- 
rieure plus päle et finement pubérulente avec de petits pinceaux 
de poils blancs, courts, à la naissance des nervures secondaires; 
nervules fines, blanches et réticulées. Inflorescences pendantes, 
en bouquets pauciflores, ébractéolés; pédicelles uniflores, longs 
de 45 à 20 millimètres, gréles, verts et puhérulents comme le 
calice urcéolé; corolle tubuleuse, jaune pâle, longue de 25 à 
30 millimètres, à 5% lobes très courts, dressés. Cinq étamines 
égales, à filets glabres, soudés à la base de la corolle, libres en- 
suite, Ovaire turbiné, pins court que le calice. 

Cette plante est peu ornementale; cependant le port des 
fleurs est élégant, elles se suc:èdent tout l'été, le feuillage de 
l'arbaste est joli et l'ensemble agréable. De plus, le genre 
lochroma n'ayant que des fleurs bleues, l'introduction de celte 
nouvelle espèce, fécondée avec L'Z. grandiflorum ou avec le 
Chœænestes lanceolata, ne peut manquer de donner d'heureux 
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résuilats. Dans le midi, la région niçoise, le Z. flavum sera rus- 
tique et formera un appoint à la flore arbustive, qui ne sera point 
à dédaigner. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. HarioT, bibliothécaire-adjoint. 


Drimia Coleæ Baker. — D. de Miss Cole. — Pays des 
Somalis {Liliacées-Scillées). — Bot. AMag., t. 7565. 


Bulbe volumineux, globuleux, à membranes brunes: feuilles 
naissant en même temps que les fleurs, sessiles, oblongues, 
aiguës, un peu charnues, glabres, d’un vert pâle, maculées de 
points plus foncés, concolores sur le dos st d’un vert pâle; 
pédoncule plus court que les feuilles; grappe cylindrique, läche; 
pédoncules courts: bractées petites; périanthe vert, à tube 
court, campanulé, à lobes linéaires recourbés; étamines inco- 
lores; anthères petites, oblongues, à filets pourpres; ovairs 
disciforme; style allongé. 

Cette espèce très distincte a été découverte dans te pays des 
Somalis par Miss Edith Cole qui, en compagnie de Mistress 
Philip, recueillit dans cette région d'importantes collections 
botaniques contenant de nombreuses nouveautés qui 38 
chiffrent par 60 et 70 espèces dans les deux collections dont 
l'ensemble atteint 350 numéros. Le genre Drimia est repré- 
senté par six autres espèces dans l'Afrique tropicale, par une 
vingtaine ou une trentaine environ au Gap; mais bon nombre 
de plantes auxquelles a été donné le nom de Drimia, dans les 
jardins principalement, doivent en réalité être considérées 
comme appartenant à la section Ledebouria du genre Scilla. 


Mammea americaua L. — M. d'Amérique-Antilles (Gotti- 
fères-Calophyllées). — Bot. Mag., 1. 7562. 


Arbre buissonnant, très rameux; feuilles épaisses, petites, 
ovales, obovales ou obovales oblongues, obtuses, arrondies à la 
base ou cunéiformes, un peu coriaces, d'un vert foncé, à ner- 
vures nombreuses, étalées, à nervioles réticolées, saillantes; 
fleurs solitaires ou par 2-3, constamment pédonculées, dauées 
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d'une odeur agréable; sépales obovales-oblongs, carénés, vert 
pâle; pétales un peu plus longs, largement obovales, à la fin 
recourbés, blancs ; étamines très nombreuses, à filets filiformes ; 
anthères linéaires, apiculées par le connectif; ovaire allongé, 
rétréci en style court, épais; stigmate à deux lèvres épaisses, 
arrondies, recourbées; fruit volumineux, globuleux, conte- 
nant 4-3 graines, à écorce mince, brune, à chair fbreuse, jau+ 
pâtre, à graines comprimées, à testa épais, fibreux ; cotylédons 
de grande taille, soudés ensemble. 

Le Mammea est cultivé pour l’alimentation dans l'Amérique 
tropicale ; il est certainement indigène à Cuba, à la Jamaïque 
où il est abondant et dans les autres fles qui constituent les 
Antilles. 1] paraît ne pas exister à l’état sauvage dans l’Amé- 
rique du Sud non plus qu'à Caracas. Il a été introduit dans 
l'Afrique occidentale et particulièrement dans les îles du Cap- 
Vert, mais il n’est pas connu dans l'Inde. 

Le fruit varie depuis la grosseur d'une orange jusqu'à celle 
d'une tête d'enfant. Sa qualité a été jugée très différemment. 
Sloane le décrit comme très agréable au goût; mais de l'avis de 
J. D. Hooker lui-même, cette apprécialion est trop favorable. 
On peut le comparer sans trop d'exagéralion à un bon Navet 
douceäâtre au goût et faiblement odorant. Les Portugais el les 
résidents anglais aux Antilles mangent le Mammea, coupé par 
tranches, avec du vin ou du sucre ou bien encore candi. On 
obtient, en distillant ses fleurs macérées dans l'alcool, une 
liqueur appelée Æau où Crème des Créoles. Le bois n’est pas 
mauvais, mais l'arbre lui-même, avecses feuilles d’un vert brillant 
et ses fleurs à odeur délicieuse, a pu être, à juste titre, appelé 
par de Tussac « la Sirène végétale ». 

It est pour la première fois, en Europe, fait mention du 
Mammea par Daléchamp, en 1586, mais il le confondait, ainsi que 
l'ont fait d’ailleurs les anciens botanisles, avec le Lucuma mam- 
mosa ou le« Marmelade Plum », de la même région. C'est Stoane, 
dans son histoire de la Jamaïque, qui l’a le premier décrit et 
signalé d’une façon satisfaisante et claire, I! a été introduit en 
Angleterre, d’après Aiton, en 1737, at il en exisie à Kew un 
arbre haut de dix pieds. 
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Scoliopus Bigelovii Torrey. — S. de Bigelov. — Californie 
(Litiacées-Médéoiées). — Lot. Mag., t. 7566. 


Plante naine, presque acaule, trés glabre, chargée à sa base 
de racines épaisses fasciculées et des débris des gaïnes foliaires: 
deux feuilles sessiles, largement elliptiques-ovales, engainantesà 
la base, s’accroissant fortement après l'anthère, d'un tert 
sombre et lachées de noir à la face supérieure, pâles, striées, 
nerviées inférieurement; 3-12 pédoncules uniflores, dresés, 
päles, tachés de rouge, s'accroïissant après l’anthére, recourbés 
et tordus; fleurs dressées ; sépales étalés, recourhés, ovaler-lan- 
céulés, striés de pourpre; pétales de même longueur que les 
sépales, linéaires, obtus, dressés, pourpres; filets courts, dressés; 
anthères oblongues, à déhiscence extrorse ; ovaire sessile, trigone, 
atténué en style court, persistant sur le fruil; trois stigmales 
allongés, étalés, glanduleux au sommet; capsule elliptique, tri- 
quêtre, membranacée, se déchirant irrégulièrement en plosiears 
valves, polysperme; graines oblongues, à testa granuleux, à 
raphé ailé. 

Le genre Scoliopus n'est représenté que par deux espèces : le 
S. Bigelovi, de Californie, et le S. Hallii, de l'Orégon, qui n'est 
qu'imparfaitement connu. Quoiqu'il appartignne manifestement 
à la tribu des Médéolées, il n'est étroitement allié avec aucun 
genre de ce groupe, tout en rappelant cependant les Paris par 
ses pétales linéaires, dressés. Le port de la plante varie avec 
l'âge, par suile de l'accroissement que subissent les feuilles et les 
pédoncules floraux. Les fleurs émettent une odeur qui rappelle 
celie des Algues marines rejetées à la plage. Le S. Bigelorii a 
été introduit en Europe en 1879. Le Gartenflora a représenté 
les feuilles comme non maculées, 


Camoensia maxima Welw. — C. très grande. — Afrique octi- 
dentale (Légumineuses. — Sophorées). — Bot. mag., t. 7572. 


Arbuste grimpant, à rameaux pendanis, à ramules, à pétiole 
et à inflorescence, couverts d'une laine ronsse foncée; feuilles 
digitées, à trois folioles elliptiques ou obovales, oblongues act- 
minées, courtement péliolées, glabres; pétiole gréle; stipules 
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coniques, rigides, caduques; fleurs de très grande taille, dis- 
posées en grappes multifiores, pandantes, courtes, axillaires, 
portées sur des pédoncules épais; bractées et bracténles petites, 
caduques; calice allongé, étroitement campanulé, brièvement 
bilabié, épais et coriace, à lèvre supérieure bifide, l'inférieure 
tripartite; pétales onguiculés, marqués de côtes nombreuses et 
rayonnantes, de couleur blanche, à bords légèrement crispés 
et jaune d’or; étendard suborbiculaire, large de trois à quatre 
pouces, rétréci en onglet côtelé, les autres pétales beaucoup 
plus petits et plus étroits; élamines plus courtes que les pétales, 
à filets connivents, très glabres; ovaire linéaire, couvert d’une 
laine rousse; légume large, linéaire, laineux. 

Cette superbe liane a été découverte en 1816 par Christian 
Smith, l'infortuné explorateur attaché à l'expédilion du capi- 
taine Tucker, sur les bords du Congo. Welwitsch dit qu’elle est 
commune dans les forêts touffues de Golungo Alto, où elle orne 
les arbres de ses splendides inflorescences blanches comme du 
lait, leintées de jaune sur les bords des pétales. On l’a recueillie 
dans la région qui s'étend de Stanley Pool à la localité ou 
Welwitach l’a récoltée, soit du &* degré L. S. au 9°. Monteiro l’a 
récoltée par 7 degrés à Quiballa où elle affectionne les forma- 
tions du gneiss. 

Le nom de Camoensia a été donné à cette plante en souvenir 
du Gamoens, l’auteur de la Lusiade, qui accompagna, comme 
soldat, Vasco de Gama dans son voyage de découverte. Primi- 
livement, Welwitsch l'avait appelée Giganthemun scandens, dési- 
gnation qui a été supprimée. Le genre Camoensia renferme une 
seconde espèce, le C. brevicalyx, découvert par Mann à Mine 
River. Il tient à la fois par ses caractères des Dalbergiées, des 
Podalyriées, des Génistées et des Sophorées. 

Les graines de cetle superbe plante germent facilement. La 
première fleur a para au jardin de la Trinité en 4882, de jeunes 
plantes envoyées par le jardin de Kew, puis des floraisons suc- 
cessives ont eu lieu à Geylan en 4894, et chez M, Ruddle, de 
Mytte Castle en 1896, Un spécimen du jardin d'Edimbourg ne 
portail pas moins de 48 fleurs, en 4897. 
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Lathyrus splendens Kellog. Gesse splendide. — Sud de la 
Californie (Légumineuses, Viciées), — Bot. mag., t. 4575. 

Plante vivace, grimpante, glabre ou à peine pubescentie ; tige 
grèle anguleuse; feuilles à vrilles; folioles à 4.5 paires, elliptiques 
obluses ousubaiguës,ou bien étroites linéaires,quelquefois enroo- 
lées sur les bords; stipules petiles, bifides, entières ou laciniées, 
ciliées ; grappes allongées, biflores à la base, 7-8 flores dans le 
haut; fleurs grandes, à pétales rouge-sang foncé, plus pâles sur 
la carène; calice presque hémisphérique, lisse, à 5 dents courtes 
dont les deux postérieures plus longues; étendard orbiculaire, à 
bords enroulés; ailes ovales oblongues, courtes et plus étroites 
que la carène qui est aiguë; ovaire pubescent; légume com- 
primé, giabre, 40-20 spermes. C'est le plus beau de tous les 
Lathyrus, genre qui comprend environ 4%0 espèces dont 
10 appartiennent à l'Amérique du nord occidentale. Il est voisin 
du L. vestitus Nutt. de la Californie, qui est beaucoup plus 
robuste, à folioles plus larges et plus nombreuses, à slipuies 
plus développées, à fleurs de couleur rose pâle ou violettes beau- 
coup plus petites. 

On rencontre cette belle Gesse dans la région désertique de la 
Californie du Sud où elle fleurit pendant l’hiver et porte le nom 
de « Pride of California ». En Europe, elle fleurit en mars et 
mürit ses graines, 


Paphiopedilum Victoria Mariæ Rolle, — P. de Victoria 
Maria.— Sumatra (Orchidées-Cypripédiées).— Bot, Mag.,1.7573. 

Feuilles larges, linéaires-oblongues, arrondies au sommet et 
émarginées, vert foncé à la face supérieure et marquelées, 
pâles et concolores en dessous; scape robuste, hérissé entre les 
fleurs; grappe pluriflore, fleurissant pendant longtemps et per- 
sistante; fleurs naissant par séries; bractées grandes, cymbi: 
formes, obiuses, ciliées, herbacées, striées de rouge foncé; ovaire 
pédonceulé, raide, poilu; fleurs amples, à sépale dorsal dressé, 
orbiculaire, vert, largement bordé de blanc et cilié; disque 
sanguin, strié çà el là; sépales latéraux confluents en vo 
limbe placé au-dessous du labelle, largement ovale, obtus et 
vert; pélales plus longs que les sépales, linéaires, tordus 
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elondulés, ciliés, verts, fasciés et marginés de pourpre foncé ; 
labelle allongé, plus long que le sépale dorsal, obtus, pourpre, 
dilaté à l'orilice, à bords verts, à lobes laléraux rostrés; stami- 
node poilu à la base. 

Le temps est venu de séparer génériquement les C'ypripedium 
des régions tempérées des Paphiopedilum qui habitent les pays 
tropicaux. Outre la différence de distribution géographique, 
M. Pfitzer a fondé son genre sur les feuilles radicales, coriaces, 
condupliquées dans le boulon, le périanthe caduc, les sépales 
imbriqués dans la préfloraison el le dorsal enveloppant les laié- 
raux. Dans Les vrais Cypripedium au contraire, les feuilles sont 
caulinaires, minces et plissées tout d’abord, le périanthe 
marcescent et les sépales valvaires. Le D' Pfitzer y a inclus les 
Selenipedium de Reichenbach etaccepté l'opinion de M. Ascherson 
qui, pour des raisons d’étymologie, a transformé Cypripedium 
en Cypripedilum. M. Rolfe a conservé le Selenipedium pour les 
plantes américaines à ovaires unileculaires et à graines globu- 
leuses, puis il a changé la désignation Paphiopedilum en Paphio- 
pedium. 

Linné avait créé le genre Cypripodium (pied de Vénus); on en 
a fait Cypripedium (plaine de Vénus) et plus récemment Cypri- 
pedilumqui signifie Sabot de Vénus. Cypripedium n'ayant aucune 
signification doit être remplacé et il serait juste d'adopter Cypri- 
prdilum, Selenipedilum et Paphiopedilum, 

Le P. Victoria Mariæ est originaire de Sumatra d'où il a été 
récemment introduit. 
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Janvier. 


RÉENIONS DU BUREAU ET DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Art. 25 du Réglement. — Le Bureau me réunit son! le &* jeudi de chaque ms. 
le Conseil d'Adminisiration le 2* jeudi, Elles se tiannent au niège de la Societé 


avant l'ouverture de la séance générale. 


Septembre. 
Novembre. 
Décembre, 


19 @ 


ie 
EE 
w © 


RÉUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION 


Elles se tionuent à Ÿ houras, À l'Hôtel de la Société, 


Septembre. 


ie: 
Co 


Les Comités d'Arhomentiure, da Floricnllure, de Cniture potagére ct des Orchiires 
se réthianent des 2e et à jondis do chaque mois, le Comité scienliäque et éclai des 
Industries Lurtwcoles Le 4 jeudi seulement, le Camité do l'Art des Jardins le : jech 


de chaque mis. 


Septembre. 
Novembre. 


Février. 


AVIS DIVERS 


EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


FRUITS, PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES 
DE SAISON 


L'Exposition de Chrysanihèmes aura lieu dans le Jardin des 
Tuileries, du 9 au 14 novembre 1898, {Voir Réglement et Pro- 
gramme, Cahier d'avril 4898, p. 324.) 


Addition au programme 
des Concours de l'Exposition de Chrysanthèmes. 


Grande médaille d'argent offerte par M. Scalarandis, membre 
correspondant de la Société [Concours ouvert pour 40 variétés 
de Chrysanthèmes d'obtention italienne {fleurs coupées)]. 


. gp 


CONCOURS D'ORCHIDÉES. — Un concours spécial pour 
les Orchidées aura lieu en séance le 24 novembre 4898. 

Les personnes qui désireront prendre pari à ce concours 
sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


mn —Be—— 

CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES. — Un concours de 
Chrysanthèmes aura lieu dans la séance du 43 octubre 1898. 

Ce concours est ouvert en vue de montrer au public les 
variétés précoces de Chrysanthèmes qui sont toujours défleuries 
an moment de l'Exposition spéciale d'automne, {Voir le pro- 
gramme, Cahier de janvier 1898, p. 5.) 


Les personnes qui désireront prendre part à ces concours 
seront lenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


a — ——————— 
AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES DORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE rappelle aux industriels (sociétaires 
où non) qu'il accueille toules les présentalions qui lui sont . 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles ; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes, 
qui font toujours un rapport pouvant conclure, s'il y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Sociélé. 


—— th — — 7 — 
Série LL, T. XX. Cahier de septembre, publié le 10 oclobre 1898. 53 
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Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduction 
ou l'obtention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France, 

Les horticulteurs français, oblenteurs ou ‘introdueleurs de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comité com- 
pétent leur demande en vue de prendre pari au concours poor 
ee prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du méme prix. À la fin de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire on 
rappori circoustancié sur la ou les plantes qui sont de naiure 
à déterminer l'attribution de la médaille. 


a — fe ——— 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


- Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


——————— ——— he — ———— 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Médaille Pellier, — Pour le plus beau lot de Pentstemon, 


Prix Joubert de l'Hiberderie. — Le 10 janvier 1889, le conseil 
d'administration, se conformant au vœu émis par le Dr Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert un concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreux 
donateur. Ce prix esi destiné à un ouvrage publié récemment 
et imprimé où manuscrit, sur l'Horticulture maralchère, l'Arbo- 
ricullure et la Floriculture réunies, considérées dans les 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est perma- 
nent et le prix peut étre décerné chaque année. 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être aussi 
succinet que possible, et si son auteur obtient le prix, il ser 
tenu d'en faire la publication dans Îe délai d’un an. {Yoyes le 
Journal, 3° série, XI, 1889, p. 5 et 81.) 


ee  ——————————— 
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Nouveaux jus de tabac riches en nicotine et titrés, — 
La Feuille d'informations du ministère de l'Agriculture annonce 
que, afin de donner aux horticulteurs et aux propriétaires de 
bestiaux la facilité de se procurer rapidement et sans formalités 
la nicotine destinée au traitement des maladies parasitaires des 
plantes et des animaux, la régie a mis en vente, dans les entre- 
pôts et les débits, un extrait nicolineux préparé dans les manu- 
factures avec les jus simples, et connu sous le nom de jus riche 
en nicotine et titré. | 

Ce nouveau liquide, qui jouit de toutes les propriélés curatives 
des jus ordinaires, présente sur eux les avantages suivants : 4° il 
ne contient aucune matière fermentescible et il est susceptible 
de se conserver indéfiniment en vase clos ; 2° dépouillé de résine, 
il n’a qu'one faible coloration, de sorte qu'il n'encrasse pas les 
appareils de pulvérisalion et d'arrosage et ne tache ni les fleurs 
ni la laine des moutons; 3° titré, c’est-à-dire contenant une pro- 
portion régulière de nicotine, il présente toute garantie pour le 
succès des opérations; #° on peut s'en procurer par quantité 
aussi faible que l'on veut, et jusqu’à un demi-litre, en toute 
saison, dans les entrepôts de tabac {aux chefs-lieux d'arrondis- 
sement) ou chez les débitants ordinaires, pour lesquels la vente 
de cr produit constitue une charge d'emploi. 

Mode de livraison. — Les jus riches en nicoiine sont livrés 
dans des biduns en fer-blanc soudés portant ia marque de fabri- 
que dés la régie. 

Ces récipients, de trois calibres différents, contenant respecti- 
vement 5 litres, 4 litre et 4/2 litre, sont vendus aux consomma- 
teurs à la pièce et sans formalité d'après le tarif suivant : 5 litres, 
48 franes; À litre, 4 francs; 4/2 litre, 2 fr. 50. 

Les jus riches contiennent cinq à six fois plus de nicotine que 
les jus ordinaires, et, par conséquent, il en faut cinq ou six fois 
moins pour préparer la même quantité de liquide pour l’arro- 
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sage des plantes ou le lavage des animaux. Affranchis de lous 
frais d'emballage, de transport, ils n'exigent pour leur achat 
ni correspondance ni déplacement. Les tarifs ci-dessus ne s'écar- 
tent donc pas sensiblement de ceux des jus simples. 

Mode d'emploi. — En Horticulture. L'emploi du jus litré 
peut être fait soit par pulvérisations ou arrosages direcls, soit 
sous forme de fumigalions. 

Pulvérisations et arrosages. — Le jus doit ètre étendu d'environ 
cent fois sun volume d'eau. 

Il est recommandé de procéder aux pulvérisations ou arro- 
sages de préférence dans la soirée el non pendant la chaleur du 
jour et de laver, le lendemain matin, les plantes à l'eau pure. 

Fumigations. — Pour ce procédé, qui est applicable seulement 
dans les serres, il ne faut allonger le jus que de cinq fois 
environ son volume d’eau. On projette une certaine quantité de 
cette dilution sur des briques, ou mieux sur des plaques de fonte 
ou de fer préalablement chauffées à une forte température, de 
manière à produire une rapide vaporisation du liquide. Les 
insectes sont très sensibles aux fumigalions qu'il est bon de ne 
pratiquer qu’à la fin de la journée, en ayant soin de se retirer 
sur-le-champ pour ne pas être incommodé par les vapeurs de 
nicoline, 

Truitement des maladies parasitaires des bestiaux. — Les jus 
riches en nicotine sont très efficaces pour détruire les poux, les 
puces, les acariens des différentes gales et, en général, pour 
combaltre toutes les maladies parasitaires des besliaux. 

Observation générale. — À quelque usage que soient destinées 
les dilutions des jus riches, il est toujours utile dy faire dissou- 
dre 400 grammes de cristaux de soude du commerce par litre de 
jus riche employé. 


Conservation des fleurs de Pivoines par le froid. — 
M. André signale, dans la Âevue horticole, numéro du 4° sep- 
tembre, un intéressant procédé de conservation des fleurs de 
Pivoines herbacées, si précieuses pour la confeclicn des bouquets. 
Ce sont MM. Klehn frères, de Chicago, qui ont eu l'idée du procédé 
dont il s'agit. Il consiste à couper les leurs quand le bouton est 
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prêtà s'ouvrir, et à les disposer par bottes d'une douzaine, chaque 
bouton étant enveloppé dans du papier léger, blanc, rase ou 
rouge selon Les couleurs de la fleur, ce qui permet de reconnaître 
les variétés sans dépliage. Les tiges ne sont pas enveloppées et 
sont plongées dans des seaux à moitié pleins d'une eau qu'on 
ne renouvelle pas et le tout est placé dans uus cave réfrigérante 
où la lempérature est maintenue à zéro, Les boutons de Pivoines 
ainsi trailés peuvent être conservés dans la glacière pendant six 
à huil semaines. Toutes les variétés de Pivoines ne s'accommo- 
dent pas également de ce traitement par le froid. Les blanches 
paraissent s'y prêter mieux que les autres. 


Importance de la culture du Noyer en France. — M. B. 
Fallot a publié dans le Journal d'Agriculture pratique, numéro 
du 4% seplembre, un article qui montre l'imporlance que pré- 
sente encore en France la culture du Noyer, arbre qui devient de 
plus en plus rare dans certaines régions et qui, par ses produits, 
mérite qu'on réagisse contre cette marche progressive vers le 
dépeuplement. 

Le Noyer se rencontre dans la plupart des départements, mais 
c'est surtout dans ceux appartenant au Périgord, au Dauphiné 
ét au Limousin qu'il constitue par ses rendements une culture 
importante. 

Dans le Périgord, on compte prés de 600,000 Noyers donnant 
annuellement un revenu de {,800,000 francs, 

Dans le Dauphiné, le Noyer est, pour beaucoup de contrées 
de la vallée du Grésivaudan, la principale scarce de revenus, 
L'arrondissement de Saint-Marcellin récolte annuellement 
environ 2,750,000 kilogrammes de noix de table d’un revenu de 
1,250,000 francs. 

D'après les sialistiques officielles du Ministère de l'Agriculture, 
le rendement lotal de tous les départements producteurs était, 
en 4893, de 1,359,000 quiniaux d'une valeur de 25,915,958 francs. 
En 1894, 807,615 quintaux ont produit 20,155,144 francs: en 
1895, le rendement remonte à 827,446 quintaux, soit 48,8:8,906 
francs, tandis qu'en 1896 il a été de 849,610 quintaux ayant 
rapporté 49,272,000 francs. : 
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Exportation des fruits frais, légumes verts et fleure n:- 
turelles. — M. Pallain, directeur général des douanes, a adressé 
dernièrement la lettre suivante à la Compagnie du Nord : 

« L'exportalion par les ports de Galais et de Boulogne à desti- 
nation de l'Angleterre, des fruits, des légumes et des fleurs 
naturelles prend de jour en jour une exlension de plus en plus 
eonsidérable, et il en résulte certaines difficultés pour la per- 
ception du droit de slatistique établi par la loi du 22 jan- 
vier 4872. | 

« En effet, les fruits de table frais et les légumes verts 
n’acquittent cetle taxe qu’à raison de 0 fr. 40 par dizaine de colis 
ne dépassant pas le poids de 25 kilogrammes, tandis que les 
fleurs naturelles sont snumises à ladite taxe de © fr. 10 par 
dizaine de colis pesant chacun 4 kilogramme au plus. 

« D'autre part, comme les exportateurs font charger, dans fe 
même wagon, les fruits, les légumes et les fleurs, et que les 
emballages sont identiques, le service sous mes ordres se trouve 
fréquemment dans l'impossibitité de procéder même à une recon- 
naissance sommaire des colis, d'autant plus que, pour ne pas 
entraver Le trafic dont il s'agit, La douane a consenli à poursuivre 
ses opérations de nuit, ce qui constitue une exception à la règle, 
basée sur Ja loi même d'après laquelle les chargements et les 
déchargements ne doivent avoir lieu qu'entre le lever et le cou 
cher du soleil. 

« Préoccupé de cette situalion, qui a également fixé l'allen- 
tion de l'inspection générale des finances, le directeur des 
douanes de Boulogne s’est, en juin dernier, adressé au représes- 
tant de votre Compagnie, à sa résidence, à l'effet d'obtenir qu'il 
soit exigé des expéditeurs des indications précises de façonà 
donner satisfaction à la douane. : 

« C’est ainsi qu'il avait proposé d'adopter des marques dis 
tinctes selon qu'il s'agissait de fruits (FR), de fleurs (FL), ou de 
légumes (L}. Depuis, aucune modification n’a été apportée à 
l'état de choses signalé, et, à différentes reprises, les chefs 
locaux ont dù autoriser l'embarquement sans visile, pour ne pa: 
retarder l'expédition des colis déposés sur les quais dans La plus 
grande confusion, 
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« En vous entretenant aujourd'hui de la question, j'ai 
l'honneur de vous’prier, Monsieur l'ingénieur en chef, de pren- 
dre dés mesures pour permettre à la douane de remplir son 
mandat. À défaut des dispositions nécessaires, l'Administration 
se trouverait dans l'obligation, pour sauvegarder l'intérêt du 
Trésor, d'opérer la iaxation la plus élevée sur tout lot compre- 
nant des produits différemment taxés d'après leurs poids 
respectifs ou le mode de groupement employé, et dont le dénom- 
brement da pee ne due ètre cn avant l’embarque- 
ment. » 


La Compagnie du Nord, invite les chefs de gareet de station 
à donner connaissanicé de ces dispositions. aux expéditeurs. Elle 
leur a prescrit d'engager ceux-ci à grouper leurs colis par 
nature et à adopter les marques distinctes indiquées par le ser- 
vice des douanes dans la lettre ci-dessus, suivant qu'il s'agira de 
fruits, de fleurs ou de légumes, s'ils veulent éviler la taxe la plus 
élevée. 


Exportation des Pommes de terre en Italie. — Des agris 
culteurs se plaignaient des opérations de lavage et de nettoyage 
auxquelles la douans italienne soumettait, depuis quelque temps, 
tes Pommes de terre de provenance française. 

Le Ministre du Commerce d'Italie a supprimé la Sresétinéion 
da lavage des Pommes de terre, mais les tubercules doivent être 
dépouillés de terre à leur entrée en Itelie, conformément aux 
règles établies par la Convention antiphylloxérique de Berne. 

(Feuille d'informations. 


Exposition internationale d’Horticulture à Saint- 
Pétersbourg, en 1898. — Le Ministre des Finances a autorisé 
l’enirée en Russie, en franchise de droit de douane, des objets 
étrangers destinés à figurer à l'Exposition internationale d'Hor- 
ticulture que la Société impériale russe d'Horticulture organisera 
à Saint-Pétershourg, pendant l'année 4899, en deux périodes, 
l'une du 5/47 au 15/27 mai et l’autre du 7/19 au 15/27 sep- 
tembre, sous condition que ces objets soient réexporlés claque 


810 CHRONIQUE. 


fois à l'étranger, dans le délai de deux mois après le terme de 
clôture de l'Exposition, ou bien que le droit de douane soit paré 
sur ceux d'entre eux qui n'auront pas été réexportés de Russie 
dans ce délai, ainsi qu'à la condition que les objets destinés à 
cette Exposition soient envoyés par les douanes de frontièr 
directement au lieu de leur destination sans visite et que la 
visite en suit effectuée dans le local même de l'Exposilion, par 
un employé de douane préposé spécialement à cet effet et. em 
outre, il devra être mentionné sur les documents d'ex pédilion, 
que ces objets sont deslinés à la susdile Exposition et qu'ils 
devront être envoyés en lransit par les douanes de frontière jus 
qu'au lieu de leur destination. {Circulaire du département drs 
douanes impériales en date du 4/13 juillet 4898, sub nu- 
méro 13256). (Moniteur officiel du commerce.) 


Notes de Belgique.— Création d'une École professionnelle 
d'Agriculture et d'Horticulture à Brecht (province d'Anvers), — 
En matière d’Agrieullure et d'Horticulture, une bonne école pro- 
fessionnelle donnerail assurément les meilleurs résultats, comme 
la preuve en est faite chez nous dans quelques écoles profession- 
netles pour filles. C'est cet exemple que les organisateurs de 
l'École de Brecht voudraient imiter pour les jeunes cultivateurs 
ét jardiniers, qui y acquerraient les notions essentielles de 
l'Agriculture et de l'Horticulture, selon les prescriptions de la 
science. 

La très grande renommée de la Suciété nationale d'Horticut 
ture de F'raner et l'immense publicité de son Journal, nous font 
un devoir de fournir, dans nos « Notes », quelques données sur 
le projet d'organisalion de notre future école professionnelke, 
non pas uniquement pour la faire connaître, mais dans l'espoir 
que des hommes compétents et expérimentés seconderont les 
efforts tentés. Nous osons compter sur leur bienveillant concours 
pour l'édification d'une œuvre qui intéressera les habitants de 
toute contrée stérile comparable à la Campine anversois, 
œuvre qui intéresser aussi l'Horticulture générale, 

Créée dans les régions sablonneuses de la Campine, cette 
école devra former des cultivateurs capables de cultiver des 
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pro luils qui trouveront leur débouché dans la ville d'Anvers et 
dans les populeux centres d'Angleterre. 

Le mode d'organisation de cette école dépendra en grande 
partie des moyens financiers dont on disposera. Si l'on ne 
devait pas fournir la subsistance et le logement, et si les leçons 
se donnaient durant la bonne saison, afin de mettre en pralique 
l'après-midi, les leçons théoriques enseignées le matin, l’école 
pourrait se composer d’une couple de locaux avec le ma- 
tériel nécessaire. On ajouterait à cela un jardin bien arrangé, 
avec tous les outils de jardinage, et une ferme fournie de l’atti- 
rail nécessaire aux travaux des champs, Ce serait un externat 
où les élèves viendraient, par exemple, à huit heures du matin 
pour répartir le soir à cinq heures. 

Au lieu de n'avoir que des élèves externes, on admeltrait, par 
exemple, une cinquantaine d'orphelins habitant l'institut, et une 
autre cinquantaine d'élèves libres, lesquels recevraient le 
vivre et le couvert, ou bien relourneraient chez eux quotidienne- 
ment. Quel serait de ces deux régimes, le plus rationnel ou le 
mieux en situation pour arriver à de bons résullats? Celle ques- 
tion n'est pas facile à résoudre; mais une remarque générale 
que nous ferons et que nous soumelirons à l'avis des professinn- 
nels, c'est celle-ci : Si l’école professionnelle projetée veut 
produire de bons cultivalenrs et de bons jardiniers, il faudra, 
dans le programme des études comme dans le tableau de la 
répartition du travail, donner une part prépondérante à la pra- 
tique. ‘ ° 

Le programme d'Horticulturs comprendra la çuliure des 
dégumes : aménagement du sol d'un potager, fumure, apprèt du 
sol, travaux d'entretien, ensemencement et plantation, instru- 
ments, culture des principaux légumes, cullure intensive en 
caisses, plantes médicinales et plantes vénéneuses; l'arboricul. 
ture : aménagement d'une pépinière, instruments du pépinié- 
riste, production de jeunes arbres fruitiers, transplantation, 
taille des racines, nomenclature des meilleures espèces de fruits, 
taille, traitement des branchettes à fruits, aménagement d'un 
verger, fumure, animaux nuisibles, plantes parasitaires, ani- 
maux uliles, protection des oiseaux insectivores, récolte, con- 
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servation et expédition des fruits, empaquetage pour la venie, 

notions générales sur la culture des fruits sous verre. 

Aux programmes d'agriculture, de culture des légumes &t 
d'arboriculture est joint un programme pour la culture fores- 
tière que nous croyons devoir donner en entier : Motions géni- 
rales sur le défrichement pour la création du bois : a) d'arbres 
à feuillage ; &) de Conifères. 

Choix et préparation du sol. Aménagement et reboisement 
par sidération. 

Emploi des gadoues pour la première fumure et pour l'entre- 
tien de la richesse du sol. 

Choix des essences, d'après la nature du sol. 

ÆEnsemencement des arbres. Soins à donner à la pépinière, 
transplantation. Distance entre les jeunes arbres. Formation du 
tronc et de le cime. Emondage. 

Plantation de taillis pour accélérer la croissance des essences 
forestières. 

… Entretien du sol forestier, Travaux d'entretien dans les bois, 
Plantation d'arbustes propres à fournir les éléments du miel. 
Utilisation du bois. Reboisement. | 
Lois et ordonnances réglant l'administration des foréts en 

Belgique. 

. Etant données les condilions dans lesquelles l'Ecole profession 

nelle d'Agriculture et d’Horticuiture de Brecht s’organisers, 

élant donné le but qu'elle poursuivra, ce projet de programme 
répond-il aux desiderata ? 

- Voilà ce qu'il importe d'examiner avec soin et, dans ct 

examen, nulle lumière, ne sera à dédaigner. 

(Cu. DE BoSscHERE). 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 8 SEPTEMBRE 1898. 


Présioexce pe M. Villard, Vice-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


La séance est ouverte à 2 h. 30 minutes. 

Le nombre des sociétaires présents est de 426 (45 membres 
honoraires et 141 membres titulaires). 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Après un vote de l'assemblée, M. le président proclame 
l'admission de trois nouveaux membres litulaires. 


Le conseil a désigné comme délégués : 

À l'Exposition de Nantes, M. Abel Chatenay ; 

A l'Exposition du Mans, M. Ch. Baltet. 

Les Commissions suivantes ont été nommées : 
© Pour visiter les cullures de Pêches de M. Lardin, rue de 
Villiers, 8, à Montreuil : MM. Paullard, Chevallier (Louis), Cou- 
lombier père, Loiseau, Boucher (G.). 

Pour visiter les cultures de M. Pierre Landais, rue de la Répu- 
blique, 80, à Meudon : MM. Coulombier père, Jamin (Ferd.), 
Boucher (G.). 

Povur visiter la ferme fruitière de M. Jules Labitte, à Clermont 
(Qise) : MM. Marcel, Deseine, Boucher, Delaville, Opoix. 


M. le secrétaire général procède au dépouillement de la 
correspondance, qui comprend : 


A. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Leiire de M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 


N. B. — La Commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la respousa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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Postes et des Télégraphes relative à l'Exposition inlernationale 
d'Horticulture à Saint-Pétersbourg, 

Une lettre de la Direction générale de l'Exploitation de l'Expo 
silion universelle de 1900 (section française), qui fail parvenir 
un exemplaire du tarif des réductions consenties par les com- 
pagaies de chemins de fer el les entreprises de navigation pour 
les pussagers ek pour les produits destinés à figurer à l'Expo- 
sition de 4900. 

(Ces documents sont déposés à l'agence de la Société où ils 
peuvent être consultés par les intéressés.) 


B. — OuvyRAGES REGCUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n* 438 
et 139. 


C. — RAPPORTS DÉPOSÉS SUR LE BUREAU : 


4° Sur la Pêche hâtive Pauillard : M. Célestin Duval, rappor- 
teur; 

2° Sur les cultures de M. Albert Truffaut, borticulteur à Ver- 
sailles; M. Augusle Chantin, rapporteur; 

3° Sur les cultures de M. Brault, jardinier à Fleury-Meudun 
{Seine-et-Oise); M. Welker fils, rapporteur; 
. 4° Surles cultures de M. Macé {Fernand}, jardinier-chef chez 
M. Garnier {T.), à Brie-Comte-Robert; M. Urbain fils, rapporteur; 
* 5° Sur la Pêche Girardot, variété nouvelle obtenue par Ë 
M, Savart, horliculteur à Bagnolet; M. Espaullard (N.}, rappor- : 
teur; | : 

6 Sur la Prune Gloire d'Epinay cultivée par M. Gorion; ! 
M. Jost, rapporteur. 

Les conclusions demandant l'insertion de ces rapports dans le 
Journal et teur renvoi à la Commission des récompenses sent 
adoptées. 


D. — OWETS SOUMIS A L'EXAMEN DES CONITÉS : 


Au Comité de Culture potagère : 


Par M. Chemin, maraicher, avenue de Paris, 484, à Geotillr 
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{Seine) : des Tomates Aouge lisse améliorée Chemin; des Laitues 
Merveille des quatre saisons et Brune d'été; cette dernière variété 
esl inédite, c’est une sorte de Palaline d'été sans taches brunes. 
Pour l’ensemble de ces produils, d'une belle venue, le Comité 
demande l'attribution d'une prime de 4"° classe, 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par MM. Simon-(ouis frères, horticulteurs, à Plantières, 
près Metz : A0 variétés de Pêches et Nectarines dont les noms 
suivent : ’ 

Pècues : Afbert précoce, Autour, Baron Dufour, Belle Car- 
dière, Belle de Liège, Conklind, Dagmar, Haun, de Chang-Haï, 
Docteur Hogg, Double Montagne, Favorite de Reeves, Galande, 
Grusse Madeleine, Madeleine à moyennes flzurs, Madeleine Hariot, 
Magdala, Malte de Gouin, Mignonne Dubarle, Neige {à fleurs 
blanches}, Pourpre de Frogmore, Précoce de Crawford, Pucelle 
de Malines, Raymackers, Reine des Vergers, Stirling Castle, 
Superbe de van Zandt, Triomphe Saint-Laurent; 

NEcrarines : Ananas, Balgowan, Bronzée de Hunt, de Féli- 
gnies, de Padoue, Downton, Elruge, Galopin, Hélène Schmidt, 
Murry, Oldenbourg, Pitmaston Orange {Prime de 1"* classe); 

% Par M. Orive, de Villeneuve-le-Roi, par Ablon {Seine-et- 
Oise) : 5 Poires Triomphe de Vienne, 10 Beurré d'Amanlis et 
20 Prunes Aeine-Claude dorée (Prime de 9° elasse); | 

3° Par M. Euler, jardinier-chef au châleau de Pontchartrain : 
une corbeille de Raisin £ady Down Scedling et Muscat d'Alexan- 
drie. Cinq variétés de Raisin récolté sur vignes cuilivées en pots, 
etnon chauflées : Poudalès, Foster W hite seedling, Frankenthal, 
Black Hambourg, Gradiska (Prime de 1'° classe); | 

4° Par M. Gorion, d'Épinay (Seine) : des Prunes Gloire 
d'Epinay, et des fruits d'une variété nouvelle de Prunier non 
encore dénommée, sur lesquels le Comilé se prononcera ‘ors- 
qu’une Commission nommée pour les étutier aura RÉpUeee son 
rapport; 

5° Par M. Jarles, de Méry-sur-Oise (Seine-el-Oise) : une caisse 
de Prunes Reine-Cluude diaphune; des Poires Louise Bonne 
d'Avranches et Belle de Bruxelles (Prime de 4 classe); 
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6° Par M. Grandet, horticulteur à Massy (Seine-et-Oise) : les 
Poires Doyenné Boussoch, Beurré Hardy, Triomphe de Vienw, 
Beurré Lebrun, Bon Chrétien William, une Pèche non nommit 
et le Brugnon Galopin (Prime de 3° classe); 

7° Par M. Eve, de Bagnolet, une corbeïila de Pêches Galaxg 
Graindorge (Prime de 1°° classe). 


| Au Comité de Floriculture : 


4° Par MM. Cappe et fils, borticulleurs au Vésinet (Seine-ek 
Oise) : un Æchmea Melinonis, Broméliacée introduite de l 
Guyane au Muséum de Paris, où elle fut envoyée par Mélinen, 
jardinier-en-chef du gouvernement à Cayenne; plante encore 
rare dans les cultures, bien qu'elle soit connue depuis long- 
temps (Prime de 4"° classe); 

3° Par MM. Vilmorin-Andrieux et C!", quai de la Mégisserie, 4, 
à Paris : des Amarantes crêle de coq de couleur fes, jaune der, 
rouge pivoine el variées, d'une remarquable beauté (Prime de 
4'" classe avec félicitations); 

3° Par M. Jean Banaschak, jardinier-chef chez M. Le Ros, 
propriétaire à Sceaux (Seine) : 8 variétés nouvelles de Pélargo- 
niums, issues des variétés Paul Neyron et Raspail {Remercie- 
ments); 

4° Par M. Nodot fils, impasse du Filoir, 3, à Melun : 6 pots de 
Bégonias tubéreux à inforescence rameuse, plantes oblenues de 
semis (2 génération), par Le père du présentateur {Le Comité 
demande qu'une prime de 3° classe soit décernée à M. Nodot, 
pour l’encourager à continuer les croisements qu'il a entrepris : 

5° Par M. Lapierre fils, rue de Fontenay, 4t, à Montrouge 
(Seine) : une gerbe de fleurs d’AHelenium autumnaie superbun, 
belle Composée à floraison tardive propre à la culture dans les 
graudes plates-bandes ou à isoler sur Les pelouses (Remercie- 
ments). 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Maron, huorticulteur à Brunoy (Seine-et-Qise) : le 
Lælio-Cattleya Borehi, hybride nouveau issu du Catileya Gas- 
keliana croisé par le Lælie purpurata. D'après la plante pré- 
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sentée et d’après quelques autres, en bouton en ce moment, le 
présentateur dit qu’il peut conclure que l’époque de floraison 
de cette Orchidée arrivera constamment en septembre et peut- 
être en octobre, c'est-à-dire longlemps après celle de ses parents. 
Le port de la plante ést nouveas; il se rapproche plus de celui 
du €. Gaskeliana que du £. purpuraïa ; la longueur des feuitles 
indique cependant l'influence de cetie dernière espèce. 

Pseudo-buibes rapprochés, de 10 à 20 centimètres de lon- 
gueur et surmontés d’une feaille longue de 35 à 36 centimètres, 
d'un beau vert pâle, La floraison a lieu aussitôt la formalion des 
pseudo-bulbes; les fleurs sortent d’un scape de 46 centimètres 
de hauteur et se présentent bien au-dessus du feuillage. 

Sépales longs de 8 centimètres el demi, un peu enroulés dans 
leur parlie inférieure, d'un beau coloris mauve clair; pétales de 
méme longueur et de même coloris que les sépales, larges de 
& centimètres et demi; le bord inférieur est recourbé en dessous 
presque jusqu'à son extrémité. Labelle bien ouvert, large de 
& centimètres et long de 5, frangé et ondulé sur les bords, d'un 
beau coloris pourpre; l'entrée de la gorge est nettement colorée 
en jaune qui s'étend presque jusqu'au fond du tube et finil par 
se fondre dans des lignes purpurines, sur lesquelles ressort très 
bien le coloris blane de la colonne (Certificat de mérite de 
2° classe); 

Par le même présentateur : 

Lalio-Cattleya Berthe Fournier, hybride issu du Lælia elegans 
croisé par le Cattleya aurea (Remerciements) ; 

Lielio-Cattleya callistoglossa {Lælia purpurata X Cattieya 
gigas imperialis), spécimen de belle culture et belle variélé à 
labelle très coloré (Prime de 4" classe); 

2 Par M. Gautier, jardinier chez M. le D° Fournier, à Neuilly 
(Seine) : 

Le Cattleya Harrisoniana, Phal:enopsis Esmeralda rubra el 
Vanda Kimballiana (Prime de ® classe). 


À la Section des Chrysanthèmes : 


4° Par M. Launay, rue des Chénaux, 6, à Sceaux (Seine) : Pot 
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de Chrysanthème de la variélé Madame Eugène Teston (Prime 


de 3" classe); | 
œæ Par M. Clément, rue de Paris, 147, à Vanves (Seine) : Deux 
gerbes formées de 42 fleurs de Chrysanthèmes (Prime de 


2° classe). ; 
, Les propositions des Gomités relalives aux récompenses à 
décerner pour les présentations sont mises aux voix et adoptées 


par l'Assemblée. 
. MM. Vilmorin-Andrieux et Ci et Simon-Louis frères aban 


donnent leurs primes au profit de la Société. 


L'un de MM. les secrétaires annonce la présentation d'un 
nouveau membre el la séance esl levée à 3 heures 40 minutes. 


a ———————— À —_—_—_—_—_—_— 
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… Présweno 06 M. H. de Vilmorin, PREMIER VICE-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à 2 h. 45 minutes. 

47 membres honoraires et 189 membres litulaires ont apposé 
leur signature sur les registres de présence : le nombre des 
sociétaires présents est donc de 206. | 


11 est donné lecturo du procès-verbal de la dernière séance 


dont la rédaction est approuvée. 
Après un vote de l'assemblée, M. Le président proclame j'ad- 


mission d'un membre titulaire nouveau. 
11 se fait l'interprète de la Société pour adresser de vives téii- 
citations à ceux de nos collègues qui viennent d'être l’objet de 
distinctions honorifiques : 
Ont éié nommés?! Û . 
Officiers du Mérite agricole : 
MM. Crozy (Pierre), de Lyon; 
Molin (Charles), de Lun. 
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Chevaliers du même ordre : 


MM. Pillon (Louis), d'Issy ; 
Fourcade-Tompes, de Tarbes; : 
Charton {Désiré), de Montreuil-sous-Bois ; 
Courtois (Edmond), de Chilly-Mazarin ; 
Pernet (Joseph), de Lyon; 
Rivoire (P.), de Lyon. 


L'Assemblée apprend, en outre, avec plaisir, que M. Villard, 
vice-président de notre Sociélé, qui donne tant de preuves de 
dévouement comme président de la Commission des Exposi- 
tions, vient d'être nommé membre du Conseïl supérieur de 
l'Agriculture. 


M. le président exprime les regrets de la Société aux familles 
de deux de nos collègues décédés : M'* Clémentine Boullerot, . 
de Neuilly-sur-Seine (membre de la Société depuis l’année 1893), 
et M. François Lebatleux, du Mans, membre honoraire (socié- 
taire depuis l’année 4853). 


Le Bureau a désigné comme délégués aux Expositions qui 
seront tenves par des sociétés correspondantes : 

A l'Exposition de Langres, M. Proust; 

À l'Exposition de Cognac, M. Lucien Chauré. 


Les commissions suivantes ont, en outre, été constituées : 

‘Pour visiter les cultures de M. Mainguei, propriétaire, à Fon- 
tenay-sous-Bois : 

MM. Espaullard, Savart (Charles), Gorion, Paullard (Adolphe), 
Héricourt (Louis), Budor. 

Pour visiter les cultures de M, Billard, horticulleur au Vésinet 
(Seine-et-Oise} : 

MM. Fichot, Urbain fils, Fortin, Manmené, Vallerand, Cof- 
figniez, Boizard, Ballu aîné, Cayeux, Tabernat, Marie. 


M. le secrétaire général procède au dépouillement de la cor 
respondance, qui comprend : 
bs 
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À. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Programme de l'Exposition qui aura lieu à Périgueux du H 
au 49 septembre 1898. 

Programme et réglement de l'Exposition de Chrysanthèmes 
et de fruits de table qui aura lieu à Elbeuf du 4% au 44 n0- 
vembre 1898. 

Programme et règlement de l’Exposilion de Chrysanthèmes, 
fruits, arbres fruiliers, plantes, fleurs, légumes, ete., qui aura 
lieu à Cognac du 28 au 30 octobre 4898. 

Programme et règlement de l'Exposition de Chrysanthèmes, 
qui aura lieu à Hanovre du 6 au 43 novembre 1898. 


B. — OUVRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n°* 140 
et 441. 

La Mosaicullure, 3° édition, par M. Mottet, 4 vol. in-18 de 
460 p. avec 69 figures et 73 diagrammes de mosaïques (ren- 
voyé à l'examen de M. Ducerf, pour être l’objet d'un rapport). 

Acta horti petropolitani, L. XIV, fasciculus 11, Saint-Péters- 
bourg, 1898. 

Dictionnaire d'Horticulture pratique et de jardinage, par 
M. Nicholson, traduit par M. Mottet, livraisons 73 el 74. 

Rapport sur les travaux de la station de Climatologie amrirotr 
de Juvisy pendant l'année 4897, par M. Camille Flammarion, 
directeur de la station. Paris, 4898, Imprimerie nationale (Eat. 
du Bulletin du Ministère de l'Agriculture). 


C. — NüuTEs, RAPPONTS ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS &UR i£ 
BUREAL : 


Le Némésia d'Afrique, sa cullure, par M. A. Gravereau ; 
Quelques mols sur le Chrysanthème, par M. Lemaire ; 


Groupements de Chrysanthèmes, par la Section des Chrysar- : 


thèmes; 
Le bouton couronne du Chrysanthème, par M. À. Nonin; 


| 
i 
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Rapport sur un ouvrage intitulé : Les Clémañites, etc., par 
MM, Boucher et Moltet; M. Christen, rapporteur. 

Rapport sur les cultures et sur l'ornementation florale du 
domaine de Beauregard (M. Welker fils, jardinier-en-chef), par 
M. Albert Maumené. 

Rapport sur l'ouvrage de M. Rudolph {Jules}, Les Aroïdées de 
serre; M. Léon Duval, rapporteur. 

Rapport de MM, Henneguy et Decaux, sur une notice et les 
statuts de la Société protectrice des animaux uliles, de Méri- 
court (Seine-et-Oise) (M. E. Lamy, instituteur). ‘ 

(Les conclusions de ces 4 rapports, demandant l'insertion 
dans le Journal et le renvoi à la Commission des récompenses, 
sont adoptées par l'Assemblée.) | 

Rapport sur les cultures de Chrysanthèmes de M. Lemaire, 
horticulteur à Paris; M. Yvon Bis, rapporteur. 

(Les conclusians, demandant l'insertion de ce rapport dans le 
Journal, sont adoptées par lAsseniblée.) 

Compte rendu de l'Exposition de Montreuil-sous-Bois, par 
M. Ernest Bergman. 

Compte rendu de l'Exposition de Chevreuse {Seine et-Oise), 
par M. Emile Thiébaut. | 

Compte rendu de l'Exposilion de Vitlemomble {(Seine-el-Oise}, 
par M. Bouré. 


D. — OBJETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS, 
Au Comité de Culture polagère : 


4° Par M, Chemin, maraîcher, avenue de Paris, 14, à Gen- 
tilly (Seine) : les quatre variétés de Céleri dont les noms sui- 
vent : Blanc doré Chemin, Blanc sans drageons, Rosé vinlet, 
Rave de Paris (Prime de 4° classe}; 

2 Par M. Martin, horticulteur à fa Broche, par Digoin (Saône- 
et-Loire) : une variété de Pomme de lerre obtenue de semis 
(4891), deux variétés inédiles de Haricot, issues du /7, Brurre de 
Pigoin, et un Melon Cantaloup de Vindecy (variélé inédite 
obtenue par le présentateur {Prime de 3° classe pour l'ensemble}. 
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Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Jourdain père, à Maurecourt (Seine-el-Oise) : un 
panier de Cerises, variété Griot{e du Nord (beaux fruils) (Prime 
de 2° classe) ; 

9° Par M. Pierre Passy, au Désert de Relz, par Chamhourty 
{Seine-et-Oise) : 45 Pommes de la variété Grand Alerandr:, 
d'une remarquable beaulé (Prime de ?° classe); 

3° Par M. Arthur Lardin, arboriculteur, rue de Villiers, 8, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine) : 40 superbes Pêches Alerts Lepère 
et 19 Belle Henri Pinaud (Prime de 4"° classe); . 

4° Par M, Budor, cultivateur, rue de la Forge, 70, à Noisy-le- 
Sec (Seine) : une collection de Prunes comprenant les variélés 
suivantes : Merigeon, Sainte-Catherine, Blanche Chartin, 
Quetsche d'Italie, Michelson, etc. (Remerciements); 

5° Par M. Mainguet, de Fontenay-sous-Bois (Seine) : une nov- 
velle variété de Prune, obtenue de semis, rappelant la Aeine- 
Claude d'Althan par sa couleur, mais plus grosse (Après dégus- 
tation, la qualité de cette Prune a été jugée bonne par le Comité 
qui, pour se prononcer d'une manière définitive, attendra le 
dépôt du Rapport de la Commission nommée pour aller étudier 
ce nouveau fruit chez san obtenteur); 

6° Par M. Gorion, d'Épinay (Seine) : des Pêches de semis 
jugées bonnes après dégustation (Remerciements). 


Au Comité de Floriculture : 


4° Par M. Gravereau, horliculteur à Neauphle-le-Chäteau 
(Seine-et-Oise) : des Vémésia d'Afrique nain compact, cultivés 
en pot et ayant donné une nouvelle floraison après avoir été 


rabattus {Le Comité ayant déjà décerné un certificat de mériteà } 


celle plante, adresse des remerciements à M. Gravereau pour 
son intéressante présentalion qui fait ressortir un nouveat 
mérite du Vémésia d'Afrique nain compact, celui d'être une 
plante remonlante); 

2° Par M. Forlin, jardinier chez M®° d'Elchevery, à Antony 
(Seine) : un pied de Cyperus Papyrus nanus, avec une tige du 
tvpe de l'espèce comme point de comparaison. Cette variélé, 


N 
4 


| 
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de taille réduite, sera surtout recherchée pour la culture en 
- pots (Prime de 4"° classe); 
3° Par M. Martin, horticulteur à la Broche, par Digoin {Saône- 
-et-Loire) : des fleurs de Zinnia élégant, variées, à LME dorées 
(Remerciements) ; 
4 Par M. Vacherot (H.), horticulteur à Boissy-Saint-Léger 
Seine-et-Oise) : huit Œillels nouveaux, obtenus par le présenia- 
-teur et issus de la variété Colosse (porte-pollen), et, comme 
. porle-graines, des variétés Jean-Pierre Nugue (rouges); Espé- 
rance (striés); Francis Buchner (roses) (Prime de 3° classe); 
5° Par M. Sallier, horticulteur, rue Delaizement, à Nevilly 
. (Seine) : un Âymenocallis macrostephana, considéré par M. Ba- 
ker comme étant un hybride entre les À. speciosa et calathina; 
un A. caribæa (Pancratium caribæum}) el un Crinum Moorei, 
belles Amaryllidées trop rarement cullivées dans nos serres 
(Prime de 3° classe) ; 
6° Par MM. Vallerand frères, horticulteurs à Bois-Colombes 
et Taverny {Seine) : 6 boîtes de Bégonies tubéreux d’une race 
- nouvelle et particulièrement remarquable. Ces plantes sontissues, 
par croisement, de deux variétés de Z. cristata; elles présentent, 
sur les nervures des feuilles, de larges bandes irrégulières, 
colorées en blanc jaunâtre, en rose où en rouge, relevées, de 
chaque côté, de crêtes quelquefois fortement ondulées-crispées, 
. poilues. Celte nouvelle race de Bégonias tubéreux à feuillage 
ornemental, désignée sous le nom de 8. Vallerandi, excite 
. vivement l'inlérét des membres de la Sociélé. Dans quelques 
variétés, la panachure du feuillage est déjà très accentuée et 
- rappelle, quelque peu, celle de certains Begonia Rex (Prime 
de 4" classe). 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Maron, horticulteur à Brunoy (Seine-et-Oise}, le 
Cattleya X Maroni, hybride nouveau, issu du €. velutina croisé 
par le C. aurea et obtenu par le présentateur. C'est une plante 
à végétation vigoureuse rappelant un peu, par son port, le 
Lælia elegans. Les pseudo-bulbes sont arrondis et mesurent 
97 centimètres de long; ils porlent indislinelement une ou deux 
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feuilles, mais avec une tendance marquée à en porter deux qu 
ont 25 centimètres de longueur sur 6 cent.1/2 de largeur, épaisss 
et d'un beau vert foncé {Ces dimensions ont été prises aur us 
autre plante en boulion, qui sera présentée ultérieurement à la 
Société). 

La tige florale s'élève bien au-dessus du feuillage; elle est 
longue de 15 centimètres et porte © fleurs sur la première plank 
fleurie et 5 sur une autre en bouton; l'ovaire est long de 6 cent. 
mètres: les sépales, longs de 9 centimètres, sont d'un coloris 
jaune chamois brillant; ils sont légèrement enroulés en ieor 
milieu et se terminent par une pointe verdâtre; les sépales sont 
longs de 9 centimètres; la ligne médiane se détache en coloris 
jeune plus clair, ainsi que les bords qui sont légèrement ondulés; 
le labelle est à trois lobes: les deux lobes supérieurs enroulés sur 
la colonne et longs de 3 centimètres, d'un coloris rosé; le lobe 
antérieur prolongé de 5 centimètres et large de 4 4/3; il est 
d'un jaune brillant à l'entrée de la gorge; les deux côtés sont 
d’un rose pourpré, se fondant graduellement avec du jaune 
jusqu'à son extrémité; le tout est pourvu d’un réseau de lignes 
purpurines se détachant bien sur ces diverses nuances; tout le 
pourlour est ondulé et légèrement frangé; en outre, le parfum 
de cette fleur est délicieux. 

D'après les quelques plantes que M. Maron possède, il croit 
pouvoir affirmer que la floraison aura lieu régulièrement en 
septembre et octobre (Certificat de mérite de 1" classe); 

2 Par M. Gautier, chef-jardinier chez M. le D’ Fournier, à 
Neuilly (Seine) : 

Un Cattleya Leopoldi, jolie variété à fleurs d’un coloris très 
foncé {Prime de %* classe); 

3 Per M. Régnier, horticulteur, avenue Merigny, à Fonlenay- 
sous-Bois (Seine) : un Vanda cærulea, variélé Docteur Fournier, 
magnifique plante portant 3 belles hampes florales et à grandes 
fleurs de couleur mauve (Prime de 2* classe); 

4° Par M. Magne, amaleur, à Boulogne (Seine) : un beau 
spécimen de Crpripedium selligerum, très bien cultivé (Prime 
de 2° classe). 
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{° Par M. Lionnet, horticulteur, avenue de Poissy, 78, à 
Maisons-Laffitte (Seine-et-Oise) : 4 pots de Chrysanthème, va- 
riété Madame Liger-Ligneau, belles plantes parfaitement culti- 
_vées (Prime de 2° classe}; 

% Par M. Launay, horticulieur, rue des Chéneaux, 6, à Sceaux 
{Seine) : un capitale de Chrysanthème A. de Lacvivier (Remer- 
tiements) ; 

3° Par M. Mazier, de Triel : une variété inédite de Chrysan- 
thème à floraison précoce, La plante porte 3 capitules dont 
deux seulement sont épauouis. Les capitules sont rose violacé, 
à centre doré. (La Section prie M. Mazier de présenter celte 
plante dans une prochaine séance, lorsqu'elle sera en parfait 
élat de développement.) 


M. le Président met aux voix les propositions des Comités 
relalives aux récompenses à décerner pour les présentations. 
Elles sont adoptées sans observations. 

M. Vacherot abandonne sa prime au profit de la Société. 


M. le secrétaire général donne lecture des décisions du Jury 
chargé de juger le concours ouvert avant la séance, 
Les récompenses suivantes ont été accordées : 


Dablias. 


4 Concours. — Pour les nouveautés non encore au commerce, 


Grande médaille d'argent : M. Paitlet, horticulteur à Cha- 
tenay iSeine), pour Dahlias cactus (fleurs coupées). 


Grande médaille d'argent : MM. Cayeux et Le Clerc, 8, quai 
de la Mégisserie, à Paris, pour Dahlias cactus (fleurs cou- 
pées). 

Grande médaille d'argent : M. Truffaut, 40, rue des Chan- 
tiers, à Versailles (Seine-et-Oise), pour Acalypha Gorisef- 
fiana et A, Sanderiana. 


Médaille d'argent : M. Boucher, 16#, avenue d'Italie, à Paris, 
pouriBuddleia variabilix. 
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Médaille d'argent : M. Nonin, 20, avenue de Paris, à Ch 
tillon-sous-Bagneux {$eire), pour Pélargonium zonule. 


Médaille de bronze : MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, &, quai 
de la Mégisserie, à Paris, pour Reines-Marguerites simples 
de Chine. 


Remerciements : M. Maron, 1, rue de Montgcron, à Brunes 
{Seine-ei-Oise), pour Canna Madame Chartes Maron, 


Remerciements : M. Jeanjean, 46, rue de Vaugirard, à Pare, 
pour Dahlias à feuilles panachées. 


2 Concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse ca- 
lection de Dahlias à grandes fleurs, en variétés nommées. 


Grande médaille d'argent, MM. Vilmorin-Andrieux et €*, 
déjà nommés. 


Médaille d'argent : MM. Cayeux et Le Clere, déjà nommés. 


3° Concours. — Pour la plus belle collection de Dabliss à 
fleurs de Cactus el décoratifs. 


Grande médailie de vermeil : MM. Vilmorin-Andrieux et €, 
déjà nommés. 


Médaille de vermeil : MM. Cayeux et Le Clerc, déjà nomm. 


4* Concours. — Pour la collection la plus méritente de Dahlias 
lilliputiens. 
Médaille de vermeil : MM. Vilmorin-Andrieux et C, déjà | 
nommés. 
5° Concours. — Pour la plus belle collection de Dablias à 
fleurs simples. 


Médaille d'argent : MM. Viimorin-Andrieux et Ci, déji 
nommés. 


Médaille de brouze : MM. Cayeux et Le Clerc, déjà nomme. 


6° Concours. — Pour la plus belle collection d’au moins trente 
‘variétés cultivées en pots. 


Grande méduille de vermeil : MM. Vilmorin-Andrieux et C. 
déjà nommés. 


Bégonias. 
40° Concours. — Le plus belle collection de Bégonias tubéreut 
à fleurs doubles, ne dépassant pas cinquante plantes. 


Médaille d'or : MM. Vallerand frères, 23, rue de Boissr, î 
Faverny {$eine-et-Vise). 
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4e Concours. — Le plus beau lot de Bégonias tubéreux à 
fleurs simples ne dépassant pas cinquante plantes. 


Médaille d'or : MM. Vallerand frères, déjà nommés, 


44° Concours, — La plus belle collection de Bégonias tubéreux 
« erecta cristata », ne dépassant pas vingt-cinq plantes. 


Médaille d'or : MM. Vallerand frères, déjà nommés. 


48 Concours. — La plus belle collection d’Asters. 


Grande médaille d'argent : M. Dugoürd, 16, rue Auguste- 
Barbier, à Fontainebleau (Seine-et-Marne), pour Asters 
variés. 


Médaille d'argent : MM, Cayeux et Le Clerc, déjà nommés, 
pour Asters variés. 


Concours imprévus. 


Médaille d'or : MM. Vilmorin-Andrieux et Ci‘, déjà nommés, 
pour Amaranles crête de coq. 


Grande médaille de vermeil : M. Lemaire, 26, rue Friant, 
à Montrouge, Paris, pour Chrysanthèmes. 


Médaille de vermeil : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, déjà 
nommés, pour Cannas (fleurs coupées). 


Médaille de vermeil : M. Nonin, déjt nommé, pour Salvia 
et Œillets. 


Médaille d'argent : M. Nonin, déjà nommé, pour Bougain- 
villea Sunderiana. 


Médaille de bronze : M. Rameau, à Larue, par Bourg-la- 
Reine, pour Mosaïque. 


Médaille de bronze : MM. Cuyeux et Le Clerc, déjà nommés, 
pour $tokesia cyanea. 


Médaille de bronze : MM. Cayeurx ét Le Clerc, déjà nommés, 
pour Senecio pulcher. 


Médaille d'argent : M. Boucher, déjà nommé, pour Cléma- 
tites. 


Roses. 


23° Conrours. — La plus belle collection de Roses (fleurs cou- 
pées). 


Médaille d'or : M, Rothberg, 2, rue de Saint-Denis, à Gonne- 
villiers, pour Roses coupées (collection). 
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Médaille d'argent : M. Rothberg, déjà nommé, pour Rores 
coupées; — Nouveautés des dernières années. 


Médaille de vermeil : M. Nicklaus, 23, avenue Rouget-de- 
l'Isle, à Vitry, pour Hoses coupées {coliection}. 


Fruits. 


Médaille d'or avec félicitations : M. Whir, La Chevrette, par 
Deuil (Seine-et-Oise), pour Poires, Pommes, Raisins, 
Prunes, Péches. 

Médaille d'or : M. Crapotte, à Conflans-Sainle-Honorine 
(Seine-et-Oise}, pour Raisins. 

Grande médaille de vermeil avec félicitations : M. Parent. 
2, rue du Vieux-chemin-de-Paris, à Rueil tSeine-et-Dise!, 
pour Pêches. 

Grande médaille de vermeil : M. Rothberg, déjà nommé, 
pour Poires, Pommes, Raisins, etc. 

Grande médaille de vermeil : M. Eve Emile, 25, rue de Vio- 
cennes, à Bagnolet (Seine), pour Pêches, Poires, Pomines. 

Grande médaille de vermeil : M. Savart {C.}, 20, rue Ménil- 
monlant, à Bagnolet (Seine), pour Poires et Pêches. 

Médaille de vermeil avec félicitations pour l'étiquetasr : 
M. Leroux, à Travecy, par La Fère (Aisne), pour Prunes 

Pommes, Poires, Pêches. 
Grande médaille d'argent : M. Girardin, 82, rue de Calais, à 
Argenteuil (Seine-et-Oise), pour Raisins et Pommes. 

Grande médaille d'argent : M. Conay, domaMe de Ferrières- 
en-Brie (Seine-et-Marnc), pour Pêches. 

Grande médaille d'argent : M. Gorion, à Epinay {Scine!, 
pour Paires, Pommes, Prunes, Pèclies. 

Grande médaille d'argent : M. Vallé, 24, rue du Chemin 
Fer,à Wissous, par Antony (Seine), pour Poires et Péches. 

Grande médaille d'argent : M. Bois {Victor}, 3,rue de la Fra- 
ternité, à Saint-Mandé {Seine}, pour Poires et Pommes. 

Médaille d'argent : M. Michin, 10, rue Neuve, à Thomerr 
{Seine-et-Marne}, pour Raisins et Pêches. 

Médaille d'argent : Mme Vo Guérin, 2, rue Pierre-Lescot. i 
Paris, pour Pèches et Pommes. 


Sur la demande du jury les récompenses accordées an n°1, 
MM. Vilmorin-Andrieux ei Ci*, ont été converties en une grande 
médaille d'or pour l’ensemble de leurs lots; celles du n° t. 
MM. Cayeux et Le Clerc, ont élé transformées en une médaille 


d'or. 
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M. Ferdinand Jamin fait une communication à l'Assemblée 
sur les travaux du Congrès de l'Association pomologique de 
France, tenu à Dijon, où il était délégué, ainsi que MM. Chatenay 
et Boucher (1). 


L'on de MM, les secrétaires annonce des présentations de 
nouveaux sociétaires et Ja séance est levée à 3 h. 10 minutes. 


D _- 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 8 SEPTEMBRE 1898. 
MM. 


36t. Guiezten (Charles Emile), jardinier-chef chez M. Henroite, rue 
de la Reine-Henrieite, à Colombes (Seine), présenté par 
MM. Vallerand {E.) et Vallerand (Gaston). 

362. Lerésvae (E.) au château du Boulay Saint-Clair, par Roissy-le- 
See (Eure-et-Loir), présenté par MM. Vilmorin (H. EL. de) et 
Jarain. 

453, Tassinx (Félix), directeur de la Société florale Je Nice, 49, rue 
Gioffredo, à Nice (Alpes-Maritimes), présenté par MM. Deny 
et Marcel. 


SÉANCE DU 22 SEPTEMBRE 1898. 
M. 


364. CHAMEROY, fabricant d'instruments de pesage, 147, rue d'Alle- 
mague, Paris, présenté par MM. Chatenay {Abel} et Chouvet (E). 


y Le compte rendu des travaux de ce Congrès paraîtra dans un 
prochain cahier du Journal. | 


—> cum D: - ses 
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NOTES ET MÉMOIRES 


Le NÉMÉSIA D'AFRIQUE; SA CULTURE ; 


par M. À. GRAVEREAU (1). 


Trouver, alors qu'est déjà si longue la série des espéxi 
&nnuelles, bisannuelles et de leurs innombrables variétés, alors 
que les collecteurs ont tant exploré les pays les plus lointais 
et, naguëre encore, les moins connus, trouver aujourd'hui ur 
nouveauté, véritablement belle et méritante, cela devient pt 
fréquent. La plante qui fait l’objet de ces quelques lignes # 
certainement une des plus charmantes qui aient été introdaités 
en ce siècle, où les introductions ne se comptent plus. 

Le Nemesia strumosa Suttoni, originaire de l'Afrique du sd, 
que nous avons cullivé un des premiers, nous a donné et réserre 
d'agréables surprises, car nous sommes arrivé à obtenir ti 
fixer une race curieuse, naine, compacte, floribonde : Només 
strumosa nana compacte floribunda), appelée à rendre les plus 
grands services à la floriculture pour la décoration printaniét®? 
et estivale des corheïlles et des plates-bandes de nos jardins, el 
par son abondante et continueile floraison. 


Culture, — La germination des graines de cette plat, 
légères et fines, qui ont la réputalion d'être capricieuses, lévenl 
admirablement en prenant les précautions suivantes : 

4° IL faut semer en plein air, ou bien sous châssis froid {en 
constamment aéré. Les semis doivent être faits en bonne ler* 
de jardin, substantielle, et non dans le terreau où Ia plant 
jaunit et dépérit aussitôt; 

2° Tenir le sol toujours frais, au moyen de bassinages fé 
quenls ; au besoin, on peut recouvrir d'un très fin et très légr 
paillis. 


(1) Déposé le 22 septembre 1898. 
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Selon le but qu'on se propose, en traitant la plante comme 
bisannuelle ou annuelle, les semis peuvent se faire à deux 
époques : 

1° Pour avoir une floraison printanière, il faut semer vers la 
fin de septembre, en plein air, repiquer en pleine terre de 


Fic, 31. — Le Némésia d'Afrique nain compact. 


jardin, et, à l'arrivée des gelées, mettre des coffres et des 
châssis. En hiver, donner aulant d'air que possible, et, si les 
plantes s’allongent trop, donner plusieurs pincements répétés 
qui les feront ramifier. A la fin de mars, ou premiers jours d'avril, 
après avoir préalablement durci les plantes, on les enlève en 
motte pour les mettre en place. 

Ces plantes sont assez résistantes aux froids, bien que quel- 


….s. (Coocle 
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quefois elles rougissent : elles repartent Lrès bien. La floraison 
commencera presque aussitôt, pour battre son plein en mai, et 
durera presque toute l'année, si l'on a soin de donner quelques 
arrosages et de supprimer, au fur et à mesure, les branches qui 
seront défleuries, ou mieux encore de les rabattre totalement 
à mi-tiges; 

2 Pour les semis de printemps, il ne faudra pas se presser de 
faire des semis hâtifs, en serre ou sur couche, comme on pour- 
rait le supposer ; on sera, au contraire, plus assuré des résultats 
en semant sous châssis froid, bien aéré, ou bien en plein air et, 
lorsque la levée sera assurée, d'y placer alors seulement les chäs- 
sis. Après avoir donné un repiquage sous châssis ou en plein air, 
on met en place en mai. Les plantes commencent à fleurir dès |s 
fin de juin. Et, comme nous l'avons indiqué plus haut, lorsque les 
plantes commencent à défleurir, en août, on les rabat, pas trop 
bas, de façon à obtenir une deuxième floraison en septembre- 
octobre. Les plantes rempolées, mises en serre froide, ou cou- 
vertes de châssis, à l'approche des gelées, contioueront à fleurir 
tout l'hiver. La variété grande (N. strumosa Suttoni), rendrait 
surtout, en cette saison, de signalés services pour la flenr coupée, 
les fleurs se conservant parfaitement dans l’eau; d'autre part, 
les fleurs manquent toujours en cetle saison pour les garnitures. 
Nous sommes certain qu’un semis tardif et spécial, fait en 
juillet-août, serait des plus avantageux. 

Lorsque crrtains coloris {els que : blane, cocciné, jaune, etc. 
seront bien fixés, ils pourront être utiles à tous les points de vue 
et produiront, soit en groupes, soit en boutures, beaucoup d'effet. 

Voilà donc deux plantes des plus jolies et des plus curieuses. 
Lorsqu'elles seront suffisamment connues, elles auront certaine- 
ment un rapide et Hégitime succès. 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR LES CULTURES 
DE M. ALBERT TRUFFAUT, HORTICULTEUR A VERSAILLES; 


M. AuGusrTe CwanNTIN, rapporieur (4}. 


Dans sa séance du ?8 juillet 4898, la Société a désigné pour 
visiter les cultures de M. Albert Truffaut, et notamment un nou- 
veau genre de bâches, conçu par notre collègue, une commission 
ainsi composée : 

MM, Sallier, Savoye, Tavernier, Schwarz, Dauthenay, Nanot, 
Boulet, Robert (Georges), Opoix, Clerc, Nonin, Chouvet, Chauré, 
Cbantin (Auguste). 

La commission s'est réunie au siège de létablissement de 
notre collègue, 49, rue des Chantiers, à Versailles, le 6 août, à 
3 heures du matin. 

MM. Saillier, Dauthenay, Houlet, Chouvet et Chauré ont élé 
empêchés d’assisler à cette réunion par divers motifs qu'ils ont 
fait connaitre, M. Nanot, directeur de l’École nationale d'Horti- 
ture de Versailles, retenu par les obligations de ses fonclions, 
n'est arrivé que tardivement, mais a pu prendre part cependant 
à la partie essentielle des travaux de la commission. 

Notre vénéré collègue, M. Savoye, président de notre Comité 
de Floricullure, a été élu à l'unanimité président de la commis- 
sion; M. Chantin (Augusle) a élé chargé du rapport. 

M. Albert Truffaut, assisté de son chef de culture et de son 
chef de multiplication, nous a d'abord conduits vers les bâches 
dont l'examen était le but principal de volre commission, 

Ces bâches comprennent 4$4 châssis divisés en trois groupes : 
le premier groupe que nous avons vu, ést composé de 9 rangées 
de chacune 46 châssis, le second groupe de dix rangées, aussi 
de 46 châssis. Ces deux groupes ont leurs châssis inclinés tous 


{1} Déposé le 8 sehtembre 1888, 
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dans le même sens. Le iroisième groupe est composé de 
440 châssis disposés sur dix rangées formant 5 bâches à deux 
versants. Ce dernier groupe est déjà ancien; les deux [premiers 
ont été établis cette année, pour remplacer des bâches ordi- 
naires qui existaient de longue date. Une chaudière et 600 mètres 
de tuyaux, parcourant les Lrois groupes, permettent d’oblenir 
une température convenable par tous les temps. 

Le 3° groupe étant construit à la manière ordinaire, nous ne 
le décrirons pas autrement. 

Les deux premiers groupes se distinguent l'un de l'autre en 
ce que, dans le premier, tous les châssis sont placés à la mème 
hauteur au-dessus du sol, tandis que, dans lesecond, ils sont placés 
de moins en moins haut, depuis la 1"° rangée dant les châssis,en 
prenant la mesure à la partie haute, sont à 4*,20 du sol intérieur 
jusqu'à la dixième dont les châssis, en prenant aussi la mesureà 
Ja parlie haute, sont à 0,70 du sol intérieur ; le reste étant sem- 
blable, nous nous contenterons de donner quelques détails surla 
construction du 4°’ groupe: un mur en briques constitué la paroi 
verticale de l'enceinte couverte de chässis. Les coffres employés 
ordinairement pour la culture sur couche, sont réduils ici à deux 
planches, l’une de 0®,20 de hauteur, l’autre de 0",10 : Ja première 
supporte le haut du châssis, la seconde le bas. Ces deux 
planches reposant au méme niveau, il s'ensuit que la pente du 
châssis est de 0,40 pour toute sa longueur, 

Ces planches sont maintenues sur champ, à 4“,10 au-dessus 
du sol, par des lignes de fers T scellés verticalement dans le :0l 
et auxquels elles sont boulonnées. Ces fers à T, sur chaque ligne, 
sont distants l'un de l'autre de 4°,30, largeur d'un châssis. 

La première rangée de châssis repose, d'une part, en haut, sor 
le mur de briques muni à sa partie supérieure d’un cadre en bois 
qui assure une bonne fermeture, et, en bas, sur une planche de 
0,10 de hauteur; la rangée suivante repose par le haut sur une 
planche de 0",26 de havteur, et, par le bas, sur une planche de 
0",16 et ainsi de suite jusqu'à Ja neuvième rangée dont le bas 
repose sur le mur de briques, comme le haut de la première 
rangée. 

Entre deux rangées consécutives de châssis, une planche de 


_. 
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0",33 de largeur, supportée par une traverse allant d'un fer T 
d’ane ligne de bas de châssis, au fer T d'en face de la ligne de 
haut de châssis voisine, sert de sentier de service, et comme 
cette planche est juste au niveau de la base de celles qui sup- 
portent les châssis, ces trois planches forment un caniveau par 
où s'écoulent les eaux de pluie. 

Ce sentier de 0,33 de largeur, qui paraît étroit, est très suffi- 
sant en raison de la minime hauteur des planches de 0,40 et de 
0%,20 qui l’encadrent. 

À 07,50 au-dessous de la traverse Dbyurtast le sentier de ser- 
vice, s'en trouve une autre supportant le tuyau de chauffage qui 
court sous tous les sentiers. 

Donc, dans le sens dela longueur, les fers T scellés dans le 
sol sont réunis à leur partie supérieure par les planches qui sup- 
portent les ‘châssis; en travers, ces fers T sont réunis par les 
traverses qui supportent les senliers et les tuyaux de chauffage 
et aussi par les barres qui supportent les châssis dans le sens de 
leur longueur — le tout étant borné sur les quatre côtés par le 
mur de briques forme un ensemble rigide et très solide. 

Considérée isolément, chacune des dispositions que nous 
venons d'énumérer ne constitue pas une nouveaulé, mais notre 
collègue a fait de l'ensemble une nouveauté en simpliflant et 
perfectionnant chaque détail, en mettant Le tout au point, en 
réduisant la dépense nécessaire au minimum possible. 

Dans ces bâches, les tuyaux de chauffage qu'on n'utilise que 
rarement en été, seulement par les temps froids et humides, 
permettent de supprimer les amss de fumier qu'ordinairement 
on est tenu d'introduire entre les coffres, pour constituer ce que 
nous appelons les réchauds, réchauds qu'on doit remanier sou- 
vent en apportant de nouvelles quantilés de fumier et qui ne 
sont jamais d’un effet décoralif. Mais il y avait lieu de se 
demander si les gaz provenant de la fermentation du fumier des 

réchauds, et surtout les gaz ammoniacaux, ne jouaient pes un 
rôle important pour la végétation sur couche el si leur suppres- 
sion ne diminuerait pas d'une manière sensible les bons effets 
de la culture sous châssis dans les bâches, Jusqu'à présent, cette 
crainte ne parait pas justifiée, les gaz qui s'échappent de le 
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couche du fond suffisant, d’après ce que nous avons vu, à 
assurer une végétalion parfaite. 

Un phénomène beaucoup plus saillant de la culture dans ces 
bâches consiste en ce fait, que les plantes semblent y être sou:- 
traites à l’action du verre; les plantes qu'il nous a été donné d'y 
voir, situées à diverses profondeurs et dans bien des cas à 0,3 
au-dessous du vitrage, y sont toutes trapues, leurs feuilles sint 
larges, peu espacées sur des liges grosses el bien nourries el ne 
montrent aucun signe d'étiolement. M. À. Truffaut attribue ce 
fait à ce que les plantes étant siluées loin du vitrage, il ah 
liberté de donner grand air sans craindre d’abaisser sensible- 
ment la lempérature au niveau des plantes et que, donnant 
grand air, il est dispensé d'ombrer autant qu'on est tenu de le 
faire quand les plautes sont très près des vitres. {1 semble en 
somme que les plantes se portent dans ces bâches, comme si 
elles étaient cultivées en plein air sous le climat qui leur con- 
vient le mieux. 

Au reste, c'est surtout en hiver que l'effet de l'éloignement 
des vilres est Le plus fâcheux, et, en hiver, les bâches de M. Truf- 
faut sont destinées à faire l'office de conservatoire pour loger des 
Azalées et d’autres plantes à végétation interrompue pendant 
la saison froide. 

Cet effet des vitres sur les plantes attend toujours une exgli- 
calion. Les savauts qui nous font l'honneur da composer ls 
comité scientifique de la Société nous rendraient grand service 
en élucidant cette question. On à mis en jeu lour à tour ou à la 
fois, ia lumière, la chaleur, l'humidité qui seraient plus grandes 
près des vitres qu'ailleurs dans une serre ; mais UN examen un 
plus attentif montre vite que ces agents, par eux-mêmes au 
moins, n'opérent pas là leur action bienfaisante plus qu'en 
aucun autre lieu, On à aussi supposé que le long des vitres. cer- 
tains gaz peuvent sc condenser et exister sous une pression Lrés 
grande; leur présence sous celle forme condensée, en admettant 
qu'elle soit démontrée, expliquerait peut-être la bonne végéta- 
tion des plantes tout près des vitres, mais n'expliquerait pas 

pourquoi les plautes qui en sont distantes, lout en étant aussi 
bien éclairées on plus éclairées que les autres — car souvent ou 
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ombre davantage les plantes placées près'des vitres — s’étiolent, 
s'allongent, cherchent le jour, disons-nous. 

En somme, le verre paraît bien avoir deux actions sur les 
plantes : une favorable au contact, une défavorable à distance. 

Les jardiniers disent depuis longtemps : « Le verre tire. » Cette 
observation a conduit à imaginer que la vitre fait l'office d'un 
condensateur électrique dont la face intérieure serait à charge 
relativement constante et élevée, tandis que la face extérieure, 
exposée aux perturbations de l'atmosphère serait 4 charge 
variable el libérerait souvent une partie de l'électricité inté- 
rieure. D'où décharges fréquentes entre les plantes rapprochées 
du vitrage el le vitrage et attraction seulement entre les plantes 
éloignées du vitrage et le vitrage, conséquemment dans ce dernier 
cas, allongement des éléments constilutifs des végétaux dans le 
sens de la hauteur. Une grande personnalité horticole a dit : 
« Les jardiniers font peut-être depuis longtemps de l'électricité 
sans |e savoir. » 

En tout cas, nous le répétons, nous saurions grand gré à 
notre comité scientifique, s'il voulait nous dire ce que nous 
allons chercher près des carreaux de nos serres, 

Mais revenons à ce que nous avons vu dans les bâches de 
M. Truffaut : d'abord des Croton par milliers, dans les variétés 
les plus belles, les plus intéressantes, souvent les plus délicates, 
tous dans des conditions de santé ne laissant rien à désirer. 
Citons les variétés Baronns de Rothschild, Queen Victoria, Le 
Car, etc., ainsi que les dernières nouveautés mises récem- 
ment au commerce. Nous remarquons que les plantes des lignes 
correspondant au bas des châssis sont aussi vigoureuses que 
celles des lignes du milieu ou du haut des châssis, et on sait que 
d'habitude le bas des coffres est considéré comme une mau- 
vaise place où les plantes viennenl plus ou moins mai. 

Après les Crotons. nous avons vu plusieurs rangées de châssis 
occupés par des Dracæna à feuillage coloré, déjà forts, devant 
donner à l'automne des piantes de dimensions exceptionnelles: 
amabilis, terminalis, Lord Wolseley, De Smetiana, Gladstonei, 
Directeur Alphand sont des variétés cultivées en plus grand 
nombre, puis Sanderiana et le singulier Godseffiana, rappelant à 
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s'y méprendre la panachure de certains Croton ou même, plus 
exactement encore, de certains Aucuba. Encore sous chässis, par 
quantités considérables et en pleine prospérité, des Asparagus 
de diverses espèces, des l’oinsettia pulcherrima soignés en vue 
de l'obtention de plantes fleurissant à petite hauteur, des Bon- 
gainvillea Sanderiana, des Pandanus Veitchi,des Amaryllis, qui 
ont fait une partie de ia renommée de Ja maison Truffaut, à uvre 
époque déjà éloignée, des milliers d'Imantophyllum sminiatum 
des milliers de Cyclamen de Perse en planies d'un an de 
semis, etc., etc., el, dans les bâches à deux versants qui sont 
formées de 140 châssis, des Latania borbonica, des Phtænir cans- 
riensis 8t {eonensis importés du midi de la France et de l'Algérie, 
et qui doivent passer une année sous verre avant d'être em- 
ployés à la décoration des appartements. 

A la suite de ces bâches, contenant déjà une quantité de 
plantes en culture qui suffirait à la réputation d’un établisse- 
ment quelconque, nous admirons une culture d'Azalées de l'Inde, 
en pleine terre, occupant une surface considérable ; le chef de 
cullure nous dit qu'on peut compter là 48,000 plantes : nous le 
croyons volontiers. La majeure partie sont des planles de buu- 
tures, non greflées, ayant troiset quatre ans, formantde jolies têtes 
rondes, très demandées à Paris pour le forçage ; les autres sunt 
des plantes du même âge, greflées bas. Quelques planches cepes- 
dant sont occupées par de forts spécimens mesurant jusqu'à 
4 mètre de diamètre. Toutes ces Azalées, bien régulières, bien 
fournies, dénotent une culture très soignée. 

En retournant sur nos pas nous voyons aussi, en pleine lerre, 
mais dans des bâches couvertes seulement en hiver, les jeunes 
Azalées d'un an et de deux ans destinées à prendre la place 
l'année prochaine ou dans deux ans, de celles que nous avoni 
vues lout à l'heure, 

Nous voyons encore, en plein air et en pleine terre, une culture 
intéressante d'Aydrangea Otaza au nombre de plusieurs milliers, 
avec des feuilles d'une largeur peu ordinaire et d'un vert 
intense. Par des arrosages copieux et quelquefois gras, par une 
taille bien entendue et des ébourgeonnements opérés à propos, 
M. A. Truflaut est arrivé à oblenir de ces Hydrangea des toutes 
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très ramifiées qui donnent à l'extrémité de chaque rameau, et 
en plein hiver, des inflorescences énormes mesurant souvent 
0,30 de diamètre, et même plus. Nous voyons encore, par 
milliers toujours, des Clethra, des Bouvardia, des Dracæna, ete, 

Notre collègue, horticulteur réfléchi et méthodique, à la fois 
très entreprenant et très prudent, et, de plus, observateur sagace, 
pe 5e lance dans une culture qu'après avoir minutieusement 
étudié le lempérament, les exigences, la manière de végéter de la 
plante qu'il a en vue; maïs alors, quand il esl bien en possession 
de tous les éléments de son sujet, il le développe hardiment, 

On conçoit que des cultures aussi considérables doivent avoir 
pour base, pour point de départ, de grands moyens de multi- 
plication et c'est toujours la partie intéressante & voir que les 
serrer à multiplication d'un établissement de l'importance de 
celui de notre collègue. Souvent ces serres à multiplication sont 
fermées et ne se visitent pas; chez M. À. Truffaut, toutes les 
serres, sans exception, sont ouvertes à tous. M. Truffaut pense 
certainement qu'il ne suffit pas de voir un instrument parfait 
pour devenir un virtuose. 

Nous donnerons une idée de la quantité de plantes produites 
chez notre collègue en disant qu'un chef multiplicateur et trois 
hommes de choix sont employés toute l'année dans son établis- 
sement, rien que pour la multiplication par le bouturage, le 
greffage et le semis, En hiver et au printemps se font les bou- 
tures de Ficus elastica dont nous avons vu les nombreux pieds 
mères, les Croton, les Dracæna, les Pandanus Veitchi, les 
Asparagus tenuissimus etSprengeri; un peu en toutes saisons, les 
semis d'Asparagus plumosus, de Broméliacées, de Fougères; à 
l’automne, les semis de Cyclamen, Lors de notre visite, nous 
avons vu une serre entière de boutures d'Azalées, environ 
25,000 boutures, une serre entière consacrée à la produclion des 
bulbes de Caladium pour l’année prochaine. Nous avons vu là, 
en pleine terre, montrant la plus belle végétation qu'on puisse 
imaginer, des milliers de jeunes Caladium argyrites, Raymund 
Lemoinier, Ville de Hambourg, et, en plus petit nombre, des 
nouveautés telles que Duchess of York, Prince Edward, Duke of 
york, Pierpont Morgan, etc. Dans une autre serre sont multi- 
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pliés des Dracæna Sanderiana et Godseffiana, Ie nouvel et rare 
Acalypha Sanderiana, qui bientôt ne sera plus rare, si beaucoup 
de cultivateurs le mulliplient aussi vite et sur une aussi grande 
échelle que M. Truffaut, puis des Authurium et notamment 
l'Anthurium Scherzerianum et ses variétés. M. Troffaut a ren- 
contré, dans ses nombreux semis d'Anthurium, plusieurs plantes 
à spathes blanc pur, d'autres à spathes blanc pur, mais parse- 
mées de points rouges ou roses diversement disposés. Une 
variété superbe, dédiée à notre Président, M. Viger, montre sur 
un fond blanc des macules d'un rouge vif intense, d'une beauté 
de ton indéfinissable. 

Nous ne parlons pas là des semis de Palmiers et surtout des 
semis des Cocos Weddelliana et des diverses espèces de A+Htia 
qui se font un peu partout où il y a de la fraicheur, sons les 
tablettes, à. Truffaut ayant observé que les graines de ces 
plantes germent mieux à température modérée el & demi-obseu- 
rité que comme on les trailait jusqu’à présent. L'importance de 
ces semis est telle, que M. Truffaut, pensant que les pots em- 
ployés en Angleterre, sous le nom de thumb, son irès favorahies 
pour le premier âge des Palmiers, n’a pas hésité à faire fabriquer 
en France, à Corbeil, croyons-nous, 30,000 de ces pots pour un 
premier essai. Nous présumons effectivement que ces pots étroits 
et profonds, contenant un volume ds terre assez grand, sous 
une surface réduite, présentent au moins l'avantage de tenir 
moins de place que les nôtres pour la mème quantité de nourri- 
ture offerte aux plantes qu'ils sont appelés à recevoir, alors que 
ces plantes, qui n'ont encore que leur feuille séminale, peuvent 
être placées sans aucun inconvénient, très près l’une de l'autre. 

Il nous resterait à parler des richesses végétales contenues 
dans les vingt et quelques autres serres de notre collègue, tontes 
remplies de plantes en parfaite santé, depuis les humbies Séla- 
ginelles jusqu'aux grands Palmiers de 4 à 5 mètres de hauteur. 
Nous nous bornerons à citer quelques plantes nouvelles ou se 
rencontrant rarement. Parmi les Broméliacées, un Zillbergia 
rhodocynnea, dont le feuillage, liséré de blanc, attire l'atten- 
tion. Il serait à souhaiter que cette belle panachure puisse se 
reproduire par Île semis. Parmi les nombreuses espèces de Fou- 
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gères que cullive notre collègue, nous devons menlionner un 
nouveau Pferis, le Pieris Drinkivateri, hybride supposé entre le 
Pteris cretica Ouvrardi el le Pteris umbrosa; cette Fo ugère prend 
de grandes proportions, a des feuilles larges et est d’un aspect 
irès décoratif, On la dit très résistante à l'air sec des apparte- 
ments. Parmi les Palmiers, irès nombreux aussi, nous remar- 
quons un bel exemplaire en luxuriante végétation, du rare 
Martinesia caryotæfolia, plusieurs très beaux Licuala grandis, 
un fort Phœnicophorium sechellarum, superbe de santé et de 
vigueur, Dans la même serre, nous notons la présence de plu- 
sieurs beaux Aralia, en plantes déjà fortes : Veitchi, Veitchi 
gracillima, elegantissima, Kerchoveï, d'un très beau C'yanophyllum 
magnificum, de Pandanus Baptisti el pacificus, de nombreux 
AVepenthes à grandes urnes. 

Une serre curieuse est celle où sont cultivés en pleine terre les 
Medeola asparagoides; ils sont là un millier, montant sur autant 
de fins fils, alignés dans tous les sens et faisant penser à l’atelier 
d’un tisserand. M. Truffaut songe à substituer à ce Medeola une 
Fougère grimpante, le Liygodium scundens, employé depuis long- 
temps déjà aux États-Unis pour enguirlander légèrement, gra- 
cieusement, les appartements de récertion. 

La culture du Cypripedium insigne el de ses variétés, en 
pleine terre, pour la fleur coupée, est à signaler. Les plantes 
sont inslallées sur des tableites, dans un compost recouvert de 
mousse vivante el paraissent très vigoureuses. 

Une serre entière est consacrée à la culture des Odontoglossum 
Alexandrz, et une autre, de très grande dimension, aux Cat- 
tleya de diverses espèces. Nous avons constaté une belle appa- 
rencs de floraison pour la saison prochaine. 

Nous pourrions allonger longtemps nos citations, mais nous 
pensons que ce que nous venons d'écrire suffit pour donner la 
mesure de l’ampleur et de la perfection des culiures de notre 
collègue qui fait grand honneur à la mémoire de son père et de 
son grand-père, lesquels, en leur temps, ont tenu aussi une 
place d’élite au premier rang de l'Hortieulture française. 

Nons demandons le renvoi de ce Rapport à ls Commission des 
récompenses et son inserlion dans le Journal de la Société. 
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RAPPORT SUR LA PÊCHE HATIVE PAULLARD ; 


M. CécesTiN DuvaL, rapporteur (1}. 


La Commission nommée par le Comité d’arboriculture frui- 
tière de la Société nationale d'Horticulture de France, pour 
procéder sur place à l'examen d'une nouvelle variété de Péche 
due à M. Paullard, s'est rendue, le 43 août, chez l'obtenteur, à 
Fontenay-sous-Bois. 

Les membres présents étaient : MM. Coulombier, Vitry, Lardin, 
Narcisse Espaullard, Léon Héricourt, Eve et Célestin Daval, 

À l'unanimité, M. Coulombier a été désigné pour présider les 
travaux de la Commission et M. Célestin Duval pour les résumer. 

Ge qu'il importait dans notre mission, on le comprend, c'élait 
de rechercher s'il existait une différence bien tranchée, bien 
effective entre la Pèche de M. Paullard et celle bien connue 
Hale's Early, d'origine américaine. Nous nous sommes dont 
préoccupés, tout d’abord, du pied-mère de la nouvelle variété. 
M. Pauliard nous déclara alors que cet arbre, issu d'un noyau 
égaré, était mort tout jeune, il y a six ou sept ans, à la suile 
d'une transplantation. Heureusement, ajouta M. Paullard, 
qu'avant d'entreprendre une telle opération, j'avais cru devoir 
prendre la précaution d'assurer l'existence de mon Pécher en 
le reproduisant par la greffe. 

L'absence du pied-mère est toujours regrettable en pareille 
circonstance. Néanmoins, il à ét6 facile à la Commission de 
s'assurer de suite que les arbres de la nouvelle variété, en 
raison de la teinte générale plus foncée de leur feuillage, ne 
peuvent être confondus avec ceux de la Hale's Early. Une telle 
dissemblance, toutefois, n'était pas absolument concinante: 
aussi, en avons-nous trouvé une aulre, indiscutable alors, dans 
la couleur du noyau qui esl rouge dans la Pêche hätive Paul- 
lard, tandis que celui de Hale’s Early, chacun le sait, est blanc. 
Dès lors, aucun doute ne pouvail plus subsister ; nous étions 


—— 
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bien en présence d'une variété hätive nouvelle et française cetle 
fois, la Commission est heureuse de le faire ressortir, 

Nous ne devons pas oublier de faire remarquer que les arbres 
” de la nouvelle variété sont d'une bonne vigueur et d’une grande 
et précoce fertilité, ce qui nous a été démontré par la présence de 
nombreux fruits sur des sujets de deux et trois ans seulement. 
Mentionnons aussi que les feuilles sont pourvues de glandes 
globuleuses. 

Passant à l'examen du fruit, nous lui avons reconnu les carac- 
tères suivants : 

Fruit gros pour une variété précoce, peut-être un peu plus 
haut que Large, parfois surmonté d'un petit mamelon; sillon 
peu prononté. Peau fine, très colorée et s'enlevant facilement. 
Chair blanche, légèrement carminée autour du noyau, dont elle 
8e détache très bien, fine, fondante, bien juteuse, sucrée, vineuse, 
très légèrement et agréablement acidulée; en un mot, qualité 
franchement honne. La maturité a lieu successivement ; c'est 
ainsi que l’on peut voir des fruits mûrs en mème temps que ceux 
de Hale’s Early, alors que d'autres peuvent attendre la Grosse 
Mignonne hätive. 

En résumé, la Pêche hätive Paullard est un beau et bon fruit, 
qui va combler une lacune, et ia Commission croit devoir en 
recommander vivement la culture. 

C'est pour la troisième fois que la Pêche en question est sou- 
mise à l'appréciation de notre Comité : elle fut déclarée bonne 
en 4896 et primée en 4897. Aujourd’hai que son identité est bien 
constatée, la Commission est unanime pour solliciter le renvoi 
de ce rapport à la Commission des técornpenses et son insertion 
dans le Journal de la Société. 
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RAPPORT SUR LES CULTURES DE M. MACÉ (FERNAND), JARDINIER-CRES 
CBEZ M. GARNIER (EMILE), PROPRIÉTAIRE, A BRIE-COMTE-RoBExr, 


par M. URBAIN FiLs, rapporteur (1}. 

Le 22 août dernier, une commission se réunissait à Brie- 
Comte-Robert, sur Ja demande de notre collègue, M. Macé 
(Fernand), jardinier-chef chez M. Garnier (Emïle}, propriétaire, 
7, rue de Paris, pour visiter l'ensemble de ses cultures. Cette 
commission comprenait : 

MM. Simon (Pierre), Hoïbian (Jean), Brault (Alphonse!, el 
Urbain fils. Elle choisit M. Simon pour président, me réserrant 
l'honneur de vous faire part de ses décisions, comme rapporleur. 

M, Vacherot (Henri), s'était fait excuser, 

La propriété que nous avions à examiner est d’une conte- 
nance de 3 hectares, se divisant en trois parties : jardin d'agré- 
ment, jardin potager et partie boisée. 


Partie neuve (2 hectares). 


L'entrée de la propriété est une partie neuve, tracée et 
piantée par M. Macé, en 1888. En entrant par la grille d’hon- 
neur, nous avons remarqué à droite, une grande plate-bande, 
composée de Géraniums en mélange, Calcéolaires, Résédas et 
autres plantes variées, le tout bordé en Pyrèthres; à gauche 
une plate-bande de Géranium #eyron, bordée de Gnaphalium 
lanatum, le tout d’une rare beauté; en face de la grille, un massil 
d'arbusles composé de Troënes de Californie, Lauriers amandes, 
Mahonias, hordé de Gaura Lindheimeri; en dessous 3 rangs de 
Begonia ‘versaillensis, Géranium Bijou, Achyranthes Wallisi, 
avec bordure de Pyrèthres. 

Un peu plus loin, faisant face à la grille, une immens 
pelouse de 4,500 mètres de superficie, sur laquelle s 
détachent : 4° à droite, un grand massif de Noisetiers pourpres, 
Althéas, bordé de Penslemons, Géraninms variés, et Agératam 
'endlandiü: 2 au fond, toujours à droite, un très beau massif 


(4) Déposé Le 8 septembre 1898, 
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d'Erables Négundo à feuilles panachées, bordé d'arbustes à 
feuillage ornemental, le tout entouré d'une plate-bande de 
Géraniums et autres plantes variées, bordée d'Agératum blanc 
rosé Voémi; 3° à droite, également, un massif de Tamarix, bordé 
de belles touffes de Buis en arbre; 4° dans le milieu, un Cédre du 
Liban, entouré de Coléus Duc de Chartres, Achyranthes Vers- 
chaffelt brillantissima; en bordure : Begonia semperflorens 
compacta rosea ; à° une corbeille de Géranium Jean Pacot, bordée 
de Géranium panaché Golden gem; 6 un groupe d'Épiceas d'une 
belle végétation. 

Dans le fond, faisant suite à Ia pelouse, une grande serre 
adossée à une orangerie, où le jardinier abrite ses plantes pen- 
dant l'hiver. Sur le devant de la serre, se trouve une partie 
française, dont Jes plates-bandes de l'allée principale sont 
plantées de Dahlias, Saivias, Géraniums, entremêlés de Calcéo- 
laires, bordés d'Agératum bleu demi nain; cette partie est entourée 
d'arceaux ou grimpent plusieurs Rosiers, en diverses variétés et 
de fortes dimensions; en dehors, une pelouse bordée d'arbres 
fruitiers telle que : Poiriers en pyramide, Pommiers en gobelets, 
Cerisiers et Pruniers; de chaque côté, des Epiceas, Lauriers-tins, 
Troënes, et, comme plantes isolées : Cedrus Deodara, Abies 
Pinsapo, et Pins noirs d'Autriche. 

Dans le fond de la propriété se trouve la partie boisée, d'une 
contenance d'environ 4 hectare. 

Nous redescendons pour visiter le potager et pénétrons dans 
un verger planté il y a huit ans, comprenant 436 Pommiers- 
tiges, à cidre. Un elos planté depuis 8 ans, présente 300 mètres 
de murs, garnis, au midi, de Pêchers et Vignes; au couchant, 
Cerisiers, Pruniers, Pommiers d’une belle vigueur. On y remarque 
un carré d'Asperges (300 pieds). Les autres parties sont con- 
sacrées à la culture de légumes divers. M. Macé nous a déclaré 
qu'il a planté, dans ces parties neuves, 520 arbres fruitiers et 
8,000 arbres et arbustes d'ornement. 


Ancienne propriété (4 hectare). 


Nous passons ensuite dans l’ancienne propriété, où nous 
remarquons : 4° sur une terrasse formant perron, plusieurs Oran- 
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gers en très beaux exemplaires; dans le bas de la terrasse, une 
corbeille en forme de demi-lune, plantée d'Héliotropes, avec 
bordure d'Achyranthès, Géranium Æijou el Pyrètbhre; ? uns 
belle avenue de Tilleuls, dont les plates-bandes sont garnies de 
Géraniums variés, bordées de Géranium Madame Salleron, a 
l'autre partie en Gnaphalium ; 3° un ovale de Coleus Verschaffrit, 
avec bordure de fnaphalium; #° une corbeille de Begonta dise. 
lor, et une autre garnie de Begonia semperflorens atropurpures 
{Vernon). Sur la pelouse, devant la maison, est un grand bassin 
de forme irrégulière entouré de pierres meulières et de Fou- 
gères diverses, Comme arbres, nous avons remarqué un très 
beau Tulipier et 4 Sophoru d'une vigueur remarquable; 5° der- 
rière la maison, deux éorbeilles en forme de demi-lune, plantées 
de Géraniums, bordées d'Achyranthes, et un autre massif garni 
de Cannas variés, bordé de Géraniums et Pegonia Vernon, 

Nous passons ensuite dans l’ancien potager, où se trouve la 
culture sous verre. M. Macé n'a à sa disposition que 50 panneaux, 
ce qui n'est pas suffisant. Le potager est planié de Poiriers en 
pyramide et de contre-espaliers; dans l'intérieur, lea carrés ser- 
vent à la culture des légumes de saison. 

En dehors de la propriété se trouve un verger planté de Cassis 
siers, Groseilliers Framboisiers, Asperges, Pois, etc., le lout 
d'une superficie de 4,900 mètres, 

M. Macé nous à déclaré n'occuper qu’un seul garçon jardinier, 
ce qui est malheureusement insuffisant pour l'entretien d'une 
aussi grande propriété; il est employé depuis l'année 4884 cher 
M. Garnier el est le créateur de fa partie neuve du jardin, 

La Commission a été unanime à reconnaître les mérites dé 
M. Macé {Fernand), jardinier modeste et laborieux; eïe 
demande l'inserlion du présent rapport dans le Journal de la 
société el son renvoi à la Commission des récompenses. 
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RAPPORT SUR LA PRUNE « GLOIRE D'ÉPINAY » VARIÈTÉ NOUVELLE 
CULTIVÉE PAR M. GOnRION, À ÉPINAY-SUR-SEINE; 


M. Josr, rapporteur {4{). 


La Commission, chargée de visiter sur place la Prune Gloire 
d'Épinay, s'est réunie le 30 août. Étaient présents : MM. Cou- 
lombier, Jost, Espaullard (Narcisse), Potier, Chemin; se sont 
excusés MM. Boucher et Lecointe ; se sont adjoints : MM, Savart 
(Charles), Compoint, Payenne. M. (‘oulumbier a été nommé 
président et M. Jost, secrétaire. 

Le but de notre visite était de nous rendre compte de la fructi- 
fication et de la vigueur du Prunier Gloire d'Épinay. C'est une 
variété qui a été obtenue par drageon et trouvée à Épinay. Cette 
Prune, encore peu connue, a une forme ronde; couleur bleu 
foncé ; elle est grosse, très bonne; le bois et le feuillage ressem- 
blent à ceux du Prunier Afonsiewr, mais le fruit est supérieur 
comme qualité; la maturité est intermédiaire entre celle des 
variétés Monsieur et Aeine-Claude. Elle mérite certainement 
d'être propagée; comme qualité, elle viendrait après la Aerne- 
Claude. M. Gorion nous a fait voir ie premier arbre planté par 
Jui et qui n'est pas le pied-mèére; il a de dix à douze ans envi- 
ron; il est très beau et produit de 60 à 80 kilogrammes de fruils; 
c'est donc une variété productive. 

M, Gorion fait la culture du Prunier en grand; il a 450 Pru- 
niers-tiges, environ, en arbres très beaux, ehargés de fruits, 
comprenant les variétés suivantes : Gloire d'Epinay, Monsieur, 
Reine-Claude franche, Reine-Claude transparente, Reine-Claude 
violette, qui sont les meilleures variélés pour le commerce. 

Le sol du territoire d'Épinay est très favorable pour la 
culture des Pruniers, meilleur que pour la culture des Poiriers; 
cependant M. Gorion fail également en grand la cullure de cette 
dernière sorte d'arbre fruitier; et, si la végélation laisse À 
désirer, il oblient, néanmoins, de nombreux et beaux fruits, 
grâce aux soins judicieux dont il entoure ses cultures qui 
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constituent un véritable modèle pour les cullivateurs de la 
région. 

Nous tenons à remercier M. Gorion de bon accueil qu'il nos 
a fait; nous l'engageons beaucoup à propager sa Prune Glvire 
d'Épinay. La Commission propose le renvoi à la Commission 
de rédaction pour être inséré dans Le Journal de la Société; elle 
demande aussi son renvoi à la Commission des récompenses. 


—— ——————h———— ———————— 


RAPPORT SUR LA « PÈCHE GIRARDOT » OBTENUE DE SEMIS FAR 
M. SAVART (CRARLES), BORTICULTEUR, 20, RUE DE MÉxicwon- 
TANT, À BAGNOLET (SEINE); 


M. EspausLaRD (NARCISSE), rapporteur (4). 


Messieurs, 


Sur la demande de M. Savart (Charles), horticulteur, 20, rue 
de Ménilmontant, à Bagnolet (Seine), le 14 auül 4898, le Comité 
d'arboriculture fruitière nommait une commission pour visiter 
sur place et apprécier ta valeur de la Pêche Girardot. 

La Commission s’est réunie le 22 août dernier à 40 heures 
du matin à Bagnolet; elle se composait de : MM, Coulombier. 
président du Comité d’arboriculture fruitière; Potier, Espaullard 
(Narcisse), Gorion et Êve (Émile), tous membres du Comité. La 
Commission procéda alors à la formation de son bureao. 
M. Coulombier ful nommé Président, M. Espaullard (Narcisse, 
rapporteur. 

Sous l’aimable conduite de M. Savart, la Commission a visilé 
son jardin, silué sur l'emplacement de l'ancien château du du 
d'Orléans, où est cultivé le Pêcher, objet de notre visite. 

L'arbre est vigoureux et fertile, à fleurs moyennes, rouges. 
La Pèche est mucronée, avec un sillon, de bonne grosseur, 
bien colorée, bonne, assez vineuse; la chair est blanche, un peu 
colurée auprès du noyau, non adhérente. La maturité a lieu 


(1) Déposé Le 8 sepletubre 1898. 
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vers la mi-août. Ce fruit esl cultivé depuis onze ans par 
M. Savart ; le pied-mère est mort en 4895. 

Le Pécher est cultivé à Bagnolet depuis un temps très reculé, 
et l'on cite que Girardot, officier des mousquetaires, possédait 
sur les hauteurs, au lieu dit Malassis, un clos de trois arpents, 
où il commence le premier la culture du Pècher en 1659. 

La Commission, estimant que M. Savart est un horticulteur 
actif et intelligent, l'engage à continuer ses semis de Pêche; 
elle demande l'insertion du présent rapport dans le Journal de 
la Société, et son renvoi à la Commission des récompenses. 


es D 


RaAPPORT SGR LES CULTURES DE M. BRAULT, JARDINIER, 24, RUE 
"DE L'ORPHELINAT, A FLEURY-MEUDON (SEINE-ET-O18E); 


M, WELKER Fics, rapporleur (41). 


Le samedi 20 août, une Commission composée de MM.Arnault, 
Billard, Vallerand fils, Welker fils, Urbain, Coffigniez, Simon, 
s'est rendue chez M. Brault, jardinier, 24, rue de l’Orphelinat, à 
Fieury-Meudon. 

MM. Morin, Lange et Couturier absents, s'étaient fait 
excuser. 

M. Urbain fut nommé président, M. Welker fils, rapporteur. 

Le but de notre visite était surtout de voir un nouveau 
Pélargonium zonale, nommé Souvenir de Fleury, ainsi qu'un 
Bégonia tubéreux à fleurs doubles de Chrysanthème, dont le 
cultivateur pense être le seul possesseur. 

M. Brault est jardinier d’une propriété de 43,800 mètres, dont 
le terrain en pente est très glaiseux. Ses moyens d'action sont 
trés réduits, puisque, avec les produits qu'il vend, il est obligé 
d'entretenir le matériel et d'acheter ce dont il a besoin. Il est seu] 
et possède comme materiel une serre divisée en deux comparti- 
ments, une partie chaude, l'autre tempérée, une orangerie et 
une trentaine de châssis. 


a" —— re 
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Les Pélargoniums zonales et les Bégonias tubéreux Liennenl 
une grande place dans les cultures que nous avons visitées. 

Les gros légumes et les Salades de saison sont seuls cultivés 
dans le potager. 

Le jardin est assez ombragé, les corbeilles bien disposées et 
bien plantées; on y rencontre les Héliotropes alliés aux Pélar- 
goniums, des Coléus, quelques belles corbeilles de Bégonias 
tubéreux, une plate-bande plantée de Rosierstige dont le 
dessous est garni de quatre rangs de Bégonias : un de Begonia 
floribunda, un de B. Clémence Denizard, un de B. à fleur de 
Chrysanthème, et enfin un rang de À, Reine Isabelle. 

Remarqué un beau Xentia et un Philodendron en pleine 
terre. 

Un massif de Pélargonium zonale « Souvenir de Fleury », 
produit un bon effet. 

Ce Pélargonium est une plante très florifère, d'une végétation 
moyenne, à floraison hâtive et très prolongée ; les pédoncules 
rigides supportent des ombelles très fortes; les fleurs sont 
parfaites, d'un coloris rouge très foncé, le feuillage zoné. C'est 
une bonne plante. 

Le Bégonia à fleur de Chrysanthème, que nous avons vu en 
grande quanlité, a quelque ressemblance avec la variété Agnès 
Sorel; la floraison est très abondante, les fleurs bien pleines, 
d'un coloris rose saumoné très clair et très variable; les plantes 
portent souvent des fleurs d'un rose plus ou moins vif; d'autres 
sont striées ou lavées de teintes plus ou moins foncées dans le 
rose; les fleurs sont retombantes. 

Cetle plante a été obtenue par M, Corvisier, jardinier-chef 
de Mr° Lefèvre, à Meudon; elle 8 été exposée par Jui à l'Expos- 
tion de Dammartin en 1890. ; 

Elle a été dédiée à M Michel, femme du Secrétaire dela, 
Société d'Horticulture de Dammartin. M. Forgeot en eut trois: 
pieds en 4893; depuis nous ne savons ai elle existe ou non dans ; 
le commerce, ou si elle a conservé son nom d'origine; en tow | 
cas, la plante nous a paru posséder de réelles qualités et es 
digne d'être cultivée. 

La Commission à remarqué que les cultures de M. Brault sont 
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failes avec beaucoup de soin, que la propriélé est entretenue 
dans de bonnes condilions, étant donnés les moyens dont il 
dispose; aussi est-elle unanime à demander l'insertion du pré- 
sent jrapport dans le Journal de la Société et son renvoi à la 
Commission des récompenses. 


a —— 2" — 


RAPrORT SUR L'OUVRAGE DE M. Juces Rubozpa : 
« LES AROÏDÉES DE SERRE » ; 


M. Léon Duvar, rapporteur (t). 


” Les ouvrages publiés par la Maison O. Doin, qui constituent 
la collection de la « Bibliothèque d’Horticulture et de jardinage », 
sont des plus uliles et des plus populaires à juste titre; ts 
peuvent étre consultés par l’amateur ou le praticien, qui sont 
loujours certains d'y trouver d'excellents renseignements con- 
cernant les plantes pour lesquelles ils éprouvent une certaine 
prédilection. L'onvrage écrit par M. J. Rudolph est de ceux 
qui remplissent parfaitement ke but que se sont proposé les 
éditeurs ; il est écrit simplement, et il est, de plus, orné d'assez 
bonnes figures qui aident à saisir les explications faites sur telle 
ou telle plante. 

L'ouvrage est divisé en chapitres très distincts, où l’auteur 
passe en revue chacune des cultures propres aux différentes 
espèces d’Aroïdées, si variées, et il s'étend plus ou moins, selon 
qu'il & à décrire une culture plus ou moins difficultueuse. Il 
énumère avec beaucoup de soin les belles espèces cultivées, 
mais nous nous permeltrons de lui reprocher —— doucement 
cependant — de n'avoir pas pris ses renscignements à bonne 
source pour traiter les Anfhurium Scherzerianum, car it a écrit 
sur cette belle espèce des choses ahsolument erronées, de irès 
bonne foi sûrement, mais dont la rectification s'imposera dès 
la seconde édition de son estimable ouvrage. Ii serait à désirer 
qu'un écrivain horlicole n’hésilât pas à se mettre en relations 
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avec les cullivateurs, de façon à trouver chez ceux-ci, quinele 
refusent jamais, tous les renseignements dont il pourrait avoir 
besoin pour trailer à fond son sujet. 

En réslilé, comme nous le disions en commencani, «! 
ouvrage pourra être consulié avec fruit; il abonde en rer- 
seignements très détaillés sur la cullure et sur l'origine de cer. 
taines espèces; les Caladium, par exemple, y sont traités plus 
spécialement; nous ne partageons cependant pas tout à fail 1: 
manière de voir de M. Rudolph lorsqu'il déclare « que les 
Caladium ne font pas partie de l'Horticullure marchande pro- 
prement dite ». Les Caladium, au contraire, sont vendus par 
milliers sur les marchés de Paris, notamment les variétés : 
argyriles, Charlemagne, Raymond Lemoinier el  beancotp 
d’autres. De plus, M. Radolph dit plus loin : « Ce ne sont pat 
des végétaux d'appartement dans le vrai sens du mot »; non, 
certes, si l’on veut les comparer aux Aspidistra ! Maisils peuvent 
y figurer pendant un mois ou deux, et ils figurent admirable- 
ment en plein air dans les grands parcs, de juin à septembre. 
préparés .et cultivés spécialement, Lei que le fait l’habile jar- 
dinier du roi d'Italie, à Monza. où nous avons vu sous dés 
arbres, des massifs d’un elfet absolument nouveau. Ge sont là 
des choses qu'un auteur ne devrait pas ignorer. 

Ces petites critiques nous paraissent nécessaires, et, si nou: 
les faisons, c'est que nous espérons que M. Rudolph vouéri 
bien les prendre en bonne part et, pour l'avenir, polir et repolir 
son charmant livre qui a une très grande qualité de eyk, 
beaucoup de ciarté, el, de plus, ainsi que nous l'avons déclari, 
est rempli d'excellents renseignements touchant les cultares à 
appliquer aux Aroïdées. Nous demandons l'insertion de & 
rapport dans le Journal, et nous sommes d'avis qu'il ÿ a lieu de 
recommander le livre de M. Rudolph à la Commission dés 
récompenses, laquelle est seule juge de la nature de la récom- 
pense qu’il convient d'accorder. 


a ——— “fe ——“— 
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RAPPORT SUR UN OUVRAGE INTITULÉ : 
« LES CLÉMATITES, ETC. », PAR MM. Boucuer ET MoTTET; 


M. CaristEn, rapporteur {1). 


Le traité scientifique et botanique que nous venons d'exami- 
ner ayec la plus grande attention mérite les plus grands 
éloges. 

Nous ne nous arréterons pas sur la partie botanique du livre 
dont le seul mérite est de représenter les types primitifs des 
plantes. Nous passerons de suite, pour nous en occuper spé- 
cialement, aux espèces et variétés horticoles qui en sont sorties 
et qui tiennent une place si importante parmi les plantes grim- 
pantes. 

La section Patens du genre Clematis est décrite avec beaucoup 
d'autorité; ces plantes sont, avec les Lanuginosa, les ancètres 
de presque toutes les belles variétés de Clématites que nous 
possédons. 

Les multiples croisements réalisés rendent très difficile la clas- 
sification de ces variétés, et nous sommes heureux de constater 
que les auteurs ont fait preuve, dans cette partie aride de leur 
travail, d'une érudition qui dénoteune connaissance approfondie 
de leur sujet. 

La section Lanuginosa est, à notre avis, la plus belle au 
point de vus de la variété et de la grandeur des fleurs. Les 
plantes de ce groupe présentent le grand avantage d'être re- 
montantes jusqu'aux gelées. 

Cette section est également étudiée d’une façon remarquable, 
tant au point de vue de sa description qu'à celui de l'exactitude 
de la classification de ses nombreuses variétés. 

Les sections Jackmanni, Viticella et florida sont passées en revue 
de main de maître, et nous avons le devoir, encore ici, de faire 
ressortir la scrupuleuse exactitude des indications présentées. 

L'ouvrage que nous examinons n'est pas d'accord sur ious 
les points avec le traité des Clémalites du docteur Bête; mais il 
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convient de remarquer que le traité de MM. Boucher et Motlet 
est plus moderne, et qu'étant donnée l'extension qu'a prise 
depuis quelques années la culture des Clématites, les auteurs ont 
été plus à même de résoudre des queslions qui n'avaient pu 
qu'être ébauchées précédemment. 

Les autres plantes grimpantes sont connues et depuis fort 
longtemps dans le commerce; les auteurs en donnent une étude 
assez complète. 

Nous regreltons toutefois l'omission de quelques espèces ét 
variélés de Rosiers sarmenteux susceptibles de servir de 301- 
tien aux Clématites, avec lesquelles ils s’associersient très bien. 

Quant au chapitre relatif à la cullure et à la multiplication 
des Clématiles, il est exposé d'une façon excellente et contient 
tous les renseignements nécessaires pour permettre aux ams- 
teurs les plus difficiles d'obtenir des résultats satisfaisants. 

Nous ne croyons pas devoir nous occuper de la culture des 
autres plantes grimpantes; la partie qui les inléresse est traitée 
avec beaucoup de soins et ne le cède en rien aux autres chs- 
pitres de l'ouvrage. 

Nous adressons, en terminant, nos plus sincères félicilations à 
MM. Boucher et Mottel, pour le travail ardu qu'ils ont entrepris 
et mené si conscienciensement à bonne fin. Nous concluons à nne 
récompense justement méritée et à l'insertion du présent rapport 
dans le Journal de la Société. 


—— —— 4 ———_—— 


RaAPPORT SUR LES CULTURES ET SUR L'ORNEMENTATION FLORALE 
DU DOMAINE DE BCAUREGARD (M. WELKER FILS, JAHDINIER-CHEF :; 


M. ALBERT MAUMENÉ, rapporteur (1\. 


Une Commission dont Le but était d'examiner les cultures et la 
décoration florale du domaine de Beauregard, se réunissait le 
17 août dernier. Celte commission, qui était composée de 
MM. Bauer, Deny, Kraslz, Lange, Marmion, Maumené, Millet, 
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Nanot, Nonin, Oudot, Poiret-Delan, Tavernier, Urbain, nomma 
M. Nanot son président et me désigna comme secrélaire rap- 
porteur. 

MM. Chouvet, Duval, Fortin, Graverean, Marcel, Sallier fils, 
Savoye, s'étaient fait excuser, et MM. Bellair, Michel, Martinet 
et Opoix, qui avaient été également convoqués, étaient absents. 
Gaïdés par le jardinier-en-chef, M, Welker fils, nous nous occu- 
pâmes aussitôt de notre mission. 

Mais avant de rendre compte des diverses cultures que nous 
avons successivement examinées, des décorations florales si mer- 
veilleusement combinées, disons quelques mots de cette admi- 
rable et si pittoresque propriété. 

Beauregard, Lel est son nom, et jamais appellation ne fut 
mieux justifiée; on pourrait encore lui ajouter celui de Bel- 
levue, tellement sont nombreuses, belles et variées les vues 
que l’on a du châleau, parfaitement encadré dans des masses 
boisées vigoureuses et sombres, 

Lorsqu'on arrive par l'allée d'honneur, large, d'une courbe 
gracieuse et bordée de grands arbres, une silhoueite claire, qui 
peu à peu se dessine, se précise, dans une crudité de lumière 
qui plus encore accentue son éblouissante blancheur, dans son 
opposition avec les tons sombres des arbres et des Conifères : 
c'est le château, le châtean qui, de la pelouse de devant, appa- 
rat entre de hauts Wellingtonia gigantea, des Cèdres, d'autres 
Gonifères et de magnifiques Hêtres pourpres croissant avec une 
vigueur exceptionnelle. 

Derrière, des coulées habilement ménegées, dirigent la vue 
sur différents endroits, en suivant les molles ondulations des 
pelouses : là le regard est attiré par un étang dont l'eau 
forme des reflets très doux; ici, il fouille les profondeurs mys- 
lérieuses du parce, ou bien il se fixe sur une statue placée très 
loin dans une floraison d’un rouge étincelant, tandis que des 

collines boisées, parsemées de frais et riants chalets, servent 
de fond et animent le tableau. 

Voici une esquisse rapide de ce qui 8e présente aux yeux du 
visiteur. Ua peu d'histoire, maintenant, avant de porter nos 
regards sur les merveilles florales. 
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Le somptueux château qui s'élève, au milieu de ces vigou- 
reuses et riches frondaisons du domaine de Beauregard, s« rem- 
placé celui qu'avait fail bâtir à Îa fin du xvu siècle le père La 
Chaise, confesseur de Louis XIV. Ce château étail cependant 
plein de souvenirs : c'était le rendez-vous de Quinault et de 
Lulli, l’un poète ei l'autre musicien, qui l'avaient choisi comme 
lieu de réunion pour l'étude et pour la répétition de lenrs 
œuvres. 

La destinée des grandes propriétés n'élant pas d’appartenir 
toujours à la même famille, nombreux et bien différents sont 
parfois leurs propriétaires successifs, Tel est le cas de Beaure- 
gard, qui appartint à plusieurs personnalités parmi lesquelle son 
peut citer : le cardinal de Furstemberg; Anisson-Duperrou; le 
marquis de Lamberville; le duc de Fitz-James; le duc d’Artois, 
qui monla plus tard sur le trône de France sous le nom de 
Charles X, et dont les fils, les ducs d'Angoulême et de Berry, y 
furent élevés. 

Le baron de Ganifet en fut ensuite le propriétaire et le vendit 
à Napoléon IT, qui, à son tour, après l’avoir agrandi, le céda à 
M" Trelowney, qui fut célèbre pendant un temps sous le nom 
de mistress Howard, qu'elle changea ensuite contre celui de 
comtesse de Beauregard. 

C'est elle qui, lout en conservant la partie centrale de l'an- 
cien château, fit élever les deux ailes, sur l’ancien emplace- 
ment, vers 1855, pendant les premières années du second 
Empire. Le domaine de Beauregard devint ensuite la propriélé 
du comte de Béchevet, qui le vendit à la duchesse de Bauffre 
mont. 1] appartient maintenant, depuis 1872, à M®* ia baronne 
de Hirsch. 

Ce résumé historique rapidement évoqué, revenons au but de 
notre visite. 

Près de l’orangerie, d’où l'on jouit d'ane vue splendide, 
s'étend un carré de Rosiers divisé en planches et renfermant de 
bonnes variétés pour la fleur à couper; il y a là aussi quelques 
planches d’Azalées plantées en pleine terre, 

Nous entrons ensuite dans le potager principal, entouré d'un 


CS 


saut de loup, et dont toutes les allées principales convergent au 
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centre, occupé par un bassin. Nous y voyons un grand carré de 
Fraisiers, composé de planches de F. Quatre saisons, et d’autres de 
grosses Fraises, allernées; c'est ce qu'il y a de mieux pour que 
les stolons des diverses planches ne se mélangent pas, surtout, 
comme c'est ici le cas, lorsqu'ils sont destinés à l'obtention de 
piantspourleforçage. Chacune des planches est composée de deux 
rangs très espacés et laissant entre eux une bande non occupée 
dans laquelle on réunit la majorité des filets, que M. Welker 
marcotte au fur et à mesure et qu'il met par deux en les rem- 
potant ; il en est forcé annuellement £,000 potées. Des légumes 
sont cultivés en quantité dans ce jardin, ainsi que dans deux 
autres jardins potagers. Les arbres fruiliers sont réunis dans un 
jardin spécial el dans un verger. 

C'est dans ce jardin que sont les serres ainsi que la plupart 
des plantes pour la fleur coupée. 

Nous entrons dans des serrres adossées s’élendant sur une 
longueur de 400 mètres, contenant les plantes dont on à besoin 
pour les garnitures d'appartement qui sont très importantes : 
ce sont des Palmiers, Fougères ei autres plantes à feuillage, en 
parfaite santé; des Asparagus et Myrsinhyllum asparagoides 
pour couper, plantés en pleine terre et dont on se sert beau- 
coup pour les décorations de table; de beaux S/reptocarpus, 
dont une variété à fleurs blanches ; on en tire ici un heureux 
parli dans les appartements où ils durent une quinzaine de 
jours en pleine floraison; ies Camellia en pyramide sont plantés 
en pleine terre dans une serre, dont ta bâche est occupée en 
été par des Wasdevallia, Cypripedium insigne, Odontoglossum. 
Voici encore une serre à Pelargonium occupée par des Coleus et 
une serre à forcer, contenant actuellement diverses plantes 
pour les garnilures, 

Dans deux autres serres, longues de 45 mètres, divisées cha- 
cune en deux compartiments, sont : dans la première, des C'ala- 
dium, Broméliacées, notamment une beile série de Bilfhergia 
rhodocyanea, Tydæa, Fougères, Cœlogyne et Cypripedium ; 
dans la deuxième, une colleclion de Pelargonium zonale bordée 
de T'orenia Fournieri, excellente plante pour garniture d'appar- 
tement ; Bégonias tubéreux porte-graines. 
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Devant ces serres s'étend un carré de châssis et de bâches 
dont une partie est occupée l'hiver par la culture forcée des 
Fraisiers ; l'autre sert à l'élevage des plantes pour les garnitures 
du château et du parc; ils sont occupés pendant l'été par des: 
Palmiers, Aspidistra, Imantophyllum, Rohdea, Fougères, et 
servent à l'éducation des C'yclamen, dont les polées sont su- 
perbes, Primevères, elc. 

Dans la partie supérieure du potager sont d'autres bâches 
chauffées et un carré de couches pour la culture des primeurs. 

Dans toutes les allées sont alignés deux mille pots de Cbrç- 
santhèmes cultivés à tige, en plantes basses et à la grande fleur, 
qui promettent beaucoup. M. Weiker nous dit qu'il préfère les 
cultiver de cette façon plutôt que de les placer et surtout d'en- 
terrer ses pois dans une planche. 

L'ellée principale, entre les deux rangées de serres, est bordée 
d'un côté par une longue plate-bande de Rusiers-tiges, Glaïeuls, 
Lobélias, Puis de senteur autour des liges des Rosiers, Verveine 
Aurore boréale, aux grandes fleurs d'un rouge vif et aux larges 
corymbes faisant beaucoup d'effet, se muilipliant surtout de 
boutures, car elle donne peu de graines; le tout dans un déli- 
cieux fouillis. C'est La plate-bande modèle de fleurs à couper, 
observe quelqu'un. 

Celte plale-bande est bordée par toule une série de Begonta 
semperflorens, acluellement à l'élude, obtenus par M. Welker; 
quelques variétés bien caractérisées et très jolies sont très méri- 
tantes en même lemps que très décoralives. I m'a paru intéres- 
sant de demander à M. Welker quelques renseignements concer- 
pant l'obtention de cette série de Pegonia qui est bien définie. 

Lorsque les B. s, atropurpurea et B.s. versaillensis (urent 
mis au commerce, M. Welker féconda le 8. s. versaillensis par 
du À, 6, atropurpurea. Du produit de ces fécondations sortit 
toule une série de plantes à tiges plus ou moins consistantes et 
à fleurs plus ou moins grandes, dans les coloris rouges ; les sujets 
bien caractérisés furent mis au commerce sous le nom de B. 5. 
hybrides. M. Welker conlinua à féconder, à semer et à sélec- 
livoner les plantes les meilleures, et c'est ainsi qu'il & obtenu 

toute une série de types très nains, à coloris variés, se reproduisant 
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fraachement par le sémis; un des bons lypes est le #.s. Tapis 
fleuri, dont la dénomination est bien justifiée par sa taille et par 
sa végétalion ; celle variété qui produil beaucoup d'effet, grâce à 
ses fleurs pâles qui se détachent sur un feuillage pourpre, doit 
être multipliée par le semis, qui d’ailleurs la reproduit bien fran- 
chement. M. Welker a pu fixer, sur des plantes de différentes 
dimensions, cette variation de fleurs pâles, sur bois et feuillage 
foncé. 

M. Welker ne s'arréta pas là. Recvnnaïissant, fort justement 
d'ailleurs, que, par la molliplication de boutures, le B. 8. ver- 
saillensis était de moins en moins vigoureux, il ft en sorte 
d'obtenir un Fegonia ayant les mèmes avantages au point de 
vue décoratif, se reproduisant de semis ei dont, par conséquent 
il ne serait plus nécessaire de conserver des pieds mères pour la 
multiptication, Pour obienir ce résultat, il choisit une améliora- 
tion du B. Schmidtii, à fleurs plus grandes, qu'il féconda avec le 
pollen de quelques bonnes plantes à bois grêle et à fleurs rouges 
choisies dans sa série de 8, s. hybrides. Au bout de deux années 
- d'autres fécondations et de sélections, il se trouva en possession 
d'une plante parfaite, à fleurs rose vif, plus grandes que celles 
du 2. versaillensis, aussi élégante et à feuilles un peu duve- 
teuses (moins cependant que celles du premier semis}; plante 
qu'il nomma 2, s. gracilis et qui a l'avantage de se reproduire 
franchement par je semis: ceci permet donc de la mulliplier à la 
façon des autres Bégonias. 

En continuant ses sélections, il fixa une plante identique mais 
à fleurs blanches que, par ce fait, on pourrait nommer Z. 5. gra- 
cilis alba; il sortira certainement des choses intéressantes des 
plantes actuellement à l'étude et des fécondations que M. Welker 
continue. F'ajouterai que nous avons vu ces Bégonias employés 
à toutes expositions, à l'ombre comme au soleil, et que, partout, 
ils produisaient un très bon effet. 

Nous remarquons ensuile de belles collections de Canna, 
Dablias cactus, et D. lilliputs, dont quelques variétés, oblenues 
par M. Welker, sont au commerce; un carré d'Œillets ainsi que 
d'autres plantes cultivées pour la fleur coupée; puis, plus loin, 
d’autres plates-bandes réservées aux collections fort belles de : 
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Montbretia, Fris Kæmpferi, Glaïouls, Tigridia. M. Welker tire 
vn heureux parti des fleurs de Tigridia qui, on le sait, sont 
aussi éphémères que belles, en les utilisant dans les corbeilles 
de table. Il compose ainsi de jolies décorations de table pour ie 
déjeuner, et comme ces dernières doivent varier à chaque repas. 
les fleurs de T'igridia durent assez longtemps et trouvent là ans 
excellente utilisation. 

Du potager, nous pénéirons dans le pare, par une allée qui 
conduit directement au château. 

4 ïa sortie du potager est un groupe de Dracæna indicis, 
très élevés, et dont la note discrète s'allie bien avec les grands 
arbres. Un peu plus loin, de chaque côté de l'allée, son! 
deux corbeilles également composées d'une façon diserits. 
L'une est en Dracæna indivisa, sur un fond de Begonia disealer, 
bordée d'un rang de B. s. gracilis et d'un autre de Zelanther 
versicolor; la seconde corbeille est garnie avec des Begonis 
Bertini, d'où émergent, gracieux et légers, des Cyperus Papyrus 
entourés d'un rang de #. semperfiorens alba (variété inédile et 
d’un second rang de Sedum carneum. 

Nous regardons, fort intrigués, un arbre dont le trone décré 
pit est dissimulé par une véritable végétalion épiphyte. pour 
remarquer que celte décoration est un trompe-l'œil, mais 1 
trampe-l'œil admirablement combiné. 

Tout en faisant nos réflexions à ce sujet, nous arrivons près 
du château, qui est entouré de fraiches verdures et de fleurs écha- 
laotes réunies en d'ingénieuses combinaisons. 

Le châleau, inondé de lumière, sous laquelle sa blancheur 
s'accentue, bordé de grande Chamærops excelsa et de Laurs 
nobilis laillés en boule et en cône, dans des bacs de cogleï 
claire uniforme et précédé d’un hémicycle de fleurs garni &t 
majestueux L'hænix en bacs, au centre el de l’autre côté du 
terre-plein, rappelle ces villas de slyle italien, aux bords de 
Méditerranée. Et ces feuillages sombres qui se découpent et # 
détachent sur le blanc mat du mer, augmentent encore ceile 
illusion. 

De tous côtés, dans les pelouses qui l'environnent, surgissent 
une mullitude de corbeilles dont les couleurs brillantes des fleurs 
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sont encore avivées par ce soleil resplendissant. Oh! quelle belle 
leçon de choses que cette décoration florale où tout se trouvé 
barmonieusement réparti! La plus scrupuleuse description ne 
peut, même aidée de gravures, qu'en donner une idée incom- 
plèle. 

Voici une corbeille en mosaïcullure dont le centre est occupé 
par un très gros Phormium tenaz; celui-ci est entouré par des 
Begonia semperflorens hybrides, au coloris cuivré; le fond est en 
Alternanthera paronychioides, sur lequel ressortent vigoureuse- 
ment les diverses parties du dessin ; en Begonia semperflorens 
hybrides diversement teintés, bordés, soit de Pyrethrum Par- 
thenium aureum, soit d'Æcheveria secunda glauca, soit de Mesem- 
brianthemum, soit enfin, pour un médaillon, au centre, par un 
ÆEcheveria metallica sur un fond de Lobelia Erinus Crystal 
Palace entouré de deux rangs d’'Echeveria; enfin la corbeille 
est elle-même bordée par deux rangs de Pyrethrum Parthentum 
aureum Mousse. 

Pour celte corbeille en mosaïeulture, comme pour les autres, 
il est assez difficile d'indiquer, sans dessin, l'emplacement des 
plantes; mais ce que l’on peut dire, c'est que toutes les cor- 
beilles que nous allons examiner sont irès bien combinées: 
qu’elles soient entièrement en mosaïculture, ou d’une composi- 
tion mixte, avec, au milieu, des plantes variées en disséminé, 
entourées d’une bordure plus ou moins large en mosaïculture. 
Dans chaque composition l'assemblage est heureux, et on y 
remarque une grande finesse d'exéculion. 

Les corbeilles uniquement en mosaïculture n'ont pas cet 
aspect guindé qu'on leur reproche parfois, parce que M. Wel- 
ker, au lieu de faire une garniture unie, modèle le sol en 
bombant toutes les parties du dessin et en accentuant ce relief 
par des plantes plus hautes que celles du fond. C’est une chose 
que j'ai vu beaucoup appliquer en Allemagne et que j'ai re- 
commandée à diverses reprises comme préférable aux molifs en 
mosaïculture uniformément plats. 

À côté est une aulre corbeille de forme allongée dont le 
centre est occupé par une colonne haute de deux mètres tonte 
plaquée en £'cheveria, dont l'effet devait être bien joli lors de ja 
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floraison de ceux-ci; c'est une chose qui est également beaucoup 
faite en Allemagne. Le dessin du motif est très bien trouvé. 

Ces deux corbeilles sont situées près de très gros et très beaux 
Hêtres pourpres sur l’un des côlés du château. Un peu plus loin. 
une statue est entourée d’une corbeille de Bégonias tübéreur 
variés, avec bordure en festons en Sedum carmeum et en Alter. 
nanthera amæna. 

Derrière Le châleau, du lerre-plein duquel on jouit d’une vue 
magnifique, sont Lrois plates-bandes : l’une dans l'axe, les deux 
autres de chaque côté : l'arrangement en est parfait. 

Au centre de l’une de ces plates-bandes, est un fort Agare 
entouré par deux rangs d'Héliotropes el par des Bégonias La- 
fayette; à chaque extrémité est planté un Dracæna enlouré de 
Bégonia Daimé Vinchon; entre ces deux planles, sur le rang 
central, sont deux Canna Président Carnot, au feuillage 
pourpre; toute celte partie est remplie avec des Begonia sem- 
perflorens elegantissima, bordés d'un rang d'Jresine Wallisii et 
deux rangs de Centaurea candidissima. Toutes ces parlies sont 
traitées en relief sur un fond de Lobelia ÆErinus Crysis! 
Palace. 

La bordure est faite de Sedum carneum, le fond d'A lternan- 
thera amtæna, les dessins sont en Lobélia très naïin bleu et en 
Alternanthera paronychioides. 

La plate-bande centrale est curviligne; elle est terminée, de 
chaque côté, par un rond qu'occupe au centre un Agave à 
feuilles panachées. Une bande au centre est plantée de Bégonis 
Sceptre d'or, double, à fleurs jaunes ; et celle de chaque côté, en 
B. Mojor Hopp (double à fleurs roses); le toul entouré in- 
térieuremen{ par deux rangs de #. Lafayetie et de Pyrethrum 
Parthenium selaginoides, le tout sur un fond d'Alfernanthere 
amænä; la bordure est assez large et consliluée par un fond 
d'A. paronychoides minor aurea sur lequel sont parsemés des 
Lresine Wallisu. 

Ge sont de bien exquises compositions, différentes comme tons. 
bien que s’harmonisant à merveille. Les bordures combinées 
sont du plus bel effel. 

De l’autre côté du châleau, une colonne tout en Pelargonium 
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peltatum, au centre d'une corbeille des mêmes plantes, bordée 
de deux rangs d'/resine Wallisii et d’un rang de Gnaphalium 
lanatum variegatum, est consiellée de fleurs et est vraiment 
jolie à voir; c'est une véritable cascade fleurie pour laquelle il a 
faliu près de 3,000 plantes. 

Près de Là, en avant d'une statue représentant un cerf, et sur 
un fond de Lauriers-cerise, se trouve une corbeille demi-cir- 
ctlaire très jolie : d'un fond d'Alternanthera amwna se détachert 
des médaillons en Begonia semnerflorens elegans associés à 
des Pyrethrum aureum et ayant au centre un Ærheveria metal- 
lica ; se raccordant avec les courbes des médaillons et celles 
du tour de la corbeille, d'autres parties en Lobelia Erinus for- 
ment triangie, La bordure de la corbeille est en Æecheveria 
secunda glauca. 

Au départ d'une allée, nous remarquons de bien délicieuses 
corbeilles, qui sont arlistement composées et qui montrent un 
heureux assemblage d'une composition en disséminé avec une 
bordure en mosaïculture. 

De distance en distance sont placés des Musa Ensete en petits 
exemplaires, qui étalent leur beau feuillage, tandis qu'entre eux 
s'élancent vaporeusement les rameaux fleuris des Gaura Lin- 
dheimeri, le tout se détachant sur un fond d'Agératum très 
nain, parsemés de Pelargonium zonale : Mistress Pollock, 
Monsieur Barbe, Henry Jacohy, Jean Paquot, Souvenir de 
Carpeaux, Philémon; Centaurea candidissima, Îresine Vers- 
chaffelti et Calceolaria rugosa, var. Triomphe de Versailles; le 
tout accompagné d’un rang d'{resine Wallisii et d'une bordure 
en mosaïculture formaat une série de losanges en Lobelia nain 
bleu, les dents du haut en Alfernanthera paronychoides minor 
aurea, et celles du bas en À.amabilis, avec un rang d'£’cheveria 
secunda glauca autour. 

Dans le corbeille en face, ce sont des Cannas : Président 
Carnot, au feuillage pourpre, Madame Crozy et Progression, 
qui sont groupés sur des Begonia versaillensis, formant un tépis 
entouré d'un rang de Pyrethrum Parthenium aureum, el d'une 
bordure en mosaïculture constituée par des losanges encastrés 
dans une ellipse. Les losanges sont en Lobelia, avec un Ætche- 
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veria au centre, et le vide, entre les contours des ellipses, eo 
Alternanthera paronychioides minor aurea, tandis que celui qui 
existe enlre les conlours de la corbeille est en Alfernanthers 
amcæna, et que le rang extérienr est en Sedum carneum; chacun 
des losanges est relié par un Æcheveria metallica. 

Plus loin, les regards sont attirés par des bordures contour- 
nant des massils d'arbustes. L'une d'elles est composée irrégu- 
lièrement sur un fond de Canna et d'Anthémis de : Calceolaria 
rugosa, Pélargonium Paul-Louis Courier et Agératum, avec 
deux lignes, l'inlérieure en P. Henry Jacoby, l'autre en 
P. Lady Plymouth. L'autre, en Canna, Pélargonium Aéren, 
est entourée d’un rang de P. Golden Harry Hieower. Enfin, ta 
troisième est en Anthémis; P. Madame Thibaut, P. Jean Paquot 
et P. Madame Dastis, avec le rang extérieur de P. Lady 
Plymouth. On peut se faire difficilement l'idée de l'effet produit 
par ces borderes, principalement par la première qui offre le 
plus heureux mélange de jaune, de rouge, avec prédominance 
du bleu, L'arrangement est de ceux dont on doit s'inspirer dans 
pareil cas; c'est an fouillis qui plaît et qui s'accorde très bien 
avec les masses boisées, plutôt que les bordures l'aites uniformé- 
ment de lignes coucentriques. 

Sous un Orme, est une corbeille pittoresque et discrète à la 
fois. D'abord un groupe de Æentia Forsteriana, Aralia, Phor- 
mium, avec un tapis de Begonia Rex. Le tour est un dessin en 
créneaux ainsi constitué : dans le hatt, /resine Verscha/ffelti et 
1. Wallisiüi, dessin et rang de bordure en Gnaphalium lanatum, 
remplissage du bas en Begonia semperflorens gracilis, 

Ea avant du château, un hémicycle est découpé dans la pelouse 
et entouré d'une large plate-bande dans Jaquelle sont disposés 
des groupes constitués par des Chumærops excelsa avec un Musa 
Ensete. Uelle plate-bande, qui est en pente, a servi de motif à 
une très jolie décoration. Chaque L’hamærops se trouve au centre 
d'un deini-cercle en feston; chacun des demi-cercles est relié à 
l'aulre par deux dents, dont le sommet, se reliant et formant une 
autre dent, cst oceupé par un Musa Ensete, Le feslon des Cha- 
merops est planté en Pélarzonium Wéron landis que Îles dents 
au-dessous des use le sont en P, Duchesse des Cars; la bande 
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constituant les festons et les dents est en Agéralum, tandis que 
la partie entre elle et la bordure esten P. l'Elysée (saumon foncé). 
Cette bordure est formée par une série de dents : les supérieures 
en Pélargonium #adame Salleron et les inférieures en Agératum 
nain bleu. Tout à fait en arrière est un rang de Salvia Ingénieur 
Clavenad et de S. Alfred Raguenezu et un autre en Anthémis. Si 
j'ajoute que chaque partie entre les Chamærops est vallonnée, 
on ‘peut se faire une idée du bel effet que produit cetle plate- 
bande dans laquelle sont plantées près de 6,000 plantes, sur 
laquelle se détachent les silbouettes des Chaméærops et des Musa 
encore rebaussés par six gros Phœnir en caisses, posés en 
avant sur le sable également en hémicyele. 

De là on apercoit un immense massif de Conifères, avec des 
Acer Nequndo foliis variegatis en avant, jetant une nota claire 
sur laquelle se détache une large bordure à grand effel, attirant 
et fixant le regard grâce à sa composition par masse. Contre 
les Érables Negundo, sont plantés un rang de Canna Hademe 
Crazy et deux d’Anthémis, Le devant est occupé par de grandes 
divisions régulières, plantées alternativement, l'une de Pélar- 
gonium Juchesse des Curs, l'autre par des P. Paul-Louis Cou- 
rier, séparées par trois rangs d'Agératam; en avant, sont 
deux rangs de Calceolaria rugosa. Cette bordure, qui est vue de 
tous côtés, fait très bien de partout, de loin comme de près, et est 
une des compositions Les plus belles, 

Enfin, çà et là sont quelques jolies corbeilles comme celles 
que nous venons d'examiner et dont je ne puis donner, dans ce 
compte rendu, qu’une très faible idée. 

Ce que je puis dire, c'est que toutes les corbeilles et plates- 
bandes sont composées avec un goût sûr et très artistique; il y 
a des choses qui, vraiment, ne sout pas banales. Les harmonies, 
comme les contrastes de couleurs et de formes, sont parfaitement 
et justement observés et appliqués. Toutes sont de très bons 
exemples. 

IL y a une chose qu'il faut noter et dont on ne Lient pas 
toujours compte : c'est que, dans une composition florale où 
plusieurs couleurs sont réunies, il en faut une qui ait Ja prédo- 
minance, sous peine que bien souvent le {out paraisse terne; ici, 
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rien n'est terne, car dans toutes les compositions une couleur 
domine : c'est souvent le bleu. . 

Malgré l'étendue des gazons et la grande sécheresse, les 
pelouses sont bien vertes et parfaitement entretenues : le cadre 
est donc digne du tableau. Les allées du parc sont propres. En 
un mot, M. Welker, à qui tous les travaux et aménagements du 
parc incombent, sait très bien diriger son personnel pour que 
rien ne laisse à désirer. Il faut compter aussi que les garnitures 
d'appartement, qui doivent être fréquemment renouveléez, cun- 
stiluent une occupation qui n'est pas négligeable, et qu'en 
dehors des 200,000 plantes nécessaires pour la décoration estivale 
du pare, il lui faut en préparer des quanlités d’autres pour ce 
service, les garnitures ne devant chomer ni en été ni en hiver: 
en cette dernière saison, les forçages doivent fournir les fleurs 
nécessaires. 

Devant cet état de choses, ja Commission adresse personnelle- 
ment à M. Welker ses plus vives félicitations pour la beauté de 
ses cultures et de ses décorations qu'il dirige et qu'il exécute 
avec les qualités d'un jardinier aimant son métier. Elle est una- 
nime à demander l'inseriion de ce rapport dans le Journai de la 
Société et son renvoi à la Commission des récompenses. 


EU 


RAPPORT SUR LA NOTICE ET LES STATUTS DE LA SOCIÉTÉ PRIE 
TRICE SCOLAIRE DES ANIMAUX UTILES, PAR M. E. LAMY, 1NSTIFLTELR 
À MÉRICOURT (SEINE-ET-OISE) ; 


MM. HexneGuy et DECAUX, rapporteurs (4. 
La notice et les statuts scolaires de M. E. Lamy, instituteur à 
Méricourt (S-el-0.), sont bien rédigés, Bien que la création de 
Sociélés protectrices scolaires des animaux uliles ne soit pas une 
idée originale de M. Lamy (il en existe dans diverses parlies de 
la France depuis 40 ans), on doit les encourager. 
Déjà, en 4897, le Comité scientifique de la Société avait 


(4, Déposé le 22 septembre 1898, 
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demandé à l’un de nous un rapport sur un mémoire de M. Géry, 
instituteur, sur le mème sujet. 

Nous croyons qu'on fers bien de féliciter M. Lamy qui, dans 
ane commune de 456 habitants, n'ayant que 13 élèves au-dessus 
de 7 ans, a pensé, avec si peu de ressources, à la défense des 
intérêts agricoles; c'est d'un bon exemple. 

Nous demandons l'insertion de ce rapport dans le Journal de 
la Société et son renvoi à la Commission des récompenses. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


GROUPEMENTS DE CURYSANTIÈMES, 


par la SECTION DES CHRYSANTHÈMES (1). 


La Section des Chrysanthèmes a procédé au dépouillement des 
listes reçues, mentionnant les variétés nouvelles à faire figurer 
dans les groupements à Ja place des variétés anciennes infé- 
rieures. Nous donnons ci-après l’'énumération des variétés qui ont 
obtenu le plus de voix : | 


Premier groupement. 


VARIÉTÉS NOUVELLES. VARIÉTÉS HEMLLACÉES, 
Léoendie Gentils (Quélier). Papa Bertin. 
Mistress C. B. Freeman {Am.). Beauté lyonnaise. 
Saghalien (Am.). Chrysanthémiste Delanæ. 


Deuxième groupement. 


Néant, | Néant, 


{1) Déposé le 22 septemkre 1898. 
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Troisième groupement, 


YARIÉTÉS NOUVELLES. VARIÉTÉS REMPLACÉES. 
Madame Ed. Roger (Calvat). Chrysanfhèmiste Delaur. 
Congrés de Bourges (Calvat). Gloire de Provence. 

Soleil d'octobre (Calvat). L'Aigle des Alpes. 
Président Nonin (Calvat). Madame Carnot. 


Souvenir de Madame PF. Rosette | Thomas Wilkins. 
(Calvat). 


Quatrième groupement. 


VARIÉTÉS NOUVELLES. VARIÉTÉS REMPLACÉES, 
Jubilee (Calvat). Arthur Gué. 
Madame Éd. Roger. (Calvat). Comte Horace de Choiseul. 


Mademoiselle Laurence Zedé (Cal- | C. B. Whitnall, 
yat). 


Julian Hilpert (Am.). L'Aigle des Alpes. 

J.-B. Yvon (Lemaire). Le Chaos. 

Comtesse de Beaulincourt (Nonin). | Richard Dean. 

Rayonnant. Souvenir de Madame Bullier. 
Yellow Madame Carnot (Angl.). Monsieur G. de Clermont. 
Fée de Champsaur (Calvat). Graphic. 


Monsieur J.-B. Verlot (Calval). Monsieur de Mortillet. 


Cinquième groupement. 


VARIÉTÉS NOUVELLES, VARIÉTÉS REMPLACÉES. 
Duchess of York {Angl.). D: Louis Lacroix. 
Monsieur Osleé (Beny Lamar et Mademoiselle Thérése Panchcuk 
Musset). 
Czarina (Calvat). Walter W. Cuwles. 
Madame Philippe Rivoire(Rivoire). | Henri Perkins. 
H. W. Rieman (Am.). €. B. Whitinall. 


Sixième groupement. 


VARIÉTÉS NOUVELLES. VARIÉTÉS REMPLACÉES. 
Soleil d'octobre (Calvat}, Monsieur Leyouré. 
Souvenir de ma srur {Calval}. Eda Pras. 
Monsieur Ed, Autre lCalval}. Louis Bælhmer. 


Congrès de Bourges :Calvali. Source d'or. 
ÿ ges 
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Septième groupement. 


VARIÉTÉS NOUVELLES. VARIÉTÉS REMPLACÉES. 
Madame Ed. Roger (Caivat). Le Colosse grenoblois. 
Rayonnant (Lacroix), William Tricker, 


Nous donnons ci-après les noms des personnes qui ont bien 
voulu nous envoyer des listes et nous les prions de recevoir nos 
sincères remerciements pour l’aide qu'elles nous ont apportée 
dans ce travail assez délicat : 

MM, Balu, Birde, Calvat, Clément, Chantrier, Couillard, De- 
Jaux, Gérand, Harman-Payÿne, Lacroix, Launay, Lemaire, Liger- 
Ligneau, Nonin, Gudot, Patrolin, Philippe Rivoire, Rémy, 
Rosette, Yvon père et fils. 


2 —— ff. 


QUELQUES MOTS SUR LE CHKYSANTHÈME, 


par M, LEMAIRE (4). 


Combien d'amateurs et d'horticulteurs attendent avec impa- 
tience la floraison des Chrysanthèmes qu'ils cultivent depuis 
près d'une année avec tant de sollicitude. Les plantes dont les 
boutons couronnes ont été réservés de bonne heure, ont certaiï- 
nement souffert de Ja température anormale que nous avons 
subie. Quelques variétés n’ont pu supporter cette chaleur et les 
boutons pris trop tôt se sont arrêtés dans leur développement 
ou ont été brûlés; les plus vigoureuses laisseront beaucoup à 
désirer sous le rapport du coloris; il est à peu près certain que 
les vâriétés de couleurs claires seront presque toutes blanches, la 
matière colorante ayant été anéantie par cette chaleur tropi- 
cale. Par contre, les Chrysanthèmes en général, hors les variétés 
à floraison précoce, n'ont nullement souffert, bien au contraire, 
car, dans presque toutes les cultures, ils sont à peu près 
indemnes de toutes les maladies parasitaires et cryplogamiques 


(1) Déposé le 22 septemhre 1898. 
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vecasionnées par les temps humides qui sont habituels à celte 
époque. En somme, presque lous les chrysanthémistes sont à 
peu près satisfaits de cetle saison chaude, à l'exception de ceux 
qui cultivent spécialement les Chrysanthèmes précoces. 

N'est-ce pas ce temps sec qui a rendu à leurs plantes la santé 
qu'elles avaient perdue par suite de l'humidité du printemps? 
Au commencement de leur végétation, les Chrysanthèmes 
étaient, cetle année, presque partout malades et donnaient des 
naient des inquiéludes à toutes les personnes qui se livraient a 
leur culture. 

En général, l'année sera excellente pour les chrysanthémistes 
qui n'ont pris qu’un deuxième bouton couronne; ils obtiendront 
des fleurs énormes avec leur véritable coloris qui seront cer- 
tainement plus jolies que les fleurs vendues en ce moment aux 
Halles. Dans celles-ci, dont les boutons ont été, à tort, pris en 
juin, les premières ligules sont brülées et La fleur a perdu de sa 
pureté, de sa forme et de son attrait. 

Un de nos collègues, M, Nonin, très autorisé en la malière, va 
justement traiter dans ce Journal les différentes phases du 
bouton couronne. Ce sujel est fort intéressant et en même temps 
peu connu, attendu que quelques-uns confondent encore le 
bouton couronne et le bouton terminal, Chacun n'aura qu'à 
gagner aux savantes leçons de notre collègue que je félicite de 
son heureuse initiative. 

Nous allons avoir le Congrès de Troyes, où l'on doit traiter les 
questions qui intéressent les cultures de Chrysanthèmes ; elles 
feront l'objet d’un rapport délaillé par les délégués de la Socièlé 
nationale d'Horticulture de France à ce Congrès. 

Les boutons couronnes, Je dimorphisme, feront l'objet 
d'études spéciales, ainsi que les maladies parasitaires et les diflé- 
rents procédés de culture applicables au Chrysanthème. Ces 
études seront d'autant plus intéressantes qu’elles seront faites 
par des chrysanthémistes autorisés. 

La Section des Chrysanthèmes de Paris recherche tout ce qui 
est favorable à La culture du Chrysanthème dans la région pari- 
sienne el suivra avec le plus grand intérêt les travaux de cœ 
Congrès, mais je suis absolument certain qu'il restera encore 
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beaucoup à faire pour le Congrès de Lyon en 1899 et pour celui 
de Paris en 4900. 

La Société des chrysanthémistes français de Lyon a eu une 
bonne inspiration en créant des Congrès qui sont en même 
lemps de grandes manifeslations, les expositions qui accompa- 
gnent ces Congrès attirant tous les chrysanthémistes de France 
el de l'étranger dans les villes où elles sont tenues. 

La Société d’Horticulture de Troyes, qui aura l'honneur de 
recevoir toutes les personnalités chrysanthémiques, était loin de 
supposer, il y a quelques années, qu'elle pourrait faire une expo- 
sition de la fleur japonaise; mais avec le dévouement de son dé- 
voué président, M. Charles Baltet, la chose n'a rien qui puisse 
nous surprendre. 

Les amateurs altendent avec impatience les nouvelles présen- 
tatiuns, toujours intéressantes, des semeurs et des cuüllivateurs. 

Les obtentions de l'an passé sont l'objet en ce moment de 
toute notre sollicitude: nous suivons avec intérêt le développe- 
ment des boutons en attendant l'épanouissement des fleurs. 

Les amateurs et les horliculteurs se sont donné rendez-vous 
à notre grande manifestation parisienne du mois de novembre 
prochain où tout sera fait dignement pour recevoir nos visileurs 
habituels. 

Exposants et amateurs travaillent avec ardeur et tous rivali- 
sent de zèle pour faire uns exposition digne de la Société natio- 
nale d'Horliculture de France. 

Ayant eu l'occasion de visiter presque toutes les cultures des 
spécialistes, je puis assurer que la réussite est absolument cer- 
taine. ‘ 

Nous donnons rendez-vous à toutes les personnes qui s'inté- 
ressent à la culture des Chrysanthèmes pour venir admirer les 
progrès réalisés dans le cours de l’année. Ce sera un encoura- 
germent, pour les exposants, à persévérer dans leurs efforts. Elles 
assureront en méme temps ke succès de notre grande Exposition 
de Chrysanthèmes. 


dm ——— 
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LE BOUTON COURONNE DU CHRYSANTHÈME, 


par M. A. Noxin (fi). 


Qu'elle est la meilleure époque pour prendre le bouton cou- 
ronne ? 

Telle est la question qui préoccupe nombre de chrysantbé- 
mistes, . 

Il est certain que la question est complexe et ne saurait ëlre 
résolue en une seule formule. 

Néanmoins on peut dire qu’on peut le prendre avec différentes 
chances de succès, depuis le printemps jusqu’à l'automne : on 
voit que la latitude est grande, 

Mais si nous voulons rentrer dans les dates généralement 
admises par les praticiens, nous dirons que les plus pressés con- 
seillent de le prendre depuis la fin de juin, d’autres recommau- 
dent depuis la fin de juillet, d'autres encore, les plus nombreut 
et nous sommes ds ceux-là, préfèren£ le mois d'août. 

Seulement, il faut bien dire que pour arriver à prendre la plos 
grande partie des boutons en août, époque assurément la plos 
favorable, il faut souvent commencer fin de juillet poor cer- 
taines variétés, ce qui n'empêche pas de ne finir qu'en sp- 
tembre pour quelques dernières variélés d'une méme collection. 
Nous croyons qu'il n’y a pas en la matière de règle absolu: 
et qu'il n'est même pas possible de donner une date unique, 
pouvant être d'une réelle utilité à tous les amateurs, 

Le climat sous lequel on opère, le traitement auquel sont 
soumises les plantes, l'époque du bouturage, le plus ou moin: 
d'engrais employé, l'emplacement et l'exposition où elles sont 
cultivées, sont autant de considérations qui doivent entrer en 
ligne de compte et capables de faire modifier la facon de pro- 
céder d'un atnateur connaissant bien son affaire. 

Aussi nous bornerons-nous à donner notre apprécialion d'un: 
façon générale. Aux praticiens d’en faire l'application selon 


{1} Déposé Je 22 septembre 1898. 
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cas où ils se trouveront placés, d’après l'expérience qu'ils auront 
acquise. 

Îl est reconnu que les boutons pris en juin-juiilet ont beaucoup 
moins de chances de réussite; que ces boutons s'épanouiront 
plus ou moins bien selon la température de l’année, en septem- 
bre-octobre, suivant la précocité de la variété, 

Un moyen d'assurer la réussite de ces boutons, pris si tôt, est 
de les abriter des rayons solaires pat des païllassons, toiles, ete., 
de midi à trois heures, pendant les grandes chaleurs de l'été, 

Pour l'amateur qui tient à avoir sa floraison à l'époque nor- 
male, c'est-à-dire du 20 octobre au 20 novembre, l'époque de 
prise des boutons couronnes, part des premiers jours d'août 
pour se terminer en septembre, du 4° au 45, moment où Les 
boutons terminaux font tous les ans leur apparition. 

L'époque de transition peut varier de huit jours, suivant la 
température, mais elle ne varie guère entre les dates du 40 au 
20 septembre. 

Une curieuse observation à faire à la date précitée est celle- 
ci : sur une même plante plusieurs branches auront été réservées 
en boutons couronnes et tes autres branches de la mème plante, 
à quelques jours d'intervalle, ne présenteront plus que des bou- 
tons terminaux. 

Toutes les personnes qui s'occupent de Chrysanthèmes savent 
faire la différence de ce qu'il est convenu de nommer « bouton 
couronne » avec les boutons terminaux. Nous en donnons une 
brève définition dans le cas où il y aurait encore doute pour 
quelques personnes. 

Le bouton couronne est toujours entouré de bourgeons ; en 
l'isolant on procède à l'ébourgeonnage. 

Le bouton terminal, lui, est entouré d'autres boutons; en le 
conservant on procède à l'éboutonnage. 

En principe, il est reconnu que ce sont les variélés japonaises 
et celles qui se rapprochent de cette forme, qui réussissent le 
mieux en boutons couronnes pris de bonne heure, 

Les fleurs de grandes dimensions, que l’on admire aux expo- 
silions, proviennent de boutons couronnes pris à la fin juillet 
ou dans la première quinzaine d’aoûl et, quoi qu’on en dise, il 
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est impossible d'obtenir, avec des boutons pris fin août ou dans 
les premiers jours de septembre la dimension el surtout la 
hauteur et l'épaisseur que l'on pourra obtenir avec les premiers. 

Les formes globuleuses réussissent généralement mieux, ov 
du moins la forme est plus parfaite, le cotoris plus franc, pris en 
derniers boutons couronnes ou mêms en lerminaux, nous recom- 
manderons ls même traitemenk et les mêmes observations pour 
les variétés à fleurs duveteuses. 

Mais la plus grande difficulté à vainere pour obtenir une 
réussite complète, est de bien connaître les variétés sur lesquelles 
on opère et de savoir quel traitement convient à chacune. Là est 
le point capital. 

Aussi voyons-nous avec plaisir, chaque année. dans les cata- 
logues des obtentevrs, faisant suite à !a description des variélés 
nouvellement mises au commerte, une des mentions suivantes: 
premier bouton couronne, deuxième boulon couranne ou bouton 
terminal. 

Précieux renseignements pour le cultivateur, quand le con- 
trôle en a été fait scrupuleusement. 

En résumé, il est donc bon de faire une étade des variétés que 
l'on cultive, de prendre d'abord les boutons des variétés japonai- 
ses, puis des variétés hybrides de japonaises, ensuite les globu- 
leuses etduveleuses, de ne prendre des boutons d'une plante que 
lorsqu'elle atteint son maximum de développement. Le resle 
sera affaire d'expérience, vile acquise, pour peu que l'on sil 
observateur. 
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RAPPORTS 


RAPPOAT SUR LES CULTURES DE CaRYSANTUÈMES DE M. LEMAIRE, 
HORTICULTEUR À PARIS; 


M. Yvon fils, rapporteur (4). 


Sur la demande de M. Lemaire, horticulteur à Paris, la 
Société d'Horticalture de France a nommé une Commission 
pour visiler ses cullures de Chrysanthèmes. Cette Commission 
s'est réuuie le 7 août dernier et était composée de MM, Beaulien, 
Bernard, Boutreux, Chauré, Larigaldi, Gérand, Jupeau, Launay, 
Lionnet, Oudol, Trimardeau, Vacherot et Yvon fils; MM. Pope 
Xrasiz et Nonin s'étaient excusés. 

La Commission, avant d'entrer en fonclion, a nommé M, Bou- 
treux président et M. Yvon fils, rapporteur. 

L'établissement, spécialement affecté à la culture des Chry- 
santhèmes, est situé passage Noirot, en bordure du chemin de 
fer de Ceinture et comprend une superficie de 7,000 mètres, 
occupés par 35,000 Chrysanthèmes environ, cultivés en pots. 

Nous 5e reviendrons pas sur différents détails des cultures 
de M. Lemaire nous avons déjà eu l'occasion de le faire dans 
différents rapports. Un seul mot traduira notre pensée : c’est 
parfait à tous égards : culture des plantes, choix des variétés, 
maniére de les traiter suivant les variétés: on est réellement 
:merveillé devant ces groupes de 1,000 à 4,500 plantes et plus 
l'une mème variété, toutes régulières, ayant une végétation 
uxuriaate, des tiges raides au feuillage érigé et à l'extrémité 
lesquelles apparaissent déjà des boutons isulés et bien formés. 
erlaines variétés portent même des boutons de la largeur d'une 
ièce de % francs, témoin Mademoiselle Thérése Mazier, dont 
ous remarquons l'admirable végétation, le port nain, le feuillage 
pais et la facililé d'émission des boutons; cette variété promet 
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beaucoup et sera certainement appréciée pour la culture en 
pots pour marchés. 

L'avis unanime de la Commission est que M. Lemaire a réelle- 
ment su trouver la nourriture et les engrais les plus favorables i 
Ja culture des Chrysanthèmes et qu’il sait employer ces dernier 
de la façon la plus utile. Une promenade parmi ces milliers de 
potées, plus belles Les unes que les autres, est un véritable 
enchantement pour un fervent chrysanthémiste ; M. Lemaire se 
prète d'ailleurs de la meilleure grâce et de la façon la plos large 
aux nombreuses visites que lui rendent les amateurs et lous 
ceux qui s'intéressent aux Chrysanthèmes. Nous comprenons 
qu'il soit heureux el fier de faire admirer toutes ses merveilles, 
objets de tant de soins et de travail ; toutes peines, il est vrai, 
que l'on oublie devant le résultat final, devant l’éclosion de ces 
milliers de fleurs qui viennent couronner l'œuvre qui a nécessité 
près d’une année de labeur incessant. 

Nous nous bornerons à citer les variélés que nous avons re- 
marquées, en les énumérant dans l'ordre des coloris; parmi les 
bianches : Madeleine Perret, variélé précoce de toute beauté: 
Madame Gustave Henry, Mistress Henry Robinson, Madame 
Philippe Rivoire, Fée de Champsaur, Baronne de: Rothschild. 
Souvenir de petite amie, Madame Carmiaux. — Dans les jaune 
nous remarquons : J'opate orientale, Phébus, Soleil d'octobre, 
Calvat's A. Gold, Comtesse de Beaulincourt, Massange de Lou- 
vrer. 

Les coloris rose et voisins du rose sont bien représentés par les 
variétés Viviand Morel, Rayonnant, Jubilé, Leviathan, Monsieur 
Chénon de Léché, Beauté grenobloise, Son Altesse Sidi À li path 
Bey, Louise, Julian Hilpert. Dans les rouges et les violets : Ssxr- 
venir de Ch. Hoissard, Edwin Molyneux, William Seward, Sou- 
venir de ma sœur, André Charmet, Miss Ethel Addison, Monsieur 
Oslet, Czarina, Président Lemaire, Rambradt, Mademoiselle Law- 
rence Zédé. Parmi les coloris rares : Madame Edmond Roger, 
Madame Henri de la Rocheterie, Philadelphia. 

On pourra se rendre comple, par l'énumération des variété: 
ci-dessus, de la valeur des Chrysanthèmes de M. Lemaire, c'est 
le dessus du panier, le nec plus ultra de tout ce qui a paru 
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jusqu'à ce jour; ce sont les variétés les mieux adaptées à la 
culture en pots pour marchés, nous dirons même les coloris 
acceptés par le commerce parisien avec lequel il ne faut pas 
oublier de compter dans une entreprise aussi considérable que 
celle de M. Lemaire. La liste ci-dessus esl le guide le plus sûr 
poar les amateurs nouveaux; ils peuvent prendre au hasard et 
être certains de n'avoir que du beau : le choix a été fait de main 
de maître. 

Parmi les variétés précoces, nous remarquons un superbe 
carré de la variété Gustave Grunerwald, et des dimorphismes 
que M. Lemaire a obtenus : Louis Lemaire, rouge brique et Henri 
Yvon, jaune maïs; ces plantes, d'une régularité parfaite, sont 
couvertes de boutons et laissent prévoir une floraison luxu- 
riante. Nous devons ajouter aux variélés précoces : Madame 
Liger-Ligneau, jaune magnifique, aux fleurs énormes : les bou- 
tons, du moins, nous les font prévoir telles, car nous en avons 
sous les yeux qui sont de la largeur d'une pièce de 5 francs; 
3,000 plantes de cette variété couvrent le terrain que cultive 
M. Lemaire, 26, rue Friant. Jci encore, nous ne pouvons que 
répéter ce que nous disons plus haut: C'est parfait ; aussi la Com- 
mission est-elle unanime à adresser des félicitations à M. Le- 
maire, pour ses remarquables cultures, et, pour demander à la 
Société l'insertion du présent rapport dans son Journal. 


ns. msfiimmiss ou een en 
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REVUE | 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. Grmaurr, bibliothécaire. 


La Pomologie française, août et septembre 1898, p. 2 et 
365. — Le plébiscite sur les Fraises, par M. Millet fils, 


Après l'obtention de plus de cent récompenses de premier 
ordre et quarante ans de cullure spéciale de Fraisiers, M. Millet 
avait certes qualilé pour répondre à la demande de la Sociéli 
pomologique de France, qui invilait récemment les spécialisles 
à désigner douze variétés des meilleures Fraises. Mais, comme le 
dit judicieusement M. Millet, le choix est embarrassant : il faut 
tenir compte du goût, du jugement des hommes, si différents les 
uns des autres, puis des conditions où les fruits sont présentés: 
celle des sols, des climats, qui rendent tel ou tel fruit mauvais 
ou bon; dans un autre cas, enfin, la générosité d’une plante qui 
détruit l'excellence d’une peu féconde. 

M. Millet estime que la demande de douze fruits n'est pas 
assez large, car on doit tenir compte de deux genres de culture: 
assez différentes : celle des amateurs consommateurs et ceile 
des prodneteurs vendeurs, 

D'après l’enquêle faite par Je distingué spécialiste qui n'a pas 
voulu se confier seulement à ses connaissances personnelles, les 
amateurs ont lous les mêmes désirs : avoir de belles, bonnes et 
grosses Fraises le plus longtemps possible. La grosseur est parti- 
culièrement réclamée; les maîtresses de maison surtout tiennent 
à ce que cela fasse de l'effet sur lable, et puis, ajoutent-elles, 
c'est plus tôt cueilli. 

Les grands cultivateurs (il yen a qui occupent jusqu'è soixaste- 
dix à quatre-vingt cueilleurs) n'ont tous qu'un but : variétrs 
vigoureuses poussant dans tous les sos, fruits gros et très gros. 
vifs de coloris, el surtout calicules et folioles se tenant hier 
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vertes et grandes. Bon, si possible; sur ce point on passe, si le 
rendement est supérieur. 
Puis ils recherchent deux choses précieuses pour eux : hâti- 
vité et tardivilé. C'est là que réside la grande question d'argent. 
Île citent deux variétés médiocres comme Marguerite et Noble, 
dont ils vendent les fruits de 60 à 400 francs les 400 kilogrammes. 
Les bons, en moyenne saison, ils les vendent seulement à 40 et 
même à 20 francs les 400 kilogrammes, et ils vendront encore les 
tardives aussi cher que lee premières. Done, leurs préférences 
sont pour les hâlives ou les tardives, 
M. Millet espère que les Fraisiers remontants tiendront leur 
place, à un moment donné, surtout chez l'amateur. Mais, pour 
Fiastant, ils ne peuvent entrer en comparaison avec leurs congé- 
nères à gros fruils au moment de [a récolte de ces derniers; ce 
n'est que six semaines ou deux mois après qu'ils peuvent tenir 
vne place convenahle dans les jardins, où ils seront l'objet de 
soins spéciaux. En grande culture, rien à faire jusqu'à ce jour, 
Pour ce qui est des Quatre-Saisons, l'auteur de l’arlicle n’en 
admet qu'une espèce divisée en trois variélés très distinctes, se 
reproduisant parfeilement de semis. Ce sont : Quatre-Saisons 
ordinaire, Quatre-Saisons sans filet, Quatre-Saisnns à feuilles 
gaufrées, connus et reproduits sous divers noms,comme la Menu- 
donnaise, Gloire de Hollande, elc. 
A part ces trois variétés, toutes les autres sont éphémères, ne 
sont jamais fixées et se perdent au bout d'un certain temps. 
Eafin, pour répondre à la question posée par La Société po- 
mologique de France, M. Millel fixe son choix sur les variétés 
suivantes : 
4° Pour amateurs consommateurs : Afarquerite Lebreton, Vi- 
comtesse Héricart de Thury, Docteur Morère, Royal Sovereign, 
Général Chan:y, Abd-el-Kader, Belle de Tours, Jucundn, Eleanor, 
Giwenrver, Wonderfull, Monseigneur Fournier. 

2° Pour producteurs vendeurs : Marguerite, Royal Snvereign, 
Sharpless, Gweniver, Sir Joseph Paxton, Eleanor, Noble, Héri- 
cart, Belle de Tours, Docteur Morère, Jucunda, Chili orange. 
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Le Jardin, 5 et 20 septembre 1898, p. 268 et 284; fig. noires 
493 et 124. — Pots à fleurs à irrigation souterraine, par N. Al- 
bert Maumené. 


Diverses personnes se sont occupées de trouver un système de 
vase susceptible de simplifier cette question si complexe des 
arrosages et de fournir aux plantes, automatiquement, l'eau 
nécessaire à leur nutrition. La dernière invention, le vase à irri- 
gation soulerraine du D° J.-B. Martinotti, que M. Maumens a 
expérimenté avec soin, parait être très pratique. 

Sauf qu'il est un peu plus haut, dit-il, ce pot a toute l'app:- 
rence d'un pot ordinaire. Le fond est occupé par un réservoir 
destiné à être rempli d'eau; au-dessus de celui-ci, est un fond 
mobile bombé qui repose sur un rebord circulaire; ce fund mo- 
bile ou diaphragme est percé, au centre, d'un trou assez larg 
destiné au passage d'un cylindre conducteur de l'eau du réser- 
voir, Deux trous sont situés immédiatement au-dessus du récer- 
voir et servenl à l'aération. 

En application, le tube ou cylindre est rempli de terre, le 
double fond recouvert d'une légère couche de mousse, et h 
plante rempotée comme on le ferail dans un autre pot. L'arro- 
sage ne diffère pas non plus, mais on arrose de telle façon que 
le réservoir s'emplisse. Dès lors, l'arrosage se fait automatique- 
ment suivant les besoins de la plante, par capillarité, par le 
cylindre conducteur, 

Dans les expériences de M. Maumené, le réservoir & sultfi à 
entretenir la terre suffisamment et régulièrement humide, pen- 
dant plus d’un mois pour les plantes qui étaient dans l’apparte- 
ment, et huit à douze jours, selon la température extérieure, 
pour celles qui se trouvaient sur un balcon, en plein soleil, 

Voici la manière d'uliliser le vase à irrigation souterraine. Le 
premier travail à effectuer est le remplissage, par de la terre. 
du cylindre conducleur de l’eau. En vertu de ce principe que 
l'attraction capillaire est d'autant plus rapide, plus régulière et 
plus soutenue que les interstices entre les molécules terreuse: 
sont plus fins, par conséquent que la terre est plus tassée, il va 
de soi que la Lerre dont on remplit le cylindre doit être d'autant 
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plus tassée que la plante réclame, pour bien végéter, une plus 
grande quantité d'eau. C'est assez dire que, pour une plante 
semi-aquatique, la terre du cylindre doit être plus argileuse et 
plus tassée que pour une plante saxatile, Entre ces deux extrêmes, 
se trouve toute une série de plantes dont Îles besoins, relative- 
ment à l'eau, sont intermédiaires. 

Pour uae plante qui exige peu d'eau, on augmente la propor- 
lion de sable et on ajoute des débris de pots concassés, dont le 
bal est de diminuer l'attraction capillaire. 

Le cylindre étant rempli, on le place à l'endroit qu'il doit 
occuper, et on recouvre le double fond d’une légère couche de 
mousse. On rempote le plante comme s'il s'agissait d'un autre 
pot et on ménage un certain espace entre la partie supé- 
rieare de la terre et les bords du pot, pour faciliter l'arrosage. 
Ene fois rempotée, la plante est arrosée, ce que l’on fait en plu- 
sieurs fois et autant qu'il est nécessaire pour que la terre soit 
bien mouillée et que l'eau surabondante, s'écoulant par les 
échanérures du diaphragme, remplisse le réservoir et déborde 
par les trous latéraux du vase. 

A partir de ce moment, l'arrosage se fait par capillarité jusqu’à 
ce que l'eau du réservoir soit épuisée. C’est alors que l'on rem- 
plit de nouveau le réservoir, soil en arrosant la plante par le 
bau!, comme la première fois, soit en remplissant directement 
le réservoir à l'aide d'un arrosoir à bec. 

Si, pour certaines plantes, on constalait une trop grande 
humidité, il suffirait de dépoter ces plantes et de meltre, dans 
le cylindre, de la terré plus sablonneuse, On pourrait aussi, 

dans ce cas, boucher momentanément et hermétiquement les 
deux irous latéraux, ce qui supprime lotalement ou, au moins, 
diminue sensiblement l'ascension de l'eau. 


Journal d'agriculture pratique, 45 seplembre 1898, p. 318. 
— La fumagine de l'Oranger, par M. F. Gagnaire. 

L'Oranger ne se retrouve plus aujourd'hui que dans les envi- 
rons de Cannes, Nice et Mention avec quelques jardins privi- 
légiés, situés aux pieds de rochers à pic, sur la ligne de Grasse 


à Nice. Hyères possédait autrefois, avec ses superbes Palmiers, 
58 
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de belles Orangeries qui sont aujourd'hui disparues. À quoi 
donc attribuer la disparition des cultures de cet arbre précieux 
sur le littoral pravencal? Selon M. Gagnaire, ce serait soit par 
l'effet de modifications climelériques, ou par suite de l'invasion 
de parasites, quelquefois par suite de l'apparition de cultures 
plus rémunératrices. 

Parmi les fléaux les plus redoutables pour les Orangeries de 
Ja Provence, il faut citer en première ligne l'invasion des coche- 
nilles, kermès et autres Cocciies. 

De tout iemps, on avait vu des kermès sur quelques arbres 
isolés, mais ce n'était là que des cas accidenteis qui disparais- 
saient vite sous le classique traitement {brossage}, à l’alcaui 
amylique. Mais aujourd'hui, l'invasion est générales et norn- 
breuses sont les espèces de Coccides { Lecantum ou A'ermési, qui 
se trouvent dans nos jardins d'Orangers. 

Le mal est grave. M. Gagnaire cite un cullivateur qui, récul- 
tant autrefois en année moyenne, plus de 2.000 kilogrammes de 
fleurs sur ses Orangers amers, a vu, en quatre où cinq ani, 
cetle récolte tomber à 500 ou 600 kilugrammes de par le fail de 
l'invasion des cochenilles, 

Toutefois, si les Lecanium sont la cause première, ils ne sont 
pas la cause unique, spéciale ét directe. Le mal réside surtout 
duns les désordres physiologiques produils par les Franagr, 
Champignons microscopiques qui sé développent dans le mieliat. 
On nomme ainsi une sorle de matière cireuse sécrétée par les 
insecles et projetée par eux sur les feuilles, les fruits et es 
rameaux. La multitude des fumagos parvient à recouvrir, comme 
le miellat lui-même, à peu près tous les organes de l'Oranser. 

Les cochenilles avaient déjà, pour leur part, à Faide de leur 
rostre ou bec, percé La feuille ou tout autre organe jeune et 
tendre d'une multilude de petits trous qui sont autant d'or 
tacles à la libre cireulation de la sève. Les Champignons ont 
ensuite recouvert Loul cela et entravé d'autant les fonctions def 
feuilles (respiration, absorption, eic.). 

Aussi, depuis plusieurs années, bien des propriétaires sont 
obligés, chaque année, non pas de tailler, mais simplement de 
neltoyer et d'enlever les brindilles et rameaux morts : l'arbre st 
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dégarnit de plus en plus et produit de moins en moins jusqu'au 
jour fatal où il meurt, 

Îl faut reconnaître que le mal sévit avec plus d'intensité dans 
les lieux ombragés, mal aérés. On doit donc agir préventive- 
ment en élaguant les arbres trop touffus ou trop serrés dans les 
plantations. Quand le mat est déclaré, il faut traiter avec soin et 
n'avoir qu'un but : détruire les cochenilles, parce que sans 
elles, pas de famagine. 

M. Gagnaire préconise les pulvérisations de pétrole émulsioné 
par le savon noir. C'est quand les insectes commencent à 
s'échapper de dessous les carapaces des mères, qu’il faut les 
atteindre; quand ils ont leurs poils cireux ou la carapace durcie, 
il faut arriver à des degrés de concentralion tels que la dépense 
est énorme eb que l'on attaque autant ou plus les jeunes 
organes végétaux que l'insecte. 

Voici la préparation expérimentée par M. Gagnaire : « Faire 
dissoudre, dans 45 litres d’eau, 4 kilogrammes de savon noir. 
Après dissolution complète, laisser refroidir jusque vers 40 de- 
grés et verser alors en agitant vivement 10 litres de pétrole ordi- 
naire. On oblient un fiquide d’un blanc faïteux que l'on peut 
conserver indéfiniment. Ensuite, au moment de l'emploi, verser 
dans chaque pulvérisateur 1 titre de la préparation mélangée à 
44 litres d'eau et pufvériser. » 


Le Moniteur d'Horticulture, 25 août, 40 et 25 septembre 
1898, p. 190, 498 et 216. — Les (Glaieuls, par M. Otto Ballif, 


M. Otto Ballif donne ici d'inléressanis détails sur la cufture et 
l'histoire peu connue des espèces et variétés cultivées du genre 
Giadiolus. Selon l'auteur, ces belles plantes bulbeuses ont 
été classées en deux groupes distincts : 4° Les Glaïculs botani- 
ques; 2° les Glaieuls d'ornement, 

Les Glaïeuls du premier groupe, au port généralement nain, 
se cultivent en pleine terre ou en pol. Ils ont produit un grand 
nombre de variétés de différentes couleurs et ornées de macules. 
Le G. Colvillei, du Cap de Bunne-Espérance, est surtout cultivé 
pour la culture forcée en pot par laquelle on obtient une abon- 
dante floraison ep mai-juin. Une autre espèce, le €. cardinalis, 
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originaire aussi du Cap, croisé avec un certain nombre d'autres 
espèces, & donné naissance à de remarquables hybrides. 
Parmi les Glaïeuls d'ornement, on distingue les espèces #. f- 
ribundus où hlandus, du Cap; G. psittacinus ou Glaïeul perroquet, 
de Natal; &. ramosus, aux liges grèles et flexueuses. Hybridés 
avec soin, dit M. Oo Ballif, et à la suite de sélections judi- 
cteuses des semis, ces différents Glaïeuls ont donné naïssance à 
d'innombrables variélés furt recherchées des amateurs. Un des 
plus remarquables Giaïeuls d'ornement est le &. gandaronar. 
obtenu par Meilinghaus, jardinier-chef du duc d'Aremberg et mis 
au commerce, déjà en 1844, par la maison Van Houtte, de Gand. 
Sa parenté est canteslée ; les uns prétendent que c'est un métis 
entre Le &. cardinalis et le G. psittacinus, tandis que d'autres 
le considèrent comme une variété plus élégante du &. nataleniis. 

C'est à feu M. Courant, de Poissy (Seine-et-Oise), qu'est due la 
race des @. gandavrnsis hybrides. Deux métis remarquables 
issus de croisements entre le #7. psiftacinus fécondé par ie: 
G. blandus et G. cardinalis furent mis au commerce en 1845 
par MM. Thibaut et Keteleer, sous les noms de G. Couranti 
fulgens et carneus. Eulre les mains de M. Souchet, alors jandi- 
nier-chef du château de Fontainebleau, auquet M. Courant avait 
cédé quelques oignons de ces Glaïeuls hybrides, cetle race de 
Glaïeuts s'enrichit rapidement de nouveaux gains. 

M. Pelletier, de Poissy, se mettait aussi à l'œuvre et oblenait 
de magnifiques métis, dignes encore de figurer dans jes collst- 
Lions. Par la suite, il obtint des variélés qui présentaient quatre 
rangs de fleurs bien disposées sur chaque tige, C'est de cette 
race qu'est sorlie celte superbe nouveauté Triomyihe de Pans. 
présentée par son obtenleur, M. A. Gravereau, au concours de 
juillet 1897, organisé par la Suciété nationale d'Horticulture de 
France. 

Une aulre section, d'obtention plus récente que celle de gañ- 
davensis, sont les hybrides entre les G. gandarensis et les 
G. purpureo-auratus, mis au commerce en 1873 par M. Wiliaa 
Bull, horlieulteur à Londres. Ce sont ces métis qui, entre les 
mains de M. Victor Lemoine, l'habile semeur de Nancy, dur 
nèrenl naissance à toute cette série de Gluieuls à grandes macuis. 
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Ce fut en croisant le G. purpureo-auraius avec une variété du 
G. gandavensis que M. Lemoine oblint les deux premiers 
hybrides de cette race de Glaïeuis dits rustiques, qu'il baptisa du 
nom de G. Lemoineï et G. Marie Lemoine. 

La série si remarquable des G. nanceianus date de 1883 ; elle 
fut obtenue, toujours par M. Victor Lemoine, d'un croisement 
entre le #. Lemoinei et le G. Saundersianus. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Harior, bibliothécaire-adjnint. 


The Garden. — Le genre Betula, formé par les Bouleaux, pré- 
sente, malgré le peu de cas qu'on semble en faire dans les cul- 
lures, en debors du Bouleau commun, un réel inlérêt. Le port 
en est des plus variés, comme aussi la stalure et la taille. Sa dis- 
persion géographique s'étend à travers l'Europe, l'Asie et l'Amé- 
rique septentrionale avec une prédominance des plus marquées 
pour les régions froides. Pas un seul genre d'arbres à feuilles 
caduques ne pénètre aussi avant que les Bouleaux dans le 
cercle arctique, capables de supporter les intempéries d’un cli- 
mat aussi rigoureux. Des côtes du Labrador et de la baie 
d'Hudson, le genre Betula s'élend jusqu'à l'Alaska, à la Cali- 
fornie et à la Floride. En Europe, on le rencontre ën Laponie 
comme sur les montagnes de la région méridionale; en Asie, il 
babite l'Himalaya, la Mendchourie et le Japon. 

Les Bouleaux sont des arbres élevés, atteignant 400 pieds ou 
de petits buissons ne dépassant pas 4 à 2 pieds. Par leurs 
rameaux grèles, retombants et gracieux, les Aetula sunt tout 
aussi remarquables que par la conleur que prennent l'écorce 
et les feuilles de quelques espèces d'entre eux. Au premier rang 
des espèces arhorescentes, que leur faciès rend ornementales au 
premier chef, brille notre vulgaire Bouleau, avec son écorce 
argentée et ses branches délicatement courbées. Des 25 espèces 
actuellement connues, toutes ne se prêlent pas avec un égal 
succès à la culture, Parmi les Bouleaux arborescenls, nous 
sigaalerons : 


918 REVUE DES PUBLICATIONS. 


- Betula alba et ses variétés, B. Ermant, B. lenta, A. lutra, 
B. Marimowiczit, B. nigra (B. rubra), B. papyrifera, B. popu- 
lifolia, B. ulmifolia, B. utilis (B. Rhojpaltra). 

Les principales espèces qui forment des buissons sont : 

B. fruticosa, B. humilis, B. glandulosa, B. intermedie, 
B. nana, B. pumila. 

Le Bouleau blanc (8. alba) est trop connu pour qu'il soit 
utile d'en parler longuement; il est polymorphe au plus baut point 
et onjy peut distinguer deux groupes principaux, le type à 
feuilles glabres, la variété pubescens, souvent élevée au rang 
d'espèce, caractérisée par son feuillage velouté ainsi que ses 
fleurs blanches. Le tronc, dans cette variété, ne devient blanc 
argenté que très tardivement. À ce groupe apparliennent les 
variétés pontica à larges feuilles et robuste et urticifülia à 
feuilles élégamment laciniées. 

Au groupe qui présente les caractères du type apparliennent 
les variétés : dalecarlica, connue aussi sous le nom de lacininta 
fastiqiata, à port de Peuplier d'Italie, pendula, pendula Younagi. 
vemarquable par son port gracieux, aurea, purpurca et variegate. 
diversement panachées et colorées. 

Le Brtula Frmani est le plus commun des Bouleaux japonais 
introduits en Europe par le jardin de Saint-Pétersbourg. H croit 
à de hautes altitudes et rappelle par l'écorce de son tronc notre 
Bouleau d'Europe, tandis que celle des rameaux est brun jac- 
nâtre. Le #?. Marimowiczii est également japonais et a éiè 
importé en 4892. La largeur de ses feuilles est tout à fait carac- 
téristique; elles sont irrégulièrement et doublement dentéss. 
L'écorce, souple et flexible, est utilisée par les Aïnos pour les 
usages domestiques, C'est encore au Japon, ainsi que dan 
l'Afghanistan et dans la chaîne de l'Himalaya que croît le Btut 
utilis, plus connu sous le nom de 2. Rhojpaltra. H y fait du 
peuplements entiers, à l'exclusion de toute aulre essence fores- 
tière. Les grosses branches sont dressées et l'écorce, rougeätre 
ou pourpre foncé, se sépare en plaques larges et horizontales. 

L'Amérique du Nord est la patrie des Betula lenta et lutsa. 
nigra, occidentalis, pupyrifera, populifolia. Les deux premières 
espèces, qui habitent le nord-est, le Canada et Terre-Neure. 
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présentent beaucoup de rapports entre elles. On les distingue 
à leur écorce qui a une saveur douce dans la première, tandis 
qu'elle est amère dans la seconde. Le B. nigra est à demi aqua- 
tique et habite également le nord-est, ainsi que les régions 
à demi tropicales, comme la Floride, la Louisiane et le Texas, 
où il atleint son complet développement. Son tronc présente 
cette particularité, qui lui donne un faciès spécial, de se 
diviser à une faible distance du sol et de se colorer en noir. Il a 
été introduit en Europe, en 1736, par Collinson. En 4805, les 
voyageurs Lewis et Clark découvrirent, sur les bords d’un 
affluent du Mississipi, le Betula occidentalis, qui a été retrouvé 
dans la Colombie anglaise, la Californie, le Dakota. C'est en 4874 
seulement qu'il a été introduit à l’Arnuld Arboretum. C'est un 
arbre gracieux, à rameaux flexueux, recouverts d'une écorce noire 
très brillante ; aussi est-il quelquefois appelé Bouleau noir, nom 
qui s'applique, en réalité, à la précédente espèce qui s’en dis- 
tingue par ses feuilles d'un vert luisant, atténuées aux deux 
extrémités, et par son écorce qui se sépare en lames minces. : 
Les Betula papyrifera et populifolia rappellent tous deux par 
la blancheur de leur écorce notre Bouleau d'Europe. Le premier 
parait répandu sur tous les points du continent, tandis que le 
second est distribué dans le nord-est du Canada et la Pen- 
sylvanie. Le 8. papyrifera a été introduit par le duc d’Argyil 
en 4750; il est de taille très étevée et peul atleindre 70 pieds, 
tandis que le 2. populifalia dépasse rarement 20 à 30 pieds. 
Les Bouleaux buissonnants ne présentent pas pour l'ornemen- 
tation les mêmes avantages que les précédents. It faut signaler 
les suivants : Æ. /rulicosa, du nord de l'Europe et de l'Asie; 
B, humilis, de j'extrêéme-nord des deux hémisphères, ne dépas- 
sant pas quatre pieds; 8. glandulosa, de l'Amérique du Nord, 
dont les jeunes rameaux sont couverts de glandes, ce qui le 
distingue du À. nana, tandis que son feuillage glabre le différencie 
de toutes les autres espèces américaines croissant en buisson; 
B. nana, le plus naïn de tous, atteignant & peine un mèlre, 
On le rencontre dans les régions Les plus froides de la zone sep- 
tentrionale lempérée, el il s'avance jusqu'aux environs de Pun- 
tarlier, dans les tourbières du Jura. Le 8. intermedia tient le 
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milieu entre le précédent ct le B. fruticosa, quoiqu'on le consi- 
dère, assez justement, paraît-il, comme un hybride du Bouleau 
nain et de notre Bouleau ordinaire. Enfin, dans ce même groupe, 
il faut encore faire mention du 2. pumila, haut de ? à 8 pieds, 
dont les jeunes branches, aussi bien que la face inférieure des 
feuilles, sont habituellement couvertes d'une pubescence velou- 
tée. Iniroduit depuis 1762, il recherche, à l'état ssuvage, les ter- 
rains tourbeux du Canada, du New-Jersey, du Minnesota et 
de quelques autres États de l'Amérique du Nord, Il diffère 
du B. nana par son feuillage pubescent et du ZÆ. glande 
losa par l'absence de verrues glanduleuses sur les pelits ra- 
meaux. 


The Gardeners' Chronicle. — La flore de la Nouvelle-Zélande 
s'est bien augmentée depuis que J. D. Hooker pablia sn 
Handbook, il y a environ trente ans, M. Hemslev nous apprend 
que 550 espèces nouvelles environ ÿ ont été découvertes, avet 
un seul genre non Connu auparavant et représenté par unt 
pelite plante de la famille des Borraginées, Tetrachondra. Peal- 
être faut-il y ajouter Siphonidium, que M. Von Wetlstein a 
rangé récemment près des £'uphrnsia comme section, 

11 faut tout d'abord mentionner la redécouverte d'une curieuse 
Balanophorée, le Dactylanthus et la trouvaille du Lepilæna bi- 
lecularis de l'Australie. Le délestage d'un bateau venant de 
Buenos-Ayres a introduit 104 espèces adventives qui couvrent 
un espace de quarante pieds sur quatre-vingts. Le Fait en lni- 
même peut ne pas être des plus inléressants, mais il acquiert 
une cerlaine importance si Fon fait la remarque que, sur tetlt 
nombreuse imporlation de l'Amérique du Sud, douze espéte 
seulement sont originaires de cette partie du monde. 

Des trouvailles de MM. Kirk et Colenso, une des plus intérer 
santes est celle da Cordyline Chesemani, ainsi que de douit 
espèces de Veronica, dont quelques-unes, déjà connues, avaient 
été rapporlées à tort aux genres Logania et Mitrasacme. Les 
Hieracium et les Hubus néo-zélandais, semblables en cela à 
ceux d'Europe, peuvent être sujets à discussion au point de vue 
spécifique : faut-il y voir de nombreuses espèces sans polymur- 
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phisme ou un petit nombre d'espèces susceptibles de varier à 
l'excès, 

Le district d'East-Cape a élé visité d'abord par Banks et 
Solander, lors du premier voyage de Cook, et revu de nouveau 
en 1838 par le vétéran de la botanique néo-zélandaise, Colenso. 
Les montagnes y atteignent 5,606 pieds d'altitude. De vastes 
portions de terrains sont couvertes par le Vitex lucens, et Je 
Kauri (Dammara australis) y fait absolument défaut. Le cata- 
logue de M. Kirk y signale 500 espèces, y compris les Fougères; 
mais on peul, en tenant compte des résultats probables des 
recherches futures, en évaluer le nombre à 650 ou 700. Ce qui 
caractérise cette flore, c’est le mélange des formes caractéris- 
tiques de l'extréme-nord de la colonie avec celles du sud. On 
peut citer comme exemple: Pisonia, Euphrasia, Sideroxylon, 
Aciphylla, Persoonia, Gentiana, Vitex et Calceolaria. Il faut 
aussi remarquer que le nombre des espèces atteignant leur 
limite sud ou nord est plus considérable en ce point qu'en tout 
autre de Ia Nouvelle-Zélande. A la liste donnée par M. Kirk 
sont jointes d'inléressantes observalions, par exemple celle qui 
a trait au Clianthus puniceus. Ce dernier a été découvert 
d'abord par Banks et Solander, et depuis il a été retrouvé non 
loin de la localité primitive dans une ou deux petites Îles. Mais y 
est-il spontané? il paraît qu'on peut l'affirmer pour quelques-unes 
des localités indiquées. Pour les amateurs de rapprochements, 
nous pouvons faire observer que le type du genre Cläanthus a 
été trouvé par Dampiere — à qui il a été dédié sous le nom de 
Clianthus Dampieri — qui fut le prédécesseur de Cook. Les Légu- 
mineuses du groupe du Carmichaclia ont subi également d'im- 
portantes additions qui en ont porté le nombre à vingt-six 
appartenant à quatre genres au lieu de trois avec deux genres 
bouveaux qui sont décrits dans le Handbook de J, D. Hooker. 


Lindenia. — À noter : Lælio-Cattieya Hrubyana, hybride 
naturel du Brésil, rentrant dans le groupe du £L. elegans, qui 
paraft issu d’un croisement entre les Llia purpurata et Cattleya 
intermedia; Catasetum splendens Lansbergeanum, également 
hybride naturel du €. Bungerothi, présentant de nombreux rap- 
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ports avec C. macrocarpum Lindeni dont l'origine hybride est 
à peu près certaine, ainsi que l'avait pressenti M. O'Briemn, 
Cypripedium Lebrunianum, encore un hybride trouvé dans one 
importation de €. Spicerianum, et qui semble avoir des rapports 
avec le €, purpuratum; un hybride naturel d'Odontoglossun 
crispum et Hunnewellianum qui forme une nouvelle section sous 
le nom d’O. Adrianæ, etc. 


La Semaine horticole. — Qu'est-ce au juste que le Lzxla 
elegans? IL y a peu de temps encore, on le considérait comme 
une plante aulonome. Maintenant l'abondance des formes qui 
s'y rattachent, lout en ne pouvant Jui être exactement réunies, 
tend à le faire regarder comme le prodnit de croisements 
naturels entre te Lælia purpurata et le L. qutiata, var. Leopold. 
De nombreuses variations ont fait leur apparition, provenant de 
fécondations à différents degrés, et actuellement on ne saurait 
établir l'originé de a plupart d’entre elles. 

Le La ou Lælio-Cattleya elegans devra rester comme dési- 
gnation de la forme la plus répandue, qui, découverte en 1847 à 
Santa Catharina, par Devos, fut décrite en 1853, par Ed. Morree, 
comme Cattleya. Lindley fit remarquer que c'était un £æla. 
à cause de la présence de quatre petites pollinies supplémen- 
läires trés réduites, et enfin Reichenbach, en 4855, en fit le 
Laxlia elegans. Ge dernier botaniste décrivait en même temps le 
L. Schilleriana, qui n'en diffère que par le ectoris et n'en esl 
qu'une simple variété à fleurs blanches ou rose pâle. D'apres 
M. Rolfe, cette teinte résulterait probablement de ce que l'un 
des parenis est le €. quttata, tandis que le €. intermedia aurait 
contribué à la formation du L, elegans lype. 

En 4869, parait le L. Stelzneriana de Reïchenbach, qui ne 
semble être qu'un L:elia eleyans à fleurs blanches très larges. 
La variété prasiala a les sépales rose magenta clair nuancés de 
verdätre, tandis qu'ils sont rouge vineux ainsi que les pétales 
dans ta variété T'urneri. - 

Une des plus belles variétés connues est le Z. Broomeana, à 
fleur rouge magenta pourpré à reflets luisants, avec le tube du 
labelle blanc strié et lamé de rouge. Également remarquable 
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et rare est la variélé Woistenholmiæ, pourprée très clair passant 
au blanc à la base. Le coloris est blanc verdâtre avec une pointe 
de rose dans la variété gigantea, peu connue de nos jours; il est 
blanc lilacé dans la variété :rrorafa, et dans une autre, euspatha, 
qui se distingue par le lobe antérieur du labelle bordé de blanc, 
De très belles formes sont Les suivantes : Vyleptha, d'obten- 
tion plus récente, à larges fleurs atteignant #7 centimètres de 
diemètre, à sépales jaunâtres teintés de rose et pointillés de 
pourpre, avec les pétales rose pourpré et le lobe antérieur du 
labetle magenta pourpré vif; T'autzsiana, d'une *emarquabie 
élégance, à coloris extrémement riche ‘pourpre intense à 
tube du labelle blanc et lobe antérieur rouge pourpre; blen- 
hkeimensis, à sépales roses à lobe antérieur violacé nuancé de 
rouge marron. 
‘ De ce qui précède, on voit combien les coloris sont variés 
dans les plantes qu'on considère comme des variétés de L:elia 
elegans, et qu’il serait quelquefois aussi difficile de rattacher à 
ce dernier qu'au Lælia Schilleriana. Il est hors de doute que 
ces deux hybrides ont joué entre eux et donné ‘ainsi naissance 
à une nombreuse lignée de rejetons. Il est donc plus simple de 
ranger toutes ces formes sous la désignation de Lilio-Cattieya 
X elegans, dans le sens le plus large, au mème titre qu'on place 
sous la rubrique de l'Odontogiossum crispum une quantité de 
variétés des plus dissemblables et de coloris aussi divers que 
possible. Les Cattleya intermedin et Laælia purpurata, ayant 
contribué à la production du Lxtio-Cattleya elegans, il va de 
soi que la cuiture de ce dernier demande les mém'es soins et les 
mèmes exigences, 
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PLANTES NOUVELLES OÙ PEU CONNUES 


DÉCRITES OU FIGURÉES 


DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


{. Publications françaises, 


par M. G. GrBauLT, bibliothécaire. 


Deutzia corymbiflora E. Lemoine (Saxifragées). Aevue Avr. 
ticole, 4°° septembre 4898, p, 401 ; fig. noire 138. — Description 
de M. E. Lemoine. 


L'introduction de ce PDeutzia est due à M. Maurice de Vilmo- 
rin qui le reçut en 1895, sous forme de graines, de M. l'abbé 
Farges, des Missions étrangères. Ces graines provenaient da 
Se-Tchuen occidental (Chine). 

L'arbuste fleurit pour la première fois en avril 1896, che 
M. Boucher, horticulteur à Paris, qui présenta, l’année suivante 
(le 7 avril 4897}, un pied en fleurs, à la Société nationale d'Hor- 
ticullure, sous le nom de Deutsia corymbosa? M. de Vilmoro 
avail cru devoir identifier celte espèce nouvelle avec l'espèce 
assez incertaine corymbosa. Mais, selon M. E. Lemoine, celle 
dénomination ne doit pas s'appliquer à la plante en question. 
Aussi s'est-il cru autorisé à fui donner le nom de D. corymbiflort. 
qui rapelle d'assez près la dénomination sous laquelle Le noi- 
veau Deutzia a élé présenté pour la première fois au public. 

Selon M. Lemoine, c'est tn arbuste pouvant atteindre 1",2048 
hauteur, ramitié à l'infini et très élégant. Feuilles atteignant 
44 centimètres de longeur, presque sessiles, ovales-tancéolées, 
pointues, bordées de dents fines, rugueuses sur les deux faces. 
Les tiges d’un an émettent à lontes leurs aisselles des rameant 
divariqués terminés par des panicules corymbiformes, en cymes 
di-ou trichotomes, sur chacune desquelies on peut compter ut 
centaine de fleurs ou de boutons. Pédicelles courts et gréles: 
calice capuliforme, à cinq lobes triangulaires. Corolle à cinj 
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pétales: fleurs parfaitement étalées, d'un blanc de neige et 
mesurant plus d’un sentimèlre et demi de largeur. 

L'aspect des fleurs est en plus pelit celui du Solanum jasmi- 
notdes; leur nombre est considérable. La floraison normale com- 
mence dès la seconde quinzaine de juin, quand les fleurs du 
D, crenata sont près de disparaître, À la fin de juillet, la florai- 
son esi aussi abondante qu'à son début, grâce à l'abondance 
des boutons qui s'épanouissent successivement, 

Depuis son introduction, cet arbuste a parfaitement supporlé 
en pleine terre les hivers de notre climat. IL produira son plus 
bel effet, soit comme plante isolée au milieu d’une pelouse, soit 
disposé en petits groupes au bord des massifs d'arbnstes. 


Aristolochia elegans Masters {Aristolachiées). Revue horticole, 
1% septembre 1898, p. 408; pl. colorée, — Descripliun de 
M. Ed. André. 


Espèce encore peu répandue et des plus recommandables 
pour l'ornement des serres, Selon M. Ed. André, le premier spé- 
cimen vivant fut envoyé du Brésil à Kew, par Le D' Capanema, 
de Rio. La premiére floraison eut lieu en 1886. 

Tiges grimpantes, Bliformes, nombreuses. Pétiole fin, con- 
tourné à la base; limbe membranacé, deltoide, à base échancrée 
cordiforme, de 6 à 40 centimètres de diamèëtre, glauque en des- 
sous, entier, à sommet obus. Fleurs solitaires dans l'aisselle des 
feuilles, pendantes, accompagnées des stipules falquées ou cor- 
diformes, à bords entiers, ondulés, déjetés et amplexicaules; 
pédoneule long de 10 à 42 centimètres, grêle, portant un utri- 
cule oblong, gris rosé, contenant le gynostème et sur lequel 
s'applique un tube brusquement élalé, réfraclé, au sommel 
duquel est inséré obliqueinent, le limbe elliptique, en coupe 
évasée, légèrement échancré à la hase, d'un ton crémenx, sur 
lequel s'irradient des macules pourpre noir vermiculées: le 
centre de la fleur offre une large mucule de mème couleur, à 
gorge jaune verdälre. 

Selon M. Ed. André, l'À. elegans surpasse toules les autres 
espèces du genre puur la floribandilé. Sa Îoraison ne cesse pas 
depuis le printemps jusqu'à l'autonme. Plaulée en serre chaude 
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ordinaire, on peut palisser ses tiges nombreuses et gréles le long 
du vitrage où elles se couvriront vite de superbes fleurs en bot 
clier cordiforme à fond crème réticulé de pourpre foncé velouie. 


Aganisia cœrulea Reichenb. fils {Orchidées). Revue hortirië, 
46 septembre 1898, p. 432; pl. coloriée. — Description dt 
M. Ed. André. 


L’A. cærulea, envoyé du Brésil au jardin botanique de Han 
bourg, y fleurit en 4876. La plante se répandit lentement, di 
M. Éd. André; elle reste toujours rare el sa culture demande 
des soins parliculiers. 

Les pseudo-bulbes sont articulés, arrondis, obiongs ou fus- 
formes, déprimés. Feuilles cunéiformes, oblongues, liguiées 
solitaires au-dessus des pseuda-bulbes. Fleurs portées sur un 
pédoncule sorlant de l'aisselle des gaines, lerminé par unt 00 
plusieurs fleurs accompagnées de bractées triangulaires aiguti: 
sépales ennéiformes cblongs, apiculés; pétales variant ea ln- 
gueur et en largeur; lubelle trifide, à tobes basilaires très cours 
et triangulaires, lobe médian à limbe oblong, saccilorme. à 
bords frangés ; callus anguleux, inirorse au milieu, onguicui à 
la base; autre callus large, à cinq dents, à l'onglet du lok 
médian ; ailes de la colonne érigées, carrées ; anthère conique. 

On cultive les Ayanisia en serre chaade, soit en pot, daas 01 
mélange de sphagnum et de terre de bruyère, soit dans dés 
paniers de bois. En toute saison, il faut beaucoup d'eau et de 
chaleur. Seringuer abondamment les racines au moment deis 
grande végétation. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. HarioT, bibliothécaire-adjoint. 


Sievekingia Reichenbachiana Rolfe, — S. de Reichenbxcb. 
— Equateur (Orchidées-Vandées). — Bot, Mag., p. 4576. 

Pseudo-bulbes ovoïdes, côtelés, monophytles; feuilles petit 
lées, elliptiques-lancéolées, acuminées, plissées, marquées de 
cinq cûtes à la face inférieure; pédoncule courbé, engains, 
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six Îleurs pendantes, disposées en corymbe; bractées cymbi- 
fnrmes; sépales étalés, ovales, subaigus, concaves, membra- 
neux, jaune paille; pétales dressés, jaune d’or, de même lon- 
gueur que les sépales, linéaires, ciliés et largement pectinés au 
bord ainsi que les lobes du labelle; labelle aplati, immobile, 
jaune d'or maculé de rouge sang, à lobes latéraux dimidiés, 
ovales, dressés, Le médian petit, linéaire, à disque portant une 
trèle dressée, lacérée; colonne jauné d'or, ailée au-dessus du 
ailieu; anthère à deux loges, avec deux pollinies elliptiques. 

Le genre Sievekingta, de la tribu des Oncidiées, a été fuil par 
Reichentach pour le S. suavis de Costa-Ricca. Trois espèces y 
ont été successivement ajontées : S. fmbriata, du même pays, 
8, Senmani, de fa Guinée anglaise, ei celle dont nous parlons, qui 
aëlé découverte par M. Lehmann, dans les Andes de l'Équateur, 
entre 2,000 et 3,500 pieds d'altitude. Un seul spécimen avait élé 
trouvé en 4839; on en a revu cinq autres à Cauca, en 1890. 
Lebman avait créé, pour cette plante, le genre Gorgoytossum. 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


a  — 
Paris, — L, MancTHeUx, imprimeur, 1, rue Cassette, 
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TABLEAUX INDICATIFS DES RÉUNIONS POUR 18985 


JOURS DES SÉANCES | 
Eiles se tiennent À 2 heures, au siège de ln Société. 


Septembre. 
Décembre. 


rs | Novembre, 


co 


Art. %5 du Règlement. — Le Bureau s6 réunit seul lo 41 jeudi de chaque mur 
ls Consail d'Administration la % jeudi. Elles se tiouuent au siège de La Sornéiè 
avant l'ouverture de la séanca générale. 


Juillet. 


—— | À ——— | À À —— | —— | | ——| —— 


REUNIONS DE LA COMMISSION DE RÉDACTION 


Elles #2 tionnent à 2 heures, À l'Hôtel de la Société. 


Novembre. 


Ë 


Les Couités d'Arboncolture, de Flsriculture, de Culture potawère ot des Orchuéée: 
«3 réunissent les 2e et 4° juusdis de choque mois, le Comité scientiligne et celu &- 
ludustres lnrticoles le 4° joudi setlement, le Comité de l'Art des Jardins le à jeté 
de chaque mois. 


Novembre. 
Décesrubre. | 


e 


AVIS DIVERS 


EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


FRUITS, PLANTES FLEURIES ET LÉGUMES 
DE SAISON 


L'Exposition de Chrysanihèmes aura lieu dans le Jardin des 
Tuileries, du 9 au 14 novembre 1898. (Voir Réglement et Pro- 
gramme, Cahier d'avril 1898, p. 324.) L 


Addition au programme 
des Concours de l'Exposition de Chrysanthèmes. 


Grande médaille d'argent offerte par M. Scalarandis, membre 
correspondant de la Société [Concours ouvert pour 10 variétés 
de Chrysanthèmes d'obtention italienne {fleurs coupées)]. 


—— le" en ——— 


CONCOURS D'ORCHIDÉES. — Un concours spéciai pour 
les Orchidées aura lieu en séance le 24 novembre 1898. 

Les personnes qui désireront prendre part à ce concours 
sont tenues d'adresser, huit jours à l'avance, à l'agent de la 
Société, 84, rue de Grenelle, leur demande de participation. 


à ———— 
AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE CONITÉ DES INDUSTRIES HORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE FRaNGE rappelle aux industriels (sociétaires 
ou non) qu'il accueille toutes les présentations qui lui sont 
faites d’appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles ; qu’il en confie l'examen à des commissions compétentes, 
qui font toujours un rapport pouvant conclure, s'il y a lieu, à 
l'attribution de récompenses par la Société. 


——— —h—— -- -———— 


Série If. T. XX. Cahier d'octobre, publié le 10 novembre 1x8. 9 
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Médailie du conseil d'administration. — Pour l'introduction 
ou l'obtention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les horticulteurs français, obtenteurs ou introducteurs de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comilé com- 
pétent leur demande en vue de prendre part aa concours poar 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du même prix. À la fu de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de nature 
à déterminer l'attribution de la rnédaille, 


ee — ie SL 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société pour 
l'inscription des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce registre. 


fo —— — — 
CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÊTÉ 


Médaille Pellier. — Pour le plus beau lot de Pentstemon. 


Prix Joubert de l'Hiberderte. — Le 10 janvier 1889, le con-el 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D* Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert un concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce générent 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
et imprimé ou manuscrit, sur l'Horticulture maraïchère, F'Arbe 
ricullure et la Floriculture réunies, considérées dans ls 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est permtæ 
nent et le prix peut être décerné chaque année. 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra étre auss 
succinci que possible, et si sun œuteur obtient le prix, il sen 
tenu d'eu faire la publication dans le délai d'un an. {Voyeæ is 
Journal, 3° série, XI, 1889, p. 5 et 81.) 


ESS a ——— ———_—_— — 
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COURS PUBLICS ET GRATUITS D'HORTICULTURE 


, OÙ DE SCIENCES 
SE RATTACHANT A L'HORTICULTURE 
PROFESSÉS DANS PARIS 


MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE 
{SARDINX DES PLANTES) 


Culture, — M. Maxime Cornu, professeur (Cultures coloniales); 
Sernestre d'hiver : Lundis, mercredis et vendredis, à 9 heures du matin. 


Botanique {Classificalion et familles naturelles). — M. Ed. Bureau, 
professeur {Etude dus familles vivantes de Dicotylédanes dialypétales); 
à partir du mois de mai, lundis, mercredis et vendredis, à 1 heure. 

Des herborisations auront lieu pendunt la durée du cours. 


Botanique (Organographie et physiologie). — M. Van Tieghem, 
professeur; Semestre d'hiver : Mardis, jeudis et samedis, à 9 heures 
du matin. 


Physiolnqie véyétale appliquée à l'agriculture. — M. Dehérain, pre- 
fesseur (Plantes de grande culture); Semestre d'élé : Mardis et 
samedis, à 2? heures. 


Phisique végétale. — M. Maquenne, professenr (Alimentation et 
développement (les plantes), Semestre d'hiver : Mardis et jeudis à 
10 heures du matin. 


Chimie apnliquée aur corps organiques. — M. Arnaud, professeur; 
Semestre d'été : Lundis, jeudis et sainedis, à # L. 1/2. 


Géologie. — M. Stanislas Meunier, professeur; Semestre d'été : 
Mardis et samedis, à 5 heures. 
Des excursiuns géologiques auront lieu pendant la durée du cours. 


Minéralogie. — M. Lacroix, professeur; Semestre d'été : Mercredis 
et vendredis, à #4 h. 3/4. 


Physique appliquée à l'histoire naturelle. — M. Becquerel, professeur; 
Semestre d'élé : Lundis, mercredis el vendredis, à 1 heure, à parhr 
du 28 [évrier. 


Dessin appliqué à l'Atude des ptantes. — Mme Madeleine Lemaire, 
professeur’ mardis, jeudis el samedis, à # heures, 
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MINISTÈRE DU COMMERCE 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


Chimie agricole. — M. Th. Schlæsing père, professeur; M. Th. 
Schlæsing tils, professeur suppléant (Atmosphère, sols, analyse de 
sols\; Mercredis et samedis, à 7 h. 3,4 du soir, à partir du à nr 
vembre. 

Agriculture, — M. Grandeau, professeur {Les végétaux de grand” 
culture; Mardis et vendredis, à 4 heures du soir, à partir du B mw- 
vembre. 


JARDIN OÙ LUXEMBOURG 
{Pavillon de la Pépiniére}. 

Arhorieulture fruitière et Floriculture. — M. Opoix, professeur. 
Lundis, mercredis et vendredis, à 9 heures du matin. Ce cours. 
qui comprend des lecons théoriques et pratiques, commencera le 
lundi 30 janvier 1899..Tous les quinze jours, une lecon sera consacrée 
à la Fioriculture. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE ET VILLE DE PARIS 


ÉCOLE MUNICIPALE ET DÉPARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture d'alignement et d'ornement, — M. Tillier, professeur 
intérimaire.l.e vendredi, à partir du 14 novembre, à 8 heures du soir, 
dans l'amphith#âtre de la Société Nationale d'Horticulture, 84, rue ds 
Grenelle. Des fvcons pratiques auront lieu le dimanche, à partir dit 
13 novembre, de 8 à 11 heures du matin; le lieu de réunion sera 10: 
diqué à ia fin de la lecon précédente, Un jury d'examen proposera à 
M. le Préfet de la Seine de délivrer des certificats d'aptitude aux 
élèves qui rempliront les conditions indiquées par le programme 
d'examen. 


ASSOCIATIONS DIVERSES 


UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 
Sitge : 157, boulcvard Saint-Germain. 

SEcrion DU JARDIN-DES-PLANTES (Ecole communale, 66, boul, St-Marce). 

Botanique, — M.Gérôme, professeur; tous les lundis, de 8 à 9 heurrs 
du soir. 

SECTION DU PANTHÉON 
(Ecole conmunale, 41, rue des Fossés-Saint-Jacques.) 

Culture fruitiéère, — M. Gourlot, professeur ; Lous les mardis, de à 
à 9 heures du soir, à parlir du 18 oulobre. 

Florivullure de plein air el de serre. — M. Maumené, professeur 
lous les mercredis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du {19 octohr 
Section DE Passy (Mairie du XVIe arrond., 71, avenue Henri-Marlin 


Arboriculture fruitière. — M. Célestin Duva!, professeur; tous le 
vendredis, de 8 heures à 9 11. 1/2 du soir, à partir du 1t movrembn 


i 
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ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE 
Siège : 24, rue Serpente. 


Section pu Lycée CHARLEMAGNE, 44, rue Charlemagne. 
Culture potagére. — M. Pollet, professeur; tous les samedis, ds 
8 b. 4/2 à 10 heures du soir. 


Arboriculture fruitière. -— M. Guillemain, professeur; tous les 
jeudis, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir. 


Floriculture de plein air. — M. Dauthenay, professeur ; tous Jes 
lundis, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir, à partir du 7 novembre, 


Botanique. — M. N.., professeur; tous les mardis, de 8 h. 1/2 à 
10 heures du soir. 

Agriculture générale. — D' Genevoix, professeur; tous les diman- 
ches, de 9 bh. 1/2 à 14 heures du matin. 

Topographie, levé des plans et nivellement, — MM. Weisse et Denis, 
professeurs; tous les dimanches, de 9 h. 4/2 à 11 heures. Ce cours 
comprendra des exercices sur le terrain. 


SECTION DE LA MAIRIE DRrouor, rue Drouot. 


Arboriculture fruitière. — M. Célestin Duval, professeur ; tous les 
dimanches, de 2 heures à 3 h. 1/2, à partir du 43 novembre. 


CHAMBRE SYNDICALE DES OUVYRIERS JARDINIERS 
DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 


Cours, 24, rue Cujas (Ecole municipale). 
Botanique, — M. P. Hariot, professeur (Organographie); tous les 
samedis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du $à oclohre. 


Arboriculture. — M. N.., professeur (Culture potagère, Arboricul- 
ture fruitière et Floriculture); tous les jeudis, de 8 à 9 heures du 
soir, à partir du 27 octobre. 

Géométrie appliquée à l'Horticulture, — M. Bonifas, professeur; tous 
les mardis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du 41 octobre. 


Conférences et applications pratiques, — M. Louis Henry; 13, 20 oc 
tobre et à des dates qui seront fixées ultérieurement. 


Culture maraîchère. — M. Duvillard, à Arcueil. 


Arboriculture fruitière. — M. Gustave Chevalier, arboricultenr à 
Montreuil-sous-Bots, 
Les conférences et Les applications pratiques sont annoncées dans 
les jeçons théoriques. 


r + 
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ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 
Siège : rue Serpente, hôtel des Sociélés savantes. 


SEcTION Du XIIe arnowD. (Faubourg Saini-Antoiné). 
(Ecole communale de garcons, rue d’Aligre, 4.) 


Botanique. — M. Jay, professeur; le lundi, de 8 à 9 heures du soir. 


SECTION DU X VE annoN9. {Vaugirard et Grenelle). 
(Ecole communale de garcons, place du Commerce, #.! 


Botanique appliquée à l'Horticulture. — M. H. Dauthenay, profes 
seur ; le lundi, à 8 heures du soir. 


Secrion pu XVIII 4HRoxD. 
(Ecole communale, rue Foyatier |[Monimartre;.) 


Horticulture et Botanique. — M. Theulier, professeur: le dimanche, 
à 40 heures du matin. 


SECTION LE BELLEVILLE, XX° ARROxD. 
(Ecole communale, 26, rue Henri-Chauveau.) 


Plantes et animâux.— M.Grès, professeur; le lundi, de 9 à 40 heures 
du soir. 


Arboriculture fruitiére. — M. Chevalier, professeur ; le samedi, de 
8 à 9 heures du soir. 


Topographie et levé de plans. — M. Champeau, professeur; le jeudi, 
de 8 à 9 heures du soir. 


CHRONIQUE 


La culture de l'Olivier en France. — Actuellement, la su- 
perficie occupée en France par la cullure de l'Olivier est, d'apris 
la statistique décennale de 1892, de 133.420 hectares plantés er 
masse, répartis entre les douze départements qui constituent la 
région de l'Olivier, et donnant un praduit d'une valeur lotak 
de 21 millions 510.798 francs. La surface plantée en Olivier 
s'est accrue de 7.998 hectares dans la période de 1882 à 489! 
On peut estimer le rendement de 20 à 80 litres de fruits pa 
arbre, soit, à raison de 450 arbres à l'hectare, de 3.000 à 4.50 
litres d'Olives ‘sur cette surface. L'Olive fournissant envimt 
42 p. 400 d'huile, cela fait un rendement en huile de 21. 4à 
3 1. 6 par arbre el de 360 à 540 litres par hectare, et, par uoe 
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culture soignée, on peut obtenir davantage. La valeur moyenne 
du qnintal d'Olives, de 1890 à 4896, a été de 23 fr. 46. (Extrait 
d'un article de M. d’Aïigalliers, professeur d’Agricuiture à l'Ecole 
d'Oraïison (Basses-Alpes}, et intitulé : « L'état actuel et les besoins 
de la culture de l'Olivier en France). (Revue générale des sciences 
pures el appliquées, 15 septembre 1898). 


M. Vacherot (Jules) jardinier-en-chef de l'Exposition 
de 1900. — Notre ccllègue, M. Vacherot (Jules), paysagiste, 
jardinier principsl de la Ville de Paris, a été nommé jardinier- 
en-chef de l'Expasition universelle de 4900 en remplacement de 
M. Lion, démissionnaire, 


Gazon résistant à la grande sécheresse. -— 1l est difficile 
de conserver les gazons situés en lieux secs dans les élés excep- 
tionnellement chauds comme celui que nous venons de traverser. 
Aussi, Les recherches de M. A. Chatin sur la résistance à la 
sécheresse des diverses espèces de plantes fourragères, exposées 
dans une communication récente à l'Académie des sciences, 
peuvent donner d'utiles indications à certains amateurs. 

Il ressort de ces recherches que, dans toute création de gazons 
en lieux secs et arides, il y aura lieu de faire de larges emprunts 
à la florule spéciale des friches. Seules, les Graminées jugées les 
plus résistantes nous intéressent, puisque le rôle des plantes de 
cette famille est fondamental dans le cas présent, 

Ce sont, d'après M.-Chatio, les espèces suivantes: Avoinejau- 
nâtre; Avoine pubescente; Amourette (Briza media); Agrostide 
traçante ; Brome des prés; Cretelle (Cynosurus cristatus); Paturin 
commun (Poa trivialis) ; Paturin des prés (Poa pratensis); Ray- 
grass (Lolium perenne); Vulpin (Alopecurus pratensis), On peut 
y joindre, dans les Légumineuses, le Trèfle rampant et dans les 
Composées, l'Achillée Millefeuille, 


Quelques statistiques à propos des Pommes de terre. 
— D'après M. Ringelmann, professeur à l'Instilut agronomique, 
en 1852, la culture de la Pomme de terre occupait 829.300 hec- 
tares; en 4892, elle s'étendait sur 1.474.200 hectares, Il y a en 
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moyenne près de 3 hectares cultivés en Pommes de terre pour 
400 hectares du territoire agricole et près de 6 hectares pour 
100 hectares de terres labourables. | 

En 1899, la récolte totale de la France & été de 455 millions 
de quinlaux, qui, au prix moyen de 4 fr. 33 le quintal, représeole 
une valeur de 670 millions 484.000 francs. Les départements où 
fa culture de la Pomme de terre est la plus répandue sont: 
Saône-et-Loire, Sarthe, Dordogne, Puy-de-Dôme, Allier et 
Maine-et-Loire. Les rendements les plus élevés ont été obtenus 
dans lies déparlemenis de la région du Nord, tandis que les plus 
faibles sont répartis dans la région du Midi; cela se constate 
également dans le rendement moyen à l’hectare pour différents 
pays : Hollande, 452 quintaux; Norvège, 151 ; Angleterre, 1/2; 
France, 405; Allemagne, 95; Autriche, 75; Russie, 52; Etals- 
Unis, #43. Au point de vue de Fa production, l'Allemagne tient le 
tête avec 280 millions de quintaux, puis viennent la France (155, 
le Russie d'Europe (443), l'Autriche (83), l'Angleterre (67). La 
récolte du monde entier serait de 4 milliard 36 millions 
430.000 hectolitres, 


La Culture des plantes européennes à Mexico. — M, L.G. 
Seurat signale, dans la Revue générale de Botanique, une obser- 
vation relative aux plantes à tubercules d'origine européenne 
cultivées à Mexico. Si on sème des Radis cultivés, les graines 
venant d'Europe, on obtient, à condition de semer à l'ombre et 
de bien arroser, des Radis semblables à ceux de France; si an 
contraire on sème des graines « du pays », on obtient un Radis à 
tige souterraine gréle et uniforme. 

L'absence du tubercule est facile à expliquer : la plante tranr 
portée à Mexico ayant une température uniforme d'un boul de 
l’année à l'autre, de l’eau fournie à discrétion per le jardinier, 
n'a pas à interrompre sa végétation pendant l'hiver, et, n'ayant 
pas besoin de faire des réserves perd l'habitude d'en faire dés la 
première génération; les graines du pays sont, en effet, les graines 
de Radis provenant d'Europe. La graine doit donc être constam- 
ment importée d'Europe. Le même phénomène se produit avec 
les Carotles, les Navets, etc. 
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Notes de Belgique. — Troisième centenaire de la naissance 
d'Ant. van Dyck (Anvers, 1899). — Nous avons déjà, dans ce 
même Journal, annoncé qu'à l’océasion de ce jubilé artistique 
intéressant tout le monde civilisé, il y aura, à Anvers, du 9 au 
43 avril, une Exposition internationale d’Horticulture organisée 
par la Société royale d'Horticulture de celte ville. Le pro- 
gramme de cette Exposition vient de paraître en une brochure 
de 51 pages ; il comprend 4188 concours, choisis de Lelle manière 
qu'ils pourront facilement être remplis tous, sans exception. Les 
prix consistent en œuvres d'art, médailles d'or, de vermeil et 
d'argent. 

Le Roi et la Reine des Belges ont gracieusement offert une 
grande médaille d'or; celle du roi sera affectée à la col- 
lection de quinze espèces et variétés de plantes à feuillage 
ornemental : Palmiers, Cycadées, Aroïdées, Pandanées, Cyclan- 
thées, etc., en grands exemplaires. La médaille de la Reine sera 
décernée à la plus belle collection de vingt-cinq plantes en 
fleurs, en be&ux exemplaires. 

Le Président de la Société, le baron Osy de Zegwaart, Gouver- 
neur de la province, offre une œuvre d'art qui sera attribuée au 
plus beau groupe d'Grchidées présentées d'une manière pitto- 
resque el artistique. M. le vice-président Jean Everaerts offre 
une œuvre d'art qui est destinée à la collection de quarante 
espèces et variétés de plantes choisios de serre, fleuries et non 
fleuries {(Miscellanées). Il y a, en outre, de nombreuses médailles 
d'or offertes par tous les membres du Conseil d'administration 
de la Société organisatrice. 

Cette Exposition, dont le succès est assuré à cause surtout du 
retentissement qu'auront eu en Europe les fêtes de van Dyck, 
aura l'avantage de jouir d'une autre attraction, celle que lui 
prête Le somptueux Palais des fêtes du jardin zoologique; c'est, 
en effet, dans ce palais que seront organisées les floralies jubi- 
laires. 

Dans le Nord de la France. — Nous avons mis à profit notre 
passage dans cette contrée pour recueillir quelques notes pou- 
vant intéresser le monde horticule. C'est ainsi que nous avons 
appris qu'à l'occasion de la prochaine Exposition intrrnationate 


938 CHRONIQUE, 


de Chrysanthèmes et du Congrès des Chrysanthémistes à Lille, 
il y aura, le vendredi 44 novembre, des excursions à Roubaix, 
nolamment, où l'on visitera les grands établissements horticoles 
de Roubaix-Tourcoing; on y trouvera la première grande ins- 
tallation de chauffage à vapeur à basse pression. Un seul appa- 
reil chauffe à peu près 4 hectare de serres. 

Les excursionnistes visiteront ensuits d’autres établissements 
de Roubaix, puis le curieux établissement des frères de Dutrie à 
Steirwerck, pour finir par les Grapperies du Nord, à Bailleul. 

Ici, on est occupé à construire une serre en fer de près de 
80 mètres de long sur 48 mètres de large; on a commencé à 
préparer le terrain le 4 août, la construction elle-même a été 
commencée le 40 septembre; le 44 novembre, jour de la visite, 
cette serre ser& non seulement achevée, mais garnie de 
45.000 plantes de Chrysanthèmes; il est probable aussi que, le 
soir, elle sera éclairée à la lumière électrique. 

Une autre construction sera enlièrement achevée : un bâtiment 
de 20 mètres de côlé, pour l'installation d'un motéur à gaz qui 
devra actionner une pompe élévatoire pouvant fournir 50 mètres 
cubes d’eau à l'heure. Cette eau sera puisée dans un étang d'une 
capacité de 6.000 mètres cubes. 

Entre autres curiosilés intéressantes, on trouvera aux Grappe- 
ries du Nord cinq serres garnies de Raisin, longues chacune de 
170 mètres sur 8,350 de large; chacune d’elles renferme 
15.000 grappes de raisin, soit 75.000 grappes en tout, pouvant 
peser 30.000 kilogrammes. | 

(Ca. pE Bosscuerr.) 


Concours pour l'admission à l'École nationale d’Horti- 
culture de Versailles. — Ce concours a eu lieu les 40, 44,1? 
et 43 oclubre dernier. Sur 80 candidats inscrits, 72 ont subi les 
épreuves. À la suile de ce concours, le jury a proposé à M. le 
Ministre de l’Agricullure d'admettre les 40 élèves suivants : 

4. Cochet (Aisne); 2. Lechapt (Côte-d'Or); 3. Costaz (Savoie': 
4. Louys, Paul (Doubs); 5. Dautry (Allier); 6. Le Lay (Côtes-do- 
Nord), 7. Bücher {Yonne); 8. Vincent (Allier); 9. Verdan (Ke 
voie); 10, Périer, Pierre (Gironde); 11. Bernard, Ulysse ‘ Atler:: 
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12, Bret (Bruxelles); 143. Renoux (Indre); 44. Houlet (Seine-et- 
Marne); 45. Bannat (Seine); 46. Tonnelier {Seine} ; 17. Grousseau 
(Aisne); 48. Louis, Jérôme (Haute-Vienne): 49. Vuillard {Algérie ; 
20. Bailly-Maitre (Jura); 21. Whir (Seine-et-Oise); 22. Malterre 
(Creuse); 23. Valentin (Puy-de-Dôme); 24. Véran (Alpes-Mari- 
times); 25. Porthelance (Seine}; 26. Faucher (Deux-Sèvres); 
25. Merle (Haute-Loire); 28. Bourgoin (Cher); 29. Bourrières 
(Finistère); 30. Hernard, Henri (Sarthe); 31. Pereira (Turquie); 
3%, Danjoud (Gard); 33. Le Roy (Finistère); 34. Labarthe 
(Somme); 35. Lochard (Seine-et-Oise); 36. Lhégaret (Seine-et- 
Oise); 37. Madelin ({ndre-et-Loire); 38. Denize (Eure); 39, Percot 
{Vendée}; 40. Boulet (Nord). : 

En outre, 8 élèves ont été autorisés à redoubler leur 1° année 
d’études, ce qui porte le nombre des élèves de 1°* année à 48. 

Actuellement, il y a à l'École : 48 élèves de 1°° année; 49 élèves 
de 2* année, et 33 élèves de 3° année. 

Soit un effectif total de 430 élèves, chiffre qui n'a jamais été 
atteint jusqu'à ce jour. 


Chronique suisse, — Le Conseil d'Etat du canton de 
Genève propose à notre Assemblée législative l'achat de l'Ecole 
d'Horticulture actuelle (qui est propriété particulière}, mais il 
veut la transformer en Ecole centrale d'Agriculture et d'Horti- 
culture. Les horticulteurs, d’une part, les agronomes, d’un autre 
côté, critiquent à qui mieux mieux le projet de notre Conseil 
d'Elat qui ne sait plus à quel saint se vouer. 

L'Ecole d'Horticulture de Wædenweyl {Zurich} continue à 
nrospérer et nous a doté, grâce à son directeur, le D' Müller- 
Thurgen, d’un vin sans alcoo!, qui se vend beaucoup par le 
lemps qui court et est vraiment délicieux, bien qu'il ne puisse 
remplacer le vin de Bourgogne, ni même celui du Beaujolais. 

La Société helvétique d’Horticulture de Genève, qui est la 
plus importante, bien que la plus jeune de nos deux grandes 
Sociétés (vous savez que, dans notre petit canton de Genève, nous 
possédons sept associations horticoles différentes!!!) prépare 
pour l'an prochain, sous la présidence de notre sympathique 
collègue, M. Marc Micheli, une Exposition qui s'annonce comme 
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brillante et qui aura lieu en juin, dans notre belle promenade 
des Bastions. 

Les cercles horticoles, à Lausanne, Montreux, Genève — et 
peul-être ailleurs — s'occupent sérieusement de l'instruction 
des jeunes jardiniers et, avec la saison hivernale qui s'approche. 
nous voyons réapparaltre les programmes de ces cours d'hiver 
qui sont très suivis et fort appréciés. Le cercle horticole de 
Genève commencera la série de ces cours le 4% novembre, à ja 
mairie de Plainpalais. 

Le Jardin botanique de la Linnæa, à Bourg-Saint-Pierre 
(Valais), vient de publier un quadruple rapport sur l'exercice 
de 4894 à 4897. Dans uh intéressant article qui répond à des 
critiques adressées aux jardins botaniques alpins, M. le D' Che 
dat, professeur de botanique à l'Université de Genève et prési- 
dent dela Linnæa, démontre l'importance de ces jardins. Il fait 
remarquer que les jardins alpins peuvent être le point de départ 
de recherches biologiques du plus haut intérêt et cite l'élude 
captivante qu'a faite, de la flore alpine, M. Gaston Bonnier. 

Les fleurs alpines seraient-elles en passe de devenir popu- 
laires? On je croirait en assistant au mouvement qui, chez nous, 
se produit en leur faveur. L'industrie s'en mêle st, tandis que 
nous avons pu admirer, lors de notre Exposition nationaie 
auisse, des étoffes tissées à Zurich (ou ailleurs), dont les motifs 
étaient des fleurs des Alpes, voici qu'on nous a souris, ce 
derniers jours, des échantillons de poteries et porcelaines faites 
ici à la « Manufacture de faiences de Carouge, près Genève », 
dont les ornementations sont essentiellement aipines, L'£ryn- 
gium alpinum, les diverses Gentianes, les Pédiculaires, l'A rnux, 
l'Aster des Alpes, etc., s’y disputent la place avec les grandes 
Ancolies bleues des ravins frais et les Anémones des pâturages 
On ne peut qu'encourager cet essai et, pour nolre part, nés: 
aimerions que l'artiste, qui a imaginé cetle heureuse innovalion, 
ne s'en tint pas là et consacrât à la flore des montagnes suisses 
— notre flore nationale — quelques-uns des riches panneaux 

de faïence dont la maison en question (MM. Gb. Desgrange et C* 
a la spécialité, Ce serait une industrie bien nationale. 
(H. CorrEvon.) 


NT ne ae 
* 
te 


SÉANCE DU 13 OCTOBRE 1898, 941 


PROCÉS-VERBAUX 


SÉANCE DU 13 OCTOBRE 1898. 
PrésiDeNce DE M. Honoré Defresne, Vice-PRÉsIDENT, 


La séance est ouverte à 2 h. 45 minutes en présence de 
251 sociétaires (20 membres honoraires et 231 membres tilu- 
laires). | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame l'admission de Lu d membres 
titulaires nouveaux. 

Il exprime de vifs regrets à la famille de M. Jean Dufréne, de 
Charenton, membre ds [a Société depuis l'année 1892, décédé le 
27 septembre. 

11 se fait l'interprète de la Société pour Lie de chaleu- 
reuses félicitations à ceux de nos collègues qui ont été l'objet 
de distinctions honorifiques à l'occasion de l'Exposition de 
Bruxelles. 

Ont été nommés : 


Officiers du mérite agricole : 

MM. Charles Baltet, horticulteur, à Troyes. 
Besnard, industriel, à Paris. 
Martinet, directeur du journai Le Jardin. 
Dallé, horticulteur, à Paris. 

Chevalier du mérite agricole : 


M. Dauthenay, secrétaire de la rédaction de la Aevue horticole. 


M. le Président adresse des remerciements à M. le Mimistrede 
l'Agriculture pour ces nominations qui font le plus grand 
honneur à notre Société. 


N. B. — La Commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilité des opizions qu'ils y expriment. 
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M. le Secrétaire général annonce que, dans la séance de ce 
jour, le Conseil d'administration a chargé M. Hariot de repré- 
senter notre Société à l'Exposition d'Horticulture de Blois. 


Le Conseil, auquel le résultat du concours d'admission à 
l'École nationale d'Horticullure a été communiqué, a choisi 
M. Whir comme boursier de notre Société, pour une période de 
trois années. 


Décisions du Jury chargé de juger le concours ouvert 
avant la séance : 


Médaille de vermeil : à M. Nonin, pour plantes naines, desti- 
nées à la décoration des jardins; nouveaulés. 

Grande médaille d'argent : à M. Lemaire, pour plantes pré- 
voces de marchés, pour corbeilles; nouveautés. 

Médaille d'argent : à M. Couillard, pour fleurs coupées. Variété 
fixée, 

Médaille d'argent : à M. Scalarandis, pour une plante : Prin- 
cesse de Strongoli, à fleurs jaunes, hâlive, de semis, présentée 
par M. Vilmorin ; variété inédite de M. Scalarandis. 

Médaille d'or : à M. Lemaire, pour deux concours réunis; 
plantes en pots (félicitations du Jury). 

Grande médaille de vermeil : à M. Nonin, pour plantes pré- 
coces d'été, à petites fleurs. 

— À M. Rosette, pour grandes fleurs coupées. 

— À M. Couiliard, pour grandes fleurs coupées. 

Médaille de vermeil : à M. Proust, pour grandes fleurs coupées. 

Grande médaille d'argent : à M. Leroux, pour grandes fleurs 
coupées, : 

Médaille d'argent : à M. Juge (H.), pour grandes fleurs 
coupées. 

Médaille de vermeil : à M. Nonin, pour OEillels en puls 
(concours imprévu), 

Félicitations à M. Debrie pour son apport de grandes fleurs 
COUPÉS. 
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La correspondance comprend : 
A. —- CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


La récolte des vins, en 1897, dans le département de l'Hérault. 
Tableau dressé par la Société centrale d'Agriculture de 
l'Hérault. 

Règlement et programme de l'Exposition d'Horticulture de 
Chrysanthèmes, fruils, etc., qui aura lieu à Langres (Haute- 
Marne) du 42 au 14 novembre 4898. (Cette Exposition, qui devait 
avoir lieu du 22 au 24 octobre, a été retardée en raison de La 
floraison peu avancée des Chrysanthèmes.) 

Règlement de programme de l'Exposition internationale 
d'Horticullure qui aura lieu à Saint-Pétersbourg du 17 au 21 
mai 4899. (Les membres de nolre Société sont particulièrement 
invités à prendre part à cette Exposition. M. le Président engage 
ceux qui sonl disposés à y participer à se préparer dès main- 
tenant, de manière à présenter des produits dignes de la France 
et ds la nation amie qui leur réserve le meilleur accueil.) 

Règlement et programme de l'Exposition de Chrysanthèmes, 
fruitset légumes qui aura lieu à Sedan, du 5 au 7 novembre 1898, 

Règlement et programme de l'Exposilion de Chrysanthèmes, 
qui aura lieu à Grenoble les 26, 27 et 28 octobre 4898. 

Programme et règlement de l'Exposition de Chrysanthèmes 
et de plantes ornementales qui aura lieu à Tournai (Belgique), 
du 5 au 7 novembre 1898. | 


B. — OUVRAGES REÇUS ! 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n° 442, 
443, 144. 
. Dictionnaire pratique d'Horticulture et de jardinage, par 
M. G. Nicholson, traduit par M. S. Mottet, livraisons 75 et 76. 
O. Doin, librairie agricole et Vilmorin-Andrieux et C!°, éditeurs. 

Almanackh de la Société des Agriculteurs de France, % année, 
4899. Siège de la Société des Agriculteurs de France, rue 
d'Athènes, 8, et Armand Colin et Gi, éditeurs. 

Rapport sur l'Exposition d'Horticulture tenue à Alençon du 
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29 juin au 4 juillet 4898, par M. Gomond, secrétaire-générai de 
Le Société d'Horticulture de l'Orne (Broch. de 38 p.). 


C. — Notes. RAPPORTS ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SCR LE 
BUREAU : 


Les origines de la culture forcée, par M. Georges Gibault. 

L'Edelueiss (Leontopodium alpinum Cassini), par M. E. Roze. 

Rapport sur la troisième édition du livre de M. S. Mottet 
intitulé : La Mosaïculture; M, Augusle Ducerf, rapporteur. 

Rapport sur le jardin-école de la Société d'Horticulture de 
Soissons; M. Charles Baltel, rapporteur. 

Rapport sur les cultures de M. Arthur Lardin, à Montreuil- 
sous-bois ; M. G. Boucher, rapporteur. 

Rapport sur les cullures de Bégonias {ubéreux de M. Arthur 
Biltard:; M. Coffigniez, rapporteur. 

Rapport sur la « Ferme fruilière » de M. Jules Labitte, à Cler- 
mont {Oise}; M. Marcel, rapporteur. 

Les conclusions de ces cinq rapports demandant l'insertion 
dans le Journal et le renvoi à la Commission des récompenses 
sont mises aux voix et adoptées par l'Assemblée. 

Comple rendu de la session du Congrès pomologique tenu à 
Dijon du 45 au 47 septembre 1898, par M. G. Boucher. 

Compte rendu du concours des plantes, fleurs de saison et 
fruils ouvert par la Société nationale d’Horticulture de France, 
le 22 septembre 4898, par M. E. Lapierre fils. 


D. —— OnJETs MRÉSENTÉS AUX CONITÉS : 
Au Comité de Culture potagère : 


4° Par M. Germond, chef de culture chez M" de Lalande, à 
Champigny (Seine), 7 variétés de Tomates : Mikado écarlate, 
Grosse lisse, à grosse cûte, Jaune ronde, Cerise, Poire, Groscille: 
6 variétés de Céleri : Plein blanc d'Amérique, Plein blanc dr: 
Chemin, Plein blanc court hätif, Plein blanc à grosse côte sans 
drageons, Céleri-rave Géant de Prague, et une variété dont le 
nom est illisible {Prime de 4° classe). 

SG Par M. E. Lambert, chef de culture, à l'hospice de Bicètre 
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(Seine), 8 variétés de Choux : Milan hätif de la Suint-fean, 
Milan hätif de Vienne, Milan hätif de Paris, de Schweinfurtk, 
Express, Pointu de Winnigstadt, d'York petit, Trapu de Bruns- 
wick:; 14 variétés de Coloquintes, % variétés de Pâtissons, 
8 variétés de Potirons, 8 variétés de Giraumons; présentalion 
superbe, pour l'ensemble de laquelle le Comité propose l'attribu- 
tion d’une prime de 1"° classe, avec félicitations. 

3° Par M. Loizeau, jardinier-chet à l'Etablissement Saint- 
Nicolas, à [gny (Seine) : 2 pieds de C'éleri nain rose à côte pleine 
et très ferme, variété obtenue par le présentateur et issue du 
C. Chemin, dont il a le port, croisé par le €. violet de Tours, 
dont il a la couleur fortement atténuée (Prime de 3° classe). 

4° Par MM. Vilmorin-Andrieax et C“*, marchands-grainiers, 
quai de la Mégisserie, 4, à Paris: 

Une bofte de Tomates ponderosa écarlate. M. Mollet appelle 
l'attention de l’Assemblée sur celte remarquable variété dont Le 
type, le T. ponderosa, est de couleur violette. C'est par sélection 
que la maison Vilmorin a obtenu le coloris écarlate qui répond 
mieux au goût des consommateurs, en France. Sa production 
est abondante, les fruits superbes, ta qualité excellente (Prime 
de 1°* classe); 

Un pied du nouveau Fraisier remontant & gros fruit Saint- 
Antoine de Padoue, qu'ils mettront au commerce au printemps. 
— Le Fraisier Saint-Antoine de Padoue a été obtenu par 
M. l'abbé ‘hivolet, par croisement des variétés Saint-Joseph et 
Royal Sovereign; il a le feuillage trapu et vert foncé; les fruits, 
le plus souvent ronds, quelquefois anguleux, sont le double de 
grosseur de ceux du Fraisier Saint-Joseph; ils sont d’un beau 
rouge vif, d'une saveur agréable et légèrement acidulée; les 
graines sont apparentes et faciliteront l'emballage pour les 
expéditions; les pédoncules, raides, très érigés, sont suffisamment 
longs pour maintenir les fruits bien au-dessus du sol. 

Le Fraisier Saint-Antoine de Padoue est tout à fait remontant, 
et le fait seul de le présenter au 45 octobre en est une preuve. 

La plante présentée a élé relevée de pleine terre il y a déjà 
40 jours, et, par suite, n'a pas été sans subir un arrêt quiluia 
été préjudiciable. 

60 
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(Le Comité vote des remerciements à MM. Viimorin-Andrieux 
et Ci*, et demande qu'une nouvelle présentation de ce Fraisier 
soit faite au printemps prochain.) 


Au Comité d'Arboriculiure fruitière : 


4° Par M. Pierre Passy, au Désert de Retz (Seine-et-Oise: : 
5 Pommes Grand Alexandre, gros fruits, lrès fins et très colorés, 
45 Poires Duchesse et 40 Poires Doyenné du Comice. (Prime de 
4'° classe. 

2* Par M. Gorion, à Epinay (Seine): Poires : 5 Duchesse, 
6 Louise-fRlonne, 5 f'ondante des bois, & Conseiller à la Cour, 
4 Beurré Kopertcher, 3 Beurré Hardy, 3 Beurré Boussoch et 
une assiettée de Prunes Reine-Claude Gloire d'Epinay. Cette 
Prune, que M. Gorion présente pour fa troisième fois dans la 
mème année, est remarquable par la longue période de temps 
pendant laquelle elle peut être récoltée. (Prime de 2° classe. 

3° Par M. Charles Baltet, horliculteur-pépiniériste, à Troves : 

La Poire Comte de Lambertye (jugée très bonne à la dégus- 
tation); 

La Poire Pierre Tourasse (bonne); 

Ea Poire Directeur Hardy {très bonne); 

La Poire Semis, n° 885 {trop mère); 

La Poire Semis, n° 898 {La Béarnaise) (trop mûre; parait être 
un fruit d'avenir); 

La Poire Semis, n° 4474 (très bonne). (La description en sera 
donnée ultérieurement); 

La Pomme Jeanne Hardy (assez bonne). (Prime de 2° classe, 
pour l’ensemble de la présentalion.) 

# Par M. Jourdain, à Maurecourt (Seine-et-Oise) : 3 caisses de 
Chasselas doré de Fontainebleau, très beaux Raïsins,'hien colorés; 
grappes superbes, bien ciselées. (Prime de ® classe.) 

5° Par M. Nombint, de la maison Désiré Bruneau, pépinié- 
riste à Bourg-la-Reine (Seine} : une collection de Pêches de 
saison présentée hors concours, pour l'étude, et quelques Poires 
soumises au Comité, pour le même objet, savoir : 

Pèches intéressantes par leur maturité tardive ; 
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Pêches: Teindour, Lady Palmerston, Orfraie, Nectarine Pêche, 
Gladstone, Sea Eagle, Ward's late Free’stone, Tardive Lepère; 
Salway, camme point de comparaison. 

Toutes ces variétés, mürissant un peu avant la « Salway », 
lui sont préférables dans les mauvaises années et pour les 
régions peu favorables ; 

Poires à déguster : 

William Duchesse, Dodges’ hybrid, Comte de Lambertye, 
Pierre Tourasse, Directeur Hardy.(Remerciements.) 

6° Par M. Boncher, horticulteur, avenue d'ltalie, 464, Paris, 
hors concours : ® Pêches Balitet; & Prunes Xelsey; Cerises 
Belle magnifique ; cette Cerise a été conservée sur l'arbre, sous 
une Lloile mise au commencement d'août. L'arbre est en pyra- 
mide. (Remerciements.) 

7° Par M. Budan, à Carrières-Saint-Denis (Seine) : les Poires 
Beurré Diel et Beurré Hardy, et 4 Pêches. (Prime de 
3° classe.) 

8° Par M. Jégo, à Saint-Paul de Bézé, près Nantes (Loire- 
Inférieure) : 2 grappes d’une nouvelle variété de Raisin, issue 
de semis du Chasselas de Fontainebleau, désignée sons Le nom 
de Raisin ego. Ces fruits ont été récoltés sur une Vigne, en es- 
palier à l'exposition du Nord; la peau est dure; la grappe est 
trés volumineuse et le grain gros. Après dégustation, ce Raisin 
est jugé #on. (Remerciements.) 

9° Par M. Orive, à Villeneuve-le-Roi, par Ablon (Seine-et- 
Oise) : 8 Pommes Aeinette grise du Canada, beaux fruits, bien 
sains: 6 Poires Beurré magnifique. (Prime de % ciasce.) 

40° Par M. Payonne : 6 Poires Triomphe de Jodoigne, 3 Du- 
chesse; 6 Beurré magnifique, et des Prunes Quesiche d'Allemagne. 
{Remerciements.} 

44° Par M. Rothberg, horticulteur, à Gennevilliers (Seine) : 
& Poires Docteur Koch, jugées assez bonnes, après dégustation. 
(Remerciements.} 

42% Per M. Savart, de Bagnolet (Seine) : des Poires d'une 
nouvelle variété obtenue de semis {bonne ou assez bonne): 
et 2 Pommes d'une variété nouvelle, bonne à conserver au frui- 
tier, (Remerciements | 
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13° Par M. Espaullard, à Noisy-le-Sec (Seine, : 2 Pommes 
Rambour d'Amérique. (Remerciements.} 


Au Comité de Floriculture : 


4° Par M. Proust, jardinier, avenue de Brimont, 36, à Chatou 
{Seine-el-Oise) : 

5 Variétés inédites de Croten, obtenues de semis : n° { 
Lord Derby X Thompsoni; n° 7 Mortii X Princesse Mathilde; 


n° 43 Æugène Chantrier X variegatum chrysotozum; n° 18, 


Tsar X Eugène Chantrier, (Prime de 4" classe, attribuée spé- 
cialement pour la variété Eugène Proust.) 

Quatre variéiés de Bertonerila (Berlolonia X Sonerila), 
plantes nouvelles mises au commerce en 4896, par l'Horticul- 
ture internationale de Bruxelles. (Prime de 2% classe.) 

2% Par M. Buisson, horticulteur à Courbevoie (Seine) : 4 Be- 
gonia versaillensis à fleurs blanc pur, variété nouvelle, naine, 
très rustique, à floraison abondante. (Prime de 2° classe.) 

4 Bégonia nouveau à fleur saumonée, issu de la variété 

Julie Buisson. (Remerciements.) 
. 3 Par M. Billard, horticuiteur, avenue des Pages, 52, au 
Vésinet {Seine-et-Oise) : un Bégonia nouveau, nain multiflore, à 
fleur rouge minium, désigné sous le nom de Jacques Welker. 
(sur la demande du Comité, celte plante sera présentée de nou- 
veau dans quinze jours.} 


Au Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière : 


. Par M, Moser, horticulteur à Versailles (Seine-et-Qise) : un 
Ceanothus nouveau, nommé Jules Claretie, en pot el en pleine 
floraison. (Le Comité invite M. Moser à fournir, pour la prochaine 
séance, des renseignements sur les affinilés de ce nouveau gain 
avec les autres espèces ou variélés déjà connues; la note de 
présentation ne disant pas quels sont les parents de cette piante 
très méritante. Le Comité réservera son jugement jusque-là.) 


.— 
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Au Comité des Orchidées (1) : 


4° Per M. Bert, horticulteur à Colombes (Seine) : un Cattleya 
labiata autumnalis, superbe variété à fleur très grande et à 
labelle très foncé, et un C.granulosa var. Schoffieldiana, très 
belle variété. (Prime de 4"* classe.) 

2° Par M. Gautier, jardinier-chef chez M. le D' Fournier, à 
Neuilly (Seine) : un Odontoglossum grande, jolie variété, La 
plante porle deux hampes avec 13 fleurs, (Prime de 2° classe.) 

3° Par MM. Duval et fils, horticulteurs, rue de l'Ermitage, 8, 
à Versailles : deux Cattleya labiata autumnalis, belles variétés 
dont une, surtout, a les fleurs très colorées ; un élégant Odonto- 
glossum que les présentateurs supposent être un hybride naturel 
dont les parents seraient les ©. tripudians et constrictum. 
{Prime de 1'e ciasse.} 

&# Par M. Page, à Bougival (Seine-et-Oise) : un Vanda 7eres, 
portant 4 tiges fleuries. Gett floraison remarquable a été obtenue 
par un traitement spécial, que M. Page décrit de la manière 
suivante dans sa note de présentation : 

La Vanda Teres, originaire de Burmah (Indes), est une Orchidée 
des plus curieuses tant par ses feuilles semblablas à celles d’un 
Jonc vigoureux que par la forme de ses jolies fleurs. C’est aussi 
une plante qui ne réclame que peu da soins, el pourvu que ses 
racines aériennes roient fréquemment bassinées, elle s'accom- 


(1) Dans la séance du 22 septembre, M. Gautier, jardinier-chef 
chez M. le D* Fournier, à Neuilly (Seine), avait fait la présentation 
suivante, non relatée au procès-verbal, parce que la plante soumise 
au jugement du Comité n'était pas accompagnée de la nolice descrip- 
tive exigée pour l’attribution des certificats de mérite : Miftoniu 
Clowesii, var. Docteur Edmond Fournier. Variét£é nouvelle. Pseudo- 
bulbe ovale, renflé à la hase, s'amincissant dans la moilié supé- 
rieure; feuille longue d'environ 0%,30, très étroite; hampe florale 
érigée, portant de normbreuses fleurs, aux sépales et pétales jaune 
foncé, dans lesquelles on remarque l’absence totale des macules 
marron qui existent dans le Miltonia Cluwesii; le lahelle est blanc, 
allongé, maculé de violet à la base. Type très distinct. (Certificat de 
mérite de 2° classe.) 
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mode fort bien d'une serre dont la température est tenue plus 
ou moins élevée. ‘ 

Cependant, s'il est facile d’en oblenir une végétation vigou- 
reuse, il n'en est pas de même de la floraison, qui n'a lieu que si 
on lui a donné, au moment du repos, la vive lamiëre et ie grand 
air nécessaires à la formation des tiges à fleurs. 

Ce trailement ne peut être appliqué que dans les collections 
où ce Vanda est cultivé en grande quantité, comme, par exemple, 
à Gouville et à Ferrières, où une serré spéciale lui est affectée: 
mais chez l'amateur qui n’en possède que quelques exemplaires, 
et c’est la presque totalité des cas, on ne pourrail lui faire subir 
ce sévère traitement qu'en portant préjudice à la santé des 
autres plantes, en compagnie desquelles ils est cultivé. 

Faut-il donc, dans ce cas, désespérer de faire fleurir le Panda: 
Teres? 

Nous en possédions une potée, depuis une douzaine d'années, 
sur laquelle les différents procédés de culture tentés n'avaient 
jamais pu faire produire la moindre fleur. 

Nous présentons aujourd'hui celte même plante à nos collègues. 
Elle porte quatre hampes florales oblenues par un moyen que 
nous recommandons pour sa simplicité. 

« Celte année, vers la fin de mai, nous avons mis notre Vanda 
en plein air dans une allée du jardin, où il est resté tout l'été 
exposé en plein soleil, abandonné complètement, ne recevant 
que quelques arrosages produits par de rares pluies. 

« Vers le 40 septembre, nous avons eu le plaisir de voir appa- 
raltre des boutons; nous avons alors rentré nolre plante en serre, 
et après quelques bassinages, ses tiges el ses feuilles ont prompte- 
ment reverdi, ses racines ridées se sont gonflées; de nouvelles se 
sont développées et les fleurs 8e sant épanouies dans d'excel- 
lentes conditions. » 

Ce traitement nous paraît tout indiqué pour faire fearir le 
Vanda Hovkerx, el nous émeltons l’idée que des essais soient 
également lentés sur d'autres jolies variétés d'Orchidées qui, ne 
voulant pas fleurir, font le désespoir des amateurs, (Prime de 
4" classe.} 

5° Par M. Victor Dous, chef-jardiuier chez M. le comle de 
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la Panouze, au château de Thoiry {Seine-et-Oise) : un Zælia 
elegans Turneri, var. Victor Douy, splendide spécimen d’une 
végétalion très vigoureuse, portant une tige florale avec douze 
jolies fleurs pourpre foncé. (Prime de 4" classe avec félicitations.) 


À la Section des Chrysanthèmes : 


4° Par M. Nonin, horticulteur, avenue de Paris, 20, à Chà- 
tillon (Seine) : Les Chrysanthèmes : 

Princesse de Monaco, Japonais. Blanc pur (Certificat de mérite 
de 4"° classe, avec félicitations); 

Monsieur Van den Dacl. Japonais. Jaune (Certificat de mérite 
de 1" classe, avec félicitations); 

Monsieur Georges Alphen. Rose vif. Revers des ligues argenté 
{Certificat de mérite de 4°* classe, avec félicitations); 

Rayon d'or. Tubuliflores. Ligules vieil or, à pointe rouge. 
{Certificat de mérite de 1° classe.) 

% Par M. Lemaire, horticulteur, rue Friant, 26, Paris: 

Le Chrysanthème Vulcain. « Sport » de Madame Edouard Rey. 
Ligules jaunes, striées de rouge brunâtre. Cette même variété 
est également présentée par M. Pitrais {mème origine} : maisla 
priorilé est acquise au nom sous lequel M. Lemaire l'avait déjà 
soumise à la section des Chrysanthèmes, l'an deruïer. (Certificat 
de mérite de 1" classe.) 

L'Assemblée ratifie par un vote les propositions des Comités 
relatives aux récompenses à décerner pour les présentations. 

MM. Vilmorin-Andrieux et C'° abandonnent leur prime au 
profit de la Société. 

M. Ozanne, secrétaire, annonce de nouvelles présentations de 
sociétaires, sur lesquelles il sera slalué dans la prochaine 
réunion. 

La séance est levée à 3 h. #5 minutes. 
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. SÉANCE Du 271 ocTroBrx 4898, 
Préainenc 0e M. H. Defresne, Vice-PRÉSIDENT. 


La séance est ouverte à 2 h. 30 minutes. 
Les registres de présence ont reçu les signatures de 231 socié- 
taires : 23 membres honoraires et 208 membres titulaires. 


Il eat donné lecture du procès-verbal de la dernière séance 
dont la rédaction est approuvée, sans observation, 


Après un vote de l'Assemblée, M. le Président proclame 
l'admission de trois membres titulaires nouveaux. 


M. le secrétaire-général exprime de vifs regrets au sujet de la 
perte que la Société vient d'éprouver par le décès de notre 
excellent et dévoué collègue M. Chargueraud, dont rien ne faisait 
prévoir la fin si prématurée et si soudaine. 

Dès que la nouvelle de cette mort lui a été communiquée, le 
secrétariat a fait imprimer, au nom de la Société, une lettre de 
faire-part, à laquelle nos collègues ont répondu en assistant en 
très grand nombre aux obsèques qui ont eu lieu le lundi 
24 octobre. 

Deux couronnes ont été déposées sur le cercueil de M. Char- 
gueraud : l'une au nom de la Société, l'autre au nom de la com- 
mission des Expositions dont il était le secrétaire actif et éclairé. 

Dans une allocution émue, M. Villard, notre dévoué président 
de la commission des Expositions, a adressé des paroles d'adieu 
à ce travailleur consciencieux el modeste, aux mérites duquel 
M. Lefèvre, conservateur du bois de Vincennes, directeur de 
l'Ecole municipale et départementale d'Arboriculture de Paris, a 
tenu également à rendre hommage dans un discours écouté avec 
le plus grand recueillemeni par l'assistance. 


Voici les paroles qui ont été prononcées par M. Villard : 
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Paroles prononcées par M. Th. Villard, vice-Président de la 
Société nationale d'Horticulture de France, sur la tombe de 
M. Chargueraud, au cimetière du Père-Lachaise, le lundi 
24 octobre 1898 : 


MESSIEURS, 


C'est avec une émotion attristée, émotion que je sens partagée, 
que je viens saluer sur le seuil de sa tombe notre ami Chargue- 
raud, au nom de la Société nationale d'Horticulture de France. 

Les travaux de nos Expositions m'avaient depuis douze années 
rapproché de cette personnalité si digne à (ous égards de la con- 
sidération qu'elle méritait d'inspirer. 

Les longues années de travail persévérant qu'il avait consa- 
crées aux cultures du Muséum d'Histoire naturelle de France, 
sous les auspices de ses maîtres et devanciers comme le regrelté 
M, Verlot, avaient fait de M, Chargueraud un des hommes les 
plus compétenis et les plus exercés dans la connaissance des 
plantes et dans l'art et le métier de notre Horticulture française. 

La ville de Paris, en le plaçant à la tête de son Ecole d’arbori- 
culture, avait consacré celte notoriété. 

J'ai le devoir d'ajouter, au nom de la Société nationale d'Hor- 
ticalture, qu'il était non seulement un de ses membres les plus 
éclairés, mais aussi l'un des plus utiles et des plus dévoués. 

Pour moi, la considération s'était transformée en solide et pro- 
fonde amitié, qui s’est affirmée en ces deux dernières années par 
une collaboration toute privée à un livre sur les fleurs dont je 
me permels de parler, comme d'un espoir d'aider à conserver 
le souvenir de M. Chargueraud et de sa compétence modeste et 
distinguée. 

C’est au collègue, à l'ami, au collaborateur que mon adieu 
personnel est adressé. 

Puisse l'hommage rendu à cette vie si bien employée, au nom 
du Bureau, du Conseil, de la Société, de la Commission des 
Expositions et de tous ses collègues attristés, apporter à sa fille, 
à sa famille, quelque adoucissement au chagrin dont elles sont 
accablées par cette mort si imprévue et si prématurée. 

Le souvenir de Chargueraud sera parmi nous tous fidélement 
conservé, 
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Dans la séance de ce jour, le Conseil d'adminislration de notre 
Sociélé a prié M. Maurice de Vilmorin de rédiger une notire 
biographique sur M. Chargueraud pour être insérée dans notre 
Journal. 


M. le secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend : 


À. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Circulaire annonçant qu'une Exposition de Chrysanthèmes, de 
fleurs de saison, etc., aura lieu à Orléans, du 46 au 20 novem- 
bre 1898. 

” Programme el règlement de l'Exposition internationale d'Hor- 

ticulture qui aura lieu à Anvers {Belgique}, du 9 au 43 avril 1899, 
à l'occasion du troisième centenaire de la naissance de Van Dyck 
(Exposition organisée par la Société royale d'IHorticulture et 
d'Agriculture d'Anvers, avec le concours du Gouvernement. de 
la province et de la ville d'Anvers). 

Circulaire annonçant qu’en raison de la floraison tardive des 
Chrysanthèmes, l'ouveriure de l'Exposition qui devait avoir lien 
à Moulins {Allier}, le 4 novembre, est reportée au 40 du même 
mois; La clôture est fixée au 13 novembre. 


B. — OUVRAGES ET PUBLICATIONS REÇUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculiure, n°* 1i5 
ct 146; 

Questions morales, économiques et sociales, par M. Jean- 
Baptiste Lavialle, instiluteur, broch. in-8* de 41 p. Tulle, 189. 
(M. Ernest Bergman a été chargé de l’examen de cel ouvrage. 


C. — NoïTes, RAPPORTS ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE 
BUREAU ! 


Conseils pratiques pour oblenir de grandes et belles fleurs de 
Chrysanthèmes, par M. E. Caival; 
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Rapport sur les cultures de M. Auguste Chouteau, jardinier- 
chef chez M. Brault, à Yères {Seine-et-Oise) ; M. 0. Opoix, rap- 
porteur; 

Rapport sur une machine à emballer les arbres construite par 
M. Boucher; M. Brochard, rapporteur ; 

Les conclusions de ces deux rapports demandant l'insertion 
dans le Journal et le renvoi à la commission des Récompenses, 
sont adoptées, par l'Assemblée. 

Compte rendu du concours de Chrysanthèmes, tenu le 17 oc- 
tobre 4888, par la Société nationale d'Horticulture de France, 
par M. Debrie-Lachaume ; 

Compte rendu de l'Exposition d'Horticuliure du Mans, par 
M. Ch. Baltet; 

Compte rendu de lPExposition horticole de la Ferté-sous- 
Jouarre (Seine-et-Marne), par M. Louis Cappe; 

Compte rendu de l'Exposition horticole de Chaumont (Haute- 
Marne), par M. Lucien Chauré; 

Compte rendu de l'Exposition horticole de Nantes, par 
M. Chatenay. 


D. — OBJETS SOUMIS À L'EXAMEN LES COMITÉS : 
Au Comité de Culture potagère : 


4° Par M. Germond, jardinier-chef, chez M®° de Lalande, à 
Champigny (Seine): sept variélés de Radis; trois variélés de 
Scaroles; dix variétés de Chicorée frisée. (Prime de % classe.) 

2° Par M. Lambert, chef de culture à l'Hospice de Picêtre 
(Seine) : trois variétés de Cardons. Les graines ont été semées le 
45 mars, en godels, et le plant mis en place dans les premiers 
jours de mai. (Prime de 3° classe.) 

3° Par MM. Lapierre et fils, pépiniéristes, rue de Fontenay, 41, 
au Grand Montrouge (Seine) : un pied et une corbeille de fruits 
du Fraisier Janus amélioré, variété nouvelle de Fraisier des 
quatre saisons mise au commerce celle année et déjà présentée 
à la Société dans la séance du 14 octobre 4897. Une récompense 
ayant été décernée à cette dale à M. Lapierre, la présentation 
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de ce jour est faite dans le but de montrer la grande fertilité 
de cette plante. (Remerciements.) 

4° Par M. Potier, rue d'Arcole, 94, à Paris: une Pomme de 
Lerre à déterminer dans laquelle le Comité reconnait la variété 
Négresse. 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Léon Parent, des Forceries de Rueil (Seine-et-Oise' : 
douze Pêches Salway superbes, récoltées sur des arbres euui- 
vés le long d'un mur, sans abri. (Prime de 1"° classe.) 

& Par M. Charles Baltet, horticulteur, à Troyes : une série 
de variétés de Poires de saison qui, après dégustation, ont été 
jugées de la manière suivante: €. Oberdieck (bonne). Abbé Fitel 
(très bonne), Hadame Chaudr} (bonne), Wilitam Duchesse (bonne, 
Beurré Hilaïreau (bonne), Amélie Bailly (assez bonne), Julia 
Bailly (assez bonne), Calebasse; semis à l'étude: n° 349 (trop 
mûre), n° 807 {assez bonne), n° 4305 (bonne), n° 1359 (bonne. 
(Prime de 1”° classe.) 

3° Par M. Legrand, amateur, à Vincennes : Raisin de plants 
d'Arbois. (Remerciements.} 

&° Par M. Gorion, d'Épinay (Seine) : quinze Pêches Saluay. 
(Prime de 3° classe.) 

5° par M. Pierre Passy, du Désert de Retz, par Chambourcr 
(Seine-et-Oise) : douze Poires Duchesse et trente Doyenné du 
Comice, d'une remarquable beauté. (Rappel de la prime de 
4”° classe, décernée antérieurement pour une présentation ana- 
logue.} 

6° Par M. Fatzer, directeur technique des Forceries de Quessy 
(Aisne) : trois caisses de Raisin Zlack Alicante et une caisse de 
Dodrelabi, fruits superbes, autant par le déveluppement des 
grappes que par la grosseur et la perfection des grains. (Prime 
de 4° classe.) 

7° Par M. Jourdain, à Maurecourt {Seine-et-Dise), de belles 
Pommes Aeinette du Canada, Calnille et Grand Alexandre. 
{Prime de ?° classe.) 
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4° Par M. Couturier, horticulteur à Chatou (Seine-et-Oise) : 
douze Bégonias tubéreux à fleurs marbrées, de coloris variés, 
pour montrer les progrès réalisés dans l’amélioration de cette 
race de Bégonia dont il n'existait, l’an dernier, qu'une variété 
{à fond rose). (Prime de 3° classe.) 

2° Par M. Balu, jardinier-en-chef, au château de Bois-Bou- 
dran, par Nangis (Seine-et-Marne) : deux Œillets nouveaux ; 
Mon rêve (semis de 4897), E'tendard (semis de 1898.) (Prime de 
3° classe.) : 

3° Par MM. Duval, horticulteurs, rue de l'Ermitage, 8, à 
Versailles : un l'illandsia Lindeni superba, à inflorescence de 
couleur rose clair, plus pâle que celle du 7. £Lindeni vera 
présenté comme point de comparaison. 

Voici ce que disent MM. Duval au sujet de ces deux plantes : 


Nous avons l'honneur de vous présenter deux Tillandsia 
Lindeni vera, tout à fait distincts : 

L'un est le Tillandsia Lindeni vera du commerce, dont les 
bractées, enchâssées les unes dans les autres, forment une 
spatule à bords à peine découpés. La couleur de cette inflo- 
rescence est rose clair sur une des faces, plus päle sur la face 
inférieure. 

L'autre plante, que nous avons reçue dans une imporlation, 
en 1892, est Lout à fait différente des Tillandsia Lindeni vera 
ordinaires. Ses bractées sont plus larges, plus fortes; leur 
assemblage forme une spatule très largement dentée en scie 
sur les bords. La couleur générale est d'un rose très foncé, et, 
chose curieuse, l'intensité de cette couleur est la même des deux 
côtés de l’inflorescence. Ceile-ci, au lieu d'être légèrement in- 
clinée, est au contraire dressée. La plante elle-même est plus 
colorée, son feuillage est plus fort et un peu plus large. Quant 
ax fleurs, elles différent peu, sauf par leur coloration un peu 
plus intense, de celles du Ÿ. Lindeni vera du commerce. 

Notre plante est donc une très belle variété, dont toutes les 
qualités, qui font du 7. Zindeni vera une admirable plante, 
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sont Lrès accentuées. C'est pourquoi nous l'avons nommée 
T. Lindeni vera, var. superba. (Prime de {"* classe.) 

Le Vriesea Docteur Le Bel, hybride nouveau, inédit, obtenu 
par les présentateurs, issu du V. con/erta Baker (Broméliacées, 
p. 216) croisé par le V. Rex Duval. 

Ce nouveau gaïn, disent MM. Duval, se distingue de ceux 
qu'ils ont déjà présentés, par les caractères suivants : 

Plante à feuilles d’un vert tendre, larges, retombant gracien- 
sement et formant un ensemble ayant le double des dimensions 
du Ÿ. Aex, | 

Inflorescence dressée, très fortement supportée par une tige 
d'environ 20 centimètres, : 

Celte inflorescence mesure environ 25 centimètres de longueur 
sur 8 centimèlres de largeur; elle est formée par des bractées 
caréniformes qui s'écartent les unes des autres {caractère du 
conferta) pour former une spatule dentée à la façon d'une scie 
à dents très profondes. La coloration de ces braciées est celle 
du V, Aex, mais cependant plus vive; les fleurs sont grandes, 
tubulées, d'un jaune d'or brillant, 

L'ensemble de cette plante est très décoratif et tont à fait 
distinct, c'est pourquoi nous avons tenu à la dédier à M. le D° Le 
Bel, le grand amateur de Broméliacées, qui est un de ceux qui 
ont su apprécier le mieux leur valeur, tant au point de vue de la 
décoration des serres et des jardins d'hiver que de leur réelle 
valeur comme plantes de collection, (Prime de 4" casse 

4 Par MM. Cayeux et Le Clerc, grainiers-horticalteurs, 8, quai 
de la Mégisserie, à Paris : une gerbe de tiges fleuries de Mics- 
fana sylvestris, plante nouvelle, originaire de la République 
Argentine, croissant à une altitude de 1,600 mètres. 

Dans leur note de présentation, MM. Cayeux et Le Cler 
ajoutent que ce Nicotiana prospère très bien sous notre climal el 
que, par son port majestueux, son sbondante floraison, il a «a 
place marquée soit pour la confection des grands massifs, soit 
pour former des groupes sur les pelouses, 

L'inforescence s'élève bien au-dessus du feuillage et prodait 
un bel eflet, 

Le lise, de 4 mètre à 1,50 de hauteur, ramilée, porte des 
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feuilles grandes, assez larges 4 la base, cbtuses à l'extrémité et 
d'un vert gai. Les fleure, très grandes, rappelant celles du 
À. affinis, sont tubuleuses, horizontales ou intléchies. (Prime de 
3° classe.) 

5° Par M. Émile Perreault, jardinier chez M. Hennequin, bou- 
levard de Créteil, à Adamville (Seine) : des fleurs coupées de 
Zinnia élégant à fleurs doubles striées. (Prime de 3° classe.) 

6° Par M. Louis Urbain, horticulteur, 49, rue de Sèvres, à 
Clamart (Seine) : des fleurs coupées de Bégonias tubéreux 
« erecta », doubles, à centre rayé de blanc et de jaune (semis de 
4897 et 4898). (Le Comité demande à voir la plante elle-même, 
cultivée en pot.) 

7° Par M. Laridan, jardinier-en-chef chez M Ja comtesse 
douairière de Montesquiou, château de Longpont (Aisne) : le ré- 
sultat d'intéressantes expériences de greffage montrant l'in- 
fluence du sujet sur le greffon : un Abutilon à feuilles panachées 
issu de l’Abutilon chrysostophanum (Lemoine) 4 feuilles vertes. 
La panachure s'est produite à la suite du greffage de cette 
plante sur l'A. Thompsoni. La fleur n’a subi aucune modifica- 
tion. | 

Le mème résultat a été obtenu avec l'A. Sanglant (Lemoine) à 
feuilles vertes. M. Laridan a observé, sur tous les sujets qu'il a 
greffés depuis dix à douze ans, une panachure plus belle que 
celle de l'A. Thompsoni, 

Les graines de l'A. à feuilles panachées issu de l'A. chrysos- 
tophanum auraient, selon M. Laridan, produit des plantes à 
feuilles vertes comme l'A. chrysosinphanum, mais à fleurs rouge 
brique au lieu d’étre jaunes. 

Des essais faits sur l'A. Souvenir de Bonn n'ont donné aucun 
résultat, (Prime de 2° classe.) 

8° Par M. Billard, horticulteur au Vésinet (Seine-et-Oise) : Le 
Bégonia tubéreux nouveau désigné sous le nom de Jacques 
Welker déjè présenté dans la dernière séance et que le Comité 
avait demandé à revoir. C'est une plante à fleurs abondantes, 
d’un coloris éclalant, rappelant par certains caractères la 
superbe variété Abondance de Boissy, (Prime de 1" classe avec 
félicitalions.) 
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Au Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière : 


Par M. Godefroy-Lebœuf, horticulteur, 4, impasse Girardon, 
Paris : une branche de Peuplier du Chili à feuilles persistantes. 
(Le Comité prie le présentateur d'apporter de nouveau, dans 
deux mois, des branches de cet arbre, afin qu'il puisse s'assurer 
du degré de persistance des feuilles.) 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Bleu, 48, avenue d'Italie, Paris : des Cattieya X Par- 
thenia destinés surtout à montrer combien ;cet hybride est fori- 
fère en même temps que les variétés en sont distinctes : €. Par- 
thenia, prima (ainsi nommé parce que c’est la première variété 
dont M. Bleu ait observé la floraison), nobilissima, aurea, carnea: 

“puis les Zælio-Cattleya parisiensis, Lælia Perrini alba et Lælia 
Pinelii. (Prime de 1"* classe.) 

2 Par M. Belin, horticulteur, 2?, route de Sannois, Argen- 
teuil, {Seine-et-Oise.} 

Le Cattleya labiata autumnalis alba, var. Duc de Mortemart, 
variété très rare el très belle, à sépales et pétales blanc pur #t à 
labelle maculé de pourpre {Gertificat de mérite de 4" classe:; 

Deux bonnes variétés de Cattleya labiata autumnalis de coloris 
foncé. (Prime de 2e classe.) 

3 Par M. À. Trofaut, horticulteur, 40, rue des Chantiers, à 
Versailles : 4 Cattleya labiata autumnalis, variété à grande fleur, 
et un €. aurea. (Prime de 2° classe.) 

& Par M. Balu, jardinier-en-chef au château de Bois-Boudran 
(Seine-et-Oise) : un Oncidium Forbesiüi, bien fleuri; une bonve 
variété de Cattleya aurea, à très grande fleur; un C. labiata 
autumnalis superbe, à fleur énorme et à labelle d'un coloris 
pourpre foncé. (Prime de 4'° classe, spécialement attribuée pour 
le €. lahiata autumnalis & labelle pourpre foncé.) 

5° par M. Godefroy-Lelœuf, horticulteur, impasse Girardon, #, 
à Paris: le Éenunthera Storiei Rchb. plante que l'on a rarement 
l'occasion de voir en fleurs. (Prime de {"* classe.) 

6° par MM. Duval et fifs, horticulteurs, rue de l'Ermitage, 8, à 
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Vorsailles: Cattleya labiata, var. elegans, variété nouvelle que 
les présentateurs distingaent par son labelle élégamment teinté 
de violet; 2 Cattleya labiata autumnalis; un Cattleya Man- 
tini, forte plante, bien fleurie; un Cypripedium insigne Wal- 
lacei, toujours assez rare et recherché; un €. Asburtoniæ 
erpansum, très belle variété; le €. Leonæ (Bohnhof, p. 22) 
piants obtenue par les présentateurs, mais qui avait déjà été 
mise au commerce en Angleterre sous le nom de Leonæ, et issue 
des mêmes parents : €. callosum grandiflorum X C. insigne 
Chantini (Prime de 4° classe pour l'ensemble) ; 

7° par MM. Cappe et fils, horticulteurs au Vésinet (S.-et-0.): 
un Cypripedium Leonis, hybride nouveau oblenu par les présen- 
tateurs, issu du €. Boxalli croisé par le C. Leeanum ; le C. Latha- 
mianum (C. villosum à lrès grande fleur X C. Spicerianum) ; 
un Cattleya X Pineli-aurea (hybride ayant reçu antérieurement 
un cerlificat de mérile); une très belle variété d'Oncidium 
Rogersii grandiflorum; un Cattleya labiata autumnalis, bonne 
forme; un Léælia præstans,à grande fleur (Prime de 2° classe 
pour lPensemble) ; 

8 par M. Beranek, horticulieur, rue de Babylone, 36, à 
Paris: un Dendrochilum glumaceum, planle énorme, très bien 
cultivée; un Cattieya superba à fleur très foncée et un Lælia 
pumila, var. Pineli (Prime de 4° classe attribuée spécialement 
pour le Cattleya superba); 

9° par M. Georges Mantin, amateur, à Olivet (Loiret): Le 
Læliodendrum Margaritæ (Lælia grandis X Epidendrem faica- 
lum), déjà présenté ; Lælio-Cuttleya purpurato— gigas, hybride 
nouveau (Fécondation, avril 1891; récolte des graines, avril 
4892; semis, mars 4893; première floraison, octobre 4898) 
(Prime de1"° classe) ; | 

Lælio-Cattleya crispo-Schilleriuna (L. crispa X C. Schille- 
riana), hybride nouveau (Fécondation, mai 1892; récolte des 
graines, avril 1893; semis, juin 4893; 4'° floraison, octobre 1897} 
(Remerciements) ; 

Lælio — Cattleya Tresederiana inversa (L. crispa X €. Loddi- 
gesii), hybride nouveau {Fécondation, août 1892; récolte des 
graines, mars 4893 ; semis, juin 1893; 4"* fluraison, octobre 1887). 

6} 
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40 Par M. Bert, horticulteur à Colombes (Seine): un Cattleya 
aurea, très bonne variété: un €. mazima et un €. marima 
striata, plantes bien fleuries (Prime de %* classe) ; 

41° Par M. Page, jerdinier-en-chef chez M. Lebaudy, à Bou- 
gival (Seine-et-Oise) : un Cattleya labiata autumnulis, bebe 
variété à fleurs d’un coloris foncé et le Stelis Loddigesii, plante 
très intéressante portant 26 tiges fleuries {Prime de 1° classe 
avec félicitations). 


À la Section des Chrysanthèmes : 


* 4° Par M. Goulas, jardinier, avenue Émile-Augier, 4, à Croisey 
(Seine-et-Oise) : 13 capitules de Chrysanthèmes de très grande 
dimension (Bouton-couronne pris du 40 au 45 août. Culture 
aux engrais chimiques) (Prime de 2° classe); 

2 Par M. Fatzer, direcleur technique des Forceries de l'Aisne, 
à Quessy (Aisne) : Fleurs de Chrysanthèmes d'un développement 
extraordinaire :5 de la variété Madame Édouard Rey, 5 de la 
variélé Madame Marius Ricord (Boutons-couronnes pris an 
45 août) (Prime de 1° classe avec félicilalions) ; 

3° Par M. Proust, jardinier, avenue de Brimond, 36, à Chaton 
{Seine-et-Oise) : 14 fleurs de Chrysanthèmes de grandes dimea- 
sions (Prime de 2* classe avec félicitations) ; 

4° Par M. Oudot, à Marly-le-Roï (Seine-et-Oise) : 13 fleurs de 
Chrysanthèmes de très grandes dimensions (Prime de 4" classe); 

ÿ° Par MM. Lévêque, horticulteurs, rue du Liégat, à Ivry 
{Seine} : 3 Chrysanthèmes, variétés nouvelies de 4897, dont une 
à fleur panachée, obtenue par M. Délaux, et une à pelils capi- 
tules secondaires se développant autour d'un capilule centre! 
comme dans ta Paquerelte Afére de famille (Prime de 3° classe); 

6 Par M. Lionnet, horticulteur, avenue de Poissy, à Maïsans 
Laffiite (Seine-et-Oise) : 42 variétés de Chrysanthèmes cultivées 
spécialement pour les marchés (Prime de 2° classe). 

Le Comité floral de la Seclion des Chrysanthèmes prapose 
d'altribuer : 

Un cerlificat de mérile de 4" classe avec félicitations av 
Chrysanthèine Monsieur Marc Saunier d'Hérisson, présenté par 
M. Ragout, horticuiteur à l'Orme-du-Pont (Yonne). 
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Au Comité des Industries horticoles : 


. Par M. Roman, villa des Cèdres, à Périgueux (Dordogne) : 
un sécateur à coupe nette. Le crochet de ce sécateur porte, à 
l'intérieur, une pelite lame ‘très tranchante qui fait corps avec 
lui et Le déborde uniformément d'environ 4 millimètre. 

Lorsqu'on manœuvre le sécateur, cette lame tranche très 
nettement l'écorce et l'aubier, puis le crochet entre en action 
s’appuyant sur le bois et supportant à lui seul tout l'effort 
exercé par l’opérateur, ce qui évite Loute faligue pour la lame 
auxiliaire. 

On évite ainsi complètement la pression du crochet sur 
l'écorce et, par conséquent, le décollament de celle-ci qui est la 
tonséquence de l'usage des sécateurs ordinaires (Prime de 
2° classe). 

Les propositions des Comités relatives aux récompenses à 
décerner pour les présentations, sont sanctionnées par l'assem- 
blée. 

MM. Fatzer, Balu et Mantin abandonnent leurs primes au profit 
de la Société. 

M. le secrétaire-général annonce la présentalion de nouveaux 
membres et la séance est levée à 3 h. 30. 


ee  — 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 13 OCTOnRE 1898. 
MN. 


367. JounxEaux, rue de la Pracession, 60, à Bois-Colombes (Seine), 
présenté par MM. Chantepie et Savoye, 

368. Lavencws (Michel-Eugine}, propriétaire, rue du Chäteau, 41,- 
Issy-les-Moulineaux (Seine, présenté par MM. Chulenay {A.) 
et Chouvet (E.), 

369. Rucu (Edmond}, propriétaire au Belvédère, à Gagny (Suine-et- 
Oise}, présenté par MM. Bergman (E.) et Garnier (E.}. 

370. THowas (Désiré), amaleur rosiériste, greffier de la justice de paix, 
à Neuilly-en-Thelle {Oise}, présenté par MM. de Vihinorin et 
Jamin (F.). 
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SÉANCE DU 27 OcTOBRE 1898. 
MM. 

371. Banizcer (Pierrei, horticulteur, rue des Acacias, à Tours {Inure- 
et-Loire}, présenté par MM. Allery et Pinguet Guindon. 

372. Dusoriix {Fernand}, propriétaire viticulteur, à Savigny-lez- 
Beaune {Côte-d'Or}, présenté par MM. Chatenay {A.) et Chou- 
vet (E.). 

353. Hceerr, marchand grainier, quai de Gesvres, 6, Paris, présenté 
par MM. Couturier (E.} et Foucard (H.). 


——— À" 
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L'Enerweiss {Leontopodium alpinum Cassini), 


par M. E. Roze (4). 


Parmi les plantes qui sont plus particulièrement recherchées 
et récoltées sur les cimes des Alpes, se trouve celle que les mon- 
tagnards suisses ont appelée Edelweiss (Ædef, noble, trois, 
btanche) et qui est reconneissable à sa courte rosette de feuilles, 
à sa petite tige capilulifère couronnée d'une collerette étoilée, 
toutes tormenteuses el blanchâtres. On dirait, à la voir, que la 
nature l'a revèlue d'une sorte de fourrure pour mieux résister 
aux injures de l'air froid des stations élevées où elle se plait 4 
croître. Or, celte petite plante pourrait finir par disparaître, si 
l'on n'avait commencé à la protéger contre la persistance des 
alpinistes à gravir, parfois même au péril de leur vie, les äpres 
sommels des montagnes, pour en rapporter ce souvenir de leurs 
ascensions. Il est heureux de constater qu'ils 86 contentent quel- 
quefois de cueillir d'Edelweiss, en brisant sa tige et en laissent 
en place la roselte de feuilles radicales qui peut en assurer da 
moins la conservation, On ne saurait s'expliquer le choix de 
cette plante, plutôt que d'une autre, si ce n’est qu'elle attire 


{4} Déposé le 13 oclobre 1898, 
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l’altention par sa forme élégante, son apparence bizarre, sa 
facilité à se conserver par la dessiccation et sa rareté relative, 

Comme d’autres plantes alpines, son introduction dans les 
jardins est très difficile. Elle se laisse cultiver assez aisément 
de graine, en serre froide; mais sa tige et ses feuilles s'allon- 
gent et verdissent, perdent une grande partie de leur tomentum 
colonneux, ses fleurs deviennent plus visibles, et, par suite de 
celte transformation, si botaniquement ia plante garde ses prin- 
cipaux caraclères, son aspect ne ranpelle plus cette Edelweiss 
des rochers des Alpes, dont la conquête passionne les ascension- 
nistes. Les jardins alpins seuls peuvent lui offrir une stalion 
favorable à son développement habituel, et ce n'est que là qu'il 
est permis de la muiliplier pour la conserver en cas de be- 
soin. | 

Cetle petite plante a une histoire qui semble peu connue. 
Linné l'avait appelée Filago Leontopodium ; mais Robert Brown 
ayant créé le genre distinct Leontopodium, Cassini lui donna le 
nom de Leontopodium alpinum, el c'est sous ce nom qu'actuel- 

‘lement les botanistes désignen£ l'Edelweiss. 

Or, ce terme générique de Leontopodium n’est que le mot grec 
latinisé £Leontopodion de Dioscoride, qui a décrit une petite 
plante assez semblable à l’Edelweise, si même il n'a pas voulu 
parler d'elle, Voici sa description, d'après Jean Des Moulins, tra- 
ducteur, en 4615, de l'Histoire latine des plantes, de Dateschamps: 
« Dioscoride dit que c'est une petite herbe de la hauteur de 
deux doigts, qui fait les feuilles estroites, longues de trois ou 
quatre doigts, velues et couvertes de bourre près de la racine, et 
blancheastres, À la cime des tiges, il y a des boutons qui sont 
comme percez, pleins d’une graine noire, laquelle est mal aisée 
à voir, pour ce qu'elle est toule environnée de coton, Sa racine 
est pelile. On tient, dit Dioscuride, que cesle herbe est singulière 
pour les breuvages amoureux (1}. » 

Si le Leontopodion de Dioscoride était réellement l’ Pdslqeiss: 


{t) Un des synonymes donnés par Dioscoride à son Leontopodion 
est le mot Cemos. Pline parle également de ce Cemos comme d'une 
herbe magique, servaut aussi à la préparation des philtres. 
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la vertu parliculière que lui attribuaient les Grecs de l'antiquité 
serait peut-être loin de nuire aujourd'hui à sa réputation. 

Les botanistes de la Renaissance ont publié de bonnes figures 
et des descriptions caractéristiques du Leontopodium alpinum : 
ainsi, Matthiole, Dodoens, Daleschamps et Charles de l’Escluse. 
‘ Ge dernier nous a mème transmis à ce sujet des observations 
assez instructives. Voici, en effet, ce qu'il ajoute dans son Âistoire 
des plantes rares (1601), après la description de son Graphalium 
alpinum, dont la gravure sur bois, très bien exécutée, représente 
parfaitement l'Edelweiss : « Celte plante, dit-il, croît sur les 
rochers des sommets du Sneberg, du Durrenstein et des cimes 
d'Ercherberg. Elle fleurit en juillet et août. Quelquefois, après 
l'avoir récoltée sur son sol natal avec sa souche, je l'ai trans- 
portée dans le petit jardin {hortulum) que j'avais à Vienne 
(Autriche), et, à cause de son élégance, j'ai voulu la cultiver: 
mais mes soins ont été superflus. Elle s'est conservée parfois 
jusqu'à l'année suivante, mais alors en se modifiant, à ce poivt 
même que je l'aurais prise pour une tout autre espèce, si je ne 
l'avais moi-même récoltée et replantée dans mon petit jardin. 
La plante que Matthiole fait connaître pour le véritable Zeonto- 
podion de Dioscoride est voisine de cette espèce, si ce n'est la 
même. Sans aucun doute, c'est tout au moins une espèce de 
Gnaphalium, » 

: Charles de l'Escluse avait d’ailleurs plusieurs fois constaté la 
difficulté de ja culture des plantes alpines. Il s'exprime ainsi, en 
effet, à propos de l'Ânemone alpina L. « Cette Anémone, dit-il, 
s'accoutume difficilement à être transportée et cultivée dans un 
air plus tempéré, ainsi que la plupart des autres belles plantes 
qui croissent sur les sommets des Alpes. J'en ai rapporté plusieurs 
fois avec leurs souches dans mon jardio et j’ai mis tous mes 
soins à les conserver, après les avoir replantées dans une situa- | 
tion favorable et convenant à leur nalure mème. Mais cela a 
toujours élé pour moi peine perdue. » 

Quant à ce petit jardin que Charles de l'Escluse avait à Vienpe, 
il nous apprend qu’il y avait suivi le développement d'un assez 
grand nombre des espèces qu'il a décrites dans son Histoire des 
plantes rares. C'est dans ce même petit jardin qu'il avait planté 
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les deux tubercules de la Pomme de terre, reçus par lui à Vienne, 
le 26 janvier 4588, de Philippe de Sivry, gouverneur de Mons en 
Hainaut. Ce dernier avait d’abord cultivé, en 1587, le précieux 
tubercule qu'il tenait de l’un des personnages de la suite du 
légat du pape, lequel l'avait apporté en Belgique. Charles de 
l'Escluse a continué cette même culture dans un autre petit 
jardin qu'il eut ensuite à Francfort-sur-le-Mein, de 1589 à 1593. 
C'est ainsi qu'il a pu répandre en Allemagne la Pomme de terre, 
qui de là a été peu après introduite en Suisse, puis en France (1}. 

Pour revenir à l'Edelweiss, Jean Bauhin, après Charles de 
l'Escluse, l'a décrile aussi dans son Âistoire universelle des 
plantes, sous le nom de Gnaphalium alpinum pulchrum. {| dit 
que cette espèce abonde sur les montagnes qui entourent 
Genève. Et Cherler, l'un des éditeurs de cette Histoire publiée 
en 4651, après la mort de l'auteur, ajoute qu'il a récolté celte 
même plante dans le jardin du duc de Florence. Ceci indique 
tout au moins qu'on avait essayé de l'y cultiver; mais Cherler ne 
donne aucun renseignement sur les résultats de cette culture. 

L'Edelweiss est restée, depuis la Renaissance, une espèce 
curieuse qui a reçu différenls noms de la part des botanistes, et 
qui n'était guère recueillis que par eux sur les sommets des 
Alpes. Mais, dans la seconde moitié de ce siècle, le goût de l’alpi- 
pisme a fait de grands progrès, et les grimpeurs de montagnes 
s'attachent avec trop d'ardeur à la possession de cette petite 
plante noble et blanche, qui pourrait ainsi devenir La victime de 
leur inconsciente destruction. 


= —— 


{t) Voir : Les deux premières variétés de Pommes de terre con- 
nues en Europe, Journal de la Société, février 1896. 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR LE JARDIN-ÉCOLE DE La SoctéTÉé D'HonriCCLILRE 
DE SOISSONS, 


par M. Cnarces Bazrer, président-rapporteur {{). 


Sur la demande de la Société d'Horticulture et de petite eu!- 
ture de l'arrondissement de Soissons, vous avez désigné one 
Commission chargée d'examiner le Jardin-École de cette Société 
placé sous la direction de M. le professeur Ch. Grosdemang:. 
ayant comme collaborateur M. François Lejeune, jardinier-chef. 
MM. Albert Truffaut, Ernest Bergman, Eugène Deny, Dauthe- 
nay et Charles Baliet ont répandu à votre appel. 

Vous connaissez de longue dale l'historique el l'éloge de ka 
Société d'Horticullure soïssonnaise. Fondée le 44 mars 1865, 
déclarée d'utilité publique le 24 février 4876, elle a eu l'honneur 
de voir à sa tête les familles Salleron et Deviolaine, si justement 
considérées dans la magistrature et l'industrie, secondées d'ail- 
leurs par de notables collaborateurs, membres du Bureau cen- 
tral, des Bureaux de section et du Conseil d'administration. 

Nous n'aurions garde d'oublier les bianfaiteurs de l’Associatioo 
qui, par leurs largesses, ont facililé la création et l'entretien d'un 
Jardin-École des plus remarquables, 

Un autre organe de la marche en avant de la Société a été 
l'institution de conférences publiques et de cours pratiques de 
jardinage qui alimentent le feu sacré et l'attisent chez les 
adeptes anciens ou nouveaux. 

Ce poste d'avant-garde et d'entraînement, d'ebord confié à 
M. Trouillet par le maire Paul Deviolaine, fat définitivement 
confié à Émile Lambin, éminent praticien qui, dans ses fonctions 
de professeur de la Société, pendant vingt-huit années conséco- 
tives, devint un maître de la parole, de la plume, de la serpetie. 


—— 


4. Déposé le 13 octobre 1898. 
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Prématurément enlevé à la haule estime et à l'affection dé 
ceux qui l'ont connu, il est remplacé depuis un an à peine par 
un jeune maître non moins doûé sous le rapport de la science 
professorale, du talent de la démonstration par ses leçons, ses 
causeries, ses écrits, ses travaux pratiques, Chartes Grosde- 
mange, brillant élève de l’École nationale d'Horticulture de Ver- 
sailles et du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, & su con- 
quérir la confiance de tous; son caractère affable et sa modestie 
ajoutent à sa valeur personnelle. 

Tous les premiers dimanches de chaque mois, sauf en janvier 
et septembre, le professeur fait une conférence à la section 
centrale, à l'Rôtel-de-Ville de Soissons; puis, dans les sections 
cantonales : tous les premiers mercredis à Laon; tous les seconds 
lundis à Fismes (Marne); et, les jeudis, mais tous les deux mois 
à tour de rôle, à Braine, Oulchy-le-Chêteau, Vic-sur-Aisne, Vil- 
lers-Cotterets, ei Vailly {cette dernière localité renommée pour 
la culture du Haricot de Soissons); et, chaque vendredi, les 
démonstrations pratiques ont lieu au jardin de la Société, à 
Soissons. 

Ne soyons pas surpris de voir l'effeclif de l'Association dépasser 
4,600 membres et la Société des agriculteurs de France lui dé- 
cerner le Prix agronomique au Goncours général de 1881. 

Ajoutons que le prestige de la Sociélé grandit encore sous 
l'influence heureuse de son digne président actuel, M. Emile 
Deviolaine, continuant l'œuvre des frères Salleron, Charles et 
Henri. L'intérêt du Bulletin mensuel et la richesse de la biblio- 
théque aont de nouvelles preuves de la prospérité croissante de 
l'Association. 

Le Jardin-Ecole, situé à l'entrée de la ville, an milieu des bou- 
levards et des maisons d'habitation, d’abord commencé par. 
l'habile architecte paysagiste Armand Péan, dut subir des 
modificalions importantes par suite d'achats, de souscriptions, 
de donalions, de legs qui en permirent l'agrandissement. 

Cette nouvelle opération, à grande envergure, a été confiée à 
un homme supérieur dans l'art des jardins, à notre collègue 
Hugène Deny, qui a su produire là des vallonnements gracieux 
et d’heureux points de vue au milieu de gazons verts, de massifs 
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fleuris et de groupes arborescents composés d'espèces rares ou 
populaires. Le tout est merveilleusement rendu, d'autant mieox 
que M. Lambin et son successeur ont su l'illustrer de composi- 
tions florales en talus, corbeilles, bordures et mosaïques, qui 
pourraient rivaliser avec les plus jolis parlerres de la vilie de 
Paris, du Luxembourg, du Muséum, de Versailles et des parcs 
renommés Lenus par nos savants collègues. 

On y rencontre de superbes spécimens d'arbres résineux ou 
à feuillage persistant et d’arbrisseaux si précieux à connaitre 
des propriétaires de parcs de plaisance et des plantenrs trop 
souvent routiniers, hélas! dans Le choix des essences et à pro- 
pos de leur aménagement. 


Le carré de multiplication fournit $0,000 plantes, dont les 
trois-quarts sont destinées au Jardin, le surplus distribué aux 
sociélaires. Depuis bientôt vingt-cinq années, François Lejeune 
s’acquitle de sa tàche journalière et variée avec infiniment de 
tact et de succès. Le rôle décoralif de chaque espèce on variété 
a été fort bien compris si l’on en juge par l'harmonie ou le con- 
traste des couleurs, du feuillage ou des fleurs et même du déve- 
loppement de la plante. M. Ch. Grosdemange, s'inspirant des 
jolies combinaisons florales admises par son prédécesseur ou 
pratiquées à Paris, a pu présenter, en 4898, aux nombreux 
visiteurs du Jardin-École, sociétaires ou étrangers, des grou- 
pements de fleurs absolument remarquables. 

Démontrons-les par les exemples suivants : 


Compositions florales. 
4° Talus adossé aux arbrisseaux {entrée du jardin à droite, 
jusqu'au chalet), comprenant 7 rangées successives de plantes 
et renfermant plus de 4.000 sujets. 


jer raug : Coivus jaune Marie Bocher. 
Pélargonium Madame Salleron. Beyonia semperflorens, var. ver- 
Achyranthes Comessi. saillensis. 

2 ring : Calcéotaire jaune. 


Iresine Lineeni (pinct]. Bcyonia castanvifotiu, var, afla. 
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3° rang : 

Pélargoniums Etincelle, Jeanne 
Herdy, Paul- Louis Courrier, 
Avalanche, Constance, etc., ctc. 
4° rang : s 

Ageratum mexicanum (bleu). 

Bégonia Vernon (rouge). 

Ageratum mexicanum (blanc). 

Begonia Bruanti alba, 
5° rang : 

Coleus {rouge velouté!. 

Begonia Ascotiensis, 


Begonia Sermairze 
6° rang : 
Périlla de Nankin 
Pentstemons hybrides, var. 
Anthémis à pelites feuilles. 
Salvia rouge. 
1° rang : 
Cannas à fleurs rouges et jaunes. 
Dahlias doubles à fleurs blanches 
et jaunes. 
Pélunias el Roses trémières (Alcües) 
variées, dans les arbustes, 


2° Corbeilles situées en face de la grille d'entrée. 


1°" rang : 
Pyrèthre jaune doré. 
2° rang: 
Lobelia Erinus. 
3° rang : 
Achyranthes Comexsi. 
$° rang : 
Pélargonium Bijou. 


$e rang : 

Coléus l'Aurore. 

Calcéolaire jaune. 
Centre : 

Begonia verxaillensis garni par 
Cannas Madame Crezy, plantés 
à 1 mètre de distance. 


3° Hausse-col adossé à un petit tertre de beaux Tilleuls 
argentés, en face la grille d'honneur. 


4°" rang : 

Gnaphalium lunatim. 
2° rang : 

Agératum nain à fleur bleue. 
3° rang : 

Begonia sermnperflorens, var. ele- 
gans (rose vif britlant). 
4° rang : 

Begonia Bruanti alba (extra-flori- 
fère), 


ÿ° rang : 
Iresine Lindeni. 
6° rang : 
Coléus Arlequin. 
î rang : 
Bégonia Sermuize. 
Degonia Ascotiensis, 
8° rang : 
Anthémis à petites feuilles, 
Cannas à feuillage coloré. 


Trois Vicotiana colossea type, l'un au centre du hausse-col et 
au sommet, les deux autres dans les pointes, à trois mètres de 


l'extrémité. 
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4° Guirlande adossée à la salle de famille {centre du jardio.. 


1cr rang : 
Pyrèthre à feuille dorée. 
2° rang : 
Coieus Verschaffelti. 
3° et 4° rangs : 
Bégonias tubéreux variés. 
ÿ° rang : 
Bégonia tubéreux, var. Vesuvius. 
6° rang : 
Coléus l'Aurore. 
Ageratum mezxicanum (blanc). 


5° Corbeille en face dn chalet. 


1e rang : | 
Colèus Baronne de Rothschild 
(rouge sur fond jaune). 


7 rang : 

Fresine Lindeni. 
8° rang: 

Bégonia Sermaize. 

Begonia Ascothtensis. 

9* rang : 

Anthémis cariés (c'est-à-dire à 
fleurs blanches ou jaunes. 
10° et dernier rang : 

Cannas à feuillage bronzé, alter- 
nant avec une touffe d'Auruhi. 


2° rang : 

Ageratum mericanum nain bleu. 
Intérieur : 

Begonia semperflorens,var.elegans. 


6° Corbeille en face de la percée de l'avenue de la Gare. 


AT rang : 
Gnaphalium lanatum. 
2° rang : 
Agerntum mexicanum nain bleu. 
3° rang : 
Beyonia Bruanti alba. 
4 rang: 
Begonia Ascotiensis. 


Coléus l'Aurore. 
$° intérieur : 

Cyperus Papyrus plantés à1 mètre, 
garnis d'Abutilons panachfs, 
de Gauras, de Dahlias à fleurs 
simples blanches, de £atru 
rouge et de Plumbago capenss. 


7° Bordure adossée aux arbrisseaux Je long de d'avenne 
de la Gare, à droite et à gauche de l'ancienne entrée &u jardin. 


AT rang : 
Pyrèthre à feuille dorée. 
de rang : 
Coleus Verschaffelti. 
d' rang : 
Beyonia versuillensis, 
4" rang: 
Pelaryçunium Bijou. 
5° rang : 
Achyranthés à feuilles pourpres, 
ronles. 
6° rang : 
Bégunia Vernon rouge. 


Ageratum mmexicanum blanc. 

Bégonia Vernon blanc. 

Ageratum mezicanum bleu. 

Pelaryonium Victor Millot. 
1‘ rang : 

Anthémis à petites fleurs. 

Cannas à flturs rouges. 

Salvit rouge. 

8" rang : 

Scabhieuses variées, à fleurs blan- 
ches, roses, pourpres, dissémi- 
nées parmi Îles arhustes pour 
masquer les lacunes. 
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8° Corbeille en face de la rivière de Crise, 


4e rang bordure : Alternanthera sessilis, var. amæna, 
“Pyrèthre à feuille dorée. 3 rang bordure : 

2° rang bordure : Coléus Baronne de Rothschild. 
Mosaïque large de 0,80 composée 4 intérieur : 

de : Colocasia esculenta avec dessous 
Antennaria diica. en Tradescantia zebrina, pour 
Echeveria glauca. la garniture du sol. 


ge Corbeille en face de le petite École de Botanique. 


4er rang : â° intérieur : 
Pélargonium Mudume Sulleron. Cannas Reine Charlotte plantés à 
2° rang : 1 mètre de distance, avec des- 
Ageratum mericanum nuin bleu. sous en Begonia Ascotiensis, 
3° rang : formant tapis de feuillage 
Colcus (rouge velouté.) émaillé de fleurs. 


Tous ces assemblages, des mieux réussis, n'ont pas manqué 
d'en propager le goût chez les visiteurs du jardin, 

Les richesses de la Floriculture s’angmentent encore des col. 
lections de Dahlias, de Cannas, d’Hellébores, etc., offertes par 
des maisons bien connues, de même que la majeure partie des 
arbres fruitiers et des arbrisseaux ou arbustes d'ornement. 


Près des carrés de botanique destinés à une modification pro- 
chaine — où l'on doit établir un jardin alpin, -— une roseraie 
comprend 800 variétés éliquetées et les plantes vivaces dont il 
n'existe pas moins de 450 espèces et variétés, 

Traversant le potager aux légumes d'études et de propa- 
gande, et la fraiseraie, établie par planches à double rang, et 
fournissant des Fraises qui pèsent jusqu'à 60 grammes, véritables 
champs d'expériences où notre ami Lambin venait étudier les 
nouveautés — études qui se continuent — nous arrivons au jardin 
fruitier occupant une surface de 21 ares, alors que le parc tout 
entier s'étend sur une superficie dépassant deux hectares et 
demi. | 

Le mur d'espaliers est garni de Vignes et de Pêchers soumis 
aux formes mudernes, parfaitement réussies. Signalons te Pêcher 
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Coulombier, vigoureux et fécond, chargeant à l'extrémité supé- 
rieure des rameaux à fruits, alors que la base se dénude, ce qui 
nécessite quelques opérations complémentaires d'hiver ou d'été. 
Quant aux Poiriers at aux Pommiers, ils constituent de belies 
lignes — artistement dressées et en pleine production — de pal- 
meltes, de candélabres étroits ou étendus, de pyramides et de 
fuseaux, de gobelets, de‘cordons verticaux ou horizontaux, ces 
derniers en forme d’arêtes de poisson, parallèles au sol, en pleine 
fructification. 

Une avenue de Pruniers dressés sur tige de { mètre, con- 
tient d'excellentes variétés trop peu connues dans leur emplii 
industriel; telles sont : des Béjonnieres, Belle de Louvain, Coes 
golden drop, de Kirke, Jaune tardive, Reine-Claude diaphane, 
Tardive musquée. 

Tous les fruits, tuus Les produits du jardin font l'objet de tom- 
bolas aux séances mensuelles. Les assistants y sont nombreux. 

Voulant améliorer les crus cidricoles de la région, particuliè- 
rement des cantons de Villers-Cotterets et d'Anizy-Pinon, riches 
en vergers de cetie nature, la section des Pommiers à cidre se 
limite à 36 types recommandés par les aréopages pomologiques, 
et les rameaux greffons sont mis à la disposition des sociétaires, 
On agit ainsi à l'égard des variétés à fruils de table et de tons 
les genres qui peuvent être facilement propagés. 

Un lot restreint de cépages de cüve rend aussi d’utiles services. 
Puisse-t-il faire revivre la réputalion des vins du Soissonnais 
connus de nos ancètres! 


Nous ne pouvons énumérer en détail les formes imposées aux 
arbres et la nature de leur variété — sélectionnée parmi les meil- 
leures.— Grâce à un étiquelage correct, le visiteur peut s'en rendre 
compte, l'hubile directeur ayant su transformer chaque arbre 
en sujet de démonstration et de rapport, par une construction 
méthodique de la forme el une sage répartition de la branche 
fruitière. 

Unesemblable propriélé, unique en son genre comme Jardir- 
École, appartenant exclusivement à la Société qui a su latrans- 
former au profit de l'instruction générale et de l'agrément de 
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la population — fait honneur à ceux qui l'ont créée, organisée, 
et au personnel chargé de lui maintenir son rang élevé et de 
l'entretenir à la satisfaction générale. - 

La vaillante et laborieuse Société d'Horticulture de l’arrondis- 
sement de Soissons a le droit d'en être fière. | 

Votre Commission la félicite sans réserves et demande qu’un 
pareil exemple d'efforls persévérants, de propagande éclairée, 
de services rendus, soit proclamé par la voix puissante de la 
Société nationale d'Horticulture de France, 


RAPPORT SUR LA TROISIÈME ÉDITION DU LIVRE DE M. S. Mo®TET 
INTITULÉ « La MoOSsaAïcULTUHE »; 


M. AuGusTe Ducerr, rapporteur (1). 


Messieurs, 


M. S. Mottet, de Verrières-le-Buisson, a fait hommage à la 
Société nationale d'Horticullure de France, pour sa biblio- 
thèque, d'un petit livre dont il est l'auteur et qui est intitulé : 
La Mosaiculture. 

Le Conseil d'administration de notre Sociélé m’ayanl chargé 
d'examiner ce nouvel ouvrage sur la mosaïculture et de Ini nré- 
seater un rapport, je viens vous donner mon appréciation. 

Ce petit livre, de 158 pages, en esl À sa troisième édition, ce 
qui indique déjà un certain succès. ‘ 

Nous connaissions ce livre dans ses deux éditions précé- 
dentes : la première a été publiée en 4894 et la seconde en 1894. 

Mosaïculleur praticien nous-même, nous n'en sommes que 
plus à l’aise pour examiner et apprécier à sa juste valeur ce 
petit ouvrage. 

Actuellement, il n'existe dans notre pays el à nolre connais- 
sance que deux autres ouvrages conçus dans le mème ordre 


ee ——_—_—_—__ eee mm 


(1) Déposé le 13 octobre 1898. 
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d'idées, c'est-à-dire très simples mais néanmoins bien condensés: 
ils ont pour auteurs deux de nos collègues : M. Raphaël de 
Noler et M. Albert Maumené, publiciste horticole. 

Avant d'aborder Le sujet qui nous inléresse, il faut vous dire, 
tout d'abord, que notre coliègue, M. S. Mottet, n'est pas tout à 
fait un nouveau venu parmi nous; comme vous le savez, son 
entrée dans notre grande Association remonte à l’année 41K93. 
C'est à partir de ce moment qu'il se révéla tout à coup écrivaia 
distingué; il se fit remarquer par ses nombreux articles publits 
dans la #evue horticole, et contribue, depuis ce temps, à assurer 
les succès toujours grandissants de cet excellent Journal, dont 
il est devenu l’un des collaborateurs les plus assidus. 

De plus, M.S. Mottet traduit acluellement en notre langue, en 
compagnie de distingués collaborateurs, le Grand Dictionnaire 
pratique d'hurticulture et de jardinage, de M. G. Nicholson, con- 
servateur des Jardins de Kew, ouvrage de haut intérêt dont 
76 livraisons sont déjà parues. 

Hi est également l’auteur de deux ouvrages déjà devenus 
populaires : Le Petit Guide pratique du jardinage (4) et Le 
Guide élémentaire de multiplication, lous deux couronnés par la 
Société nationale d'Horticulture de France; ei, plus récemment 
encore, il soumettait à votre appréciation un nouveau petit livre 
qui a pour titre : Les Œ'illets (2), qui a été l'objet d'un rapport 
circonstancié par noire collègue M. Nonin. C'est donc vous dire, 
Mossieurs, que M. S. Mottel est un écrivain horticole fécond 
qu'on ne saurait trop encourager dans la voie qu'il s'est tracée. 

En examinant en détail l'ouvrage qui nous est soumis, nous 
trouvons malière à quelques observations. 

Dans la préface de son livre, l'auteur dit que l’absence de 
tout ouvrage spécial sur la mosaïculture jusqu'en l’année 189, 
l'a engagé à metlre ses premières notes à la disposition du 
public; nous ne pouvons que le féliciler d'avoir pris cette inilia- 
tive. Il dit aussi qu'il comprend la mosaïcullure dans un sens 
large, comme genre de décoralion raffinée, à grand effet; c'est 


{1} Voir cahier de mars 1895, p. 480, 
(2} Voir cahier d'août 1898, p. 780. 
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bien aussi notre avis, et nous verrons, d'autre part, ce qui a été 
fait pour faciliter le développement de cet art. 

Dans l’avant-propos, il passe en revue les différentes dénom- 
minations de ce genre de décorations, pour trouver ou établir le 
qualificatif qui lui conviendrait le mieux; et, à ce sujet, il con- 
sulte des hommes érudits, tels que Carrière; it cherche dans les 
grands Dictionnaires de Larousse, de Litèré et autres, et puise 
enfin, à bonne source, tous les renseignements dont il a besoin 
pour poser les premières bases de son ouvrage. 

Dans la première partie, l’auleur fait, comme il est de règle 
en pareil cas, l'historique bien abrégé de ia Mosaïculture, cha- 
que partie de l'Horticulture ayant son histoire qu'il importe de 
rappeler parfois; il trace, en quelques lignes, les différentes 
phases par lesquelles à passé ce genre de décoration. 

Dans ces considérations générales, il dit que l'exécution d'une 
belle mosaïque exige de l'habileté, du bon goût et qu’il faut s'y 
préparer de longue main. Tous ceux qui pratiquent cet art en 
sa vent très long à ce sujet, . 

M. Mottet divise les formes à donner aux corbeilles de mosaï- 
ques en quatre groupes dislincls, chacune suivant le style du 
jardin, la position et l'emplacement dont on dispose, de façon 
que ceiles-ci se présentent mieux à la vue. 

fl donne aussi quelques détails sur le choix et le rapproche- 
ment des couleurs, chose des plus importante dans la compo- 
sition des parterres et qui, cependant, n'est pas toujours bien 
comprise. L'on trouve de nombreux développements de celle 
question dans le remarquable ouvrage de M. Chevreul, inti- 
tulé : De la loi du contraste simultané des couleurs et de ses 
applications. | 

Le choix du dessin, la préparation du sol, Le tracé, la ptan- 
tation, l'entretien, a malliplication des plantes comprenant je 
sernis, le boulurage, la division, sont résumés briévement. 

Dans la liste des plantes dont M. S. Moltet nous donne 
la description abrégée, il traite de F'emploi de chacune d'elles 
dans les corbeilles. Celte partie est illustrée de 69 figures 
noires représentant quelques-unes des principales espèces on 

variétés en usage dans la Mosaïculture. Dans cette liste, on ne 
| 62 
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peut que regretter de ne pas voir figurer certaines bonnes 
plantes lelles que les Alfernanthera Hermansdorf, parony- 
chioides nana, paronychiotdes aurea nana, altropurpurea, l'{re- 
sine brillantissima, superbe espèce plus improprement connue, 
comme ses congénères, sous le nom d'Achyranthes: le Sedum 
Lydium aureum et le Sempervivum cornutum, et bien d'autres 
que nous pourrions eciter comme indispensables et égales en 
mérite, sinon supérieures aux espèces citées par l'auteur. 

Par contre, cerlaines espèces lrop encombrantes par lenr 
végétalion el surtout désagréables par leur odeur pénétrante, 
telles que le Perilla, les Tagetes et autres, auraient pu être éli- 
minées sans nuire à l'ouvrage. 

M. Mottet donne ensuite la liste des plantes classées par cou- 
leur, dans le but d'en faciliter le choix; c'est une excellente 
idée. 

La deuxième partie de l'ouvrage qui fait suite à ta table, con- 
tient 75 diagrammes de mosaïque, représentant, au trait, les 
corbeilles, accompagnées de légendes indiquant les plantes qui 
peuvent servir à composer les mosaïques. Toutes ces figares 
sont plus simples les unes que les autres; nous dirons mémetnp 
simples. 

Nous aurions voulu y voir un peu plus de recherche, au moint 
dans quelques exemples appropriés à tous les styles de jardins, 
de imanière à bien faire ressortir le côlé artislique de la vraie 
mosaïcullure; mais on voit que l'auteur aime la simplicité. 
Comme il le dis lui-mème, ce qu'il a recherché surtout, c'est de 
préconiser la mosaïcullure tlorale en mettant son petit livre à là 
porlée de toutes les bourses. Cependant, il ne faudrait pas ètre 
trop absolu et quelques figures mieux ouvragées auraient initié 
nos jeunes praticiens à cerlaïns effels vraiment décoralifs que 
l'un admire loujours dans quelques grandes propriétés privées 
et dans nos parcs publies. 

Pour conclure, nous dirons que l'ouvrage de M. Mottet n'est, 
en somme, qu'un résumé de noles prises un pôu partout, pui 
que l'auteur n'a jamais exéculé lui-mème ce genre de travail; 
néanmoins il ÿ a, dans ce petil livre, des réflexions justes el 
ralionnelles. Go pourrail lui reprocher de n'être pas assez dou 
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menté sur la deuxième partie, pour en faire un livre vraiment 
élémentaire. L'ouvrage de M. S. Mottet se recommande princi- 
palement aux débutants qui y trouveront les premiers éléments 
nécessaires. Quant aux praticiens, ils continueront à meltre en 
lumière les idées qu'une longue expérience leur a suggérées dans 
cet art. 

Nous engageons vivement l'auteur à poursuivre ses études, 
mais dans un sens plus large, afin d'en faire profiter ses lecteurs 
dans une quatrième édition. 

Comme conséquence de ce qui précède, nous vous demandons, 
Messieurs, d'autoriser l'insertion du présent rapport dans ie 
Journal de notre Société et son renvoi à la Commission des 
récompenses. 


a ———h — 
RAPPORT SUR UNE MACHINE A EMBALLER LES ARBRES, CONSTRUITE 
PAR M. BoUCaER, 


M. Enize BRocHARD, rapporteur ({). 


Une Commission nommée par la Société nationale d'Horticul- 
ture de France, composée de MM. Coulombier, président, 
Ferdinand Jamin, Lévéque, Honoré Defresne, Paillet père, Abel 
Chatenay, Ausseur, Brochard (Emile) fils, rapporteur, à la- 
quelle s'était adjoint, M. Paul Hariot (excusés : MM. Vilry et 
Opoix}, était chargée d'étudier et de donner son avis sur un 
perfectionnement apporté à une machine à confectionner de 
gros ballots ou colis d'arbres fruitiers, et cela dans un délai 
relalivement court, chez M. Georges Boucher, pépiniériste à 
Paris, présentateur et inventeur. 

La Commission m'ayant confié le soin de décrire cette ma- 
chine, je vais faire de mon mieux pour faire comprendre 
son fonctionnement et son utililé. Je dirai tout d’abord que le 
mécanisme, quoique simple, fait honneur à M. Boucher, qui s’est 
révélé un véritable constructeur. 


{1} Déposé le 27 octobre 1898. 
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La machine fut mise en mouvement sous les yeux de La 
Commissiun. L'expérience cunsistait à faire un ballot se compossnt 
de 57 arbres fruitiers, 49 Rosiers-tiges, 6 plantes grimpantes en 
pot, savoir : À fort Poirier fuseau ; 48 Poiriers fuseaux de deux 
ans, 8 Poiriers pyramides de deux ans, £ Poiriers palmetles de 
deux ans, 2 Cerisiers palmettes de deux ans,2 Péchers palmetlés 
de deux ans, 22 arbres à tiges dont 3 forts, 42 Rosiers-liges, 
6 plantes grimpantes en pot. Deux ouvriers, commencèrent à 
placer les châssis, puis la paille nécessaire au ballot; les arbres 
furent disposés comme cela ge l'ait pour un ballot ordinaire. Ces 
préparalifs élant terminés, la paille fut arrangée de manière à 
recouvrir la partie extérieure du ballot. Cetie avant-dernière 
opération finie, les chaînes furent réunies au plateau inférieur, 
ce qui se fait très simplement ; il est nécessaire, cependant, dr 
apporter une grande attention pour bien fixer chaque extrémilé 
à son endroit, de manière à ce que le serrage soit régulier sut 
toul le ballot. M. Boucher prit alors la manivelle à cliquet de 
déclanchement aclionnant une roue formant volant qui mi 
en marche un engrenage de pignon faisant mouvoir sur son 
centre un cylindre en fer creux enroulant les chaines : toutce 
travail est fait très vivement el sans dépense de grande forte, un 
seul homme pouvant suffire. On vit le ballot diminuer de plut 
de moitié de son volume et prendre sa forme. Aussilôt le ser- 
rage fait, les deux ouvriers lièrent le ballot qui fut prét à élre 
mis en voiture pour êlre expédié; le poids était de 200 kios, 
la longueur de # mètres et le diamètre moyen de 0“,60; k 
temps employé fut de une heure, montre en main. 


Sans vouloir insister sur tous les avantages que l'on peut 
tirer de cette invention, on peut en jadiquer les grande 
lignes : {° l'économie de l'emballage et sa solidité; 2° le volume 
réduit du ballot sous un poids considérable pouvant, par chemin 
de fer, voyager à meilleur marché et passer d'une catégorie dt 
transport dans une autre moins élevée; troisième avaniage. 
les arbres, élant plus serrés, s'abiment moins. 

Nous avons assisté en outre aa déballage du ballot et avons 
constalé que tous les arbres qui le composaient étaient abao! 


| 
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ment intacts; pas une branche n'était cassée; l'on peut donc 
employer cette machine sans aucune crainte. 

Pour le détail de la construction, il est difficile de le donner 
sans avoir un croquis indiquant pour le moins la forme et la 
disposition de l'appareil; l'inventeur se lient du reste à la dis- 
position de toute personne qui désirerait le voir et lui donnerait 
tous les renseignements nécessaires. 

La Commission demande l'insertion de son rapport dans le 
Journal de la Société et son renvoi à la Commission des récom- 
penses. 


————— ip 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE BÉGONIAS TUBÉREUX 
DE M. ARTHUR BILLARD, 52, AVENUE DES PAGES, AU VÉSINET 
(SuIRE-ET-OIsE), 


M. CoFFiGniez, rapporteur {{). 


Sur la demande de M. À. Billard, horticulteur au Vésinet, 
une Commission composée de : MM. Marie (F.;, Vallerand (C.;, 
Urbain fils, Tabernat, Maumené, Coffigniez, Fortin (C.), Fi- 
chot (C.), à laquelle s'était adjoint M. Page fils, s'est ‘réunie le 
28 septembre pour visiter ses cultures de Bégonias tubéreux. 

MM. Boizard et Bolut, empéchés, s'étaient excusés. 

La Commission s'est constituée en nommant M. Tabernat 
président, et M. Coffigniez, rapporteur. 

M. À. Billard est le successeur de M. À. Robert, dont l'établis- 
sement était si réputé pour ses cultures de Bégonias tubéreux. 

La Commission a d’abord visité une parlie de jardin dans la- 
quelle étaient plantés 14,000 Bégonias tubéreux à fleurs simples, 
variés; malheureusement, ces plantes n’ont pu être jugées, car 
elles avaient été atteintes par la gelée quelques jours avant nolre 
visite, le thermomètre étant descendu à 2 degrés au-dessous 
de zéro. Seule, une plate-bande de pourtour avait été abritée, ce 
qui nous a permis d'y admirer, plantées par groupes, les variétés 
suivantes : Monsieur Bar, couleur rouge-orangé foncé, fleurs de 

{1} Déposé le 13 ohtobre 1808, 
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très grandes dimensions, tenue parfaite ; Colonel du Crest, rouge- 
brique à reflets violacés, fleurs extra-larges, bonne tenue; 
Monsieur Robert, cuivré-abricot, fleurs rondes, très larges, bien 
érigées ; plus loin, diverses groupes de couleur rose, blanc, blanc- 
rosé, jaune-cuivré, rouge-foncé, etc. Toutes ces plantes étaient 
à fleurs bien érigées, rondes, mesurant de 44 à 45 millimètres 
de largeur. 

Nous avons ensuite examiné une autre parlie dans laquelle s 
trouvent réunis les serres et les châssis, ainsi qu'un carré ayant 
environ 25 mètres de longueur sur 15 mètres de largeur planté 
en Bégonias tubéreux. Cette partie se trouvant abritée, a été 
préservée de la gelée. Notre attention a été allirée sur une 
planche de Bégonias Lafayette, plante à grand effet. Nous avons 
remarqué, ensuite, un semis de janvier 4898 de Bégonias à fleurs 
doubles, dans lequel nous avons observé 80 pour 400 de plantes à 
fleurs doubles, dont quelques-unes d’un grand mérite. Nous 
avons admiré ensuile les variétés : Docteur Debout, Henrilestre, 
Virginie Vinchon, Louise Robert, cette dernière est une plante 
demi-naine, à fleurs d'un ton rose brillant clair, d’une teue 
parfaite, à fleurs bien faites et légères; c'est une variété très 
florifère ; Couronne d'or, jaune foncé, appartenant à la catégorie 
des multiflores, plante de bonne tenue, pouvant faire de très belles 
bordures; Surpasse Davisis, toujours très beau: Comtesse à 
Breteuil, variété obtenue en 4897, à fleurs doubles, bien érigées. 
blanc-crème lavé de rose, centre jaune pâle s'apercevant 
entre les pétales qui ont le revers carminé; Docteur Deleuil 
rouge-cerise, à fleurs doubles, rappelant celles de Surpax 
Davisis, très bonne variété, 

Nous avons remarqué, d’une façon particulière, un sm5 
oblenu en 4896; cette plante a été dédiée à Æ. Jacgws 
Welker ; elle ne dépasse pas 25 centimètres de hauteur ; sa tenue 
est parfaite, ses fleurs simples, rouge-cerise, sont abondantes 
C'est une plante d'un très grand mérite. 

Devant la maison d'habitation se trouvent huit corbeilles d'& 
grand effet décoratif; nous y avons noté : Gloire de Nancy, Juis 
Marnier, Madame Philser, Jacques Weiker, etc. Une er 
beille est plantée d'une variété obtenue en 1896, à fleurs dot- 
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Lles, dont les Neurs, bien érigées, sont en forme de Camellia. 

M. Billard dispose, pour cuitiver cette quantité de plantes, 
d'environ 430 mètres de châssis et de 5 serres à ? versants d'one 
longueur de 25 mètres chacune. | 

Au moment de notre visite, une partie des châssis était occu- 
pée par des boutures de Bégonias nouvellement faites; le resle 
était planté en Bégonias de semis de 1898, environ 400 plantes 
par chässis. Nous avons remarqué, parmi ces semis, de bien 
bonnes variétés. 

Trois serres étaiïent employées à la mulliplication ; chacune 
d'elles contenait environ 5,000 boutures d'une réussite parfaite. 
FL faut certainement une grande habitude de ces plantes pour 
arriver à un résultat semblable, surtout cette année, où La bou- 
ture est très molle, en raison des grandes chaleurs que nous 
avons suppartées dans Îe courant du moiïs d'août dernier et 
des arrosements abondants qui ont été nécessaires. 

Ces boutures étaient repiquées en pleine terre sur les tabletles, 
dans une terre très sablonneuse. Ktaient bouturées en quantité 
les variétés : La France, Albert Crousse, Aocteur Debout, Majer 
Hope, Henri Lestre, Barun Alphonse de Rothschild, Louise 
Robert, Madame Ernest Tourtel, Madame Paul Denis, Robert 
Sallier, etc. 

Une autre serre contenait des pieds-mères servant à Ja multi- 
plication, ainsi que des plantes de choix relevées de pleine 
terre et devant servir de porte-graines ; nous y avons remarqué 
d'une facon particulière un lol de Bégonias lubéreux à fleurs 
s'riées, de toute heauté, 

Les plantes choisies paur servir de porte-graines sont relevées 
le pleine terre fin seplembre et sont rentrées en serre. Les fruits 
deja formés ainsi que les fleurs épanouies qui auraient pu 
être fécondées sont supprimés; ce n'est qu'à parlir de cette 
époque que les plantes sunt cullivées en vue d'obtenir des 
graines qui artivent à maturité en novembre et décembre, après 
avoir été fécondées artificiellement. 

La cinquième serre étail garnie de Bégonias à fleurs doubles, 
qui avaient élé relevis de pleine terre (semis de 1898); nous 
y'avans remarqué et admiré des variétés d'un grand mérite, donl 
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serait trop long de donner la description, entre autres une 
plante à fleurs doubles de la race des B. cristata. 

M. Billard a bien voulu nous donner quelques détails sur ses 
cultures: Les tubercules de Bégonias sont mis en végétation, en 
serre, au mois de février; on Jes plante sous châssis en avril 
et ils sont bons à mettre en place fin mai ou commencement 
de juin; après plusieurs repiquages en serre, et lorsque les 
plantes sont assez fortes, elles sont repiquées en pleine terre 
sous châssis et sur couche, trés repprochées les unes des autres; 
de facon à les desserrer plus tard, car ces transplantations favo- 
risent la végétation. 

Etant donné les résultats si remarquables que M. Billard a 
obtenus et le développement progressif de son établissement, 

nous attendons de cet habile horticulteur plus d'une agréable 
surprise. 

En raison des mérites très réels de ses cultures, la Commis- 
sion demande que le présent rapport soit renvoyé à la Com- 
mission de rédaction, puis à la Commission des récompenses. 


D 


RAPPORT 
SUR LES CULTURES DE M. ARTHUR LARDIN, À MONTREUIL-SoUS-Bois. 


M. GEorces Boucuen, rapporteur (1). 


Le 142 septembre dernier, une Commission composée de 
MM. Coulombier père, président, Paultard, Chevallier (Louis), 
Loiseau et Boucher, rapporteur, s'est rendue à Montreuil pour 
visiter les cultures de Pêchers, apparlenant à M. Arthur Lardin. 
MM. L. Chevreau et D. Charton, cultivateurs à Montreuil, 
s'étaient adjoints à la Commission. 

Le jardin de M. Lardin peut être considéré comme l'un de 
ceux qui réunissent à l'art et à la méthode ayant présidé pen- 
dant deux siècles à l'organisation des cultures montreuilloises, 
l'application raisonnée des meilleurs procédés modernes. Aussi, 


(1) Déposé le 13 octobre 1898. 


986 RAPPORTS. 


avant de le décrire, croyons-nous devoir nous livrer à un court 
historique de la culture du Pêcher à Montreuil. 

De temps immémorial, le Pécher fut cultivé en plein vent, 
mais au point de vue du traitement de l'arbre en espalier, aiasi 
que de la production des beaux fruits, Montreuil peut revendi- 
quer l'honneur de tenir Le premier rang. 

Des générations successives de cultivateurs émérites se son! 
appliquées, avec un zèle soutenu et une observation judicieuse, 
à obtenir progressivement l'amélioration d'un fruit devenu ane 
source de richesse pour ses producteurs. Le sol naturel, mèlé 
en fortes proportions de sulfate et de carbonate de chaux, 
dotant les fruits d'une saveur incomparable, lorsqu'un travail 
patient leur donnait la beauté, ies cultivateurs virent bienlôt 
leurs travaux suivis de résultats inespérés. 

Le jardin que nous avions à visiler se trouve situé sur les 
hauteurs du « marais » de Villiers, un des berceaux de la eul- 
ture du Pécher dans le vieux Montreuil. 

D'après les Annales d'horticullure, le roi Louis XIV ayant 
désiré connaître les cultures qui produisent les superbes fruits 
apportés sur sa table, vint à Montreuil. Le cortège roval fat 
reçu près du Marais de Villiers, pour aller visiter un domainé 
situé non loin de là, appartenant à René Girardot, ancien 
mousquetaire, retiré vers 4680 dans sa propriété de Malassis, et 
qui fut un des précurseurs de la culture du Pécher à Montreuil. 

La rue des Carrières, le chemin de Fontenay semblent avoir 
été occupés par les premiers jardins de cultivateurs. La côte de 
la Glaisière, la rue Pépin, la rue Haute-Saint-Père, étaient 
alors des endroits entièrement boisés formant une courbe ver- 
doyante vers Paris. D'où le nom de Montreuil-sous-Bois donné 
au pays. 

Anciennement, la Pêche Pavie, puis la Pêche dite de Corbeil, 
jouissaient d'une certaine réputation; mais lorsque le Pécher 
fut cultivé à Montreuil, ses magnifiques produits prirent de 
suite la place d'honneur qu'ils devaient toujours conserver. 

Aussi les premiers cultivateurs gardèrent-ils comme un secret 
leurs nouveaux procédés de culture. Leurs jardins enclos de « ct- 
tières » furent deschamps de luttes pacifiques dans lesquelsilstra- 
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vaillèrent avec émulation, cherchant à perfectionner le plus pos- 
sible des produits déjà incomparables. D'après Etienne Celvel, ces 
habiles praticiens connurent même Les procédés fantaisisles qui, 
de nos jours, altirent notre attention. Daus son important Traité 
sur les Pépinières, publié en 1805, cet auteur rapporte que 
l'abbé Roger Schabol, mort en 1768, employait certains moyens 
pour décorer les Pêches qu'il destinait à la table royale. « 11 se 
servait, dit-il, d'un papier huilé sur lequel il dessinait le nom et 
les armes de Louis XV, puis il découpait ce qu’il voulait faire 
colorer par le soleil. » Le chemin, presque impraticable, qui, à 
cette époque, reliait Montreuil à Paris, leur semblait être une 
- barrière protectrice contre tout étranger au pays. Et les femmes 
faisaient le chemin à pied, la nait, portant dans une hotte, la 
cueillette des Pèclies vendues à Paris à des prix très élevés pour 
celte époque. Si l'an en croit la tradition, en 1709, année de 
disetie pour les Pêches, ces fruits se vendirent jusqu'à 4 livres 
l’un, c'est-à-dire environ 10 francs de notre monnaie actuelle. 
Cependant un jour vint où, séduit par de belles promesses, un 
jeune Montreuillais, Nicoiaa Pépin, quitta momentanément son 
pays nalal pour aller à Versailles travailler les Pêchers des 
Jardins royaux dirigés alors par La Quianlinye. Puis Nicolas 
Savart (1727-1780) consentit à prendre la direction des espaliers 
«e trouvant dans la propriété que la famille de Condé possédait 
alors à Saint-Maur. En méme temps, un fils de Nicolas Pépin, 
Pierre, né en 1722, se livrait avec ardeur et propageait pendant 
plus d'un demi-siéele, la eultare du Pëécher.Un de ses élèves, Jean 
Mozard, neveu du jardinier de Versailles sous Louis XVIII, pu- 
blia en 1814 un traité des leçons qu'il avait reçues de son maitre. 
L'élan une fois donné, les principes de culture employés à 
Montreuil allaient se répandre progressivement. Un de ceux 
qui coatribuërent le plus à les propager fut Alexis Lepère (1799- 
4882) que bien des arboriculteurs actuels s'honorent d'avoir eu 
pour professeur, et qui se fit une réputalion universelle. En 
4841, il publia la première édition du livre dans lequel ii relate 
ses procédés de culture et les résultats de ses observalions, Son 
contemporain, Félix Malol, écrivit également un traité mention- 
nant les méthodes qu'il précouisait. 
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Ces leçons, ne furent pas infructueuses, et bientôt toute une 
lignée d'adeples et de maitres propagèrent et propagent encore 
les principes exemplaires de culture transmis par leurs ancêtres. 

D’après les légendes, l'introduction à Montreuil de la cuiture 
du Pêcher remonterait vers l'an 4620. Perféctionnées par 
d'hæbiles praticiens, les vieilles variétés classiques : Gross 
Mignonne, Galande, Bourdine, Madeleine, Chevreuse, etc. 
etteignirent l'apogée de leur beauté, puis servirent à l'obtention 
de nouveaux gains. 

Dès 1752, le catalogue des Chartreux mettait en vente la 
Belle Beausse, obtenue à Montreuil par Beausse le père, dit la 
Brette (4674-1754). Le directeur des pépinières d’alors, Chris- 
tophe Hervy, la recommarndait particulièrement. Plus prés de 
nous, vers 4854, Joseph Blondeau, obtenait de semis la Pêche à 
laquelle il donnait son nom. Cette variété, comme la Bonou- 
vrier, fut vivement appréciée par les cultivateurs d'alors. Une 
de nos meilleures Pêches tardives, la Belle impériale, gain de 
M. Chevalier aîné, se répandait dans les cultures vers 4864 et, 
plus récemment encore, à des époques différentes, notre 
regrelté ami, Alexis Lepère fils, artiste distingué doubié d'un 
praticien éclairé dans ia culture du Pêcher, nous dotait des 
variétés incomparables : Aleris Lepère, Coulombier, Vilmo- 
rin, etc. Dans les mêmes années, vers 4884, un autre cuiltiva- 
teur, M. Gustave Guyot, donnait àune Pêche nouvelle qu'il venait 
d'obtenir le nom Belle Henri Pinaud. 

Montreuil peut donc être considéré comme la patrie d’adop- 
tion du Pécher, auquel il doit une gloire universellement 
reconnue, M. Arthur Lardin est un de ceux qui soutiennent 
encore vaillamment l’antique renommée de leur pays natal et le 
jardin que nous avons visité l’attesie hautement. 

C'est un vaste enclos de 6,000 mètres environ, divisé en dix par- 
ties par des murs dils « de refend ». Ces murs, d'une bauteur de 
9,70 sous chaperon, sont espacés de 10 mètres environ et dis 
posés du sud au nord, afin de mettre à profit l'est et l’ouest, 
expositions favorables au Pècher; leur longueur totale est de 
4,050 mètres environ. ‘ 

A Montreuil, les murs sont généralement construis en plâtras 
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et enduits de plâtre, ce dernier se trouvant dans le pays à l’état 
naturel. {ls sont munis d’un chaperon de 0®,15 à 0",20 et sous 
ledit chaperon, des tiges de fer sont scellées à une distance de 
45,30 environ pour recevoir Les paillassons ou les abris servant 
à préserver les arbres contre les pluies froides et les gelées prin- 
tanières, souvent si redoutables. : 

L’élite de nos variétés de Pèchers, anciennes et modernes, gar- 
nissent les murs de leur luxuriants verdure et leur forme varie 
suivant l'âge du sujet. Une grande partie de ces arbres sont 
dirigés en palmette ou éventail et quelques-uns ont la forme 

* Verrier de 6 à 10 branches, La figure 35 reproduit un arbre de 
la variété Alexis Lepère, planté en 1876 et qui porte environ 
200 fruits de toute beauté. 

Nous avons même remarqué quelques-uns de ces Pèchers 
dont les pieds sont plus que centenaires. Ces vieux survivants 
de générations disparues ont su braver les rigoureux hivers qui 
ont parfois dévasté ces champs de labeur, M. Chartes Baltet, 
dans son intéressant Traité de la culture fruitière commerciale 
et bourgeoise, mentionne que l'hiver 1879-1880 a causé pour 
2,500,000 francs de dégâts aux cuilivateurs de Montreuil, par la 
perte de leurs espaliers, de leurs vergers et du produit de leur 
récolte. 

Un trailé anonyme, publié en 1696, relate qu'à cette époque 
« on mangeait des Pêches depuis la fin de juin jusqu'à la fin 
d'octobre ». Mais, comme variétés précoces, nos ancêtres ne cou- 
naissaient guère que : les Avant-Pèche, la Double de Troyes, ete., 
fruits petits et insignifiants, plus tard presque entièrement 
abandonnés par la culture. 

Vers 1880, lorsque les variétés américaines Amsden, Alcran- 
der, Cumberland Brent leur apparition dans nos régions, 
M. À. Lardia fat un des premiers qui surent accueillir ces nou- 
velles venues et prévoir le profit qui pouvait en être tiré. Aussi 
peut-on considérer la collection de Pèches réunie dans ses cul- 
tures comme un choix judicieux de nos meilleures variètés clas- 
siques où récentes. 

Lors de notre visite à Montreuil, la récolte des Pêches très 
précoces, Amsden, Alexander, Cumberland était terminée, ainsi 
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que celle des sortes dites hâlives comprenant : Précoce de Hale, 
Early Rivers, Précoce Michelin, la France, Louis Grognet. Ces 
trois dernières variétés sont des nouveautés cullivées avec avan- 
tage par M. Lardin. La série elle-même des Pèches de saison, 
dans iaquelle sont comprises les : Grosse mignonne hdtive, Ga- 
lande noire de Montreuil, Madeleine, Belle Beausse, etc. était 
terminée également depuis quelques jours. 

En revanche, nous avons admiré les superbes : Alexis Lepère, 
Belle Henri Pinaud, du Prado; les Brugnons de Félignies et 
Stanwick qui étaient en pleine maturation. {1 ne faut pas perdre 
de vne que, cette année, la saison était en retard de huit jours, 
relativement aux années normales. 

Les variétés tardives : Belle impériale, Blondeau, commen- 
çaïent fortement à rougir et promettaient une belle grosseur, tan- 
dis que les Bonouvrier, Chevreuse, Sea Eagle, Baltet, Salway, 
étaient encore vertes. Ces trois dernières variétés étaient en par- 
tie surgreffées sur des sujets de variétés hâtives, De cette ma- 
nière, lorsque les fruits de la partie inférieure d’un arbre sont 
cueillis, toute la sève passe au profit de ceux qui se trouvent à 
la partie supérieure de ce méme arbre. 

L'aspect du jardin de M. À. Lardin, ainsi dépeint en quelques 
mots, est celui des meilleures cullures montreuilloises, cultures 
qui, comme on le voit, exigent des murs spécialement construits 
pour elles. Quant à l’intérieur des carrés formés par ces murs, 
il est généralement occupé par des Rosiers, des Chrysanthèmes 
ou d'autres plantes utilisables en fleurs coupées. Quelques-uns 
de ces carrés sont plantés en arbres fruitiers ou en Vignes. Ces 
dernières sont cultivées, non seulement au point de vue de la 
produclion des Raisins, mais aussi pour leurs feuilles qui servent 
à « l’accommodage » et à la confection des « semelles de 
Péches » livrées à la consommation. Ce travail est tout un art et 
c'est généralement avec une habileté jointe à un goût parfait 
que les femmes de cultivateurs le pratiquent. Du reste, actuelle- 
ment, comme dans les générations précédentes, les Montreuil- 
loïses sont de précieuses auxiliaires et jouent un grand rèle 
dans la préparation et la vente des Pêches, 

En voyant ces fruits fins et délicats, il semble que l’on ne sau- 
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rait les effleurer sans les flétrir, aussi leur cueillette se fail-ells 
avec tout le soin et les précautions nécessités par le délicat épi- 
derme de ce beau fruil. 

En un mot, notre visite à Montreuil a été pour nous du plu: 
grand intérêt; le jardin de M. À. Lardin étant, pouvons-non 
dire, un modèle, soit au point de vue du traitement applique 
aux arbres, soit sous le rapport du choix et de la sélection des 
variétés de Pêches qui y sont cultivées. 

A la vue des maguifiques espaliers garnis de fruits aux culoris 
superbes et veloutés, noire esprit d'arboriculteur s’est senli er 
de voir continuer aussi dignement la légendaire réputation qui, 
depuis bientôt deux siècles, lie l’histoire du Pécher à celle de 
Montreuil-aux-Pèches. 

La Commission a été unanimé à constater l’habileté dont fait 
preuve M. Artbur Lardin, dans la direction de ses cultures. Elie 
lui adresse ses plus vives félicitations, demandant, en outre, l'in- 
sertion du présent repport dans la Journal de la Société et son 
renvoi à la Comuwission des récompenses. 


a —_—_—_—_—_—_—_—_——————h— ——— 


RAPPORT SUR La « FERME FRUITIÈRE » DE M. JULES LABITTE, 
A CLERMONT (OISE); 


M. C. MarceL, rapporteur. 


La Commission déléguée par la Société nationale d'Horticu’- 
ture de France pour visiter les cullures d'arbres fruitiers de 
M. Jules Labitte, à Clermont, s'est réunie dans cette localité le 
27 seplembre dernier, à dix heures du matin. Elle se composait 
de MM. Delaville, Boucher, Deseine, Opoix et Marcel. 

M. Delaville a été nommé président, et M. Marcet {C.}, rap- 
porteur. 

elte visite avail une importance toute particulière. IL s'agis- 
sait, en effet, de reconnaître et d'apprécier les moyens et le: 
procédés mis en usage pour tirer le parti commercial le ple+ 


{L: Dépoxé le 14 octobre 1K98, 
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avantageux d'une grande cullure fruitière faite en vue de la 
vente des fruits. 

En raison du grand développement que ce genre de culture 
prend actuellement en certains pays étrangers, notamment en 
Italie et dans quelques contrées d'Amérique, qui inondent nos 
marchés de leurs produits, les établissements de ce genre pros- 
pérant dans notre pays, présentent un intérêt général de pre- - 
mier ordre, en ce qu'ils peuvent démontrer la possibililé de 
développer la production nationale de nos fruits de table, pour 
contre-balancer l'envahissement croissanl des importations de 
l'étranger. 

C'est l'idée qu'a eue M. Labilte,et il ne peut ètre que loué 
pour son entreprise, Après avoir précédemment dirigé une 
grande exploitation agricole de 500 hectares, où il s’élail parti- 
culièrement distingué — il avait été nommé président de la 
Société d'Agriculture de Clermont, fonction qu'il occupa pen- 
dant vingt-cinq années consécutives — il résotut, actif et labo- 
rieux comme il l'était, de créer une ferme fruitière modèle, où 
il pourrail mettre en application son expérience el ses connais- 
sauces étendues en arboriculture. Les exploitalions d'arbres à 
fruits, comme celle de la « Ferme fruitière » sort trop peu ré- 
pandues en France, et il serait à souhaiter que l'exemple de son 
propriétaire füt suivi par de nombreux arboriculteurs, qui 
pourraient certainement, comme lui, donner plus d'extension 
à notre commerce de fruits et y trouver une avantageuse rému- 
nération de leurs travaux. 

La Ferme fruitière se trouve sur le versant sud de ia ville de 
Clermont; elle est bien aérée, et prolégée des mauvais venis par 
les construclions dé ia ville, dont les dernières confinent à la 
Ferme. Sa superficie totale est de 2 hectares 25 ares. La pente 
mo yenne du terrain est à peu près d'un centimètre par mètre. 
Les lignes des contre-espaliers, qui sont doubles el plus garnis 
d'arbres du côté méridional que du côté opposé, suivent la 
direction du Nord-Ouest au Sud-Est {Voir fig. 36). 

Celle propriété a été achetée à la suite de la baisse générale 
du prix des terres. Sa transformalion en exploitation fruitière a 

été opérée suriout pour démontrer qu'une telle culture, dans une 
03 
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région où le fruit est la principale production, pouvait redonner 
au terrain son ancienne valeur. Celte acquisition s'est faile au 
prix moyen de 4.000 francs l'hectare, lorsqu'on avait refusé 
6.000 francs l’hectare pour les terres avoisinantes. Aujourd'hui, 


Fic. 36. 
Plalus-baudes d'arbres fruitiers {Ferme fruitière de M. Labitte!. 


dans la contrée, les terrains plantés en arbre à haute tige ne se 
vendent pas moins de 12.000 francs l'hectare. 

La création de la Ferme fruitière date des années 1885 et 1886. 
La première plantalion, qui a été commencée au début de 
l'hiver 4885, ne comprenait que la moitié de la surface actuette- 
ment plantée, car le terrain, précédemment recouvert de Blé et 
de Sainfoin, n'avait pu êlre convenablement et entièrement 
nettoyé. Ce ne fut qu'au mois de novembre de l'année suivante 
que celle seconde porlion fut plantée, après avoir été pendant 
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toute cette même année 1886, amendée et appropriée en vue de 
la plantation d'arbres à haute tige. 

La plantation a coûté en moyenne 3 francs par pied d'arbre, 
ce qui donne un total de 6.000 francs. 

La propriété est entourée, dans sa parlie basse, par 800 mètres 
de haies d'épines, tressées « à la Normande »; ces haies ont 
4 m. 50 de hauteur et sont maintenues par quaire fls de ronces 
métalliques tendus et soutenus par des pieux en fer, Cette clô- 
ture a coûté : défoncement, plantalion, etc., 2.000 francs. | 

Les murs de clôture, bordant le haut de la propriété, ont été : 
construits depuis la plantation ; ils ont une longueur totale de 
150 mètres; le mètre courant ayant atteint la somme de 20 francs, 
ces murs reviennent donc & 3.000 francs. Les 80 contre-espeliers 
ont nécessité une dépense de 4.000 franes environ, La construc- 
tion et l'installation du fruitiér se sont élevées à 5.000 francs. 

Soit un total générai de 26,000 francs. 

L'exploitation de la propriété et son entretien occupent deux 
hommes pendant Loute l'année et un troisième pendant six mois. 
Et cela depuis environ dix ans; à 4.500 francs par an, on arrive 
à une dépense totale de 25.000 francs par an. L'achat des fumiers, 
des engrais, et des insecticides qu'on est obligé d'employer de 
plus en plus, s'élève annuellement à 500 francs et a été com- 
pensé par la récolls des fruits, qni a atteint, en prenant la 
moyennes depuis le début de l'exploitation jusqu’à ce jour, à peu 
près ce dernier chiffre. 

Les dépenses faites pour l'acquisition de la Ferme, sa trans- 
formation et son exploitation s'élèvent donc aujourd'hui à 
54.000 francs, non compris les intérêts et sans compter, bien 
entendo, le matériel, qui est une valeur mobilière. 

Le sol de la Ferme fruitière est silico-argileux ; le sous-sol est 
glaiseux.La couche arable a de 30 à 40 centimètres d'épaisseur. 
L'analyse des éléments chimiques assimilables de cette couche 
a donné ies proportions suivantes : 


AZOLE 5 1e so ee Signe ne à ge save 0,187 
Acide phosphorique . . . . . . . . . .. 0,166 
ChAUE:. 5 20 Des Vouce as) quete AN» 1,494 
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Comme la proportion normale de ces éléments dans une 
bonne terre arable comprendrait, d'après M. Joulie, chimiste, à 
peu près : 


ALOLE 5 2 S, 5 Sr e ee er à 2 0,10 p. 100 
Acide phosphorique . . . . . . . . 0,49 — 
Chauxs sis Des are Sr 5,» — 
Poltasse . , , : + 4 à + : » Or 0,2% — 


il s’ensuivrait que la lerre végétale de la Ferme manquerait 
de chaux. 

Dans un tel terrain, il est inévitable qu'au moment de ta 
sécheresse, des fentes se produisent. La Commission a remarqué 
qu’en certains points, à la limite de la partie binée, près du 
gazon, ces crevasses avaient une grande profondeur à laquelle 
ne pouvait atteindre une canne ou bâton ordinaire. [l est vrai 
qu'il y avait au moins quatre mois qu'il n'était tombé d'eau dans 
le région, ce qui, avec la chaleur torride de cet élé, avait causé ces 
grandes fissures du sol, lesquelles doivent certainement ètre fort 
préjudiciables aux arbres dont elles découvrent ainsi les racines 
et les exposent à l’air libre. Parlout où la terre avait été binée, 
aucune fente ne s'était produite, car, dans la couche superficielle, 
ainsi rernuée, divisée, la capillarité ne pouvait avoir lieu, l'eau 
restant enlièrement dans la couche plus compacte placée au-des- 
sous de la parlie labourée; tandis qu'à l'extrémité de cette partie 
travaillée, la capillarité se produisant jusqu'à la surface, l'éva- 
poratien trop rapide de l’euu fait naître les crevasses dont il 
est queslion. A cel égard, la Commission a émis l'avis que, par 
suite, les plates-bandes binées étaient trop étroites, et qu'en leur 
donnant une largeur plus grande, les fentes, se formant seute- 
ment à la limile latérale de ces plates-bandes, étant plus éloi- 
gnecs des arbres, ne pourraient causer aucun dommage aux 
racines. Mais, d'un autre côlé, M. Labitte a fait remarquer que 
le gazon amortissait la chute ces fruits qui venaient à tomber. 
tandis que, sur Îe sol labouré, les meartrissures étaient plus 
graves : c'est ce qui l'obligeait à restreindre la largeur des 
plates-baniles binées. 

On sait que les terrains argileux sont froids, humides et per 
propres, en SOMME, À la culture des arbres fruiliers, surtout de 


SUB LA FERME FRUITIÈRE DE M. I. LABITTE. 997 


ceux à fruits à noyau; mais à la Ferme fruitière, l’argile con- 
tient une proportion de silice assez grande puur permettre aux 
Pêchers d'y végéter dans d'assez bonnes conditions, ainsi que 
l'a pu constater la Commission, sur plusieurs sujets, en espa- 
lier ou en piein vent, d’une belle venue et d’un rapport ap- 
préciable; en outre, les fruits acquièrent un gros volume et 
sont de bonne qualité. On peut done conclure que le terrain de 
cet établissement convient à son genre actuel de culture et que, 
ai la végétation du Poirier y est relative, celle du Pommier est 
admirable, 

M. Labitte améliore sans cesse La nature du 501 de sa pro- 
priété; et, comme il a constaté que la chaux manquait pour que 
la composition de la terre végétale soit bien proportionnée, 
c’est surtout par des chaulages qu'il procède annuellement, 
alternant avec des additions de scories de déphosphoralion et de 
sulfate de chaux (plâtre). 

Lors des premières plantations (4885-1886), il n'y a pas eu de 
défoncement préalable. Pour les arbres à haute tige, on a fait 
des trous de 4 mètre carré et de 0",50 de profondeur; pour les 
arbres en pyramide, les trous ont eu seulement 0,60 de 
surface sur 0®,40 de profondeur. Quelques années après, en 
voyant que les hautes tiges ne venaient pas très bien, on tit 
faire des défoncements, autour de chaque arbre, sur une surface 
de # mètres, et à 0,50 de profondeur seulement, en raison de ia 
nature glaiseuse du sol. 

Les lignes d'arbres à haute tige sont à 40 mètres les unes des 
autres. Mais pour utiliser l'espace interlinéaire inoccupé, en 
attendant que les arbres à haute tige le recouvrent entiére- 
ment lorsqu'ils auront atteint tout leur développement, il a été 
planté au milieu, soit & $ mètres des hautes tiges, une ligne de 
Pommiers en gobelets. Entre ces derniers arbres et les hautes 
tiges, à 2 mètres des premiers et à 3 mètres des seconds, des 
Poiriers en pyramide ont encore été plantés, Enfin, entre ces 
pyramides et les hautes tiges, l'intervalle restant, de 3 mètres, a 
été occupé par des lignes de Cassissiers (Voir fig. 37). Ces Cas- 
sissiers ont donné un excellent résultat, ce qui a engagé, 
comme nous le verrons plus Loin, à en multiplier la plantation. 
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On peut se rendre un compte précis de la disposition générale 
et des plantations de la Ferme fraitière par l'examen de l 
figure 38, qui est le plan rigoureusement exact de cette pro- 
priété. 

Les variétés plantées en premier lieu ont été celles dites du 
pays, Lelles que les Pommiers Fausse-Reinette. Des Reinettes du 
Canada ont ensuite été plantées, ainsi que diverses variétés de 


Fi. 37. — Exemple de plantation {Ferme fruitière de M. Labitte’. 


Poiriers à hautes tiges : Beurré d'Amanlis, Passe-Crassane, Ber 
gamote Espéren, Beurré Diel, Louise-Bonne. 

La Commission a observé les effets du surgreffage sur cer- 
tains sujets à haute tige : Beurré Diel, Passe-Crassane et 
Bergamote, où l'influence du sujet sur le greffon s'était fai 
sentir. Le bois du greffon de la variété Curé, sa couleur, st 
forme et ses feuilles, au lieu de conserver leur apparente 
propre, se modifiaient pour se rapprocher de celle du sujet. 

Les espèces d'arbres à haute tige cultivées à la Ferme froi- 
tière sont les suivantes : 

Pour la saison d'été : 


Poiriers : Beurré d'Amanlis, Beurrés 
Hardy, d'Angleterre et 
d'Atbref . . . . . + . . 45 arbres. 
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Pour j’automne : 
Poiriers : Louise-Bonne et Cure . . . 55 arbres 


Guigniers, Cerisiers, Pruniers, Alri- 
Coliers, , , . . . . . . . . . « - JS — 


Le res'e des hautes 1iges comprend des 
Pommiers, lous à fruit d'hiver : 


Pormmiers : Fausse-Reinette, , . , . 236 — 
Reineite de Caux. . . . . 14 — 
Reinette du Canada, re. 20  — 
Catent d'éhyynon, où Pomn- 


mes sales . . . . . , 40 — 

Catenu où Pomme buret . 40  — 

Reinette Parmentier . . . 8 — 

Cognassiers, Néfliers , , , . . ... 10 — 
Soit, en hautes tiges, un total de, . . 443 arbres, 


Les pyramides comprennent : 
Pour l'été : 


Poiriers : Variétés d'étude , , . . . 10 arbres. 
William et Lonise-Boune. . 90 — 


Pour l'automne : 


Poiriers : Duchesse . . . . . . . . . 400 — 
Beurré Die, , , , . . . . 10 — 
Doyenné du Comité . . . . 55  — 
Charles-Ernest . . . . . . 20 — 
our l'hiver : 
Poiriers : Le Lectier 0, . . 20 — 
Passe-Crassune,. a 100 — 
Doyenné d'Alençon. . . , . 30  — 


Bergamnote Espéren, . , , , 50 — 
Doyenné Goubault, 4. , . 40 — 


Tolai des pyramides. . 565 arbres. 
Les gohelets se composent de : 
Pommiers : Hcinette du Caundu, blan- 
che et grise, . . . . . 100 arbres. 


{Parmi ces iferniers, il ÿ avait autrelois 40 gobelets de Catril} 
blanc; mais cette variété ne donnant pas un bon rendement, 
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ces arbres ont été surgreffés en Aeinette du Canada, el le résultat 
à élé très satisfaisant.) 

H y a en outre 40 contre-espaliers doubles, d’une longueur de 
35 mètres, et qui sont formés des : 


Poiriers : Beurré Diel, William, Du- 
chesse, Beurré Bachelier, 
Flon aîné, Bergamote Es- 
péren, Passe-Crassune, Le 
Lectier, Colmar d'Aren- . 
berg, Doyenné du Comice, 
Reinette du Canada, et, di- 
verses variétés d'étude, 
en tout . . . . . . . + 609 arbres. 


Les murs de clôture possè lent des espa- 
liers qui conliennent : 


Poiriers : Doyenné d'hiver, , . . . . 60 arbres. 
Beurré d'Arenberg. , . . . 20 — 
Passe-Crassane . . , . . . 1410 — 
Saint-Germain d'hiver, , . 10 — 
Diverses autres variélés, , 40 — 

Pêchers , . .. . . . . .. +. 2  — 


Pommiers : Calvilie blanc, sur Paradis, 
forme oblique ou en 


spirale . , . . . .. 100 — 

Vigne. ......,,.....,. 60 pieds. 

Total. . . 320 arbres. 

Récapitulation. 

Hautes tiges. . , . . , . . , . . . . . . 443 
Pyramides , ,,.,........... 565 
Gobelets .......,,.,..,.. à à 100 
Contre-espaliers. . . . . . . . D tes 500 
Espaliers . . . .. . . . . . .. PCT ET 320 


Tolal général. . . 1.928 


Au point de vue commercial, la variété qui produit le plus à la 
Ferme fruitière est la Fausse-Reineite, qui offre beaucoup de 
similitude avec la Reinette du Canada. Le Pommier Fausse-Rei- 
nette, qui est une variété locale, peul, dans sa pleine production, 
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à l'âge de vingt-cinq à trente ans, donner une moyenne de 
250 kilogrammes de fruits; ces fruits se vendant toujours 35 à 
30 francs les 400 kilogrammes, le produit de cet arbre pourrait 
alors atteindre 60 à 75 francs chaque année. D'ailleurs, la 
Pomme Fausse-Reinette, la Guignerougeet le Cassis sont la prin- 
cipale source des bénéfices des petits cultivateurs de la région; 
cetle année surtout a été très favorable, les fruits ont été abon- 
dants et leur vente, qui a atteint 30 francs les 400 kilogrammes 
pour les Guignes, et jusqu’à 45 et %0 francs pour les Cassis, 
été singulièrement rémunératrice. 

Viennent après : les Poires Curé, Duchesse, Beurré Diel, Wil- 
liam; les Pommes Cateau d'Oignon et Duret; puis les autres 
variélés, 

Tous ces fruits se vendent bien dans le pays, qui possède de 
gros marchés où il n'est pas rare de voir, dans chacun d'eux, 
vendre 40,000 à 45,000 kilogrammes do fruits. 

Les expéditions se dirigent sur les villes du Nord et surtout 
vers l'Angleterre. 

La Poire Passe-Crassane n’est pas commune dans la contrée; 
les petits cullivateurs n'ayant généralement pas de fruitier pour 
conserver les fruits d'hiver,ne récoltent, par conséquent, que des 
fruils d'élé et d'automne. Mais à la Ferme fruitière, où les plan- 
tations ont élé comprises en prévision de l'avenir, on a, comme 
nous l'avons vu, tiré parti de l'espace laissé entre les acbres 3 
baute tige en y plantant diverses variétés en pyramides et en Y 
formant des contre-espaliers ; ces plantations provisoires ont 
bien profité et elles ont permis de ne pas attendre vingt ov 
vingt-cinq années pour que le capital engagé fùt productif. Or, 
la Passe-Crassane, qui produit après plusieurs années, est ant 
des variélés les plus répandues parmi les pyramides et dans les 
cuntre-espaliers. Cette Poire est excellente; mais, soit à canæ 
de sa couleur peu engageante, soit pour toule autre raison, elle 
n'est pas encore appréciée à sa juste valeur par le consomma- 
leur; souvent, paraît-il, on lui préfère et on achète à van 
prix plus élevé, d'autres fruits, tel que le Doyenré Goubauit. 
par exemple, d'égale grosseur, supérieur comme coloris, 1l est 
vrai, mais d'une saveur bien inférieure. 
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Pour ce qui est de la poire Beurré Diel, c'est un beau et bon 
fruit, d'une saveur un peu acidulée, ce qui plaît généralement, 
et qui se conserve jusqu'à la fin de novembre. Cependant, les 
spécimens présentés à la Commission ne lui ont pas paru très 
remarquables. Celte médiocrité provenait de ce que le mauvais 
temps du printemps dernier, c'est-à-dire, au moment de la for- 
mation du fruit, avait permis àla tavelure de se produire — c'est, 
nous dit-on, la première fois que pareil fail arrive — ; en outre, 
par suite d'un accident, le propriétaire n'avait pu surveiller lui- 
même lg quantité de fruits laissée sur chaque pyramide. La 
Commission a exprimé l'opinion qu'il serait bon, pour éviter la 
tavelure, d'envelopper les fruits sur l'arbre, vers les derniers 
jours de mai, dans des sacs en papier: ce que se propose de 
faire à l'avenir M. Labitte, si le sulfatage, effectué en temps 
nécessaire, était inefficace. Malgré cela, la récolte du Beurré 
Diel a été assez bonne et égale à celle de la poire Duchesse ; seu- 
lement les fruits étaient d'une grosseur au-dessous de l'ordinaire. 

La Pomme Reinette grise du Canada ne vient bien à la Ferme 

fruitière que sur des arbres en gobelets où en cordons ; ceux à 
haute tige produisent peu. 

La Fausse-Reineite, Pomme locale, est au contraire d'un très 
bon et très rémunérateur rendement sur lés hautes tiges (fig. 39). 

Quant aux Cassissiers, le rapport en est important; mais il 
est bon de dire, d'abord, quelques mots sur cette plantation. 

C'est en 4890 que l'idée vint à M. Labitte, avec l’espoir d'en 
tirer un profit presque immédiat qui lui permettrait de se récu- 
pérer d'une partie de ses frais généraux, de planter des Cassis- 
siers entre les hautes tiges et les pyramides. Cette nouvelle 
plantation fut précédée d'un fort labour de 0 m. 30 de profon- 
deur, ce qui parut suffisant. La culiure de cet arbrisseau est 
facile dans la région de Clermont ; la taille a lieu pendant l'hi- 
ver, en ayant soin de protéger le jeune bois, qui est celui qui 
produit ; on fait en outre un ou deux pincements dans le cou- 
rant de la végétation. Seulement, il faut une grande surveillance, 
à laquelle se livre le propriétaire lui-mème, pour la destruction 
des pucerons, qui font friser les feuilles de l'extrémilé des 
branches et nuisent sensiblement à la végétation. Le produit a 
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atleint ® kilogrammes par pied à la quatrième et cinquième 
récolte ; maïs il est susceptible d'augmentation, si l'on a soin de 
fumer convenablement la lerre avec des engrais appropriés. 
Plusieurs variélés de Cassissiers ont été plantées à la Ferme 
fruilière ; mais après des essais répétés, on s'est arrété à deux 
d'entre efles : le Cassissier de Dijon etle Champion, qui y sont 
sentes cullivées actuellement. 

La taille des arbres, comme d’ailleurs tout ce qui se fail à la 
Ferme fraitière, paraît être l'objet d’une attention particulière. 
Celle des arbres à haute tige a été commencée aussitôt après la 
plantation, de façon à ce que les arbres eussent dans l'avenir 
une forme en gobclet, mais non exagérée ; de celte manière, la 
ramure se trouve bien aérée, mème à l'intérieur des branches ; 
chaque année, les rameaux inutiles sont élagués. Les Poiriers 
en pyramide ont élé taillés dès la première année après leur 
plantalion, en laissant à la base de l'arbre cinq branches très 
espacées ; la seconde année, ciuq autres branches ont été réser- 
vées également au-dessus des premières et à une dislance de 
O0 mm. 50; on a continué ainsi jusqu'au sixième ou septième 
étage, au maximum. Celte disposition de pyramide en couronne: 
permet à l'air et à [a lumière de pénètrer aisément entre loutes 
les branches. Fous ces arbres sont greffés sur Cognassiers, saul 
tes Pommiers en gobelets, qni sont greflés sur Doucir. Les 
arbres des espaliers et des contre-espaliers sont taillés en Ÿ, ou 
en candélabres à quatre, six ou huit branches ; les Poiriers sont 
greffés sur Cognassier et les Pommiers sur Doucin, excepté la 
Calville, qui est greffée sur Paradis. Les Pêchers, à cause de 
l'humidilé du sol, sont greffés sur Prunier. 

La méthode suivie à la Ferme fruitiére pour les différents 
tabours du sol, pour le netiovage des arbres, offre un certain 
intérêt et mérite d'être rapportée. 

Aussitôt que les fruits ont été récoltés et que les feuilles sont 
tombées, le foin provenant de la coupe des gazons, ei qui recou- 
vre les bandes de terre intermédiaires, esl enfoui dans le sol au 
moyen d’une bèche à quatre dents; ce labour, fait superficielle- 
ment, s'effectue toujours avant l'hiver. Les ouvriers se livrent 
ensuile au raclage des arbres; ils enlèvent Les écorces soulevées 
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et les recueillent dans des boîtes ad hoc; ces boites sont en deux 
parties ; après leur réunion autour de l'arbre, le fond, percé 
d’un trou, enveloppe exattement la tige : elles reçoivent aisi 
loutes Les raclures, qu'on brûle ensuite ; de cette façon, tous les 
œufs et larves d'insectes sont détruits. On procède ensuite an 
badigeonnage, qui se fail au pinceau, avec une composition de 
chaux, de sulfate de fer et de bouse de vache; cette dernière 
matière serait, paraît-il, préférable à l'argile. 

Quant aux binages, il 8e font chaque fois qu'il en est besoin 
et à peu de profondeur, les répétant, s'il est utile, tous les 
quinze jours. Ce travail, exécuté avec un genre spécial de 
binette, se fait très vivement. 

Les engrais dont on se sert sont d’abord le fumier de cheval: 
puis des engrais chimiques très phosphatés, tels que superphos- 
phates et scories (ces dernières sont employées avant l'hiver. 
Aux engrais phosphatés, on ajoute encore du sulfate de potaswe, 
du sulfate de chaux et de la kaïnite. Lorsqu'un arbre langui. 
devient chlorotique, le sulfate de fer est ajouté dans la compo- 
sition des engrais. M. Labiite a déclaré à la Commission que 
s'il avait à refaire ses plantations, il mettrait au pied dé chaque 
arbre, au-dessus des racines, un engrais phosphaté mélangé 
avec de la potasse et de l'azote en petite quaatité, ce qui ferai! 
un engrais complet plus riche en essence phosphatée; il croit 
qu'avec une telle composition, les arbres seraient encore mieut 
venus. 

La destruction des insectes esl pratiquée avec beaucoup de 
soin. Pour détruire les pucerons sur les feuilles du Pommier. du 
Poirier et du Rosier, on emploie de préférence la composition 
Fichet, qui produit un résultat satisfaisant. Le dosage est pro- 
portionné à la délicatesse des feuilles, et plutôt que de se servir 
d'une dose trop forte, qui pourrait brûler le feuillage, le sulfa- 
tage se fait en deux fois. Pour les arbres dont l'écorce se sou 
lève, an fait usage du sulfale de fer, à la dose, assez grande, de 
20 p.100; le liquide pénètre bien dans tous les iaterstices: 
l'année suivante, les écorces sont grattées et il est procédé a: 
badigeonnage comme il a été dit plus haut. Le sulfatage avec 
de la bouillie bordelaise, à la dose de 2 à 3 p. 100 de sutfate de 
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cuivre, est appliqué, jusqu'à trois fois dans lé courant de lPan- 
née, aux arbres dont les fruits peuvent se taveler — Beurré 
Liel, Doyenné d'hiver, Passe-Crassane — et à la Vigne. Par 
suite de la quantité de chenilles et de fourmis qui ont pullulé 
cette année à la Ferme fruitière, on y a tenté l'essai des bandes 
gluantes; maïs il serait, semble-t-il, préférable, pour ne pas 
nuire aux arbres, d'appliquer cette composition, qui est à base 
de goudron, non directement sur l'arbre, mais sur une bande de 
toile ou d'étoffe qu'on enroulerail ensuite autour de la tige. 
Pour pouvoir détruire Les vers blancs et Les vers gris, des Frai- 
siers ont été plantés au pied des arbres, sur le bord des plates- 
bandes ; les vers viennent s'y loger, et il est alors facile de les 
trouver dans les racines des plantes, qui s'étiolent et dépérissent. 
Le jardinier a dit aussi à la Commission que des plantations de 
Salades avaient également été faites pour attirer les vers blancs 
et gris; les plantes fanées ou flétries décelaient 1a présence de 
ces larves qu'on pouvait alors aisément découvrir et détruire. 

Nous avons vu que le produit de la Ferme fruitière était loin 
d'avoir atteint son maximum et que les récoltes acluelles étaient 
peu élevées, relativement au fonds engagé et aux frais d'entre- 
tien et d’exploitalion. Ce ne sera guère qu'à ja quinzième année 
de plantation que les arbres à haute tige commenceront à don- 
per ua avantageux rendement, Seuls, les arbres en pyramide et 
en espalier procurent déjà un rapport appréciable. La vente des 
Poires et des Pommes s'est élevée, mais seulement depuis 
trois années, à une moyenne de 1,000 francs; les Cassissiers ont 
produit, après la deuxieme année de plantation, pour 400 francs 
de fruits. M. Labitte estime que le produit du Cassis sera consi- 
dérable par la suite, et il compte, avec ses 4,000 Cassissiers, 
obtenir, dans quatre ou cinq ans, 8,000 à 40,000 kilogramme s 
de fruits. 

La cueillette de tous les fruits est faite par le chef-jardinier, 
accompagné d'un aide qui transporte les paniers pleins au frui- 
tier, où s'opère le triage en fruits beaux, moyens et petits. On 
enlève les fruits pouvant tomber aur lu partie binée du sof avant 
ceux des branches situées au-dessus de La portion gazounée. 
Cette précaution dans ia récolte des fruits va même jusqu'à 
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cueillir à la main d'abord ceux qui pourraient rencontrer dans 
leur chute les branches inférieures. Les paniers employés à 
récolle sont disposés de telle sorte que les fruits ne s'y puissent 
meurtrir. Le second jardinier s'occupe de l'arrangement des 
fruits sur les gradins du fruitier. Toutes ces opérations ont lien 
sous les yeux du propriétaire, qui veille minutieusement ic 
qu'aucun fruit taché ou froissé ne soit laissé parmi les autres. 

La vente de ta récolle se fait par paniers ou par boîtes; les 
premiers servent aux fruils moyens et petits; les boîles recçoi- 
vent les beaux fruits. L'intérieur des paniers est préalablement 
garni de papier, et le fond reçoit en plus une couche de foia très 
fin, pour amortir les chocs du transport; les lits de fruits sont 
séparés par une feuille de papier; au-dessus du dernier lit, on 
met encore une couche de foin pour que le couvercle du panier 
n'atteigne pas les fruits. Ces paniers sont ensuite adressés aux 
commissionnaires des Halles. Les boltes sont construites pour 
pouvoir contenir uns quantité de fruits déterminée, de telle 
sorte que Le poids de la boîte pleine n'excède pas £& à 5 kilo- 
grammes ; On peut ainsi faire les expéditions par colis postaux. 
Le fond est pourvu de papillotes de papier pour protéger les 
fruits, qui sont eux-mêmes enveloppés de papier de soie. Pen- 
dant les grands froids, la ouate est substituée au papier dans la 
garniture intérieure des boiles, Comme elles sont toutes de 
mème modèle et de pareilles dimensions, il est facile, par la 
seule indication sur le couvercle du nombre des fruits contenus 
dans chacune de ces boites, de se rendre compte de la grosseur 
un fruit, 

Le fruilier de la Ferme fruitière se compose de deux pièces: 
ja première sert de veslibule et de remise pour les ouliis de ia 
terme; elle renferme aussi l'escalier d'accès au grenier. La 
seconde pièce constitue le fruitier proprement dit. 

Le plancher briquelé (1, fig. 40), dont les joints sont cimentés. 
repose sur une couche de mächefer (2). Les parois latérales sont 
formées par un mur en brique (3), qui est conlinué par deux 
cluisons de planches i&, 4&, entre lesquelles on a mis de la 
sciure de bois (5} fortement pressée; on a oblenu ainsi une épais- 
seur de 0,20, absolument imperméable el qui empéche le 
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froid de se faire sentir à l'intérieur du fruitier. Le plafond 
lui-même est recouvert {voir fig. 41) d'une couche de foin repo- 
sant sur (",20 de sciure de bois. Dans un angle du grenier, se 
trouve le tuyau de ventilation. Les fruits sont posés, non sur 
des lattes, maïs sur des tablettes pleines A, de différentes lar- 
geurs, légèrement inclinées en avant et maintenues sur les cloi- 
sons latérales. Le mur de brique est recouvert intérieurement 
[2 
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Fiç. 40. — Fruitier. Fi. 41. — Fruitier. 
(Ferme fruitière de M. Labitte). 


d'un lambris démontable {6, Gg. 40) distant de 0=,03 du mur. 
Ua fruitier Dombasle B (fig. 41) — c'est-à-dire un certain 
nombre de caisses superposées et maintanues les unes au-dessus 
des autres par des taquets —- est placé dans un côté du fruitier, 
près du lambris; cette disposition de caisses, formant tiroirs, 
est Lrès pretique, recommandable pour les collections et d'un 
utile secours quand on ne dispose que d’une place restreinte. Au 
milieu du fruitier se trouve une table servant aux emballages. 

Les fruits sont placés à même sur les tableties, mais à une 
légère distance les uns des autres; ils sont réunis par variélés 

6% 
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et dans l’ordre de vente; de cette manière, on évite loule mano- 
tentation ivutile. Lors de la rentrée de la récolte, el pendant 
quelques jours, l'air est fréquemment renouvelé, afin de chasser 
les émanations malsaines qui se dégagent des fruits fraîchement 
cueillis; pour cela, on établit la nuit un courant d’air entre la 
porte exlérieure, munie d'un guichet, et le tuyau de ventila- 
tion. Quand, pendant l'hiver, on fait les embaliages à la clarté 
d'une lampe, on étend devant ies Lablettes un rideau disposé 
spécialement pour pruléger les fruits contre l'action de la 
lumière artificielle. 

En résumé, la Ferme fruitière est bien plantée; son orgaai- 
sation est iotelligemment comprise, et son exploitation 6e fait 
d'après les meilleurs procédés de l’arboriculture fruitière me- 
derne, Le propriétaire est aidé dans ses travaux par soc chef 
jardinier, M. Ch. Van der Guchten, qui a collaboré à Ja création 
et au succès de l'établissement, et qui, depuis douze année: 
qu'il y est, a toujours muntré dans l'accomplissement de sa 
tâche un zèle et un dévouement dignes de tous éloges. La Com- 
mission, reconnaissant les services rendus à la cause horticole 
par ce jardinier expérimenté, décide de le signaler à l'attention 
de la Commission des récompenses. 

M. Labitte voudrait arriver à vendre directement ao cnrnsom- 
mateur, en supprimant les intermédiaires, qui prélèvent ane 
commission souvent exagérée sur Ja vente des fruits. Le 
boiles dans le genre de celle qu'il emploie, portant la marque 
de la maison et les initiales du propriétaire, offriraient à l'ache- 
teur toutes garanties sur l'origine et la qualité du fruit ; de cette 
façon, le consommateur et le producteur y trouveraient à tous 
égards un avantage considérable, Enfin, M. Labitte üent essen- 
tiellement à ce que sa devise : « Toujours beau, surlout bon ». 
ne soit pas une réclame vaine, mais une évidente réalité; et 
pour atteindre ce but, toutes les améliorations, lous les per- 
fectionnements possibles serunt apportés dans les cultures et 
l'exploitation de son établissement. 

. La Commission, qui a pu s'édifier sur les résullats déjà 
obtenus par ce laborieux, intelligent et adroit arboricuiteur, a 
aussi la conviction que la Ferme fruitière deviendra bienut 


Li 


SUR LES CULTURES DE M. COUTEAU, 1011 
un excellent modële du genre, où pourront puiser d'utiles 
enseignements tous ceux que l’arboriculture fruitière occupe ou 


intéresse, 
En conséquence, la Commission demande l'insertion de son 


rapport dans le Journal de la Société et son reavoi à la Com- 
mission des récompenses, 
\ 


Qi 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE M. AUGUSTE CHOLTEAU, 


. JARDINIER-CHEF, CHEz M. BRauLr, À YÈRES (SEINE-ET-OI8E), 


M. O. Opoix, rapporteur (1). 


Sur la demande de M. Chouteau, jardinier-en-chef chez 
M. Brault, à Yères, la Société nationale d’Horticulture de 
France a, dans sa séance du 14 août 1898,‘ nommé une Commis- 
sion pour visiter les cultures du domaine de M. Braull, à 


- Yères. 


Cette Commission, composée de MM. Jamin, Coulombier père, 
Bouré, Boizard, Boucher, Touret et Opoix, s'est réunie le 
3 septembre dernier. Elle a choisi pour président notre vénéré 
et savant collègue, M. Jamir, et m'a chargé de rendre comple 
de ses travaux d'examen portant sur : 

4° Le pare, ses plantations eslivales et autres, sa décoration; 
les serres, le jardin fleuriste ; 

- 2e Les arbres fruitiers; 
3e La culture potagère. 


Parc et ornementation estivale. 


Nous nous plaisons à rendre hommage à La cordiale récep- 
tion de M. et M®° Drault, tous les deux amateurs distingués 
et passionnés de tout ce qui a lrait à l'Horticulture et qui, 


. assistés de leur zélé chef de cullures, M. Chouteau, ont bien voulu 


nous accompagaer dans uotre visite. 


+ ——————— 


(1) Déposé le 27 octobre 1898. 
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Leur propriété, située à Yères même, dans la vallée arroyie 
par la rivière de ce nom, et qui a déjà fait, il y a quelques 
années, l'objet d'un rapport à la Société, est assurément une 
des plus remarquables par ses sites et une des mieux entretenue 
des enviruns. 

L'habitation, vaste, longue, peu élevée, d'un style élégant 
dans sa simplicité, offre un rez-de-chaussée grandiose et en 
même temps très confortable ; les garnitures d'appartements sont 
faites avec beaucoup de goût'et admirablement bien entretenues. 

Les communs, d'un joli aspect, offrent par leur distribution et 
dépendances, une importance en rapport avec celle de la 
propriété. Tout en étant à portée de la maison d'habitation, is 
en sont indépendants et habilement dissimulés par des massifs 
d'arbres et arbustes. 

Le parc, d'une contenance d'environ 30 hectares, est entouré 
de murs d'un côté, et bordé de l’autre côté par la rivière. 

Dessiné par Varé, il offre, avec un cachet ancien, de belles 
et grandes pelouses, sillonnées d'allées sablées à courbes gra- 
cieuses et irrégulières, et dans un parfait état d'entretien. 

Les massifs plantés de grands arbres à feuillage cadue et 
persistant, bien présentés et bien disposés comme tons ei 
nuances, flattent l'œil agréablement. 

Quelques Conifères el autres arbres disséminés sur les pelouses 
complètent l'ensemble imposant tout en formant d'heureus 
conirastes. 

Parmi ces végétaux, nous signalerons un Abies Pinsapo, d'et- 
viron 8 mètres; un Abies Douglasit, de 12 mèlres; ua superte 
Tilia argentea, ayant un tronc de ® mètres d'élévation et une 
tète énorme, l’exlrémité des branches de la base retombani sx: 
Le gazon; un Abies excccisa, formant deux têtes à environ {0 mètres 
d'élévation; un très joli Ziriodendron tulipifera, d'au moios 
{0 mètres; cet arbre à fleurs ressemblant presque à des Tulipe:. 
et dont Les feuilles irrégulièrement lobées prennent à l'automn- 
une teinte d'un beau jaune, exige un bon 80! substantiel et frais: 


un superbe Cedrus libani, var. compacia; de ravissants 7an- | 


dium distichum (Cyprès chauve), bien à leur place au bord & 
la rivière. 
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Nous admirons un lac et de nombreuses pièces d'eau qui 
montrent le parti ornemental qu'on a pu tirer des différences de 
niveau du terrain. 

Au milieu de ces dernières, une île aux contours gracieux est 
garnie de superbes touffes de 7amarix, arbrisseau d'un si gra- 
cieux effet pour le bord des eaux. Tout cet ensemble, lac et 
pièces d'eau, alimentés par la rivière et par des sources, esi bien 
dessiné, d'un aspect et ensemble séduisants. Une chose cepen- 
dant à signaler : il est regrettable que tous les travaux d'art 
paysagiste, exécutés à différentes époques, ne puissent être 
éperçus de ia maison d'habilation. 

Ce joli parc, si bien agrémenté, ne laisse rien à désirer quant & 
l'ornementation estivale. L’habile et modeste jardinier, M. Chou- 
eau, contribue à rehausser l'éclat de la propriété par les plan- 
tations florales qui sont bien étudiées; les corbeilles et plates- 
bandes sont composées avec un goût et un savoir qui dépassent 
l'ordinaire. Nous allons en donner quelques descriptions som- 
maires. 

En entrant par la grille d'honneur, nous remarquons dans une 
partie très ombragée une corbeille plantée en Begonia Rex et 
bordée d'un rang d'Achyranthes acuminata, et d’une seconde 
bordure de deux rangs d'Æcheveria glauca. | 

Sous les grands arbres, à droite et à gauche de la maison 
d'habitalion, on aperçoit deux corbeilles bien composées pour 
leur emplacement; lune est plantée de Begonia ricinifolia, 
bordée d'un rang de Coléus Gloire de Croissy el d'un second 
rang de Coléus Avalanche; Fautre, portant au centre un 
superbe icotiana colosseu variegata, est garnie de Bégonia 
Sermaïise et entourée d'une dentelure de Coleus Verschaffeltii 

et de Coléus Marie Bocher. 

Devant les fenêtres, à droite et à gauche de l'escalier princi- 
pal Louchant la maison, une grande plate-bande composée de 
cinq rangs de Cannas florifères dans les variétés : Madame Casi- 
mir Périer, Louis Férard, Reine Charlotte, Comte de Bouchaut, 
Papa Canna, Madame Brault, Amiral Avelane, etc., le tout 
agrémenté de deux lignes de Fuchsia Castille, trois rangs de 
Bégonias tubéreux bordés de Sedum carneum. 
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Sous la marquise d'entrée, nous remarquons la garniture 
originale d'une grande jardinière dont voici la composition : un 
mélange de huit Phœnixz reclinata, de Cassia floribunda, 
d'Abutilon vexillarium et Souvenir de Bûne, de C'yperus altersi. 
folius variegata avec bordure de Pelargonium peltatum «1 
guirlande de Cobæa scandens. 

À droite et à gauche de l'escalier, des potiches garnies de 
Phœnir canariensis, accompagnés de Begonie compacta Vernon. 
mélangés de Mierembergia gracilis, font très bien. 

Dans le parc situé derrière la maison, sur la gauche et à envi- 
ron cinquante mètres de l'habitation, nous apercevons un grand 
motif en mosaïculture; c'est un diagramme représentant deux 
\vres composées d'Aliernanthera variés, accompagnées de vinal- 
six rosaces d'Echeveria glaura, enveloppées d'Alternanth-ra 
amæna et bordées de Sedum carneum. 

Cette composition, comprenant environ 42,000 plantes, est 
adossée le long d'un massif d’arbustes, le tout se reflétant dans 
uue pièce d’eau voisine, produisait de loin un effet admirable. 

Tout près, sur la grande pelouse et à courte distance de l'ha- 
bitation, à proximité d'une allée, la Commission admire un 
immense et superbe massif de Bégonias tubéreux en mélange 
d'une grandeur de fleurs remarquable et aux coluris les plu 
riches, Il à fallu au moins mille pieds de Bégonias pour 
garnir ce massif qui est entouré d’un rang de Pélargonium Lady 
Plymouth, d'un second d'Achyranthes brillantissima et d'un 
troisième de Gnraphalium lanatum. 

Les Bégonias tubéreux contribuent pour une forte part à l'«r- 
nementation du parc; le-jardinier nous dit que, chaque année 
au printemps quarante chässis lui sont nécessaires pour La mis 
en végétation de deux mille cinq cents sujets. 

Sur cette pelouse, à peu près à même distance de la maisit. 
à droite el en avant d'un grand massif d'arbres, se trouve uot 
plante-bande curviligne, com posée, près des arbustes, d'un ran: 
d'Anthémis, puis d'un fond de Bégonias iubéreux cerclé d'an 
rang d'Achyranthes brillantissima et d’on dernier rang de Pyr 
thrum aureum formant feston. 

En prenant l'allée de gauche passant près du grand massif & 
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Bégonias tubéreux dont nous venons de parler, et vers la rivière, 
nous voyons une série de bâches et de serres précédées d'une 
partie plate gazonnée et agrémentée d'une grande quantité de 
corbeilles dont nous dirons quelques mots. 

Une de ces corbeïlles, dont le milieu est planté de Begonia 
versaillensis avec bordure d’un premier rang d'Achyranthes 
Waitisii, est terminée par un second rang de Coléus nuin jaune. 

Une sutre, composée de Géranium Jean Pacot, est eniourée 
d'an rang d'Achyranthes acuminata el d'un second d'Agératum 
La Perle. Deux autres corbeilles faisant pendant, devant lesserres, 
sont garnies : la première, de Begonia semperflorens Bruanti 
alba et de Bégonia Triomphe du Perreux, bordée d'Ageratum 

Wendlandii et de Mesembrianthemum çordifolium. La seconde 
est formée de Bégonias tubéreux en mélange, entourée de deux 
rangs de Bégonias multiflores, dont l’un, À. Surpasse Davis 
et l'autre 2. Madame Courtois, le tout bordé de Mesembrian- 
chenvum cordifolium. 

Enfa, deux corbeïlles de Cannas florifères sont entourées de 
Salvia Ingénieur Clavenad, d'un rang de Pélargonium Hon- 
tagne de neige et d'une bordure de Pélargonium Golden Harry 
Hieower. 

Nous devons signaler également devant les serres deux belles 
touffes de Phlox £elaireur, variété de premier mérite et d'un 
grand effet décoratif sur le gazon. 

Dans Je lointain, au fond du parc, nous découvrons une cor- 
beille ‘d'un aspect superbe et qui nous intrigue beaucoup; ce 
sont tout simplement des touffes d'Âcer Vegundo folis variegatis 
plantés en massif et entourés d'un rang de Géranium Victor 
Millot. 

Il nous est impossible de donner ici une description plus 
complète des choses intéressantes qui ornent le pare. Les quel- 
ques corbeilles que nous venons de détailler suffisent pour vous 
en donner une idée, 

Nous signalerons iei une expérience bien concluante et mise 
en pratique par le jardinier depuis plusieurs années. Comme le 
parc est habité par quelques lapins, il place, dans les massifs 
en bordure et entre les plantes, pour les préserver de leurs 
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ravages, des petits bälons goudronnés, gros d'un centimètre de 
diamètre, dépassant de 10 m. 0 à 0 m. 45 au-dessus du sol. 

D'après son affirmation, l'odeur du goudron éloigne ces ani- 
maux malfaisants. 


Serres et bâches. 


Nous ne dirons que quelques mots sur les serres et les bäches. 
Quoique à celte époque de l’année on trouve souvent ces der. 
nières à peu près vides, nous avons constaté qu’elles étaient 
ioutes bien garnies et bien tenues. 

La serre à multiplication était remplie de nombreuses espètes 
de plantes, parmi lesquelles nous citerons le Satnfpaulia ionan!hn, 
plante formant de jolies potées avec de nombreuses fleurs sem- 
blables à des Violettes, quelques variétés de Caladium du Brésil, 
au feuillage si tendre et si distingué, des Begonia Rex, des Pan- 
danus Veitchii, quelques Orchidées, Cypripedium et Stanhopri 
ét autres plantes de serres. C'est dans un côté de cette serre, 
et sous la lablette, que l'on a aménagé, depuis longtemps déjà, 
une partie creuse d'environ 4®,50 pour y forcer avec succès 
les Lilus et Boules de neige devant servir à l'oraementation 
hivernale des appartements. 

Une autre serre plus grande, appelée serre à Bégonias, es 
garnie de Hegonia rex en variétés, de Coleus de semis, de Bigt- 
nias tubéreux « cristata » et autres, deslinés au service des gat- 
nilures ou aux hybridalions. 

Nolons ici, en passant, que Île jardinier est l'obtenteur de 
toules ces belles variétés de Bégonias tubéreux aux coloris 4 
riches. 

Enfin, uue autre serre, servant l'hiver à abriter les Chrysan- 
thèmes et Géraniums, est tranformée l’élé en jardin d'hiver; 
nous y remarquons des plantes à feuillage : Palmiers, Aroïdées, 
Crotons, etc. Le jardinier a utilisé le mur formant soubasse- 
ment extérieur de cette serre en y plantant et palissant un mé 
Jange de f'ropæulum Lobbianum entremèlés d'Abutilon verit 
larium, avec, en avant, des Pyrethrum aureum. 

Quatre bâches construites en briques et chauffées au thermo- 
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siphon contiennent de belles plantes en parfaite santé ; nous 
citerons parmi elles le T'orenia Fournieri, des Gloxinia, Cro- 
ton, Asparagus Sprengeri, Centrosolenia bullata ; nous y retrou- 
vons aussi le joli Saintpaulia, qui produit sous châssis un effet 
printanier superbe. Une partie de ces bâches est employée 
l'hiver pour le forçage des Fraisiers dont nous reparlerons plus 
loin. 


Fleuriste. 


Nous quittons les serres et traversons le parc pour entrer 
dans le jardin fleuriste, d'uné contenance d'environ un hectare 
et clos de murs. 

Ce jardin est divisé en deux grandes parties par une allée 
médiane de 3 mètres de largeur allant d'une grille à l’autre; de 
chaque côté de celte allée existe une plate-bande de 55 mètres 
de long, plantée de Pélargoniums variés et de sept auires 
espèces de plantes en mélange produisant un bel effet. 

Une partie dessinée à la française renferme une pelouse d’un 
vert admirable, entourée d'une grande plate-bande de 440 mè- 
tres de long, plantée de cinq rangs de plantes en mélange, le 
tout d'un grand effet. En voici la composition : Bégonia Sermaise 
Calcéolaires, Montbrétias, Pélargoniums variés, Achyranthes, Co- 
léuset À geratum, le tout placé en lignes par séries de sept plantes 
avec bordure en mélange de Centaurea candidissima, Bégonia - 
Triomphe du Perreux, Coléus Marie Bocher, Coleus Vers- 
chaffeitii, Ageratum bleu et blanc et Achyranthes brillantissima. 

Une contre-allée de 50 centimètres, bordée de Buis, sépare 
cette grande plate-bande d’une autre de À mètre de large enca- 
drant la pelouse. Cette dernière est garnie au milieu, et tous les 
deux mètres, de Rosiers hybrides, sur lige, aitersaés de Gaura 
Lindheimeri; avec un dessous de Pélargoniums variés bordés 
de Begonia versaillensis, le long de la partie gazonnée. Cetie 
pelouse, qui s'harmonise d'une façon si gracieuse avec les 
plates-bandes de fleurs, est ornée d'un grand bassin, avec 
rocaille, garnie, au centre, d'une magnifique gecbe de Cyperus 
Papyrus et aliternifolius, 
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Ce hassin est dissimuté par une bordure circulaire formée 
d'un rang de Begonia Bruantii el d'an autre de Pijrethrun 
selaginoides. 

La seconde partie da fleuriste présente une véritable profi- 
sion de fleurs de Loutes sorles destinées à la confection des bor- 
quels, corbeilles de table, ainsi qu'à l'ornementation des salons. 

C'est dans celte partie enchanteresse que M°®* Brault vient 
“haque malin cueillir Les fleurs qui lui paraissent les plus jolies, 
Pour orner ses Apparlements. 

Cette partie est divisée en quatre carrés : il y est cultivé une 
grande quanlité de plantes vivacex annuelles et bisanauelles, 
telles que : Pivnines, Aster, Helianthus, Phlox variés, Pentstemoe, 
Anémones, Corcopsis, Gaillardes, Slontbrétiae, ŒKillets variés, 
Reines-Margneriles, Dalliae, etc. Dans ce terrain, on y prépare 
aussi les Rosiers en pots et 1es OŒillets destinés à être forcés. 

La Commission a porté ses regards sur un splendide carré d- 
300 Rosiers sur lige Thés et Noisettes, collection choisie parmi 
les meilleures variélés: nous n'en citerons que quelqur-- 
"nes, entre Antres : Anna Ollivier, Beauté de FEurope, Belle 
lyonnaise, Madame d2: Vatry, Maréchal Miel, Miphetos, Louie 
de Saroie, Sombreuil, Madame Honoré Defresne, Perle de Lys. 
eine-Marie-Henriette, William Allen Bichardson, Zelia Pradel, 
É‘tendard de Jeanne d'Arc, ete. 

Cetie collection de Rosiers est entretenue et augmentée par 
M®° Brault qui, chaque année, fail planter une centaine d'Églan- 
tiers qu'elle prend plaisir à grelfer elle-même avec succès. 

Des soins constants sont prodigués à ces Rosiers, qui sont soi- 
£néusemeut catalogués at étiquetés, Chaque année, an commen- 
cement de l'hiver, cetle collection est garantie des froids, neiges 
et glaces, qui pourraient survenir, par une serre mobile en bois, 
installée soigneusement au-dessus du carré. Chaque printemps. 
cette serre est dämantée et remisée à l'abri. 

Douze longues planches du terrain sont consacrées à le cul- 
ture des Glaïeuls, variétés gandavensis, nanceinnus et Lemoiner. 
La Commission a surtout admiré cette magnifique collectina de 
cent cinquante variétés nommées et une grande quantité de 
semis Faits par Me Brautt. 
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Un de ces gains, entre autres, a tellement excité notre admira- 
tion que nous avons demandé à M°° Brauit de vouloir bien nous 
accorder que cette superbe plante portât son nom, ce qu'elle a 
accepté. 

Le Glaïeul Madame Brault est une plante très vigoureuse, à 
fleur grande, évasée, blanc-crême, teintée de rose très clair; les 
fleurs sont disposées en spirale sur une hampe florifère longue 
de 65 centimètres et portant plusieurs ramifications. Nous 
avons remarqué sur l'inflorescence quinze flaurs épanouies et 
quinze boutons restant à s'ouvrir. 

À citer au hasard quelques variétés parmi cet immense champ 
de fleurs: Monsieur Vassillière, Grand Mogol, Tour du monde, 
La Parisienne, Deuil de Carnot, Carnation, Rayon d'or, André 
Leroy, Triomphe de Paris, La Perle, ete. 


Arbres fruitiers. 


Avant de quitter ce jardin consacré surtout aux fleurs, nous 
remarquons que les murs de clôture sont utilisés avantageuse- 
ment pour ia culture des arbres fruitiers. 

Un mur à l'exposition nord-nord-est {plantation de deux ans) 
est presque garni d'arbres formés en palmelles Verrier à cinq 
branches. Parmi les variétés : Beurré Hardy, Duchesse d’Angou 
lême, Beurré superfin, Doyenné d'Alencon, Sœur Grégoire, 
Doyenné du Comice, Passe-Crassane, Beurré Vauban, elc. 

- Toutes ces variétés portant de beaux fruits, ont été intelligem- 
ment choisies pour cette exposition, qui est toujours la moins 
favorisée. 

Une autre partie de mur ayant la mème exposition, est garnie 
de Pommiers greffés sur doucin : Calville blanc, quelques Cal- 
ville d'Anjou et Reinette blanche de Canada, formés en palmette 
Verrier à cinq branches. 

Une moitié du mur exposé au sud-sud-est, est consacrée à 
des Pêchers, variétés : Grosse Mignonne hätive, Galande, Belle 
Beausse, toutes sur palmelles Verrier à deux séries et axe cen- 
tral. 

L'autre moitié nous montre une plantation de Poiriers, faite 
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récemment avec les variétés : Beurré d'Hurdenpont, Bergamst, 
Crassane, Bési de Saint-Agil et Beurré Diel. 

Enfin, le mur face au sud-ouest est garni de très belles Vigne: 
Chasselas de Fontainebleau. 

Nous voyons sur un grand mur au nord, exposition la moins 
favorable, en principe, aux arbres fruiliers, quelques grande: 
formes de Poiriers greflés sur france (palmettes Cossonel}. Ces 
arbres appartenant aux variétés Bergamote F'speren, Saint G#- 
main d'hiver et Beurré d'Hardenpont, montrent trés peu de 
fruits. 

Nous quittons ce jardin pour prendre une route de grande 
vicinalité qui nous conduit à un terrain d’une contenance d'en- 
viron 3 hectares, clos de murs et servant de potager principa. 

Comme dans le jardin fleuriste, les murs aux exposilions nord- 
est et nord-ouest sont garnis avec des Poiriers choisis dans les 
meilleures sortes el formés d'après Le système Cossonet. 

Les meilleurs murs aux expositions sud et sud-ouest sont 
couverts, svit de Poiriers, en palmelte Verrier à quatre et cinq 
‘branches, dans les variétés : Passe-Crassane, Olivier de Serres, 
Doyenné d'Alenron, Charles Ernest, Beurré Dumont, ete., et, en 
partie, de Pêchers, dont les principales variétés à signaler son : 
Hütive Lepère, Belle Henri Pinaud, Bonouvrier, Précoce 
argentée, Belle de Plessis, Alexis Lepère, Blondeau et Princesse 
de Galles, comme nous le montre la figure n° &2. 

Nous avons remarqué que cette année la maturation des fruits 
était en relard d'au moins une quinzaine de jours; en effet, les 
variélés Grosse Mignonne hütive, Hätive Lepère, Baron Dufour, 
habituellement mûres vers le #5 août, n'étaient bonnes à 
savourer que lors de notre visite. 

M. Brault nous a montré un arbre qui, dans son jeune 4er, 
donnail des Brugnons parfaits, et en vieillissant, produit des 
Pêches. . 

Ce cas se produit quelquefois. Il est, du reste, parfaitement 
connu, qu'en semant des Brugnons, l'on: obtient des Brugnon- 
niers et des Péchers. Combien de fois aussi n'avons-nous pas 
vu sur uaëé coursonne de Pècher, récolter Pêches et Brugnous! 

À côlé de ces conslatalions de physiologie végélale, il nous a 


_ 


1021 


STEAU. 


CO 


SUR LES CULTURES DE X. 


“(Neg “À ep Aeudorg) Saouvdse p in — ‘24 


"21 


4 


1023 RAPPORTS. 


été montré sur un même arbre (palmette Verrier à deux étage 
la variélé Pêche Coulombier, formant la première série et posst. 
dant en abondance des fruits très gros et riches de coloration. 
La variété Hâtive Lepère, constituant le deuxième étage et dont 
le fruit était récolté lors de notre visite, apporte une preuve cos- 
vaincante qu’il est possible de cultiver une espèce plus précoce 
sur un sujet plus tardif sans apporter de perturbation appré. 
ciable dens la croissance du sujet. 

Nous signalerons aussi en passant, la Pêche Précoce argenté, 
très belle et au coloris légèrement rosé; Baron Dufour, déà 
nommée, très grosse, très colorée et très bonne: le Bragnor 
Lord Napier, remarquablement beau par sa grosseur et son 
coloris rouge-cerise brillant, 

Nous entrons ensuile dans un grand bâäliment servant de 
remise, grange el magasin, où tout y est rangé d'une fat 
parfaite, le plus petit coin est utilisé et propre. 

De là nous pénétrons dans une cour assez grande, entouréede 
murs couveris de Cerisiers, Pruniers et quelques Poirin, 
variété : Beurré Clairgeau. . 

Nous relournons sur nos pas pour quitter le grand potager et 
entrer dans un autre jardin qui n'est clos de murs qu'aux expt 
sitions sud-est et nord-est. 

Le premier mur est entièrement couvert par des Péchers en 
forme Veten palmetles Verrier de quatre et cinq branches, tout 
resplendissants de végétation el chargés de fruits. 

Une chose qui, ici, à élé très admirée par La Commission, c'est 
le pignon de la grange, haut de 5",80, presque entièrement coo- 
vert par deux Pêchers en palmettes Verrier à cinq branches 
variélés : Chevreuse tardive et Brugnon Stanwick, el deux 
forme d'U, variétés : Grosse Mignonne et Chevreuse. Ces quatre 
arbres sont superbes de végétation, d'une régalarilé parfaits 
et couverts de fruits magnifiques, comme l'indique, da reste, ts 
figure n° 43. 

Nous ne dirons rien du mur nord-est sur lequel sont appliqués 
des Toiriers déjà àgés formés en palmettes dites Cussonet, forme 
aujourd'hui presque abandonnée et remplacée tré: avanlageus- 
ment par la palmeite Verrier. 
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Nons trouvons important de signaler ici une culture bien 
comprise de quatre cents pots de Chrysanthèmes, en uu choix 
des quatre-vingts meilleures variétés. Ces plantes étaient d'ane 
bonne venue et prometlaient une belle floraison. Ce potager 
servant à cultiver de gros légumes, est planté d'arbres fruitiers 
à haute tige, Pruniers el Cerisiers. 

Dans ce carré et bordant une allée orientée de l'est à l’ouest. 
deux lignes de Poiriers en fuseaux, déjà âgès et de bonne vigueur, 
sont plantées très serrées, et, tout en donnant de beaux et ban: 
fruits, servent à préserver les espaliers de Pêchers des vents du 
nord-ouest. 

Gardant une excellente impression du magnifique pignoc 
garni de Péchers, dont nous avons parlé ci-dessus, nous nous 
dirigeons dans un terrain voisin du précédent, clos d'un mur 
lung de 110 mètres à l'exposition sud-est, garni de Vigne 
Chasselas de Fontainebleau et quelques pieds de Ærankentha!. 
d'une végétation luxuriante et couverte de Raisins magni- 
fiques. 

A deux mètres en avant de ce mur, des Vignes en contre-espa- 
lier dans lés variétés Gamay d'Argenteuil, Meunier et Caux, 
aussi bien portantes que les précédentes, promettent une bunas 
récolte, 

Du reste, rien n'est ménagé pour obtenir de beaux produits 
dignes de figurer à nos expositions : fumiers. chaperons, abri: 
vitrés, soufrages, sulfatages, cisellements, effeuillages pratiqués 
à temps, rien n'y manque. 

Notons ici une heureuse application du lysol, signalée par le 
jardinier. Pour combattre le mildivu de la Vigne {Peronospea 
viticola), un premier traitement préventif a élé fail au 1ÿso} au 
début de la végétation dans la proportion de 5 grammes par 
litre d'eau, un second vers Le 10 juin, à raison de 6 grammes €: 
un iroisième au commencement de juillet, à raison de 
8 grammes, le Lout employé au pulvérisateur. 

Chaque traitement a loujours été suivi d'une application à !& 
poudre de lysol et les Vignes n'ont jamais été aileintes par ce 
Cryplogame. Le jardinier nous dit que, malgré le traitement au 
lysol, il a élé contraint de suufrer ses Vignes trois fois à l'aiie 
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de la fleur de soufre pour co:nbattre l'oïdium; il croit, dit-il, 
pouvoir affirmer qu'à la suite d'expériences très sérieuses, Le 
iysol n'a produit aucun effet contre cette maladie. 


Chaque année, on place, au printemps, sur une pelite longueur 
de mur garnie de vigne, une serre volante en fer, qui permet 
d'avoir du beau ct bon Raïsin mûr six semaines au moins avant 
celui venant en plein air. 

Dans le même Lerrain, à l'exposilion de l’est, un mur de cin- 
quante mètres faisant angle obtus avec le mur de Vigne est 
garni de magaifiques Pèchers en palmettes Verrier, à six bran- 
ches, plantation de onze ans; le tout est en plein rapport avec 
fruits superbes (fig. 44). 

Daas ioales les cultures de Pêchers en espaliers, le jardinier 
a eu l'ingénieuse idée de prendre sur les branches charpentières 
et même à la base d’une coursonne, aussi bien à 0,50 centi- 
mètres du sol qu'à 4 mètre ou 1",50 centimètres de hauteur, 
des gourmands qui sont palissés sur le dessus des branches de 
charpente et servent ainsi à abriter ces dernières des forts 
coups de soleil. En outre, pendant les grandes chaleurs et aux 
expositions les plus chaudes, des toiles très claires, longues de 
trois ou quatre mètres, un peu plus larges que la hauteur du : 
mur, sont fixées sur deux forles tringles en bois, effilées à leur 
extrémité inférieure pour pouvoir les enfoncer dans le sol. Ces 
toiles sont placées devant les arbres, de manière à toucher le 
chaperon à sa parlie supérieure et à s’en écarter à la base de 
4 mètre à 1" 20 centimètres, 

De cette manière, elles garantissent admirablement les 
Péchers de l'action du soleil pendant les journées les plus 
chaudes. Sulfatées, séchées et rangées bien soigneusement 

‘chaque années, elles peuvent durer fort longtemps. 


Les culivres d'arbres fruiliers en espaliers, si importantes dans 
selle propriété, surtout en ce qui concerne ja formation des 
jeunes arbrés et les soins à leur «lonner ainsi qu'à tous les 
Péchers pendant le courant de l'été, sont presque tous exécutés 
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Voici un tableau résumant la superficie occupée par toutes 
les cullures fruitières en espaliers : 


Péchers. . .. . ........ 280 mètres. 
Poiriers . . , .. RS, #20 — 
Pommiers. . . . , . . . . . .. 150 — 
Vigne. , . . . RAS Meta dl ee 200 — 
Total. , . 1.150 mètres 


de murs entièrement garnis. 


Cette grande quantité de Pêchers permet aux aimables 
propriélaires de ce domaine de garuir leur table de fruits choisis 
depuis le commencement de juillet jusqu'à l'époque la plus 
reculée te la saison et de pouvoir en gralifier largement ieurs 
nombreux amis. 

Voici, du reste, une nomenclature des meilleures variétés de 
ces Pêchers par ordre de maturité : 

Pêches proprement dites : Musser, Waterloo, Cumberland, 
Rouge-de-Mai, Précoce de Hale, Alexander, Pourprée hätive, 
Michelin, Hütive Lepère, Grosse Mignonne hätive, Baron Dufour, 
Coulombier, Précoce argentée, de Malte, Daun, Galande noire de 
Montreuil, Reine des Vergers, Blondeau, Bonouvrier, Alexis 
Lepère, Belle Henri Pinaud, Betle Beausse, Comtesse de Montijo, 
Belle Impériale, Bourdine, Chevreuse luitive, Chevreuse tardive, 
Baltet, Salway, ete. 

Brugnons ou Nectarines : Précoce de Croncels, Lord Napier, 
de Félignies, Jaune de Padoue, Des deux Sœurs, (ralopin, 
Stanwick. 


Culture potagère et fürcée. 


Nous ne pouvons terminer notre visile sans dire quelques 
mots des cultures potagères et forcées. 

Tous les hivers, deux bâches atlenant aux serres sont ulitistes 
pour le forçage des Fraisiers en pots. Ce lravail, d'mandant des 
soins spéciaux et de tous les instants, est fait en trois saisons 
différentes qui nécessilent à l'avance la préparalion de mille pots 
de Fraisiers dans Les variélés : Docteur Morëre et Noble. 
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Les Cacurbitacées demandent aussi un certain labeur et des 
soins éclairés et particuliers, Il est cultivé, nous dit le jardinier, 
quatre saisons de Melons de primeurs, suivies de cinq autres 
en cultures sous châssis et sous cloches. 

Le Commission a remarqué en passant, trois lignes de bâches, 
Melons variélé Vallerand de toute beauté. 

I! en est de mème des Haricots verls dont les premiers semi: 
sont faits vers le 4° février et se succèdent jusqu'à l’autorune en 
une vingtaine de saisons différentes. 

Les Pommes de lerre hâlives prennent aussi une grande 
superficie de lerrain. 

Tous les primeurs et légumes sont beaux, se succèdent avec 
une régularilé qui ne laisse rien à désirer et sont cultivés en 
quanlilé largement suffisante pour les besoins de l'alimentation 
de toute la maison. 


Conclusion de notre visite. 


Celte trop courte visite de détail et d'ensemble laisse la Com- 
mission sous le charme d'un excellent souvenir. 

Le service de celle vasle propriété, d'une contenance de 
trente-quatre hectares, est dirigé par M. Chouteau, assisté de 
dix jardiniers. 

Le parc est très bien entretenu; les pelouses sont vertes, mal- 
gré la grande sécheresse que nous subissons en ce moment. Les 
plantations estivales, qui contribuent pour une large partà l‘orne- 
mentalion générale sont superbes; alles ont un cachet de pro- 
vreté et d'élégance qui rehausse encore l'aspect du pare. 

Les corbeilles et plates-bandes n'offrent rien de banal, elles 
sont combinées d’une façon réfléchie et artistique. La diversité 
dans les feuillages, l'élégance, les contrastes dans les couleurs, 
Lout s'’hermonise parfaitement dans l'ensemble. 

Les serres sont bien tenues, les planles qui les garnissent sont 
belles. 

= Le jardin fleuriste esl bien soigné; loates les variétés de 
plantes qui y sont cullivées, en dehors de 55.000, nécessaires aux 
plantations estivales, permeitent d’approvisionner et de renou- 
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veler chaque jour les garnitures d'appartement, sans nuire en 
quoi que ce soit à l'effet ornemental de celle partie si agréable, 

Les coltures fruitières ne laissent rien à désirer. Les arbres 
attestent par ieur forme et fleur bonne venue qu'une main 
babile sait les diriger. 

Les cultures maraîchères sont aussi suivies avec attention et 
dignes d'éloges. 

Après avoir énuméré les brillants résultals obtenus grâce aux 
soins éclairés de M. Chouleau, les membres de la Commission 
adressent leurs remerciements et félicitations à M. et M®° Brault 
qui, appréciant bien les connaissances approfondies de leur 
jardinier, n'hésitent pas à lui procurer toutes les ressources qui 
lui sont nécessaires pour arriver À la perfection de ses im- 
mepses travaux. 

Pour terminer, la Commission, après avoir exprimé à M. et 
MF° Braalt sa gratitude pour leur gracieux accueil, reconnait en 
M. Chouteau un vrai jardinier, instruit, aimant son art et son 
métier, sachant diriger son personnel et les travaux qui lui 
sont confiés. 

Elle adresse, à l'unanimité, ses sincères félicitations à ce tra- 
vailleur si mérilant et demande la publication de ce rapport 
dans le Journal de la Société ainsi que son renvoi à la Commis- 
sion des récompenses. 
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COMPTE RENDU DE L'ExPosiTioN DE MonTREUIL-sous-Bots, 
par M. ERNEST BERGNAN (4). 
La Société régionale d'Horticullure de Montreuil à tenu son 


Exposition du 3 au 12 septembre. Elle a eu lieu sur la belle 
place qui fait face à la mairie, place transformée pour la circon- 


(4) Déposé le 22 septembre 1498. 
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stance, en jardin anglais agrémenté de rocher, rivière avec 
ponls, gué et vertes pelouses. Le fond, garni d'une tente, abritait 
les plantes de serres et les légumes, tandis que les fruits, fleurs 
coupées et autres produits étaient exposés dans les vastes salles 
et préaux des écoles formant l'une des quatre faces de la 
place, 

L'entrée de l'Exposition, vis-à-vis de la mairie, se faisait souson 
énorme portique carré à plusieurs étages garnis de plantes et de 
tentures. De l'avis de beaucoup de visiteurs, ce n'étail ni gra- 
cieux, ni bien utile, mais cela a dù coûter cher à établir. 

Nous pouvonsdire tout d'abord que la réussite de l'Expoailion 
a été complète; la Société d'Horticullure, secondée par la muni- 
<ipalité qui a donné une subvention de 4.000 francs, avec, ea 
plus, près de 3.000 francs récoltés en ville pour Les récompenses. 
de nombreuses donations, puis enfin les entrées payantes qui ont 
dù fournir un assez joli chiffre, permettront, croyons-nous, de 
faire face aux dépenses prévues el imprévues. La Société, disoo= 
nous, a fait les choses royalement, d'autant plus royalement que 
le Ministre de l'Agriculture, M. Viger, président de la Société 
sationale d'Horticuliure de France, devait venir inaugurer l'expo 
silion. Dans l'impossibilité où il à été de se rendre à& Mou- 
treuil, le ministre a délégué pour le remplacer l’aimable direc- 
teur général de l'Agriculture, M. Vassillière qui, en son nom,s 
laissé tomber une pluie bienfaisante de « Mérite agricole » pour 
es horticulteurs-arboriculteurs, si méritants, de cette banlieue 
de Paris. 

Un accident, qui heureusement n’a pas eu de suite fâcheuse, a 
failli attrister cette fête horticole. Le si sympathique M. Vitrs. 
vice-président de notre Société et l’un des organisateurs de 
l'Exposilion de Montreuil, reçut, la veitle de l'ouverture, un fronton 
de vitrine sur la tète; il resta un certain temps évanoui, donnant 
les plus grandes inquiétudes. Cet accident ne lui permit pas 
d'assister aux différentes fêtes organisées, mais, par contre, il 
donna à M. Vitry l'occasion de voir combien sont nombreuses 
les sympathies qu'il a su se créer. Depuis le délégué du Ministre 
jusqu'au plus humble jardinier, en comprenant les sénateurs. 
tes maires, Î2s conseillers, elc., etc., tous se sont fait un devoir 


DE L'EXPOSITION DE MONTRELUIL- SOUS-BOIS. 4031 


d'aller lui exprimer de vive voix les vœux qu'ils faisaient pour 
son prompt rétablissement. 

Le jury, nombreux, a pu être divisé en un certain nombre de 
seclions, ce qui a permis de faire le travail vite et bien. A propos 
du jury, tous nos compliments à ceux ou celui qui ont choisi 
l'insigne de juré : c'est fort bien. 

Une innovalion que cependant nous ne recommandons pas 
aux autres sociétés d’imiter, c'est de faire promener. certains 
jurés dans l'Exposition au milieu des exposants, la veille du pas- 
sage officiel du jury. Nous savons bien tous que les jurés horti- 
coles sont l'impartialité même, mais enfin il ne faut pas laisser 
prise aux réclamations que pourraient faire certains exposants 
grincheux ; de ce côté encore, nous savons aussi qu'il n'y ens 
jamais, mais enfin, si par hasard il s’en trouvait un! [l faut éviter 
aussi de donner comme conducteur à une section de jurés un 
exposant dans la même section, cela encore pourrait donner 
lieu à certaines critiques! 

Les objets d'art mis à la disposition du jury, au nombre d'une 
quiazaine, ont permis, je crois, de satisfaire les plus difficiles; 
nombreuses étaient aussi les médailles d’or, de vermeil, d'ar- 
gent, ele, 

M. Honoré Defresne, de Vitry, avait un lot magnifique de 
Gonifères variés en très beaux spécimens: ce lot, appuyé contre 
la tente du fond, faisait un très bel effet. Ce même exposant 
avait un autre apport de fruils variés, Pommes en 60 variétés, 
Poires, Prunes, Raisin. 

Dans la partie fruitière, qui nous semble la plus intéressante, 
étant donné le renom de Montreuil-aux-Péches, nous remarquons 
un lot de M. Georges Boucher, de Paris, composé de Prunes, 
Pommes et Poires; puis un autre de M. A. Vincent, de Poires, 
Prunes et quelques Pèches. MM. Ledoux et Moreau, de Fontenay- 
sous-Bois, avaient chacen une fort belle corbeille de la Pomme 
Grand Alexandre, avec les armes de Russie sur une face — cela 
fait toujours bon eflet —, quelques assietiées de Poires, de Pommes 
et de Pêches. La Société régionale de Vincennes avait un lot de 
Pommes transparentes, comprenant entre autres un fruit com- 
posé de deux Pommes bien soudées ensemble, de l'effet le plus 
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curieux, et aussi des corbeilles de Péches et de Prunes variées. 
Le Cercle pratique de Montmorency avait présenté des Poires 
variées, Citons également une belle cotlection de fruits variés 
exposés par un groupe de cultivateurs de Bagnolel. 

M. Lardin, de Montreuil, avait un fort joli lot de Pêches, entre 
autres, Péche du Prado, Alexis Lepère, Belle Henri Pinaud, ete. 
la Prune Pond's seedling et le Brugnon de Feligntes. 

Nous passons ensuite à M. Charton, de Montreuil, le héros des 
exposants de Péches et aussi le grand prix de l'Exposition, qui 
avait disposé comme fond pour son lot un magaifique rameau 
de Pêcher, couvert de nombreux fruits, et qui montrait dex cor- 
beilles de belles Pèches des variélés suivantes : Belle Henry 
Pinaud, Magdeleine de Coursun, semis de Préroce de Hale, Bzile 
de Vitry, Grosse Mignonne, Grosse Noire de Montreuil, Galande 
Bellegarde, Galande Graindorge, Belle Beausse. 

M. Edmond Chevalier, également de Montreuil, un jeune nous 
dit-on, n'avait que qualre corbeilles : maïs par le choix des va- 
riétés et l'arrangement, ce lot attirait l'attention des connais- 
seurs; il comprenait une corbeille de AReine-Claurle diaphane, 
cette Prune si jolie à l'œil, une de l'excellent Brugnon Lara WYe- 
Pier, une de la Pomme Grand Alexandre, el enfin une corbeille 
de 50 Pèches de différentes variétés, La plus importante et La plus 
jolie corbeille commebeauté et finesse de fruits. M. Lachaox 
avail une assez grande quanlité de Poires, Pommes, Pêches, 
Brugnons, elc. M. Gustave Chevalier avait exposé, hors concourt, 
des Pommes et des Pèches : parmi ces dernières, nous notons la 
Grosse Mignonne, Condor, Précoce de Crawford, Rosanne, Baron 
Lufour, Madeleine Huuge, Marie Tulabot, Willermoz, etc. Nous 
remarquons encore les lots de MM. Pagnoud, Dorangeon, Hé- 
naouit, Guyot, Sein, Robineau, Dupont, etc. $ 

Belle Exposilien de Raïisins de table de M. Cordonnier, de 
Bailleul, avec tes R. noirs Alphonse Lavallée, Franhenthal, Black 
Alicante, Gros Maroe, très beau, el le Muscat blanc canon Hall. 

M. Salomon, de Thomery, avait de beaux Black Alicante et 
du Gros Colmar. Les noms de ces deux viticulieurs sont assea 
connus pour me dispenser de faire l'éloge de leurs produits, 

Nous avons êlé quelque peu surpris du mauvais éliquetage de 
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certaines Pêches: nous avons relevé, par exemple : Marie Tala- 
baut, au lieu de Talabot: Willemoz, pour Willermoz; Brugnon 
Précoce de Conselle, au lieu de Croncels. Dans un pays qui « 
‘ une réputation universelle pour ses Pêches, il serait essentiel, 
te nous semble, que les arboriculieurs veillassent un peu plus 
soigneusement à l'orthographe des noms. | 

Je ne parle pas de ia pancarte suivante : « Chein courant ven- 
déins », que nous n'aurions pas pu traduire, si elle ne s'était 
trouvée au-dessus d’une niche contenant un « chien courant 
vendéen », car il faut dire qu'étant donné le caractère général 
et municipal de l'Exposilion, on y trouvait un peu de lout, en 
plus de l'Horlieulture proprement dite. Chacune des sociétés de 
Montreuil (et elles sont nombreuses) : vélocipédique, fanfare, 
pompiers, etc., avait établi une petite Exposition qui ne manquail 
pas de charmes ét attirait de nombreux visiteurs. Une Exposition 
des Beaux-Arts, à l'instar de celle de la Société nationale, occu- 
pait une des salles des écoles. 

Parmi les nombreux exposants industriels, citons les chaul- 
fages connus et sai appréciés de la maison Paul Lebœuf el Guion, 
ceux de la maison Vaillant, les serres de la maison Alfred Bel- 
lard {anciennement Frambert), puis aussi les serres et châssis de 
M. Boutard. 

Ne quiltons pas les alentours des écoles sans féliciter MM. Deny 
et Marcel de l'Exposilion nombreuse de leurs divers travaux 
d'architecture de jardin, travaux déjà exécutés ou en projet. 

Kevenanl «ux exposants purement horticoles, citons én pre- 
mière ligne la maison Cayeux et Le Clerc, avec de beaux lots de 
légumes, de fleurs coupées, des massifs de plantes à fleurs : 
Reine-Marguerite, Caladium, etc. 

Citons encore : M. Boutreux qui avait des lots forts inléres- 
sants de Lauriers variés en fleurs, Chrysanthèmes hâtifs, de 
beaux Pélargoniums, un lot ravissant de Verveines bien présen- 
tées, elc., eic.; 

M. Gravier, un lot nom bites de Fusains variés: 

M. Loison-Galimard, à Vincennes, que nous ne devons pas 
oublier, car il a contribué puissamment à l'ornementation de 
l'Exposition per ses magnifiques planles de serre ; 
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MM. Cappe et fils, qui exposaient un lot agréable de plantes 
de serres variées et d'Orchidées bien présentées ; 

M. Simon, dont nous avons remarqué un beau lot de Zinniss; 

MM. Billard et Barré, avec un très beau lot de Cannas bien 
fleuris ; 

Le manque de place ne nous permet pas de citer encore bon 
nombre d'autres exposants. 

Pour terminer, nous devons adresser nos félicitations les 
plus vives et Les plus sincères à la Société d'Horticulture et à ia 
municipalité de Montreuil, et les remercier de l'accueil qui a été 
fait aux nombreux membres du jury, accueil dont sans doute 
its garderont Île souvenir. 

Nous ne saurions quitter Montreuil sans profiter de l'occasion 
pour féliciter M. Martinet du petit square qu'il a établi près de 
la mairie, Il a tiré le meilleur parti possible de l'emplacement 
qu'il a eu à transformer. 


+ 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE À Cye- 
VREUSE (S&INE-KT-OIsE), Du 43 au 46 aouT 1898, pag La 
SocIÉTÉ D'HORTICULTURE DU CANTON DK PALAISEAU, ORsar, 
CuEvREUSE ET LiMOURS, 


par M. Éurze TutésauT, membre du Jury {1). 


Le 43 août dernier, la toute jeune et déjà méritante Société 
d'Horticulture de Palaiseau, Orsay, Chevreuse et Limouor 
ouvrait sa seconde Exposition à Chevreuse, la petite ville 
célèbre par le charme de sa vallée, aux aspects tantôt riants et 
gais, laniôt sauvages et imposants, et par.ses environs où lon 
admire de nombreux châteaux et de merveilieux pares. 

Lorsque M. Rémy, président de la Société, entouré de 
MM. Gaudot secrétaire-général, Ch. Fichot, secrétaire de la sec- 
üon de Chevreuse, nous eurent souhaité la bienvenue, le Jors 
se constilua, [Il était composé de MM. Marie, délégué de la 


1) Déposé le 22 seplembhre 1898. 
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Société d'Horticulture de Versailles; Leclerc, Foucault et Pou- 
lailler, de la Société de Palaiseau, Chevreuse et Limours; Gra- 
fouré de Saint-Maur; Robin, d'Étampes ; Mary, de Corbeil; 
Picard, de Saint-Germain ; Tuleu, de Montmorency; Parage, de 
Bougival; Billard, du Vésinet. Votre délégué eut l'honneur d'être 
choisi comme président et M. Montagne, de Bois-Colombes, fut 
nommé secrétaire. 

L'Exposition se tenait sur la place de la mairie et, pour 
augmenter l'emplacement, le maire de Chevreuse avait {rès 
aimablement prélé toute la partie de la rue qui longe cette 
place. Grâce à cela, le coup d'œil d'ensemble, à l'entrée, était 

‘tout à fait heureux. Au centre s'élevait la mairie entourée 
d'arbustes; à gauche, des arbres fruitiers, arbustes, Coni- 
fères, elc., elc.; à droite, sous un velum qui formait tente du 
côté extérieur de l’Expusition, se trouvait un charmant jardin 
garni de massifs bien disposés, de corbeilles en mosaïculture, 
d'un rocher, ete. . 

Le grand prix d'honneur, médaille d'or offerts par le Conseil 
général de Seine-et-Oise, fat décerné à M. Bruneau, pépinié- 
riste à Bourg-la-Reine, pour son superbe lot composé d'arbres 
fruitiers formés, en paniers et en pots, âbsoiument remar- 
quables, de Conifères, arbustes d'ornement, Rosiers en pots, 
300 variétés de Roses en fleurs coupées et plus de 60 variétés 
de fruits de saison. 

C'est M. Ch. Fichot, jardinier-chef au château de Breteuil, 
qui remporta le prix d'honneur, 2° médaille d'or du Conseil 
général, pour une présentation hors ligne de plantes de serre 
dont il faut louer sans réserve la belle culture et l'élégant grou- 
pement. Nous y avons remarqué un Hedenillu magnifica avec 
45 fleurs, un Cattleya gigas portant 10 fleurs, des Broméliacées 
diverses, Crotons, Cypripedium, Pandanus Veitchi, Kentia, 
Areca; lu partie inférieure du lot était plantée en Streptocarpus 
hybrides variés, Bégonias Lafsyette et phosphorescent, entourés 
de Fougères et Vicoliana colossea variegata; enfin çà et là, 
dans le lot, placées sur des colannes, des gerbes de Glaïeuls, 


Dahilias, Cannas, etc. 
Le Jury décerna ensuite à M. Paillel fils, horticulteur, à 
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Châtenay, la médaille d'or offerte par M. le marquis de Bre- 
teuil, pour une collection d'arbustes d'ornement, un beaa lot 
d'Hydrangea paniculata, des Lobélias bybrides bien fleuri 
el des fleurs coupées de plantes vivaces, parmi lesquelles l'inté- 
ressant Audbeckia laciniata fl. pleno, des Dahlias Cactus, conke- 
pant plusieurs nouveautés, dont la très curieuse « Arachné. » 

M. Paillet obtint également un diplôme d'honneur pour 
plans de jardins. 

Noos sommes heureux d'avoir vu récompenser dans ces trois 
exposants des membres de la Société nationale d’Horticulturt 
de France. 

M. Charles, jardinier-chef au château de Dampierre ($eine-t- 
Oise), qui exposait un massif de Lis et Gloxinias, une corbills 
de mossïculture d'un travail infini et un lot de Palemiers êt 
Broméliacées, reçut en récompense une médaille d’or, offert 
par M" Trompette. 

M. Lalande, maraîcher, à Chevreuse, pour un beau lot dt 
légumes divers, M. Vacherot, jardinier, à Orsay, pour de 
Bégonias doubles et Cannas; M. Legros, propriétaire, à Oraf, 
pour des Bégonias simptes, Glaïeuls et Fraisiers Saint-Joseph; 
M. Nontre, M. Julien, pour des Conifères et arbres fruiliers, €! 
MM. Bracon, Lecointre, Boulay et Plançon ont reçu, pour dr 
verses présentations, des médailles de vermeil offertes par 
ville de Chevreuse et de nombreux et généreux donaleurs. 

Beaucoup de bouquets, de gerbes, de corbeilles de table. 
parmi lesquelles il convient de citer celle de M. Leprin®. 
faite avec beaucoup de goût, et dont le pied très élevé, tout garni 
de pétales de Dallias, de fleurs de Cuphea el même de Gr 
seilles rouges avait nécessité un travail de patience et de prèt 
sion donl l’exposant s'était tiré à merveille. 

Il ne faut pas oublier les tableaux agricoles’ et horticoles 
concernant l'enseignement scolaire, de M. Connois, institnteer 
à Boulay-les-Trous, récompensé d'un diplôme d'honneur. 

MM. Cayeux et Le Clerc et M. Billard, du Vésinet, membres do 
Jury, avaient bien voulu exposer hors concours, les premiers 
des fleurs coupées de Dahlias et plantes vivaces, le second. dé: 
Bégonias doubles. Le Jury leur vota des remerciements. 


= “à mn hé SO aus nés, 
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En terminant, qu'il nous soit permis de remercier de leur 
bienveillant accueil, M. Rémy et les nombrenx membres qui 
‘ avaient tenu à nous accompagner, en les félicilant du succés 
obtenu par leur charmante Exposition dont ils ont lieu d'être 
fiers. 


——————— — ho ———— 


COMPTE RENDU 
DE L'EXPOSITION OUVERTE A VILLEMONBLE, LE 27 AOUT 1898, 


par M. BouRÉ (1). 


L'Exposition, installée dans les cours et le préau des écoles 
de l'avenue Deslouches, comprenait non seulement tous les 
produits de l'Horticulture, mais une section des indusiries 
horticoles, de laiterie et d'aviculture. 

L'est l’une des pius remarquables dela contrée par l’ensemble 
de son organisation. 

La disposition était très heureuse, et nous ne pouvons qu'en 
féliciter Les auteurs. 

Le jury, reçu par M. Dessoudeix, président de la Société, et le 
secrétaire général, M. Brochard, était composé de: MM. Gillet, 
du Cercle militaire de Montmorency; Plique, de la Société 
d’Horticulture de Vitry; Noël, de la Société d'Horticulture 
d'Argenteuil; Lasserre, de la Société d'Horticulture de Melun et 
Fontainebleau ; Deruder, de la Société d'Horticulture de Seine- 
et-Oise; Gatineau, de La Société d'Horticulture de Meaux; 
Segrift, de la Société d'Horticuliure de Vincennes; Welker fils, 
de la Société d'Horticulture de Bougival (secrétaire), et de votre 
délégué, qui fut nommé président. 

De nombreuses récompenses avaient été mises à notre dispo- 
sition. 

Les apports étaient remarquables. 

Un beau lot de Conifères, et d’autres groupes d’arbustes 
superbes, présentés (hors concours) par MM. Croux et tils, ont 


(4) Déposé le 223 septembre 1897. 
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valu un grand diplôme d'honneur avec félicitations à leurs 
présentateurs. 

Le premier grand prix d'honneur {objet d'art) a été accurdé 
à M. David, jardinier à Villemonble, pour son remarquable ot 
de plantes d'ornement, ses superbes Aroïdées, et l'ensemble de 
son exposition. 

Le deuxième grand prix (objet d'art) a été attribué à M. Ho- 
reux, jardinier au Rainey, pour son exposilion de cultures 
potagères. 

Ua superbe loi de Cannas florifères, appartenant à M. Plichon, 
borticulieur à Lagny, lui a valu un premier prix d'honuewr, 
offert au nom du Gouvernement de la République. 

Le deuxième prix d'honneur est revenu à l'Ecole de Pont- 
Carré, pour l'ensemble de ses collections et ses herbiers ; onne 
saurait Lrop encourager l'inslituteur, qui inculque le goût de 
l'Horticulture aux enfants avec autant de simplicité que de 
savoir faire. 

Le prentier grand prix (Médaille d'or) a été décerné à 
M. Chacaton, jardinier à Villemonble, pour un bon tot de 
plantes d'ornement, de bonne culture, et un remarquabte 
apport de 86 variéiés de bons fruits bien étiqnetées. 

Des médailles d'or ont été attribuées à MM. Thiébault-Le- 
gendre, de Paris; Le Comte, horticulteur au Rainecy; Richarie, 
horiiculteur à Villemonble, et Bosset, jardinier chez M. Des- 
soudeix. 

MM. Resteux et Gauthier, de Villemonble, garçons jardiniers. 
ont obtenu une médailie de vermeil, pour bouquets, mosaïques. 
herbiers. ; 

Des médailles de vermeil ont élé accordées à MM. Chrétien et 
fils, du Reincy; Sormin, de Montreuil ; Marion et Oudot,de Lagns. 
Les instiluteurs Oudot, de Lagny, et Waquez, de Romainville, 

ont recu des médailles de vermeil. 

Le jury a accordé un prix spécial aux dames palronnesses. 
pour leurs travaux en fleurs coupées. 

En outre desrécompenses du jurv, les dames patronnesses ont 
décerné un prix spécial à M. David, premier graod prix d'hor- 
ueur, et à M. Chacalon, premier grand prix. 


DU CONCOURS DU 2% SEPTEMBRE 1898. 4039 


Dans la section des industries horticoles, des médailles de 
vermeil ont élé attribuées à : 

MM. Mootigut, pour chauffages et pompes, à Lagny; 

Bertrand, paysagiste à Ermont; 

Bimont, treillageur à Villemonble. 

Le soir, un banquet réunissait, sous la présidence du dévoué et 
aimable M. Dessoudeix, les membres du jury, les fonctionnaires 
de la Société et les exposants. Après le discours d'usage, très 
applaudi, M. Welker, secrétaire du jury, a donné lecture du 
palmarès. 

Permettez-moi, messieurs, de remercier M. Dessoudeix des 
attentions dont il a comblé le délégué de la Société nalionale 
d'Horticulture de France. 


———— he —— 


COMPTE RENDU DU CONCOURS DE PLANTES, FLEURS DE SAISON ET 
FAUITS, OUVERT PAR LA SOCIÈTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE 
FRANCE, LE ©? SEPTEMBRE 1898, 


par M. E. LAPIERRE FILS (1). 


Section des Fruits. 


La Société natignale d'Horticulture de France ayant ouveait 
un concours pour les plantes, les fleurs de saison et les fruits, dans 
sa séance du 22 septembre, nous fûmes désignés, MM. Ausseur- 
Serlier, Faizer, Opoix, Putier, Orive et votre serviteur, pour 
faire partie du jury chargé d'examiner Les fruits. 

Avant de commencer ses travaux, le jury désigna M. Ausseur- 
Sertier comme président. 

A l'entrée de la salle, à droite, était un à Jot magnifique de 
Raisins, composé des variélés : Muscat d'Alexandrie, Black Ali- 
cante, Forster's Seedling, Chasselas doré et Bicane, toutes 
grappes provenant de culture sous verre et qui, par leur beauté, 
arrèêtaient tous les regards. Cet apport fait par M. Whir, à La 


(1) Déposé le 13 octobre 1898. 
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Chevrelte, par Deuil (Seine-et-Oise), fut récompensé d'ure 
médaille d'or avec félicitations. 

À gauche, on pouvait remarquer un autre lot, présenté par 
M. Crapotte, à Conflans-Sainte-Honorine {Seine-el-Oise’, com- 
posé d'une corbeille le Cerises Griotte du nord, une corbeille de 
Prunes Reine-Clande tardive;. une de Pêches fPonouviier: une 
de Pommes Grand Alexandre et Reinetie du Canada, plus un 
beau lot de grappes de Raisin Chasselas doré. Tous ces fruits 
très jolis, et bien choisis, valurent une médaille d'or à M.Crapnotte. 

M, Rothberg, de Gennevilliers (Seine), avait apnorté uue collec- 
tion de 100 variétés de Poires, Pommes, Prunes, Pêches et Rai- 
sins. Parmi les Poires, nous avons remarqué les variétés à gras 
fruits: Souvenir du Congrès, Calebasse Oberdieck, Williim 
Duchesse, Lebrun, Charles Ernest, etc. Dans les variétés à fruits 
moyens ou pelits, nous remarquâmes les bonnrs sortes sui- 
vanles : Beurré Hardy, Louise-Bonne Sannier, ele, Les Pommrs 
étaient représentées par : Grand Alexandre, Jeanne Hardy. Suns 
pareille de Peasgood, ele.: les Prunes, par: Reine-Claude darrs, 
Rrinr-Claude de Bavay, Reine-Claude diaphane, Coe's goldrn 
drop, ete. 

Cet apport a valu à M. RoiEbars: une grande médaille 1e 
vermeil. 

M. Parent, à Rueil ‘Seine-et-Oise), avec ses très belles Pêches. 
variétés : Vilmorin, Belle Impériale Bonouvrier, Sea Eagt, 
Belle Beausse, Blondeau, et ses euperbes Brugnons Boston, obtint 
une grande médaille de vermeil avec félicitalions. 

Un lot de Pêches des variétés: Galande Graindorge, Reine ds 
Vergers, Belle BHrausse, Belle Impériale, Alexis Lepère: des 
Poires des variélés Louise-Bonne, Beurré Clairgenu, Duchrsce 
d'Angouléme el Beurré Diel, ele.; de belles Pommes Calril 
blane, valut une grande médaille de vermeiïl à M. Eve (Emite . 
de Bagnolet (Seine). 

M. Savart (C.), de Bagnolet (Seine), avait apporté 3 belle: 
enrbeilles en pyramide de 50 Poires chacune, des variétés 
Duchesse d'Angoulème, Beurré Diel et Louise-Bonne et une cor- 
beille de Pèches des variélés Belle Impériale, Bonouvrier et Sea 
Eagle (Grande médaille de vermeil). 


DU CONCOURS DU 22 SEPTEMBRE 1898. ao 


Une médaitle de vermeil, avec félicitations, pour l'étiquetage 
fut décernée à M, Leroux, à Travecy, par la Fère (Aisne), pour 
son lot de 8 variétés de Prunes, 7 de Pommes, 23 de Poires et 
2 de Pèches. Parmi les Prunes nous avons remarqué les belles 
variétés Monarque, Diamond, Grand Duc. Dansles Poires, Peurré 
Fouqueray, William Duchesse, Beurré Hardy, etc. 

Un lot de 402 variétés de Raisin de table et de cuve et 34 va- 
riétés de Pommes était présenté par M. Girardin, d'Argenteuil 
(Seine-et-Oise), qui a obtenu uue grande médaille d'argent. 

M. Congy, au domaine de Ferrières-en-Brie, avait un heau lot 
de 44 variétés de Pêches et & variétés de Brugnons; nous avons 
remarqué les Pèches : Belle Beausse, Alexis Lepère, Grosse 
Mignonne; les Bragnons violet, Lord Napier, etc. (Grande mé- 
daille d'argent). 

M. Gorion, à Epinay (Seine), avait apporté une corbeille et une 
assiettée de Pêches d’une variété obtenue par lui, de semis. Après 
dégustation, cette nouveauté à été trouvée bonne par le jury. 
Cet apport élait complété par une corbeille de Pranes de la 
variété Gloire d'Epinay et 10 variélés de Poires et Pornmes, 
Une grande médaille d'argent lui & été décernée, 

M. Vallé, à Wissous (Seine}, exposait 29 variétés de Poires et 
une corbeille de belles Pèches (Grande médaille d'argent). 

M. Bois {Victor}, à Saint-Mandé (Seine), présentait un lot de 
20 variétés de Poires appartenant à de bonnes variétés telles que 
Baronne de Mello, Passe-Colmar, Bonne d'Exée, et des Pommes 
Calville blanc, Reinette du Canada, elc., pour lequel il a obtenu 
une médaille d'argent. 

M. Michin, à Thomery (Seine-et-Marne), s'est vu attribuer 
une médaille d'argent pour ses Raisins Chasselas doré, Forster's 
Seedling, Frankenthal et 8 variétés de Pêches. 

M=* veuve Guérin a obtenu une médaille d'argent pour une 
corbeille de Pêches Aeine des Vergers, Alexis Lenêre et Belle 
Impériale, et une corbeille de Pommes Grand Alexandre. 

Le jury, avant de se séparer, a cru ulile de rappeler aux 
exposants que, dans l'intérêt des amateurs, il serait désireux 
que les lots de fruits fussent divisés en deux parties : d'abord les 
variétés adoptées par les Congrès pomologiques de France et qui 

ôë 
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sont des fruits recommandables pour tes personnes ne dispos! 
pas d'une grande étendue de terrain, et ensuite Les variété X 
collection. 


ses fe PRE = — 


ComPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION TENUE PAR LA SOCIÉTÉ UORTICOLE 
VITICOLE ET FORESTIÈRE DE LA HAUTE-MARXE, À CBatmosT D 
20 au 23 aoûr 4898; 


M. LUCIEN CHAURÉ, rapporteur (1). 


C'est au milieu d’un cadre splendide, se prétant admirable 
ment à la circonstance, et dont on avait su tirer tout le pit 
désirable, sous les abris des arbres séculaires du Boulingrie, lt 
promenade favorite des Chaumontais, que la Société horicok. 
viticole et forestière de la Haute-Marne a tenu, du 20 an Daût 
une Exposition des produits de l'Horticulture et surloul 
l'apiculture, complément indispensable de l'Horticulture, &f 
plus on va, et plus on reconnaît les immenses services que p°i 
rendre à nos cuilures, d'Abeitle! 

Comme délégué de la Société nstionsle d'Horticulture dt 
France, nous avons dû, à ce titre, de présider aux travaut ds 
jury, composé de MM, Cassez, professeur d'agrieulture de # 
Haute-Marne, secrétaire; Paul Valade, horticulteur, délégu de 
la Société d'Horticulture de Nogent-sur-Seine ; G. Calame, bo 
culteur, délégué de la Société d'Hortieulture du Doubs; Pinga# 
horticulteur, de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or; Bar 
chard, horliculieur, de la Société d'Horticulture de Bar-le-De: 
Cognée, professeur d'arboriculiure de la Société horticole, vigt* 
ronne et forestière de l'Aube; Couchoux, maraîcher, de ls à 
ciété d'Horticulture et de viticulture des Vosges; Henrionotl. 
jardinier-chef, de la Société horticole et vignsronne d'Éperoéf- 

Le grand prix d'honneur, objet d'art offert par M. le pré 
dent de ka République, a été attribué à M. Lucien Bolt, bot” 
culteur à Chaumont, qui avait participé à presque tous les cf 

nn re. 


{1} Déposé le 27 octobre 1898. 
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cours, tant par ses plantes à feuillage, plantes de serre, plantes 
de plein air, que par ses plantes à fleurs. Beaux sujets el belle 
culture dans les Palmiers, Fougères, Araucarias, Bégonias, Géra- 
niums, Cannas, ele, 

Notons plusieurs plantes nouvelles ou peu répandues, lelles 
que : Bougainvillea Sanderiana; Salpichroa rhomboïidea; Lanta- 
nas; Mont-Blanc (blanc) Emile Bayard (rouge et jaune); Salvia 
nain : Alfred Raguenau; Phlox panaché : Comtesse de Jarnac; 
Begonia semperfiorens: Roi du Cafres, rouge noirâtre; Géra- 
niums : Jacquerie, rouge; Madame de la Rocque, saumon; 
Triomphe de Nancy, double, panaché; Héliotrope géant : 
Lemoinei; Hypericum Moserianum tricoior et un Thuya du 
Canada à tête plate, qui serait, paraît-il, inédit. 

C’est au superbe lot de légumes, provenant de l'asile des alié- 
nés de Saint-Dizier, présenté par M. Voise, jardinier, que le prix 
d'honneur, objet d'art, olfert par M. le Ministre de l'Instruction 
publique, a été décerné. Aussi bien cultivée que nombreuse, 
cette collection était remarquable à tous égards. 

M. Dudefant, horticulteur à Chaumont, a reçu le prix d’hon- 
neur, offert par M. Duiailly, député, pour 8es plantes diverses et 
un beau lot de Bégonias, Rex et tuberculeux. 

M. Julien Gautier, horticulteur à Chaumont, obtint aussi une 
médaille d’or, prix d'honneur, pour l'ensemble très important 
de ses lots en plantes courantes et surtout pour un massif de 
Bégonias tuberculeux, de fort belle cullure, parmi lesquels nous 
notons dans les variétés rouges : Vofaire Dubled, Félix Crousse, 
Osiris, Louisa Collin, Léon de Saint-Jean, Docteur Selts:; dans les 
jaunes: Primerose dame, Toison d'or; dans les blancs : Lucy 
Closon, Ernest Tourtel, Mistress French; dans les roses : La 
Madone, Gabrielle Legros, Mademoiselle Marie Perrin, Madame 
Crousse, etc. 

Des médailles d'or sont venues récompenser les magnifiques 
apports de M. Ch. Baltet, de Troyes, en Coniféres, arbres frui- 
tiers et arbustes d'ornement; la ravissante collection de Roses en 
fleurs coupées exposée par M. Nicolas, l’habile chef des cultures 
de M. le prince de Joinville, à Arc-en-Barrois, aussi fraiches que 
bien choisies; et les bouquets, couronnes et garnilures de tables, 


1044 COMPTE RENDU 


dus au goût et au travail délicat de M®° Julien Gautier et de 
Mr Lucien Bolut, 

Des médailles de vermeil grand module, offertes par : laSociflè 
des Agriculteurs de France, M. le D’ Guillaume, président de 
Société; M. le préfet de la Haute-Marne; M. Danelle-Bernardih, 
sénateur; M. le D" Mougeot, conseiller général, ont récompensé 
les expositions de légumes de M. Lamontagne, jardinier à l'ht 
pital de Chaumont; de Roses coupées de la Section de Vassy: ls 
fleurs coupées : Roses, Dahlias, Géraniums et Fraises Sort 
Joseph en fruits, de M. Ch. Baltet; les plantes à feuillage, de 
M. G. Marlinot, jardinier, à Chaumont-le-Bois; ainsi que l« 
savants travaux sur l'étude et la destruction des insectes hori 
coles de nos savants entomologisles, MM. Paul Noei, de Roue, 
et F. Decaux, de Neuilly ; ce dernier a obtenu la médaille de sèt- 
meil offerte par M. S. Simon, président du Syndicat agricole de 
la Haute-Marne. 

D'autres médailles de vermeil, dons gracieux de MM, Sylvain. 
Cuenol, etc., ont été attribuées aux Raiïsins cultivés sous vent 
à Bourbonne, par M. Chevalier, ainsi qu'aux Roses coupées & 
M. Pelletier, à Stains. 

L'ouvrage sur la cullure de l'Œillet, par M. Orengo, a ral 
une même récompense, 

Nous passons sous silence les nombreuses médailles d'argent 
ct de bronze. 

Au résumé, jolie Exposition, bien réussie grâce aux louablss 
efforts des exposants qui se sont surpassés. 

Disons aussi que l'Exposition apicole était assurément vn6 
des mieux comprises et une des plus importantes qu'il nous all 
élé donné de voir, du reste, le jury l’a largement encouragé 
par une vinglaine de récompenses dont pas une n'a été mieut 
méritée que la médaille de vermeil, offerte par Mgr l'évêque de 
Langres, qui a récompensé le zèle el le dévouement de M. l'atie 
Multier, animé du feu sacré de l'apicuiture, et à qui cette expo 
aition est redevable de son grand succès bien mérité, 


— 


+ 
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ComPT'E RENDU 
DE L'EXPOSITION HORTICOLE DE LA FERTÉ-SOUS-JOUARRE 
(SEINE-ET-MARNE), DU 8 AU 44 SEPTEMBRE 1898, 


par M. Louis Carre (4). 


MESSIEURS, 


La Société d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux, 
qui compte soixante années d'existence, semble être une 
des plus prospères de France. Elle possède le privilège rare, 
inconnu même aux environs de Paris où le plus petit village 
voudra bientôt avoir sa Société horticole, de pouvoir étendre 
son champ d'action sur une très grande étendue; c'est ainsi 
qu'elle a déjà organisé, il y a quelques années, une Section à 
Lagny, puis à [a suite de la réussite de cetle tentative, elle a 
fondé, il y a deux ans, une nouvelle Section à la Ferté-sous- 
Jouarre. C’est pour aider au développement de cette Section 
qu'elle avait organisé, le 8 septembre dernier, une Exposition 
dans cette ville. Grâce à la générosilé du conseil municipal, qui 
avait accordé une subvention importante, et à de nombreux 
donateurs du canton, cette Exposition a élé admirablement 
réussie, 

Le jury, réuni à l'Hôtel de ville à 40 heures, a fait à votre 
délégué l'honneur de le nommer secrétaire, laissant à son doyen, 
notre collègue, M. Deseine, de Bougival, la mission de présider 
à ses délibérations. 

L'Exposition, Lenue dans le jardin de la « Maison commune », 
était installée sous uns vaste lente, flanquée de chaque côté de 
l'entrée de deux beaux massifs de Conifères et arbusles à feuil- 
lage persistant, appartenant à M. Wangler, pépiniériste à Meaux. 
A l'intérieur, c'était un splendide ensemble de lots admirablement 
composés et bien cullivés pour la plupart. Nous y avons plus 
spécialement remarqué une nombreuse colleclion de plantes de 
serres : Palmiers, Pandanus, Croton, Dracina, Fougères, ete., 


{1} Déposé le 27 octobre 1898. 
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et un lot de Cannas florifères de toute beauté comme présen 
taiion et floraison, Ces deux Jots ont valu à M. Boulingre, hori- 
culteur à la Ferté, les félicitalions du Jury. De nombrenr 
groupes de Begonia Rex étaient aussi très beaux; l'un d'eu: 
surtout contenait des spécimens énormes, d'une culture irrépro- 
chable, malheureusement sans étiquettes pour la plupart: les 
Bégonias tubéreux étaient également bien représentés ainsi que 
les Pelargonium zonale en collection; puis c'étaient une quan- 
tité d'autres lots de plantes de serres, de Gloxinia, Bourardin, 
Petunia, Salvia, ele., ete., et des bouquets et couronnes en fleurs 
naturelles. 

Une annexe faisant le bout de la tente contenait de beaux lols 
de fruits et des lots de légumes superbes. M. Legros, jardinier aa 
château de Tanqueux, a recu les félicitations unanimes du Jary 
pour l’un d'eux. 

Puis une très nombreuse et intéressante collection de plantes 
médicinales de M. Bournisien, herboriste à Meaux, mérite une 
mention toute spéciale, ainsi que les collections pour l'instruc- 
tion horticole de MM. Marcoux, instituteur k Pontcarré, et 
Nicolas, instituteur à Brou, et les plans de Parcs et Jardins de 
M. Redont, de Reims. L'industrie horlicole, peu représentée: 
contenait cependant les serres de M. Danrée, d'Alfortville; les 
chässis de M. Hennuïig, de la Ferté; Les ruches de M. Jacquart, de 
la Ferté; puis la coutelierie de M. Lacoste, de Lagny. 

Après un minutieux examen, le Jury a classé les principaux 
exposants dans l'ordre suivant : 

Grand prix d'honneur de M. le ministre de l’Agriculivure : 
M. Bonlingre, horticulteur à la Ferté; 

4 Prix d'honneur {grande médaille d'or) : M. Wangler, 
pépiniériste à Meaux; | 

Q* Prix d'honneur : M. Chérier, horticulteur à Ja Ferté; 

3° Prix d'honneur : M. Leroux, jardinier à la Ferté; 

4 Prix d'honneur: M. Bergeot, jardinier au chäteau de 
Condé; 

&° Prix d'honneur : M. Legras, jardinier au château de Tan- 
queux ; 

De nombreuses médailles d'or, vermeil et argent récompen- 
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sèrent les autres exposants, au nombre d'une cinquantaine 
environ. 

Les membres de la Société ont rivalisé d'amabilité afin que 
les jurés puissent emporter un bon souvenir de leur visite à la 
Ferté. Je remercierai particulièrement le distingué président, 
M. Drez, les vices-présidents : MM. Jules Barigny et Roger, et le. 
dévoué et sympathique secrétaire-général, M. Fléurot, du bien- 
veillant accueil qu'ils ont fait à votre délégué ; je ne manquerai 
pas d'adresser mes félicitations à M. Bourgeois et à ses collabo- 
rateurs, qui ont organisé une Exposition si bien réussie. et je 
termineraï, Messieurs, en souhaitant longue vis et prospérité à 
la nouvelle Section horticole de la Ferté-sous-Jouarre. 


—————  — 4 —— 


COMPTE RENDU DE LA SESSION DU CONGRÈS POMOLOGIQUE, 
TENCE À Don, Du 45 AU 47 SEPTEMBRE 1898, 


par M. Georces Boucuer (1). 


Les Congrès et assemblées de ce genre réunissent ceux qui, 
par leurs études ou leurs travaux, ont pu recusillir des rensei- 
gnements, apporter des améliorations ou faire des découvertes 
dans toutes les branches de la science moderne. Tôt ou tard, 
ces travaux sont appelés à servir au progrès général et au bieu- 
être de tous. 

La pomologie n'est pas restée en arrière et, sous l'impulsion 
d’hommes actifs et dévoués, elle prit un rapide essor. 

Chaque année, depuis 1856, les pomologues de notre pays se 
réunissent dans une de nos villes, tantôt dans une région, tantôt 
dans une autre, pour éludier les meïlleurs fruits à culliver, 
leurs méthodes rationnelles de traitement, les nouveaux pro- 
cédés de conservation, etc., en un mot tout ce qui a rapport à 
l'amélioration de nos vergers, de nos jardins et de notre 
industrie fruilière. 


{1} Déposé le 13 octobre 1898. 
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La diversilé de notre climat faisant souvent varier la viguerr 
d'un arbre et la qualité de son fruit suivant [a contrée dont il 
provient, nos classements n'ont pas toujours lieu sans quelque 
discussion. Mais ces luttes sont toutes pacifiques et l'on peut 
dire que, lorsque le « palais » est juge, l'accord n’est pas lons à 
8e faire. 

En 1897, lors du Congrès pomologique de Rennes, il avait 
été décidé que la prochaine session se tiendrait à Dijon 
Le 45 septembre dernier, un grand nombre de pomologues 
s'étaient donc donné rendez-vous dans la capitale de la Boor- 
gogne, pour tenir leur quarantième assise, sous Les auspices de 
Ja Société d'Horticulture de la Côte-d'Or. 

Trois délégués avaient été désignés par la Société national 
d’'Horticulture de France, pour la représenter dans cette ses 
sion : MM. Ferdinand Jamin, Abel Chatenay et G. Boucher. 
M. Nauot, directeur de l'Ecole d'Horticulture de Versailles, avait 
été également délégné par le Bureau de la Société. 

Les réunions ont eu lieu dans le palais de la Bourse de com- 
merce, mis gracieusement à la disposition de la Société par la 
municipalité dijonnaise. 

Le 15 septembre, à 10 heures du matin, la première séance 
est ouverte par M. Piot, sénateur de la Côte-d'Or, président de 
la Société d'Horticulture, qui, en quelques paroles aimabies, 
souhaite la bienvenue aux congressistes. M. de la Bastie, pré 
sident de la Société pomologique de France, remercie M. Pict 
du bon accueil qui nous a été réservé; puis M. Cusin, secrétaire 
général, fait l'appel des délégués et des membres de la Société 
présents à la réunion. Il est ensuite procédé à la nominalion du 
Bureau qui, à l'unanimité, est ainsi constitné : 

MM. Piot et de la Baslie sont élus présidents d'honneur ; 

M. Ferdinand Jamin (de Bourg-la-Reine) est nommé président 
de la session; 

MM. Charles Baltet (de Troyes), Abel Chatenay (de Vitry-sur- 
Seine}, Luizet (d'Ecully-lès-Lyon), Nanot (de Versailles), Sabut 
{de Montpellier), Vaucher (de Genève), vice-présidents ; 

M. de Veyssière (d'Ecully), trésorier ; 

M. Bizet (d'Ecully}, trésorier adjoint ; 
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M. Cusin (de Lyon), secrétaire-général ; 

MM. Bonnamour (d'Ecully), Boucher (de Paris), Lecointe {de 
Louveciennes), Pingeon (de Dijon), secrétaires. 

M. Ernest Baltet {de Troyes} eat choisi comme président des 
séances de dégustation, et M. Barbier (d'Orléans), comme 
secrétaire. 

M. Vaucher, délégué de la Société d'Horticulture de Genève, 
donne lecture d’une lettre exprimant le vœu que is prochain 
Congrès ait lieu à Genève en 4899. Îl sera statué sur cette 
question. 

M. Cusin fait part de différentes lettres par lesquelles plu- 
sieurs de nos collègues s’excusent de ne pouvoir se trouver à 
Dijon. Puis il constate que, cette année, comme les précédentes, 
la mort à marqué son passage dans nos rang. Il signale, entre 
autre, le décès de notre vénérable et dévoué collègue, M. Miche- 
lin, dont le nom était inscrit à toutes nos sessions depuis 1863 
et qui, l'an dernier encore, était à son poste, toujours infali- 
gable malgré ses qualre-vingt-huit ans. Son absence sera,. 
parmi nous, un vide bien difficile à combler. 

Différentes questions sont à l’ordre du jour et la plus impor- 
tante est La revision du Catalogue. 

Par suite des obtentions nouvelles qui, chaque année, 
viennent grossir le contingent des variétés connues, et rem- 
placer dans les cultures des fruits antérieurement adoplés, par 
d'autres de meilleure qualité, cette revision s'imposait. Elle fut 
décidée lors du Congrès de Rennes, en 4897, et plusieurs Commis- 
sions, notamment celle de Paris et ceile de Lyon, ont préparé 
sur celte question différents travaux. L'Assemblée vote le renvoi 
de ces études au Congrès de 4899. 

M. Charles Baltet dit que l'on ne saurait agir avec ‘trop de 
circonspection, afin que celte revision soit efficace. D'après lui, 
les Sociétés d'Horticuliure devraient être appelées à donner leur 
opinion sur les fruits proposés à La radiation. 

M. Chatenay partage cette idée; il propose, en outre, qu’il 
soit créé différentes catégories de fruits, telles que : Fruits de 
table, de marché, d'apparat, de culture industrielle. Cette pro- 
position est adoptée. 
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M. le Président invite les anciens lauréats présents à se réunir 
pour désigner trois candidats à la médaille d’or du Congrès. Le 
noms de ces candidats devront être soumis, dans la séante 
suivante, à l'Assemblée dont le vote désignera le lauréat de 18%. 

Avant de passer à l'examen des fruits à l'étude, M. le Pré 
sident demande qu'il soit statué sur une proposition du Conseil 
d'administration de la Société apportant une modification au 
règlement actuel. Cette proposition consiste en ce que : « Toit 
fruit soumis à l'appréciation du Congrès devra rester au mini- 
mum cinq années à l’élude et avoir subi trois ou quatre dégu:- 
talions en séance de Commission, avant d'être admis ou rejelé.” 

Après une assez longue discussion, à laquelle prennent part 
MM, Charles Baltet, Chatenay, Boucher, etc., ladite proposition 
est adoptée à l'unanimité. 

Il arrive souvent, dans nus Congrès, qu'un fruit se trouve 
admis avec un nombre de voix très restreint. M. Nicolas [de 
Lyon) et Boucher proposent qu’un fruit ne puisse être admison 
rejeté qu'à la majorité des membres de la Société pomologique 
et des délégués présents audit Congrès, et au bulletin secret. 
M. de la Bastie partage cette manière de voir et appuie forle- 
ment cette proposilion qui est adoptée. 

C'est avec satisfaction que nous avons vu prendre celle sage 
mesure. Elle sera, croyons-nous, une sérieuse garantie pour 
qu'il ne soit reçu que des fruits d'un réel mérite. 

À la fin de la séance, M. Charles Baltet donne lecture du rar- 
port de la Commission des anciens lauréats et les trois candidats 
désignés vont ëlre appelés à concourir pour l'attribution de la 
médaille d'honneur de cette année. 

A la majorité des votants, M. Bonnamour, chef de culture 
chez M. Luizet, pépiniériste à Ecully, el qui participe assidûment 
aux travaux du Congrès depuis longtemps, est proclamé lau- 
réat pour recevoir la médaille d’or du Congrès de 4898. Cetia 
récompense sanctionne les mérites d’un travailleur laborieux et 
d'un praticien éclairé. 

La première séance du 16 est consacrée à l'examen des fruits 
à l'étude énumérés plus loin. 

C'est à la deuxième réunion qu'il devait être décidé ai les 
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Fraises seraient, dorénavant, classées parmi les fruits qui sont 
l'objet des travaux du Congrès pomologique. Cette importante 
question n'a pas été tranchée d'une façon définitive, quoiqu'elle 
ait été l'objet de discussions préliminaires. 

Déjà, en 1897, le Congrès de Rennes avait cru devoir la mettre 
à l'ordre du jour et avait même demandé qu’il fût dressé une 
liste des mfilieures Fraises à cultiver. C'était comme uns sorte 
de plébiscite en faveur de cet excellént dessert. 

Aussi cette réunion n'a pas été la moins intéressante. L'As- 
semblée était au complet et les opinions émises n'ont pas été 
sans valeur. 

MM, Jamin et Miliet, de Bourg-la-Reine, et plusieurs de nos 
collègues de Ja région lyonnaise ont donné des indications très 
explicites sur la question traitée. Une liste de variétés de 
Fraises, classées par ordre de valeur, a été dressée, afin de 
servir, dans nos Congrès fulurs, à faire Ja classification des 
meilleures sortes. Ce sont : 

Docteur Morère, Jucunda (marché), Marguerite, Vicomtesse 
Héricart de Thury, Sir Joseph Pazxton, Royal Sovereing, Noble, 
(marché), Docteur Hogg, Victoria, Général Chanzy, Monsei- 
gneur Fournier, Admiral Dundas. 

Viennent ensuite : 

Triomphe de Liège, Eleanor, Sir Charles Najner, Louis pit 
morin, Belle de Cours, Gweniver, Sharpless. 

Variétés dites des Quatre-saisons : 

De Gaillon rouge, Berger, Belle de Meaux, La Généreuse, 
Reine des Quatre-saisons, Blanche d'Orléans. 

3° série. Variétés à gros fruits remontants : 

Saint Joseph, Oregon. 

Après un échange d'opinions et de renseignements, les eulti- 
vateurs de Fraisiers présents à la réunion ont cru devoir 
affirmer que les variétés fubicunda, La Constante féconde, 
Jeanne d'Arc avaient trop d'analogie avec la variété Saint- 
Joseph pour qu'il en soit fait des sortes distinctes de cette 
dernière. 

Avant de se séparer, l'Assemblée décide que la prochaine 
session se tiendra à Genève, en septembre 4899. 
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Nous espérons que les travaux du Congrès auxquels nous 
venons de prendre part seront non moins fructueux que ceut 
de ses devanciers. Si les fruits soumis à l'appréciation des 
pomologuss n'ont pas été très nombreux, en revanche, d'impor- 
tantes questions ont été étudiées, certaines modifications ont été 
faites et nous souhaitons que les décisions prises soient appri- 
ciées utilement el portent leur fruit. . 


Fruits admis par le Congrès en 41898. 


Pêche Bourdine : très ancienne variété à gros et bon fruit 
mürissanl mi-septembre. 

Nectarine de Coosa : gros et bon fruit de provenance améri- 
caine, mûrissant dans la deuxième quinzaine d'août. 

Potre de la Furesterie : Gain de M. d'Ambrière, au château de 
la Foresterie (Maine-et-Loire). Fruit assez gros, mürissant en 
janvier, 


Fruits restant à l'étude, 


Abricots : Gros Pélissier, Paviot, 

Cerise : Bigarreau Pélissier, 

Noisette : Bergeri. 

Pêches : Belle de Neuville, Belle du Randin, Condor, F'alcen. 
Général Lee, La France, Précoce Michelin, Rochon, Zardire dc 
Brunel, Triomphe de Saint-Laurent. 

Neclarine : Lily Ballet. 

Poires : Parillet-Deschamps, Bergamote la gantoise, Rexi d° 
Caen, Beside Saint-Agil, Beurré Hillereau, Beurré Kirtland. 
Beurré Vauban, Boïeldieu, Bon-Chrétien Vermont, Bonne dr 
Beugny, Charles de Ghelin, Docteur Déportes. 

Poires : Dorothée Couvreur, Doyenné Cusin, Doyenné Guil- 
lard, Ellis, Fin Juillet, Jeanne d'Are, Léon Rey, Madame Baltet. 
Madame Charles Gilbert, Madame du Puis, Madame Sannier, 
Orpha, Pierre Tourasse, Président Pouyer-Quertier, Ross de 
Juillet, Sannier père, Souvenir de Valmy, Triomphe de Nantes, 
Triomphe de Touraine, Triomphe de Tournai. 
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Pommes : Calnille Duquesne, Chaux, Madame Dauphin, Non 
paralle ancienne, Poutilka, Rambour de Himbsel, Reinette Des- 
cardre, Reinette sanguine du Rhin, Reinette Simirenko, Reinette 
Vignat, Serinka, Teint frais. 

Prune : Gloire d’Epinay. 

Raisins de table : Gamay précoce, Ischia noir, Kilon. 


Variétés rayées du tableau des fruits 
à l'étude comme ne réunissant pas les qualités requises 
ou sur lesquelles les renseignements font défaut. 


Pêche : Gladsione (rayée bien que fortement soutenue par les 
délégués de la région parisienne plus particulièrement par M. Fer- 
dinand Jamin). 

Poires : Anversoise, Comte de Lambertre. 

Pomme : Titowka. 


Fruits proposés pour la mise à l'étude et inscrits au tableau. 


Pêche : Superbe de Trévour, fruit gros, bon, coloré; fin sep- 
tembre.: Propagée vers 1883 par M. Treyve, pépiniériste à 
Trévoux. 

Poire : Belle quérandaise, gros fruit, rond, mürissant dans la 
première quinzaine d'octobre, très bon. Originaire du départe- 
ment ds la Loire-Inférieure, 

Poire : Bergamote Aené, fruit assez gros, bon, mürissant en 
janvier-février. Provenant de la même région que la variété 
précédente. 

Poire : Bon-Chrétien Bonnamour. Arbre vigoureux, fruit trèg 
gros et très bon; maturité fin octobre. Oblenue par M. Guillot, à 
Chaponost (Rhône). 

Poire : La Vendüenne, assez gros, bon, môûrissant en dé- 
cembre-janvier; gain de M. E. des Nouhes. 

Poire : Mére Perrier, fruit gros, roux, bon; obtenu par 
M. Perrier, pépiniériste, à Sennecey-le-Grand (Saône-et-Loire). 

Pomme : Æandile Sinape, fruit assez gros, très allongé, blanc, 
lavé de carmin. Originaire de Crimée où elle est l'objet d’une 
grande culture. 
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Raisin de table : Chasselas Charlery. Obtenu près de Beacti 
(Maine-et-Loire) par M. Charlery. Très bean et bon Raisin, 
dé la variété Gros Coulard. 


+ 


CoMPTE RENDU DE L'ExposiTion pu Mans, 


par M. CHARLES BALTET, délégué (4). 


J'ai eu l'honneur de représenter la Société nationale d'Honi- 
culture de France à l'Exposition du Mans, et la faveur den 
présider le jury. 

Profitant du concours de la Société des agriculteurs de 4 
Sarthe, du Congrès de l'Association pomologique pour l'élude 
des fruits à cidre, la Société d'Horticulture de La Sarthe orzani 
sait, du 6 au 9 octobre 4898, sur le mème emplacement et seu 
un pavillon spécial, une exposilion de fruits de table, de lé 
gumes, d'arbres, d'arbustes et de fleurs, 

Le jury, composé de MM. Lemée, d'Alençon; Rouault, de 
Rennes, secrétaire; Charles Baltet, président; Pinguet-Guindus, 
de Tours ; E. Bardiaux, de Chartres; Epinette, Théodule, d'Alen- 
çon, ayant pu obtenir quelques hautes récompenses de. la Ville, 
de la Société et du Ministre de l'Agriculture, nous avons pl 
attribuer des prix en rapport avec le mérite des exposants. 

L'objet d'art offert par la ville du Mans fut décerné à l'étahlis 
sement Jauneau et fils, au Mans, pour ses remarquables collec- 
tions de Conifères, d'arbustes verts et de fruits, bien composées 
soigneusement éliquetées, dénotant une maison sérieuse, tenue 
avec ordre êt intelligence. 

La médaille d'or de la Société revint aux légumes el avt 
fraits de M. Gaultier, chef-jardinier aux hospices du Mans, et 
la médaille de vermeil du ministère, aux Raisins de table et dè 
cuve provenant des plants greflés et de pied franc, exposés pa 
M. Gasnier, horticulteur au Mans. 

Aux plantes à fouillage, aux Conifères et aux fraits de 
M. Dubois, au Mans, fat attribuée la médaille de vermeil de la 


—— 


(1) Déposé Le 27 octol:re 1558. 
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Société des agriculleurs, tandis que la médaille de vermeil 
grand module récompensa les légumes et les fruits de M. Ho- 
deau, horticulteur; les plantes et les bouquets de M. Odillard, 
fleuriste; les plantes à feuillage, les Cyclamens et les Bégonias 
de M. Duvivier, jardinier à la Préfecture (un vrai parc), les 
légumes et les fruits de M. Ragot, jardinier à l'usine Janvier, 
tous habitants du Mans, 

MM. Fontaine, horticuiteur au Mans (plantes); Leguilcher, à 
Saint-Maixent (Poires et Raisins); M'!* Leproust, (bouquets et 
surtouts), reçurent une médaille de vermail. 

Un diplôme de médaille d'or fut décerné aux serres et châssis 
de M. Beauñfls, constructeur au Mans; un diplôme de médaille 
de vermeil aux poteries bien faites de M. Drouard, industriel à 
Fouille-Fouage, et des félicitations au Président du Jury pour ses 
fruits rares, présentés hors concours. 

Permettez-moi de terminer par uns Exposition hors ligne, ins- 
crite au premier rang de notre palmarés. Il s'agit d'une collec- 
tion de fruits superbes, correctement étiquetés, et de corbeilles 
d’arbustes et de fleurs, apportées par M. Ragot, jardinier-chef 
de la Sociélé d'Horticulture ds la Sarthe. 

M. Ragot est un praticien habile dans son art et dévoué aux inté- 
rêts de la Société. I] nous a été donné de voir et d'apprécier son 
œuvre principale. Guidés par l'honorable président de la Société, 
M. le colonel Follie, qui, par sa persévérant(e initiative et la sym. 
pathie qu'il inspire, a su augmenter l'effectif et les ressources de 
la Société — en prenant charge d'âmes au profit de son Eden — 
les membres du jury se sont transportés au Parc social, en tra- 
versant la rue de Flore st après avoir salué, devant l'Hôtel de 
ville, la statue de Belon, le célèbre naturaliste du xvr° siècle, 

Quelques heures de promenade et nous ne regretterons pas 
notre temps. 


Jardin de la Société d'Horticulture de la Sarthe (fig. 45). — 
Situé dans la ville, le Jardin des plantes du Mans, établi et 
distribué suivant les plans de M. Alphand, est un des plus beaux 
de la région de l'Ouest, tant au point de vus du paysage que 
par la variété et l'ensemble de ses cuitures. Occupant une 
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surface de 6 hectares et demi, il réunit l'agréable à lutile. 
La section florale constitue le fond du jardin français, dis- 
tribué en carrés et plates-bandes pour les plantes arbustives et 
annuelles. Citons entre autres une collection de Pivoines de 
Chine et un Rosarium qui grandit chaque année. 
Le parterre ne dédaigne pas les beaux Orangers et d'autres 
végétaux analogues élevés en caisse. 


« JARDINS ENTRETENUS PAR LA SOCIÈTÉ D'HORTICULTURE 
Of LA SARTHE ? 


“16. 45. — Jardin de la Société d'Horticulture de la Sarthe. 


Le jardin français est surmonté d'une terrasse, plantée de 
Tilleuls, où les enfants viennent jouer et s'ébattre. De ce point, 
la vue s'élend agréablement sur la cathédrale «et la partis 
monumentale de la ville. Du talus de la terrasse a surgit on 
kiosque destiné à la musique militaire, flanqué de grandes. 
compositions florales en mosaïque. 

Non loin de là, se déroule un labyrinthe; sorte de bocage… 
mamelonné, surmonté d'un belvédère, où les chercheurs d'om- 
brage et de calme accèdent par une spirale discrète. 
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Des allées, plus à découvert, descendent vers le passage 
rocailleux, en forme de grôtte, qui établit la communication 
avec le jardin anglais. Les roches, d'où l'eau s'échappe en 
cascades pour former des bassins et des ruisseaux, sont garnies 
de plantes nombreuses et appropriées à ia situation. 

Il y a lieu d'y signaler uhe fougeraie. Ce coin agreste est 
agrémenté d'arbres toujours verts et d'arbustes sarmenteux ou 
grimpants; parmi les lianes figure une belle collection de Clté- 
matites à grandes fleurs. 

Le jardin anglais, d’une contenance de 4 hectares envirou, 
est admirablement tracé, de façon à ménager des perspectives. 
Sur un vaste lac très poissonneux, où se trouvent quelques flots, 
g'entre-croisent des cygnes, des canards, des mouettes et des 
goélands. L'hiver, loraque tout est glacé, ce lac forme un 
superbe rendez-vous de patinage. Autour et à peu de distance du 
chemin de ceinture se trouvent un « Robinson », des kiosques, 
et un spacieux pavillon servant d'abri aux promeneurs, et à 
l'automne, de lieu d'Exporition, consacré à une splendide cot- 
lection de 600 variétés de Chrysanthèmes. 

Les trouées, habiiement ménagées entre les grands arbres, 
fixent la vue sur Les pelouses relevées par l'éclat des corbeïlles 
fleuries. 

Le lac est alimenté par un jet de 20 mèlres de hauteur, 
par une chute d'eau et des ruisseaux qui, d'un côté, parlent 
d’une fontaine intermittente, et s'élargissent pour se transformer 
en marais plantés de Nyÿmphéas et, d'un autre côté, sortent du 
soi pour former, par pelites chutes, des bassins clos où se mulli- 
plient les canards mandarias el carolins. 

Poussant une pointe de curieux au petit Jardin d'acclimatation, 
nous lrouvons, parqués un certain nombre d'animaux, tels que : 
Cerfs, Axis, Daims blancs, Sanglier, Ghèvres angoras, Kangu- 
roos, Lapins, Gobayes, etc. Parmi les oiseaux se rencontrent de 
beaux Paons, des Perruches ontulées et des Cigogues laissées 
en liberté. 

Et des vases ariistiques et des statues... pudiques viennent 
animer le paysage et reposer l’œil du promeneur, C’est un vrai 
« Jardin des plantes », un Muséum de Paris en pelit. 

g 
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Le polager réservé à l'arboriculture fruitière et à la culture 
maraîchère, entièrement clos de murs, occupe une surface de 
3.000 mètres carrés. À côlé des meilleures el des plus nouvelles 
variétés de légumes, M. Ragot expérimente et applique en 
maître les principes de formes, de taille, de pincement des 
arbres fruitiers de plein air ou d'espalier. Le nombre de ces 
arbres n'est pas inférieur à 2.809, comprenant près de 400 variétés 
de Poiriers et plus de 300 variélés de Pommiers, Péchers, Ceri- 
siers, Vignes, Abricotiers, Pruniers, etc. 

Un terrain en location, d'une superficie de 4.200 mètres carrés 
environ, est destiné en plus à compléter la culture fruitière ag 
moyen de pépinières judicieusement établies. 

Les serres à mulliplication sonl placées dans an encio! 
séparé: il s’y trouve une grande serrg consacrée aux plantes à 
feuillage ornemental el à fleurs. Des petiles serres à Vigne sont 
installées en plein potager. 

Des bâches et des châssis fournissent 460.000 plantes néter 
saires pour la déroration du jardin et des squares municipaus. 

Ces parcs et jardins sont, pour les praticiens et les amateurs. 
un lieu d'études ei de renseignements précieux ; car ils viennent$ 
reconnaitre les plus belles et les plus nombreuses variélés d'arbres 
d'ornement ou fruiliers, d'arbustes, de fleurs ou de légumes, les 
procédés de eulture, l'emploi d'insecticides et d'engrais chi- 
miques, Toutes les planles sont munies d'étiqueltes. Des graines, 
greffes et boutures peuvent être distribuées, 

Des conférences publiques et des séances de taille sont faites 
au printemps. L'associalion y trouve un élément sérieux de pro 
pagande et dl'instruclion démonstrative. 

Le service des jardins, confié à une vingtaine d'ouvriers et 
apprentis, et la surveillance sont assurés par un jardinier-en-ctef 
el un garilien, logés dans des bâtiments appropriés ou aménarë 
pour les divers services de l'élablissement. 

Le Jardin des plantes a êlé fondé le 23 mars 1855, par M. Sut- 
monl, antien maire el président de la Sociélé d'Aorticulture de 
la Sarthe; celte Société a élé reconhue comme établissen:enl 
d'ulililé publique le 9 aoùl 1864. Devenu propriété de la ville. le 
Jardin est encore expluilé exclusivement par son Comité d'ad- 
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ministration. C’est au zèle et à l’habile direction du président, 
le lieutenant-colonel Follie, que sont dus le développement et 
l'importance actuelle des diverses cultures. 

Le Jardin des plantes jouit, au Mans, d’une grande faveur. IL 
est Loujours ouvert aux élrangers et aux 950 membres de la 
Société ou à leur famille. 

L'entrée est libre les dimanches, jeudis et jours de fêtes, 
aussi est-il un lieu de promenade très fréquenté. 

Pour cette raison, la municipalité Mancelle n'hésite pas à 
inscrire à son budget une lerge subvention bien justifiée, à 
laquelle viennent s'ajouter les allo cations de l'Etat et du Conseil 
général, et, enfin, quelques ressources particulières. 

N'avais-je pas raison de vous dire que M, Ragot, en sa qualité 
de jardinier-en-chef, rend de grands services à la population et 

à la Société d'Horticulture. Il est à la hauteur de sa tâche. 

Un mot pour Bnir. Les fêtes agricoles et horticoles du Mans ont 
été présidées par M. le Ministre de l'Agriculture. Dans son élo- 
quent discours, s’adressant aux exposants et aux membres de la 
Sociélé d'Horticulture, l'honorable M. Viger leur dil ces paroles 
désormais mémorables : « C'est dans la Société des Horticulteurs 
que je passe mes plus doux instants et que j’éprouve les émo- 
tions les plus agréables. » 


—_—_—— #4 ——— 


SECTION DES CHRYSANTHEMES 


NOTES ET MÉMOIRES 


CONSEILS PRATIQUES 
FOUR OBTENIR DE GRANDES ET BELLES FLEURS DE CURYSANTHÈMES, 


par M. E, CaLvar ({). 


Mon intention n'est pas d'entrer dans le fond de la culture du 
Chrysanthème à la grande fleur, déjà si souvent décrite, mais 


{1) Déposé le 27 octobre 1858. 
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seulement d'insister sur certains points délicats et controverés 
que présente chacune des phases de cette intéressante el par- 
sionnanle culture et dont souvent dépend le succès, 

Bouturage. — Le genre et l'époque du bouturage ont unt 
influence capilale sur le résultat final. Le moment propice post 

bouturer varie suivant le genre de culture que l'on se propost 
de pratiquer. 

Pour la culture en pots pour fleurs d’Expositions et pour le 
plantes « specimen », les Anglais bouturent dès le mois de dé 
cembre, J'ai dil quelque part comment ils s'y prennent pour 
obtenir à cette époque de l'année de bons cuftings (1). 

ils ont une école cultivée en pleine terre à l'état absolument 
libre et sans arrosages à l'engrais. Les plantes de cette “1, 
quoique pourlant mises en place dans un 60] bien préparé. 0t 
doivent pas Deurir, el, dans ce but, on les rabat en aoit à 
pied della surface du sol, employant ainsi toute leur énetgt à 
produire des drageons souterrains et autres qui sont tenus rtf 
jusqu’en actobre. À celle époque, les plantes sont rentrées sûi 
verre et donnent en décembre uns ample moisson d'excellet 
cullings. 

Le bouturage de février-mars est le plus convenable pu E 
culture de pleine terre, c'est celui qui, tout en assurant li fn 
duction normale des différents boutons, donne au bois le der 
de maturité, sans lequel une véritable bonne grande fleur # 
peut être obtenue. I! est superflu d'ajouter que le bouturi® 
par cuttings doit être préféré à celui par éclats. 

Eufin en mars-avril, on bouture les plantes destinées à (FES 
ture en pols pour Le marché, c'est-a-dire la culture qui a surtunl 
pour but d'oblenir des plantes basses avec cinq ou six demi 
grandes fleurs. Quelques cultivateurs habiles réussissent © 
boulurant à cette époque tardive, à obtenir encore trois grandés 
fleurs sur tiges courtes qui font le plus bel effet en massifs d 
les Expositions; mais, je le répète, ces fleurs ne peuvetl® 
général supporter la comparaison avec celles dont les pli 
sont bouturées en janvier-février. 

RS 


1) Boutures non racintes. 
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Plantations. — A propos des plantalions, je liens à relever 
une laule assez généraiement commise, c'est celle d’enterrer du 
fumier ou des engrais chimiques au moment même de la planta- 
tion. Il importe de le faire un mois ou deux à l'avance et avec 
du fumier de ferme aussi consommé que possible. Je ne saurais 
conseiller l'engrais chimique à ce moment de la culture, {es 
racines des jeunes plantes étant trop délicates pour supporter 
autre chose que de l’humus, si l'on songe surtout que, jusqu'à 
ce jour, elles ont vécu dans du sable, du terreau de feuilles où 
de la terre de bruyère. Toute planie fatiguée par l’engrais à ce 
moment de la culture ne donnera presque jamais de bons résul- 
tats. 

Paillis. — D'une façon générale, je condamne l'emploi des 
paillis sur les Chrysanthèmes. La seule circonstance dans la- 
quelle ils pourraient êlre utiles serait dans une année de grande 
sécheresse comme celle que nous venons d’avoir en 1898, par 
exemple. En saison ordinaire, ils sont nuisibles, soit en mainte- 
nant une humidité persistante dans les piates-bandes par les temps 
pluvieux, soit en empêchant le réchauffement du sol qui est déjà 
naturellement si long à se produire au commencement de;l'été. 

Tout cuitivaleur a remarqué que les Chrysanthèmes ne*pous- 
sent vigoureusement que lorsque le terraia a atteint un certain 
degré de chaleur. C'est celte lenteur naturelle du sol à se 
réchauffer qui a produit, cette année plus que d'habitude, 
l’alanguissement de la’ végétation, non seulement des Chr;san- 
thèmes, mais de toutes jes plantes. Le paillis étant, comme la 
terre, mauvais conducteur de la chaleur, augmenterait encore 
cette difficulté de réchauffement. 

Mais, me dira-t-on, en ne plaçant le paillis qu'en août, par 
exemple, on éviterait cet inconvénient tout en luttant contre la 
sécheresse, Oui, mais comme c'est précisément l'époque à 
laquelle on doit répéter assez fréquemment les arrosages à l'en- 
grais, on en serait empêché si le sol était maintenu humide par 
le paillis, Dans la culiure en pols comme dans celle de pleine 
terre, jamais on ne doit arroser une plante qui n’en a pas visi- 
blement besoin. 

Un autre inconvénient plus grand serait celui où le paillis 
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étendu tardivement conserverail encore des principes non asci- 
milés, au moment où les boutons montrent leur couleur, ear les 
fleurs en seraient toutes tachées et, par le fait, sans valeur. 

Le paillis est coûteux, et, si j'ai démontré qu'il est beaucoup 
plus nuisible qu'utile, je crois que ceux qui me font l'honneur 
de me lire n'hésiteront pas à l'abandonner. 

Rempotage. — Pour ceux, et ils sont nombreux, qui ne 
peuvent eultiver le Chrysanthème en pleine terre en raison de 
leur climat, je ne saurais trop recommander des pots relative- 
ment petits pour les différents rempotages, le dernier ne dépas 
sant pas 20 à 22 centimètres, moins grand encore si l’on bouture 
tard, car il importe que ce pot soit plein de racines lorsqu'arrire 
le moment de nourrir la plante. 

Si l'on commençait les arrosages à l'engrais avant que Les 
racines soient suffisamment durcies, on perdrait le plus souvent 
toutes les variétés qui ne seraient pas de première vigueur: il 
importe donc que ce résultat soit atteint en août. 

Pincements. — Pour qui n'a en vus que la beauté de la fleur, 
il est mieux, pour un certain nombre de variétés, de ne pas 
pratiquer de pincement; cette opéralion, en effet, si bien faite 
soit-elle, produit toujours un arrêt de végéiation et, quand elle 
est mal faite, elle a sur certaines variétés peu vigoureuses où 
capricienses des conséquences souvent funesles. 

Ea principe, je laisse le pincement 8e produire naturellement 
par la formation du premier boulon-couronne, pour toutes les 
variélés naines ou mi-naines. La ramificalion se fait, dans 
cas, sans à-coups, pour le plus grand bien de la plante et, par 
suite, des fleors qu'elle duit porter. Dans celte catégorie sont : 
Monsieur Chénon de Léché, Souvenir de Petite amie, Madame 
Gustave Henry, Marie Calvat, Calvat's À. Gold, Le Colosse 
grenoblois, Soleil d'octobre, Président Nonin, Monsieur £i. 
André, M. À. Charmet, Louise, Monsieur Hoste, etc. 

Malheureusement estie méthode, bien que donnant toujours 
de bons résultats, quant à la floraison, est moins pratique pour 
les variétés à longs bois, si désirables d'ailleurs pour la flear 
coupée lorsque les tiges sont rigides, Ces variétés, en effet, ont 
l'inconvénient de produire leur premier bouton-couronne à une 
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hauteur quelquefois trop grande; elles ont d'ailleurs, pour la 
même raison, celui de présenter leur deuxième bouton-couronne, 
qui est desliné à fleurir, quelquefois un peu tard. 

On remédie à ces deux inconvénients en praliquant le pince- 
ment au moment où les variétés à lige courte font leur première 
percée naturelle. On oblient ainsi la ramification plus bas, ce 
ce qui est tout à l'avantage de l'aspect de la plante et ce qui 
a pour effet d'obliger celle-ci à donner plus tôt aussi son bou- 
ton à fleur. Quelques variétés exigent même cette précaulion 
sans laquelle elles ne donneraient que peu de boutons-cou- 
ronne, mais surtout des terminaux. 

Le pincement doit se faire per la suppression, avec les ongles, 
de la fine pointe de la plante et non pour la prise d’une bouturs, 
surtoui lorsqu'on n’a aucun besoin de celle-ci. 

Bouton-couronne ef bouton terminal. — Malgré lout ce qui a 
été dit sur ce sujet et peut-être grâce à un jeu sur le mot cou- 
ronne, beaucoup de personnes confondent encore le bouton-cou- 
ronne avec le bouton terminal. En quelques mots je vais définir 
de nouveau ces boutons. 

On appelle bouton-couronne tout bouton qui se présente 
depuis le commencement de ]a saison jusqu'aux premiers jours 
de septembre. Ceux-lä seulement qui se présentent en août 
doivent être poussés à fleurir; avant ce mois, ils doivent être 
impiloyablement supprimés et l'une ou plusieurs des tiges qui 
l’accompagnent, prolongées jusqu'au boulon suivant. Le pre- 
mier bouton qui se présente est celui qui marque [a première 
percée nalurelle et forme la ramification de la plante. 

Outre l'époque à laquelle il se présente, Le bouton-couronne 
se reconnait encore à celte particularité qu'il est toujours en- 
touré de bourgeons placés en couronne autour de lui. Son nom 
lui vient-il de là ou de la forme même de ce bouton qui affecte 
souvent celle d'une couronne? Je ne saurais l’affirmer, mais je 
pestherais pour cette dernière hypothèse, car le bouton terminal 
se présente également entouré d'une couronne, non de bour- 
geons, mais de boutons. 

Le bouton-couronne, lorsqu'il est isolé depuis qnelque temps, 
se reconnail, à première vue, au col quelquefois lrop long et 
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revêtu de folioles qui le supportent. Ce bouton est celui géné 
ralement adoplé pour la ‘culture à grande fleur dans les 
variétés japonaises, japonaises incurvées et réfferes. 

Le bouton terminal fait son apparition vers Le commencement 
de septembre; on le reconnait facilement, car il est entouré non 
pas de bourgeons, comme son atné, mais de boutons. Alors 
qu’on isole le bouton-couronne par la suppression des bourgeons 
qui l’entaurent, on isole le boufon terminal par la suppression 
des boutons qui l'accompagnent. 

Si l'épithète de couronne est plus ou moins justifiée, celle de 
terminal l'est au contraire pleinement. C'est en effet ce bouton 
qui Lermine la tige de la plante, c'est le plus haut placé, bien 
que le dernier venu et après lui il ne reste plus de végétation, 
ni flurale ni herbacée. 

Contrairement & l’autre, le #outon terminal a sa tige munie 
de feuilles sur toute sa longueur, c'est le boulon préféré pour les 
variété tubulées, incurvées et duveleuses. 

Prise du bouton-couronne. — On entend par prise du bouton 
couronne, l'opération qui consiste à isoler le bouton par la sup- 
pression des bourgeons qui l'entourent, l'obligeant ainsi à se 
développer et à fleurir le moment venu. Le mot prendre dans 
telle circonstance prête encore à l'équivoque, je le reconnais, et 
je vais au-devant des objections qu'on ne manquera pas de faire 
à cet égard. Poarquot dire prendre le bouton, qui donne l'idée 
de suppression, au lieu de isoler qui ne prête pas à double 
entente? Mais pour une raison qui sera peut-être trouvée insuf- 
fisante par certains cultivateurs : c’est que les Anglais, nos 
devanciers dans celte si intéressante culiure et qui l'ont décrite 
avant nous aussi, ont emplosé celle expression. Ceci d'ailleurs 
n'a d'importance que pour les débutants, les autres s'étant par- 
faitement faits à ce terme aujourd’hui consacré. 

Mais une queslion plus grave se pose ici. À quelle époque 
doit-on prendre le bouton-couronne pour obtenir la meilleure 
fleur ? La réponse est délicale et complexe, car il fandrait pour 
être précis donner une date pour chaque variété, date qui serait 
encore sujelte à des variations d’une &nnée à l'autre suivant la 
température, ainsi que d'un pays à l'autre suivant le climat. I! 
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est certain, par exemple, que pour l'année 1898, la prise du 
bouton aurait pu être retardée si au commencement d'août on 
avait pu prévoir la chaleur et la sécheresse que nous ayons eues 
jusqu'à fin-septembre. Les boutons de certaines variétés pris du 
5 au 40 août auraient gagné à n'être pris que du 45 au 20. Mais 
les années se suivent et à cet égard ne se ressemblent pas : la 
comperaison des mois de septembre 1897 el 1898 le prouve 
surabondamment. 

On est donc amené à adopter une règle générale, en laissant 
à chaque cultivateur le soin de noter quel bowton-couronne 
{commencement ou fin août} convient te mieux à telle ou Lelle 
variété. Cette règle est, pour le centre de la France, de ne pas 
prendre de bouton-couronne avant le 40 aoûi, ce qui revient à 
dire que l’on prendra tous ceux qui se présenteront à partir de 
cette date. En agissant ainsi on aura fait pour le mieux, 
advienne ensuite que pourra. Le Nord de la France et l'Angle- 
terre peuvent prendre le boufon-couronne dès La 5 août, le Midi 
pourrait retarder jusqu'au 45. 

Ceci dit pour je plus ‘grand nombre des variélés, on notera 

que, pour Madame Carnot, il est bon en temps ordinaire de ne 
pas commencer à prendre le bouton avant le 20 août, de même 
pour Mademoiselle Lucie Faure, C. Harman-Parne, Monsieur 8, 
Verlot, President Nonin, elc. Exceptionnellement Nadame Ed, 
Rey, au contraire, donne de bonnes fleurs sur des boutons pris 
depuis le 4% août, tandis que Calvatf's À. Gold, Madame F'ossier, 
Madame Ricoud, Le Colosse grenoblois, Marie Calvat, ele., etc., 
ne font pas exceplion à la règle générale établie ci-dessus. 

Arrosages. — Les arrosages à l’engrais ou feeding des Anglais 
sont employés au moment de la formalion du bouton-couronne 
pour reconstituer le sol épuisé par les trois premiers mois de 
végétation des Chrysanthèmes et surtout par le dernier. 

Le mot feeding exprime mieux à lui seul que les quatre mots 
français l'opération dont il est question, je l'empluierai donc de 
préférence et par abrévialion comme je l'ai fait déjà pour le 
mot culting, au risque de m'attirer les critiques de certains de 
mes compatriotes 

Le feeding se donne aux plantes en mélangeant aux eaux 
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d'arrosage des engrais d'animaux : purins d'écurie de vaches, 
purins de fosses, engrais de mouton, de vache, colombine, etc. 
que l'on fait dissoudre dans les bassins d'arrosage en ayant soin 
de commencer par un dosage très faible, que l'on peut augmen- 
ter progressivement jusqu'au moment où les boutons montreni 
leur couleur pour la culture de pleine terre. Oa peut continuer 
quelques jours de plus lorsqu'on cullive en pots. A partir de ce 
moment, si les plantes ont besoin d’arrosages, on ne doit plus 
leur donner que de l’eau claire ainsi qu’on le faisait en jui- 
juillet, avant la prise du bouton couronne. 

Ebourgeonnage. — L'ébourgeonnage est l'opération qui con- 
siste à supprimer toute végétation iautile au pied de la plante 
et le long des liges à l'aisselle des feuilles, afin de concentrer toute 
la vigueur du sujet sur les boutons et par suite sur les fleurs. 

L'ébourgeonnage doit se pratiquer le matin et le soir après le 
coucher du soleil, parce qu'en plein jour les bourgeons à &p- 
primer ne sont plus assez cassants ei qu'à moins d'employer des 
ciseaux, ce qui est trop long, on s'expaserait à blesser Ja tige. 
chose qu'il faut éviter avec soin. Le matin à la rosée et le soir. 
les bourgeons advendifs; au contraire, se rompent sans difficuité 
el l'opération devient commode et expédilive : il suffit d'incliver 
le bourgeon à gauche ou à droite avec le pouce et l'index pour 
qu'il se casse nettement. 

L'éboutonnage qui est l'opération par laquelle on isole je 
bouton terminal, se fait tout simplement avec l'index seul, en 
inclinant sur eux-mêmes les boutons inutiles, ils se rompent 
avec facilité. 


CNE Vettel: 
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COMPTE RENDU 


COMPTE RENDU DU CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES PRÉCOCES TENU, 
LE 47 OCTOBRE DERNIER, DANS LE HALL DE LA SOCIÉTÉ NATIO- 
NALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, 84, AUE DE GRENELLE, À 
Paris, 

par M. G. DEBRIE-LACHAUME (4). 


Le Jury désigné par le Conseil d'administration, a été chargé 
d'examiner les Chrysanthèmes en pots et les fleurs coupées de 
culture à très grandes fleurs et de variétés précoces. Au moment 
de procéder à l'examen, un président a été choisi, et M. L. Dallé 
a été appelé à remplir cette délicate fonction. M. Debrie- 
Lachaume a été nommé rapporteur, et M. Tavernier, conducteur 
du Jury. Quoique ce concours n'ait pas été très important, étant 
donné l'époque peu avancée de la saison, il ne manquait pas 
d'intérêt par les apports choisis et de belle venue présentés 
par les exposants. 

M. Lemaire, notre très sympathique président de la Section 
des Chrysanthèmes, a présenté un lot magnifique de plantes 
Beuries, comportant trois parties distinctes : 

4° Des plantes cultivées à grandes fleurs, vigoureuses et d'un 
joli développement ; 

8° Des plantes pour la vente courante sur les marchés {belle 
floraison). Ges deux lots ont été récompensés par une médaille 
d'or. 

8° Un lot de plantes à petites fleurs, pour la décoration des 
jardins, roses et blanches, et présentées comme nouveautés, ont 
été fort appréciées; toutes les plantes exposées étaient de pre- 
mière précocité. Une médaille d'argent a été décernée à leur 
présentateur, auquel des félicitations unanimes ont, en outre, 
été adressées. 

Les nouveautés inédites et hâtives de M. 'Nonin, n'ont pas 
eu moins d'attrait. Nous citons les variétés : Madame G. Hal 


{t) Déposé le 27 octobre 1898. 
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phen, var den Darl et Princesse Alice de Monaco, toutes trois 
certifiées de 1 classe, qui tiendront une large place dans à 
collection déjà très nombreuse de leurs congénères : grandes, 
larges et étoffées, elles ont valu à leur estimé présentalèor le: 
plus chuleureuses félicitations et une grande médaille de verméil. 

Dans un concours imprévu, M. Nonin a remporté une médailk 
de vermeil, pour un lot d'Œillets en pots, dont les fieurs trés 
belles étaient des plus variées. 

Dans un apport très intéressant et dans lequel on remarquait 
dés nouveautés récentes, M. Rosette a présenté un lot de viogt- 
cinq grandes fleurs coupées, très variées, qui lui a valu une grande 
médaille de vermeil; puis, un autre lot très joli pour lequel il lai 
a été donné une médaille d'argent, M. Rosette n'a pas démenl 
sa réputation. 

Vingt-cinq grandes fleurs coupées ont été présentées p 
M. Couillard, de Bayeux, Des variétés inédites agrémentaët! 
sa belle présentation. Ce lot a attiré l'attention du Jury etat 
récompensé par une grande médaille de vermeil. M. Couilart 
est coutumier des apports distingués. 

Un ensemble de plusieurs fleurs d'une variété nouvelle, fix 
présentée par M. Pitrais, de Bayeux, a obtenu une méki# 
d'argent. 

M. Proust montrait douze grandes et belles fleurs; une mt 
dailie de vermeil lui a été décernée et des félicitations lui of! 
été adressées, 

La maison Vilmorin et Cl a présenté une plante nouvel 
el inédile dont la Îleur, du plus beau jaune, à pétales longs. 9° 
met de tenir une bonne place parmi les plus belles variétés. Une 
médaille d'argent en a été la récompense. 

M. Leroux exposait douze fleurs, grandes, de belle dogi# 
ture; elles ont valu à leur présentateur une grande médail 
d'argent. Nous engageons M. Leroux à persévérer dans sà belle 
culture. 

Avec douze belles fleurs, M. Hippolyte Juge a remporté ufé 
médaille d'argent. Nous sommes certains du succès de notre 
confrère, dans un autre concours, sa culture paraissant tres 
bonne. 
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Enfin votre serviteur, faisant partie du Jury, a élé l'objet de 
félicilations de la part de ses honorés collègues pour un mo- 
deste apport. 


—_—_— à —— 


REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. GiBAuLT, bibliothécaire. 


Revue horticole, 16 octobre 1898, p. 476. — De la résistance 
de quelques Fraisiers à la sécheresse, par M. H. Dauthenay. 


L'été ayant été exceplionnellement chaud et sec, il était 
intéressent et u‘ile de constater de quelle façon se sont compor- 
tées les principales variétés de Fraisiers cultivés dans les 
jardins. 

Les observations présentées par M. Dauthenay, sur ce sujet, 
ont été failes, en partie dans l'exploitation qu'il dirige, en partie 
au cours d'une visite au jardin-école de la Société d’Horticul- 
ture de Suissons, dirigé par M. Grosdemange. Les résultats sont 
concordants, malgré la différence du sol, du climat et du genre 
de culture : 

« Les variétés tardives connues : Docteur Morère, Sir Joseph 
Parton, Jucunda et Napoléon III ont en ia chance de mürir 
leurs fruits dans d'excellentes conditions, grâce à l'arrivée des 
chaleurs au moment propice. 

La végétation s'est bien comportée pendant l'été, sauf celle du 
Fraisier apoléon FIL, dont le feuillage a été assez fortement 
grillé par le soleil. 

Les variélés hâtives de fonds, telles que : Crescent Scedling, 
Marguerite, Sharpless, Noble, Vicomtesse Héricart de Thury, 
Général Chan:y, Édouard Lefort, Docteur Veillard, ont mal 
mûri leurs fruils à cause des pluies continuelles du printemps, 
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mais leur végélalion a fort bien résisté aux fortes chaleur de 
l'été. La résislance aux fortes chaleurs a été également bonne 
pour les Fraisiers Capron, Belle Bordelaise et Gaïllon amérioré 
Lapierre. 

La Fraise Royal Sovereign n'e pas donné, en pleine Lerre, 
surtout en sol aride et exposé au soleil, les résultats qu'on 
espérait. La production, assez hâlive, a été médiocre, el les 
plantes ont mal résisté à la sécheresse. 

La Fraise Saint-Joseph a difficilement mûri ses fruits pendant 
les fortes chaleurs du mois d'août. Pendant ce mois, les fleuns 
ont avorté pour la plupart, el ce n'est que depuis le {5 sep- 
tembre que ce Fraisier a pu donner quelques bons fruile. 4 celte 
Fraise remontante, il faut beaucoup d'air, un terrain frais ou 
des arrosements suivis. » 

M. Daulhenay signale, en terminant, une variété encore pee 
connue el des plus mérilantes qu'il a observée au jardinecie 
de Svissons. Il s'agit du Fraisier Princesse Dagmar, qui ses 
distingué, dans ce jardin, par sa très grande vigueur, son abon- 
dante production et surtoul sa résistance à l'extrème séche- 
resse. 


Revue horticole, 1“ outobre 1898, p. 453. L'hivernage des 
Chrysanthèmes dans ses rapports avec le bouturage, par M. Ph. 
Rivoire, 

Les spécialistes sont loin d'être d'accord sur toutes les ques 
tions qui concernent la culture des Chrysanthèmes. Les uns 
liennent pour le boulurage précoce (décembre- janvier: ; les 
autres préconisent le bouturage tardif {mars-avrit). M. Ph. 
Rivoire est parlisan du bouturage tardif. D'autres professionnels 
tels que M. Lochot, de Dijon. M. Rozain-Buucharlat, M. Scala- 
randis, de Monza, praliquent aussi avec avantage ce mode de 
bouturage. Une autre queslion est aussi conlroversée, c'est 
l'hivernage des Chrysanthèmes. M. Rivoire parlage l'avis de 
M. Charles Albert qui, au cours d'une conférence qu il vient de 
faire, à l'Association horticole lyonnaise, a exprimé le désir de 
voir hiverner, en plein air, sous un simple abri, les Chrysan- 
thèmes. 
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Le Chrysanthème est, dans notre région, une plante vivace et 
ruslique. Si des essais d'hivernage n’ont pas réussi, c'est sans 
donte parce qu'ils ont été tentés en plein air, sans aucun abri; 
les plantes ont eu à souffrir, non du froid, mais des alternatives 
de gel et de dégel, qui se produisent souvent chez nous en 
février ou mars. 

Voici donc les conseils que M. Rivoire donne aux amateurs : 
« Ne rentrez pas vos plantes après l& floraison; ne les mettez 
pas en pols si elles sont en pleine terre, contentez-vous de rap- 
procher les mottes et convrez-les avec des châssis où, À défaut, 
avec de simples panneaux de planches brutes, de façon à les 
mettre à l'abri des alternatives trop brusques de gel et de dégel. 
EH est entendu qu'il devra y avoir un certain espace (20 centi- 
mètres environ) entre les pieds de Chrysanthèmes et les pan- 
nesux qui les abritent, de façon à permettre à l'air de circuler 
à l’aise. La végélation normale ne se fera guère, ainsi, avant la 
fin de mars, et l'an aura, par ce moyen, les boutures les plus 
saines et les plus vigoureuses. » 


Rapport sur les travaux de la station de climatologie 
agricole de Juvisy, pendant l'année 4897, par M. Camille 
Flammarion (Brochure in-8°, 37 p., Paris 4898; 16 fig. noires. 
Extrait du Bulletin du Ministère de l'Agriculture). 


M. Flammarion a poursuivi, dans le courant de l’année der- 
nière, ses intéressantes recherches sur l'action des diverses 
radiations lumineuses sur la végétation. Il est parvenu à obtenir 
une intensité lumineuse égale pour 8es différentes serres rouge, 
verte, bleue et blanche, en interceptant une partie de la radiation 
solaire par des écrans qui n'allèrent en rien la qualité de cette 
radiation. 

Cette année encore, M. Flammarion a constaté que les radia- 
tions rouges sont les plus favorables à la végétation. Dans la 
serrée rouge, la Sensitive, le Strobilanihe, Coleus, Vigne, 
Maïs, elc., ont pris un développement extraordinaire. Dans la 
serre bleue, les résullals sant défavorables. Au bout de qnatre 
mois d'expériences, une Fougère de la serre rouge possède 
22 feuilles, longues, larges, d'un vert pâle, tandis que la blan- 
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che en a seulement 15, plus étroites, la verte, 10, la bleue, 9. 

Le Cosmos et le Sulvia se développent, par exception, plu 
rapidement dans la serre blanche que dans la rouge, mais, vers 
la fin de l'expérience, les plantes sont de. mème taille dans les 
serres rouges et blanches, toulefois plus vigoureuses et robuste: 
dans la blanche. 

Pour déterminer d’une façon certaine l'influence des intensités 
lumineuses dans les résultats obtenus, M. Flammarion & pout- 
suivi parallèlement une série de recherches destinées à étabir 
l'action des différentes inlensités lumineuses sur iles diverses 
espèces végétales. On a inslallé dans le voisinage des serres une 
série de cadres fermés avec des châssis recouverts de toiles 
blanches légères qui permeltent d'intercepter une partie de la 
radialion, sans toutefois en changer la nature. 

Ces expériences établissent que la lumière un peu difux: 
favorise le développement de l'appareil (cliacé chez certaines 
pläntes : Sensitive, Coleus, Strobilanthe. Oa sait, d'ailleurs, que 
certaines plantes aiment la lumière, d'autres recherchent! l'ombre 
de préférence (Fougère, Violette, etc.). Les toiles transparentes 
dont se servait l'expérimentateur étaient formées d’un Lissu très 
lâche. Elles peuvent attirer spécialement l'attention, cer elles 
peuvent recevoir une ulilisation pratique en Horticalture. 

Pendant la belle saison, en mai, et pendant les chaleurs de 
l'été, les jardiniers doivent souvent ombrer leurs plates-bandes 
et couvrir leurs châssis de paillassons. Ils emploieront ave 
succès ces toiles légères qui sont aussi d'un prix pea élere 
(0 fr. 25 le mètre). 

On’peut les tendre sur des cadres en bois et former ainsi des 
chässis de toile. Ges nouveaux châssis seront employés avec 
avanlage, au printemps, lors des dernières gelées; leur présente 
suifit pour préserver les plantes du froid du matin. Pendant ke: 
fortes chaleurs, ils jouent un rôie différent, mais non moins 
ulile : ils peuvent servir à ombrer les châssis garnis de verres ou 
encore les rentplacer directement. Lorsqu'ils sont mis à la piace 
des chàssis de verre, ils ont l'avantage d'ombrer les plantes qu'ils 
recouvrent, de maintenir l'humidité du sol; ils donnent une 
aération suffisante et maintiennent dans fes coffres une tempé- 
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rature de beaucoup supérieure à celle de l'air ambiant. Recou- 
vrant certaines plantes, ils peuvent les protéger des invasions 
des insectes ; des Navets, dévorés en plein air par des altises, sont 
protégés contre ce redoutable insecte par la présence des châssis 
de toile. 

Les colorations si diverses des végétaux sont dues, pour la 
plupart, à la lumière. La coloration verte des feuilles par la 
chlorophylle ne se produit qu'à la lumière ; à l'obscurité, elle 
ne se forme pas. Les couleurs bleues, jaunes, rouges, etc., sont 
dues tanlôt à des pigments, tanlôt à des sucs cellulaires encore 
très peu connus. 

La variété rouge de Lilas de Marly devient blanche quand elle 
est privée de lumière; il suffit d’enfermer une panicule en 
bouton dans un capuchon obseur pour obtenir des fleurs blan- 
ches. Les feuilles pourprées de l’Al{ernanthera amæna deviennent 
absolument vertes sous les radiations rouges; les feuilles de 
Géranium changent de couleur, de dimensions et de forme suivant 
les radiations. Enfin, parmi les résublats [es plus curieux, 
M. Flammarion cite ceux obtenus avec les Coleus. Une feuille de 
Coleus rouge encadré de noir et de vert perd en partie sa culo- 
ration rouge dans la serre rouge et devient jaune bordée de vert 
dans la serre bleue. Une veriété verte avec taches branes a 
donné, dans la serre rouge, des feuilles larges, panachées de vert, 
de jaune et de brun, avec quelques filets rouges. Dans la serre 
verte, la feuille est verte au centre, jaune sur les bords, avec de 
larges taches rouges dans le jaune et le vert. 

Les rayons colorés ont aussi des actions diverses sur le déve- 
loppement des parfums. Dans la serre rouge, l'odeur émise par 
les Fraises imprègne toute l'atmosphère. Des fleurs de Crassula 
épanouies en plein air ou dans l'obscurité, ont peu de parfum; 
mais les Îleurs placées sous des cloches de couleur sont douées 
d’un parfum délicat. 

L'action de la lumière sur les tissus est, sans nul doute, pres 
que toujours un phénornène d'ordre chimique. Les expériences 
et Les analyses chimiques de la matière colorante des fleurs font 
prévoir que l’action de la lumière sur les plantes met à l'état 
libre une certaine quantité d'acides qui, réagissant sur des 
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leucites incolores, leur donne la coloration. Cette action chimique 
des acides et des bases dans la production des couleurs est mise 
en évidence d'une manière éclalante dans la culture de l’Hor- 
tensia. La fleur de l'Hortensia est jaune vert quand elle com- 
mence à paraître, elle se colore en rose sous l’action de la 
lumière; certains jardiniers, pour obtenir des fleurs bleues, 
arrosent ces plantes avec des solutions d'alun. C’est donc, très 
probablement, le sulfate double d'alumine et de potasse qui 
neulralise les acides ou empèche leur formation et agit sur le 
pigment pour le colorer en bleu. 


L'Horticulture Nouvelle {Journal de la Société d'Horticuliure 
pralique du Rhône), 25 avût et 10 septembre 41898. — La culture 
des arbres fruitiers er pots, par M. H. de la Hayrie. 


Nous signalons particulièrement cette intéressante élude sor 
la culture des arbres fruitiers en pot qui est très en honneur ea 
Angleterre et en Belgique. En France, à l'exception de quetques 
établissements spéciaux situés surtout dans la région du Nord et 
ceux des horticulteurs des environs de Paris et de certaines 
grandes villes, c'est à peine si on rencontre quelques rares 
cultures d'amateurs. 

Ce mode de traitement, dit M. de la Hayrie, est cependant des 
plus intéressants sous lous Îles rapports et présente, en outre, 
plusieurs précieux avantages, notamment : 

4° 11 permet à l'amateur qui n'a à sa disposition qu'un petit 
carré de jardin ou simplement une cour ou une terrasse suffi- 
samment éclairée, de se créer à peu de frais une collection des 
meilleures variétés qu'il pourra facilement abriler et qui lui 
donneront une récolte à peu près certaine ; 

29 Grâce à la précocité remarquable de mise à fruits des 
sujets, il donne la possibililé d'essayer les variélés nouvelles et 
d'isoler celles qu’on désire améliorer par le semis ; 

3 Il constitue une précieuse réserve pour combler les vides 
qui se produisent dans le jardin fruitier ; les arbres ainsi traités 
peuveut être transplantés en motte au bout d’un an où deux 
(limile qu'il ne faut pas dépasser), et, comme ils soni pourvus 
d'un abondant chevelu, ils obtiendront une avance considérable 
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sur Îles sujets de la même variété que l’on plante à la même 
époque et par la méthode ordinaire. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. HanioT, bibliothécaire-adjoint. 


The Garden. — Le genre Cafochortus, bien connu des ama- 
teurs pour la beauté et l'élégance de ses Îeurs, a été, en 1880, 
l’objet d'un important travail de M. Sereno Watson, et, depuis 
celte époque, de nouvelles espèces ont été découvertes. Ces 
gracieuses Liliacées habitent l'Amérique du nord, du Nébraska au 
Pacifique et de l’Amérique anglaise au Mexique où elles pénètrent 
dans des stations des plus variées comme altitude, humidité, sol 
et chaleur. Certaines d’entre elles se prêtent au croisement, Lelles 
les Calochortus venustus, Weedii, splendens, Gunnisoni, dans 
lesquelles la variété des coloris est Lelle qu'on ne sait si l'on a 
affaire à des espèces autonomes ou aux formes exlrêmes d'une 
seule el même espèce. 

Dans une première section, qui 8 le port des Tulipes, on trouve, 
au point de vue descriptif, trois groupes caractérisés comme 
suit : 

4° Fleurs subglobuleuses : €. albus Douglas, de la Sierra de 
Californie; €. amænus Greene, de la même région, rose saliné, à 
fleurs de forme différente et presque campanulée; €. pulchellus, 
à fleurs tachées de brun à la base, de Californie. 

20 Elegans : port gracieux, feuille radicale unique et luisante, 
fleurs cempanulées, dressées. Ce sont des plantes de la région 
boisée, ne pouvant se propager que par graines. Les espèces de 
ce groupe sont : €. Benthami, pouvant s'hybrider avec le sui- 
vant ,C. Maweanus, de Colombia River à San Francisco, avec les 
variétés major et roseus; €. cœruleus du mont Shasta; €. apicu- 
latus, de l'Orégon et du territoire de Washington; €. Zobniet, 
différant de €, Maweanus major par ses Üeurs bleues et l'ab- 
sence d'écaitle au-dessus de la glande; €. umbellatus ou collinus, 
souvent confondu avec €. elegans,Maweanus el lilacinus, 

3 Tulipes des marais. €. umiflorus (H. et Arn.) ou €, lifa- 
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cinus Kellogg, da nord de l'Orégon, qui, dans la saison des pluies 
doit être recouvert d'eau pendant plusieurs semaines. Soc port 
est feuillu, sea fleurs nombreuses; ses rejetons, développés en 
grand nombre, forment, quand ils se développent, des tou 
épaisses et serrées. €. nudus, du sud de l'Orégon, ne présente 
pas de rejetons ; sa feuille est simple et brillante. 

Dans une seconde section (Wariposa), on distingue cinq 
groupes de la manière suivante : 

4° La capsule est comme celle des aulres Afariposa, mais 
dressée ; la feuille, qui rappelle celle des Calochortus de la pre- 
mière section du groupe précédent, est unique, longue, luisante 
et égale la longueur de la tige: €. Greenei, lilas marqué de 
taches jaunes; €. Howelli, jaune pâle; C. fongibarbatus, lilas 
pourpre: €. ciliatus, qui ressemble au précédent; C. nitidus, 
lilas taché d'indigo. 

2 Weedi. Feuillage du €. albus, pétales ciliés de poils jaunes 
à l’intérieur, bulbes recouverts d'une enveloppe noire épaisse 
et rude; €. obispaensis et €. Plummeræ, caractérisés par la ten- 
dance du bulbe à se diviser en deux parties égales. 

8° Venustus. Le groupe le plus brillant du genre et le mieux 
représenté en Calilornie, dont la plupart des formes ont été 
rapportées aux C. luteus et venustus. On y dislingue : €. luteus, 
de petite taille, à [leurs jaunes marquées de lignes foncées déli- 
cales; €. venustus, à pétales très larges dont le Lype est de cou- 
leur rose, passant au blanc el au lilas, marqués au centre d'une 
tache en forme d'œil, rouge brun à la base et maculés de rouge 
au sommet. On en distingue des variétés : citrènus à fleurs jaune 
citron oculées de brun; sulphureus, rappelant le type, sauf le 
coloris; pictus à fleurs blanches; purpurascens à fleurs pour- 
pres ; ces deux dernières variétés, originaires d'Eldorado County. 
ont les pétales cunéiformes, plus longs que larges. Le Calochortus 
Vesta esi le plus vigoureux et le plus feuillé du groupe renustus; 
sa propagation par rejetons est remarquable, ses fleurs sont 
larges, longuement pédonculées, blanches ou lilas, marquées 
d'une bande brune médiane et d'une tache rougeâtre au centre. 

Encore dans ce groupe à signaler : €. splendens, var. atrovte 
laceus, lilas foncé, du sud de la Californie; C. fleruosus, bas, 
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feuillé, flexueux, lilas pâle; C. Palmert, à fleurs semblables à 
celles du précédent. 

& Macrocarpus. Les espèces de ce groupe paraissent n'avoir 
que peu d'affinités avec les autres Calochortus. 

5° Muttalhi. C. Leichtlini, à fleurs blanches lachées de noir à 
la base des pélales; €. Gunnisoni, dans lequel la glande est 
transversale et le feuillage différent de celui de toutes les autres 
espèces. Son coloris varie comme celui du €. venustus, du fauve 
chamois au blanc, au lilas clair et au rose. 


Tbe Gardeners' Chronicle. — Si le Saule pleureur est bien 
connu, il n'en est pas de même d'autres espèces qui présentent 
la même qualité ornementale. C'est en 1748, que le Salix baby- 
lonica parait avoir élé importé en Angleterre, des rives de 
l'Euphrate, par un négociant d'Alep, Vernon. On sait que, mal- 
gré son nom qui rappelle Île souvenir de l'écriture sainte, le 
Saule pleureur est d'origine japonaise et chinoise. Les Saules 
des rives du Jourdain ne seraient autres que des l'amarix. Sa 
variété annularis est des plus remarquables avec son feuillage 
singulièrement enroulé en forme d'anneaux. C'est encore, d'après 
quelques auteurs, une variété de S, babylonica, que le 8. Salo- 
moni; d'après d'autres, il faudrait y voir plutôt ua hybride de ce 
Salix avec le Saule blanc. Sa croissance est extrémement rapide 
et, à l’état jeune, c'est sans contredit le plus robuste de tous les 
Saules. On a signalé à la stalion forestière de Chico,en Californie, 
des boutures longues de deux pieds en février 1896, qui, au 
mois d'aoûl1897, formaient des arbres ayant plus de 40 mètres de 
hauteur. 

Le S. elegantissima est encore au voisinage: son origine est 
obscure, mais on peut sans trop de témérité y voir un hybride 
des S. babilonica et fragilis. Ses rameaux sont plus développés 
que ceux du Saule pleureur et son feuillage ressemble à celui 
du S. fragilis; il est entièrement glabre et plus large que celui 
des parenis présumés. Par ses caractères, ce Saule tient le 
milieu entre le S. babylonica et le S. blanda, qui a la même 
origine hybride. Sa croissance est plus vigoureuse,ses feuilles plus 
larges, d'un vert plus brillant et ses rameaux moins pleureurs. 
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IL faut encore signaler cerlaines variétés d'espèces qui, à 
l'état normal, ont leurs rameaux dressés : S. alba, var. pendula, 
à feuillage blanc argenté sur les deux faces et à écorce d'un 
beau jaune doré dans la forme vitellina correspondante; 
S. Caprea, var. pendula, forme du Marsault; S. purpurea, var. 
pendule, improprement appelé Saliz americana pendula, à 
feuilles linéaires, étroites à la base, glauques, bieuâtres à la fate 
inférieure, à écorce rouge luisante ; ces caractères ornementaux 
se manifestent à un plus haut degré encore dans la forme 
S. scharfenbergensis; S. repens, var. argentea ou sericea pendula, 
à feuillage blanc argenté luisant ser les deux faces; S. ct, 
var. Zabeli pendula, à feuilles obovales, glauques en dessous; 
S. cordata, var. pendula, qui paraît être une forme plus élégante 
que celle qui à reçu le nom de Salir rigida. Ses feuilles sont 
larges, lancéolées, munies de grandes stipules cordéer à la bare, 
glauques en dessous. C'est bien certainement le plus décoratif 
des Saules de l'Amérique du Nord. 


La Semaine horticole. — Hyères est de beaucoup la plus 
importante produclrice et exportatrice, en hiver, de fleurs 
fraiches de Violettes. En 4897, les cultures de Violeties y dépas- 
saient 1,000 hectares, et tout fait présumer qu'elles s'étendronl 
encore. La production a élé telle l'hiver dernier, qu'on à souvent 
chargé, à la gare d’Hyères, deux el trois wagons enliers de 
colis poslaux. Le Rosier Safrano avait, par suite de la chaude 
température de l'automne, fleuri de très bonne heure, aussi 
manquait-il en décembre, et la Violette n'a eu qu'à ÿ gagner, 
tout en gardapl un prix rémunérateur. 

Ce qu'il faut remarquer, c'est la rare perfection avec laquelle 
la culture de la Violelle est pratiquée : fumure à point en sep- 
tembre, au moment où la végélation va repartir sous l'influence 
de la pluie et des arrosages. La riche fumure fait produire aux 
Violettes les très longs pélioles, l'ampleur des fleurs el Ia plos 
brillante coloration. C'est la réunion de ces lrois qualités qni 
donne aux fleurs d'Hyères une double valeur, 

La plantation se fait généralement sur pelits ados, à une 
seule ligne, les ados espacés entre eux de 60 à 70 centimètres. 
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| Quelques cultivateurs plantent en tablen, à deux ou à trois rangs, 
mais alors la cueillette est plus difficile. Dans ces deux cas, les 
Yivleties, distancées de 25 à 30 centimètres, deviennent, au 
bout de deux ou trois ans, de fortes et robustes toufles. On aban- 
donne généralement la plantation au bout de la troisième année. 
On plante dès janvier, el au plus tard au 45 mars. 

I ya vingt ans, on ne connaissait que deux variétés de Vio- 
letles : Lavalette, à pelites fleurs, violel clair, avec la queue un 
peu courle, mais très abondante et bien parfumée; Wilson, ori- 
ginaire d'Algérie, plus vigoureuse, violel pâle, à longues queues. 

Puis sont venues les variétés : Ausse ou le Czar, Luronne, qui 
est, maintenant eucore, cultivée, mais moins que la Violette Vic- 
toria, vigoureuse, aux fleurs abondantes, grandes et bien failes, 
d'un beau violet brillant et à très longue queue. D'ailleurs, on a 
pu fixer des variélés de ces deux dernières Viole!tes, très méri- 
lantes et dignes d’être mullipliées. Parmi elles, il faut signaler : 
Gloire d'Hiyères el Princesse Béatrice qui, la première surtout, 
résistent bien aux abaissements de température, parfois rigou- 
reux, de l’hiver. Princesse de Galles, également obtenue [à 
Hyères, a les plus grandes fleurs connues. La cueillette occupe, 
de fin octobre au 15 mars, environ 1,500 femmes. Quant aux 
Îeurs simples, en fin de saison, et quand l'exportation est lermi- 
née, elles sont acquises sur place et au poids, pour la parfumerie 
de Grasse qui utilise surtout la Violette double de Parme cul- 
livée dans ce pays. 

Toutes les cultures de Violettes se font à Hyères, en plein air, 
avec des abris de bruyères placés droits ou inclinés. I} serait, 
très probablement, rémunéraleur d'employer des châssis vitrés 
où des paillassons, qu'on peul dérouler le soir et rouler le matin, 
comme le font les horticulteurs méridionaux pour la culture du 
Réséda, de l'OŒEillet, du Fraisier, etc., destinés à l'exporlation. 


—_——_——4# ——————— 
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DÉCRITES QU FIGURÉES 


DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
1. Publications françaises, 


par M. G. GiBaucT, bibliothécaire. 


Browallia speciosa Hook, var. major {Solanées}. Revue har- 
ticole, 46 octobre 1898, p. 488; fig. noire 173. — Description de 
M. S. Mottel. | 


La première mention de cette nouvelle espèce, désignée sous 
le nom de Browallia à très grande fleur bleue, est due À 
M. Sander, de Saïint-Albans, qui, dès 4895, la fit primer à l« 
Société d'Horticuiture de Londres. Cette plante est annuelle, 
haute d'environ 30 centimètres, rameuse dès la base, à longs 
rameaux simples, étatés, dressés, nombreux sans être touffus, 
formant pyramide. Feuilles lancéolées, vert foncé. Corolle tubu- 
leuse à la base et à limbe très ample, atteignant jusqu'à £ cen- 
limètres de diamètre, découpé en cinq lobes subégaux. pro- 
fonds et arrondis; leur couleur est un beau bleu franc, relevé 
d'une tache cenlrale blanche. La floraison se prolonge depuis 
juin-jnillet jusqu'en octobre. 

D'après M. Mottet, cette nouvelle espèce convient paur la 
décorstion estivale des corbeilles et des parterres, pour ta ca:- 
ture en pats et l'ornement des serres froides en été, tempéries 
en hiver, où elle fleurit sans interruption. Elle pourra fournir 
aux fleuristes une nouveauté d'un bon placement pour les mar- 
chés, attendu que les fleurs bleucs sont rares. 


Hibiscus cisplatinus Saint-Hilaire (Malvacées). — Revue hor- 
ticole, 16 octobre 1898, p. 480; pl. coloriée. — Description de 
M. Ed. André, 

Malvacée ornementale originaire de l'Urugoay qui, selon M. Ed. 
André, se couvre pendant toute la belle saison de grandes et 
jolies fleurs lilas à centre pourpre foncé. C'est un arbuste de 
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4 mètre à {1".50, à tige peu rameuse, couverte d'aiguillons 
courts, épars, rosés, transparents. Feuilles distantes, aiternes, à 
long pétiole fin; limbe étalé, deltoïde, lancéolé, subcordiforme 
à la base, grossièrement denté-crénelé. Fleurs solitaires, axil- 
laires et terminales; pédoncule court, portant un double calice 
dont le premier esl composé de 10 à 15 lacinies filiformes, poi- 
lues; calice intérieur turbiné, hispidule, à base fermée, à 
5 segments. Corolle très grande, très brièvement tubnlée, à 
5 sogments libres jusqu'à la base, obovales-lancéolés, glabres, 
d'un beau rose vif avec une large tache basilaire violet pourpre, 
longs de 6 à 7 centimètres, larges de ? environ; tube staminai 
rose; anthères circinées, réniformes, à filets courts; style blane, 
très exsert, à stigmate pelté. Ovaire globuleux, conique, à $ sil- 
lons. Fruit capsulaire recouvert du calice accrescent et à lobes 
redressés, de la grosseur d’une petite Noix verte, subglobuleux 
et ressemblant à une capsule d'Alkékenge. 

On peut cultiver l'A. cisplatinus comme plante annuelle. 
M. Ed. André en conserve quelques pieds en serre froide, qui, 
placés en bonne terre riche de jardin, végètent et fleurissent en 
abondance dès le commencement de juin. 


Poire Fin Juillet. — Revue horticole, 16 oclobre 1898, p. #77; 
fig. noire 469. — Description de M. G. Bellair. 


M. Hérault, d'Angers, est l'obtenteur de cetle Poire, qui est 
depuis six années soumise à l'appréciation du Congrès de la 
Société pomologique de France. Le pépin d'où est sorli le Poirier 
Fin Juillet était le produit d'un Beurré Giffard fécondé par un 
Joyau de Septembre; il a germé en 1879; ie pied compte donc 
dix-neuf ans. C’est un arbre d'un beau port, haut de 6 à 
7 mètres, très fertile, d'une belle et vigoureuse végétation; il a 
produit, cette année, 200 fruits, dans le jardin de M. Hérault. 

Voici sa description, d'après M. Bellair : Fruit moyen, turbiné, 
ovoïde-ventru. Pédoncule de longueur moyenne, bien nourri, 
renflé à son point d'attache, droit. (Eil bien ouvert. Peau quel- 
quefois uniformément rousse, plus souvent rousse dans la parlie 
inférieure du fruit et sur le côté exposé à l'insolalion, tandis 
qu'elle est seulement marbrée de cetle couleur sur fond vert 
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jaunätre du côté opposé et dans le voisinage du pédoncule. Ci 
fine, bien fondante, peu eujette à bletlir, trés juleuse, trs 
sucrée, légèrement acidulée el relevée d’une saveur finemes 
musquée. Maturité, en année normale, fin juillet ou comme 
cement août. 


Acalypha hispida Burman {Eupborbiacées). — Rerue hort- 
cole, 4* oclobre 4858, p. 456; pl. coloriée. — Description 
M. Ed. André. 


Belle Euphorbiacée de Java qui était la plante à sensation dt 
l'Exposilion de Gand, où elle fut exposée par M. Sander, sous le 
nom d'Acalyphe Sanderi. Mais ce nom spécifique doit être 
abandonné, attendu que Burman avait depuis longlemps nommé 
ce joli arbuste À. hispida. La plante est couverte d'une pubes- 
cence fine. Pétioles longs de 3 à 6 centimètres. Limbe des 
feuilles long de 10 à 15 centimètres, large de 7 à 41, largement 
rhombuïde-ovale, cunéiforme à la base, acuminé-cuspidé au 
sommet, bordé de grosses dents en scie, subaiguës, mercbranact 
et ferme. Fleurs dioïques (selon toute probabilité). Epis vai- 
sexués, les femelles atteignant 25 centimètres de longueur {celte 
longueur peut être considérablement dépassée), densiflorrs, 
fort beaux et élégants par teur [grandeur et l'abondance des 


styles saïllanls et pourprés; les épis mâles également pendants. } 


Les {rès longs épis portent, presque depuis la base, leurs fleur 
rouge vif. Les bractées ont de 5 à 8 fleurs très petiles, ovales. 
lancéolées, de la forme et de la grandeur des lobes du calice. 
Selun M. Ed. André, l'A. hispida est un fort bel arbuste, don! 
la floraison presque perpétuelle restera un ornement rechercte 
pour les serres chaudes, où elle contrastera très agréablement 
avec le feuillage d'un beau vert. La plante se multiplie de bou 


lures avec une grande facilité. Elle va se répandre très rapixe 


ment et pourra même devenir une plante de marché dans ot 
bref délai. 


= 
ee 
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2. Publications étrangtres, 


par M. P. Harior, bibliothécaire-adjoint. 


Strobilanthes Byerianus Sander. — S. de Dyer. — Birmanie 
{Acanthacées). — Bot. Mug., p. 7574. 


Arbrisseau dressé, rameux, hérissé; feuilles sessiles, ovales 
ou ovales-lancéolées, acuminées, resserrées, panduriformes au- 
dessus de la base, serrulées, portant quelques poils sur les deux 
faces, vertes au-dessus avec des taches blanc rosé entre les ner- 
vures, vert pourpre au-dessous, surtout quand elles sont jennes; 
épis axillaires, serrés, glanduleux, poilus ainsi que le calice; 
bractées plus courtes quele calice, spatulées, persistantes ; brac- 
téoles et sépales linéaires, glanduleux, poilus ; corolle violetle, à 
{ube insensiblement recourbé, étroit à la base et légèrement 
ventru au-dessus; limbe à lobes courts, plus larges que longs, 
repliés en dessous; & étamines dont ? plus longues, parfaites, el 
deux plus courtes à anthères avortées; filets glabres. 

Cette plante a été découverle par Boxall, qui Le présenta au 
Jardin botanique de Singapour, d'où elle arriva à celui de Kew, 
sans désignation spécifique en 4892. Le jardin de Kew la dis 
{ribua aux borticulteurs et elle fut pour la première fois exposée 
en 1893 à Gand, où elle fit sensation, sous le nom de S. fyeria- 
nus. Cette très remarquable Acanlhacée est voisine du $. auri- 
culatus Nees, de l'Inde centrale et de la Birmanie. 


Anemone vernalis L. — A. du printemps. — Montagnes de 
l’Europe (Renoneulacées). — Bot. Mag., 1. 7584, 

Acaule, à feuilles ovales, pinnalisèquées, à segments peu nom- 
breux, opposés, sessiles, cunéiformes ou cunéiformes lancéolés, 
irrégulièrement 8-5 fides, glabres ou lächement poilus; scape 
robuste, plus ou moins velu, uniflore; involucre très velu, à 
bractées sessiles, divisées en segments linéaires, bruns à la base; 
fleurs larges, dressées, à 6 sépales elliptiques oblongs, oblus, 
concaves, velus sur le dos, lilas pâle; étamines très nombreuses, 
les extérieures imparfaites ; achaines velus, prolongés en appen- 
dices caudiformes gréles, soyeux st velus, 
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Quoique largement distribuée dans la région alpine et sutal- 
pine de l'Europe et du nord de l'Asie, cette belle plante ne & 
rencontre pas en Angleterre, Ses limites de croissance sont. à 
l'ouest, la Norvège et la Suède, le centre de l& France et ts 
Pyrénées ; à l'est, la Saxe et la Livonie, la Suisse, l'Autriche # 
les alpes d'Italie. On la rencontre également depuis l'Oun: 
jusqu'à Toboïsk. Elle est alliée de près à la Pulsatille. Elle a é4 
introduite en Angleterre en 4752 et cultivée par Atiller. 


Daphne Blagayana Freyec. — D. de Blagay. — Styrie el Cx- 
niole {Thyméléacées). — Bot. Mag., L. 7573. 

Petit arbrisseau, peu rameux; feuilles glabres, rassemblées et 
comme *erticillées au sommet des rameaux, subsessiles, obovates 
ou lancéolées, obtuses, rétrécies à la base, marquées de ner- 
vures fines, d'un vert luisant; capituies sessiles, muitillures ; 
braclées ovales-oblongues, imbriquées, soyeuses, les internes 
plus étroites, presque égales au tube du périanthe; prianthe 
jaune paille ou blanc, à tube un peu snyeux, à lobes ovales 
oblus, d'un Giers plus courls que le tube; ovaire longuemsat 
stipilé, pubescent ; style court; baie charnue, blanche. 

Quoique découvert en 1837 par le comte Blagay, ce Dapr 
n'a élé introduit dans les cuilures que depuis une vingtair’ 
d'années. [appartient à la section Daphnanthes et, par son ir 
rescence en cyme terminale, il se rapproche du D, collinx. & 
sud de l'Europe, qui s'en distingue par ses branches velues, 
bractées courtes et son périanthe beaucoup plus court. BL est ur 
ginaire des roches calcaires des Alpes corinthiennes de la Car 
niole et de la Styrie, où il croiten compagnie de l'£rica cart 
Outre son mérile ornemental, ses fleurs odorantes doivent # 
faire rechercher. 


Dasystachys drymiopsis Baker. — D. à port de Drvmis 
— Afrique tropicale (Liliacées). — Bot. Mag., L. 7580. 

Fibres radicales cylindriques; feuilles rudimentaires macuie* 
de brun rougrâlre sur le dos, les basilaires linéaires, vertis 
recourbées; pédoncule allongé, simple, muni de feuiltes avw- 
lées; grappe serrée, en forme d'épi obiong; pédoncules ir+ 
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courts; bractées brunes, linéaires, élargies à la base; périanthe 
campanulé, blanc, à segments ovales, étalée au-dessus dela base; 
élamines exsertes; style allongé; fruit à angles aigus, profondé- 
ment trilobé. 

Ce genre qu'Engler a réuni aux Chlcrophytum, en est très 
différent. Toutes les espèces qui le composent ont de pelites 
fleurs disposées en grappes denses. On en connaît actuellement 
quinze, toutes confinées aux régions montagneuses de l'Afrique 
tropicale. Gelie dont nous parlons esi la première qui ait été 
introduite dans les cultures et, à élé recueillie pour la première 
fois, en 4859, par John Kirk, dans la vallée du Zambèze, entre 
Shupanga et Telte. 


-  Paphiopedilum Chamberiainianum O'Brien, — P. de Cham- 
- berlain. — Sumatra (Orchidées-Cypripédiées). — Bot. Mag., 
. 1 7578. 


Dressé, robuste, feuilles linéaifes-oblongues, obtuses, tessel- 
lées; scape robuste, pourpre foncé, un peu hérissé dans le haut; 
grappe mulliflore, à la fin aliongée, restant longtemps fleurie, 
à racbis robuste, glandulsux-tomenteux; bractées développées, 
herbacées, cymbiformes, arrondies au sommet, vertes, pourpres 

. à la base et persistantes; ovaire grêle, raide, lomenteux, courte- 

_ ment pédonculé; fleurs amples; sépales verts, hérissés sur le 
dos, le dorsal orbiculaire, enroulé au sommet, à bords ondulés, 
ciliés, marqués de pourpre à la base, intérieurement, ainsi que 
sur les nervures qui sont au nombre de $ à 7, les latéraux soudés, 
en un limbe elliptique qui ne dépasse pas le labelle; pétales diva- 
riqués linéaires, verts, légèrement tordus, à bords crispés, ondu- 
lés pourpres et ciliés, marqués de lignes pourpres interrompues; 
labelle renflé, rose pourpre, parsemé de nombreuses petiles 
taches, verdâtre à l'orifice et sur le col; staminode largement 
ovale, sétuleux à la base. 

L'espèce qui ressemble le plus au P. Chamberlainianum est le 
P. Vicioria-Mariæ. Toules deux sont originaires de Sumatra, à 
grappes vivaces donnant, pendant une ou plusieurs années, une 
succession de fleurs dont une, deux, trois au plus, sont épanouies 
en même temps. Par la plupart de leurs caractères, ces deux 
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plantes se ressemblent, mais le P, Chamberlainianum dif 
par ses feuilles beaucoup plus larges et plus courtes, son Aube: 
beaucoup plus renflé, le staminode habituellement orbicuki 
et le coloris des fleurs. 1! a été importé de Sumatra par M. St 
der et dédié par M. O'Brien à M. Chamberlain, secrélaire d'Eu 
des colonies. 


Richardia Elliottiane Kioght. — R. d'Elliot. — Su & 
l'Afrique (Aroïdées-Philodendrées). — Bot. Mag., t. 111. 


Élevé; feuilles amples, largement ovales-arrondies, apicuké. 
profondément cordées à la base, à lobes rapprochés où inc 
bants, maculés de blanc, à côte épaisse; spathe infundibulfra". 
campanulée, recourbée au sommet, subulée, 1âchement eurul* 
en cornel dans le tiers de son étendue, dé coulear'jautt d'or, 
élargie à l'orifice, lisse à sa face intérieure, à bords recourbés; 
spadice subsessile; ovaire rempli au sommet ; stigraule ssl: 
fruils épais. 

Le À. Elliottiana est certainement la plus grande espèes 
genre. On l'a considéré, avant qu'il fût bien connu, comm tt 
variété à sputhe dorée du Richardia albo-maculata qui et # 
tout à fait différent. Ce dernier appartient, en effet, à ma groff 
d'espèces à feuilles hastées; sa spathe est petite et blancbe, À 
limbe beaucoup plus large, plus étroit et pointu, parpurit À 
sa base. | 

Le À. Elliottiana se distingue du À. Pendlandi, le seul a 
possède une spathe jaune d'or, par ses plus grandes dimensi 
ses larges feuilles maculées, nettement cordées à la base, l 
surface de la spathe lisse intérieurement et non teinlét de 
pourpre à la base, par ses ovaires larges et le stigmalé aessik. 
a élé décrit, en 1892, par M. Knight, d'après des échanlillf 
recueillis par le capitaine Elliott, dans l'Afrique du Sud. Qusii 
au À. Pendlandi, il est originaire du district de Mapoch, dus} 
Transvaal. 
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RECTIFICATIONS 


Les rectificalions suivantes doivent étre faites au Palmarès du 
Coucours du 22 septembre, publié dans le dernier cahier du Journal, 
p. 855 : 7 
Ajouter : 

3° Concours : Pour la plus belle collection de Dahlias à fleurs de 
Cactus et décoratifs. 

Grande médaille d'argent, A M. Paillet. 

Rectifier : 

10 11° et 14° concours : Une médaille d'or a été décernée à 
MM. Vallerand frères, pour l'ensemble de leurs présentations dans 

ces concours. (C'est par erreur que le Palmarès indique l'attribution 
d'une médaille d'or à ces exposants, dans chacun de ces concours.) 


Le Secréiaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


Paris. — L, MareTuEux, inprimeur, 1, ruo Casssite. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. Jamis, à Bounc-Li-Bii 
PRÈS PARIS (ALTITUDE : 63®}, 


TEMPÉRATURES HAUTEUR 

da baromètre 
Te | dominants 
Matin] Soir 


YENTS 


ÉTAT DU CIEL 


al 5,1 47,0/162 |766,5 Très nuageux. ï 

9 7,0, 18,21766 |766,5 NNE. Nuageux le matin et lesor, 
le milieu de la journ“e. 

3 8,3] 14,31760 1:66 NNE. Nuageux. 

4 9,1 167 !767 E. Couvert. 

5] 10,8 #5 1105 E. Clair. . 

6| 7,1 161,5 ENE. Brumeux le matin, chor. 

1 9,9 9,81361,5|761 E. Couvert, éclaircies dans lof 

8 8,11 17,113:9 |760 E, 50. ‘ Couvert. . 

9] 41,11 20,61162 364,5 S0. Très nuageux, pluie le sir. 

10] 8,3] :i8,:/963,5|762,5 NO. Couvert. | 

14| 8,0] 18.21:62 |361 NNO. O Très nuageux, pluie Ke sir. 

42 4,2] 45,2[76t |766 NE. Nuageux. 

431 2,1] 16,0!759 758 Ô. Très nuageut. 

341 3,71 15,71751,5]758 Ô. Nuageux et brumeux dep 
couvert. ; 

15[ 8,1] 14,5/743 {742 550. Petite pluie dans La nuitpli 
trés nuageux. | 

16 9,4| 16,6[739,5/741 S. Trés forte averse au pitt 
pluvieux et pusgeux, écai 

| de tonmerre. 

131 7,2] 417,9/738,5/238,5 SS0. Pluie dans la nuit et areñset 
breuses, alternées d'éclaircie 6 
journée, coups de tonnertt. 

18l 10,31 17,0]740,51744 SSO. Nuageux. 

391 3,61 16,5/150 155,5 SO. Nuageux, clair te soir. : 

90 1,0! 43,11754 |760 $. | Gelée blanche, nuageux, FÜR 
e soir. k 

241 8,6] 18,0|257,5]761 S. Pluie dans La nuit, plusitél 
ques éclaircies. 

221 14,5] 21,01164 |766 S Pluie dans la nuit, nuageui. 

23] 10,8! 13,21167 |366,5 S Brouillard intense le matio.0f 
l'aprés-midi. 

24! 10,11 18,6/766,5)766 NO. 0.8. Roageux. | 

25] 7,2) 16,91766 167,5 S. Couvert, rares éclaircies, 16 
soir. 

26! 8,31 16,3/767,5|767 SO. Nuageux. 

27) 117] 14,6/164 |7646 S0. Brumeux le inatin, couttfl. 

8| 8,2] 14,5/163 f61 8. Brumeux Îe matin, tres aug 

29! 6,3) 920,7[1460 |7152 80. $. Nuageux. . ” 

30| 9,3] 16.511782 |7n6,5 S0. Vorté pluie dans la nuit, uf 

al 8,1! 45,81356 |758 sQ. Couvert le matin, nuagtut- 
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AVIS DIVERS 


EXPOSITION PRINTANIÈRE DE 1899 


La prochaine Exposition printanière de la Société 
nationale d’Horticulture de France aura lieu dans la seconde 
quinzaine de mai 1899. 


——— —— — —  — 


AVIS AUX INDUSTRIELS 


LE COMITÉ DES INDUSTRIES HORTICOLES DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE rappelle aux industriels (sociétaires 
ou non) qu'il accueille toutes les présentations qui lui sont 
faites d'appareils ou de produits concernant les industries horti- 
coles ; qu'il en confie l'examen à des commissions compétentes, 
qui font Loujours un rapport pouvant conclure, s'il y a lieu, à 
f'attribution de récompenses par la Société. ù 


 S 


Médaille du conseil d'administration. — Pour l'introduction 
ou l’obtention de plantes ornementales reconnues méritantles 
après culture en France. 

Les horticulleurs français, obtenteurs ou introducteura de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comité com- 
pétent leur demande en vue de prendre part au concours pour 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du mème prix. A la fin de 
chaque année, il sera désigné, s’il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire un 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de nature 
à déterminer l'attribution de la médaille. 


——— 2 —— pe" — 
Série IL. T, XX. Cahier de novembre, publié le 10 décembre 1898, &9 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un registre est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société peur 
l'inscription des offres el des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui atraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises on d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter te registre, 


——————e————— 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Médaille Pellier. — Pour le plus beau lot de Pentstemon. 


Prix Joubert de l'Hiberderie, — Le 10 janvier 1889, le conti 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D' Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, à ouvert un concours pour 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreur 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
el imprimé ou manuscrit, sur l'Horticulture maraichère, l'Arbe 
riculture et la Floriculture réunies, considérées dans lus 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est pere 
nent et le prix peut être décerné chaque année, 


Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être austi 
succinct que possible, et si son auteur obtient le prix, il sta 
tenu d'en faire la publication dans le délai d’un an. (Voyetk 
Journal, 3° série, XI, 1889, p. 5 et 81.} 
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COURS PUBLICS ET GRATUITS D'HORTICULTURE 


OÙ DE SCIENCES 
SE RATTACHANT A L’HORTICULTURE 
PROFESSÉS DANS PARIS 


MINISTÈRE DE L'INSTRECTION PUBLIQUE 


MUSÉUM D'HISTOIRE NATUHELLE 
(SARDIN DES PLANTES) 


Culture. — M. Maxime Cornu, professeur {Cultures coloniales); 
Semestre d'hiver : Lundis, mercredis et vendredis, à 9 heures du malin. 


Botanique {Classification et familles naturelles). — M. Ed. Bureau, 
professeur (Etude des familles vivantes de Dicotylédones dial ypétales): 
à partir du mois de mai, lundis, mercredis et vendredis, à 1 heure. 

Des herhorisetions auront lieu pendant la durée du cours, 

Botanique (Organographie et physiologie), — M. Van Tieghem, 
professeur; Semestre d'hiver : Mardis, jeudis et samedis, à 9 heures 
du matin. 

Physiologie végétale appliquée à l'agriculture. — M. Dehérain, pro- 
fesseur (lPlantes de grande cullure), Semestre d'élé : Mardis et 
samedis, à 2 heures. 

Physique végétale. — M, Maruenne, professeur (Alimentation et 
développernent des plantes}; Semestre d'hiver : Mardis et jeudis à 
40 heures du matin. 

Chimie appliquée aux corps organiques. — M, Arnaud, professeur; 
Semestre d'été : Lundis, jeudis et santedis, à & h. 17/2. 

Géologie. — M, Stanislas Mcunier, professeur; Semestre d’été 
Muardis et samedis, à ÿ heures, 

Des excursions géologiques auront lieu pendant la durée du cours, 

Minéralogqie. — M. Lacroix, professeur; Semestre d'été : Mercredis 
et vendredis, à 4h. 3/4. 

Physique appliquée à l'histoire naturelle, — M. Wecquercl, professeur; 
Semestre d'été : Lundis, mercredis et vendredis, à 1 heure, à parüir 
du ?$ février. 

* Dessin appliqué à l'étude des plantes, — Mme Midcleine Lemaire, 
professeur; mardis, jetudlis et samedis, à 4 heures. 


1092 AVIS DIVERS. 


MINISTÈRE DU COMMERCE 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

Géométrie appliquée aux arts. — M. A. Laussedat, professeur; 
M. P. Haag, professeur suppléant, (Topographie. Instruments de leve 
et de nivellement.) Lundis et jeudis, à 9 heures dn soir, à partir du 
3 novembre. 

Chimie agricole. — M. Th. Schlœæsing père, professeur; M. Tt. 
Schlæsing {its, professeur suppléant. (Atmosphère, sols, analyse des 
sols. Mercredis et samedis, à 7 h. 3/4 du soir, à partir du 5 w- 
vembre. 

Agriculture. — M. Grandoau, professeur (Les vésétaux de grande 
Se Mardis et vendredis, à 9 heures du soir, à partir du 8 n° 
vembre, 


JARDIN DU LUXEMBOURG 
(Pavillon de la Pépinière). 

Arboriculture fruitière et Filoriculture. — M. Opoix, professeur. 
Lundis, mercredis et vendredis, à 9 heures du matin. Ce coms 
qui comprend des lecons théoriques et pratiques, commencera ls 
lundi 30 janvier 4899. Tous les quinze jours, une lecon sera consacrée 
à la Ploriculture. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE ET VILLE DE PARIS 


ÉCOLE MUNICIPALE ET DÉPARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arborieulture d'alignement et d'ornement. — M. Tillier, professeur 
intérimaire. Le vendredi, à partir du 414 novembre, à 8 heures du soir. 
dans l'amphithéälre de la Société Nationale d'Horticulture, 84, rue de 
Grenelle. Des leçons pratiques auront Hieu le dimanche, à partir du 
43 novembre, de 8 à t{ heures du matin; le lieu de réuniou sera in- 
diqué à la fin de la tecon précédente. Un jury d'examen proposera 4 
M. le Préfet de la Scine de délivrer des certificats d'aptitude aux 
ue qui rempliront les conditions indiquées par le programme 

examen, 


ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 
Siège : 157, boulevard Saint-Germain. 

SECTION DU JARDIN-DES-PLANTES {Ecole communale, 66, boul. St-Marcel). 

Botanique, — M. Gérôme, professeur; tous Les lundis, de 8 à 9heures 
du soir. 4 

Secrion pu PANTHÉON 
(Ecole communale, 11, rue des Fossés-Saint-Jacques.) 

Cuiture fruitière. — M. Gourtot, professeur ; tous les mardis, de à 
à 9 heures du soir, à partir du 18 octobre. 

Floriculture de plein air et de Serre. — M. Maumené, professeur; 
tous les mercredis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du 19 octobre. 
Secrion DE Passt (Mairie du XVE* arrond., 74, avenue Heari-Nartint. 


Arboriculture fruitière. — M. Célestin Duval, professenr; tous les 
vendredis, de 8 heures à 9 h. 1/2 du soir, à partir du {1 novembre. 
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ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE 
Siège : 24, rue Serpente. 


SECTION DU Lycée CHARLEMAGNR, 44, rue Charlemagne. 
Culture polagère. — M, Pollet, professeur; tous les samedis, de 
8 h. 1/2 à 10 heures du soir, 


Arboriculture fruifière. — M, Guillemain, professeur; tous [es 
jeudis, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir. 

Floriculture de plein air. — M. Dauthenay, professeur ; tous les 
lundis, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir, à parlir du 7 novernbre. 


Botanique. — M. N.., professeur ; tous les mardis, de 8 h. 1/2 à 
10 heures du soir. 


Agriculture générale. — D° Genevoix, professeur; tous les diman- 
ches, de 9 h. 4/2 à 14 heures du matin. 


Topographie, levé des plans et nivellement. — MM, Weisse et Denis, 
professeurs ; tous les dimanches, de 9 h. 1/2 à 41 heures. Ce cours 
comprendra des exercices sur le terrain. 


FE SRCTION DE LA MAIRE Drouor, rue Drouot. 


Arboriculture fruitière. — M, Célestin Duval, professeur; tous les 
dimanches, de 2 heures à 3 h, 1/2, à partir du 13 novembre, 


CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS JARDINIERS 
DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 


Cours, 24, rue Cujas (Ecole municipale). 
Botanique. — M. P. Hariot, professeur (Organagraphie); tous les 
samedis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du 15 octobre. 


Arboriculture. — M, N.., professeur (Culture potagère, Arboricul- 
ture fruitière et Floriculture); tous Les jeudis, de 8 à 9 beures du 
soir, à partir du 27 ociobre. 


Géométrie appliquée à l'Hurticulture. — M. Bonifas, professeur; tous 
les mardis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du 44 octobre. 


Conférences et applications pratiques. — M. Louis Henry; 13, 20 oc- 
tobre et à des dates qui seront fixées ultérieurement. . 


Culture marafchère. — M. Duviliard, à Arcueil, 


Arboriculture fruitiére, — M, Gustave Chevalier, arborieulieur à 
Montreuil-sous-Bois, 


Les conférences et les applications pratiques sont annoncées dans 
les leçons théoriques. 
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ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 


Siège : rue Serpente, hôtel des Sociétés savante 


Secrion pü XII anroxb. (Faubourg Saint-Antoine) 
{Ecole commnnale de garcons, rue d'Aligre, ÿ.i 


Botanique. — M, Jay, professeur; le Inudi, de 8 à 9 heures du suir. 


Secrtox pu XVe anaoxn, (Vaugirard et Grenellei. 
{Ecole communale de garcons, plas“e du Commerce, #.] 


Botanique appliquée à l'Horticulture, — M. H. Dauthenar, prof 
seur; le lundi, à 8 heures du soir. 


Secriox ou XVIII arronn. 
(Ecole communale, rue Foyatier | Montmartre]. 


Horticulture et Botanique, — M, Theulier, professeur; le dimimete. 
à 10 heures du malin. 


SECTION DE BELLEVILLE, XX° ARROND. 
{École communale, 26, rue Henri-Chauvean.} 


Plantes et animaux. — M.Gris, professeur; le landi, de 9 à th béurst 
du sair. 

Arburiculture fruitiére. — M. Chevalier, professeur ; le samedi. de 
8 à 9 heures du soir. 

Topesraphie et levé de plans. — M. Champeau, professeur; be jeud, 
de 8 à 9 heures Qu soir, 


TABLEAU DES COURS DEL SOIR 
PANNES 
AU SIÈGE SOCIAL DE L'ASSOCIATION DE SAINT-FIACRE 
33, rue de de In Montagne-Sainte-Genevière. 


A $ heures 1'2 du soir, les Lundi, mercredi et vendredi de chaque surialne. 


Vendredi 2 dérembre. — Culture maraîichére. 

Lundi 5 dévrrahre, horieulinre ! Jardin froitier, 

Mercredi ï décembre, — Uinementation vésélale. 

Vendredi 4 decembre. — Cours réservé. 

Liendi 42 décembre. — Arboriculture : De la taille en général. 

Mercredi 14 dûcembre, — Yioricuiture. 

Fendreti 16 décembre. — Cullure maraïchère. 

Lundi 49 décembre, — Arhorieulture : Les arbres à fruits à pépin. 

Merereti D dévembre, — Droit usuel, 

Vendredi 24 décembre. — La géométrie du jardin,.par M. Ferdinand 
du Tertre. 


Lui 9 janvier. — Flariculture ; professeur : M. Irénée Buri ies. 


Mercredi 11 janrier, — Ornementation végétale, 
Vendredi 44 janvir. -- Cullure maraichére. 
Lraudi 46 janvier. — Arhoriculture. 


Mercreti is janrier, — Cours réservé, 


te ——— 
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Vendredi 20 janvier, — Géométrie du jardin, par M. Ferdinand du 
Tertre, 

Lundi 93 janvier. — Arboriculture : Arbres à fruits à noyau. 

Mercredi 33 janvier. — Floriculture. 

Vendreili 23 janvier. — Culture maraîchère, 

Lundi 30 janvier, — Arboriculture : Formes du Pécher. 

Mercredi 4°r février. — Arbres fruitiers non grolfés, dans les jardins 
paysagers, M. Chimpy. 

Vendredi 3 février. — Culture maraichère. 

Lundi février, — Arboricullure : La Vigne. 

Mercredi R férrier. — Multiplication dans la serre rt en pleine 
terre, M. Tessier, 

Vendredi 10 février. —- Forcage des Jégumes sous rhâssis. 

Mercreili 15 février. — Engrais appliqués à l'Horticulture. 

Vendrenti 17 février. — Cours réservé, 

Lundi 29 février, —- Taille de la Vigne. 

Mercredi 22 février. — Cours de droit usuel, M. Le Pauitre. 

Vendreii 24 février. — Cours réservé. 

Lundi 21 février. — Forrage de la Vigne. 

Mercredi 197 mars. — Grands plants greffés pour jardins paysagers 


M. Champy. 
Vendredi 3 mars. — Outillage du jardin. 
Lui 6 mars. — Arboriculture. 


Mercredi 8 mars. — Graines poligères, par M. Glotaire Duval. 
Vendredi 10 mars. — Cours réservé, 

Lundi 13 mars. — Arborieulture : Le verger. 

Mercreti 15 mars. — Maladies des arbres fruitiers. 

Venilrecli 47 mars, — Cours réservé, 

Lui 20 mars. — Arboriculinre, 

Mercredi 22% murs. — Cours de droit usuel, M. Le Paultre. 


= 


CHRONIQUE 


Concours général agricole de Paris en 1889. — Par 
arrété du Minisire de l'Agriculture, en date du 41 novem- 
bre 1898, le prochain concours général agricole de Paris se 
tiendra à la Galerie des Machines, au Champ de Mars, du lundi 
97 février au mardi 7 mars 1899. 


Mise à l'étude de la création d’un jardin d'essai colo- 
nial. — Par arrêté du 24 octobre dernier, le ministre des colo- 
nies à institué une commission en vue d'étudier toutes les qnes- 
tions relatives aux jardins d'essai à créer, soit dans Ja métro- 
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pole, soit dans les Colonies. Cette commission est ainsi cog- 
posée : 
MM. Milne-Edwards, membre de l'Institut, directeur de Mr 
séum d'histoire naturelle, président ; 
Bisler, directeur de l'Institut national agronomique; 
Cornu, professeur au Muséum d'histoire naturelle; 
Grandidier, membre de l'Institut; 
Viala, professeur à l’Instilut national agronomique: 
Rivière, directeur du jardin d'essai d'Alger; 
Lecomte, professeur d'histoire naturelle au Lycée Saï- 
Louis; 
Milbe-Poutingon, directeur de la Aevue des culturss cor 
niales ; | 
Camille Guy, chef du service géographique et des mi- 
. sions au Ministère des Colonies. 
M. R. de la Vaissière de Lavergne est chargé des fonctions it 
secrétaire de ladite Commission avec voix consuliative. 


Nouvelles de Russie. — M. J-A. Solovtsov, fils de lit 
tiateur de La culture de l'arbre à thé au Caucase, dans un 
moire lechnique détaillé, annonce, entre autres choses, gi 
à elle seule, la propriété Solovtsov contient déjà 60 heclares dt 
Thé. En 4897, l'on a réussi, pour la première fois, à réal 
à Tchakva la fermentation complète de la feuille, en chantal 
le local où le processus se passe; la fabrication du Thé si 
déjà commencé en 4890, mais jusqu'ici, on n'obtenait qui 
Thé incomplètement fermenté, intermédiaire entre les T* 
noirs et les Thés verts. 

M. Solovtsov évalue le bénéfice net à 12-47 p. 400 av mini 
mum, défalcation faite de 2 p. 400 pour l'amortissement dt 
capital; dans des conditions moyennement bonnes le hénéi 
net devrait être de 25-30 p. 400. Ii parait que l'élendut ds 
terrains jouissant du climat subtropical humide exigé Par k 
Théier est suffisante pour faire présamer que la Russie produit 
un jour tout le Thé nécessaire à sa consommation. 


— M. Litvinos donne de nombreux renseignements hortia 
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les contenus dans la publication officielle récente (finlandaise) sur 
l'Agriculture de la Finlande, son développement, son élat actuel. 


— M. Kravtchenko, ancien élève de l'École nationale d'Agri- 
culture de Montpellier, ancien employé des pépinières de 
M. Chartes Baltet à Troyes, recommande chaleureusement la 
bêche attelée, insirument américain et anglais destiné à trans- 
porter de la terre d’un endroit à l’autre, et qui lui a rendu d’ex- 
cellents services pour le nivellement du verger de l'Ecole 
d'Horticulture d'Astrakan qu’il a eue à diriger Cet instrument 
serait en grande faveur aussi à l'Institut agronomique de 
Moscoo. 


— Dans un long article-programme sur « l'Horticulture et 
la science », M. Rytov signale un curieux cas de modification 
du greffon sous l'influence du porte-greffe : une gretle de « Anlo- 
novka ordinaire : » sur du « Sladkaiabel, » a produit des fruits de 
« Sladkaia antonovka + (Pommes). Dans le même article 
M. Rytov indique que la Pomme « An{onovka » de la « Pomo- 
logie » de Laukee, ne répond plus aux formes modernes de cette 
célèbre Pomme russe qui, considérée encore vers 4860 comme 
monotypique, présente aujourd'hui au moins une douzaine de 
variétés, parmi celles-ci, l’auteur signale une forme extraordi- 
nairement aplatie de « Reptchataïa antonokva », qui s’observe 
dans les vergers de M. Pangardt. 

A citer aussi les noms de quelques jardins qui ont conservé 
pures des variétés renommées de Pommes russes aujourd’hui 
abôtardies ailleurs. Ce sont : pour la célèbre Pomme « Babou- 
chkino iabloko », le jardin de M. Zlatooustovski; pour la Pomme 
« Ananasnote Æoritchnevoie, » M. Koufalt à Riga; pour la 
« Mogilevskaïa Antonovka », remarquable par sa grosseur, 
M. F. V. Ovsiannikov, membre de l'Académie des sciences de 
Pétersbourg. 


— M. J. Friek prône le Campanula mirabilis découvert au 
Caucase par N. Albov. Getle espèce ne ressemble à aucune des 
autres Campanules; elle forme une luxuriante pyramide de fleurs 
bleu grisätre ou de couleur lilas, une centaine sur chaque 
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pied; les fenilles d’un dessin original, venant en rosette, sont 
sessiles. 


— La commission d'expertise de F'Exposition Gratchev vante 
les qualitésile la Pastèque « bogatyr », présentée par M. Sitnikov. 
de l'arrondissement de Tsarevsk, dont les cultures occupent 
plus de 35 hectares, Cette Pastèque, grosse et exquise de goût, 
se conserverait jusqu'à Pâques. 

M. Bekclemiches a publié un mémoire sur les cultures d2 
Jacinthes {plus de 4 hectares) et d'aulres plantes bulbeuses, établies 
par luià Soukhoum, Caucase, depuis 4895; jusqu'ici, on ne parlait 
guère que de M. Noëv pour celte nouvelle industrie horlicoie 
naissante, qui est susceplible, paraît-il, de devenir une source 
imporlante de richesse pour cette région suhtropicale humide du 
Caucase russe, déjà si intéressante par la culture de plus en 
plus déveleppée du Thé. 


— À signaler un mémoire de M. Kilchounov, spécialiste {rès 
estimé, sur Les Rosiers d'origine allemande, française el anglaise, 
mis au commerce pendant les dix dernières années el ayant fait 
leurs preuves dans les gouvernements de Koursk et de Kharkov. 

{Moniteur de la Société impériale d'Horticulture de Russir.) 


Notes de Belgique. — Culture des plantes par les ouvrivre. 
— Le mouvement créé gn France et en Belgique, en faveur de 
la culture fles plantes par les ouvriers, à l'instar de ce qni se 
lait en Angleterre et en Haïlande, Lend à se propager. C'est ainsi 
que ces jours derniere, la Société « Dodon&a » de Lierre {à trois 
licues d'Anvers) a organisé, à l'occasion des fètes communales 
de cette ville, un concours pour la garniture des fenètres par 
les ouvriers. Plus de 800 y ont participé, La visite que nous 
avons faite dans toules les rues de cette ville de 20,010 babi- 
lants, nous 8 prouvé combien Îcs ouvriers affectionnent les 
fleurs ; nombreux sont ceux qui nous onl avoué qu'il teur fallait 
au une distraction où une consolation el que, pour cela, ils ne 
trouvaient rien de mieux que de s'occuper de enilture. Iis 
sont bien curieux parfois les moyens auxquels ces braves 
gens ont recours pour cultiver les plantes; il y en a qui, faute 
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de pots, emploient de vieilles casseroles, des arrosoirs hors 
d'usage, des boîtes à conserves, des terrines fendues, etc. Un 
amateur passionné a cultivé ainsi trois grandes plantes de Chry- 
santhèmes du Japon qu’il a conduites en espaliers et dont les 
branches sont garnies de feuilles de bas en haut; les fleurs 
seront nombreuses, Un autre dépose soigneusement, dens des 
fioles de pharmacien remplies d'ean, dés branchettes cassées de 
Fuchsias qui s'enracinent parfaitement et sont alors empotées, 
Un troisième agit de même avec les boutures de l'/mpatiens 
sultani. D'aucuns laissent ouvertes, jour et nuit, les fenêtres 
de leur unique chambre à coucher, afin de pouvoir élever leurs 
chères plantes. D'autres encore construisent d'élégants petits 
balcons en bois qu'its accrochent solidement à leurs fenètres 
pour les garnir de fleurs. Tels de ces balcons mériteraient d'être 
reproduits par la photographie; ils ne dépareraient pas les 
belles maisons bourgeoises. 

En un mot, il est extrèmement intéressant de voir combien la 
classe ouvrière aime les plantes. Mais, en allant à domicile eon- 
stater l'état des cultures, on apprend aussi à connaîlre la situa- 
lion de certaines familles. Il y a, de par le monde, encore tant 
de misère! En cherchant à étendre et à propager le goûl des 
fleurs, nous rendrons à la classe ouvrière de très sérieux ser- 
vices : avec l'amour des plantes, nous Faiderons à mieux entre- 
tenir sa maison, nous Jui fournirons la consolation dans le 
malheur et un facteur important de moralisation. Nous ne 
saurions assez le répéter dans les organes de la presse horticole. 

, 

Cedrus Libani.-- Au jardin bolanique d'Anvers se voient deux 
exemplaires de celte Gonifère qui valent la peine d’êlre signa- 
lés. Ils ont été planlés selon toutes les probabilités, en 1819. 
L'on deux a un tronc de 37,50 de hauteur: à 4,50 de Fa base, ce 
tronc mesure 2,99 de circonférence; la couronne a un diamètre 
de 20 mètres; la hauteur totale de l'arbre est de 13 mètres 
environ. À 3,50 du soi, le tronc se divise en trois branches 
ayant à leur base, les deux premiëres 4,50 de circonférence, 
la troisième 27,35. 

Le second arbre a un tronc de 4",80 de haut; à cette hauteur, 
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il se divise en plusieurs branches, dont une a un pourtour de 
3,70, et qui se divise à son tour en plusieurs branches set:n- 
daires. À 4,80 de hauteur, le tronc mesure 32,80 de ci 
conférence, la couronne a 20 mètres de diamètre et l'art 
atteint 145 mètres de hauteur. Pendant l'hiver de 4885, une de: 
branches latérales s’est cassée par suite de l'énorme masse & 
neige qui la recouvrait; depuis cette époque, les branches lati- 
rales, à une hauteur de 5 mètres, sont reliées par des band# 
de fer. 


Les Chrysanthèmes à Anvers. — Jamais nous n'avons vu de 
si beaux spécimens cultivés de la Reine de l'Orient qu'à l'&r- 
position de cette année, à Anvers; MM. Henri Vanderlindeu et 
Louis Berckelaers ont exposé, le premier, une bonne centairé 
de pieds, le second quatre-vingts, dont la hauteur movenne ne 
dépasse pas 0*,75. M. Vanderlinden exposait des spécimens & 
plus d'un an cultivés en cuvelles comme les Orangers et l# 
Lauriers; il nous faut citer parmi ces plantes : Calval's À Gris 
de 2 mètres de diamètre, Fée de Champsaur avec 59 fleurs 
Madame X. Rey, d'un mètre 50 de diamètre et 80 fleurs, Mado: 
Gustave Henry, de 0",20 de diamètre et avec 40 fleurs. La 
plants de boutures d'un an étaient des modèles de culture, sr 
tout l'/sère avec 8 fleurs de 0,30, Ædwin Molyneuz ave: 
82 fleurs, A. C. Harman-Payne avec 43 grosses fleurs, Beaut’ gr" 
nobluise avec 42 grandes fleurs, Monsieur Æ. de la Blanchtiük 
40 centimètres de haut avec 20 fleurs, #a Perfection de 0",5 4 
haut avec 40 fleurs, W. #,. Lincoln, de 0",50 de haut as* 
22 fleurs. Parmi les plus remarquables spécimens de M. Ben 
kelaers, nous signalerons Géant de Bellecour avec 7 fleurs à 
0%,26, Souvenir de petite Amie avec {1 fleurs de 0,16, $#- 
venir de Jambon avec 42 grandes fleurs, Fée de Champsrs 
plante de 0",80 de diamètre avec #4 fleurs de 0,20, Soursniré’ 
Malines, # mètre de diamètre avec 17 fleurs colossales, Mons: 
Edm. Hoger, 0®,80 de diamètre avec 42 grandes fleurs, Made’ 
Rozain avec 5 fleurs de 0,23 de diamètre, Monsieur fr. 
Clarke et Charles Davis, chacun avec 45 fleurs de 07,22, N* 
liam H. Lincoln, plante de 4 mètre de diamètre, etc. 
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Beaux Nepenthes. — Il nous faut mentionner, à l'intention 
des amateurs de ces plantes, qu’à l'Exposition de novembre de 
la Société royale d'Horticulture d'Anvers, un horticulteur gantois, 
M. Kigouts, a présenté une collection composée de spécimens 
hors ligne comme vigueur et santé, beauté du feuillage, nombre 
des urnes, choix des variétés. Son envoi, qui a obtenu une 
médaille d’or, comprenait entre autres: Vepenthes Mastersi, ru- 
fescens, atrosanguinea, Stewarthi, hybrida maculata, coccinea, 
ÆHenryana, Morganize, Wrigleyana, ete. 


En Hollande. — À Vucht, à Naarden et à Tilbourg ont eu 
lieu, en novembre, pour la première fois, des Expositions de 
Chrysanthèmes en pots et fleurs coupées. Le mouvement chry- 
santhémiste a gagné beaueoup de terrain en ce pays. 

On annonce d'Amsterdam, pour le mois d'avril prochain, une 
grande Exposition nationale d'Horticulture qui aura lieu dans 
les lotaux de l'Artis natura magistra (Jardin zoologique). Le 
programme prévoit pour 2,500 forins (5,000 fr.) de récompenses. 

À La Haye, on songe aussi à organiser au printemps une Expo- 
sition d'Horticulture, seulement cette Exposition aura un carac- 
tère spécial. D'abord, elle n'aura lieu que si le nombre des ins- 
criptions permet de prévoir que le local affecté à l’exhibition 
sera convenablement rempli; ensuite, il n’y aura pas de récom- 
penses; les participants se partageront le montant des recettes 
déductiôn faite des frais, plus le subside de 500 florins 
(4,000 fr.) accordé par, la Section de La Haye de la Société 
néerlandaise de Botanique et d'Horticulture. La répartition se 
fera par une commission de six personnes choisies à cet effet par 
les exposants. Voilà bien une innovation : pas de programme 
et pas de récompenses. La chose mérite assurément d'être 
signalée. 

Un autre fait très remarquable qui, cette fois-ci, se passe à 
Anvers, doit aussi être cité. Le secrétaire de la Société royale 
d'Horticulture de cette ville a reçu au commencement de no- 
vembre une importante inscription pour participer à l'Exposition 
internationale des fêtes Van Dyck, qui n'aura lieu qu'au mois 
d'avril 48991 (Ca. DE BosscHeRE.) 
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PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE DU 10 NOVENBRE 1898. 


Présinexce DE M. Mussat, Vice-PRrÉSIDENT DE La SociXté. 


La séance ast ouverle à 2 h. 30 minutes, en présence dé 
94 sociétaires {8 membres honoraires et 83 membres titulaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu el adoplé. 

Apcès un vote de l'assemblée, M. le président proclame l'ad- 
mission d’un nouveau sociétaire. 

It adresse de chaleureuses félicilations à ceux de nos coilegutt 
qui viennent d'être l'objet de distinctions honorifiques. 

Ont été promus : 

A l'occasion du Congrès de Chrysanthèmes de Troyes : 


: Officier de l'instruction pruhlique : M. Charles Baltel, hot 
cuiteur à Troyes, 


À l'occasion de l'Expasition de Chrysanthèmes de Paris : 


Officier du Mérite agricole : M, Villard, vice-président de la 
Société nalionale d'Horliculiure de France, président de la 
Commission des Expositions de cetle mème Société. 

Chevaliers du Mérite agricole : 

MM. Dubois, jardinier-en-chef du palais des Tuileries ; 

Kratz, chef de cullure de La maison Vilmerin-Andrieux 
ct Cie: | 
loselte, horticulteur-chrysanthémiste, à Caen ; 


Crapotte, viticulteur, à Conflans-Sainte-Honorine \Seine- 
et-(ise). 


M. le président pense, dit-il, ètre l'interprèle de la Sociite 


N. B. — Lu Commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsa- 
bilité des opiLious qu'ils y exprimevt. 


mn 
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Lout entière en exprimant à M. Villard, dont le dévouement à nos 
intérêts est si grand, la satisfaction et la joie qu'eile éprouve à 
voir ses mérites récompensés. (Apylaudissements.) 

Il exprime de vifs regrets au sujet des pertes que la Société 
a éprouvées par les décès de deux de nos collègues : M. Pierre 
Joret, décédé à Asnières, entré dans notre Société en l’année 
4853, et M. Edouard Lelort, de Meaux, sociétaire depuis l'année 
4886, et qui s'était fait connailre en horticulture par l'oblen- 
tion d'intéressantes variétés de Fraisiers. 


M. le secrélaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance, qui comprend : 


À. -— OUVRAGES HEUUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n°° 447 
et 138. 


B. — RAVPORTS DÉPOSÉS SUR LE BUREAU : 


Rapport sur le jardio fruilier de M. Lavergne ; M. Augusle Du- 
cerf, rapporteur. 

Les conclusions demandant l'insertion de ce rapport daus Le 
Journal et son renvoi à la Conunission des récompenses sonl 


adopiées. 
Rapport sur une brochure de M. J.-B, Lavialle, intitulée : 
Questions morales, écunomiques ef sociales; M. Krnest Bergman 


rapporteur. 
Les conclusions, demaudant l'inserlion de ce rapport dans le 


Journal de notre Société, sunt adoptées par l'assemblée. 
OBIETS SOUMIS A L'EXAMEN DES COMITÉS : 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


Par M. Chacles Bullet, horticulleur, à Troyes : des Poires de 
semis, n° 807 (bonne); Bergamote Erault (lrès bonne); Charles- 
Ærnest {bonne}. (Prime de 2 classe.) 
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Au Comité d'Arboriculture d'ornement et forestière : 


Par MM. Simon Louis frères, horliculteurs, à Plantières, prés 
Metz, Hors concours: Rameaux avec fruits d'Elæagnus umhellata, 
Ribes Billardi, Symphoricarpos Heyeri Dippel, S. accidentals 
R. Br., S. racemosus Michx., S, parviflorus Desf, et S. parri- 
florus, var, conglomerata. (Remerciements.) 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. G. Mantin, amateur, à Olivet {Loiret} : 4 CattirjaX 
Mantini, var. bellaerensis (nobilior),s.-var. superba (G.Mantin, 
belle plante ayant 8 tiges fleuries ; À Lælio-Cattleya bellarensis, 
plante bien fleurie; 4 Cattloya X Burnayæ (G. Mantin\, var. 
lineata; À CattleyaX Bowrinpiano-labiata, var. co lorata (ü. Man- 
tin} (nom provisoire), (plante issue du €. Bourringiana flor- 
bunda colorata, croisé par le €. dabiata W'arocqueanai. 

Date de la fécondation, oclobre 1891; de Îa récolte des 
graines, juillet 4K92; du semis, septembre 1892; de Fa 4" flurai- 
son, octobre 4896. (Prime de 1" classe pour Pensemble.) 

2% Par M. Gautier, jardinier-chef chez M. le D" Fournier, à 
Neuilly-sur-Seine : À Æpidendrum macrorkilum album, fort 
poiée bien fleurie; 4 Cypripedium X Gautieri, hybride issu du 
C. caliosum, eroisé pur le €. Leranum, à beau pavillon ben 
étalé, bordé de blanc. {Prime de 1"° classe.) 

3° Par MM. Cappe et fils, horticulteurs au Vésinet {$eine-et- 
Oise} : 1Cattleya X Pinelt-aurea grandiflora. (Remercienent et 
félicitations du Comité.) 


Les proposilions des Comités, relatives aux récompenses à 
décerner pour les présentations, sont sanclionnées par un vott 


de l'assemblée. 


La séance est levée à 3 heures. 


a ——— 


SÉANCE DU Ÿ4 NOVEMBRE 41898, 1105 


SÉANCE DU 24 NOVEMBRE 1898, 
Présmence DE M. Mussat, Vice-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


La séance est ouverte à 3 heures. 

Les registres de présence ont recu les signatures de 254 socié- 
taires (18 membres honoraires et 236 membres titulaires). 

Le procès-verbal de Ja dernière séance est lu et adopté. 

M. le président exprime les regrets de la Société aux familles 
de trois de nos collègues décédés : MM. Drouin, de Paris {aocié- 
taire depuis l'année 1860); Fayet (Victor), de Paris (sociétaire 
depuis l’année 4896); et Filleui-Brohy père, de Paris (sociélaire 
depuis l'année 1884). 


M. le secrétaire-général fait connaître les décisions du Jury 
chargé de juger le concours d'Orchidées ouvert avant la séance. 
Les récompenses suivantes ont élé décernées : 


Médaille d'or, à M. Peeters; 

Grande médaille de vermeil, à M. Page; 

Médaille de vermeil, à M. Opuix; 

Médaille de vermeil, à MM. Duval ei fils: 

Grande médaille d'argent, à M. Bert: 

Médaille d'argent, à M. Régnier ; 

Médaille d'argent, à M. Maron. 

JT annonce que, sur la demande de M. Dedouvre, d'Érmont 
(Seine-et-Oise), le Conseil d'administration a nommé une Com- 
mission chargée d'expérimenter un procédé de destructi)n du 
puceron lanigère. Font partie de cette Commission : MM. Opoix, 
Gorion, Budan, Sevalle, Potier. 


La correspondance comprend : 
A. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Premier supplément au programme des concours de l'Expo- 
sition internationale d'Horticulture, qui aura lieu à Saint-Péters- 
bourg en mai 4899. 
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Résultat des concours de l'Exposition qui a eu lieu à Anters 
du 42% au 44 novembre 4898. 


B. — NOTES, RAPPORTS ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS EUR LE 
BUREAU : 


Note sur la végétation et la culture au Dañhomey, par M. Émie 
Loyre. 

Natice bivgraplique sur Victor-Lucien Douy, par M. J. Salle. 

Rapport sur Les jardins et les collections de M, H. Morel.i 
Auteuil (Oise), par M. J. Sallier, 

Rapport sur la Prune Dizy, obtenue par M. Dizy, de Neuïlly- 
sur-Marne {Seine-el-Oise); M. Espanilard (Narcisse), rapporteur. 

Les conclusions de ces deux rapports, demandant l'insertion 
dans le Journal et, pour le premier, Le renvoi à la Commission des 
récompenses, sont mises aux voix et adoptées par l'assemblée. 

Compte rendu du concours de Dahlias et fleurs de sais. 
ouvert par la Société nalionale d'Hurliculture de France k 
22 septembre 1898, par M. Welker fils. 

Comptes rendus de l'Exposition de Chrysanthèmes et autre: 
produits de la saïson, tenue par la Société nationale d'Hortitui- 
ture de France, du 9 an 14 novembre 4898 : 

4° Les Chrysanthèmes, par M. Lemaire; 

% Les plantes potagères, par M. E. Thiébaut. 

Comple rendu de l'Exposition d'HorticulHure de Langres, pèt 
M.E, Proust. 

Comple rendu de l'Exposition de Chrysanthèmes et aulré 
produits de Ja saison, tenue à Cognac, du 28 au 30 octobre, ps 
M. L. Chauré. 

Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture de Blois. pa 
M. Hariot. 


C. — OUVRAGES REÇUS : 
Flora mediterranea exratica. Enuimération des plantes cultivés 


dans les jardins de la Provence el de la Ligurie, avec un iabiesi 
des collections botaniques Les plus importantes de Marseille à 
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Gènes, par M. E, Sauvaigo, directeur du Muséum d'histoire 
. naturelle de Nice, secrétaire-général de la Sociélé d'Agriculture 
et d'Horticulture des Alpes-Maritimes, 4 vol. de 442 pages. Nice, 
4899. Typographie J. Ventre et Cie. (M. H. de Vilmorin a été 
chargé de l'examen de cet ouvrage.) 

De l'acclimatation par sélection d'espèces végétales et de la créa- 
tion de races moins frileuses chez les arbres fruitiers et chez les 
autres arbres ou plantes, suivi de : La taille herbacée des Vignes 
gelées ou grélées, par M. Félix Sahut. Brochure de 36 pages. 
Lyon 1898, imprimerie Léon Sezanne. 

euille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n°* 449 et 
150. 


D. — OBJETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS : 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Charles Baltet, horticulteur à Troyes : une collec- 
tion de Pommes et de Poires : Affriston, Beauty of Kent, Belle 
de Pontoise, Calville d'Angleterre, Calville des femmes, Candile 
Sinape, Cooper, de Cantorbery, de Kermaise, Empereur 
Alexandre, Galloway Pippin, Jmpériale, Joséphine, Madame 
Galopin, Ménagére, Newton Pippin, Sans pareille de Pensgood, 
Verdin d'hiver, Wellington. (Prime de 2° classe.) 

Les Pommes de semis : n° 4015 et 1017. Les Poires de semis: 
n° 4208, 1237 {pas mûre); 1357 (non müre); 4389 (bonne, 
quoique trop mûre) ; 1395 (pas mûre); 4405; 145%; 4454 (bonne); 
40045; 1386 (bonne). 

2° Par M. Buisson, rue du Cloître-Notre-Dame, 14, à Paris : 
un fruit de Vacoua (Pandanus utilis), recu de Madère. La 
plante a été importée de la côte d'Afrique à la Réunion, où ses 
feuilles sont utilisées en quantité considérable pour la fabrica- 
tion de sacs destinés au transport du sucre. (Remerciements.) 

3° Par M. Savart, de Bagnolet (Seine) : une Pomme de semis 
{Le Comité formalera son apprécialion lorsqu'il aura examiné 
Farbre sur place), (Remerciements.} 


Au Comité de f'lvriculiure : 


4° Par M. Jarry-Desloges, amateur : les Marantn picta et 
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Ficus radicans variegata, plantes que le Comité désire voir dans 
un état de développement plus complet. (Remerciements: 

2° Par MM. Cayeux et Le Clerc, grainiers, quai de la Mégi- 
serie, 8, à Paris : 2 Abufilon Sawitzii. (Prime de 3®° classe.) 

3° Par MM. Vallerand frères, horticulteurs à Bois-Colomtes 
et Taverny : unenouvelle variété d'Anthurium Scherzerianum, 
à fleurs panachées, obtenue de semis par les présentateurs el 
désignée sous le nom de Madame Lenormand. (Prime de Ÿ classe. 


À la Section des Chrysanthèmes : 


4° Par M. Proust, jardinier, avenue de Brimont, 86, à Ghatau 
(S.-et-0.] ; 7 capitules de Chrysanthèmes. {Prime de 3° classe. 

25 Par M. Mazier, horticulteur à Triel (S.-et-O.): variétés 
nouvelles de Chrysanthèmes. (Remerciements) 


Les propositions des Comités et de la Section des Chrysar- 
thèmes, relatives aux récompenses à décerner pour Les présér 
tations, sont mises aux voix et adoptées. 


M. le président soumet à l'assemblée les propositions du 
Comité floral de ja Section des Chrysanthèmes, ayant pour obkt 
l'altribution de trente-quatre certificats de mérite de 47 classe à 
des variélés de Chrysanthèmes présentées à l'Exposition de 
novembre, au jardin des Tuileries. 

Ces propositions sont aduptées. 

La liste et la description des variétés auxquelles ces certi- 
ficais ont été aitribués seront publiées dans le compte rendu dt 
l'Exposition. 

La séance est levéc à 3 heures 30 minutes. 


—D— 


NOMINATION 


SÉANCE Du 10 novemBre 1898. 
M. 
374. Ranvien, rentier, &, rue des Pierrelais, à Chätillon-sous-Barneu 
{Seine}, présenté par MM. Launay (Ch.) et Bernard, 


————— à — 
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NOTES ET MÉMOIRES 


LES ORIGINES DE LA CULTURE FORCÉE, 


par M. GEORGES GiBAULT (1). 


Il est évident que la culture de luxe, dite cullure forcée, n’a 
pu naître et se développer qu'aux époques de civilisation très 
avancée, Ce fut seulement lorsque l'homme eut une existence 
compliquée et des besoins raffinés qu'il imagina de cultiver cer- 
tains végétaux, au moyen de procédés ingénieux tels que les 
abris vitrés et la chaleur arüficielle, afin de remédier à l’inclé- 
ments de la mauvaise saison sous les climats froids ou tempérés, 
La nature vaincue dut alors produire, même pendant l'hiver, 
pour les favorisés de la fortune, des légumes, des fruits et aussi 
des fleurs qui ont toujours élé considérées comme des acces- 
soires indispensables à la vie élégante. 

Aussi, de nos jours, où la recherche des agréments de l’exis- 
tence est arrivée au plus haut point, voyons-nous la culture for- 
cée parvenue à un degré de perfection qu'il sera difficile de sur- 
passer. 

De nombreuses citations des auteurs latins élablissent que la 
civilisation antique a connu également ce genre de culture. On 
sait, d'ailleurs, jusqu'où furent poussés les raffinements du luxe 
chez le peuple romain, au temps de l'empire surtout, Ne fallait-il 
pas des primeurs à ces fameux sybarites de l'ancienne Rome, 
dont la gourmandise est demeurée proverbiale? Le forçage de la 
Rose ne s'imposait-il pas, puisque, pour eux, les festins eussent 
manqué de charme s'ils avaient été privés de la fleur que la cou- 
tume générale de l'antiquité prodignail comme un ornement 
obligatoire dans tous les repas. D'après Suétone, à un festin 
donné par un ami de Néron, en biver sans doute, Les Roses que 
l’on y employa coûtèrent seules la somme de 4 millions de ses- 


(4) Déposé le 13 ociobre 1898. 
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tierces {1). Pour satisfaire à cette énorme consommation. les 
Roses s'importaient par navires, de l'Égyple et de la Campanie. 
Mais plusieurs épigrammes du poèle Martial (2} nous aprrennsit 
qu'il existait, en outre, à Rome, une certaine culture forcée de 
la Rose. 

Quant à la production des primeurs, Columelle dit que lon 
servait des Concombres, en hiver, sur la table de l'emperecr 
Tibère, qui était darireux et s'était prescrit pour régime des 
manger tous les jours de l'année. Selon l'historien Trebel'ins 
Pollion, l’empereur Gallien pouvait offrir à ses convives, au pli 
fort de l'hiver, « des Melons, des Fignes vertes, des fruits rècem- 
ment cucillis dans des saisons qui ne leur appartiennent pas ». 

Une véritable culture géothermique existait donc chez 
Romains. Pline et Sénèque n'ont pas manqué de La mauir 
dans leurs déclamations contre le luxe antique. Av nom d# 
principes de la morale stoïcienne, ces philosophes moroses prés 
crivaient tout ce qui contribuait à rendre la vie agréable. Nat 
cusaient-ils pas de sensualité ceux qui mangeaient des légumes 
tels que l’Asperge et l'Artichaut, sous le singulier prélexte qu 
les Cincinnatus et autres héros des anciens temps se contentaitni 
des légumes du pauvre : les Oignons, les Navets et les Rates 
Aussi, à propos de la culture forcée de la Rose, l'un d'eux disait: 
« N'esl-ce pas vivre contre nature que de vouloir des Roses die 
les frimas, él, par une fomentalion d'eau chaude et La chalet 
artificielle, de l'hiver, faire éclore La fleur du printemps? » à 

- Ieureusement pour le progrès que ces principes anti-éconr 
miques n’ont pas prévalu! 

A l'occasion, les Romains ont pu pratiquer un certain forçat* 
dans les orangeries destinées à abriter des arbres exotiques. & 
locaux, que possédaient seuls quelques riches patriciens, élaien! 
chauflés à l'aide de calorifères ou par l'eau chaude oo bit 
encore par la vapeur d'eau circulant dans des tuyaux, comnt 
cela se faisait pour le chauflage des bains et des habitations 


a —_—_— 


{1} Uu sesteree vs à 20 ventimes de nolre monnaie. 
(2) Martial, IV, 22; UT, 12 
(3) Sénèque, Épitre EXXIH, 
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Dans les vergers ciliciens (Cilicum pomaria), c'est ainsi que Mar 
tial appelle ces sortes de serres, on cubivait surtout des arbustes 
donnant un produit aromatique. Columelle cite le Baumier de 
Judée, les arbres de l'Arabie et de l'Éthiopie qui produisent la 
myrrhe, l'encens et le Casia qui est peut-être un Gannellier (Cin- 
namomum Cassia). 

Mais si nous constatons l'existence d'une culture forcée dans 
l'antiquité, nous sommes dans l'ignorance à peu près complète 
au sujet des procédés employés. Aucun auteur latin, parmi les 
agronomes, historiens où poètes qui ont mentionné incidemment 
ce genre de culture, n'a jugé utile d'en parier au point de vue 
technique. A travers leurs descriptions iusuffisantes, on conjec- 
ture que les jardiniers rontains ont dû cultiver leurs primeurs 
dans des caisses suspendues sur des roues (horti pensiles), sortes 
de couches mobiles que l'on pouvait exposer au soleil et remiser 
pendant la nuit dans un lieu clos. Comme les orangeries citées 
plus haut, ces couches portatives élaient protégées contre le 
froid par des vitrages en pierre transparente (specularia). Le 
verre élait connu cependant; mais les anciens, peut-être parce 
qu'ils fabriquaient difficilement des lames de verre d'une cer- 
taine étendue, ont employé de préférence, pour les vitrages, des 
pierres spéculaires : mica, albâtre, talc, pierre qui se lève par 
feuillet comme l'ardoise. 

Dans tous les cas, en dehors des horti pensiles, nul indice ne 
permet de croire que l'on se soit servi, à cette époque, des cou- 
ches de fumier, des bâches chauffées, des cloches, ele., pour 
hâter le développement des végétaux. 

Une aulre queslion se pose maintenant : quelle élait l'impor- 
tance de cette cullure forcée? —,.Sans aucun doute, son rôle 
dans l’ancienne civilisation était insignifiant et ne peut se com- 
parer en rien à la culture sous verre des temps modernes. £n 
réduisant à leur juste valeur les faits signalés dans les £ni- 
grammes de Martial, car il faut faire la part de l'exagération 
naturelle aux poètes, on s'aperçoit qu'il s'agissait simplement 
d’une fantaisie luxueuse en usage chez quelques romains opu- 
lents. Les déclamations de Pline et de Sénèque prouvent que 
cette culture était peu répandue. En eflet, si dans tous les temps, 
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la plupart des innovations, ou mème les inventions utiles, on 
attiré les foudres des ennemis du progrès, c'est évidemment ur: 
qu'elles sont encore à l'état d'exception et non entrées dam 
l'usage général. Le prix élevé du verre et des pierres spéculaire, 
la lumière peu favorable à la croissance des plantes, que de 
valent donner des vitres plus ou moins transparentes, étaien 
autant de causes qui augissaient pour restreindre l'emploi d'un 
tel matériel de forçage. De riches amateurs ont pu conserver 
des plantes rares et produire des primeurs dans les pièces chacf- 
fées de leurs immenses habitations; d'habiles spéculateurs ont 
pu forcer des Roses, chose relativement facile en Italie ; néan- 
moins, tout porte à croire que les Romains n'ont jamais possédé 
l'équivalent de nos serres ni des cultures de quelque importante 
faites au moyen de la chaleur artificielle. 

Après la chute de l'empire et avec l'avènement des races bar- 
bares, ces coùleuses fantaisies culturales n'avaient plus raison 
d'être. Un trop grand changement s'était opéré dans la manière 
de vivre. Aussi n'en trouve-t-on plus trace, pas plus qu'on ne 
voit figurer sur ia liste des plantes que Charlemagne ordonuait 
de culliver dans ses jardins les légumes si appréciés auparavant 
par la classe riche du monde romain : l’Asperge, l’Artichaut ou 
le Cardon et le Melon (1). 

Pendant tout le moyen-âge, nous n'avons qu'un seul récit, 
d'apparence légendaire et sans doute exagéré, danslequel il soit 
question de la culture sous verre. Jean de Beka, chroniqueur di 
xiv° siècle, dans une vie d'Albert-le-Grand, raconte que ls 
savant dominicain offrit un banquet, le 6 janvier 1249, dans «on 
couvent de Cologne, à l'empereur Guillaume de Holtande. Par 
son art, attribué à la magie, la salle du festin était ornée de Be 
siers couverts de fleurs et de nombreux arbres chargés de fruits 

À la mème époque, les Arabes d'Espagne, plus avancés en 
jardinage que les peuples septentrionaux, employaient les cov- 
ches de fumier pour hâter le développement de leurs Cucurbi- 
tacées. Ibn-el-Aouam, écrivain arabe du xn' siècle, décrit, dans 
son Livre de l'Agriculture, la manière dont ils procédaient. 


(1) Capitulaire De Vüilis, art, 70. 
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Dens nos régions, c’est au siècle de la Renaissance ‘que l’on 
voit les jardiniers se servir des couches. La comparaison assez 
juste de ces lits de fumier, de forme rectangulaire, avec le 
meuble usuel nommé lt, leur en avait fait donner le nom. Il 
faut dire qu'au moyen-âge, on appelait couches les grands lits de 
l'époque. Les nôtres ne sont plus que des couchettes. 

L'invention du procédé simple et économique, qui consiste à 
produire la chaleur au moyen de la fermentation du fumier 
frais, élait un progrès gros de conséquences pour le jardinage. 
La culture forcée, dont ta tradition était depuis si longtemps 
perdue, allait renaître. Cependant, que d'essais et de tâtonne- 
ments n'a-t-il pas fallu, avant de trouver le moyen de conserver 
la chaleur et d'abriter les plantes sans intercepter la lumière 
qui leur est nécessaire! L'usage des châssis se répandit seule- 
ment vers le milieu du xvu* siècle. André Mollet semble avoir 
signalé le premier ce perfectionnement en 4650 (1). Auparavant, 
pour protéger les semis sur couches contre les intempéries, on 
se contentait le plus souvent de les recouvrir, soit de naltes pla- 
cées sur des bâtons fichés en terre, soit de grandes planches en 
forme de volets posées sur des pierres, ou bien on répandait 
simplement sur les jeunes plants de !a paille et du fumier léger, 
C'était l'enfance de l’art. 

Notre célèbre Rabelais, qui fut aussi un horticulteur émérite 
— on lui attribue l'introduction de la Laitue romaine, — adres- 
sait souvent, pendant ses différents séjours à Rome, des graines 
de plantes à son ami Geoffroy d'Estissac, évêque de Maïllezais, en 
ayant soin d'y joindre des instructions sur la manière de semer 
ces graines. Dans une lettre datée du 15 février 1536, il annonce 
au prélat un envoi de graines pour son château de Ligugé, en 
recommandant aux jardiniers de les semer sur couches, en mars, 
et de les « armer » de jones (nattes) et de fomier léger lorsque 
Ja gelée serait à craindre. C'est la culture enseignée dans la 
Maison rustique de Ch. Estienne (156%). Avec ces simples cou- 
ches, on se bornait à produire des Melons, des Citrouiiles, des 
Salades et quelques fleurs un peu plus précoces, 


(1) Le Jardin de plaisir, chap. VII 
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En l'an 1600, Olivier de Serres, dans son Thédtre d'Agrienltur, 
conseille l'emploi des cloches de verre pour la culture du Melea 
sous les climais du Nord. Les Melons ne se mangeaienl als 
à Paris, qu'à la fin d'auût et en septembre, et encore Îles faisail- 
on venir de Langeais, près de Tours. 

Eofin, vers 1660, les primeurs firent leur première apparilion, 
grâce sans doute à l'introduclion des châssis dans fe matériel 
horticole. Ce fut d'abord un grand luxe. Au milieu de mai, on 
plat de Fraises coûtail une somme exorhitante. Le Journal d'un 
voyage à Paris (4) d'un Hollandais distingué qui visita cette ville 
en 1657-1658 relate que, le 14 mai 4657, une personne riche, 
agant à trailer de ses amis, avait offert deux cents france pour 
unplat de Fraises dont on Jui demandait cent écus qui représe- 
teraient plus de 600 francs en monnaie actuelle. On vorait 
aussi, à ce moment, des gens assez prodigues pour paye 
450 lranes un e litron » de petits Pois de primeurs. Et cependant. 
la science des jardiniers n'arrivait à les produire qu'au mois de 
mai, c'est-à-dire avec une précocité de trois semaines seulement. 
Néanmoins, cette nouveauté parait avoir attiré grandement 
l'altention. Manger des Pois de primeurs étaitune mode de bn 
lon à la Cour, comme on Le voit par une lettre de M®* de Mai 
tenon, datée du 46 mai 4696 : « Le chapitre des Pois dure tu- 
jours; l'impatience d'en manger, le plaisir d’en avoir mans 
ct la joie d'en manger encore sont les trois points que #& 
princes trailent depnis qualre jours. Il ÿ a des dames qu’ 
après avoir soupé avec le roi, el bien soupé, trouvent déi 
Pois chez elles pour manger avant de se coucher, au risqut 
d'une indigestion. C’est une mode, une fureur et l'une sil 
l'autre. » 

Celie mode venait d'en haut. La meilieure preuve, c'est qué 
dans le Journal de la santé du rui Louts XIV, rédigé par # 
médecins Vallot, Daquin et Fagon, on ne complie pas, tanl ils 
sont nombreux, les (roubles.… digestifs du grand roi, souvent 
causés par son amour immodéré des petits Pois et des Fraise. 

Avec un pareil engouement, Ja littérature du temps pouvail- 


di: Pulilié par Faustre; Paris, in-8, 1852, p. 16%. 
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elie se dispenser de faire allusion à ces fameux Pois de pri- 
meurs? Examinons le théâtre el Le ruman, ces deux geures lillé- 
raïres qui font si bien ressortir, comme on le sait, les ridicules 
des mærrs sociales et des habiludes domestiques. — Le sujet 
d'une comédie écrite en 1665 et inlitulée Les Costeaux ou les 
friands Marquis (4), par Villiers, roule entièrement sur la bonne 
chère. On y remarque un cerlain mæerquis qui ne veul maoger 
des Pois qu'a 400 francs le litron. Par contre, un autre estime 
que les Pois « précipilés » sont certainement malsains, étant nés 
de la pourriture du fumier : 


SCENE XI 
LÉANDRE 
Et des pois verls nouveaux, en mange-t-il? 
CLIDAMANT 
Luy, bon! 
I n'en mange jamais qu'à 4 sols le Jitron. 
ORONTE 
Les nouveuutez chez lui n'eslant pas en usure, 
Far là, mon cher tarquis, il fait voir qu'il est saxe. 
CLIDAMANT 
Ceux qui les mangent chers passent done pour dus lous? 
OROATE 
Je crois qu'ils valent moins à 100 francs qu'à 5 sous. 
Les pois prfcipitez naissent de pourrilure, 
Et l'art les fail venir plaslst que la nature. 
CLIDAMANT 
Deussrai-iis dans mon rorps se pourrir mille fois, 
Je prélens en manger avant tous Les bourgeois. 


D'après le Homan bourgeois, de Furetière, qui parut en 1666, 
ce que les convives prisèrent le plus, pareni les mets servis dans 
ua feslin décrit par l'auteur, ce fut un plat de petits Pois « qui 
avoit plus couslé que n'auroit fait la terre sur laquelle on en 
aurçil recueilly un muid ». 

Ileureux lemps pour les primeurisles! 


{4} Les Costeaux, aohriqurt donné aux raftinés en bonne chère. 
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À Ja fin du xvn siècle, voici où en était l’art des primeurs a 
potager royal de Versailles, dont La Quinlinie prit la direction 
entre les années 1664-1668. 

En décembre, le jardinier de Louis XIV envoyait des Asperga 
à la table royale; c'était une nouveauté que le roi regardai. 
paraît-il, d’un très bon œil. A partir de janvier, il pouvait 
donner des Radis et des Laitues; puis venaient les Choux-fleurs, 
en mars; les Fraises, au commencement d'avril; les Pois, en 
mai et les Melons à la fin de juin. 

À propos de La Quintinie, rectifions une erreur échappfe à 
certains biographes, qui le regardent, à tort, comme l'inventeur 
de la culture forcée et de la taille des arbres fruitiers. Certes, 
La Quiatinie a pu 8e distinguer dans ces deux branches de l'art 
horticole, mais il avait eu des prédécesseurs. Il est arrivé souvent 
qu'un homme célèbre dans un art quelconque s’est vu attribuër 
ainsi par la postérilé tous les mérites des obscurs travaillencs 
qui Jui avaient préparé la voie. 

La culture forcée des fleurs prit également naissance sous le 
règne de Louis X1V. C'est dans sa Cour fastueuse que l'on cow- 
mença à orner de fleurs les salles à manger et les salles de bal. 
Les fleurs alors en vogue et que les jardiniers produisaient dès 
le mois de janvier étaient les suivantes : Jacinthes, Anémones, 
Narcisses, Crocus, Tulipes, Primevères. 

On est redevable aux Anglais et aux Flamands des progres 
que fit, au xvur° siècle, la culture forcée des arbres fruiliers (4;. 
lis inventèrent les bâches à poêles ou à fourneaux, les couches 
de tan. En Angielerre, on avait déjà réussi à forcer l’Ananas 
sous le règne de Charles I{, mort en 1685. En France, c'est ag 
château royal de Choisy-le-Roï, en 1733, que fut produit Le pre- 
mier Ananas forcé. Vers 1720, on commençait, en Angleterre, ie 
forçage des Raisins, notamment à Belvoir, chez le duc de 
Rutland et chez lord Derby. 

Cependant la culture en grand du Raisin sous verre, si connue 
aujourd'hui, ne date que du milieu de notre siècle. Pendant bien 


(1j Alicia Amherst. À History of Gerdening in England, ? édition, 
pp. 258-259. 
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longtemps, la cullure dispendieuse des fruits et des légumes 
forcés demeura confinée dans les jardins royaux et chez 
quelques grands seigneurs. 

Les maraîchers parisiens commencèrent à faire des primeurs 
seuléement vers 4780. On cite, parmi eux, les nommés Debille, 
Ébrard, Vallette, Fournier, comme ayant été les premiers à 
employer les châssis dans la culture maraïîchère, En 1788, 
Decouflé forçait Le Pois et le Haricot. Il fut suivi, en 1844, par 
Dulec et les frères Quentin. Un de ces derniers aurait commencé 
à chauffer l'Asperge blanche vers 1792. L'Asperge verte a été 
forcée par les mêmes et par Marie, vers 1800: Stainville forçait 
la Chicorée fine d’ltalie en 4791: Besnard, le Chou-fleur, en 
4811; Dulac et Chemin, la Romaine, en 4812, etc. 

Enfin l'inveulion du thermosiphon devait vuigariser la cul- 
ture forcée et La faire entrer dans l'usage général; elle est due à 
Bonnemain, qui présenta cet appareil de chauffage à l'Académie 
des sciences, en 4777. Cependant, le thermosiphon ne fut pas 
apprécié à ce moment, et son application à la culture sous verre 
est due surtout, en France, à M, Gautier, auquel la Société royale 
d'Horticulture de Paris décerna une médaille en 4834. 

Comme on 8 pu le voir dans ce rapide résumé, la culture 
forcée, que les Romains pratiquaient déjà, a été reprise après un 
abandon de plusieurs siècies. Ses commencements ont été Jents 
et timides: elle se développa subitement au milieu du xvir siècle; 
ses progrès furent rapides ensuite, et aujourd'hui nous la trou- 
vons parvenue à son apogée. 
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NOTE SUR LA VÉGÉTATION ET LA CULTURE AU DARBOMEY, 


par M. Émice Lovre (4). 


Commis de re classe du secrétariat général du Dahomey, à Porto-Novo. 


La végétation est lrès puissante au Dahomey, comme dans 
tous les pays équatoriaux. L'arbre le plus répandu est Je Pal. 
(1) Déposé Le 24 novembre 1898. 
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mier à huile (Eris quinernsis); il Forme, d'ailleurs, la princigat: 
richesse de la colouie. Le commerce expédie des quantités cun- 
sidérables d'huile et d'Amandes de palmes paur ja fabricaliue 
des bougies et du savon. 

On trouve également, dans toutes les régions, le Cocotier. h 
Bananier, Arbre à pain, l'Oranger, le Citronnier, te Manguier. 
le Papayer, l'Ananas; en plus pelite quantilé l'Avocat, la Barka 
dine, le Corosol, la Pomme cannelle. 

Le Maïs el le Manioc constituent la base de la nourriture dis 
indigènes de la côte (Porto-Novo, Cotonou, Puidah, Grand'Pcs. 
Le Mitetle Riz sont cultivés par les indigènes du Haut-Dahomer. 
Le Riz, peu abondant, est récolté dans les plaines basses, sw 
mises aux inondations périodiques. Le Mi est d'une culture 
universelle, car il s’accommods des terrains pauvres en humus 
et demande surtout peu de soins. Les indigènes fabriquent avec 
le Maïs et le Mil fermenté une sorte de bière appelée « dolo ». 

En outre des céréales, beaucoup de végétaux sont cultivés par 
les noirs et sont d'un usage constant pour leur noarriture. A 
citer : les Arachides, les Patates, l'Igname, cerlains Haricols 
les Courges, les Piments, l'Oignon. Le Tabac esl de bonne qua- 
lité ei très commun. La contrée du Gourma possède l'arbre de 
Karité ! Zutyrospermum Parkii}, qui donne un beurre excellent 
Parmi les végétaux uliles à l'industrie : le Gavuichouec, la Gomme. 
Le Coton est cultivé soigneusement sur une grande échelle, sauf 
sur la côte. Les plantes tinctorjales sont : l'Indigo, répandu à 
peu près partout au Gourma, le Diabé, qui sert à colorer les 
cuirs. 

Certaines variélés de Mii ont des tiges et des feuilles de 
quelles on tire une couleur rouge-vincux, servant à teindre lei 
cuirs et les articles de vannerie. Les textiles ségétaux principaux 
sont les fibres de l'écorce du Baobab, avec lesquelles on fait des 
cordes excellentes; en oulre, Les fibres de plusieurs lianes pout- 
sant dans les endroits humides et au bord des marigots. 

Les plantes médicinales connues des indigènes sont forl nom- 
breuses, Je citerai : l'écorce du Caïicédra (Æhaya seneqaë-nssi, 
employée pour les plaies, et aussi en infusion comme fébrifuge. 
La feuille et l'écorce du Baobab sont souveraines contre la 
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fièvre. Les feuilles d'un arbre rabougri et blanc ont les mêmes 
propriétés. 

Les bois propres à la construction sont très rares. On trouve 
le Caïlcédra, le Fromager, le Ronier et plusieurs variétés d'Aca- 
cia. La menuiserie se sert d'un bois fort dur assez semblable au 
Chène et qu'on appelle « Rocco ». Le tronc du Palmier, débité en 
madriers qui prennent le nom de « coquaires », est utilisé pour 
les constructions. 

La Kole, qui se récolte en abondance dans le Haut-Dahomey, 
peul passer pour la monnaie d'échange universelle. On la troque 
contre le sel, les chevaux, etc... Une kola vaut de 50 à 80 cau- 
ries, et même #00 cauries (la caurie, petit coquillage tenant lieu 
de monnaie à Porto-Novo, vaut 4 franc le mille en moyenne). 
La plus grande quantité de kolas est fournie par Sansanni-Mango 
et Gambakha, puis par le Mossi et le Macina. 

La gomme et le caoutchouc sont assez communs, mais les in- 
digènes ne les connaissent pas et ne s'en occupent pas. Dans la 
brousse, on trouve un arbre que les Soudanais et les Sénégalais 
appellent Vété (Parkia biglubasa), et qui donne une farine 
jaune, très sucrée, dont ils sont très friands. La plaine du 
Gourma -esl couverte d'une véritable forêt de cette essence, que 
les noirs recueillent et vendent principalement aux gens du 
Dendi. 

La culture maraichère réussit fort bien à Porto-Novo et sur 
toute la côte. Pour ma part, j at obtenu bon nombre de légumes 
d’une fort belle venue dans le jardin attenant à mon habitation. 
Je m'étais prémuni l'année dernière, lors de mon retour au 
Dahomey, d’un petit stock de graines, acheté à la maison Vil- 
morin. En général, tout ce que j'ai semé a donné promptement 
un résultat. Le Chou cœur-de-bœuf, la Lailue royale, le Navet des 
Vertus, la Carolte demi-longue, le Radis rond rose, le Persil, la 
Chicorée, la Tomate viennent d’une façon remarquable. Le Radis 
peut être arraché au bout d'une douzaine de jours; la Tomate, 
une fois germée, croit d’elle-mème sans aucuns soins et forme 
brousse en peu de temps. Ïl en existe d'ailleurs une variété très 
commune dans le pays, et dont les fruits, d’un rouge écarlate, 
sont de la grosseur d’une Noix ordinaire, 
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Je n'ai pu récolter que deux fois des petits Pois; les piedsse 
séchèrent successivement sous l'ardeur du soleïl, et ne produi- 
sirent que pendant deux mois. 


ee ————— — 


NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR VICTOR-LUCIEN Doux, 
par M. J. SaLLiER (4). 


Un double deuil a frappé la Société nationale d'Horticultor 
de France, le 24 octobre dernier. 

Pendant qu'un grand nombre de ses membres accompagnail 
à sa dernière demeure M, À. Chargueraud, le dévoué secrétairt 
de la commission des Expositions, d'autres rendaient le même 
devoir à la dépouilie mortelle de M. Victor Douy, le jardinier-ëo- 
chef du château de Thoiry (Seine-et-Oise). 

M. Victor Douy, membre honoraire de la Société, dont il fai- 
sait partie depuis 1860, appartenait à cette génération de pratr 
ciens expérimentés qui avaient la passion des plantes. 

Soriant rarement, aussi modeste que travailleur, il était pet 
connu, si ce n'est de réputation, de la génération actuelle qui 
fréquente nos réunions; il vivait pour et parmi ses plantes. 
auxquelles il consacrait tous ses instants. Pendant trente-bit 
ans, il dirigea les cultures du château de Thoiry et réussit à € 
faire, avec l'appui de M. le marquis de Vogüé, d'abord, puis de 
M. le comte de la Panouse, un des plus beaux jardins dé 
région parisienne. ]l accumula, dans ce beau domaine, des col: 
lections de toutes sortes et, en 1880, fut chargé d'installer m 
ensemble de serres dont l'aménagement, au point de vus de 
cultures et de la facilité du travail, fut un véritable modèle. 

Rendu méthodique par excellence, sans doute par l'étude dès 
besoins des végétaux qu'il cultivait, il voulait une place pot 
chaque chose et chaque chose à sa place. Ces installations 
furent disposées d'après ce princi e et il convient de rappeler 
que Victor Douy, un des premiers, conçut le plan de grouptr 


{1} Déposé le 24 novembre 1898. 
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les serres, pour l'économie du chauffage, etc. Nous ne pouvons 
donner ici une description de ces serres, ni une nomenclature 
des végétaux qu'elles contiennent; disons seulement que cons- 
tructeurs et horticulteurs tireraient profit d'une visite au 
château de Thoiry. 

Citons-le encore comme un des cultivateurs d'Orchidées de la 
première heure, à une époque où les collections se comptaient, 
et alors que toutes les planies de cette familie étaient tenues à 
tort dans les serres les plus chaudes. À fa séance du 43 octobre 
dernier, M. V. Douy présentait au Comité des Orchidées un 
splendide Lælia elegans, de la section des Turneri, d'une vi- 
gueur élonnante ; les pseudo-bulbes mesuraient 0,80 de hau- 
teur et l'un d'eux donnait une merveilleuse inflorescence de 
douze fleurs. La plante fut récompensée d'une prime de pre- 
mière classe, avec vives félicitations, et le Comité la baptisa 
Lælia elegans, variété Victor Douy. Son parrain in extremis la 
cultivait depuis trente-huit ans et avait dû, à plusieurs reprises, 
la diviser. 

Entre bonnes mains, les Orchidées des vieilles collections fran. 

*çaises n'étaient pas sujettes à la dégénérescence dont on a parlé 
récemment. 

Victur Douy avait espéré alteindre les quarante années de 
services qui donnent droit à la récompense décernée aux anciens 
serviteurs, mais sa santé, bien éprouvée, ne lui permit pas 
d'obtenir cette satisfaction ; il dut quitter ses cultures et prendre 
sa retraite, prématurément. 

D'un esprit droit et éclairé, naturellement doux et affable, sa 
modestie égalait son savoir; c'était plaisir à l'écouter parler 
des fleurs, et sa vive mémoire rappelait souvent les plantes qu'il 
avait cullivées avec amour dans sa prime jeunesse. La légion 
d'apprentis et d'élèves, aujourd'hui maitres et bons jardiniers, 
qui ont appris, sous sa direction, les moindres secrets d'un mé- 
tier élevé jusqu'à l'art, Lous ceux qui l'ont connu, en un mat, 
rappelleront longlemps encore la mémoire du jardinier parfait, 
de l’humme de bien que fut Victor LDouy. 


a " —— 2 ——————— 
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| 
RAPPORT SUR UNE BROCHURE DE M. J.-B. Lavralee. 
INTITULÉE : & QUESTIONS MORALES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES », 


par M. Enxesr BEnGman (1). 


Quoique le titre de Ia brochure de notre collègue, M. Laviaib. 
paraisse ne rien avoir d'horticole, elle est pourtant intéresante 
au point de vue de l'enseignement de l'Agriculture et de l'Aurti- 
culture dans ies écoles primaires. 

M. Lavialle n'est pas un inconnu pour nous, car, au Congres 
de 1898, il a trailé la cinquième question : Les assolements 2 
culture potagére, de façon à mériter une récompense. | Yur 
Journal, n° de juillet, page 676, el cahier supplémentaire du 
Congrès, page 58.) . 

M. Lavialle, dans cette brochure d'une quarantaine de pari. 
brochure qu'il distribue à titre gracieux, montretous les hier- 
faits de l'Agriculture, qu'il appelle avec raisan la mère de la 
civilisation. Il engage ses coitègues les instituteurs à user de 
tous les moyens en leur pouvoir pour retenir à la campagre 
les enfants confiés à leurs svins, et leur fail voir combien le 
travail des champs est plus sain et moins débilitant que celi 
des villes; il prouve que les ouvriers agricoles sont plus h-v- 
reux et jouissent d'une meilleure sanlé que leurs [frères des 
grandes agxlamérations urbaines, Il leur indique les moyen: 
qu'il croit favorables pour arriver à ce bul; d'ailleurs, il prèche 
d'exemple, car en plus des lecons et conférences nombreuses 
qu'il donne sur l'Agriculture et l'Horticulture, il a creé Fai-méme 
à Sainl-Sulve le jardin de l'école; et, d'un lerrain inculle 2! 
abandonné, ilen a fait uu jardin modèle. 

Pour me résumer, je dois dire que le travail de M. Lavialk 
est intéressant ; il faul espérer que nombreux seront ses imits- 

à 
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teurs dans Le corps enseignant; il faut souhaîter surtout que, par 
leurs bonnes leçons et démonsirations, ils arrivent à retenir 
aux champs un grand nombre d'ouvriers et d'employés qui 
n'iront pas ainsi grossir le nombre déjà malheureusement si 
grand des déclassés et des sans-travail. 

Je demande à la Société de vouloir bien autoriser la publica- 
tion du présent rapport dans notre Journal et d'envoyer ses 
félicitations à M. Lavialle pour l'encourager à persister dans la 
bonne voie qu'il a suivie jusqu'alors et dans laquelle il cherche à 
entrainer ses confrères. 


— he 


RAPHORT SUR LE JARDIN FRUITIER DE M. LAVERGNE: 


AuGÿüstTE DUCERF, rapporteur (1). 


MESSIEURS, 


Sur la demande qui a été adressée à la Société nationale 
d'Horticuiture de France par M. Lavergne, demeurant à Issy- | 
les-Moulinsaux (Seine), une Commission, composée de MM, De- 
laville, professeur d’Horticulture à Beauvais; Bazin, professeur 
d'Horticulture à Clermont; Saintville, pépiniériste à Cennette- 
court; Houlet, jardinier-chef à la Versine, et Ducerf, jardinier- 
chef au château de Francport, a été nommée pour aller visiter à 
Saint-Martin-Langrau, près de Pont-Sainte-Maxence {Oise}, un 
superbe jardin fruitier créé et dirigé par lui. 

Nous nous sommes rendus dans celte localité, le dimanche 
8 octobre, à midi, ainsi que l'indiquait Ja convocation qui nous 
avait été adressée par le bureau de notre Société, bien certain 
que nous étions d'y trouver des choses intéressantes en matière 
d'Arboriculture fruilière. 

A la première vue de ce magnifique jardin fruitier, planté de 
2.000 arbres, nos prévisions se sont trouvées réalisées ; aussi, les 
membres présents de la Commission ont-ils vivement regretté 
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l'absence de trois de leurs distingués collègues : MM. Hola, 
Delaville et Bazin, dont la haute compétence en arboricullure 
fruitière est connue et appréciée dans toute la région de l'Oise 
et du Nord de ja France. 

Les deux célèbres praticiens, MM. Delaville et Bazin, dont 
nous avons nous-même suivi les leçons, il y a quelque trente 
ans, relenus par leur devoir professionnel, se sont excusés la 
veitle, et n'ont pu élre remplacés faute de temps suffisant. 

M. À. Ducerf, ayant été chargé de rédiger le rappart sur cells 
intéressante visile, vient vous rendre compte des impressions dè 
votre Commission. 

M. Dupuis, maire de la commune des Ageux et conseiller g'- 
néral du département de l'Oise, pour le canton de Liancourt, 
sur lequel se trouve la commune de Saint-Martin-Longeau, 
connaissant dépuis sa création le superbe verger de M. Lavergne. 
et les grands efforts déployés par lui pour arriver à propager it 
goût de l'Arborieulture fruitière dans ce pays, a été lui-même 
l'instigateur de cette demande de visite adressée à not 
Société, persuadé à l'avance qu'elle ne manquerait pas de 
donner les encouragements dus à tous ceux iqui se dévouest 
au progrès de l'art horticole. Notre Société nationale d'Horti 
culture, s'inspirant de son titre, et toujours désireuse de récom- 
penser les eMaris de chacun, de quelque côté qu’ils se produi- 
sent, s'est empressée de faire droit à cette demande, d'ailleurs 
bien justifiée. 

M. Lavergne est un de ces hommes dont l’activité n'a pas de 
limile, quand il s'agit de concourir au bien de son pays. 

Retiré du commerce il y a quelques années, il résolnt, il ÿ & 
cinq ans, de se livrer à la culture fruitière sur un terrain de 
3.000 mètres, absolument nu. 

Sur ce terrain qu’il fit entourer de murs, M. Lavergne est 
de faire comprendre, par la démonstretion pratique, aux babi- 
tanls de la contrée, que la cullure fruitière ne peut prospért 
qu'à force de travail et de persévérance. 

Avant d'établir ses cultures fruitières, M. Lavergne fit défor- 
cer le sol sur une profondeur de 4 mètre, en y ajoutant un 
assez grande quantité de fumier de tourbe. Cet engrais, reconïi 
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l’un des meilleurs, a non seulement l'avantage d'activer singu- 
lièrement la végétation, mais aussi de conserver dans les sols 
trop secs une certaine fratcheur capable de favoriser Ja végéta- 
tion, 

En Arboriculture, les travaux de défoncement du so! ont une 
très grande importance. La préparation du terrain et la planta- 
tion des arbres sont, on le sail, des questions capitales, Qui veut 
cultiver avec succès doit loujours faire parfaitement les choses. 
C’est ce que M. Lavergne a compris en établissant son jardin 
fruilier. 

H existe encore des localités, fort heureusement rares, où l'Ar- 
boriculiure fruitière n’a pas fait un pas dans la vois du progrès, 
malgré les sages conseils de nos habiles professeurs. Les habi- 
tants de ces pays préfèrent rester dans l’état d'ignorance où 
étaient leurs ancêtres, plulôt que de chercher à améliorer leur 
position; aussi les travaux de défoncement du sol, pour établir 
un jardin fruitier, ne reçoivent pas toujours l'approbation de 
la population qui, au contraire, les critique parfuis avec vio- 
lence; ce n'est qu'après des preuves concluantes que les plus 
obslinés finissent par en reconnaitre les avantages, en conti- 
nuant cependant à rester ce qu'ils élaient auparavant, c'est-à- 
dire à ne pas faire plus ni mieux que leurs ancêtres: 

Pour établir sa plantation fruitière, M. Lavergne, s'inspirant de 
quelques conseils qu'il avait reçus de M. Sornin, de Montreuil, 
J'un des nombreux élèves du célèbre arboriculleur Atexis Lepère 
et, en véritable amateur, voulant lui-même former ses arbres, 
résolut de choisir, de préférence, des jeunes arbres ayant été 
greffés une année auparavant. 

La Commission a remarqué que {ous les sujets en espalier et 
en sontre-espalier étaient plantés le pied incliné sous un angle 
de 40 centimètres; à notre avis, celle inclinaison pourrait être 
ua peu moindre, elle n’en serait que plus agréable à l'œil. 

La forme des arbres généralement adoptée par M. Lavergne, 
pour ses espaliers et contre-espaliers, est la très gracieuse pal- 
mette Verrier, à À, 5 et 6 branches; quelques arbres, mais en 
très petit nombre, sont en candélabre à 2 et 3 branches. Tous 
sont plantés et dressés, suivant les règles adoptées par les arbc- 
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riculteurs de profession, de façon à donner aux branches verti- 
cales la distance réglementaire de 30 centimètres d'intervalle. 

Toutes les branches des arbres dressés en palmette et en can- 
défabre sont bien droites et se présentent sans courbes, ce qui 
indique que la taille des prolongements est très bien faite. Ces 
branches sont soigneusement attachées sur de petites baguetles 
peinies en vert clair, larges de 3 centimètres. Ce petit détail a 
son imporlance, en ce qu'il montre à première vue qu'il s'agit là 
d'une vraie culture d'amateur. Ïl ne manque aux arbres que 
l'étiquetage pour que tout scil complet. 

Cependant, il est un fail que la Commission doit signaler : c'est 
que, daus un cerlain nombre de paimeties Verrier et de cands- 
labres, les départs des branches lalérales ne sont pas obtenus 
avec autant de régularilé que pourrait le faire un arhoriculleur 
de profession, ayant ane longue expérience. Néanmoins, M. La- 
vergne, quoique arboriculieur débutant, a déjà obtenu un succès 
que pourraient Jui envier certains praticiens. 

Son beau jardin fruiticr est abrité des vents du Nord par un 
grand mur de 75 mètres de iongueur sur 2 mèt. 80 de hauteur: 
à l'Est, il est protégé par un mur de 52 mètres de longueur, et 
de même hauteur que le précédent. Ces clôtures,que M. Lavergne 
a fuit construire, étant les mieux exposées, comme murs 
d’espalier, sont tout nalurellement réservées aux fruits de chuix, 
Lels que : l’oires Passe-Crassanne, Doyenné d'Alenror, Pommes 
Calville blanc et Reinette du Canada. 

Au Sud, le jardin est clos par un fort grillage métallique de 
&5 inètres de longueur sur # mèt. 80 de hauteur; à l'ouest, exisle 
un grillage de 5 mètres de longueur et de même hauteur que le 
précédent. Ces deux parlies de cloture donnent directement sur 
une grande plaine; elles ont l'avantage de ne pas intercepter les 
rayons du svuleil et de laisser en même temps pénétrer plus d'air 
dans le verger. 

Le ceulre du jardin frailier est occupé par 49 contre-espaliers 
de 3 mètres de havuleur, dont deux sont disposés dans le sens de 
la longueur du jardin, au Sud el au Nord; les 47 autres sant dis- 
posés lransversalement. Les contre-espaliers développent et 
semble 755 mètres de longueur, ce qui dunne, avec la hauleur, 
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une superficie de 2.263 mètres. Îls sont distancés entre eux de 
& mèl. 25. Tous sont solidement établis avec supports et mon- 
lants en fer, très forts. Certains arbres atteignent déjà le sommet 
des charpentes, ce qui démontre une bonne végétalion. 

Entre chaque contre-espalier de Poiriers et de Pommiers, 
sont plantés deux rangs de cordons horizontaux superposés, tous 
deux en Poiriers et Pommiers alternés, et à distance égale des 
contre-espaliers. L'ensemble des cordons doubles, d'une Ion- 
gueur de 925 mètres, donnerait, en cordon unique, une longueur 
totale de 4.850 mètres. 

Pour le traitement des ramifications fruitières du Poirier, 
M. Lavergne a adopté la taille longue, telle qu'on la pratique à 
Montreuil et dans tous les vergers des environs de Paris. Par ce 
système, on est davantage maître de la sève, et les arbres se met- 
tent plus vite à fruit. C’est, en un mot, la culture intensive des 
fruits de table, ; 

Les ramifications fruitières des Pommiers sont traitées un peu 
plus court, de façon à obtenir des fruits te plus rapprochés pos- 
sible de la charpente, pour, par cela mème, les avoir plus beaux. 

La taille, chez M. Lavergne, est faite uniquement à la serpette, 
toujours sur un œil en avant ou en arrière, selon les cas, mais 
jamais sur le côté. Le sécateur, bien que plus expéditif et plus en 
usage dans la plupart des cultures fruilières, ne sert, chez lui, 
que pour les nettoyages. 

Tous les rameaux fruitiers sont cassés à un œil alterne sur le 
rameau anticipé, de sorte que la Commission n’a remarqué sur 
les arbres aucun bourgeon apparent, sans traitement. 

L'éclaircissement des fruits à été pratiqué mélhodiquement, 
car chaque branche fruitière n’en porle qu'un seul; ceux-ci sont 
si bien espacés qu'on les croirait disposés par la main du culti- 
vateur. 

L'effeuillage est de rigueur chez M. Lavergne; il fait partie,en 
quelque sorte, du traitement d'élé. Celte opération, que l'on ne: 
saurait jamais assez recommander, a pour but, on te sait, d'a- 
mener plus vite la coloration des fruits par la suppression par- 
tielle des feuilles qui sont trop rapprochées des fruils. On l’exé- 
cute graduellement, de façon à ce qu'il soit complet lorsque les 
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fruils ont acquis leur parfait développement. Ordinairement, on 
commence à le pratiquer un mois avant la cueillette. 

En hiver, M, Lavergne donne à la surface du sol un léger cro- 
chetage, de façon à ne pas déranger les racines des arbres, pun 
il donne une bonne fumure en couverture. En été, il se contente 
de tenir le sol en bon état de propreté et de donner un bon 
paillis à chaque pied d'arbre avec du fumier de tourbe, ke seu: 
en usage dans sa culture fruitière. 

Dans ce verger, aucune culture potagère ni de fleurs n'ët 
admise; c'est ainsi qu'il doit en être dans toute culture de te 
genre. 

Au moment de notre visite, tous les arbres de ce verger 
étaient garnis de fruits superbes, sans aucune tavelure ni ger- 
çure; c’est par milliers que l’on pouvait les compter. 

Parmi les fruits les plus remarquables st comme tenant li 
première place dans le jardin fruitier, par le nombre des sujets. 
nous citerons : Les Poires Beurré magnifique, Beurré Clairgeas, 
Doyenné d'Alençon, Doyenné du Comice et Passe-Crassane. Le 
Pommes Grand Alexandre, d'une grosseur tout à fait extraordi- 
naire et surtout aitirant les regards par leur superbe colons 
vermillon; les Calvilles blanc, d'une grosseur peu commuse. 
méritent une mention spéciale ; les Aeinettes du Canada étaient 
également d'une bonne grosseur, 

Voulant nous rendre compte du poids approximatif de te 
beaux fruils, nous en avons pris & sur les Pommiers et autan! 
sur les Poiriers; les 8 fruits pesaient ensemble 6 kilogrammes. 
poids considérable, étant donné que la Pomme est beaucoup pli 
légère que la Poire. 

Les Pommiers Calville et Reinettes du Canada sont plantés 
par centaines dans ce jardin. 

Tous les arbres, sans aucune exception, sont d'une végétalius 
extraordinaire; leur feuillage, d’un vert foncé, en est uns preuvt 
convaincante. Ce fait nous a semblé si surprenant que 10% 
avons demandé à M. Lavergne s'il ne faisait pas usage du si- 
fate de fer. Sa réponse a été négative sur ce point; aucun €7 
grais chimique n'entre dans sa culture. 

Indépendamment du beau jardin fruitier que nous avons past 
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en revue, M. Lavergne nous a fait voir un autre petit jardin, 
d’une contenance de #4 ares environ, entouré de murs de 3 mè- 
tres de hauteur et attenant à son habitation. Les murs sont ége- 
lement garnis de beaux arbres du même âge, c'est-à-dire ayant 
cinq années de plantation. 

Au centre du jardin, se dressent devant nous deux contre-espa- 
liers doubles, de 3 mètres de hauteur sur 42 mètres de longueur 
environ de chaque côté des cordons horizontaux superposés. 

Les arbres de ce petit jardin étaient également garnis de 
fruits superbes; la végétation et les soins sont les mêmes que 
ceux qui sont appliqués au grand verger. En un mot, cette pelite 
installation fruitière ferait certainement les délices de beaucoup 
d'amateurs. 

Messieurs, comme conclusion de ce qui précède, nous vous 
dirons que M. Lavergne a fait preuve de grandes connaissances 
en Arboricullure, en créant un jardin fruitier remarquable, dans 
une localité peu favorisée jusqu'à ce jour. Son beau verger peul 
servir d'exemple aux amateurs, et il serait à souhaiter que, 
parmi les habitants du canton de Liancourt, dont les cullures 
sont déjà si prospères en d'autres genres, il se trouvât beau- 
coup d'initiateurs comme M. Lavergne. La fortune du pays ne 
ferait que s’accroître et assurerait à ceux qui s'en donnersient la 
peins un certain bien-être qu’ils n’ont pas, l'Arboricullure frui- 
tière comme la culture des fleurs pouvant être un délassement 
de la vie à Ia campagne, qui procure à la fois l'utile et 
l'agréable. 

Nous vous demandons, messieurs, de bien vouloir autoriser 
l'insertion du présent rapport dans le Journal de notre Société, 
et d’ordonner son renvoi à la Commission des récompenses. 
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RAPPORT SUR LES JARDINS ET COLLECTIONS 
ne M. H. Morer, À AUTELIL (OISE); 


M. J. SAELIER, rapporteur (1). 


MESSIEURS, 


Sur la demande de M. H. Morel, villa des Cyelamens à 
Auteuil, par Auneoil (Oise), une Commission de visile, compo 
sée de MM. Bois, Chargueraud, Lange, Opoix, Poiret-Delan et 
Sallier, fut désignée pour se rendre à Auteuil, Le mardi 26 joit- 
let 1898. 

M. Chargueraud, notre regretté collègue, fut nommé prst- 
dent et votre serviteur J. Sallier, rapporteur. 

Rendez-vous ayant été pris à la gare du Nord pour le train de 
8 h. 45 matin, nous arrivions à la station de Saint-Sulpice- 
Auteuil, ligne de Beauvais, à 40 h. 49. M. Morel nous y atle- 
dait. 

Des voitures nous firent rapidement franchir les 2 ou 3 kil 

mètres qui séparent la gare de la propriété, sur une route exeel- 
tenle sillonnant une belle contrée, en grande culture, parsem& 
d'arbres à fruits. 
- Nous passons devant la maison d'habitation et, sans nots 
laisser descendre, le maître de céans, qui nous guide, nous fai 
rapidement faire un lour de jardin, assez loin, mème pour dre 
un tour de parc, le tour du propriétaire, dit-il lui-même en 
rianl, simplement pour nous faire l'œil. Que de fleurs, que d'arbres 
intéressants. sur lesquels nous reviendrons {out à l'heure. 

M®* Morel, fervente de l'Horticulture, une des trop rer* 
dames qui assislent aux séances de la Sociélé et qui seconde 
largement son mari dans tout ce qui concerne le jardin, ro0i 
accueille fort gracieusement. Nous nous dirigeons vers une sai 
à manger spacieuse, fraiche, presque sombre, égayée par unt 
superbe {able en ler-à-cheval chargée de fleurs et de fruits. 
Nous nous trouvions sous l'épais ombrage d'un Fréne pileureur, 
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aussi remarquable qu'hospitalier. C'est un spécimen certaine- 
ment extraordinaire : au milieu, le tronc droit, lisse, plutôt 
mince, fait rayonner, à 2",50 ou 3 mètres du sol, une vigoureuse 
ramure qui intercepte complètement les rayons du brillant 
soleil qui s'était mis de la partie. 

Une armature en fer, très légère, cachée dans le feuillage, 
conduit jusqu'à leur extrémité de longues branches qui retom- 
beat verticalement jusqu’à terre : c’est an grand cirque complè- 
tement fermé; à part la porte, aucune communication avec 
l'extérieur; seule, pénètre la brise douce etembaumée qui vient de 
passer sur de verdoyantes prairies. Nous nenous permeltrons pas 
d'évaluer le nombre des charmants invités el convives qui firent 
accueil à la Commission, mais certainement cinquante per- 
sonnes auraient pu 88 méttre à table sous ce seul arbre. Destina- 
tion hien trouvée, endroit délicieux : l’utite joint à l'agréable. 

Ne quittons pas un si joli tableau sans parler du cadre; au 
dehors une large bordure de Saloia splendens, variété Fngénieur 
Clavenad, circonserit, comme’un énorme ruban de feu,'la masse 
de feuillage vert sombre de ce Frêne élonnant; c’est bien la 
bonne plante à la bonne place. 

Du reste, les bunnes plantes mises à l'endroit qui leur con- 
vient se rencontrent un peu pariout, au cours de notre pro- 
menade. 

Voici d'abord, en avant de la villa, côté jardin, sur une ter- 
rasse ensoleillée, deux plates-bandes où se dressent vingt beaux 
sujets de Vicotiana colossea variegata. La plus belle plante pana- 
chée pour la pleine Lerre est là dans toute sa splendeur. Gelles 
que nous voyons alteignent déja À mètre de hauteur, étalant 
de grandes feuilles superbentent maculées de blanc et de vert; 
c'est bien là où l'on peut juger de leur vigueur, de la végélation 
rapide et uputente, de la blancheur du feuillage qui résiste aux 
brûlants rayons du soleil, si contraire à beaucoup d'autres 
plantes panachées. Elles sont plantées sur nn fond de fleurs qui 
disparaît presque sous les grands feuillages, mais, en pourtour, 
une large bordure d'Alternanthera amuwwna conlrasle vigourru- 
sement par sa teinte vive el produit bien l'eflel cherché. 

A droite el à gauche du perron, des massifs adossés «le Begonia 
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versaillensis en pleine floraison, parsemés de touffes de £obsha 
cardinalis rouge flamboyant, donnent à l'ensemble une not 
chaude et éclatante. Une charmante ligne de Pilea selaginei- 
loules délimile doucement ce côté fleuri, et indique que pour 4 
décoration estivale, le jardinier fait appel à toutes sorte: & 
plantes curieuses ou intéressantes, autres que celles qui se rer 
contrent ordinairement dans les jardins; nous avons du reste et 
plusieurs fois occasion de le constater dans notre visite : mait® 
et jardinier sont des chercheurs. 

Nous descendons les quelques marches de la terrasse et acts 
trouvons en deux parties garnissant le mur de soutenement 
une belle collection de Cannas à grandes fleurs, choisis parmi 
les meilleures variétés récentes, puis des Dahlias-Cactus, et plus 
loin, à mi-ombre vers les grands arbres, un massif de Bégonias 
tubéreux à fleurs simples, érigées, abnndantes, énormes. No 
nous rappelons aussi avec plaisir un massif de fleurs ee mt- 
lange; c'est un genre qu'on voit quelquefois dans les squar* 
parisiens, où les ouvriers l’ont surnommé « Ia salade e. Eh 
bien, cette salade fleurie, quand les éléments en sont jui 
cieusement choisis, est charmante; &’est un régal pour. l'œil. 
Il ne suffit pas de planter péle-mêle ce qui reste de fleur 
après la garniture de tous Les autres massifs du jardin; 0 
pourrait croire qu'un tel massif est une façon habile d'accom- 
moder les restes; au contraire, il faut choisir les variétés, as 
cier judicieusement les couleurs, escompter les époques de fo- 
raison, pour que ce beau désordre soit, toute la saison, ut 
effet de l’art. Nous l'avons heureusement constaté ainsi che: 
M. Morel. 

Les Acalypha macrophylla, musaica, Willesiana, sont, là aux 
bien jolis; ce sont des plantes qui, dans les serres, se couvren 
d'insectes, s’étiolent et sont peu brillantes. Mais en pleine terre. 
l'été au soleil, quel changement! Vives couleurs, macules rt 
ges, teintes brique, marron, chocolat, brun, mordoré, etc. 
toute la gamme! Pourquoi les voit-on si rarement, puisqu'il 
sont si intéressants? Question de conservation hivernale et & 
multiplication; le bon jardinier fail la bonne plante : Le massif 
d'Acalypha dont nous parlons fait honneur à celui qui l'a planté. 
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Voici encore un groupe de plantes intéressantes ; ce sont les 
Physalis Francheti, les Alkékenges géantes du Japon! Person- 
nellement, nous avouons nous-même avoir un faible pour cette 
plante; nous l'avons multipliée, annoncée, répandue et finalement 
retrouvée augmentée à Auteuil, Nous n'avions, ni les uns, ni les 
autres, jamais vu des fruits aussi gros. Par fruits, nous enten- 
dons tes enveloppes capsulaires qui, à l'aisselle des feuilles, 
forment des petits ballons rouge orange rappelant la forme, la 
couleur et mème le volume de l'Orange, car le diamètre observé 
est de 7 cent. 4/2 et même 8 centimètres; nous ne les avions 
jamais vus que de la grosseur des Mandarines; il y a donc 
progression el surprise pour les visiteurs. 

Voici la cullure appliquée : Dans un endroit ensoleillé, au de- 
vent d'un mer, si possible, un bon sol défoncé, fumé, recoit une 
plantation printanière de ces Physalis, qui sont déjà beaux la 
première année; on Îles luisse passer l'hiver an place, les cou- 
vrant par précaution de feuilles sèches; ils ne craignent 
cependant pas le froid. La seconde année, la végétation est 
encore plus vigoureuse; on éclaireit au besoin les trop nom- 
breuses pousses en conservant les plus fortes, et, en élé, lorsque 
les tiges atteignent 60 ou 80 centimètres de haut, on peut leur 
donner un pincement à la tête, ce qui fait grossir les fruits. On 
les apercevra mieux et ils müriront plus vite si on a soin d'enle- 
ver quelques feuilles deci-delà pendant leur végétation. Cette 
plante se multiplie facilement par semis, maïs aussi, el surtout 
par tronçons de racines. 

Nous avons encore noté d'autres massifs, bordures, mosaïcul- 
tures, etc., mais nous avons aussi d'autres sujets à traiter et ce 
qui précède peut donner une idée de la diversité et du choix de 
ce genre de décoration à la Villa des Cyclamens, ? 

Ce dernier mot vient à point; après Les corbeilles de fleurs 
nous avons justement passé aux bordures de Cyclamens, et, 
empressons-nous de le dire, voilà une villa qui mérite son 
nom. Ji s'agit du Cyclamen neapolitanum (heder:æfolium) aux 
jolies feuilles maculées-zonées, disposées lors dé nutre visite en 
véritables tapis, un seul pied couvrant 0%,40 à 0,50, car 
les plantes sont à ia même place depuis dix-huit ans et leurs 
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tubercules alteignent 0,30 de diamètre. C'est énorme, quand 
on songe qu'il s'agit d’une si petite plante. La Commission a 
passé en juillet, el les Cyclamens n'étaient, au regret de tous. 1& 
encore eu fleurs, mais votre rapporteur, intéressé par ces planiet, 
a demandé à M. Morel la permission de les revoir en septembrs, 
et, bien qu'il n'ait pas qualité pour parler de cette visite loute 
privée, ilne résiste pas au désir de dire qu'il a été émerveillé de 
la floraison, Qu'on s'imagine de deux cents à trois cents fleu- 
rettes sur chuque plante, formant de délicieux coussins, frais, 
parfumés, blancs ou roses, selon les variétés, Quel charmant 
spectacle : c'est une bordure unique en son genre ; c'est aussi !* 
maximum du développement chez cette plante, Toute celte 
pépinière, bien acclimatée, fructifiant, se semant, donnant des 
milliers de plantules chaque année, est simplement plantée en 
bordure d’un masaif de Lilas et de Lauriers-Cerises dans it 
sol naturel, sans aucuns préparation. Celte terre, très argi- 
leuse, se fendant profondément à le sécheresse, est dure et com 
pacte; il est surprenant de voir combien ces plantes s'y cos 
viennént. 

Plus loin, une longue haie de Fuchsias rustiques, F. Ricear- 
toni, cache d'une façon discrète, une balustrade de clôture. Cells 
plante charmante, trop peu employée, vivace, ruslique, poust 
à l'ombre et au soleil ses milliers de clochettes rouges, légères, 
élégantes, qui semblent une pluie de fleurs. Sur la balustrade, 
de place en place, se dressent des vases bien garnis, entouréset 
reliés par des Mina lobata et Ecremocarpus scaber. Le touts 
mélange agréablement et forme un ensemble peu ordinaire. 

Nous visitons ensuite le carré de chässis réservés aux mulli- 
plications florales. Là, nous trouvons J'intéressantes colleclient 
de plantes rares, nouvelles ou curieuses, que nous ne pouvons 
énumérer, mais dont la réunion et la disposition indiquent bien 
qu’elles appartiennent à un vérilable amateur. Le potager et le 
fruitier sont placés dans un autre endroit de la propriété. 

Nous avons remarqné aussi une vaste Llonnelle que cles planlef 
grimpantes escaladent et enguirlandent; voici des Akebix gui: 
nata, des leriploca gréeca, très forts, un Lierre à très large 
feuilles désigné sous le nom de Hedera Rægneriana, un magni- 
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fique Chèvrefeuille, Zonicera flava, si curieux avec ses larges 
feuilles glauques, et d'une vigueur peu commune, A une extré- 
milé, sur un hâtiment où se trouvent les magasins, orangeries, 
rempotoirs, ete. les plantes gimpantes murales font suite à la 
collection. Ce sont les Ampelopsis Veitchi, À. muralis, À. hetero- 
phylla tricolor, puis des Ghévrefeuille réticulé, des Rosiers, 
ete., etc. Pas un endroit, pas un coin qui n'ait sa plante. La Per- 
sicaire de Sakhalin (Polygonum sacchalinense), qui fil tant par- 
ler d'elle, forme une vraie futaie par sa hauleur et sa vigueur ; 
c’est le vrai fourrage de la Terre promise. En allant voir les 
arbres, nous passons aux serrés; nous en signalerons particu- 
lièrement deux qui sont directement adossées à Ha villa; l'une 
forme une grande véranda, sorte de salon-fumoir, où les Bego- 
nia Rex dominent et se présentent en exemplaires de première 
force. De nos jours, ces plantes sont si souvent abimées par 
la maladie, que c'est plaisir de les voir si vigoureuses; celte 
collection remporterait un premier prix à une exposition; elle 
fait honneur au jardinier qui la soigne. 

Les murailles entreillagées sont garnies de Bégonias semi- 
grimpants, tels que : #. gracilis, fuchsioides, corallina, etc. 
mélangés de Passiflores el d'Asparagus, puis, en suspension, 
des Orchidées : Dendrobium densiflorum, D. nobile, Stan- 
hopea oculata,S. tigrina, etc. ; enfin, à noter toul spécialement, 
une belle et très rare Fougère relombante, le Pellæa cordifotia 
fiexuosa, dont les frondes alteignent 4 mètre de longueur. Nous 
demandons si jamais on les a observées de cette dimension ; 

habituellement c'est une petite plante capricieuse. N'est-ce 
pas charmant d'ouvrir la porte de sa maison pour entrer dans 
un Eden en miniature, rempli de verdure et de fleurs ? Là, nous 
touchons cerlainement au domaine dé la maîtresse de la maison: 
l'arrangement des fleurs appartient aux dames. 

L'autre serre est basse, presque enterrée; c'est un instrument 
de culture où sont rangées les collections de serre chaude: nous 
notons, au passage, des Broméliacées épiphytes, trop néglixées 
de nos jours, des Waranta, au feuillage si varié, tels que: 
M. Veitchii, M. Van den Hecdi, M. Makoyana et autres: un beau 
sujet de Selaginella cesia arborea, aux frondes miroitanles, 
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bleuâires, mordorées, le caméléon végétal: puis des Pendanu 
Veitchi, des Adiantum farleyense. Nous quittons votontiers l'at- 
mosphère étouffante des serres pour les ombrages du part. 
Signulons, en sortant, le jolie bordure que forme une plant: 
encore nouvelle et qui étale là toutes ses qualités; il s'agit de 
l'Anthemis frutescens « Bedding Gem » des Anglais; traduisons 
par « Bijou des massifs » le nom de cette variété curieuse, 
naine, au feuillage jaune, élégant, découpé. Nous ne l'avion: 
pas encore rencontrée en si grande quantité, et c'est plaisir à 
voir quelle jolie culture on en peut faire. 

Les arbres, les Conifères spécialement, sont les rois de l'endroit. 
De majestueux Cèdres : Cedrus Libani et atlantica glauca, le 
prouvent bien; la coHection cataloguée offre, dans l'ordre des 
Gupressinées, 80 espèces et variélés; dans les Abiélinées, 80 es- 
pèces et variétés; dans les Taxinées, 48 espèces el variélés; soit 
un total de 473 Conifères ; inutile d'ajouter que M. Morel est un 
acharné planteur. Nous ne pouvons citer que quelques sujëts 
pris parmi les plus remarquables, tels que : le Cephalotaru 
Fortunei; le Pin à une feuille, Pinus Fremontiana; le Cryptc- 
meria japonica; la Mélèze pleureur, Lariz europæa pendule: 
le Thuya Lobbi varieqata; de beaux Abtes concolor, le Sapin 
du Canada, Abies canadensis ; le C'upressus elegantissima stricte. 
et combien d'autres. Enfin, un énorme Araucaria imbricata, sar 
l'histoire duquel il convient de s'arrêter un inslant. 

La plantation de ce beau végétal remonte à une cinquantaint 
d'années, et M. le professeur de l& Société d'Horticulture de 
Beauvais, ville voisine, assurait que, dans tout le département de 
l'Oise, cet exemplaire était le seul qui aît résisté au terrible hiver 
de 1879-1880, de cruelle mémoire; cependant la contrée &sl 
froide; nous sommes à 75 kilomètres au nord de Paris; le climat 
ne ressemble guère à celui de la Normandie où se fait sentir 
l'influence marilime qui convient si bien aux Conifères. Sans 
chercher à expliquer les causes de la rusticité et de La vigueur 
de ce spécimen, il est, de l'avis de lous, le plus fort de Lontels 
région Nurd-Est, C'est une énorme pyramide vert foncé, gark 
depuis la base, et composée d'une douzaine de verticilles qni « 
recourbent 'puis se relèvent gracieusement en étages réguliers, 
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n'ayant rien cependant du facies dur et raide de ces végétaux à 
l'état jeune. La plante est imposante. 

Les journées de juillet passent pour êtra longues; pourtant 
nous avons vu Lant de choses, que le soieil va plonger là-bas, 
derrière les collines, au moment où nous nous dirigeons vers 
l'Arboretum. L'est ainsi que nous devons appeler le vaste enclos 
quis’ouvre en face de le grille de la ville, de l'autre côté de la 
route de Beauvais. 

Les connaisseurs d'arbres et d’arbustes, les pépiniéristes, peu- 
vent faire là une étude approfondie et comparative. D'innom- 
brables collections s'y trouvent réunies et plantées dans diffé- 
rentes stations. Une végétation iouffue recouvre une coiline et 
cache les allées sinueuses et entrelacées d’un labyrinthe. 

Au bas de la colline, un petit étang draine les eaux du 
domaine, et quelques terrassements intelligents out permis d'y 
aménager un lot. C'est « l'île des pleurs », nous dit M. Morel, tous 
les arbres qui y figurent sont pleureurs. Malgré cela, l'endroit 
n’a rien de triste; les Conifères qui ajoutent à leur nom le quali- 
ficatif pendula, y trouvent asile; elles affectent des formes très 
curieuses, si ce n'est intéressantes. 

Un simple rapport ne nous permet pas de dresser un cata- 
logue; mais pour donner une idée de ces intéressantes collections 
qu'on pourrait dire complètes, autant qu'une collection peut : 
l'être, nous donnons ci-dessous la liste des Acer et des Spiræa 
cultivés à La villa des Cyclamens. On verra par là ce que sont Les 
richesses végétales qu'elle contient. Le Lemps nous a manqué 
pour voiren détail la Pommeraie modèle qui contient 75 variétés 
de Pommiers à cidre, puis la plantation de Poiriers qui ne com- 
prend pas moins de 465 variétés, enfin beaucoup d’autres 
essences fruitières qu'il nous est impossible d'énumérer. 


Liste des Acer cultivés chez M. H. Morel. 


campestre. dasycarpum. 

colchicum rubrum, dasycarpum pulverulentun. 
— tricolor, erythrocarpum. 

crispum. Lobelii. 

cucullatum, ; macrophyllum. 


72 
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monspessulanton. 
Negundo. 


— foliis aureo-rarieyutis. 


— — ioeo-marginatis. 
platanoides. 

— Crispuin. 

— glubosum, 

— daciniatum, 

— nanum pyranidule. 
— puHrpureum. 

— Rcitenbachi. 

— pyramidale. 


arnTHe. 
ariæfolia. 
astilboiles, 
Burulda. 

callosa alba. 

— atrusanyuinen. 
— macrophytla. 
— superbur. 
chamæudrifolia, 
crixpifoliæ {rouge}. 
Dourtast. 
Fortune (blanc). 


Alberti. 


RAPPORTS. 


platansides Schivedteri, 

Pseuto-platanus euchlioru. 

— Miselti purpuretum. 

— Lenpotdi, 

—— pHUpurriscens. 

— Prins Hendycry. 

— Simon Louis. 

saccharinum (graines rapportées 
du Canada, par M- Morel). 

Wieri laciniatur. 

Wagneri dissectum. 


Spiræa 


Fortunei (rose). 
lanceolata. 
Lindleyana. 
opulifolie. 
prunifolia. 
Heevesiana flore pleno. 
rotundifolia alba, 
salicifotia Billardi, 
semperfiorens. 
ulmifolia. 

Van Houttei. 


Exochorda 


yrundifira. 


M. Morel a, dans son jardinier-chef, M. Vallée, un aide aussi 
sérieux que dévoué, aussi amaleur que connaisseur pour entre- 
tenir et culliver tant de végétaux ; nous pensons devoir Le féir- 
citer pour un travail dont nous comprenons loute l'importance. 
Il a charge enlière des jardins pendant une grande partie de 
l'année: car, si ce n'est indiscret, disons que M. et M®° Morel 
habitent chaque hiver Leur villa « Eucalypta », à Bevrouta 
{Syrie}, où de nombreux Eucalyptus se trouvent réunis. Notre 
hôte est dune l'amateur collectionneur par excellence. Nous lui 
devons les félicilations de la Société que nous représentons pour 


en ntm © à 


COMPTE RENDU DU CONCOURS OUVERT LE 22 SEPTEMBRE 1898. 1139 


tant de dévouement à la cause horticole, pour l'œuvre considé- 
rable qu'il poursuit, pour les années d'études et de recherches 
qu'il a consacrées à la réunion et à l’acclimatation de toutes 
ces collections. La Commission le remercie en outre sincèrement 
de Fexcellent accueil qui lui a été réservé, de celte promenade 
instrucüve et intéressante dont elle gardera le meilleur souve- 
ir. Elle demande l'insertion du présent rapport dans le Journal 
de la Société et son renvoi à ia Commission des récompenses, 


—_d—- DRE EE 


COMPTES RENDUS 


COMPTE KEXDU DU CONCOURS DE DAHLIAS ET FLEURS DE SAISON, 
OUVERT PAR La SOCIÉTÉ NATIONALE D'IIGRTICULTURE DE FRANCE, 
LE 22 SEPTEMBRE 1898, 


par M. Werrer fils (4). 


Au concours du 22 septembre dernier, les apports se rap- 
portant à la floriculture ont été jugés par un jury composé de 
MM. Hoïbian {président}, Chenu, Bauer, Delaville, Poiret-Delan, 
Morin, Francin et Weiker fils, secrétaire-rapporteur. M. Ta- 
vernier conduisait ie jury. 

Les concours de Dahlias avaient réuni trois exposants, dont 
les apports nombreux élaient formés de collections impor- 
tantes et bien représentées; les fleurs étaient trés fraiches 
malgré l'extrême sécheresse que nous subissions. 

Les Daïhias-Cactus, dont certaines variétés rappellent si bien 
les fleurs de Chrysanthèmes, marquaient un progrès très sen- 
sible sur les apports précédents. Les trois concurrents mon- 
traient chacun un bon nombre des mêmes variétés, La cul- 
lection de MA. Vilmoria-Andricux et Ci élail la plus nom- 
breuse; puis venait celle de MM, Cayeux et Le Clerc, el enfin celle 
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de M. Paillet, horticulteur à Chateney, dont l'exposition ret- 
fermait moins de variétés, mais des fleurs irréprochables, au: 
ligules tordues et enroulées; les capitules, de petites dimension:, 
provenaient surtout de plantes appartenant à la nouvelle section 
des Dalhias-Cactus lilliputs. 

MM. Vilmorin-Andrieux et C'* obtenaient, dans ce concauri, 
une médaille de vermeil; MM. Cayeux et Le Ciere, ane médaille 
de vermeil, et M. Paillet, une grande médaille d'argent. 

Parmi les variétés exposées, citons : Cannell-Gem, Aurora. 
Gloriosa, Starfish, Royal Georges, Mistress Arnold, Misiress 
Kingshury Foster, Prince of Orange, Blanche Heith, Fusiller, 
Mistress Peart. 

MM. Vilmorin-Andrieux et C!° ei MM. Cayeux el Le Clerc, pré- 
sentaient des Dalhias à grosses fleurs, qui valurent aux premiers 
une grande médaille d'argent (collection plus nombreuse), & 
aux seconds une médaille d'argent, 

Pour le concours des Dablias lilliputs, un seul concurrent 
s'était présenté. MM.Vilmorin-Andrieux et Cl! nous ofraient 
une collection parfaite, choisie dans les bonnes variétés de Leur 
catalogue; une médaille de vermeil leur a été attribuée. 

Les Dahlias à fleurs simples ont été un peu délaissés; néan- 
moins MM. Yitmorin-Andrieux ont obtenu une grande médaille 
d'argent pour ieur collection, et MM. Cayeux et Le Clere, une 
médaille de bronze. 

Un groupe de Dablias en pots, comprenant les trois catégories 
et représenté par des plantes assez bien fleuries, a été récom- 
pensé d'une grande médaille de vermeil. 

Les variélés de Dahlias-Cactus étaient surtout représentée 
par des fleurs aux jiguies fines ét contournées; les semeurt 
s'attachent à obtenir de petites fleurs. Notons les variétés sai- 
vantes : Standard Bearer, Alfred Vasey, Keynes White, Britas 
niu, Prinerose dame, Arachne, Mary Service, Kingfischer. Les 
exposants étaient : MM, Cayeux et Le Clerc et M. Paillet, qui 
se sont vu décerner chacun une grande médaille de vermeil. 

Dans le concours de nouveautés, beaucoup d’apports. 

Le plus altrayant était celui de M. Truffaut, horticubteur à 
Versailles, qui obtenait une grande médaille d'argent pour trois 
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jeunes plantes d'Acalypha Sanderiana, et cinq Acalypha God- 
seffiana, plantes de serre chaude très décoratives et ayant été 
présentées dans une Exposition précédente. 

Le Buddleia variabilis, présenté par M. Boucher, avenue d'Italie, 
à Paris, nous a paru assez intéressant; il pourra rendre des ser- 
vices pour l'ornementation des jardins, surtout dans le centre de 
la France; les jeunes Clématites bien fleuries du même exposant 
étaient très jolies. Deux médailles d'argent furent attribuées à 
M. Boucher. 

Dans les Pélargoniums zonales de semis, de M. Nonin, nous 
avons vu quelques bonnes plantes à multiplier; les ombelles 
étaient fortes et les fleurs parfaites (Médaille d'argent); ses 
Œillets, couverts de fleurs, ne le cédaient en rien aux Pélar- 
goniums: une médaille de vermeil lui fut attribuée; trois 
Bougainvillea glabra Sanderiana, tout couverts de fleurs, 
lui valurent une médaille d'argent. 

MM. Vilmorin-Andrieux et C'* montraient un groupe de 
Reine Marguerite simple de Chine à fleurs d’un bleu assez foncé, 
pouvant rendre services pour la confection des gerbes (Médaille 
de bronze). 

Un Dahlia panaché valut des remerciments à son présenta- 
teur, M. Jeanjean. 

Un Canns Madame Charles Maron nous a paru assez inté- 
ressant, . 

Un seul horticulteur avait répondu au concours des Bé- 
gonias. MM. Vallerand frères présentaient lrois lots, que le jury 
a réuni en un seul, auquel il a décerné une médaille d'or; les 
plantes étaient parfaites en tuus points; elles appartenaient à la 
race des Bégonias doubles, simples ou erecta cristata. 

Les Aster étaient bien représentés dans le lot de M. Dagourd 
de Fontainebleau; citons : Aster rubricaulis, À, novæ-Angliæ, 
A. pendulus, A. bicolor, Madame Sagnier, La France, etc. 
(Grande médaille d'argent). 

MM, Cayeux et Le Clerc, pour une collection moins s impor- 
tante, oblenaient une médaille d'argent. 

Dans les concours imprévus : 

MM. Vilmorin-Andrieux et C° ont été récompensés par une 


1142 COMPTE RENDU 


médaille d'or paur de magnifiques Amarantes Créles de coq 
provenant de leurs cultures. Ces plantes élaient snperbes à tous 
égards. 

Pour des Cannas à Îleurs bien variées, les mêmes exposants 
oblenaient une médaille de vermeil. 

Des Stokesia cyanea, plante dont la fleur rappelle une 
Reine Marguerite à fleurs bleues, simples, et des Senecin julcher 
à fleur rouge, supportées par une tige assez haute, ont valu deux 
médailles de bronze à MM. Cayeux et Le Clerc qui en étaient 
les présentaleurs. 

M. Lemaire à oblenu une grande médaille de vermeil pour un 
groupe de Chrysanthèmes bien fleuris comprenant la varié 
Grunervald, et ses dimorphismes, ainsi que la variété Hrdam 
Liyer Ligneau. 

Les Roses ont élé l'objet de deux apports, de M. Rotbherg. 
horticulteur à Gennevilliers. Une médaille d'or el une médai.le 
d'argent pour les nouveautés, ont élé décernées au présentaterr. 

Dans je mème concours, M. Nicklaus, 23, avenue Rouget-de- 
l'Isle, à Vitry (Seine}, a oblenu une médaille de vermeil. 

Je citerai simplemenl pour mémoire, les môsaïques de 
M. Rameau, 8 Larue, par Bourg-la-Reine, auquel on décerta 
une inédaille de bronze. 

Ce concours a eu un plein succès; il a été bien réusa surtout 
si l'on envisage les dillicultés que présentait fa saison. Nous 
espérons que l'aunée 4819 nous réservera d'agréables surprises 
dans les différents genres de plantes que nous avons eu le plait 
d'admirer, 
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COMPTE RENDU LE L'EXPOSITION DE NANTES, 


par M, Anec CHATENAY, délégué (1). 


L'Exposition hertivale, qui se Llenait à Nantes du $° au 3 oct- 
bre dernier, peut cerlaitement compter comme l’une des nrieux 
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réussies de la saison, au point de vne de l'importance et de l’in- 
térêt présenté par les nombreux apports qui y étaient faits. 

La région naniaise, par son climat si doux, est, du reste, 
exceptionnellement propice à la culture des végétaux, et nous 
étions, à l'avance, assurés d'y rencontrer en fort beaux exem- 
plaires, les Cameilias, les Magnolias, les Houx, les Mimosas, ete., 
qui y sont couramment cultivés en plein air et expédiés chaque 
année ea grand nombre dans toutes les parties de la France. 

Les plantes dela Nouvelle-Hollande y sont maintenant l'objet 
d'une culture très intéressante et très soignée. 

Enfin les fruits et les légumes prospèrent à merveille dans les 
jardins de la Basse-Loire, et leur commerce apporte un appoint 
considérable au bien-être des cultivaleurs de la région. 

Avec de semblables éléments, le succès était donc assuré, et 
l’affluence des visiteurs venait légilimement récompenser les 
efforts des organisateurs de l'Exposition, qui s'élaient remarqua- 
blement acquiltés de leur tâche, guidés avec beaucoup de tact 
et d'expérience par M. Doucet, 

Sur le cours Saint-Pierre, et tout auprès des murs de la cathé- 
drale, avait été disposé, pour la circonstance, un jardin anglais 
très réussi, dont le tracé et l'exécution faisaient beauconp d'hon- 
neur à leur auteur, M, Picot, et dans lequel avaient 6t6 placés 
tous les lots et les collections de plantes fleuries ou à feuillage 
qui ne craignent pas le grand air. 

Une vaste tente, séparée du jardin par un rocher pitloresque 
avec cascade, rivière et pant rustique, abritait, de son côté, les 
végélaux de serres fort nombreux, particulièrement en jeunes 
plantes marchandes. Malheureusement, les constructeurs de 
celle tente s'étaient servis, pour la couvrir, de toiles beaucoup 
trop foncées qui ne donnaient qu'un jour un peu sombre el ne 
faisaient pas valoir, comme elles le méritaient, toutes ces jolies 
plantes dont la culture ne laissait généralement rien à désirer, 

D'autres tenles latérales contenaient les collections de fruils, 
de graines, de légumes, les plans de jardins, ainsi que bon nom- 
bre de plantes qui y avaicnt lrouvé place, 

Le tout formait un ensemble vraiment remarquable el installé 
d'une façon très pratique. 
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Le Jury, présidé par M. Henri de Vilmorin, ne comprenait pa 
moins de vingt-quatre membres, et, malgré ue sectionnement 
judicieux, avait fort à faire pour terminer l'examen des nom- 
breux produits exposés avant l'heure fixée pour l'inauguration. 

Les prix d'honneur ont été attribués dans l'ordre suivant : 

4° Objet d'art offert par M, le Président de la République à 
M°° veuve Richard et fils, qui expossient des plantes de serres 
variées, des Bégonias, et un groupe de Caladiums splendides, 
étant donnée surtout l'époque à laquelle ils étaient présentés. 

2° Médaille d'honneur du Ministre de l’Agricullure, à M. Heur- 
tin, pour ses planies de serres, ses magnifiques Camelliias et 
l'ensemble de son exposition. 

8° Médaille d'honneur offerte par Fa Société des horticuiteurs 
à M. Lefièvre, pour ses beaux exemplaires de Camellias, Houx, 
Chamæraps et sa collection de Conifères. 

4° Médaille d'honneur offerte par M. de Vilmorin, au nom du 
jury, à M. Bécigneul, qui avait présenté une belle collection de 
Conifères et des lots d'arbres fruitiers et d'ornement bien cul- 
tivés. 

On comprendra que je ne puisse donner ici la nomenclature des 
nombreuses récompenses accordées par le jury; mais je dois 
conslaler que la plupart des concours étaient remplis par des 
apports de premier ordre, ce qui n'était pas peu méritoir, 
aprés la saison exceptionnellement aride que nous venions de 
traverser, 

Je ne saurais pourtant passer sous silence les médailles d'or 
décernées à M. Henri Guichard pour ses plantes de serres, et 
pour ses plantes de la Nouvelle-Hollende, cultivées d’une façen 
irréprochable. Ces jolies plantes aux formes si diverses, présen- 
tées avec beaucoup de goût, constituaient une des atiractions les 
plus remarquables de l'Exposition et auraient inconlestabiement 
remporté un des premiers prix d'honneur, si M. Guichard, dont 
la modeslie égale la valeur et la bonne confraternilé, n'avait 
tenu à s'effacer, en sa qualilé de président de la Société des 
horticulteurs. 

Dans te nombre des lots intéressants que j'ai pu admirer dans 
l'enceinte de l'Exposition, je signalerai encore les bouquets et 
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garnitures exécutés avec élégance et légèreté par M"° Jean 
Guichard, des Cameliias en superbes pyramides, de beaux 
groupes de Chamærops, mais surtout les nombreux apports de 
plantes de serres, à feuillage, en moyens exemplaires remar- 
quablement cultivés et ne le cédant en rien aux produits des 
cultures gantoises, st répulées sous ce rapport. 

Les plantes nouvelles étaient en général assez rares. J'ai 
pourtant noté au passage un certain nombre de plantes peu 
connues parmi les collections d'arbustes exposées par M. Béci- 
gneul, telles que : Baccharis palagonica, Colletia horrida, Azara 
lanceolata, Ligustrum Walkeri, Berchemia racemosa lanceo- 
lata, ete., etc, 

Dans le mème ordre d'idées, je citerai deux massifs placés à 
droite et à gauche de la cascade et composés : l'un de /asminum 
officinale variegata et Liqustrum japonicum, var. aureum elegans, 
ell'autre de Cupressus macrocarpa, avec Hypericum Moserianum 
tricoler. 

La grande tente ne renfermait peut-être pas sulfisamment de 
plantes fleuries pour Le coup d'œil d'ensemble, car, sauf un très 
joli massif de Bégonias tubéreux, de M. Godel, et quelques fortes 
potées de Begonia versaillensis, les plantes à feuillage y ré- 
gnaient à peu près exclusivement, et produisaient un effet un 
peu trop uniforme, rendu encore plus accentué par la teinte 
foncée des toiles que je signalais tout à l'heure. 

Enfin, une partie industrielle comprenant prèsde quatre-vingts 
exposants, et une seclion viticole, où les cépages de la contrée, 
ainsi que les modes de greflage et de reconstitution des vigno- 
bles, étaient largement représentés, complélaient un ensemble 
des plus satisfaisants. 

La Société des horticulteurs de Nantes, dont la formation est 
assez récente puisqu'elle ne date, croyons-nous, que de 1886, a 
la bonne fortune d'être dirigée et administrée par des hommes 
dévoués qui lui consacrent, sans marchander, leur temps et leurs 
soins. Le succès si justifié qu'elle vient de remporter a donc été 
accueilli avec jaïe par tous, amateurs ou professionnels. 

J'ai pu, d'ailleurs, constater avec plaisir qu'un courant très sé- 
rieux existe à Nantes, dans toutes les classes de la société, en fa- 
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veur de l'extension des cullures horticoles de toutes sortes, qui 
ÿ sont assurées de débouchés faciles et rémunérateurs. 

Actuellement, l'Angleterre enlève la plupart des fruits quisort 
récoltés dans ja contrée et le développement des plantalioos 
fruilières apparterait sans nul doute une aisance réeile parmi 
cette population faborieuse. 

La température, adoucie par le voisinage de la mer, favorise 
rait également la cullure intensive des légumes dont le com- 
merce d'exporlation pourrait rapidement égaler celui du littoral 
de la Brelagne et de Ia Normandie. 

Quant à la production des plantes et des arbres de pépinières, 
nous pouvons nous en reposer sur l'intelligence eL Le sens pra- 
tique des horliculleurs nantais, qui montrent, dans leurs eflurts. 
beaucoup de persévérance et d'union, et qui, tout er cati- 
nuant les cultures ayant déjà, depuis longtemps, fait a réputs- 
tion de leur pays, n'hésitent pas à suivre ia voie du progrès eti 
enlreprendre tout ce qui peut, dans de nouvelles voies, ajculer à 
la prospérité nationale. 

Les méthodes d'enseignement pratique et de vulgarisation 
trouveraicnt donc, dans la Loire-Inférieare, un Lerrain laut pre 
paré, et si nous en crayons les espérances formulées devant 
nous par le dévoué député de Nantes, M. Sibille, une écsk 
&'Horticullure, dont la fondation serait due à l'initiative privre. 
est sur le point d'élre installée dans une magnifique proprieté 
des environs de la ville. 

IL est hors de doute qu'une création de ce genre, mieux enc"e 
que les efloris individuels, pourra contribuer à amener le 
réaullat attendu.et nous ne pouvons qu'en souhaiter la promp'e 
réalisation. 

Je erois superûu d'insisler sur l'accueil si cordial et si em- 
pressé que les membres du jurv ont rencontré auprès de n° 
cotlsgnes nanlais, el je ne puis que remercier encore leur svm- 
pathique président, M. Guichard, ainsi que son excellent seërr- 
taire-général, M, Bureau, qui rivalisaient de complaisance el 
d'aruabilité envers leurs confrères étrangers. 


—————— À} ———— 
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CouPre RENDU DE L'ExXCOsiTION DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 
0E Bzois {Lorr-&T-Curn) nu 11 NOVEMBRE 1898, 


par M. P, HanioT, membre du Jury (4). 


MESSIEURS, 


Le vendredi 44 novembre dernier, la Société d'Horticulture de 
Blois inaugurait son Exposition de Ghrysanthèmes. Comme 
délégué de la Société nationale d'Horticulture de France, jai eu 
l'honneur de présider le jury, qui était composé de: MA, Dutait, 
de Ja Société tourangelle d'Horticulture, Proust-Galiimand et 
Proust, des deux Sociétés orléanaîses:; TLemée-Rocherer, de la 
Saciété d'Horticalture de l'Orne; Taillandier, de la Société 
d'Eure-et-Loir, et Vézin, professeur départemental d'Agriculture 
de Loir-et-Cher. 

Le région, dont Blais forme Île centre, est des plus inléressantes 
au point de vue botanique, et les influnnees climatériques s'y font 
sentir d'une façon toute spéciale. La vallée de la Loire et les 
coteaux qui l'endiguent servent de limites naturelles à une 
série d'espèces occidentales et méridivnales, qui ne s'avancent pas 
plus loin. Les boianistes connaissent Lous la végétation du coteau 
Saint-Victor aux portes de Blois, caractérisée pur des représen- 
tants Lels que: l'Adiantum Capillus- Veneris, le Lupinus rett- 
culatus, l'Helianthemum salicifolium, etc., dernières épaves vers 
le nord d'une flore netlement méridionale. 

Ces considérations bolaniques expliquent la douceur et la 
clémence du climat de Blois et de celte partie du département de 
Loir-et-Cher, riverain de la Loire. 

La cullure se ressent bien cerlainement de ces influences cli- 
matériques qui se manifestent d'une façon très visible. A Blois 
le Laurier-tin, le Laurier-amande, poussent vigoureusement et 
ne paraissent pas avoir À redouter les intempéries hivernales. 

On comprend que, dans un tel milieu, l'éducation du Chrysan- 
thème puisse se faire avec facilité. Nous avons pu, en ellet, naus 


(1). Déposé le 24 novembre 1898. 
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rendre compte que, si les lots exposés ne sont pas parfaits detous 
points, aucun ne peut ètre taxé de médiocre. 

Sous la halle au blé, à deux pas de cette merveilleuse terrasse 
de l'Evêché, d'où la vue s'étend au loin sur la vaflée de la Loire, 
josqu’aux clochetons de Chambord, avait été disposée l'Exposition 
de la Société d’Horticulture de Blois. Organisée avec beaucoup 
de goût, le plan en était dû à l'habileté de M. Legras, président 
de la Société, 

H est bien difficile actuellement de rendre compte d'une Exx- 
sition de Chrysanthèmes, si l'on ne veut retomber dans les liear 
communs. La culture de cette plante a atteint, en effet, on te 
degré de perfectionnement, que partout on en voit des représen- 
tants qui ne laissent plus beaucoup à désirer. Les variétés nouret- 
les se répandent rapidement, et la moindre exhibition en pri- 
viuce en est abondamment pourvue. 

C’est assez dire qu'il en était ainsi à Blois et, que la capitale du 
Loir-et-Cher permettait à l'amateur de se faire une idée asc 
exacte de ce qu'est la cullure bien entendue du Chrysanthème, 
sous ses diverses formes. De fleurs très grandes il n'y en avait pas 
à proprement parler, mais jes grandes fleurs étaient à profusion. 
Quelques belles plantes cultivées en specimens et ea standarä: 
méritaient de fixer l'attention. Nous signalerons à ee point de vue 
les lots de M. Masnière, du château de Saint-Gervais, de M.Droxr. 
horticulteur à Blois, qui dénotent une habileté réelle et une prs- 
tique de la culture qui ne peuvent s'acquérir que difficilement. 

Bien à point et généralement bien présentés sont les apports 
de MM. Lambris, Legras, Jules Raïde, Couette, etc. 

À noter également, en dehors des Chrysanthèmes, la belle Es- 
position maraîchère de M. Guésdon, qui ne laissait absolument 
rien à désirer, et l'absence à peu près complète de Fruits. 

Le Jury avait de nombreuses récompenses à distribuer, dont 
voici les principales: 

Objet d'art, offert par le Président de la République : M. Lar- 
bris, horticulleur à Blois; 

Objet d'art, offert par le Ministre de l'Agricullure : M. Mar 
nière, au château de Saint-Gervais; 

Objet d’art : M. Guésdon, maraïcher à Blois, secrétaire-général: 
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Médaille d’or offerte par le Gonseil général : M. Legras, prési- 
dent de la Société; 

Médaille d'or offerte par la ville de Blois : M. j. Raïde, horti- 
culteur à Blois ; 

Médaille d'or : M. Couette, jardinier chez M”° de Boudemange, 
à Blois ; 

Médaille de vermeil du Ministre de l'Agriculture : M. Poy, 
horticuiteur à Blois; 

Médaille de vermeil offerte par M. Emile Fleury, vice-prési- 
dent : M. Moreau, horticulteur à Blois; 

Médailles de vermeil: MM. Blin-Bordier et Gilles, à Blois; 
M.Mouzay,à Montrichard; M. Dequois,à Blois, pour ses légumes. 

Le Jury a, à l’unanimité, décerné un objet d'art, offert par 
M. le sénateur Prillieux, président d'honneur de la Société, à 
M. Ballon, céramiste à Blois, pour son panneau en faïence artis- 
tique. M. Ballon est un véritable artiste, doué d'un goût parfait. 
Gertaines de ses pièces céramiques sont de petits chefs 
d'œuvre. 


Enfio un diplôme d'honneur a été attribué à M. Drussy, hor- 
ticulteur à Blois, exposant hors concours, mais dont le Jury a 
tenu, malgré cela, à récompenser l'apport. 


Le soir,un banquet, où n'a cessé de régner la plus franche cor- 
dialité, réunissait, sous la présidence de M. le préfet de Loir-et- 
Cher, les membres du Jury, le bureau de la Société et la plupart 
des exposants. Votre délégué a été heureux de pouvoir remercier 
fa Société de Blois de sa cordiale réception et exprimer ses vœux 
pour sa prospérité, 
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COMPTE RENDU bE L'EXPOSITION TENTE PAR L'A3saclaTios Haï- 
MaRNaësE D'HORTICULTVRE, DE VITICLETURE ET DE SYLVICELT RE. 
À LANGRES, vu 12 AU 14 NOVEMBRE 1898; 


M. EucÈène Proust, rapporteur (4). 


MESSIEURS, 


La Société nationale d'Horticulture m'ayant fait l'honneur # 
me choisir comme son représentant à l'Exposition d'Horticuitu:: 
de Langres, je viens vous rendre compte de mon mandat. 

Etant donnée la situation géographique et climatologique ét 
la ville de Langres, je m'étais tout d'abord figuré que les pt 
duits de l'Horticuiture de cette région devaient être queljit 
peu inférieurs; mais force me fut d'en avoir une meilleure api: 
nion en pénétrant dans l'enceinte de l'Exposition, où jai F 
apprécier les améliorations apportées par les exposants d 
chacune des branches de l'Horticulture quiy étaient rep 
sentécs. 

La ville de Langres, qui est bâtie sur un énorme rocber él 
de 475 mètres au-dessus du niveau de la mer, ne possède sut 
local pouvant se prèler avantageusement à Ja disposition dut 
Exposition horticole, aussi, est-ce dans la grande salle dès prit 
du Collège mise gracieusement à la disposition du Comité d'erxt 
nisalion par son aintable directeur, que s'ouvrit, le 1? 8 
vembre, la première Exposition dite des Chrysanthèmes de celle 
jeune Société. 

Le programme, qui avail pour principale attraction les Cr 
santhèmes, avait prévu cependant La présentation des Légum 
des Fruits, vins el eaux-de-vie, et enfin l’intéressante questtf 
de l'apiculture qui manque rarement aujourd’hui d'être rep 
sentée dans nos Expositions provinciales, 

Vu l'insuffisance du loca!, l'industrie horticole n'avait lf 
obtenir le moindre emplacement. | 

Le Jury, qui s'est réuai le 12 à 9 heures du ruatia, après 4% 
om oo mm 1 

(4) Déposé Le 24 nuverubre 1898. 
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été reçu par M. Viard, vice-président, remplaçant M. Mougeot, 
président de l'Association Haut-Marnaise, empèché, et par les 
secrélaires, général et adjoint, s'est immédiatement constulué et 
était ainsi composé : 
MM. Ernest Baltet, délégué de la Société Horticole et Viticole 
de l'Aube; 
Grimm, délégué de la Société Horticole et Viticole de la 
Côte-d'Or; 
Salètes, secrétaire de la Société d'Horticulture de l'Ain ; 
Tourte, déiégué de la Société d'Horticuiture de la Meuse; 
Dupont, délégué de la Société d’Horticulture de Mâcon; 
Rebourset, négociant en vins à Langres; 
André, négociant en vins, à Langres; 
Chardin, apiculteur, à Villers-sous-Prény (Meurthe-et- 
Moselle) ; 
Martin, apiculteur, à Guyouville ; 
Clère, percepleur, à Melaÿ ; 
et votre délégué. 

Trois sections, l'une horticole, l'autre vinicole et la troisième 
apicole, se sont formées. | 

Trente-cinqg médailles et un certain nombre d'objets d'art 
avaient été mis à la disposition du Jury, qui était guidé dans ses 
opérations par le secrétaire du Comité d'organisation. 

. Après avoir procédé à la nomination de M. Baltet comme 
président et de M. Grimm comme secrétaire, ke Jury est immé- 
diatement entré en séance. 

£a pénétrant dans la superbe salle carrée dont le pourtour 
était garni de tables sur lesquelles les fruits et Les légumes 
étaient disposés, tout le monde s’arrélait émerveillé par l'en- 
semble du coup d'œil vraiment splendide. 

C'étaient d'abord deux lois de Ghrysanthèmes, l'un à gauche, 
l'autre à droite, présentés, celui de gauche, par M. Isidore Viard, 
horticulieur à Langres, au point de vue du marché et dans lequel 
sont dispersés de superbes spécimens cultivés à la grande fleur, 
parmi lesquels nous remarquons les variétés : Wistress Harman- 
Payne, Viviand-Morel, chaque plante portant quinze fleurs 
qui ne mesuraient pas moins de 0,18 de diametre. Parmi les 
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plantes dites « de marché », nous trouvons : Monsieur Gérard. 
Général Duchesne et Madame Th. France, toutes superbes de 
tenue et de coloris. 

Je citerai aussi quelques variétés duveteuses, parmi lesquelles 
Léocadie Gentils, Louis Bæhmer, Enfant des Deux - Mondn 
et Piquemal de Rozeville, représentant dignement la section des 
duveteuses. 

Le lot de droite était formé de deux corbeilles présentées par 
M. Bouche, horticulteur à Langres. On y remarquait un certain 
nombre de variétés, parmi lesquelles quelques anciennes : 
Source d'Or, Lakmé, Van den Herde. Nous y avons trouvé égais- 
ment : Phœbus, Legouvé, Madame Ed. Roger, Président Non, 
présentées en toufles basses et à petiles fleurs, maïs superbes 
cependant au point de vue commercial. 

Poursuivant son travail, le Jury s’est trouvé en face d’un :0- 
perbe lot de fieurs coupées présenté par M. Nicolas fils, jardinier 
à Arc-en-Barrois. Ce lot était formé par cent variétés bien chai- 
sies et dèment étiquetées. Nous y avons remarqué les variités 
J, Warren, Monsieur André Charmet, Calvat's Anstrelian 
Gold, Madame Ed. Roger, Étoile de Lyon, C.-H. Curtis, Marius 
Ricoud, International, Gold Dust, ete. 

La moyenne de largeur de ces fleurs était de 0®,30. 

Le mème présentateur avait exposé des fleurs coupées prove- 
nant de semis qui ont été jugées sans valeur par le Jury. 

Un deuxième lot de fleurs coupées, présenté par M, Malin, 
de Lyon, a été certainement « le clou » des collections de Chrv- 
santhèmes à grandes fleurs de cette Exposition. 

Moins important que le précédent, il avait l'avantage de n'être 
formé que par des variétés, sinon nouvelles, tout au moins récem- 
ment mises au commerce, Je cite en passant : W.C, S. Jubile, 
Madame Henri de Vilmorin, Oceana, Madame A. Brun, Arona, 
Madame Desi et Madame Geo Pulman, principalement, qui 
donnait l'illusion d'un énorme globe d'or. Toutes ces variétés 
dénotaient une culture entendue, digne de M. Molin, car les 
fleurs aticignaient une moyenne de 0,95 de diamètre. 

Quelques autres lots de plantes en pots et de fleurs coupées 
occupaient les petite emplacements, mais, tout en leur attribuant 
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les récompenses qui leur étaient dues, le jury a reconnu qu'ils 
réclamaient de leurs présentateurs une culture plus étudiée. 

Je ne terminerai pas ce court exposé sans dire un mot des 
fruits et légumes. 

Presque tous les fruits, et de l'avis du jury cela doit ètre attri- 
bué à l’action du climat rigoureux de la région, étaient marqués 
de taches roussâtres ou tavelure; cela leur enlève certainement 
leur beauté, mais on nous assure que leur qualité n'en souffre 
pas. J'ai remarqué, dans un lol, une Pomme appelée ?mpéra- 
trice de Russie, qui pesait 700 grammes. L’étiquetage laissait 
quelque peu à désirer. 

Mais si les fruits sont l’objet d’une légère critique, les légumes, 
par contre, étaient dignes des plus grands éloges. Nous avons 
admiré dans leur présentation, l'habileté des maraîchers lan- 
grais. 

Les Céleris, Navets, Carottes, Salsifis étaient superbes, et Les 
Choux-fleurs remarquubles par la grosseur et la blancheur de 
laurs têtes. | 

Una lot de 400 variélés de Pommes de Lerre et de 60 variétés 
de Haricols, était d'un étiquelage douteux ; un autre, formé par 
#50 variélés de Pommes de terre et 442 variétés de Haricots, 
avait un étiquetage absolument fantaisiste. 

Enfin, tout au fond de la salle, sur une sorte d'estrade suréle- 
vée de trois degrés, se trouvaient les produits de ia viticulture 
et de l'apiculture, pour lesquels le jury s'est appliqué à attri- 
buer à chaque exposant des récompenses dignes de leurs admi- 
rables apports dont les principaux sont, parmi les vins, ceux de 
M. Degaud, viticulteur à Orseveaux. 

L'apiculture était représentée par les apports de deux ecclé- 
siastiques, MM. les abbés Muilier, de Saudron, et Guyon, de 
Mardor. Nous y avons remarqué un nouveau modèle de ruche 
appelé, disent Les connaisseurs, à rendre de grands services à. 
Y'apiculture. 

Les membres du jury ont voté à l'unanimité, des félicitations 
au très dévoué secrétaire de l'Association, M. Eugène Destourbet, 
pour l'excellente organisation de l'Exposition. 

Le soir, un banquet réunissait à l'Hôtel de l'Europe, les 
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membres du jury, les autorités et notabilités de la ville de 
Langres ainsi que les principaux lauréats, sous La présidence de 
Théophile Viard, vice-président de l'Association Haut-Marnaise. 

Après Les discours d'usage, le secrétaire -adjoint a duns- 
. lecture du palmarès, dont nous publions ci-dessous la partie 
relative aux principales récompenses : 

Grand prix d'honneur, Médaille d'or, offerte par M. Mougeot, 
sous-secrétaire d'Etat aux Postes el Télégraphes, président de 
l'Association Haut-Marnaise, décerné à M. Isidore Viard, horti- 
culteur à Langres. 

Prix d'honneur, Médaille de vermeïl, oMerte par la Societ: 
française des Chrysanthémistes, décernée à M. Nicolas àk, 
jardinier, au domaine d'Arc-en-Barrois. 

Prix d'honneur, Médaille d'or, à M. Victor Minot, jardinier à 
Langres, 

Prix d'honneur, Médaille d'or, à M. Degand, viticulteur à 
Orscvaux, 

Diplôme d'honneur (hors concours}, à M. Chardin, apiculteur, 
constructeur de matériel apicole à Villers-sous-Prény ‘Meurth= 
et-Moselle). 

Ohjet d'art, offert par M. Lagarde, directeur du Médailier, à 
Paris, décerné à M. Bouche, borticulleur à Langres. 

Médaille de vermeil, offerte par M. Danelle, sénateur, à 
Mr Vai, à Langres. 

Midaille de vermeil, offerte par M. Darbot, sénaleur, à 
M. lonot-Bocquenot, à Vœux-sous-Aubigny. 

Médaille de vermeil, offerte par M. Dutaillÿ, député, à 
M. Gauthier, horliculleur à Crépieux. 

Méduille de vermeil, offerte par M. Jeannine], vice-président 
de l'Associalion, à M. Beaurepère, jardinier à Fayl-Billot. 

Médaille de vermeil, offerte par M. Wilhelm, juge au tribunai 
de cummerce à Langres, décernée à M. Molin, de Lyon. 

Vases olerts par M. Bressant, président de la Chambre de 

commerce de Saint-Dizier, à M. Jeanjean, jardinier à Langres. 

Médailles de vermeil, prix ex æquo, à MM. les abbés Multier 
et Guyon, pour leurs superbes apports apicoles. 

Médailles de vermeil, à MM. Deslandes-Bélouard, à Bour- 
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bonne ; Martin Equi, à Pierrefaites; Lallemand, à Harnes; 
Bruère, à Voisey; Béguinet, à Voisey ; Bredelet, à Soyers ; Mon- 
guin, instiluteur, à Laneuvelle; Pernot, à Baissey ; Champion, 
instituteur, à Bugnières. 

Qu'il me soit permis de terminer ici en adressant mes sincères 
remerciements à MM. Th. Viard, vice-président; Viard secré- 
taire général; Destourbet, secrétaire-adjoint, pour le bienveillant 
accueil que j'ai reçu à Langres. 


—t— 


-CONPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION DE CURYSANTHÈMES ET PRODUITS 
DE LA SAISON, TENLE À COGNAC DU 28 AU 30 ocToBre 1898, 
PAR LA SOCIÈTÉ D'HORTICLLTURE ET DE VITICUETURE DE LA 
CuaRENTE. 


par M. Lucen Cuaure (1). 


En choisissant Cognac pour ÿ tenir son Exposition de Chry- 
-sapthèmes et de produits de la saison, la Société d’Horliculture 
-et de Viticulture de la Charente a eu la main heureuse. 

La coquette ville avait pour ce jour-là revétu un air de fête, 
d'autant plus que le soleil s'était mis de la partie ; le temps était 
admirable, aussi toutes les jolies cognaçaises en ont-elles profité 
pour aller admirer les fleurs, et... se faire admirer. 

Un immense bâtiment, appelons le « magasin », offrait un abri 
un peu sombre cependant, aux différents groupes de Chrysan- 
thèmes, dont la plus grande partie élait furt bien cultivée, ét 
prouvait le progrès accompli par cette culture dans la région ; 
malheureusement, la dale prématurée de celte exhibilion lui a 
pui énormément pour la floraison : nombre de sujels étaient 
boutonnés, mais non épanouis. 

Notons que celte Exposition n'était ouverte qu'aux habilants 
de l'arrondissement de Cognac et aux membres charentais de la 
Société, ce qui explique pourquoi nous n'avons pas vu Îles 
semeurs et cultivateurs en renom de la région du Midi, 


(1) Déposé le 24 novembre 1898. 
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Le grand prix d'honneur, médaille offerte par Le Miaisire de 
l'Agriculture, a été aitribué à M. Pinon, horticulteur à Barbezieux. 
pour ses différents concours, dans lesquels il obtenait deux 
grandes médailles de vermeil, une de vermeil et plusieurs en 
argent. 

La culture élait admirable, les variétés bien chuisies, tout 
dénotait un cultivateur très expérimenté. 

Ses plantes à {êles (dites Standards ?) et ses plantes base 
étaient surlout remarquables, 

Le prix d'honneur, objet d'art offert par M®* Gabriel Marteli. 
a été décerné à M. Fourneau, horticulteur à Cognac, pour la 
plus nombreuse colleclion de plantes fleuries et pour pinsisirs 
autres lots. : 

M. Bonoin, horticulleur à Cognac, qui concourait pour les 
cent variétés à grandes fleurs, a reçu la médaille de vermeil. 
offerte par M. E. Bouleslin. 

Si les amateurs n'étaient pas nombreux, on peut dire que 
M. L. Brundel, en mème temps dévoué secrétaire-générai de la 
Société, a dignement Lenu, à lui seul, une bonne place dani 
numbre de concours, quantité de plantes exposées, leur benne 
cullure, les nouveautés, elc., et bien mérité, ontre dix médailies 
diverses, parti lesquelles une de vermeil grand module, offerte 
par M. Gellibert des Séguins, le prix d'honneur, objet d'art. 
oflert par M. James llennesy, conseiller général, 

Cumme nuuveaulés et variétés peu répandues, cilons le: 
bonnes suivantes : ortulanus J. ÆK. Budde, très joli coloris 
chair; Adolphe Trécul, blanc-frisé; Sénateur Jean Dupuy. sant 
dragon; Wistress Henry Robinson, blanc; M. Masse. jaune 
soufre ; Perte rose, rosé; Grande Duchesse Olga, blanc: W°.A. 
Morter, rougeet jaune; Feflouw Madame Carnot, jaune ; Roux 
Aquaruun, vose; Fellow Charles Dawis, coloris jaune obtens 
par M, Brondel, sûr un pied de Charles Daris ordinaire. 

Dans les variélés courantes : Mesdames Carnot, Edmond er. 
Marius Ricoud, Calvat, Ed. Rey; puis, Lucien Chauré, Hast:, 

Comtesse de Beaulaincourt, À. Brun, Jubilee. Beauté grenobt:ise. 
Président Nonin, Président Lemaire, Soleil d'octobre, Caprrais? 
Chauré, Souvenir de Pont d'Avignon, Laurence Zédé, Léoced: 


un 
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Gentils, Hairy Wonder, Rachais, Colosse grennblois, Calval's 
Australian Gold, Léon Dabat, Etoile de Lyon, Enfant-des-deux 
Mondes, Ediwin Molyneux, Elemberg, Philadelphia, Viviand- 
Morel, etc. 

Les plantes diverses: Palmiers, Fougères, Caladium, Bego- 
nia Rer, Dracæna, Croton, avaient pris place sous une grande 
tente dressée au milieu d'une cour transformée en jardin avec 
divers massifs garnis de plantes décoratives. 

Deux concurrents pour le prix d'honneur, consistant en un 
objet d'art offert par M. Firino, ont pris part à la luite, et c'est 
M. Founeau, dont la coilection était de beaucoup la plus nom- 
breuse, qui l’a emporté sur M. Bonnin, dont les plantes en moins 
grand nombre étaient cependant d'une culture irréprochable et 
d'une végétation admirable. Celui-ci a dû se contenter d’une 
médaille de vermeil grand module. Le jury n'ayant pas de mé- 
daille d’or à sa disposition, s'est empressé d'y ajouter ses féli- 
citations, lesquelles, pour l'exposant qui s'atlache peu à la 
valeur matérielle du métal de la médaille, ont bien leur 
mérite. : 

Comme dans presque toutes les Expositions de province, les 
médailles offertes élaient nombreuses, surtout celles de vermeil; 
cela tient à ce qu’elles font beaucoup plus d'effet, el ne coûtent 
pas beaucoup plus que celles en argent; mais si on doit en savoir 
gré aux généreux donateurs, elles ont souvent le don d'embar- 
rasser Le jury qui, dans l'obligation où il se trouve de Les distri- 
buer toutes, coûte que coûle, est par cela même obligé, soit 
d'augmenter les récompenses consistant en médailles d'argent, 
æoit de diminuer celles qu'il voudrait voir en or. 

Si nous ouvrons cette digression, c’est qu'il arrive trop sou- 
vent que des exposants mécontents, et il ÿ en a toujours, crili- 
quenl les décisions du jury et même sa compétence, parce au'ils 
ignorent absolument les obligalions qui le lient. 

Revenons à un magnifique lot de Bégonias de plein air, réu- 
nissant de nombreuses espèces et varietés, lot très intéressant 
et qui dénotait, de la part de l'exposant, une grande compétence 
dans son mélier. 

M. Violon, jardinier chez M. Laporle-Bisqait, outre la 
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médaille de vermeil grand module, offerte par M. Laroche 
Joubert, député, pour ce lot, obtient, comme prix d'hannetr 
bien mérité, la seule médaille d'or mise à la disposition dujury. 
par M. Dupuy-d'Angeac. M. Violon, qui exceile aussi en la etl- 
tare maraîchère, exposait trois lots {rès mérilants les uns et les 
autres, le premier composé d'une collection aussi complète qué 
possible de tous les légumes de table, y compris les nouveauté 
en Choux, Cardons, Céleris, Carotles, Navets, Aubergines, Pois, 
Haricots, Salades, Choux-fleurs, etc. ete. ; jusqu'à des Phyials, 
et même des Kakis: puis toute une collection de Cucurhitacf# 
comestibles et d'ornement, depuis l'énorme Potiron jaur # 
Paris, jusqu'aux Coloquintes diverses et une collection wm- 
posée de 480 à 190 variétés de Pommes de terre, le tout dut 
culture irréprochable, d'autant plus méritante que la si 
sèche avail été peu favorable à la culture maralchère. 

Les Begonia Rex, beaux, très beaux mème, ont valu à le 
présentateur M. Briet, une médaille de vermeïl ; quant af 
massifs garnis de Salvia, Bouvardia, Cannas, etc., par M. Four 
neau, ils ont élé récompensés d'une médaille de vermail. ainsi 
que les Roses en fleurs coupées de M. Couratin, qui ont oblat 
Ja médaille de vermeil offerte par M. le sous-préftt d 
Cognac. La magnifique collection de Caladiums du Brésil, d'unt 
belle culture et d'un grand choix de variétés, non étiqurlfé 
il est vrai, présentées par M. Seiler, jardinier chez M. Boulesii. 
a reçn une médaille de vermeil grand module, offerte paf 
M. Martell. 

M. Perrotin, d'Angoulème, exposait une bonne cottection d? 
Poires {Médaille de vermeil.} 

Aujury des dames patronaesses, composé de Moss Buard, Bouis- 
san, Duras, de Monvel, Bureau, chargé de juger les bougie! 
couronnes, fleurs coupées, avaient été adjoints les membres € 
jury, et les produits expasés par MM. Beilamy, Aubineai #! 
Fourneau, ont oblenu des médailles de vermeit, offertes paf ls 
Chambre syndicale des délaillants, M. Duras et la Société. 

La promenade précédant le local de l'Exposition avait él 
réservée aux produits de pépinières, Vignes etc. 

Pour sa collection d'arbres fruitiers formés, M. Alary père 
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obtint la médaille de vermeil de M. Raoul Dupont ; pour sa 
belle el nombreuse collection d'arbustes à feuilles persistantes, 
dont l'étiquetage laissait à désirer, M. Fourneau reçut la 
médaille de vermeil grand module, offerte par M. Brisson, 
maire; et, pour leurs Vignes greflées sur cépages américains, 
MM. Pinon et Allary, oblinrent des médailles de vermeil. 

Sans parler des médailles d'argent, tel est le résultat des opé- 
rations du jury que nous avions l'honneur de présider comme 
délégué de la Société nationale d'Horliculiure de France, et qui 
était composé de MM. Bédin, amateur, à Niort, délégué de la 
Société des Deux-Sèvres, secrétaire; Morain, de Bordeaux, 
délégué de la Société d'Horticuliure de la Gironde; Jarry-Clé- 
ment, de Limoges, délégué de la Société d'Horticuiture de ls 
Haute-Vienne. 

Ce jury, qui n'avait pas moins de 54 concours à examiner, 
a décerné environ 95 médailles qui, toutes, d'après le programme, 
doivent être ramises aux lauréals. 

Oa jugera par là que la Société fait bien les choses pour ses 
sotiélaires. 

Mentionnons aussi les félicitations que le jury a adressées à 
M. Jarry-Clément, pour ses plans de jardins exposés hors 
concours. 

Au résumé : gentiile et intéressante Exposition, réception très 
cordiale, temps admirable, visite d'une belle petite ville, d'un 
beau jardin public environnant l'Hôtel de ville, des rives de 
18 Charente ravissantes, et de la forèl-promenade dépendant du 
château où naquit François [°", ressemblant à un petit bois de 
Boulogne, tel a été le bilan de noire journée; il n'en faut pas 
plus pour satisfaire an juré venu de loin. 
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REVUE 


DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


Î{. Publications françaises, 


par M. G. GiBauit, bibliothécaire. 


Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences, 
31 octobre 1898, p. 671. — Caractères de la vie ralenik da 
bulbes et des tubercules, par M. Leclerc du Sablon. 


Dans cette note de physiologie végétale, l'auteur examine les 
changements de composition, quelquefois considérables, que 
subissent la plupart des bulbes et des tubercules qui pasænti 
l'état de vie ralentie. Cette vie ralentie, pendant laquelle a 
plupart des phénomènes de la végétation paraissent suependos, 
suit toujours la période d'activité des planles vivaces, mais elle 
apparait d'une façon particulièrement nette dans les espèces qui 
accumulent des réserves dans des organes souterrains. Telestle 
cas de la Jacinthe, de la Taulipe, etc. 

Pendant leur période de vie ralentie, les bulbes de Jacintie 
ont présesté les modificalions suivantes, d’après les analvs#* 
chimiques de M. Leclere du Sablon : au 4° juin, les bulbes pr- 
sentaient 929 p. 400 d'amidon, 26 p. 100 de dextrine, 4 p. 10 
saccharose et quelques traces de glucose. Au mois d'octobre. or 
y trouvait 26 p. 400 d’amidon, 2 p. 100 de dextrine, 3 p. 1K 
de saccharose et ® p. 100 de glucose. Les bulbes d'Oignon # 
modifient également beaucoup pendant la vie ralentie, 

On s'explique ainsi pourquoi les qualités alimentaires d'un 
même variélé d'Oignon peuvent varier avec la saison. 

C'est que, pendant cette période de repos apparent, la digeslin® 
des réserves a élé commencée et que le bulbe a été ainsi amer: 
à un état tel qu'il est prêt à germer. On conçoit donc comment, 
à un montent donné, les bulbes d'Oignon germent, quelles qu* 
soient les conditions extérieures. 
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Revue des cultures coloniales, numéro du 5 novembre, p. 436. 
Culture potagère dans les postes du Haut-Niger, par M. Phi- 
lippe de Vilmorin. — Les résultats d'expériences faites sur le 
Haut-Niger par un officier qui commandait le posie de Kangaba, 
par 44 degrés longitude ouest et 1% degrés latilude nord, à 
109 kilomètres en amont de Bamako et qui se trouvait, au point 
de vue du climat et du sol, dans des condilions presque identi- 
ques à celles des autres postes du Haut-Niger : Bamako, Kan- 
kan, Sigri. 

La saison la plus favorable aux semis est celle des pluies. 

Certains légumes viennent presque aussi bien qu'en France; 
les Choux sont du nombre, quoique certaines variélés aient de 
la peine à pommer, Les meilleurs résultats ont été obtenus à 
Kangaba avecle C. de Milan court hätif qui & donné des pommes 
bien pleines et dures au bout de lrès peu de temps. Les Choux- 
fleurs n'ont donné que des résultats complètement négalifs; ils 
u'ont produit que des feuilles. Jamais une Lête mangeable n'a 
pu être obtenue. 

Les Laitues, Romaïnes, Chicorées et Scaroles ont uns extraor- 
dinaire vigueur de végétalion et peuvent rendre de grands ser- 
vices comme aliment cuit. 

Les Radis prospèrent également. Certaines variétés à grosse 
racine peuvent remplacer Le Navel, qui ne réussit pas d’ordi- 
naire dans les pays chauds. Dans le Fouta-Djallon, le R. lance 
gant de Stultgard a été ainsi ulilisé. 

Les Poireaux réussissent assez bien. Les Oignons d'Europe 
ne donnent que de pauvres résultals, mais il existe dans les cul- 
tures indigènes des Oignons qui, sans avoir la grosseur et la 
délicatesse des nôtres, n'en sont pas moins précieux à défaut de 
mieux. 

Les Haricots ne grènent ordinairement pas, mais produisent, 
en vert, une récoite si abondante que l'officier duquel M. de Vil- 
morin tient ce renseignement, avait fini par défendre à son cui- 
sinier de lui en faire cuire plus de trois fois par semaine. 

Les Pois, au contraire, ont donné un produit peu en rapport 
avec les soins qu'ils exigent. 

Les Concombres ont été d’une grande ressource à Kangaba. 
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Les Courges Luflfa, cueillies jeunes et convenablement asai- 
sonnées forment no mets délicat. 

Les Géleris à côtes noussent rapidement; mais, si l'on nr 
prenait garde, deviendraient vite filandreux. 

Les Aubergines et les Tomaies croissent avec la plus grand: 
facililé, 

Le Piment est cultivé par les indigènes. 

La Pomme de lerre comme partout en pays tropical a donne 
des résultats négatifs. 

Les autres légumes-racines : Caroites, Naveis, Betterares 
sont également au nombre de ceux qui ont le moins bien réussi. 
Cependant des résultats favorables ayant été obtenus au 
Sénégal et au Gabon, il est possible qu'on aurait meilleure 
réussite en perfectionnant les procédés de culture. 

Le Persil, la Ciboulette, le Cresson alénois ont été cullirés 
sans succès. 

Les semis réclament boaucoup de soin et il est indispensahl: 
de faire venir d'Europe des graines aussi fraiches que possibie 
et enfermées dans des boîtes de fer-blanc hermétiquement closes. 
d'où on ne les extrait qu'au moment de les meltre en terre, 
le moindre séjour dans J'atmosphère ambiante, chaude et 
humide des pays tropicaux, étant falale à la vitalité des se- 
mences. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Harior, bibliothécaire-adjoint. 


La Semaine horticole.— Siles Sianhapea étaient aussi connus 
qu'ils le méritent, ils seraient eultivés par tous les amateurs d'Or- 
chidées. Il esl peu de plantes qui soient plus intéressantes et pus 
attrayantcs dans leur bizarrerie. Sur quarante espèces connues. 
une quinzaine environ sont dignes de figurer dans les cullures. 
Le seul reproche qu'on puisse leur faire, reproche qui s'adresse 
aussi anx Fongora, aux Coryanthes et à quelques Mormodes, c'est 
la durée relalivement courte des fleurs. Leur parfam est peut- 
être aussi un peu trop pénélrant. Le développement et la forme 
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du labelle établissent en quelque sorte le passage entre les Cafa- 
setum et les Coryanthes. Parmi les espèces qu'on rencontre dans 
les cultures, il faut citer : Sfanhopea americana, récemment in- 
troduit, à fleurs jaunâtres, puis blanches; S. Bucephalus, à fleurs 
jaune éclatant, avee quelques taches rouge sang ; $.devoniensis, 
jaune crème, fortement tacheté de rouge pourpre foncé avec le 
labelle blanc tachelé de pourpre; $. eburnea, à très grande 
fleur d'un beau blanc ivoirin el je labelle tacheté et marginé 
rouge et S, gibbasa, fleurs très grandes, d'un beau jaune, ma- 
eulées de pourpre. 

C'est sur le Stanhopea insignis, découvert en 1829, au Brésil, 
que Hooker à décrit et fondé ce beau genre d'Orchidées, Les 
fleurs sont remarquablement belles, d'un blanc crème, passant 
au jaune pâle, tacheiées de pourpre, avec le labelle présentant 
la même coloration. En 4827, à la Trinité, avait été trouvé le 
S.grandiflora,à fleurs jaune clair,tachetées de cramoisi à la base 
et au milieu du labelle principalement et, décrit sous le nom gé- 
nérique de Ceralochilus, plus significatif que celui de Sfanhopea, 
Le Mexique a fourni les : Stanhkopea Martiana, superbe espèce à 
sépales couleur paille, Eachetées de brun, à pétales blancs, 
marqués à La base d'une large tache cramoisie: $. oculata, des 
plus gracieux, avec son labelle blanc oculé de pourpre noirâtre 
qui tranche sur le coloris jaune pâle des sépales et des pé- 
tales; S. figrina, le plus connu de tous les représentants du 
genre, à fleurs jaune crème, avec de larges macules rouge vif 
ayant jusqu'à 5 centimètres de largeur. 

Du Vénézuela est originaire fe Stanhopea Wardii, remarquable 
par sa longue grappe de fleurs jaune d'or, tachetées de pourpre 
et ie labelle plus pâle, également maculé, sauf dans la variété 
venusla. Le S, platyceras est curieux, avec sa longue colonne 
aplatie, pourpre foncé, qui communique à la fleur un facies tout 
spécial, 

Parmi les plus récentes introductions, on ne saurait négliger 
le Stanhopea Martiana, qui, par l'ensemble de ses caractères, 
tient le milieu entreles S. H'ardii et Ruckeri, à fleurs blane crème, 
marquées de taches rouge clair de forme annulaire, le labelle 
blane et lacolonne pointillée de rouge; $.Lowi, de la Nouvelle- 
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Grenade, bien distinct des autres espèces cultivées, par fe coloris de 
ses fleurs qui est gris jaunâtre pâle, ses pétales sablés au cenire 
de taches rouges peu marquées, son labelle d’un blanc ivoirin 
orné de raies purpurince, son mésochile qui ne porte pas d'appen 
dices en forme de cornes. 


Revue de l'horticulture belge et étrangère. — M. Mar 
Micheliest un amateur passionné de plantes; son jardin de Crest- 
Jussy abonde en plantes rares et curieuses qu'il connait parfai- 
tement. Les /ris n'ont plus de secrets pour lui et il ne demande 
qu'à faire profiter son prochain des connaissances étendues quil 
possède à Jeur sujet. Les {ris du groupe Oncacyclus sont de 
longue date représentés dans nos cullures sous la forme des li 
susiana et iberica. Ils se distinguent des autres espèces rhiroma- 
teuses par leurs liges uniflores et pur les segments esterie 
du périgone, marqués à La base d'une large tache couverte ée 
poils. 

Depuis quelques années, la Perse occidentale, le Caucasr. 
l'Arménie, la Syrie, La Palestine ont dolé nos jardins d'un grand 
nombre d'espèces nouvelles appartenant à ce joli groupe, et 
actuellement, on n’en comple pas moins de 45 à 16, très voisines. 
ilest vrai, mais suffisamment dislinctes, par leur apparence, leurs 
£oloris. Toutes sont remarquables par la beauté de leurs fleurs: 
l'{ris Gatesi, d'Arménie, à fleurs gris argenté strié de pourprt, 
dépussant 20 centimètres de diamètre; l'Z. Lorteti de Sxri, 
rosées; À. atrofusca et atropurpurea de Palestine, violetles: les 
Lris Sari et Bismarckiana rappellent l'Iris de Suse; chez l'Art 
paradoxe, de Perse, les segments extérieurs, réduits à la plagt 
poilue, sont merveilleusement veloutés. Mais tous sont capriciert 
et de culture délicate; il ne leur faut pas de fortes gelées en 
biver, à peine d'humidité en été. Aussi a-t-on cherché à eug- 

menter leur vigueur el leur robuslicilé en les croisant avé 
d'autres types appartenant à des groupes moins délicats. Lei 
Lris Alcmen el Parkor sont le résultat de ces hybridations ialé- 
ressantes. Le premier est le produit des ris Suecrtii et paradert. 
Ses organes végélalifs sont exactement ceux de l'/. Swerii. 
espèce d'origine inconnue, voisine de F'£. pallida; la fleur, 81 
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contraire, rappelle l'£. paradora, avec ses segments externes, plus 
larges cependant, étalés, veloutés, pourpre foncé, marginés de 
blanc et fortement poitus dans la partie centrale; la tige eat 
bifurquée et chaque spathe renferme deux fleurs, contrairement 
à ce qui se passe dans les espèces d'Oncocyclus. Une touffe porte 
jusqu'à 40 hampes florales. 

L'autre plante, l'Zris Parkor, tire son nom, qui à première 
vue peut parailre étrange et l'est en effet, de ses deux parents 
qui sont les {ris paradoxa el Korolkowïi, ce dernier originaire 
du Turkeslan, Elie rappelle plutôt l'/ris paradoxa, dont elle a 
tous les caractères généraux, avec un aspect beaucoup plus 
vigoureux et une végétation plus robuste. 

M. Marc Micheli appelle aussi l’ailention sur une fort jolie 
plante, le Fhlox decussata, du Canada, qui parait avoir été 
toujours cultivéen Angleterre, mais qu’on aurait cherché en vain, 
il y a trente ans, en dehors du jardin botanique de Valleyres, où 
l'illustre bolaniste Edmond Boissier avait rassemblé une incom- 
parable collection de plantes vivaces. Le PAlox decussata, n'est 
pourtant pas une nouveaulé, car il a été introduit en Europe dès 
le milieu du xvur siècle. 


"4 ———————— 


PLANTES NOUVELLES OU PEU CONNUES 


DÉCRITES OU FIGURES 


DANS LES PUBLICATIONS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


1. Publications françaises, 


par M. G. Gigauir, bibliothécaire. 


Marlea begoniifolia Roxb. (Cornacées), — fevue horticole, 
4° novembre 4898, p. 501; fig. noire 475, — Descriplion de 
A. Marc Micheli. 

Le A. begoniifolia, dit M. Micheli, est un arbuste qui atteint et 
dépasse ? mètres de haut, et qui, par son beau feuillage et ses 
fleurs originales, mérite de fixer l'attention. Les feuilles, longues 
de 8 à 10 centimètres et larges de 7 à 8, sont largement ovales, 
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presque arrondies et légèrement cordées à la base: près dc 
sommet, elles portent des dents allongées et aiguës. D'un beau 
vert, glabres et veloutées en dessus, elles sont à la face inférieure 
plus päles et couvertes d’une pubescence cotonneuse. Inflores- 
cence axillaire en grappes lâches de 3 à 4 fleurs. Corolle blanctie: 
pétales en nombre irrégulier (4 à 8), soudés à la base en un tube 
étroit, puis enroulés en spirale à leur partie supérieure. Ets- 
mines, au nombre de 6, à filet aplati et pubescent; les anthères 
sonl linéaires, allongées et basitixes. L'ovaire est surmonté d'en 
gros disque charnu. Le fruit est une petite baie à noyau cruslaté, 

Le M. begonüfolia est un arbuste décoratif qui paraît tot à 
fait rustique; il est en outre d'un aspect fort original au moment! 
où ses fleurs épanouissent leurs pétales blancs spiralés, 1] sarait 
aimer une exposition fraîche et un sol profond. 


2. Publications étrangères, 


par M. P. Haror, bibliothécaire-adjoint. 


Ceropegia Woodi W. Bull. —C. de Wood. — Natal {Asclépis- 
déesCéropégiées), — Gard. Chron., 4897, 569, p. 357. 

Plante trés glabre, décombante, rameuse; rameaux üli- 
formes, pourvus de feuilles distantes, longs de 50 centimètres: 
feuilles dressées pétiolées, cordées-ovales, aiguës ou réniformes. 
courtement acuminées, charnues; fleurs isolées extra-axil- 
laires et alternant entre elles, à pédoncules légèrement dressés, 
de la longueur des pétioles; calice à segments linéaires-lancéolés, 
aigus, glabres, pourvus à l'intérieur el à la base d'une petite 
glande ou d'une écaille; corolle longue de 4 à 2 centimétres, 
à tube dilalé à sa base subglobuleux mesurant un demi-centimètre 
environ de diamètre puis contracté, cylindrique; lubes dressés, 
ovales-lancéolés, obtus, courbss, à bords réfléchis, connivents ea 
une colonne plus étroite que le tube, soudés au sommet; apprn- 
dices de la couronneconnés, du moinslesexlérieurs, en une cuupe 
courte, pourvue de 5 lobes au sommet, à lobes ovales ohtus sil- 
lonnés sur te dos; divisions intérieures de le couronne dépassant 
longuement les extérieures, dressées, linéaires-lancéolées, aiguës 
et réfléchies au sommet, atténuées à la base: pollinies obliques, 
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ovales, obtuses, légèrement comprimées, insérées à la base d'une 
glande oblongue, obtuse; fleurs violetles. Ce nouveau Cero- 
pegia habite la partie rocheuse des Monts Grœnberg, à Natal. 


Agave Schottii Engelm. — A. de Schott. Arizona (Amarÿlli- 
dées}. — Bot. Mag. t. 7567. 

Acaule; feuilles en rosette dense, ovales à la base, linéaires, 
rigides, piquantes au sommet, canaliculées sur la face, caré- 
nées sur le dos, pourvurs de filaments sur les bords; scape 
allongé, grêle; fleurs disposées en panicule basse presque spici- 
formes, tournées à peu près toutes d'un même côté; bractées 
petites, ovales, cuspidées; à pédoncules et à pédicelles courts; 
périanthe de couleur citron, à tube ailongé infundibuliforme, à 
lobes oblongs plus courts que le tube; étamines à peine sail- 
lantes, insérées au-dessus du milieu du tube; anthères grandes, 
linéaires; fruit ohlong, petit et dur. 

Cette espèce très distincle rappelle les Agave filifera et schi- 
digera, par la présence de filaments au bord des feuilles; mais 
elle en diffère par son inflorescence lâche tournée d'un même 
côlé, ses fleurs jaune brillant et ses étamines courtes. L'Aguve 
Schottii abonde dans les montagnes de l’Arizona, où il couvre de 
vastes espaces. 11 ÿ est connu sous le nom d'Amofe et ses racines 
sont vendues et employées comme succédanées du savon. Îl en 
exisle aussi une variété naine à feuilles dentées en scie, dont 
l'habitat s'étend d'avantage vers le Sud. 

——_—— 4 ——_— 
RECTIFICATION 


Dans le cahier d'octobre du Journal de la Société, p. 957, il est 
mentionné, par érreur, qu'une prime de 4 classe a été atiribute à 
M. Coulurier, hocticulteur, rue des Calèches, à Chaton :Srine-et- 
Oise), pour la présentation, au Cnmité de floriculture, d'un Régonia 
tubéreux à fleurs marbréces, à fond rose. C'est une prime de 2" classe 
qui à élé décernée. 


= ————————————© —— 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
D. Bois. 


Paris, — L. Mak&TuEux, imprimeur, 1, ruc Cassotte. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES par M. F. Jauinx, à Bovac-1a-8 
PRÈS PAnis {ALTITUDE : 63%). 
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Nuageux, clair je acir. 
Nuageux, 
Pelite pluie de grand matin, 
à midi, couvert. 
Piuig dans la nuit. couvent. 
Brouillard le matin, nuageux, 
soir. 
Trés légèrement nuageux. 
Clair, couvert le soir. 
Brumeux le matin, tlur, © 
l'après-midi, petite pluie le sur. 
Brumieux le matin, ciair. 
Brumeux le niaiin, clai. 
Brumeux le matin, presque d 
Brumeux le matin. nuageux p 
soir. 
Pluie toute la nuit, nuageux. 
soir. 
Brouillard intense le matin, t 
l'après-midi. 

Brouillard toute la juurnée. 
Couvert, 
Brumeux le matin, nuagenx # 
soir. 
Lépérement brumeux le 0 
Très nuageux, clair Le soir. 
Brumeux le matin, ctair. 
Couvert, pluie Le soir. 
Pluie toute la nuit, nuageux t 
soir. 
Brouitlard intense le matia, o 
nuageux le soir. 
Pluie toute la nuit, nuageux. 
Couvert. 
Couvert. 
Pluie abondante de grand œat 
vert, nuageux [e soir. ! 
Couvert et pluvieux, queiques 
cies. 
Pluie dans la nuit et dans 1 
couverl. 
Pluie dans la nuit, clair, nuage 
soir, 
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mssion est donnée phr écrit, ou la radialion prononcée. 
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TABLEAUX INDICATIFS DES RÉUNIONS POUR 1599 


JOURS DES SÉANCES 


Elles se tiannent à 2 houras, au siège de ta Société. 


Janvier, 
Juillet. 
Sptembre. 
Décembre. | 


= | Novembre. 
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REUNIONS DU BUREAU £T DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

ârt. 5 da Règlement. — Le Bureau ue réunit sent le 42 joudi de chaqne mx 
le Conseil d'Administration le 2 jeudi. Elles sa tionnont eu siège de a Socr 
avant l'ouverlure &e la sûanet générale. 


Décembre. 
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Octobre. 


Elles 56 tiennent à 2 houros, À l'Hôtel de la Société. 


8 te | Octobre. 
1& Novembre. 


Les Comités d'Arboriculture. de Floriculture, de Culture patagère et des Orrt:1- 
se réunissent Les de et 4 jeudis de chaque mois, le Comité acioutifique et oi. ir" 
Industries horticoles le 4° jeudi seulemeut, le Comité de l'Art des Jardins le % :.. 
de chaque mais. 
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EXPOSITION PRINTANIÈRE DE 1899 


La prochaine Exposition printanière de la Société na- 
tionale d'Horticulture de France aura lieu du mercredi 24 au 
lundi 29 mai 1899. 


(Voir le Règlement el le programme, p. 4176 et suivantes.) 


—— 4 ———— 


QUINZIÈME CONGRÉS D’HORTICULTURE 


Il se tiendra dans l'Hôtel de la Société, 84, rue de Grenelle, 
pendant la durée de l'Exposition. La première séance s'ouvrira 
le vendredi 26 mai à ? heures et demie; la seconde, le samedi 27, 
à 9 heures du matin. 


(Voir le Règlement et la liste des questions au programme, 
cahier de juillet, p. 676.) 


ee 


FÊTE DE BIENFAISANCE 


La fôts annuelle de bienfaisance, au profit de la Caisse de 
secours de la Société, aura fieu dans ja soirée du samedi 
27 mai 1899, dans l'Hôtel de la Société. 


———————— 2h —— 


CERTIFICATS DE MÉRITE 


D'après une décision prise par Îe Conseil d'administration 
dans la séance du 27 janvier 4898 (voir Journal, 1898, p. 46), 
les Comités doivent se conformer strictement aux prescriptions 
suivantes pour l’atitribution des certificats de mérite : 

4° ly a trois classes de certificats de mérite ; 

2° Les plantes nouvelles peuvent, seules, ètre l’objet d’un cer- 
ificat de mérite; 

3° Le certificat de mérite est accordé, non au présentateur, 
nais à la plante eile-mème; 

4° La plante présentée doit être accompagnée d'une notice 
lescriptive indiquant le nom de l’obtenteur, et sulfisamment 
omplèle pour que toute confusion avec une autre plante soit 
mpossible. 


me rm — —D— - un 


Série LI. T, XX. Cahier de décembre, publié le 10 janvier 1899. 4 
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VISITES DE CULTURES 


« Les demandes de visites de cultures en vue de l'attribu‘ion 
de récompenses ne peuvent être faites que par ou pour une per- 
sonne {patron ou jardinier) faisant partie de la Société depuis trois 
années, au moins. » {Séance du Conseil d'administration du 2$n> 


vembre 4898.) 
————— tp ——— 


Médaille du conseil d'administration. — Poar l'introduction 
ou l’obtention de plantes ornementales reconnues méritantes 
après culture en France. 

Les horticulteurs français, obtenteurs ou introducteurs de 
plantes reconnues méritantes, peuvent adresser au comité eom- 
pétent leur demande en vue de prendre part au concours poaf 
ce prix. De leur côté, les membres des comités peuvent proposer 
les plantes qu'ils jugent dignes du mème prix. À la fu de 
chaque année, il sera désigné, s'il y a lieu, dans le sein de 
chaque comité compétent, un membre chargé de faire ut 
rapport circonstancié sur la ou les plantes qui sont de natere 
à déterminer l'attribution de la médaille. 


+ 
OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOI 


Un regisire est ouvert aux bureaux de l'agence de la Société peur 
l'iuscriplion des offres et des demandes d'emploi. 

Le conseil d'administration prie les sociétaires qui auraient 
besoin de jardiniers pour maisons bourgeoises ou d'employés pour 
maisons de commerce horticoles de bien vouloir consulter ce rezistre. 


—_—————— 
CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ 


Méilaille Pellier, — Pour Le plus beau lot de Pentstemon. 


Prix Joubert de l'Hiberderie, — Le 10 janvier 1889, le consi 
d'administration, se conformant au vœu émis par le D* Joubert 
de l'Hiberderie, dans son testament, a ouvert un concours pett 
un prix de 2,500 francs à décerner au nom de ce généreut 
donateur. Ce prix est destiné à un ouvrage publié récemment 
et imprimé où manuscrit, sur l'Horticulture maraïchère, l'arbo- 
riculture et la Floriculture réunies, considérées dans iut 
usages journaliers et les plus pratiques. Le concours est perwr 
neut et le prix peut être décerné chaque année. 

Si l'ouvrage présenté au concours est manuscrit, il devra être auss 
succinci que possible, et si son auteur obtient le prix. il sers 
tenu d'eu faire la publication dans le délai d'un an. (Voyer# 
Journal, 3° séric, XI, 1889, p. 5 et 81.) 


M oc —— a —— — = 
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COURS PUBLICS ET GRATUITS D'HORTICULTURE 


OU DE SCIENCES 
SE RATTACHANT À L'HORTICULTURE 
PROFESSÉS DANS PARIS 


, MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 
(JARDIN DES PLANTES) 


Culture, — M. Maxime Cornu, professeur (Cultures coloniales); 
Semestre d'hiver: Lundis, mercredis el vendredis, à Sheures du matin. 


Botanique (Classification et familles natnrelles), — M, Ed. Bureau, 
professeur (Etude des farnilles vivantes de Bicotylédones dialypétaies); 
à partir du mois de mai, }undis, mercredis et vendredis, à 4 heure. 

Des herborisations auront lieu pendant ia durés du cours. 


Botanique (Organographie et physiologie). — M, Van Tieghem, 
rofesscur; Semestre d'hiver : Mardis, jeudis et samedis, à 9 heures 
u matin. 


Physiologie végétale appliquée à l'agriculture. — M. Dehérain, pro- 
fesseur {Plantes de grande culture}; Semestre d'été : Mardis et 
samedis, à 2? heures. 


Physique végétale. — M. Maquenne, professeur (Alimentation et 
développement des plantes); Semestre d'hiver : Murdis et jeudis à 
40 heures du matin. 


Chimie appliquée aux corps organiques. — M. Arnaud, professeur; 
Semestre d'été : Lundis, jeudis et samedis, à 4 h.1/2. 


Géologie. — M. Stanislas Meunier, professeur; Semestre d'été : 
Mardis et samedis, à 5 heures, 
Des excursions géologiques auront lieu pendant la duréc du cours. 


Minéralogie. — M. Lacroix, professeur ; Semestre d'été : Mercredis 
et vendredis, à 4 h. 3/4. 


Physique appliquée à l'histoire naturelle. — M, Recquerel, professetr : 
Semestre d'élé : Lundix, mereredis et vendredis, à L heure, à partir 
du ?8 février. 


Dessin appliqué à l'étude des plantes. — Mme Madvicine Lemaire, 
professeur; merdis, jeudis et samedis, à 3 heures, 


D —————— 
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MINISTÈRE DU COMMERCE 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

Géométrie appliquée aux nrts. — M. A. Laussedat, professeur; 
M. P. Haag, professeur suppléant. (Topographie. Instrnments de lever 
et de nivellement.) Lundis et jeudis, à 9 heures du soir, à partir du 
3 novembre. 

Chimie agricole. — M. Th. Schlæsing père, professeur; M. Ti. 
Schlæsing fils, professeur suppléant. {Aimosphère, sols, analvse dr; 
sols.) Mercredis et samedis, à 7 h. 3/4 du soir, à partir du 5 nr 
vembre. 

Agriculture. — M. Grandeau, professeur. (Les végétaux de grande 
ren Mardis et vendredis, à 9 heures du soir, à partir du 8 no- 
vernbre. 


« 
JARDIN DU LUXEMBOURG 
(Pavillon de la Pépinière). 


Arboriculture fruitière et Floriculture. — M. Opoix, professeur. 
Lundis, mercredis et vendredis, à 9 heures du matin. Ce cour, 
qui comprend des leçons théoriques et pratiques, commencera + 
lundi 30 janvier 1899. Tous Les quinze jours, une lecon sera consacré 
à la Fioriculture. 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE ET VILLE DE PARIS 


ÉCOLE MUNICIPALE ET DÉPARTEMENTALE 
D'ARBORICULTURE 

Arboriculture d'alignement et d'ornement. — M. Tillier, professeur 
intérimaire.Le vendredi, à partir du 44 novembre, à 8 heures du sir, 
dans l'amphithéâtre de ja Société Nationale d’Horticulture, 84, re dé 
Grenelle, Des leçons pratiques auront lieu Le dimanche, à partir du 
43 novembre, de 8 à 11 heures du matin; le lieu de réunion sera it- 
diqué à la fin de la leçon précédente, Un jury d'examen proposera à 
M. le Préfet de la Seine de délivrer des certificats d'aptitude aux 
élèves qui rempliront les conditions indiquées par le programme 
d'examen. 


ASSOCIATIONS DIFERSES 
UNION FRANÇAISE DE LA JEUNESSE 

s Siège : 157, boulevard Saint-Germain. 
SecrTion pu JanDix-bes-PLANTES (Ecole communale, 66, boul. St-Marcel}. 

Botanique. — M.Gérème, professeur; tous les lundis, de 8 à 9 heures 
du soir, 

SECTION DU PANTHÉON 
{Ecole communale, 41, rue des Fossés-Saint-Jacques.) 

Culture fruitière. — M. Gourlot, professeur ; tous les mardis, de à 
à 9 heures du soir, à partir du {48 octobre. 

Floriculture de plein air et de serre. — M. Maumené, professeur; 
tous les mercredis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du 19 octotre. 
SECTION pe Passy (Mairie du XVI< acrond., 71, avenue Henri-Martia:. 


Arboriculture fruitière. — M. Célestin Duval, professeur ; tons les 
vendredis, de 8 heures à 9 h. 1/2 du soir, à partir du ti novembre. 
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ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE 
Siège : 24, rue Serpente. 


Secrion pv Lycée CsanLemaGne, 44, rue Charlemagne. 
Culture potagère. — M. Pollet, professeur; tous les samedis, de 
8 b. 1/2 à 10 heures du soir. 


Arboriculture fruitière. — M. Guillemain, professeur; tous les 
jeudis, de 8 h. 1/2 à 10 heures du soir. 


Floriculture de plein air. — M. Dauthenay, professeur ; tous les 
lundis, de 8 h.1/2 à 40 heures du soir, à parlir du 7 novembre, 

Botanique. — M. N..., professeur; tous les mardis, de 8 h. 1/2 à 
10 heures du soir, 

Agriculture générale. — Dr Genevoix, professeur; tous les diman- 
ches, de 9 h, 4/2 à 14 heures du matin. 


Topographie, levé des pluns et nivellement. — MM. Weisse et Denis, 
professeurs ; tous les dimanches, de 9 h. 1/2 à 41 heures, Ce cours 
comprendra des exercices sur le terrain. 


| Secrion DE LA MAIRIE Drouor, rue Drouot. 


Arbcriculiure fruitière. — M. Célestin Duval, professeur; tous les 
dimanches, de ® heures à 3 h. 1/2, à partir du 13 novembre, 


CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS JARDINIERS 
DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE 


Cours, 24, rue Cujas (Ecole municipale). 
Botanique. — M. P. Hariot, professeur {Organographie); tous les 
samedis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du 15 octobre. 


Arboriculture, — M. N..., professeur (Cullure potagère, Arboricul- 
ture fruitière et Floriculiure); tous les jeudis, de 8 à 9 heures du 
soir, à partir du 27 octobre, 


Géométrie appliquée à l'Hurticulture. — M. Bonifas, professeur; tous 
les mardis, de 8 à 9 heures du soir, à partir du 41 octobre. 


Conférences et applications pratiques. — M. Louis Henry; 13, 20 oc- 
tobre et à des dates qui seront tixées ultérieurement, 


Culture marafchère. — M. Duvillard, à Arcueil, 


Arboriculture fruitière. — M, Gustave Chevalier, arboriculteur à 
Montreuil-sous-Bois. 


Les conférences et les applications pratiques sont annoncées dans 
les leçons théoriques. 


me 
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ASSOCIATION POLYTECHNIQUE 


Siège : rue Serpente, hôtel des Sociétés savante 


Secrion pu XIE 4RROND. (Faubaurg Saint-Antoine.) 
{Ecole communale de garcons, rue d'Aligre, %.) 


Botanique. — M. Jay, professeur; le lundi, de 8 à 9 heures du soir. 


SecTiox pu XVe aRRoxD. (Vaugirard et Greneile.) 
(Ecole communale de garcons, place du Commervce, 4.) 


Botanique appliquée à l'Horticulture, — M. H. Dauthenar, profes 
seur; le Iundi, à 8 heures du soir. 


Secrion pu XVIII aRROND. 
{Ecole communale, rue Foyatier |Montmartrei.) 


Horticulture et Botanique. — M.Theulier, professeur; le dimanche, 
à 10 heures du malin. 


Section DE Brrcevicze, XX° aRñoxD. 
(Ecole communale, 26, rue Henri-Chauveau.\ 


Plantes et animaux, — M. Grès, professeur; le lundi, de 9 à {0 heur»s 
du soir. 

Arboriculture fruitière. — M. Chevalier, professeur ; le samedi, de 
8 à 9 heures du sotr. 

Topographie et levé de plans. — M. Champeau, professeur; le jeud, 
de 8 à 9 heures du soir, 


TARLEAU DES COURS DU SOIR 
DONNÈS 
AU SIÈGE SOCIAL DE L'ASSOCIATION DE SAINT-FIACRE 
34, rue de de la Montagne-Sainte-Geneviève. 


A 8 heures 1/2 du &oir, les lundi, merereli el vendredi de chaque seraaire, 


Veniiredi 2 décembre, — Culture maraîchère. 

Lundi 5 décerabre, — Arvhoriculture : Jardin fruilier. 

Mercredi 7 décembre, -- Ornémentalion végétale. 

Vendredi 9 décembre. — Caurs résorvé, 

Lundi 42 dérembre, — Arharicullure : De la taille en général. 

Mercredi 14 décembre. — Floricullure. 

Vendredi 16 déremibre, — Cullure maraiîchère, 

Lundi 49 décembre, — Arboriculture : Les arbres à fruits à prnin. 

Mercredi 21 dérembhre, — Vroit usvel. 

Vendredi 23 décembre. — La géométrie du jardin, par M. Ferdinum! 
du Tertre. 


Lundi 9 janvier. — FlorienHure : professeur : M. Irénée Bories. 
Mercredi 11 janrier. — Ornementation végétale. 

Vendredi {4 janvier. — Cullure maraichere. 

Lundi 16 janvier. — Arhoricalinre. 

Mercredi 18 janvier. — Cours réservé. 
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Vendredi 20 janvier. — Géométrie du jardin, par M. Ferdinand du 
Tertre, 

Lundi 23 janvier. — Arboriculture : Arbres à fruits à noyau. 

Mercredi 25 janvier. — Floricullure. 

Vendredi 27 janvier. — Culture maraïchère. 

Lundi 30 janvier. — Arboriculture : Formes du Pècher. 

Mercredi 1°" février. — Arbres fruitiers non grelfés, dans les jardins 
paysagers, M. Champy. 

Vendredi 3 février. — Culture maraîchère. 

Lundi 6 février. — Arboriculture : La Vigne. 

Mercredi 8 février. — Multiplication dans la serre et en pleine 
lerre, M. Tessier. 

Vendredi 10 février. — Forçage des légumes sous châssis. 

Mercredi 15 février. — Engrats appliqués à l'Horticulture. 

Vendredi 17 février. — Cours réservé. 

Lundi 29 février, — Taille de la Vigne, 

Mercrerdi 22 février. — Cours de droit usuel, M. Le Paultre. 

Fendredi 24 février. — Cours réservé, 

Lundi 27 février. — Forcage de la Vigne. 

Mercredi 1% mars. — Grands plants greffés pour jardins paysagers, 
M. Champy. 

Vendredi 3 mars. — Outillage du jardin. 

Lundi 6 mars. — Arboricullure. 

Mercredi 8 mars. — Graines potagères, par M. Clotaire Duval. 

Vendredi 10 mars. — Cours réservé. 

Lundi 43 mers. — Arboriculture : Le verger. 

Mercredi 45 mars. — Maladies des arbres fruitiers. 

Venilredi 17 mars. — Cours réservé. 

Lundi 20 mars. — Arboriculture. 

Mercredi 22 mars. — Cours de droit usuel, M. Le Paulire. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE 


"EXPOSITION GÉNÉRALE DE 189 


qui sera ouverte du 24 au 29 Mai 


Te 


RÈGLEMENT ET PROGRAMME 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


La Société nationale d'Horticulture de France, « en cuntor- 
mité de ses statuts el règlement », invite MM. l8s horticuiteurs. 
amateurs, architectes de jardins, jardiniers, instituteurs, diree- 
teurs de jardins publics et scientifiques et les Sociétés d'Horli- 
culiure en nom collectif, à prendre part à l'Exposition générals 
des produits de l'Horticulture qu’elle tiendra en 1899, à Paris. 
du mercredi 24 au fundi 29 Mai. 

Les artisles sont invités à y prendre part pour Les œuvres 
d'art se rapportant à l'Horticulture. 

Les industriels sont également invités à exposer les produits 
qui se ratiachent au matériel des jardins. 

Les récompenses consisteront en prix d'honneur {objets 
d'art et médailles d'honneur), médailles d'or, grandes 
médailles de vermeil, médailles de vermeil, grandes médailles 
d'argent, médailles d'argent, médailles de bronze, rnentiont 
honorables et certificats de mérite de 1°, ?* et 3° classe. 

Il sera donné un diplôme avec les médailles aux Exposants 
qui en auront fait la demande à la Société, au plus lari 
quinze jours après la fermeiure de l'Exposition. 

Les médailles d'or et objets d'art que la Société obtient dt 
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la munificence du Gouvernement et de la Ville de Paris seront 
considérés comme médailles et prix d'honneur. 

Des prix consistant en médailles pourront être prélevés sur 
la subvention accordée, à titre d'encouragement, par M. le 
Ministre de l'Agriculture, et décernés au nom du Gouvernement 
de la République. 

Des médailles seront mises à la disposition du Jury pour 
récompenser, s'il y a lieu, les apports non prévus au pro- 
gramme et ceux qui auront le plus contribué à l'ornementation 
de l'Exposition (1). 

Enfin, à l'occasion de cette Exposition, la Société décernera 
les récompenses qu'elle attribue, chaque année, aux personnes 
qui obtiennent des Rapports favorables émanant d'une Commis- 
sion spéciale : aux jardiniers, pour leurs longs services dans la 
même maison; aux auteurs d'ouvrages spéciaux sur l’Horti- 
culture; aux inventeurs d'instruments ou d'appareils nou- 
veaux; aux propagateurs de nouvelles méthodes; enfin, à 
toutes les personnes qui auront contribué au perfectionnement 
de l'Horticulture. 

Avant l'ouverture de l'Exposition, la Société fixera lenombre des 
objets d'art et médailles d'honneur qu'elle mettra à la disposition 
du Jury, qui pourra élever, modifier ou augmenter le nombre 
et la nature des récompenses offertes dans chaque concours. 

Les prix et médailles d'honneur remplaceront toutes Les récom- 
penses obtenues par le même Exposant. 

Dans les genres de plantes où il y a plusieurs Concours n8 
différant entre eux que par le nombre de sujets, le même Expo- 
sant ne pourra recevoir qu'une seule des médailles qui lui 
auront été attribuées dans ces Concours. 

Chaque présentation formant un Concours devra être nette- 
- ment séparée. 

Les Concours existeront entre horticulteurs, amateurs, jardi- 
niers, instituteurs, directeurs ou jardiniers-chefs des établisse- 
ments subventionnés et Sociétés d'Horticulture en nom collectif. 

Ne seront admis avec la menlion hors concours que les pro- 
duits des jardins publics ou scientifiques. 

Les présentations non soumises aux délibérations du Jury 


a — ——_——“———_ Î —. 


{4) Ne pourront êire amis comme Concours imprévus que les végétaux ei pro- 
duits horticoles n'ayant pas été l'objet d'uuciassement dans le présentprogramme. 
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ne porteront aucune inscription autre que Le nom et l'adrase 
de l'Expo sant, (4), 


DISPOSITIONS SPÉCIALES 


S 1% — Héception, installation et enlèvement des plante, 
produits et instruments horticoles. 


DEMANDE DE PARTICIPATION A L'EXPOSITION. 


ART. 4°". — Les horticulteurs, amateurs, jardiniers, instit- 
teurs, direcleurs de jardins publics et scientifiques, les artistes 
et les industriels qui voudront prendre part à cette Expos tica 
devront adresser, avant le 9 mai 1899, pour les œuvres d'art «À 
produits des industries horticoles; avant le 44 mai, pour les 
plantes — termes de rigueur — à M. le Président de Ia Socieb, 
rue de (Grenelle, 84, une demande écrite d'admission, accompæ 
gnée : 1° de la liste nominative et complète des sortes de plantes x 
des objets qu'ils désirent présenter; ® de l'indiration des Conrruss 
auxquels ils désirent prendre part; et S de l'indication exacte. 
pour chaque Conrours, de l'espace superficiel qu'ils penvent oc» 


per. 
CES FORMALITÉS SONT OBLIGATOIRES, 


ART. 2. — Les plantes, arbres, fruits et légumes qui doivent 
figurer à cette Exposition seront reçus à partir du cinquieme 
jusqu'au deuxième jour avant l'ouverture, de 6 heures du maër 
à 6 heures du soir, et le groupement des présentations devr: 
être terminé la veille de l'ouverture, avant 5 heures du suir, 
terme de rigueur. 

Seules les fleurs coupées seront reçues le jour de l'ouverture. 
et leur placement devra être terminé ce même jour, à 8 heurx 
du malin, terme de rigueur. 


ART. 8, — Chaque plante exposée devra être munie d'on 
éliquetie partant son nom scientifique (genre, espèce et variét* 
écrit d'une façon lisible ei correcte. 


(1) D'aprés une décision du Conseil d'Administration en date du 23 pr 
vicr A8N3, tout Membre qui à été rayé des cuntrôies de la Société De pr: 
prendre part aux Expositions. 
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Les plantes de collection dont l'étiquette ne porterait qu'un 
numéro et non le nom de la plante seront exclues des Con- 
cours par le Jury d'admission. 

Les plantes qui ne sembleraient pas pouvoir rentrer dans l'un 
des Concours de ce programme devront être l'objet d'une de-, 
mande particulière, sur laquelle il sera statué spécialement. 

Les plantes présentéescomme nouvellement introduitesdevront 
être munies d'une étiquette indiquant leur nom et, autant que 
possible, le lieu de leur origine et la date de leur introduc- 
tion. 

S'il s’agit d'une variété nouvelle obtenue de semis, l'Exposant 
devra renfermer dans un billet cacheté, joint à la plante, le nom 
qu'il propose de lui donner. Ce billet ne sera ouvert que si la 
plante est jugée digne de récompense. 

Les tableaux et objets d'art seront reçus par la commission 
spéciale nommée à cet effet. 


ART. #. — Les produits de l'industrie spécialement appliqués à 
FHorticulture et admis par la Commission seront reçus tous les 
jours, à partir du septième jusqu'au deuxième jour avant l'ouver- 
ture, de 6 heures du matin à 6 heures du soir, 

Les frais d'installation de ces produits sur l'emplacement qui 
Leur sera affecié, de quelque nature qu'ils soient, seront entière- 
ment à la charge des Exposants, qui devront procéder eux-mêmes 
à cette installation, sous la direction de la Commission d'orgs- 
nisation. Les Exposants seront pécuniairement responsables des 
dégâts occasionnés par leur installation. 


Art. 5, — Les envois devront être adressés franco à M. le 
Président de la Commission des Expositions, au Jardin des 
Tuileries, à Paris, et devront être parvenus la veilie de l’ouver- 
ture de l'Exposition, avant midi, dernier délai. 


ART. 6. — Chaque Exposant devra se trouver à l'Exposition 
pour contribuer au placement de ses produits dans les emplace- 
ments qui lui seront assignés ; i] pourra se faire représenter par 
un mandataire. En cas d'absence de l'un et de l'autre, [a Com- 
mission fera disposer les plantes à l'endroit désigné par elle, 
aux frais de lExposant. Les Exposants sont tenus de venir 
reconnaitre leurs emplacements deux jours avant l'ouverture 
de l’Exposition. Passé ce délai, la Commission disposera des 
emplacements de tous les Kxposants qui n’aurent pas encore 
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envoyé leurs produits ou reconau et pris l’engagement de res- 
plir les emplacements qui leur sont accordés. 


ART. 7. — MM. les Exposants seront tenus de procéder à 
l'enlèvement des produits exposés, sous la surveillance de 
Commission des Expositions, dès le lendemain de la elotur. 
uvant 9 heures du matin. Faute par eux de procéder ixré 
diatement à cet enlèvement des objets exposés par eux, la & 
ciété se trouvera dans la nécessité de le faire faire à leurs frais 


ART. 8. — Les médailles non réclamées une année apres 4 
jour de Ja distribution des récompenses, ne seront plus délivrée 
et appartiendront de droit à la Société. 


S 2. — Jury. 


ART. 4%. — Les membres du Jury seront nommés par k 
Bureau de la Société, 

Le Jury commencera ses opérations : 

4° Le Jury des Industries horticoles, le mardi 23 mai, à ove 
hsrure très précise. 

% Le Jury pour les Végétaux, ls mercredi 24 mai, à 8 heures 
et demie très précises du malin; 

3° Le Jury pour les Bouquets et Ornementalions, formé par 
les Dames patronnesses uses par je Conseil, sera divisé e 
deux sections : 

La première pour les bouquets à la main faits sur place 00 
envoyés, se réunira à 9 heures très précises du matin, le mer- 
credi 24 mai. 

La deuxième pour les bouquets, gerbes et fleurs d'ornemer- 
tation, s6 réunira à 9 heures et demie du matin, ls mème jour. 

Chacune de ces sections jugera séparément : 

4° Les bouquets de professionnels; 

2° Les bouquets d'amateurs. 

MM. les Membres du Jury seront admis à exposer, mais né 
pourront prendre part aux concours de la section qu'ils ecnt 
appelés à juger. Îls ne peuvent non plus, dans ce cas, ètre nom 
més président de leur section. 


ART. %. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par ke 
Président de la Société. 
Le Secrétaire général remplira près du Jury, dans son ex 
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semble, les fonctions de Secrétaire ; il sera assisté des Secrétaires 
de la Société qui le représenteront près de chaque section, et 
des membres de Ia Commission d'organisation, qui seront seuls . 
chargés de recueillir les observalions que les Exposants auraient 
à présenter et de donner les renseignements dont le Jury pour- 
rait avoir besoin. | 


ART. 4&, — Aucune personne étrangère à la Commission des 
Exposilions ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Exposition 
avant les heures où elle sera ouverte au public. 


Ant. 5.— Après le jugement rendu par le Jury, les Expo-- 
gants devront placer leur nom et leur adresse sur leurs lots, 
ainsi qu'une pancarte indiquant la nature de la récompense 
accordée, Cette pancarte, seule, devra rester sur le lot pendant 
toute la durée de l'Exposition, ainsi que le nom et l'adresse de 
l'Exposant (1). 


ART. 6. — Tout Exposant qui refuserait la récompense que le 
Jory lui aurait accordée serail privé du droil'de participer à 
l'Exposition suivante. 


& 3. — Commission d'organisation et de surveillance 
de l'Exposition. 


Ant. 4%, — La Commission des Expositions, constituée en 
Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous les pro- 
duits présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de contrôle et 
de placement. Élle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, 
les dimensions de l'espace demandé. 

Elle pourra, en outre, refuser l'admission de tout ce qui ne lui 
paraîtra pas digne de figurer à l'Exposition. 

Les Exposants seront tenus de se conformer à toutes les 
mesures d'ordre el d'installation qui leur seront indiquées par 
la Commission, qui aura le droit de décision dans tous les cas 
non prévus au présent Règlement. 

Les soins d'entretien et de neitoyage à donner aux végétaux 
et objets exposés devront étre terminés tous les jours, avant 
9 heures du matin. 


() Les puncorles indiquant la nalure des récompenses accordées seront à la 
disposition de MM. les Exposants, qui pourront les réclamer au burean du 
Secrétariat (au siège de l'Exposition). 
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Arr. 2. — Le Secrétariat de la Société, assisté d'un avntre 
suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera charré 
de la surveillance de l'Exposition. 


ART. 3, — La Société donnera tous ses soins aux objet 
exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun dégit 

Aucune autorisation de livraison de plantes ou de produis 
exposés ne sera accordée aux Exposants pendant la durée d' 
l'Exposition, ni le soir de la fermeture. 

Les Exposants seront personnellement responsables des acci- 
dents qui pourraient arriver, par leur faule, dans l'enceinte d: 
l'Exposition. 

Tout Exposant reconnait de fait avoir pris connaissanrr dr 
présents Réglment et Program, et y adhérer. 


Approuvé en séance du Conseil, le 29 décembre 1898. 


Le Secrétaire général, Le Président, 


CuaTenay (Abel). Vicer. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 


Dans les Concours de collections, il ne sera accopté qu'un spé- 
cimen de chaque variété. 

La même sspèce ou variété de plante ne pourra figurer dans plu- 
sieurs Concours similaires du même Exposant. 

Dans les concours de collections où le nombre do végétaux est 
fixé, les Exposants seront tenus de ne présenter que le nombre 
indiqué au programme. 


Toute demande de participation à l'Exposition constitue l'engage- 
ment d'y faire figurer les Végétaux ou Produits qui ont fait l'objet 
de la deuande. 

Si, par un cas de force majcure, un Exposant se irouvait dans 
l'impossibilité absolue de faire figurer les Végétaux ou Produits pour 
lesquels il a demandé un emplacement, il devrait en faire la décia- 
rution & M. le Présictent de la Sogièté, LE PLUS TÔT POSSIBLE, ef, dans tous 
les vas, au plus tard deux jours avant la date firée pour l'ouverture de 
l'Exposition: 


LA SOCIÉTÉ OUVRE LES CONCOURS SUIVANTS 
$ 1. — PLANTES DE SERRE 


PREMIÈRE SECTION 


Plantes nouvelles, belle culture et culture spéciale 
Concours entre amateurs. 


À. — PLANTES NOUVEILES ({) 


lus ces concours, le jury pourra accorder des médailles d'or, des médailles 
de vermeil (grand et petit module}, des médailles d'argent (grand et 
pelit module), etc. 


Premisr Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuil- 
age, introduites le plus récemment en Europe. 


2° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuillage, 
ntroduites directement en France. 


3: Concours. — Lot de plantes hybrides dont les parenis seront 
ndiqués. 


\!; Ces confours sont ouverts pour chapie genre de glantes séparnent. 
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& Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à fenillaze, 
ligoeuses ou herbacées, obtenues de semis par l'exposant, et nan 
encore dans le commerce. 


B. — BELLE CULTURE {i) 


$* Concours. — Une plante fleurie ou à feuillage que la belle cut. 
ture aura fait arriver le plus près possible de son maximum de dé- 
veloppement. 


4e prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 


6° Concours. — Quatre plantes fleuries ou à feuillage, les plus re 
marquables par leur forme et leur développement. 
4er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 
7° Concours. — Huit plantes fleuries ou à feuillage ornementil, 
remarquables par leur développement. 
der prix : Grande médaille de vermeil. 
à — — — d'argent. 
8: Concours. — La plus helle collretion de vingt plantes à feuil- 
lage ornemental, remarquables par leur développement, 
4er prix : Médaillo d'or. 


2 — — de vermeil. 
3 — _ d'argent. 
9e Concours. — la plus belle collection composée de vinit 


plantes diverses, fleuries. 
{er prix : Médaille d'or. 
2%  — —_ de vermeil. 
3 — — d'argent. 


C. — CULTURE SPÉCIALE (1) 


40° Concours. — La plus belle collection de cinquante plantes 
fleuries ou à feuillage, cultivées en vue de l'approvisionnement des 
marchés, à l'exclusion des Orchidées. 
4er prix : Médaiile d'or. 
de  — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


D. — CONCOURS ENTRE AMATEURS 


Ai° Concours. — Ea plus belle collection de plantes de serre, 
fleuries ou non, à quelque genre qu'elles appartiennent, présentées 
par des amateurs, 

4er prix : Médaille d'or, 
2 — — de vermeil. 
3e — — d'argent. 


{1} Ces Concours sont ouverls pour chaque genre de plantes séparément! 
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42° Concours. — Le plus beau lot de plantes de serre, présentées 
par des amateurs. 


der prix : Grande médaille d'or. 
a — d'argent, 


3% — Médaille d'argent. 


DEUXIÈME SECTION 
Plantes de serre, Nepenthes, Fougères, Palmiers, Cycadées. 


E. — PLANTES DE SERRE EN COLLECTIONS 


43 Concours. — La plus belle collection de cinquante plantes 
de serre chaude. 
ge" prix : Médaille d'or. 
2% — Grande médaille de vermeil. 
3e — Médaille de vermeil. 


44° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq plantes de 


serre chaude. 
Aor prix : Grande médaille de vermeil, 
2% — _ — d'argent. 
de — Médaille d'argent. 


45° Concours. — La plus belle collection de quarante plantes da 


serre tempérée. 
der prix : Médaille d'or. 
2% — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


46° Concours. — La plus belle collection de plantes de serres, 4 
fleurs ou à feuillage, ne dépassant pas quatre-vingts plantes, 
sr prix : Médaille d'or. 
d%  — Es de vermpeil, 
% — — d'argent, 
47° Concours. — La plus belle collectiou de plantes de serres, à 
fleurs ou à feuillage, ne dépassant pas quarante plantes. 
Asr prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 
48° Concours. — La plus belle collection de trente plantes de serre, 
à feuillage coloré, panaché, maculé, etc., autres que Begonia, Cala- 
dium, Crotons, Dracæna et Maranta. 


tec prix : Médaille d'or. 
2% — Grande médaille de vermeil. 
3% — Médaille d'argent. 


49° Concours. — La plus belle collection de Nepenthes. 


4er prix : Médaille d'or. 
2 — Grande médaille de vermeil. 
3 — Médaille d'argent. 


20+ Concours, — Le plus beauilot de Nepenthes. 


der prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


75 
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21° Concours. — La plus belle collection de Fougères ar | 
centes, en forts exemplaires. ‘ 


4er prix : Médaille d'or. 
de — — de vermeil. 


telles que Todea, Trichomanes, eLc. 
der prix : Médaille de vermeil. 
2% — — d'argent. 
23° Concours. — La plus belle collection de Fougères herbaré, 
de serre, 
der prix : Médaille d’or. 
2 — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 
24e Concours. — Le plus beau Iot de Fougères herbacées, de». 


er prix : Grande médaille d'argent, 


3e — _— d'argent, 
22° Concours. — La plus belle collection de Fougères translucii: 
2  — Médaille d'argent. 


2b* Concours. — La plus belle collection de Sélaginelles. 
ier prix Médaille de vermeil, 
ge — — d'argent. 
26° Concours. — La plus belle collection de cinquante P:imkr: 


4er prix : Médaille d'or. 
2 —  Gravde médaille de vermeil. 
3e — — — d'argent. 


27° Concours. — La plus belle collection de trente Palmiers. 


4e prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
3 — —  d'urgent. 


° 28° Concours. — La plus belle collection de quinze Palmitrs. 
it prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 
29° Concours. — Le plus bean lot de vingl-cinq Palmiers, culuir* 
en plein air dans le midi de la France. 
4er prix : Médaille d'or. 
9a 


— — de vermeil. 
3 — —  d'ergent. 


30° Concours. — La plus belle collection de Cycadées. 


er prix : Méduille d'or. 
9e — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


34° Concours. — La plus belle collection de Pandanées. 


fer prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil, 
ge — — d'argent. 
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TROISIÈME SECTION 
‘Orchidées 


32° Concours. — La plus belle collection de cent Orchidées exo- 
tiques, en fleurs. 
ace prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
33° Concours. — La plus belle collection de cinquante Orchidées 
exoliques, en fleurs. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
22 — Médaitle d'argent. 


34° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Orchidées 
exotiques, en fleurs. 


ter prix : Méduille de vermeil. 
2e — Grande médaille d'argent. 
9  — Médaille d'argent. 


85° Concours. — La plus belle collection de douze Orchidées exo- 
tiques, en fleurs. 


4er prix : Grande médaille d'argent, 
2% — Médaille d'argent. 


36° Concours. — Le plus beau lot d'Orchidées ne dépassant pas 
cinquante plantes. 
der prix : Médaille d'or. 
3 — — de vermeil, 
3 — — d'argent. 
37: Concours. — Le plus brau lot de Phalænopsis, Vanda, Avrides. 


4er prix : Médaille de vermeii. 
2% — Grande médaille d'argent. 


38° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Cypripedium, 


en fleurs. 
der prix : Médaille de vermeil. 
2e — Grande médaille d'argent. 


39° Concours, — La plus belle collection de douze Cypripedium, en 


Fleurs. 
jer prix : Grande médaille d'argent. 
% — Médaille d'argent. 


QUATRIÈME SECTION 


Gloxinias, Broméliacées, Begonia Rex, Aroïdées 
Cactées. — Azalées de lInde 
Pélargoniums de fantaisie, Calcéolaires herbacées 
Cinéraires, etc. 


40° Concours. — La plus belle collertion de soixante Gloxinias 
Ligeria). 
(ru ge prix : Médaille d'or. 
ge — — de vermeil. 
Je — = d'argent. 
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4i. Ceneenrs, — Le plus beau lot de cent Gloxinias (Ligeria}, vañk 


de prix : Médaille d'or. t 
— de vermeil. : 
Eà — — d'argent. 


42: Concours. — La plus belle collection de Tydæa, Nægelia, Ai 
menes el autres Gesnériacées, à l'exception des Gloxinias { Liyerit,. 


der prix : Médaille de vermeil. 
2 — _— d'argent. 
83° Concours. — Le plus beau lot d'Ixora. 
4er prix : Grande médaille d'argent. 
2 — Médaille d'argent. 
&& Concours. — Le plus beau lot de Bouvardia. 
{sr prix : Grande médaille d'argent. 
2e — Médaille d'argent. 
45° Concours. — La plus belle saisenon de Broméliacées, fleuris 
ou non fleuries. 


der prix : ra d'or. 
2e — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


46° Concours. — Le plus beau lot de Broméliacées, fleuries. 


fer prix : Grande médaille de vermeil. 
Ze — Médaille de vermeil. 
3 — — d'argent. 


47° Concours. — La plus belle collection de cinquante Bésunias 
rhizomateux, à feuilles ornementales. 
fee prix : Médaille d'or. 


2 — _ de vermeil. 
de — — d'argent. 


48° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Bézonias 
rhisomateux, à feuilles ornementales (Rex, etc.). 
4er prix : Médaille de vermeil. 
20 — — d'argent. 
49° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq plantes 
grimpantes de serre, en Îeurs ou non. 
4er prix : Grande médaille de vermeil. 
ÿ — Médaille d'argent. 
50: Concours. — La plus belle collection d'Aroïdées, à l'excir- 
tion des Caladium. 
er prix : Médaille d'or. 
%  — — de vermeil. 
Sie Concours. — La plus beile collection de vingt Aroidées, à 
l'exception des Caladiun. 


der prix : Médaille de vermeil, 
ë — — d'argent. 
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52° Concours. — La plus belle collection de vingt Anthurium 


Scherzerianum. 
1er prix : Médaille d’or. 
2 — — de vermeil, 
de — — d'argent. 
63 Concours. — La plus belle collection de dix Anthurium Br 


zerianum. 

er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 

64° Concours. — La plus belle collection de Caladium. 
$er prix : Médaille d'or. 
2% — Grande médaille de vermeil. 

55° Concours. -- La plus beile collection de quarante Calzdium, 
4er prix : Médaille d'or. 
2%  — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 

56° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq Caladium. 
Act prix : Médaille de vermeil, 
2 — d'argent. 

87e Concours. — Le plus beau lot de Sonerila et Bertolonia, ne dé- 


passant pas cinquante plantes. 
4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — — — d'argent. 


68° Concours. — Le plus bean lot d'Anectochilus, ne dépassant pas 


vingt plantes. 
4er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent, 


59° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Marantacées. 
1er prix +: Mégaille de vermeil, 
2e — — d'argent. 

60° Concours. — La plus belle collection de Crotons (Codiæum). 


4er prix : Médaille d'or. 
2% — Grande médaille de vermeil. 
de — — — d'argent. 


61* Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Crotons 
(Codieum). : 


4er prix : Médaille de vermeil, 
d%  — — d'argent. 


62* Concours. — La plus belle collection de Dracæna, 


4er pre: Médaille d'or. 
2e — de vermeil, 


3 — — d'argent. 
63° Concours. — La plus belle colleclion de Dracæna à feuillage 


coloré. 
ue prix : Grande médaille de vermeil, 
2% — Médaille d'argent, 
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64° Concours, — La plus belle cofleclion de vingt Draræra. 
4er prix : Médaille de vermei. 
2 — — d'argent. 


85° Concours. — La plus belle collection de plantes dites carni- 
vores : Sarracenia, Cephulotus, Dionæa, Durlingtania, Drosera, Drii- 
phyllum. 
4er prix : Médaïlle de vermeil. 
2 — — d'argent. 


66’ Concours. -— La plus belle collection d'Euphorbia caiti- 
formes. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


67° Concours. — La plus belle collection de soixante Cactérs, 
fleuries ou non fleuries. 


{er prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
3 — Grande médaille d'argent. 


6$° Concours. — Le plus beau lot de Cactées fleuries. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


69° Concours. — La plus belle collection d’Araliacées. 


1er prix : Grande médaille d'argent. 
2e —  Médaile d'argent. 


70° Concours. — La plus belle collection d’Echereria. 


er prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 


71° Concours. — La plus belle collection d'Agnave. 
4er prix : Médaitlo de vermeil. 
h — — d'argent, 
72 Concours. — La plus belle collection d'Alice. 
ter prix : Médaille de vermeil. 
ès — — d'argent. 
73° Concours. — Le plus beau lot d'Alu, en fleurs. 
4er prix : Médaille de vermeii. 
2e _ d'argent. 
74° Concours. — La plus belle collection de Yucca, 
4er prix : Médaille de vermeil, 
2e — — d'argent, 
75° Concours. — La plus belle collection de Phorminm. 
4er prix : Médaille de vermeil. 
2e — d'argent. 
76° Concours. — Le plus beau lot de Phormium, variés. 


1er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 
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97 Concours. — Le plus beau lot d’Araucaria, variés, 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — — — d'argent. 
3 — Médaille d'argent. 


78° Concours. — La plus belle collection de plantes industrielles, 


de serre, 
dcr prix : Médaille de vermeil, 
2% — — d'argent. 


79° Concours. — Le plus beau lot de cent Calcéolaires her- 


bacées. 
{er prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil, 
3e — — d'argent. 


80° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Calcéolaires her- 


bacées. 
4er prix : Médaille dé vermeil. 


3% — Grande médaille d'argent. 
20 — Médaille d'argent. 


81* Concours. — Le plus beau lot de cinquante Cinéraires simples, 


variées. 
ter prix : Grande médaille de vermeil. 
2% — — — d'argent. 


82° Concours. — Le plus beau lot de cinquaute Cinéraires doubles, 
ne dépassant pas cinquante sujets. 


Aer prix : Grande médaille de vermeil. 
2%  — Médaille d'argent. 


83° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Cinéraires hy- 
brides, naines. 
cr prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 
84+ Conconrs. — La plus belle collection de cent Pélargoniums à 
grandes fleurs simples, doubles ou de fantaisie. 
ie prix : Médaille d'or. 
2% — — «le vermeil, 
3  — _ d'argent. 


85° Concours. — La plus belle collection de soixante Pélarponiums 
à grandes fleurs simples, doubles ou de fantaisie. 
der prix : Grarule médaille de vermeil, 
% — — — d'argent. 


86: Concours. — La plus belle collection de trente Pélargoniums à 
grandes fleurs simples, doubles ou de fantaisie. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — Médtille d'argenl. 


87° Concours. — La plus belle collection de trente Amarytlidées,. 


4er pris : Médaille d'or. 
2 — — flo vermueil, 
ee — — d'argent, 
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88° Concours. — le plus beau lot d'Himantophyllum ou Cr, 
variés, en fleurs. 
er prix : Grande médaille de vermeil. 
%æ — _ — d'argent. 
de — Médaille d'argeut. 


89: Concours. — La plus belle colteclion de soixante Azalée # 
l'Inde. 
ter prix : Médaille d'or. 
2% — Grande médaille de vermeil, 


80° Concours. — La plus belle collection de trente Azalée: & 
l'Inde. 
a prix : Médaille d'or. 
— — de vermeil. 
à — — d'argent. 


Sie Concours. — Le plus beau lot de cinquante Azalées de iluk. 


der prix : Médaille d'or. 
2e — de vermeil. 
3e — — d'argent. 


92° Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons #: 
l'Himalaya. 


er prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — Médaille d'argent. 


velle-Hollaude. 


4er prix : ce médaille de vermeil. 
& — — d'argent. 


93° Concours. — La plus belle collection de plantes de la Xet- | 
l 


9é* Concours. — La plus belle collection d'Orangers, Citronuisn. 
Cédratiers et Myrtes, en fleurs, . 


der prix : Médaille de vermeil, 
2e — d'argent. 
95* Concours. — La plus belie collection de plantes officinals + | 


serre. 
4or prix : Grande médaille d'argent. 
3  — Médaille d'argent. 


CINQUIÈME SECTION 


Bégonias tubéreux, Cannas, Coléus, Calcéolaires, 
Pélargoniums, Pétunias, etc. 


96° Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubéreut.i 
fleurs simpies. 
der prix : Médaille d'or. 
2  — de vermeil. 
39 — —_ d'argent. 
97° Concours. — Le plus beau lot de Bégonias tubéreux, de semis. : 
à fleurs simples. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — —_ — d'argent, 


me de 
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98° Concours. — La plus belle collection de cent Bégonias tubé- 
reux, à fleurs doubles. 


1ee prix : Médaille d'or. 
2% — Grande médaille de vermeil. 
39 — Médaille d'argent. 


99° Concours. — Le plus beau lot de Bégonias tubéreux variés, 
ne dépassant pas cent plantes. 


1er prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — Médaille de vermeil. 
3 — — d'argent. 


100 Concours. — La plus belle collection de cinquante Bégonias 
tubéreux, à fleurs doubles. 
1er prix : Médaille de vermeil. 
zæ — — d'argent. 
401 Concours. — Le plus beau lot deBégonias tubéreux, de semis, 
à fleurs doubles. 
{er prix : Grande médaille de vermeil. 
2° — Médaille de vermeil. 
102° Concours. — La plus belle collection de Canuas, ne dépassant 
pas soixante-quinze plantes. 
4er prix : Médaille d'or. 
2%  — — de vermeil, 
ge — — d'argent, 
403° Concours. — La plus belle collection de Cannas, ne dépassant 
pas cinquante plantes. 
{or prix : Médaille de vermeil. 
% — — d'argent. 


404 Concours. — La plus belle collection de Cannas, ne dépassant 
pas vingt-cinq plantes, 
4er prix : Médaille de vermeil. 
2% — — d'argent, 


405° Concours. — Le plus beau lot de Cannas, ne dépassant pas 
cinquante plantes. 
1er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 
406 Concours. — La plus bcile collection de cinquante Coteus. 
4er prix : Médaille de vermeil. 
2% — — d'argent. 
407 Concours. — Le plus beau lot de cinquante Coleus. 
4er prix : Grande médaille d'argent. 
39 — Médaille d'argent. 
408° Concours. — le plus beau lot de Calceolaria rugosa hybrides, 
ne dépassant pas cinquante sujets. 


1e: prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 
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109: Concours. — La plus belle collection de soixante Pelargonin 
zonale et inquinans, à fleurs simples. 
der prix : Médaille d'or, 
de  — _ de vermeil. 
3e — _ d'argent. 


410° Concours. — La plus belie collection de trente Pelargmis 
zonale et inquinans, à fleurs simples. 


or prix : Grande médaille de vermeil. 
à — — d'argent. 


dite Concours. — La plus belle collection de soixante Pelargorims 
zonale et inquinans, à fleurs doubles, 
der prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil, 
3 — — d'argent. 


412 Concours. — La plus belle collection de trente Pelargénimn 
zonale et inquinans, à fleurs doubles. 
4er prix : Médaille de vermeil. 
2% — Grande médaille d'argent. 
3e — Médaille d'argent. 


413° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Pefargonium zonale 
et inquinans, à feuilles panachées. 


der prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent, 


414: Concours. — Le plus beau lot des meilleurs Pélargoniurms pour 
massifs. 
4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — _ d'argent. 
3e — Médaille d'argent. 


445° Concours. — La plus belle collection de soixante Pélargoniuns 
à feuilles de Lierre, vertes ou panachées, à fleurs simples ou dou- 
bles. 
4e prix : Médaille de vermeil. 
2 — Grande médaille d'argent. 
ÿ — Médaille d'argent. 


416° Concours. — La plus belle collection de trente Pélargeoniums à 
feuilies de Lierre, verles ou panachées, à fleurs simples où doules. 
ter prix : Grande médaille d'argent. 
9% — Médaille d'argent. 


417° Concours. — Le plus beau lot de Pélargoniums à feuilles à: 
Lierrc. 
er prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 


118: Concours. — La plus helle collection de Lanfana, fleuris. 
der prix : Grande médaille d'argent, 
2e — Médaille d'argent. 

419° Concours. — La plus belle collection de Verveines, fleuries. 


{er prix : Grande médaille d'argent. 
25 — Médaille d'argeat. 


à qq 
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{20° Goncours, — Le plus beau lot le Verveines, fleuries. 
der prix : Grande médaiile d'argent. 
2e — Médaille d'argent. 

421° Concours. — La plus belle cotlection d'Héliotropes. 
ler prix : Grande médaille d'argent, 
25 — Médaille d'argent, 

422: Conconrs. — Le plus beau lot d Héliotropes. 
1er prix : Grande médailte d'argent. 
2e Médaille d'argent. 

123° Concours. — La plus belle collection de soixante Petunia, en 

variélés nommées, fleuries, à fleurs simples ou doubles, 


{er prix : Grande smédaille d'argeut, 
de — Médaille d'argent. 


424 Concours. — Le plus beau lot de Pefunia pour massifs. 
tee prix : Grande médaille d'argent, 
2% —  Méduille d'argent. 
425° Concours. — Le plus beau lot de Pentstemon. 
{or prix : Médaille de vermeil. 
2 — —  dergent. 
128° Concours. — Ea plus belle collection de vingt-cinq Fuchsia. 
{er prix : Médaille de vermeil. 
z — — d'argent. 
427° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Bruyères : 
Erica où Epæris. 
der prix : Médaille de vermcil. 
2% — — d'argent, 
128° Concours. — Le plus beau lot de Bruyères : Erica où Epacris, 


1er prix : Grande médaille d'argent. 
M — Médaille d'argent. 


$ 2. — PLANTES DE PLEINE TERRE 
SIXIÈME SECTION 


Plantes nouvelles, Belle culture, Culture spéciale 
Concours pour amateurs. 


F.— PLANTES NOUVELLES 


Jans res concours, le Jury pourra accorder des médailles d'or, des mé- 
dailies de verineil {yraud et petit mudnlu}, dus médailles d'arwent {grand 
et petit module), etc. 


429° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuil- 
age, introduiles le plus récemment en Europe. 


‘4} Ces concours sont ouverts pour chaque genre de plante séparénenL. 
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. 430° Concours. — Une où plusieurs plantes fleuries ou à feuillax. 

introduites directement en France. 
431° Concours. — Lot de plantes hybrides dont Les parents «nt 
indiqués. 

. 432° Conconrs. —Une ou plusieurs plantes fleuries ou à feuill . 
lignenses ou herbacées, obtenues de semis par l'exposant ete: : 
encore dans le commerce. 

433° Concours. —- Le plus beau lot de vingt-cinq plantes liens. 
fleuries ou à feuillage, rares ou d'obtention récente. 

4134 Concours. — Le plus beau lot de douze plantes limeuse. . 
fleuries ou à feuillage, rares ou d'obtention récente. 

435° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq plantes kerh- 
cées, fleuries ou à feuillage, rares ou d'obtenfion récente. 

436° Concours. — Le plus beau lot de douze plantes berbai#s, 
fleuries ou à feuillage, rares ou d'obtention récente. 


G. — BELLE CULTURE ({{) 


137° Concours. — Une plante fleurie ou à feuillage que la brut” 
culture aura fait arriver le plus près de son maximum de déréhs 
pement. 
îec prix : Grande médaille d'argent, 
20 — Médaille d'argent. 
138° Concours. — Quatre plantes fleuries les plus remarquitls 
par leur forme et leur développement. 
ter prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 
439° Concours. — Huit plantes fleuries les plus remarquable: 
leur forme et leur développement. 
4er prix : Grande médaille de vermeil, 
2 — Médaille de vermeil. 
3 — — d'argent. 


440° Concours. — La plus belle collection de vingt plants ! 
feuillage ornemental, remarquables par leur développement. 
4er prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
3e — — d'argent. 
4éie Concours. — La plus belle collection composée de vit* 
plantes diverses, fleuries, à quelque catégorie qu’elles appartienné:- 
4er prix : Médaille d'or. 
2e — — ile vermeil, 
ge — — d'argent. 


H. — CULTURE SPÉCIALE {1} 


142 Concours. -— La plus belle collection de plantes marchands. 
Beuries. : 
4er prix : Médaille d'or, 
2%  — Grande médaille de vermeil. 
39 — Médaille d'argent. 


—— OP 


(1) Ges concours sont ouverts pour chaque geure de plantes séparème. 
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443 Concours, — La plus belle collection de cinquante plantes 
fleuries ou à feuillage, spécialement cultivées pour l'approvisionne- 
ment des marchés. 

4e prix : Médaille d'or. 
2° — Grande médaille de vermeil. 
35 — Médaille d'argent. 

444 Concours. — Le plus beau lot d'Hydrangea Hertensia, ne dé- 

passant pas vingt-cinq plantes. 
4e prix : Grande médaille d'argent. 
29 — Médaille d'argent. 

445° Concours. — Le plus beau lot d'Hydrangea paniculala, ne dé- 
passant pas vingt plantes. 

{er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 

446° Concours. — Le plus beau lot d’arbustes en fleurs (hors 
saison), ne dépassant pas trente sujets. 

4er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


1. — CONCOURS POUR AMATEURS 


447* Concours. — La plus belle collection de plantes fleuries ou 
non, à quelque genre qu'elies appartiennent, présentées par des ama- 
teurs, 


— — de vermeil, 
3 — — d'argent. 
448° Concours. — Le plus beau lot de plantes de pleine ierre pré- 
sentées par des amateurs. 


{er prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
ge  — — d'argent, 


4er prix : Médaille d'or. 
2e 


SEPTIÈME SECTION 


Couifères, Arbustes à fouilles persistantes. — Plantes ligneuses 
pour rocailles. — Plantes ligneuses. (Fleurs coupées). 


J. — PLANTES EN COLLECTIONS 


149° Concours. — La plus belle colleclion de cinquante Coni- 
fères. 
4er prix : Médaille d'or. 
2 — Grande médaille de vermeil. 
# — — — d'argent. 


a — 


{1) MM. Les exposants de fleurs copies devront indiquer dans leur de- 
amande la quantité de carafes qui leur sera nécessaire. 

Ds sont tenus de remplacer leurs apports aussi souvent que cela sera 
nécessaire. 

Dane les concours de coliections dont le nombre n'est pas limité, 
MM. les Exposanis ne pourruut disposer le plus de 40 carafes pour une 
riémne variété. 
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450< Concours. — Ja plus belle collection de vinsl-inq fete 
fères. 


3er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — _— _— d'argent. 


45$e Concours. — Ja plus belle collection de douze Conifers1 
feuillage panaché. 
4er prix : Grande médailie d'argent. 
2° — Médaille d'argent. 
452 Concours. — La plus belle collection de cent Coniféres # 
petits exemplaires ne dépassant pas 0,75 de hauteur. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
% — Médaille de vermeil. 
3e — — d'argent. 


453° Concours. — La plus belle collection de cinquante Conitit-1 
en petits exemplaires ne dépassant pas 0,75 de hauteur. 
‘4er prix : Médaifle de vermeil. 
2% — — d'argent. 
154 Concours. — La plus belle collection de Bambous. 


Arr prix : Médaille de vermneil. 
2e — — d'argent. 


ee 


45$* Concours. — La plus belle collection de cinquante arbré:& 
arbustes, à fenillage persistant, vert ou panaché. 


der prix : Médaille d'or. 
2 —  tCrrande médaille de verineil. 
4 — — d'argeni. 


bustus à feuillage persistant, vert ou panaché. 


er prix : Médaille de vermeil. 
2° 


i 
1 
! 
456* Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq arbres o8 à ! 
i 

— — d'argent. } 


1457° Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq arbres où xr- 
bustes à feuillaxe décoratif, non persistant. 


F prix : Médaille de vermeil. 
% — —_ d'argent. 
458° Concours. — Le plus beau lot de cinquante arbuste à 
fouilles persistantes, ne dépassant pas 4 mètre de hauteur. 
4er prix : Médaille de vermeil. 
de —  uxrande médaille d'argent. 
459° Concours, — Le plus beau lot de vingt-cinq arbustes à 
feuilles pdrsistantes ne dépassant pas f{ mètre de hauteur. 
{er prix : Grandr médaille d'argent. 
2e — Médaille d'argent, 
160 Concours. — La plus belle collection d'arbres pleureors. 


jee prix : Médaille de verrnoil, 
de  — — l'argent. 
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461" Concours. — Le plus beau lot de douze Magnolia à feuilles 


pérsisiantes. 
4er prix : Grande médaille de vermeil. : 
2e — Médaille de vermeil. 
3e — — d'argent. 


462° Concours. — Le plus bel apport de six Lauriers d’Agailon 
{Laurus nobilis!, remarquables par leur forme et leur développement. 


4e: prix : Grande méduiile de verrneil. 
2 — — — d'argent, 
3% — Médaille d'argent. 
163° Concours. — La plus belle collection d'Erables japonais. 
Act prix : Médaille de vermeil. 
2% — — d'argent, 
484 Concours. — La plus belle collection d'Aucuba. 
der prix : Médaille de vermeil. 
2  — —  d'ergent, 


465° Concours, — La plus belle collecuon de plantes ligneuses 
pour rocailles. 


FLEURS COUPÉES 


466° Concours. — La plus belle collection de plantes ligneuses. 


4er prix : Médaille de vermeil. 
2 — _ d'argent, 


HUITIÈME SECTION 


Rhododendrons, Azalées. — Pivoines. — Pivoines (fleurs 
coupées). — Fleurs coupées du Midi {1}. 


167° Concours. — La plus belle collection de trente-cinq Rhodo- 


dendrons. 
der prix : Médaille d'or, 
2e — Grande médaille de vermeil, 


168° Concours. — La plus belle collection de vingt Rhododen- 


drons. 
; 4er prix ; Mérlaille d'or. 


% — — de vermeil, 
ge  — — d'argent. 


469 Concours. — Le plus beau lat de Rhododendrons ne dépas= 
sant pas 0®,75 de hauteur (surface limitée à 15 mètres). 
der prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — Médaille d'argent. 


(1) MM. les Exposauts de fleurs coupées devront indiquer dans leur de- 
mande la quantité de carafes qui leur séra nécessaire. 

ls sont tenus de replacer leurs appurks aussi souvent que cela sera 
nécessaire. 

Davos #8 concours de collections dont lé nambre n'esl pas Limité, 
AIM. les Exposants ne pourrout disposer de plus de dix carafes pour une 
xnéine varieté. 
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470 Concours. — La plus belle collection de cinquante Azxiss 
pontica et mollis, fleuris. 


der prix : Médaille d'or. 
2, — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


174 Concours. — ja plus belle collection de vingt-cinq Azcie: 
pontica et mollis, fleuris. 
der prix : Grande médaille de vermeil. 
æ — — d'argent. 
172° Concours. — Le plus beau lot de Kaimia, fleuris, formé de 
quinze plantes. 


4er prix : Médaille de vermeil. 
2 — d'argent. 


473: Concours. — La plus belle coliection de Fougères de plis 
air. 
der prix : Médaille d'or, 
94 


2% — de verimei. 
3 — — d'argent. 


176; Concours. — La plus beau lot de Fougères de plein air. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
9e — Médaille d'argent. 


475° Concours. — La plus belle collection d'arbres ou arbust:s 
d'ornement, fleuris. 


gec prix : Médaille de vermeil. 
Sr — d'argent. 


476° Concours. — ie plus beau lot d'arbres ou arbustes d'orne- 
ment, fleuris. 
4er prix : Grande médaille d'argent 
2e —  Aédaille d'argent. 
177 Concours. — La plus belle collection de Clématites, fleuries, 
groupées par sections. 


4er prix : Médaille d'or. 
2% — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


478: Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Clématile*, 


fleuries. 
{er prix : Grande médaille d'argent. 


ge — Médaille d'argent. 
179° Conconrs. — Le plus beau lot de Clémaltites, fleuries, ne dé- 


passant pas cinquante sujets. 


der prix : Médaille d'or. 
2 — de vermeil. 
3e — — d'argent. 


480° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Pivoinés 
ligneuses. 
1e prix : Grande médaille d'argent. 
2% —  Mrdaille d'argent. 
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481° Conconrs. — Ia plus belle collection de cinquante Pivoines 
herbacées, officinales ou paradoxales. 


ter prix : Grande médaille de vermeil. 
%  — Æ — d'argent, 


FLEURS COUPÉES 


482° Concours. — La plus belle collection de cent Pivoines. 


der prix : Grande médaille de vermeil. 
d%  — = — d'argent, 


483 Concours. — La plus belle collection de cinquante Pivoines, 


4er prix : Médaille de vermreil. 
2e — Grande médaille d'argent. 


184: Concours. — La plus belle collection de fleurs coupées pro- 
venant des cultures du midi de la France. 


Aer prix : Médaille de verineil. 
2 — — d'argent. 


NEUVIÈME SECTION 


Rosiers. — Roses (fleurs coupées) {1}. 


4185° Concours. — La plus belle collection de deux cents Rosiers 
haute lige, en fleurs. 
4er prix : Médaille d’or. 
29 — Grande médaiile de vermeil, 
3 — — — d'argent. 


486° Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers haute 
tige, en fleurs. 
4er prix : Médaille d'or, 
2e — — de vermeil, 
3 — Grande médaille d'argent. 


487° Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosiers- 
thé, haute tige, en fleurs. 
ler prix : Médaille d'or. 
2% — — de vermeil, 
3 — — d'argeul, 
488° Concours. — La plus belle collertion de deux cents Rosiers 
basse tige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 
1er prix : Médaille d'or. 
2 — — de verrueil, 
3 — _ d'argent. F. 


(1) MM. les Exposants de fleurs coupées devront indiquer dans leur 
demande la quantité de carafes qui leur sera nécessaire, 

118 sont tenus de remplacer leurs apports aussi souvent que c£ie sera 
mécessaire. 

Dans les concours ee collections dont le nombre n'est pas limité, 
MMM. lee Exposants ne pourrout disposer de plus de dix carafes puur une 
rième variélé, 


46 
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189° Concours. —- La plus belle collection de cent Rosiers bi 
tige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 


fer prix : Grande médaille de vermeil. 
2% — —_ d'argent. 
3 — Médaille d'argent. 


190° Concours. — La plus belle collection de cent Rosier, 
b sse tige, en fleurs. 


$er prix : PÉRMIE d'or. 
2% — . de vermeil. 
4 — — d'argent. 


194° Concours. — La plus belle collection de cinquante Rover 
thé, basse tige, en fleurs. 


£er prix : Grande médaille de vermei!. 
2e — — d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 


192 Concours. — La plus belle collection de cinquanie Rosx* 
grimpants. 
4er prix : Médaille d'or. 
2e — — de vermeil. 
a — — d'argent. 


193: Concours. — La plus belle collection de vingt-ring Rosier 
grimpants. 

er prix : Grande médaille de vermeil. 

2° 


= d'argent, 
4 — Médaille d'argent. 


194° Concours. — Le plus beau lot de Rosiers variés, ne dépasant 
pas cent sujets. 


le prix : Srande médaille de vermeil. 
= _ d'argent, 


495: Concours. — Les dix plus belles variétés de Rosiers mis 
au commerce depuis cinq ans. 
icr prix : Médaille de vermeil. 
2 — Grande médaille d'argent, 
3e — Médaille d'argent. 


FLEURS COUPÉES (1) 


196 Conconts. — La plus belle collection de cent Roses. 


{ec prix : Médaille de vermeil. 
%  — (Grande médaille d'argent. 
de —  Médailte d'argent. 


A MM. les Exposants de fleurs coupées devront indiquer dans leur &e- 
maode In quantité de enrafes qui leur sers nécessaire. 

Hs sont tenus de remplacer leurs apports auxsi souvent que cela er 
nécessaire, 


a. ms 
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DIXIÈME SECTION 


Plantes bulbeuses, Œillots, Giroflées, Réséda, Pensées, 
Plantes annuelles. — Mosalculture, Fleurs coupées (1). 


197° Concours. — La plus belle collection de Liliacées, fleuries. 


‘sr prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 


498e Concours. — La plus belle collection de Glatiolus cardinalis, 
ramosus, ele. 


{er prix : Grande médaille d'argent. 
2e — Médaille d'argent. 


198° Concours. — La plus belle collection d'Iris germanica et 
variétés, 


jer prix : Grande médaille de vermeil. 
2e —  Médailic d'argent. 


200° Concours. — La plus belle collection d'Iris Xiphium et autres, 
à bulbe. 


der prix : Grande rnédaille d'argrnt, 
2 — Médeille d'argent. 


20i° Concours. — La plus belle collection de cent Œillets. 


der prix : Médaille d'or, 
9%  — Grande médaille de vermeil. 
de — Médaille d'argent. 


202° Concours. — La plus belle collection de cinquante (Æillets. 
. {or prix : Médaille de vermeil, 
2% — _— d'argent, 


%3° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Œillets 
mignardise. 


4er prix : Grande médaille d'arsent. 
2e —  Méduille d'argent. 


204 Concours. — Le plus beau lot d'Œillets, ne dépassant pas 
cent plantes. 


4er prix : Médaille de vermeil. 
%æ — — dergent. 


205° Concours. — Le plus beau lot d'(Œillets cultivés à la grosse 
fleur. 
der prix : Médaille de vermeit, 
de —_ d'argent, 


(1) MM. les Exposants de fleurs conpées devront indiquer dans leur de- 
mande la quantité de carufes «qui leur sera nécessaire. 

Us sont tenus de remplacer leurs apports aussi souvent que cela sera 
nécessaire. 

Dans les concours de collections dont le neinbre n'est pas limité, 
MM. les Exposants ne pourront disposer de plus de dix curafes pour une 
puîtue varivté, 
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306° Concours. — La plus belle collection de Giroflées Quaran- 
taine rip annua, incana, græcu), deux exemplaires pour chaque 
varitté. 
der prix : Médaille de vermeil. 
ge — — d'argent. 


207° Concours. — Le plus beau lot de Giroflées Quarantaine. 


- 4e prix: Grandé médaille d'argent. 
22 — Médaille d'argent. ? 


208 Concours. — Lo plus belle collection de Girofiées (Cheirantius 
Cheiri), deux exemplaires pour chaque variélé. 


4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — Médaille d'argent. 


209% Concours. — Le plus beau lot d’Auricules variées {Pré 
Auricula). 
jor prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


240° Concours. — Le plus beau lot de Primevères du Japon (Pr 
mula japonica). 
4er prix : Grande médaïlle d'argent. 
2 —  Méduilie d'argent. 


atis Concours. — Le plus beau lot de Primulu curtusoides, eu 
variétés. 
4er prix : Médaille de vermeil. 
2e — — d'argent. 


22: Concours. — La plus belle collection de Resedu, ne dépas-ast 
pas cinquante pots. 
der prix : Grande médaille d'argent. 
% — Médaille d'argeut. 
243: Concours. — Le plus beau lot de Reseda (cinquante pots]. 
{er prix : Grande médaille d'argent. 
9e — Médaille d'argent. 
2146: Concours. — Le plus beau lot de Reseda (vingt-cinq pots’. 
Prix : Médaille d'argent. 


2415: Concours. — Le plus beau lot de Pensées, en cent cinquant 
plantes variées. 
4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — _— — d'argent. 
3e — Médaille d'argent. 


216° Conconrs. — Le plus beau lot de Pensées réunies par coc- 
leurs, ne dépassant pas cent plantes. 
4er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — — _— d'argent. 
3 — Médaille d'argent. 


217° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces #t 
bulbeuses, fleuries ou à feuillage. 
4er prix : Médaille d'or. 
2e — — de vermeil, 
äe — — d'argent. 
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248° Concours. — Le plus beau lot de plantes vivaces et bulbeuses, 
fleuries ou à feuillage. 


jer prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — — d'argent. 
3  — Médaille d'argent. 


218° Concours. — La plus belle collection de plantes herbacées 
annuelles, bisannuelles et vivaces, fleuries. 
4er prix : Médaille d'or. 
CL 


— Grande médaille de vermeil. 
3 — — — d'argent, 


220° Concours, — La plus belle disposition d’un massif ou d’une 
corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces. 
{er prix : Médaille d'or. 


2 — Grande médaille de vermeil, 
3e _ —_ d'argent. 


221° Concours. — La plus belle collection de plantes aquatiques, 
deux exemplaires pour chaque variété. 


4er prix : Grande médaille de vermeil, 
de _— — d'argent. 


222: Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces pour 


rocailles. 
jer prix : Médaille de vermeil. 
% — — d'argent. 


223° Concours. — Le plus beau lot d'Orchidées de pleine terre, deux 
exemplaires pour chaque variété. 


er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


224 Concours. — La plus belie collection de plantes alpines, deux 
exemplaires pour chaque variélé, 


er prix : Médaille de vermeil, 
2° — d'argent. 


2235° Concours. — Le plus beau lot de Muguets, ne dé assant pas 


cent planies, 
ir prix : Médaille de vermeil, 
2 — — d'argent. 


226: Concours. — Le plus beau lot de Capucines. 


5 prix : Médaille de vermeil, 
— — d'argent. 


227% Concours. — Le plus beau motif de mosaiculture, 


4er prix : Médaille de vermeil. 
2e — Grande médaille d'argent. 
39 — Médaille d'argent. 


2238: Gonconrs. — La pius belle colleclion de plantes spécialement 
employées dans la mosaiculture. 
fer prix : Médaille de vermeil, 
2 — — d'argent. 
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229° Concours. — La plus belle collection de plantes industrielle: : 
textites, tincloriales, oléagineuses, etc. 
4er prix : Grande médaille d'argent. 
3% —  Méluille d'argent, 
230: Concours. — Ia plus belle collection de plantes ofticinal-<. 


4er prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 


FLEURS COUPÉES 


231° Concours. — La plus belle collection de cinquante Iris. 
4er prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 
232° Concours. — La plus belle collection &'Anémones et de Re- 
noncules, 
Aer prix : Grande médaille d'argent, 
3e Médaille d'argent. 
233° Concours. — La plus belte collection de plantes bulbeuses 
diverses. 
fer prix : Médaille d'or. 
3e — — de verimeil, 
3o — —  d'argeut. 
234 Concours. — La plus belle collection de plantes herhacte, 
diverses, 
der prix : Médaille de vermeil. 
20 — — d'argent, 


K. — BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENT 


+ 


ONZIÈME SECTION 
Concours spécianx 


235° Concours spéciaux. — Bouquets et Gerbes faits et présente: 
par des professionnels et des amateurs. 


Les dispositions particulières concernant les présentations faites par Îes 
Amateurs seroni communiquées, én temps utile, aux personnes suscép- 
libles de participer à cette exposition. 


DOUZIÈME SECTION 
Bouquets et garnitures d'appartements. 


236: Concours. — Le plus beau motif en plantes pouvant servit à 
l'ornementation d'un salon. 
der prix : Médaille d'or, 
ze — — de vermei. 
3 — — d'argent, 
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237: Concours, — La plus belle urnementation en plantes et fleurs 
d'un salon complet. 
4e? prix : Mérlaille d'or. 
2 — — de vermeil, 
4  — _— d'argent. 


233° Concours. — Les plus beaux motifs devant servir à La déco- 


ration d'une table. 


er prix : Médaille d'or. 
2 — de vermeil. 
3e - — — d'argent. 


239° Concours. — La plus belle décoration d'une table complète. 


is prix : Médaille d'or. 
— de vermeil. 
œ — — d'argent. 


240* Concours. — La plus belle ornementation en fleurs et fruits 
de motifs ou sujets divers pour tables et buffets. 
16e prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 
Z44° Concours. — Les plus belles serbes variées. 


4e prix : Médaille d'or. 
2e — — de vermeil. 
de — — d'argent. 


242: Concours. — Le plus beau lot de bouquets variés, montés ou 


non. 
der prix : Médaille d'or. 


2e — _ de vermeil. 
3 — — d'argent. 
243° Concours. — Les plus belles garnitures de jardinières, 


paniers et de suspensions d'appartement, bûches rustiques ornées 
de plantes à feuillage, elc. 

der prix : Médaille d'or, 

a — _ d'argent. 

2 — — de vermeil. 


244: Concours. — Les plus jolis jardinières, paniers ou poliches, 
garais de plantes à feuillage de couleurs. 
der prix : Médaillo d'or. 
2 — _— de vernwil, 
z — — d'argent. 
245° Codconrs. — Les plus beaux bouquets à la main {petits 
bouquets). 
4er prix : Grande 1véraille de vermeil. 
2% — Médaille d'argent. 
248: Concours. — Le plus beuu sujet décoratif en fleurs d'Orchidées. 


jer Prix : Médaille d'or. 
2% — — de vermril 
3e — — d'argent, 


247+ Concours. — Le plus beau lot de plantes pour suspensions. 


is prix : Grande méduille de vermeil. 
2 —  Médulle d'argent. 
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248° Concours. — Les plus beaux sujels en plantes et fleurs con- 
pées, pour fiançailles, 
4er prix : Grande médaille de vermeil. 
%e 


— — — d'argent. 
ë — Médaille d'argent. 


249° Concours. — [(.e plus beau groupement de fleurs dans des 
yases ou objets d'art. 


1er prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


250° Concours. — La plus belle collection de petites plantes verte: 
décoratives, ne mL per 50 centimètres de hauleur, emplogs 
pour les garnitures de jardinières, corbeilles, suspensions, ek. 
{er prix : Médaille de vermeil. 
2e — — d'argent. 


251: Concours. — La plus belle présentation de fleurs coupé 
forcées, Lilas ou autres, faite par des horticulieurs. 
jee prix : Médaille d'or. 
— Grande imédaitle de vermeil, 
& — — — d'argent. 


$ 3. — ARBORICULTURE ET FRUITS 


TREIZIÈME SECTION 


Ærboriculture et fruits. — Fraisiers, Ananas. 
Collections ds fruits imités. 


252 Concours... — La plus belle coilection d'arbres fruitiers 
cultivés en pots, avec ou sans fruits. 
er prix : Médaille d'or. 
% — — de vermeil. 
3e — — d'argent. 


253° Concours. — Le plus beau lot d'arbres et arbustes fruitiers, 
en pots, portant leurs fruits à maturité. 
4er prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
254 Concours. — La collection d'arbres fruitiers la plus remar- 
quable par la beauté des sujets et la diversité des formes. 
{er prix : Médaille d'or. 
22 — Grande médaille de vermeil. 
3 — _ — d'argent. 


255c Concours. — La plus beau lot de Vignes en pots, avec Faisiti 
à ruaturité, 
4e prix : Médaille d'or. 
de — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 
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256° Concours. — Le plus beau lot de Raïsins forcés. 


4cr prix : Médaille d’or. 
2%  — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


257 Concours. — Le plus beau lot de Raisins, conservés frais. 


1er prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — Médaille d'argent. 


258: Concours. — La plus belle collection de fruits mûrs, forcés. 


{er prix : Médaille d'or. 
da — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


25% Concours. — Le plus beau lot de Péches ou Brugnons, pré- 
sentés en une ou plusieurs variétés. 


1er prix : Médaille d'or. | 
29 — Grande médaille de vermeii. 


260° Concours. — Le plus beuu lot de fruits comestibles, conservés 
frais, à l'exception de Raisins. 


Aer prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — _ — d'argent, 


2614 Concours. — Le plus belle collection de fruits ou produits 
exotiques, 
der prix : Grande médaille de vermeil. 
2% — — : — d'argent. 
3e — Médaille d'argent. 


262° Concours. — [a plus belle collection de fruits où produits 
d'Algérie et des colonies françaises, préseulés à l'élal frais ou sec. 


det prix: Grande médaille de vermeil. 
2 — — — d'argent. 
%e — Médaille d'argent. 


263° Concours. — La plus belle collection de Fraisiers, en pots, 
avec fruits à maturité, ne dépassant pas trois pots pour chaque 
variété. 
4er prix : Médaille d'or. 
2e  — — de vermeil. 
ÿo — — d'argent, 


264 Concours. — Les plus belles corbeilles de Fraises, en variétés 
distinctes. 
4er prix : Grande médaille de vermeil. 
s  — _ — d'argent. 
3e — Médaille d'argent. 


265° Concours. — Le plus beau lot de Fraises cultivées pour le 
commerce, ne dépassant pas 400 fruits, présentés par Les produc- 
teurs. 
10r prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
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266° Concours. — Le plus beau lot d’Ananas, à l'état de matunl 
(six plantes au moins). | 
4er prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
3 — —  d'urgent. 
267° Concours. — Collection de fruits imités, 3 au moins, 5 au pl. 


1er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


$ 4. — CULTURE MARAICHÈRE 


QUATORZIÈME SECTION 


Culture maraîchère, — Légumes exotiques. 
Légumes imités. 


Dans les concours 255. 256, 257, des médailles de toute natare 
seront mises à la disposition du Jury. 


268: Concours. — La plante légumière la plus récemment int 
duite en France. 


269 Concours. — Une ou plusieurs plantes légumières obtence 
de semis par l’exposant, non encore dans le commerce. 


270° Concours. — Une ou plusieurs plantes légumières abteug» 
par l'exposant, pendant les cinq dernières années, qui seront recor- 
nues très recommandables et qui, bien que dans le commerce, n'at 
raient encore oblenu aucune récompense dans les Expositions. 


271: Concours. — Le plus beau lot d'ensemble de Légumes el & 
lades forcés et de saison. Dix exemplaires au plus pour chaqtt 
variété. 

der prix : Médaille d'or. 
28 — Grande médaiïile de vermeü, 


272 Concours. — [La plus belle collection de Salades. Vinyt ext 
plaires au plus pour chaque variété. 
{er prix : Médaille de vermeil. 
2e — — d'argent. 
273 Concours. — Les plus beaux Melons. 
der prix : Médaille de vermeil. 
3e — — d'argent. 
274 Concours. — Le plus beau lot de Melons variés, autres 
les Cantaloups. 


4er prix : Médaille de vermeil. 
Xe — — d'argent. 
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276* Concours. — Les quatre plus belles boltes d'Asperges, 


er prix : Grande médaille de vermeil. 
2e — — d'argent. 
3% — Médaille d'argent. 


276 Concours. — La plus belle collection de Pommes de terre à 
hâssis, tiges et tubercules adhérents. 


1er prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
3e — — d'argent. 


277 Concours. — Le plus beau lot de Pois, forcés, ne dépassant 
as trois pots pour chaque variété. 

4er prix : Médaille de vermeil. 

2 — — d'argent, 
278* Concours. — Le plus beau lot de Haricots, forcés, ne dépas- 
ut pas trois pots pour chaque variété. 

4er prix : Médaille de vermeil. 

2 — — d'argent. 
279° Concours. — Le plus beau lot de Carottes à châssis. 

4er prix : Grande médaille d'argent, 

2 — Médaille d'argent. 
280 Concours. — Le plus beau lot de Navels à châssis, 

cr prix : Grande médaille d'argent, 

29 — Médaille d'argent. 


284* Concours. — Le plus beau lot de Choux-fleurs (au moins 
atre spécimens de chaque variété). 


or prix : Grande médaille de vermeil. 
2 — Médaille d'argent. 


282 Concours. — La plus belle collection de Choux pommés. 

4or prix : Médaille de vermeil. 

2%  — — d'argent, 
283° Concours. — La plus belle collection de Solanées comes- 
des : Tomaies, Aubergines, Piments, etc. 

{er prix : Médaille de vermeil. 

2 — — d'argent, 


484 Concours. — Le plus beau lot de Champignons, eu meule 
avec mode de culture. 


1er prix : Grande médaille d'argent. 
2% — Médaille d'argent. 


25° Concours. — La plus belle collection de légumes exotiques. 
1er prix : Médaille de vermeil, 
_ — d'argent, 
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286° Concours, — La plus belle collection de légumes d'Algire 
des colonies françaises, 


1°" prix : Médailie de vermeil. 
2 — — d'argent, 
287° Concours, — Collection de légumes imités. 
1e prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


——— à ue — mn, 


$ 5. — INSTRUCTION HORTICOLE 


QUINZIÈME SECTION 


Instruction horticole. 


288 Concours. — Herbiers. 


127 prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


. 289° Concours, — Collection d'Histo 
l'enscignement horticole. 


1°" prix : Médaille d'or. 
2 — — de vermeil. 
3 — — d'argent. 


290° Conconrs. — Collections diverses à l'usage de l'enseisst 
ment de l'Horticullure dans les écoles. 
“4 ptix : Grande médaille de vermcil. 


— — d'argent. 
3 — Médaille d'argent. 


29t* Concours. — Collection de 
à l'enseignement horticole. 


19e prix : Médaille de vermeil. 
2 — _ d'argent. 


plantes ou dessins pouvant serri 


292° Concours. — Collection de plantes artificielles pouvant #- 
vir à l'enseignement. 


4er prix : Médaille de vermeil. 
2 — — d'argent. 


2 


ire naturelle pourant semiri . 


ns." 


293° Concours. -— Plantes ou fleurs séchées préparées en vw : 


l'oruementation. 


1° prix : Méduille de vermeil. 
3e — — d'argent. 


Les ouvrares concernant l'Horticulture, les publications harticoks. 


pourront figurer à l'Exposition. Ils ne seront Pas soumis à l'exam: 
du Jury. : 
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Concours SPÉCIAL POUR L'EMPLOI RATIONNEL 
DES ENGRAIS &N HORATICULTURF, OUVERT À L'OCCASION DE L'ExPOSITION. 


1e Un concours est ouvert à l'Exposition de 1899 pour encourager 
et développer l'étude ct l'emploi rationnel des engrais en horticul- 
ture, 

2 Les essais pourront porter sur toutes les plantes intéressant 
l'horticulture {arboriculiure fruitière et d'ornement, floriculture de 
serre où de plein air, culture maraichèrel). 

Chagu? expérience devra comprendre ax moins quatre échantil- 
lons témoins et quatre exemplaires irailés, pour chaque espèce ou 
variété choisie. 

Les résultats défavorubles étant souvent aussi instruclifs que les 
autres, ils devront être présentés, s'il y a lieu. 

3 À l'envoi des plantes mises en expérience, les concurrents 
joindront un mémoire détaili£, indiquant la composition des plantes 
et des sols utilisés. Ils y développeront les raisons quiles ont déter- 
minés dans le choix des engrais employés, dont un échantillon 
devra être présenté en méme temps que le mésmnoire avec indication 
de la composition chimique : azote, potasse, acide phosphorique, etc. 

Les comilions raisonnées des expériences seront enregistrées avec 
soin ; ainsi on notera la date du débul de l'expérience, la date et Le 
mode d'application de l'engrais; les changements survenus dans les 
végétaux (couleur, port, taches, maladies, elc.). On donnera les con- 
clusions qui l’on peut tirer des expériences, 

4 Les mémoires anonymes, portrront une devise et devront ètre 
parvenus quinze jours au moins avant l'ouverture de l'Exposition, au 
Président de la Société. 

Une enveloppe cachetée portera la devise reproduite ei renfermera 
le nom et l'adresse des auteurs. 

Les noms des concurreuts récompensés seront seuls publits. Les 
mémoires demeureront acquis à la Société. 

ü° Un Jury spécial, nommé par Le Conseil d'Administration, sera 
chargé de juger je concours; il formera une section du Jury général 
de l'Exposition, Des récompenses d'importances diverses seront 
mises à sa disposition pour être décernées s'il y à lieu. 

$v Les concurrents pourront, s'ils le jugent convenable, offrir au 
publie les engrais sur lesquels auront porté leurs éludes; mais les 
négociations relatives à ces offres ne nourronl en aucun eax se faire 
à proximité des plantes sournises à l'examen du jury, mais exelust- 
vement aux emplacements occupés par ce8 mfmes engrais repré- 
sentés dans tes emplacements réservés aux produits industriels. 
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SEIZIÈME SECTION 
ÿ 6. — ARCHITECTURE DES JARDINS 


Lan concours sera ouvert par la Sociélé 
pour la transformation 
d’ave place de Paris en jardin public. 


3 couditions de ce concours ont été l'objet d'un programme spi 
qui sera adressé aux intéressés sur lour demande. 


29e Concours. — Plans, maquettes et vues perspectives de pars. 
aus, exécutés par l'auteur pendant les cinq dernières ansée. 
Ce concours comprend : 19 le plan de l'état des lieur avx}s 
“mes de nivellement ; ® le plan-éiude avec profils; 4 le plan açr= 
. ’\tcution; 4° une note descriptive de l'œuvre traitée; 5° la ls: 
ies plantations. 
4er prix : Médaille d'er. 
2e — — de vermeil, 
3e — — d'argent. 


295° Concours. — Plans et maquettes de constructions et édicus: 
divers, exécutés par l’auteur pendant les deux dernières années 
Ce concours comprendra les plans et coupes. 


ef prix : Grande médaille de vermeil. 
2% …— Médailio de vermeil. 
3 — — d'argent. 


296" Concours. — Projets de parcs etjardins en cours d'exécutir:. 


Ce concours comprend: {°le plan de l'état des lieux avec Îrs cos 
de nivellement; 2 le projet avec profils; 3° une note descriptiré &’ 
projet; 4 un état des plantations. 

Aer prix : Médaille d'or. 
2% — — de vermeil. 
3e — _ d'argent. 


297 Concours. — Projets de constructions et édicules divers ?” 
cours d'exécution. 
Ce concours comprendra les plans et coupes. 
Aer prix : Médaille de vermeil, 
2e — — d'argent. 
298° Concours. — Projets-études sur sujets divers non exécuté 


4° Un état des lieux avec cotes de nivellement {parcs et jardie: 
2 un projet-étude avec profils ou coupes ; 3 le rendu; 4° une n° 
descriplive du projet; ä° un état des plantations, 
4er prix : Médaille d'or. 
2e — — de vermeil. 
# — — d'argent. 


A ——+ 
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$ 7. — INDUSTRIES HORTICOLES (1) 


PREMIÈRE SECTION 
Q MÉDAILLES D'OR, — MÉDAILLES DR VERMEIL ET D'ARGENT 


299° Concours. — Constructions rustiques en bois ouvré, Lios- 
ques, ponts, chalets, portes normandes, etc. 


800° Concours. — Constructions rustiques en ciment : kiosques, 
ponts, grottes, rochers, et tout ouvrage en ciment servant à l'orus- 
mentation des jardins. 


* 804+- Concours. — Statues, vases et groupes pour l'ornementation 
des jardins, 


302° Conconrs. — Ameublements de jardias, chaises, bancs en 
bois et en fer, tentes-abris, etc. 
DEUXIÈME SECTION 


3 MÉDAILLES D'OR — MÉDAILLES DE YERMEIL ET D'ARGENT 


303: Concours. — Serres de culture, en fer. 
304° Concours. — Serres de culture, en bois. 
30%: Concours. — Serres d'amateurs, en fer. 
306° Concours. — Serres d'amateurs, en bois. 
307: Concours. — Châssis et coffres, 


‘808 Concours. —- Cloches et vitreries, 


TROISIÈME SECTION 


2 MÉDAILLES D'OR —- MÉDAILLES DE VRRMEIL ET D'ARGENT 


30% Concours. — Chauffages de serres petites et moyennes. 

310" Concours. — Chauffages de grandes serres et jardins d'hiver. 
311° Concours. — Chauffages mobiles. 

412: Concours. — Clairs à ombrer, stores, en bois. 

313° Concours. — Paillassons, bâches, toiles-abris et pare-nelér, 


QUATRIÈME SECTION 
À MÉDAILLE D'OR — MÉDAILLES DE VERM£EIL ET D'ARGENT 


344 Concours. — Paniers à Orchidées, 


31% Concours. — Jardinières, cache-pots, aquariums, poteries et 
faïences arlistiques. 


(1) PAR ORDRE DE LA PRÉFECTURE DE POLICE 

Aucun moteur, soit à vapeur, au gaz. au pére ou à acétylène, na 

ourra fonctionner dans l'intérieur de l'Exposition, par mesure de 
prudence. 


1216 PROGRAMME DE L’EXPOSITION 


346: Concours. — Poleries usuelles. 
317° Concours. — Caisses et bacs. 


318° Concours. — Instruments de physique et de précision, th«- 
momètres, baromètres, hygromètres, etc. 


319 Concours. — Alambics. 


320 Concours. — Instruments de jardinage, quincaillerie bert- 
cale, pièges, étiquettes, etc, 


321° Concours. — Echelles, chariots, transplanteurs, brouetirs 
voitures «le fleuristes et maraichères, 


322: Concours. — Coutellerie horticole. 
323° Concours. — Tondeuses de gazon et ronleaux. 


324 Concours. — Porte-fruits fixes et mohiles, frnititres et at 
à raisin. 


325° Concours. —- laidisseurs, tuleurs. 


CINQUIÈME SECTION 
4 MÉDAILLES D'OR -— MÉDAILLES DE VERMEIL ET D'ARGENT 


326° Concours. — Grillages de toute nature. 
327e Concours. — Clôtures en fer et grilles. 
328" Concours. — Ponts en fer. 
329: Concours. — Kiosques et tonnelles, en fer. 
330° Concours. — Treillages de clôtures, en bois. 
334e Concours. — Conire-espaliers, palissades. 
332° Concours. — Abris d'espaliers, chaperons de murs. 
333: Concours. — Pompes. 
334° Concours. — Appareils d'arrosage. 
335: Concours. — Arrosoirs. 
336° Concours. — Puilvérisaleurs, vaporisateurs, seringues dr 
rosage. 
RÉCOMPENSES 


Les produils et objets exposés ne pourront motiver une récum- 
pense que lorsqu'une expérimentation ne sera pas nécessaire par 
en apprécier la valeur. 

MAL les Exposants industriels pourront exposer trois années # 
suite leurs produits ou objets récompensés d'un prix d'hünneur 
d'une médaille d'or, sans que ces produits ou objets soient soruls 
de nouveau, pendant cette période, au jugement du Jury. 


N. B, — MM. les Exposants sont prévenus à nouveau que 1x 
denaudes d'admission devront indiquer : 


4° L'emplacement qui leur est nécessaire (longneur et larger : 
de La section dans laquelle ils veulent concourir ; 


een me Ce ee HONTE ie nn me RS OS 
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3° La liste exacte des objets qu'ils désirent exposer, en les clas- 
ant dans leur section respective ; 
4" Les numéros de concours. 


Les demandes qui ne rempliront pas £es conditions ne seront pus 
rreplées. 


Les exposants indusiricls ne pourront mettre à leur emplacement 
u'un seul modèle de chaque spécimen. 


Nous rappelons à MM. les Exposants industriels que le Jury 
ommencera ses opérations le mardi 23 mai, à À heure trés précise, 
t qu'ils sont invités à être présents devant leur Exposition, pour 
ui donner tous les renseignements dont il aurait besoin. 


+ 
+ 
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Journaux agricoles français. — D'après l'Asnussire de. 
Presse, on evmple à Paris 2,588 journaux, dont 67 speca: 
pour l'Agriculture, FHorlicullure, PApicullure, la Pisciealtues 
la Vilicullure. Sur les 3,829 journaux publiés en Fraucr, her: 
Paris, on compte 365 journaux agricoles. 


La formation de la Chlorophylle dans les plantes. - 
M. Palladine a fait, sur la formation de la chloroptiylie dans 
plautes, d'intéressantes ubservalions que signale az es. 
D'après un mémoire inséré dans le Butanische Cantruiiii 
M. Palladine s'est surlout préoccupé de l'influence exercer pa’ 
des substances diverses sur la coloralion des feuilles viols 
Les expériences le conduisirent aux résultats suivauts : 

4" Certaines subslances favoriseut Ja formation de la chli- 
phyile; ce sunt : la euccliarose, la raflinose, la gluvuse, ta war 
ose, la glycérine, la laclose et la dextrine; 

9% D'autres substances a'exercent aucune action sur la c- 
raliun verte : l'aniline el la tyrosine; 

3° Eulin certaines substances gènent où empéchieut cut 
tement la lormalion de La chloropbylle : maannite, dut. 
asparagiue, urine, alcoul, etc. 

Pour que Ja feuille verdissc, il faut d'ailleurs que ses ti: 
récoivenl plus d'oxygène que n'en exige la respiration (A+: 
scientifique, 26 novetnbre 4898). 


Notes de Suisse. — La mode esl encore aux Chrysanthéurs 
mais aux Chry-anthèmes fr de siècle, aux gros monstres qui 6 
perda l'élégance de la Îeur primilive. 

Nous avons cu quatre Exposilions de Clirysanthèemes € 
quinze jours, à Genève, dans une vilie qui n'a pas éent mnt. 
habilanls, en y rallachant tous ses quartiers suburbains!llvas 
les Expositions des deux grandes Sociétés d'Horticulture qui * 
partagent nolre publie amateur et jardinier; il y a eu celie 
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la ville de Genève, ou plutôt le Parc de l'Ariana, qui est pu- 
blic; et puis, nous avons, parait-il, une nouvelle société qui 
s'intitule « Société nationale des Chrysanthémistes suisses », 
et qui nous a donné une fête brillante en l'honneur du Chry- 
santhème. Des vers dédiés à la fleur japonaise et dus à la 
plume d’un de nos meilleurs poètes genevois, M. Cougnard, ont 
été distribués aux visiteurs ; ensuile un grand ballet, dansé par 
trente-six fillettes appartenant au public genevois, a été orga- 
nisé par M. Archinard, un grand expert en la matière, et a fort 
diverti les assistants. 

Deux choses aussi hétérogènes que le sont l'£deliweiss, fleur 
des grands rochers arides de l’Alpe et le Chrysanthème de 
nos jardins civilisés, ont été accouplées pour en faire le motif 
d'un ballet, qu'on a intilulé : « £'delweiss-Chrysanthèmes! » 


H. ConrEvow. 


Les Fruits de Californie. — Les arbres fruitiers les plus 
communs en Californie sont : 4° les Pruniers (7.221.972 variélés 
françaises, el 862.909 autres variétés) ;:2" Les Pèchers (5.524,976); 
3° les Orangers (3.752.454) ; 4° les Abricotiers (2.744.910); #° les 
Oliviers (2.162.740); 6° les Amandiers (1.608.185); 7° Les Pom- 
miers (4.576.796); 8° les Poiriers (1.549.954) ; 9 les Cilronniers 
(905.742); 40° les Cerisiers (374.630); 44° les Noyers (532.761) ; 
42° Les Figuiers (216.066). 

La moitié de ces arbres sont seulement en plein rapport; la 
production des fruits augmentera d'année en année, avec Ja 
croissance des jeunes arbres. On estime déjà à 300.000 tonnes 
le total annuel des expéditions de fruils frais, Oranges et 
Citrons, fruits secs, fruits conservés au hnaturet, Raisins, 
Amandes, et Chälaignes. Pendant la première semaine d'oc- 
tobre 14897, on a expédié de la vallée de Santa-Ciara 
5.647.640 livres de Prunes. 

Les fruits californiens, malgré leur belle apparence, n'ont pas 
la saveur des fruils d'Europe, par suite des cundilions climaté- 
riques des régiuns oïùt ils sonl récoltés, Les envois de Poires, de 
Pêches et de Pommes trouvèrent acquéreurs à Liverpool, en 
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octobre 4897, au prix moyen de 3 dollars 75 par baril. La 
Pomme dite « Verwton Pippin » se vendait de6 dollars 50 à 7 do. 
lars par baril; cette variété supporle mieux ie transport puisque 
Benjamin Franklin en aurait reçu, d’après les Américains, at 
envoi en 4758, pendant qu'il élait à Londres. 

La Poire de Duchesse se vendait de 8 à 9 shillings la caisse sw’ 
le marché de Londres. La Poire Bartlset, qui peut se cueit* 
ayant complèle maturité, et les Oranges dites « narel » sn: 
surtout appréciées sur le marché de Londres. 

L'industrie des fruits conservés au naturel « Canned god: 
occupe des milliers d'ouvriers. Quarante usines ira vaillent just 
et nuit, à l'époque de la récolte, pour la mise en boites des fruits 
frais, Chaque caisse de « Canned goods » conlient 24 boiles d& 
fruits pesant chacune 2 livres et derni, 

Une société coopéralive de la vallée de Santa-Clara, h 
« Berryessa fruit grower’s Union » a séché, au cours de l'annee 
1897, 3.800 tonnes de Prunes, 600 de Péches et 400 de Poires. 

Les exportations sont faites le plus souvent par voie de Nes- 
Orleans-New-York, par wagons de 24 à 30,060 livres. Le pu 
du transport de San-Francisco au Havre s'élevait en 184% à 
4 dollar 25 les 100 livres pour les Prunes et tes Abricots. 


(Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture. 


La culture de la Fraise à Hyères, -— De toutes les culture 
faites sur le littoral au point de vue de l'exporiation, celle ét 
Fraisier est une des plus importantes. Dans la région d'Hrèrs 
bon an mal an, les Fraises donnent lieu à un chiffre d'affare 
d'autmoins 80.000 francs, pour une superficie cultivée d'#r 
viron 46 heclares. 

Contrairement aux eullivateurs de Carpentras, les maraichefs 
d'Hyères ne cultivent que la Fraise dite de La Valette, qui nt 
autre que la Fraise des bois (Fragaria vesca), mais beavcoif 
améliorée par la culture, la sélection et les soins dont elle et 
l'objet. Les cullivaleurs de Caerpentras ne cultivent que le 
variétés à gros fruits. En général, la récolte commence dans k 
deuxième quinzaine d'avnl, pour se continuer jusqu'aux pre 
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miers jours de juin, époque à laquelle les Fraises ne paient plus 
lear transport, Durant lout ce temps, un grand nombre de 
femmes sont occupées à faire la cueillette. Les ouvrières com- 
mencent leur journée à # heures et demie pour ne la terminer 
qu’à 6 heures da soir, et cela pour ua salaire ne dépassant jamais 
2 francs. La cueillette se fail dans de pelits récipients en fer- 
blanc percés de petits trous à leur pertie inférieure et que l’on 
désigne en provençal sous le nom de farat. 

Dans les années moyennes on compte un rendement d'environ 
5.000 francs à l'hectare, d'où il faut déduire les frais de culture, 
de récolte, qui s'élèvent presque à la moitié de la vente, il en 
résullerait donc un bénéfice de 2.500 à 3.000 fr. à l’hectare, 

(Revue horticole de l'Algérie, 1898, n° 44.) 


Fructification à Marseille de la Barbadine (Passiflora 
quadrangularis). -- M. Ed. André consacre, dans la Revue hor- 
ticole, nn article à ce fait intéressant de la fructification du 
Passiflora quadrangularis dans les serres du Jardin botanique 
de Marseille, dont M. le D° Heckel est le directeur. M. Davin, 
chef des serres, a obtenu ce résultat en pratiquant la fécon- 
dation artificielle des fleurs. Le plus gros des fruits mesurait 
20 cenlimètres de longueur sur 42 centimètres de petit dia- 
mètre; il était de couleur brun verdätre clair, 


La Commission des Jardins coloniaux. — La Commission 
instituée par le Ministre des colonies en vue de la mise à 
l'étude de Ja création d'un jardin destiné à approvisionner en 
plantes utiles les jardins de nos possessions d'outre-mer, et dont 
la composition iniliale a été donnée dans le Journal, n° de no- 
vembre, p. 1045, vient de clore ses travaux après avoir tenu an 
certain nombre de réunions, Elle a émis le vœu qu'un établis- 
sement destiné à l'approvisionnement de nos jardins coloniaux 
soit créé près de Nogent-sur-Marne, dans le bois de Vincennes. 
Des crédits seront, parail-il, prochainement demandés dans ce 
but au Parlement. 


Maladies sur les Asperges en Amérique. — Les’grandes 
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exploitations d'Asperges du Massachuselts, du New--Jerser. à 
Maryland et de la Caroline (Elats-Unis), sont en ce mament à 
proie de denx maladies qui, d’après la Revue horticole, eaux 
des pertes considérables. L'une d'elles est bien connue : c'est à 
rouille de l'Asperge (Puccinia asparagi}, Champignan de & 
famille des Urédinées. L'autre est une sorte d'antrachnose 40 
les caractères spécifiques ne sont pas encore déterminss. L 
seul remède efficace qu’on aittrouvé jusqu’à présent onir 
l'action combinée de ces deux fléaux est l'arrachage des plan# 
et leur destruction par le feu. 


Mesures contre le Pou de San José (Aspidiotus jera- 
ciosus). — Le Gouvernement français, suivant L'exemple dri 
donné pur l'Allemagne et la Hollande, vient, sur Le rapport # 
M. le Ministre de l'Agriculture, de rendre le décret suivant. 4 
interdit l'entrée en France des végétaux provenant d'Amériyæ: 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
[R L 


Vu les dangers que peut causer à nos plantations d'artrs 
fruiliecs ét forestiers l'introduction en France du Pau de Sa 
José où San Jose Scale (Aspidintus perniciosus), dont la pri 
sence na été signalée à Hambourg dans un envoi proverar 
d'Amérique; 

Vu l’article 4 de la loi du 47 décembre 1814 : 

Vu l'avis de la Commission technique chargée de l'étude vtt 
l'examen des procédés de destruction des insecles, cry ptagas:: 
ét autres végétaux nuisibles à l'agriculture. 

Sur le rapport du Ministre de l'Agriculture ; 


Décrète : 


ART. 4%, — Sont interdits l'entrée et le transit en France 
arbres, arbusles, produits des pépinières, boutures et tos: 
autres végélaux ou parlies de végétaux vivants, ainsi que lecs 
débris frais provenant des Élats-Unis, sait directement, sit #* 
entrepôts. 

Cette prohibition s'étend aux caisses, sacs el autres abjt® 
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d'emballage servant ou ayant servi à transporter Îles ohjels 
ci-dessus mentionnés. 

ART. 2. — Lorsque la présence de l’insecte aura été constatée 
dans les envois de fruits frais, l’envoi en France de ces envois 
ainsi que du matériel ayant servi au transport et à l'emballage 
sera prohibé,. 

Pour permettre l'exéculion de cetle mesure, lesdits envois 
seront examinés à ce point de vue spécial, à leur entrée en France, 

AnT. 3. — Le ministre de l’agriculture et le ministre des 
finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
lion du présent décret, j 

Fait à Paris, le 30 novembre 1898. 

FéLix FAURE. 
Par te Président de Ia République, 


Le ministre de l'ayriculture, Le ministre les finances, 


VIGER. PEYTrHAL. 


La production du Thé à Ceylan. — Le Thé est, depuis 
quelques années, la richesse de Ceylan, Il est cultivé sur une 
étendue de 370.000 acres [un acre, environ 49 ares), Cette cul- 
ture, dit la Guinsuine coloniale, fait vivre, soit directement, soît 
indirectement, bien près de 500.000 personnes. En vingl-trois 
années, la production du Thé s'est élevée de 23 livres à près de 
445 millions de livres. 

Aujourd'hui, toute l'activilé des planteurs se tourne vers la 
culture du Thé. Les autres produits sont négligés et sacrifiés et 
les planteurs de Thé s'étendent de jour en jour davantage. 


—— 
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PROCÈS-VERBAUX 


DISTRIBUTION SOLENNELLE DES RÉCOMPENSES 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 8 DÉCEMBRE 1898 1). 


Présence DE M. Viger, MINISTRE DR L'AGRICULTURE, 
PUIS DE 
M. IE de Vilmorin, PREMIER VICE-PRÉSIDENT DE La Soc. 


La séance est ouverte à deux heures, en présence de 278 «co 
laires (31 membres honoraires et 247 membres 1itulaires €: 
d'un grand nombre d'invités. 

En prenant place au fauteuil de la présidence, M. le minis: 
de l'Agriculture prononce le discours suivant : 


AIESDAMES, MESSIEURS, 


Je n'avais pas prévu, en venant présider celle séance de dx- 
tribution de récompenses, que je serais appelé à y prendre h 
parole; mais, on a porté sur Île programme : Âscours du Pré 
sident; je me vois donc dans l'obligation de dire an moins que- 
ques mots. 

Ounbliant que je suis minisire, je vais reprendre, si vous & 
voulez bien, pour quelques instants, mon rôle de Presider 
effeclif de la Société nationale d'Horticulture de France, roi 
que mes fonctions politiques m'ont forcé, à mon grand recri 
de délaisser quelque peu. 

À ce titre de Président, que je reprends donc pourun moment, 
j'adresse mes félicilations personnelles Jes plus chaleurenses t 
toutes Les personnes qui ont contribué à donner un si brillar: 
éclat à notre dernière Exposition. Je vous transmets en mènt 
temps celles du gonvernement. M. le Président de la République. 


(1; En raison de la solennilé de celte réunion, les travaux or 
aires ont été renvoyés à ja prochaine séance. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 8 DÉCEMBRE 1898. 1295 


en venant, tout le premier, honorer de sa visite notre fête des 
fleurs, nous a donné le témoignege de l'intérêt avec lequel il 
suit nos travaux et celui, non moins précieux, de la haute 
considération dont jouit en France l’Horticulture. {A pplaudis- 
sements.) | 

C'est une superfétation que d'adresser des éloges aux cultiva- 
teurs de Chrysanthèmes, car, depuis que l'attention a été appelée 
sur la brillante fleur de l'automne, ils se sont montrés si habiles, 
dès les premiers jours, et ont réalisé chaque annés, depuis lors, 
de tels perfectionnements, que nous nous trouvons chaque fois 
dans la nécessité de répéter les mêmes éloges, n'ayant plus de 
formutes laudatives nouvelles pour exprimer notre admiration. 
Cependant, ce que nous constatons et pouvons proclamer, c'est 
que fa marche des progrès ne s'arrête pas. 

Ainsi que je le disais à M. le Ministre du Commerce, dans le 
déjeuner familial traditionnel qui a été offert aux membres du 
Jury, si l’on est souvent inquiet au moment de l'ouverture de 
certaines Expositions, dans la crainte de Îles vair inférieures 
aux précédentes, ces inquiétudes n’ont pas leur raison d'être 
pour nos fêtes florales, car nous pouvons compter sur l'habileté 
de nos horticulteurs qui ne cessent de faire toujours mieux et 
grâce auxquels nos Expositions sont de plus en plus belles et 
attrayantes, 

Il était donc dans l'ordre des choses que notre dernière fêle 
dépassät en beauté celle qui l'a précédée comme elle sera elle- 
même surpassée, j'en suis sûr, par celles qui suivront. C'est, 
Messieurs jes horticulteurs, votre amour du progrès qui veut 
qu'il en soit ainsi. {Applaudissements), 

Nous nous préparons de la sorte à la grande manifestation 
de 1900, dont l'Horticullure sera certainement l'une des plus 
puissantes attractions. 

Pour celle grande fête qui ouvrira l'ère d’un nouveau siècle, 
nous devons redoubier d'ardeur dans le but de montrer la 
aupériorité de nas produits el la place de plus en plus considé- 
rable que l’Horticulture tend à occuper dans notre chère France, 
pour laquelle je souhaite la paix du iravail.(Applaudissements 
répétés.) 
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M. D. Bois, secrétaire-rédacteur, donne lecture du pré 
verbal de la séance du 22 novembre de la Cemnissiot dé 
récompenses et les lauréats viennent recevoir les médaïrsqu 
leur ont été décernées. 


M. le Président demande la permission de se retirer por 
aller reprendre les occupations politiques de ea charge. l'K 
heureux, dit-il, d'avoir pu passer quelques bons inslants, bas 
trop courts, dans celle fête d'une Société où il relrouvs por: 
ainsi dire une seconde famille, Il tient à exprimer à l'asenll 
les sentimenls dont ilest animé. 

Avant de quitter le fauteuil de la présidence, il renouvelle « 
félicitations et ses éloges aux lauréats de }'Exposilion. ss 
oublier, dans ce juste tribul de louanges, les membres de mr 
Société qui ont été l’objet de distinctions honorifiques à lex 
tion de celle mème Exposition. 

IL adresse ses plus vives félicitalions à M. Villard, vice-prét 
dent de notre Société, Président de la Commission des Expo 
sions, auquel M. le Président de la République a reaisl 
insignes d’officier du mérite agricnie. M. Villard, dit-il, el 
des hommes qui font le plus d'honneur à fa Sociélé nationl 
d'Horliculture de France par la loyauté et la droilure de «1 
caractère, son désir d’être ulile, son intelligence, son ati 
faire et son activité. Les services qu'il rend à notre Suntr® 
peuvent être évalués. IL suffit de dire qu'il est l'organisateur l 
nos Expositions qui sont devenues, sous son impulsis. À 
brillantes fêtes mondaines et arlistiques où se réunit l'ile 
notre population parisienne. 

Il félicite également ceux de nos collègues qui on rh 
croix de chevalier du mérite agricole : M. Dubois, jadin#"® 
chef du palais des Tuileries; M, Kratz, chef de culture ch 
MM. Vilmorin-Andrieux et C!*: M. Rosette, horticulteur à Gr 
M. Crapolte, viticulteur à Conflans-Sainte-Honorine (Snt< 
Oise), qui font honneur à notre Société par leur intelhgen 
leur dévouement aux intérèls horlicotes. 


M. H. de Vilmorin, premier Vice-président de la 
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remplace M. le Ministre de l'Agriculture au fauteuil de la prési- 
dence. 

Ii donne la parole à M. E. Bergman, secrétaire, qui procède à 
l’appel des lauréats de la dernière Exposition et des concours 
ouverts par la Société en août, septembre, octobre el novem- 
bre derniers. 

Sont ensuite annoncées de nombreuses présentations de 
sociétaires nouveaux. 

M. H. de Vilmorin fait remarquer l'importance du nombre 
des nouvelles adhésions; c'est, dit-il, la meilleure preuve de la 
prospérité de notre Sociélé, dunt l'action devient de plus en 
plus grande. 

Il'adresse des félicitalions aux organisateurs de l'Exposition 
et des remerciements aux dames dunt ja présence a rehaussé 
l'éclat de notre lète et qui sont venues donner ainsi une nouvelle 
preuve de l’intérèt qu’elles portent à ceux qui s'attachent à per- 
fectionner les produits et les procédés de cuiture des plantes de 
nos jardins. 

La séance est levée à quatre heures. 


La salle de Société avait été, pour la circonsiance, ornée avec 
goût, et un orchestre, placé sous l'habile direction de M, Gb. 
Bailly, a exécuté plusieurs morceaux de musique pendant la 
séance. | 


- D 
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PrésideNce pE M. H, de Vilmorin, PREMIER VicE-PRÉSIDBENT 
puis DE MM. Mussat F7 Defresne, Vice-PRÉSIDENTS. 


La séance est ouverte à 2 h. 30 minules, en présence de 304 
sociélaires (30 membres honoraires et 274 membres Lituluires). 


N. B.-— La Commission de rédaction déclare laisser aux auteurs 
des articles admis par elle à l'insertion daus Le Journal la responsa- 
bilité des opinions qu'ils y expriment. 
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Conformément au règlement, la Société était convoquée en 
Assemblée générale dans le but, en outre des travaux ordinaires : 
4° de sanctionner le budget de 4899, adopté par le Conseil 
d'administration ; de procéder aux élections des membres du 
Bureau, du Conseil d’administraiion et de la Commission de eon- 
trôle, dont les fonctions cessent avec la présente année, suivant 
les articles 42,13, 44 et 15 des statuts, et 53 du règlement. 

Danste but d'utiliser Le lemps de la manière la plus avanta- 
geuse, M. Le Président propose à l'Assemblée d'ouvrir immédia- 
tement le scrutin et de procéder aux travaux ordinaires de la 
Sociélé pendant le dépouillement des votes. Cetle proposition 
est adoptée. ° ! 

La parole cat donnée à M. le secrélaire-général qui lit les 
noms des personnes présentées dans les dernières séances pour 
faire partie de la Société, de manière à ce qu'elles puissent 
prendre part aux élections après avoir payé leur cotisation et 
retiré leur carte de sociétaire. 

Après un vole de l'Assemblée, M, le Président proclame 
l'admission des 42 membres titulaires nouveaux dont Les noms 
viennent d’être appelés. 

Le Conseil d'administration à également admis trois nouvelles 
dames palronnesses. 

M. le Président avertit l'assemblée que tous les scrulins pour 
les élections vont être ouverts simultanément. Quand tous les 
bullelins de vote auront été déposés dans les urnes, celles-ci 
seront transportées dans les différentes salles de l'hôtel, cha- 
cune par l’un des scrutateurs qu’a désignés le Conseil d'adminis- 
tration et deux assesseurs, 


Les scrutins étant déclarés ouverts, les membres présents vien- 
nent, successivement ei dans je plus grand ordre, remettre leurs 
bulletins de voté aux scrulaleurs, qui les introduisent dans Les 
urnes. 

Après la clôture du scrutin et lorsque les urnes ont été 
emportées, la séance commence à suivre la marche habituelle. 


La dernière réunion ayant été uniquement consacrée à la 
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distribution des récompenses décernées par notre Société dans le 
second semestre de l'année, il est nécessaire d'examiner tout 
d'abord les choses relatives à la séance du 8 décembre, pour, 
ensuite, passer à celles de ce jour. 


SÉANCE DU 8 DÉCEMBRE 1898. 


Le procès-verbal de la séance du 24 novembre est luet adopté, 


Ont été désignés par le Conseil d'administration pour faire 
par lie d’une Commission chargée de visiter les cultures de Cycla- 
mens de M, Caillaud, horticulteur à Mandres (Seine-et-Oise) : 
MM. Lange, Nonin, Jobert (Maxime), Vacherot, Chouteau 
Cogneau, Bourgoin, Chantepie, Welker (Constant), Dingeon, 
Urbain fils, Massé, Michel, Coffigniez, Brot (Alphonse). 


La correspondance comprend : 


À. — CORRESPONDANCE IMPRIMÉE : 


Circulaire adressée par le Comité: d'admission du groupe VII, 
classe 37 (matériel et procédés des industries agricoles), de 
l'Exposition universelle de 4900. La classe 47 comprend : TYrEs 
D'USINES AGRICOLES ANNEXÉES À LA FERME : Laiteries, beurreries, 
fromageries, distilleries agricoles, féculeries agricoles, etc. — Hui- 
deries, fabriques de margarine. — Alcliers pour la préparation 
des matières textiles. — Etablissements d'aviculture. Appareils 
d'éclosion artificielle et d'engraissement des volailles. 

Les demandes d'admission doivent êlre adressées, sans plus 
tarder, au commissariat général de l'Exposition de 4900. Direc- 
tion générale de l'exploitation (section française), quai d'Orsay, 
Paris ; directement si le demandeur habite le déparlement de 
la Seine; par l'intermédiaire du comité départemental {Siège à 
la Préfecture}, dans le cas contraire. Aux termes dn réglement, 
la date extrème pour la remise de ces demandes d'admission a 
été fixée au 4° février 4899, mais, eu égard à l'importance des 
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upérations à effectuer, il est indispensable que ces demandes 
. soient faites longtemps à l'avance. 

* (Une formule de demande d'admission est jointe à cette cir- 
culaire.) 

Circulaire adressée par le comilé d'admission du groupe VH, 
classe 42 (Insectes utiles et leurs produits. — fnsectes nuisi- 
bles et végélaux parasitaires), de l'Exposition universelle de 
1900. 

Les attributions de cette classe comportent : 4° Coflections 
systématiques d'insectes utiles et d'insectes nuisibles; collections 
systématiques de végétaux parasilaires. — % Abeilles. — 3° Fers 
à soie; Bombyx séricigènes; araignées séricigènes. — 4° Coche- 
nilles et tous lesautres insectes utiles. — 5 Matériel de l'élerage 
et de la conservation des abeilles el des vers à soie. Leurs produits : 
miel, cire, cocons. — 6° Matériel et procédés de la destruction 
des cryplogames et des insectes nuisibles. | 

Les comités ont le devoir de procéder avec soin à l’examrn 
des demandes d'admission, et, afin de leur permettre de dresser 
avant le 4° février 1899 la lisle des exposants admis, il est très 
important que [es personnes désirant prendre part à notre 
grande Éxposilion envoient leur demande à très bref délai. Les 
formules de demande d'admission, une fois remplies, duivent 
être adressées (sans èlre affranchies) à M. le commissaire général 
de l'Exposition, dans les conditions indiquées ci-dessus par la 
circulaire de la classe 37. 


B, — OUVRAGES HEGÇUS ! 


Histoire de la Ponune de ferre, lraitée aux points de vue histo- 
rique, bivlogique, pathologique, cultural et utilitaire, par 
M. Erucst Roze, 4 vol. grand in-8° de 464 pages, orné de 458 
figures explicatives et d'une planche coloriée représentant une 
aquarelle du xvr siècle; Paris, 4898. J. Rothschild, édileur. 
(M. le D' Bornet à été chargé d'examiner cet ouvrage pour en 
faire l'objet d'un rapport.) 

Feuille d'infurmations du Ministère de FAgriculture, n° {51 
et 452. 
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C. — COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE BUREAU : 


Compte rendu du concours d'Orchidées du 24 navembre 1898, 
par M. G.-T. Grignan. 
. Compte rendu de l'Exposition de Chrysanthèmes de Troyes, 
par M.G. Debrie. 
Compte rendu du Congrès de Troyes, tenu le 5 novembre 4898, 
à l'occasion de l'Exposillon de Clirysanlhèmes uuverte dans cette 
vilte, par M. G. Debrie. 


D. — Oirts SOCMIS À L'EXAMEN DES CONITÉS : 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Jarles, à Méry (Seine-et-Oise) : les Poires Doyenné 
d'hiver, Bergamote Esperen, Passe-Crassane, Doyenné d'Alencon, 
Saint-Germain; les Pommes AÆeinette du Canada grise, Heinette 
du Canada blanche, Calvitte blanc, Reinette rise (Prime de 
2° classe); 

2 Pac M. Budan, à la Carriére-Saint-Denis (Seine-et-Oise) : 
2 Poires et 9 Pommes (Prime de 2° classe}; 

3° Par M. Eofer, jardinier-chef, au domaine de Pontchar- 
train (Seine-et-Oise) : de superbes Raisins appartenant aux 
variétés Lady Downe' seedling et Muscat d'Alexandrie (Prime de 
4": classe); 

& Par M. Pierdet fls, horticulteur, à Saint-Honoré-les-Bains 
(Nièvre) :3 Poires et 3 Pommes de semis {Remerciements): 

5° Par M. Lévèque, à Villiers-sur-Orge : les Poires Passe- 
Crassane, Doyenné d'hiver, Bergamote Experen, Président 
Drouard, ete., et la Pomme Belle Joséphine, fruits superbes 
{Prime de 4" classe); 

6° Par M. Charles Ballet, horticulleur, à Troyes: une nou- 
velle variété de Puire, désignée sous le nom de Professeur Bazin, 
feuit gros, de couleur gris roux, à chair fine, jntetise, sucrée, 
jugé trés hon (Remerciements et félicitations); 

7° Par M. le D° Clément-Grimaldi, à Modiea (Sicile): 14 Figues- 
de-Barbarie (Opuntia Ficus-indica\, à chair jaune et à chair 
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rouge. Dans une nole jointe à cet envoi, le présentateur dit que 
la culture de l'O. Ficus-indica occupe 25.000 hectares en Sicile, 
et qu'elle constitue la richesse des terrains arides. Il existe dans 
ce pays des variétés plus améliorées que celles qui sont répan- 
dues en Algérie et en Tunisie, les unes, à articies non épineux, 
propres à la nouriture du bétail, les autres à fruits plus gros et 
plus savoureux, 

À la Saint-Jean (24 juin}, à l’aide d'un clou fixé transversa- 
lement sur une longue canne, on détache les jeunes fruits et 
les jeunes pousses. La plante donne de nouveaux fruits, plus 
gros, à chair plus ferme et plus agréable, mürissani plus tardi- 
vement et qui se conservent longtemps en hiver. En outre des 
variétés envoyées il en existe uns troisième à fruil blanc, de 
moins bonne qualité (Remerciements) ; 

8° Par M. Edouard Laguitlon, à Santander : 44 Poires d'une 
variélé nouvelle, de semis, de grosseer moyenne, à chair fine, 
juteuse, jugée bonne après dégustation (Remerciements); 

9° Par M. Edouard André, rédacleur en chef de la Rerue 
horticole, rue Chaplal, 30, à Paris : des fruits de Feiyoa Sello- 
wiana Berg., nouvel arbre fruilier pour la région méditerra- 
néenne et nos colonies de climat analogue. M. André a rapporté 
cet arbrisseau de l'Uruguay, en 1890, et le cultive depuis ce 
temps dans sa propriété du Golfe Juan, à la villa Colombia. Il 
forme aujourd'hui une grusse touffe de plus de 3 mètres de 
diamètre en tous sens. 

Le F. Selluwiana apparlient à la famille des Myrtacées: il est 
désigné, dans l'Uruguay, sous le nom vulgaire de Guaryabo del 
pais ; son fruit, oblong ou ovoïde, atteint la grosseur d'une Nais 
et jusqu'à celle d'un Citron; il est vert jauñâtre à la maturité ; sa 
chair est blanchiälre, fondante, sucrée, acidulée, relevée d'un 
parfum qui, d'après le présenlateur, rappeile celui de la Fraise 
ét de La Goyave, mélangés. 

Les échantillons mis sous les jeux du Comité n'ont pu arriver 
à complète maturité, le coup de vent qui a fait dernièrement des 
ravages sur Ja fôte de la Méditerranée les ayant jetés par terre; 
leur parfum est cependant développé et leur saveur indique ce 
qu'ils auraient pu être à maluralion complète. 
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La multiplication du Feijoa Sellowiana se fera par marcottes 
et boutures. On trouvera la description de cet intéressant arbris- 
seau dans le cahier de juin du Journal de la Société, page 666 
(analyse de l'article publié par M. E. André dans la Revue hor- 
hcole, u° du 4% juin). 

{Des remerciements sont adressés à M. Ed. André pour cette 
très intéressante présentation.) 


Au Comité de Floriculture : 


4° Par M.Jobert(Maxime), horticulteur, & Châienay (Seine) : un 
lot de Cyclamens variés, remarquables par leur excellente végé- 
tation et l'abondance de ieur floraison {Prime de 4° classe avec 
félicitations), 

% Par M. Opoix, jardinier-en-chef, au palais du Sénat : 
& Bégonias Gloire de Sceaux, de belle culture, portant un 
nombre considérable de fleurs (cette variété, d'après le présen- 
tateur, fleuril abondamment pendant les mois de décembre et 
de janvier) (Prime de 4" classe). 


Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


4° Par M. Edouard André, 30, rue Ghaptal à Paris : le Feijoa 
Sellowiana (voir ci-dessus, dans les présentations faites au 
Comité d'Arboriculture fruitière, quelques renseignements sur 
cet arbrisseau que le Comité d'Arboriculture d'ornement consi- 
dère comme fort intéressant pour le Midi de La France); 

2 Par M. le D' (los, directeur du Jardin des Plantes de Tou- 
louse : les freylinia cestroides Coll., Chilianthus arboreus Burch. 
(Buddleia salicifolia Jacq,.), et Elxagnus macrophylla Thunb., 
arbrisseaux intéressants cultivés en pleine terre, dans le jardin 
botanique de Toulouse et au sujet desquels le présentateur 
donne les renseignements suivants : 

« J'ai l'honneur d'adresser à la Société des rameaux de trois 
forts arbustes à feuilles persistantes et de pleine terre, du jardin 
botanique de Toulouse, savoir : 

« 4° Freylinia cestroides Coll., Scrophalarinée au sujet de 

78 
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laquelle la Société voulut bien, l'an passé, insérer une note 
dans son Journal, pages 4103-1106. Nons présentons ces nou- 
velles branches florales pour démontrer la rusticité de cet 
arbrisseau dans le Sud-Quest et sa tendance à fleurir ; nos deux 
pieds sont couverts de panicules; 

« 2 Chilianthus arboreus Burch. (Buddleia salicifolia Jacquin}; 
autre très belle Scrophularinée du Cap, aux rameaux longs, effilés 
et flexueux, aux feuilles opposées, brièvement pétiolées, étroites 
et lancéolées, longues de & à 8 centimètres, d'un beau vert en 
dessus, blanches en dessous. Les fleurs, petites et réunies en grand 
nombre {ce qui a valu à la plante son non générique), forment 
par leur ensemble, comme on le voit sur cesspécimens défleuris, 
des panicules blanches, apparaissant au mois de septembre. 

« L'espèce a elé figurée en 4797, par Jacquin, à La table 29 de 
son bel ouvrage in-fulio sur les piantes rares du jardin de 
Schœnbrun, et le Manuel général des Plantes de Jacques et 
Hérineq, t. (I, p. 405, la déclare digne d'être cultivée en oraa- 
gerie à Paris. 

« 3° Llxagnus macrophylla Thunb. Tandis que les deux pré- 
cédents arbusies sont du Cap, ce Chalef est originaire du Japon; 
il fut dénommé et décrit en 4784 par Thunberg (Flora japo- 
nica, p. 67). Il est compris parmi les 17 !espèces qu’admettait 
Lavallée dans son Arboretum Segresianum, et aussi dans le Cafn- 
logue of plants de la Mortola, publié l'an passé par M. Thomas 
Hanbury (p. %#). 11 mérite assurément cet honneur; il forme un 
très joli arbuste sans épines, d'un mèlre de haut, à divisions éla- 
lées dressées ; les jeunes rameaux du printempsse font remarquer 
par leurs larges feuilles entièrement argentées; les branches 
adultes, de couleur ferrugineuse, portent de grandes feuilles 
ovales-elliptiques, aiguës et à pétiole bien distinct, d'un beau 
vert luisant en dessus, avec la face inférieure toute couverte 
d'une couche d'écailles d'un beau blanc. Ît émet, en novembre, de 
petites fleurs rougeâtres, au nombre de ? à 5, aux aisselles des 
feuilles, d’une faible odeur, el qui n'ajoutent guère au mérite 
de l’arbuste, dont je ne connais point le fruit. Sa rusticilé esl à 
toute épreuve à Toulouse. 

a Je saisirai l'occasion dé rappeler que le Jardin des plantes a 
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reçu quelquefois, sous le nom d'Elæagnus crispa, une plante aux 
feuilles elliptiques-arrondies, ondulées, persistantes, et qui, loin 
d'être l'arbuste ainsi désigné par Thunberg (oc, eit.), ou un Cha- 
Lef, s'est trouvée répondre, comme je l’indiquais en 4879 {dans les 
Annales de la Société d'Horticulture dela Haute-Garonne, p.151), 
à une Composée décrite et figurée par Raoul sous le nom de 
Shawia paniculata (Choix de plantes de la Nouvelle-Zélande 
n° 43), et qui est l'Olearia Forsteri Hook. £. La floraison n'a pu 
laisser aucun doute à cet égard. 

« Les deux premiers arbustes signalés dans cette nate sont 
proches parents des fuddleia, À ce propos, je crois devoir 
déclarer que notre région Sud-Ouest n'avait fait, depuis long- 
temps, une acquisition comparable à celle du Buddleia variabilis 
Hemsl., espèce dont les trois exemplaires que nous possédons 
n’ont pas discontinué de fleurir de mai à fin d'octobre, sauf 
pendant la durée des fortes chaleurs de l'été dernier, L'arbuste 
devra prendre rang, comme valeur ornementale, à côté du 
Laurier-Tin et du Choisya lernata. » (Vifs remerciements). 


Au Comité des Orchidées: 

4° Par M. Maron, horticulteur, à Brunoy (Seine-et-Oise) : le 
Lælio-Cattleya Sallieri, hybride issu du Lxlia purpurata croisé 
par le Cattleya Loddigesii, planle très remarquée: le Lælio- 
Cattlrya entlistoglasse (Luwlia purpurata X Ealtivya gigas): 
Catileya X dubia (C. Trianæi X GC. Ilarrisontana); Cattleya X 
Fernand Denis (G. Acklandin X C. gigas); et un Cattleya 
supposé être un hybride entre les €. ranthina et Trianæi. 
(Prime de 4"* classe avec félicitations pour l'ensemble) ; 

Cattieya X Madame Berthe Fournier (Rappel du certificat 
de mérite de 2° classe décerné à ectte plante dans la séance du 
23 juin 1898): 

2° Par M. Bert, horticulteur à Colombes (Seine) : un Cypripe- 
dium, hybride nouveau, désigné sous Le nom de €. colombnnse, 
issu du croisement du €, nitens superbum par le C. Curtisii; 
et un Oncidium Gardnerii. (Prime de 2° classe pour l’ensemble); 

3° Par M. Régnier, horticulteur, #4, avenue Marigny, à Fon- 
tenay-suus-Bois (Seine) : les Vanda Sanderiunn, rærulea et 
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lamellata Boxalli, importés par lui en 1895. (Prime det" classe; 

4 Par M. Dutremblay da May, 27, rue Lambrechts, à Cour- 
bevoie (Seine) : les Odontoglossum grande aureum el cariniferum 
et les Cypripedium Arianæ et Adonis. (Prime de ® classe); 

5* Par M. Doin, à Semont, par Dourdan {Seine-el-Qise), hors 
concours : le Cypripedium X Watteau, hybride nouveau issu 
du €. Chamberlainianum croisé par une espèce non désignée. 
(La fécondation a été opérée en avril 1893, le semis fait en mars 
4894. La première floraison a eu lieu en décembre 1898.) 

Le feuillage est vert foncé, aveclignes rouge foncé aux aisselles. 

Les lampes sont biflores. Le pavillon est blanc jaunâtre à la 
partie supérieure, avec lignes rouge foncé et marron à la base, 
Le staminode, de forme arrondie, est violet. Le labelle est rose 
foncé, pointillé sur lout son ensemble, avec une ligne vert bru- 
nâtre au sommet. Les pétales sont droits, ondulés comme dans 
le €. Chamberlainiantum. 


À la Section des Chrysanthèmes : 


Par M. Launay, horticulleur à Sceaux (Seine) : 46 capitules 
de Chrysanthièmes, de grande dimension et de coloris bien 
variés pour la saison. (Prime de 3e classe), 


Dans ja séance du 24 novembre 4898, la Section a décerné 
des Certilicats de mérite de 1® classe aux variétés de Chry- 
santhèmes suivantes : 

Etoile de Landerose, japonais, saumoné chair, légèrement 
soufré; 

Président Jules Lefèvre, extrémité des ligules incurvée, vieux 
rose carminé, à revers cuivre; 

Madame Stéphane Wibaux, incurvé, jaune paille; 

Madame Eugène Castiaux, sport de T'he Queen, demi-incurvé, 
crème et citron.f{Présentés par M. Cordonnier, de Bailleul {Nord}; 


Souvenir d'Eugénie Chantrier, duveleux, rose franc; 
Pic de Leyrey, duveteux, rouge carminé (présentés par 
M. Chantrier, Casa Curadoc, à Bayonne {Basses-Pyrénées). 
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SÉANCE DU 92 DÉCEMBRE. 


Le procès-verbal de la séance du 8 décembre est lu et 
adopté, 

M. le Président exprime de vifs regrets au aujet des pertes que 
la Société a éprouvées par les décès de quatre de nos collègues : 

MM. Hibon (Émile), de Saint-Quentin (Aisne) {membre de la 
Société depuis l’année 4887); Violot de Béer (Jean-Baptiste), au 
château de Clairans, par Mervans (Saône-et-Loire) (membre de 
la Société depuis l'année 1876); Caban (Léon), membre hono- 
raire, de Paris (membre de la Société depuis l’année 4854); 
Chouvet (Emile-Louis-Baptiste). 

La mort de M. Emile Chouvet, notre si sympathique secré- 
taire général-adjoint, fera un grand vide dans notre Société. Un 
très grand nombre de nos collègues ont tenu à assister à ses 
obsèques, montrant ainsi combien a été ressentie parmi nous 
la douleur causée 5ar la mort de cet excellent homme, toujours 
plein d'entrain et d’une remarquable activité. De tout temps, 
soit comme simple secrétaire, soit comme secrétaire général 
adjoint, soit encore comme secrétaire de ia Commission des 
Expositions où il remplacçait M. Chargueraud, également décédé 
prématurément, il a rendu les services les plus appréciés à notre 
association. Deux discours ont été prononcés sur sa tombe, l’un 
par M.H. de Vilmorin, l'autre par M. A. Truffaut (4). M. Jacqueau 
a en outre été chargé par le Conseil d'adminisiration de rédiger 
une notice biographique qui sera prochainement publiée dans 
notre Journal. e 

M. le secrétaire général annonce que le Conseil d'adminis- 
tration s’est vu dans la pénible nécessité de prononcer la radia- 
tion de MM, Chapuis, Hariot (Edmond), de Noter, Plisson, 
Rovard, Rousseau {Tiburce) et de M! Noël, qui ont refusé d’ac- 
quitter leur cotisation pour les années 4897 el 4898, 


{1} Voir pp. 1287 et 1248. 
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I fait connaître que. sur la demande de M. Barbier, 23, rue 
d'Antin, et sur la proposition du Comité d'Arboriculture fruitière, 
une Commission a été nommée pour visiler son fruitier. Font 
partie de cetle Commission : MM. Boucher, Bertrand, Opoix, 
Potier, Peignard, Delessard, 


La correspondance comprend : 


À. — CORRESPONDANCE MANUSCRITE : 


Lettre de M. Ernest Baltet, horticulteur à Troyes, par laquelle 
il informe que c'est lui qui a présenté les deux variélés de 
Pommes et les dix variétés de Poires inédites, de semis et de ses 
obtentions, portant des numéros, mentionnées dans le procès 
verbal de la séance du 24 novembre 1898 {Voir Journal, p. 1407). 

Il annonce en outre qu'il avait adressé une lettre à M. Ie Pré- 
sident du Comité d'Arboricuiture fruitière, pour l'informer que 
la Pomme inédite portant le n° 4043, dont il donnait la des- 
cription, avait reçu, avec l’assentiment de M, le Ministre de 
l'Agricullure, le nom de Ministre Viger. 


B. — OUYRAGES REÇUS : 


Feuille d'informations du Ministère de l'Agriculture, n° 158 
et 154. 

Sucres, mélasses, sels ef tahacs destinés aux usages agricoles. 
Conditions dans lesquelles leur emploi est autorisé par la Régie, 
avec la franchise ou la modération des taxes, par M. Georges 
Baron. Paris, 4N99. Brochure de 83 ‘pages, V. Giard et E. Brière, 
éditeurs. 


GC. —— Norës, RAPPORTS ET COMPTES RENDUS DÉPOSÉS SUR LE 
BUREAU ; 


Discours prononcés sur la tombe de M. Emile Chouvet : 
4° Par M. Henry Lévèque de Vilmorin; 
2° Par M, Albert Truffaut, 
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Notice biographique sur M, Ad. Chargueraud, par M. Maurice 
Lévèque de Vilmorin. 

L'écussonnage du Poirier sur Pommier franc,par M.le D'Gazeau. 

Rapport sur le Bélier hydraulique de M. Eylé; M. Vidal- 
Beaume, rapporteur. La Commission conclut à remercier M. £ylé 
de sa communication. 

Rapport sur l'ouvrage de M. le D' Sauvaigo, intitulé : « Flora 
mediterranea exotica »; M. Henry de Vilmorio, rapporteur. 

Les conclusions demandant l'insertion de ce rapport dans le 
Journal de l& Société et son renvoi à la Commission des récom- 
penses sont mises aux voies ei adoptées. 

Rapport de la Commission chargée d'examiner les Pommiers 
de M. Payonne et traités par un insecticide préconisé par 
Af. Dedouvre, pour la destruction du puzeron lanigère ; M. Se- 
valle, rapporteur. La Commission exprime le souhait que les 
expériences tentées soient couronnées de succès; elle se réunira 
de nouveau dans un an pour juger le résultat obtenu. 

Compte rendu de l'Exposition de Chrysanthèmes et autres 
produits de la saison, tenue à Paris du 8 au 44 novembre 4898 : 

Les plantes fleuries diverses, par M. Henri Vacherot; 

Les arbres fruitiers et les fruits, par M. Georges Duval. 


D. -— OBJETS SOUMIS À L'EXAMEN DES COMITÉS : 
Au Comité d'Arboriculture fruitière : 


Par M. Enfer, domaine de Ponlchartrain {Seine-et-Oise) : 
quinze Poires Doyenné d'hiver, récoltées sur un arbre en espa- 
lier sur un mur faisant face à l'Est, muni seulement d’un chape- 
ron. La maturité, qui paraît avancée pour cette variété, résulte 
probablement de la chaleur exceptionnelle de l’automne dernier 
{Prime de 2° classe). 


Au Comité de Floriculture : 


4° Par M. Germond, jardinier-en-chef, chez Mm° de Lalande, à 
Champigny (Seine) : deux beaux Billberqia Leopoldi, en fleurs. 
(Prime de 2° classe); 
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# Par M. Caillaud, horticulteur à Mandres (Seine-et-Oise) : 
un lot de Cyclamens variés «race française », remarquables à 
tous égards, à beau feuillage, à fleurs très grandes, abon- 
dantes, parfaites comme coloris. (Prime de 4"° classe avec félici 
tations). 


Au Comité des Orchidées : 


4° Par M. Jacob, chef des cultures chez M. le baron Edmond 
de Rothschild, à Armainvilliers (Seine-et-Marne)}: un Odonts- 
glossum hybride, nouveau, désigné sous le nom d'O. armain- 
villierense, issu de l'O. Pescatorei croisé par l'O. crispurm. Plante 
superbe, aux fleurs de forme parfaite, avec macules très foncées, 
(Gertificat de mérite de 4" classe avec félicitations); 

2 Par M. Régnier, horticulteur, à Fontenay-sous-Bois (Seine) 

Un Vanda cœrulea, superbe variété très colorée (Prime de 
4" classe.); 

Trois Habenaria militaris (Prime de 3° classe.}; 

Deux Phalænopsis amabilis et un Phalænopsis Dayana. {Prime 
de 1'° classe.) 

3° Par M. Auguste Chantin, horticulteur, rue de l’Amiral- 
Mouchez, 83, Paris : 

Le Lælio-Cattleya Episcata, hybride issu du Lælia pumila 
croisé par le Cattleya Warscewiciii. Cette plante a été décrite 
dans le Gardeners Chronicle, 1893, V, x1v, p. 842. L’exemplaire 
présenté par M. Chantin esl remarquable par sa vigueur, sa 
bonne santé et ses belles fleurs au riche labelle d'une brillante 
couleur cramoisi velouté (Gertificat de mérite de 2° classe.); 

Un Cypripedium Chantini portant 93 fleurs. (Prime de 
2 classe.) 


Au Comité des Industries horticoles : 


4° Par M. Hiver (Jean), rue Fetatz, 43, à Périgueux : 

Des étiquettes en verre gravé, pour arbustes. (Le Comité, 
conslitué en Commission, considère que ces étiquettes, bien que 
déjà connues, présentent un certain intérèt; il les signale aux 
amateurs pour en faire l'essai. Des remerciements sont adressés 
au présentaleur.} 
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Par M. Turbiaux, rue Saint-Maur, 210, à Paris : 

Un nouveau râteau de jardins pouvant se nettoyer automa- 
tiquement. {Le Comité, constitué en Commission, a trouvé ce 
râteau très intéressant et le recommande aux horticulteurs pour 
en faire l'essai.) (Prime de 2 classe.) 


Les propositions des Comités, relatives aux récompenses à 
décerner pour les présentalions faites dans les séances des 8 et 
22 décembre, sont mises aux voix et adoptées par l'assemblée. 


M. le président donne la parole à M, Huarä, notre dévoué 
trésorier, qui lit le projet de budget pour l’année 1899, déjà : 
adopté par le Conseil d'administration. 

L'assemblée approuve, par un vole unanime, le remarquable 
travail de nos collègues, MM. Huard et Lebœuf (Paul), qui 
s'occupent avec tant de zèle de ja bonne administration de nos 
finances. 

M. le président leur adresse les vifs remerciements de ja 
Société. (Applaudissements.) 


M. le secrétaire-général annonce de nouvelles présentations 
de sociétaires, sur lesquelles il sera statué dans la prochaine 
réunion. 


La séance est suspendue en attendant le dépouillement des 
scrutins et reprise pour la proclamation des résultats qu’ils ont 
donnés. 

Pour l'élection de deux vice-présidents, le nombre des votants 
est de 309, la majorité absolue 455 voix. 


Ont obtenu : 
MM. Truffaut (G.). . ........ 232 voix 
Delavier, . ....,,..... 226 — 
Baltet (Ch)... ....... 30 — 
Galpin.. ....,...... 23 — 
Salomon. . .......... 42 -- 


Lévêque. . ...... Ye 


a 
LAS ARE 5 De 6 — 
2 

Bulletin nul, , ........ Î 
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En conséquence, MM. Truffaut (Albert) et Delavier sont pro- 
clamés vice-présidents pour les années 4899 ei 4900. 


Pour l'élection de deux secrétaires, le nombre des votants est 
de 264, la majorité absolue 433 voix. 
Ont obtenu : 


MM. Sallier (Joanni). . . . ... 262 voix 
Dauthenay.. . . . ... .. 233 — 
Brochard. . ......... 10 — 
Henry. ,.,-........ 2 — 
Divers. . ,...,.,..,.. 6 — 
Bulletins nuls, ,. . . . ... 2 


En conséquence, MM. Sallier {Joanni) et Dauthenay sont pro- 
clamés secrétaires pour les années 4899 et 4900. 


Pour l’élection de quatre conseiliers, le nombre des votants 
est de 268, la majorilé absolue 135 voix. 
Ont obtenu : 


MM. Defresne {Honoré}. . . . . .. 248 voix 
Vacherot (Henri). . .. .,. 240 — 
Bergman (Ernest). . . . . .. 200 — 
Nanok; 4m on au 2 2 462 — 
Millet nn see gants 80 — 
Parent. .,..,........ 68 — 
Laurent. . .... ..... 16 — 
Debrie {Gabriel}. . . . . . .. 6 — 
Besnard , . ,......... 5 — 
Thiébaud ..,........ 5 — 
Voix diverses . . . . . . . . . 5 


En conséquence, MM. Defrasne (Honoré), Vacherot {Henri}, 
Bergman (Ernest) el Nanot sont procilamés membres du Conseil 
d'administraiion pour une période de quatre ans (1899-1902). 


Pour l'élection de la Commission de contrôle, le nombre des 
votants est de 264, majorité absolue 133 voix. 
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MM. Panhard. ......,..... 264 voix 
Hoberk...: /,4. 24.142 84 264 — 
Hennecart. , . . . . . . . .. 260 — 
Silvestre de Sacy . . . , . . . 260 — 
Bulletins divers etnuls . . . - £ 


En conséquence, MM. Panhard, Robert, Hennecart et Sil- 
vestre de Sacy sont proclamés membres de la Commission de 
contrôle pour l’année 1899. 


Ces élections ont déterminé, dans le sein du Conseil d'adminis- 
tration, deux places vacantes, par suile de la nomination de 
MM. Sallier et Truffaut à d’autres fonctions. Il y a donc lieu de 
procéder à un nouveau scrutin qui donne les résultats suivants : 

Nombre de votants, 129, majorité absolue 65 voix. 

Ont obtenu : 


MM. Thiébaut aîné, , . . . ..... 94 voix 
Besnard. ,........,... 80 — 
Millet mans doi à 08 44 — 
Parent... .......... 44 — 
Debrig ............. 6 — 
Laurent. ............ 6 — 
Maron. ............. 5 — 
Pages se moitie tes 5 — 
Divers ,:5 5.1 da tee dr 18 — 
Bulletins blancs ou nuls. . .. 6 


Eu conséquence, M. Thiébaut aîné est nommé membre du 
Conseil d'administration pour trois années (4899-1901), M. Bes- 
nard pour deux ans (1899-4900). 

La séance est levée à 4 h. 1/2. 


+7 


2243 NONINATIONS. 


NOMINATIONS 
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MM, 

. AnManD (Pierre), jardinier, à Bessancourt {Seine-el-Oise), pré- 
senté par M. Isoré (Y.}. 

AURERGÉ {Ernest}, propriétaire, ancien magistrat, 2{, avenue 
Thiers, à Melun (Seine-et-Marne), présenté par MM. Chaten:y 
el Huard. 

. Bento (Pierre-Frédéric), 163 bis, rue de Vaugirard, Paris, pré- 
senté par MM. Chatenay et Huard. 

Bouuinere, horticulteur, à La Ferté-sous-Jouarre {Seine-et-Marne , 
préseai® par MM. Nicolas et Pichon, 

Bressoires (Franrois-H.), fabricant de poudre insecticide, ?8, rue 
Godefroy-Cavaignac, Paris, présenté par MM. Hémar, Lebœuf 
et Pichon. 

. Burer-Revennx {babriel}, horticulteur, rue de F'Haspitalilé, à 
Tours (Indre-et-Loire), présenté par MM. Pinguet-Guindon et 
Lemoine. 

. Cuuce, chef de l'École de botanique au Muséum d'histoire 

naturelle, ?, rue de Poliveau, Paris, présenté par MM. Bois D.) 
et Henry {L.). 

Carneau, horticulteur, à Chantilly {Oise}, présenté par MM. Vitry 
{L.) et Testard (A.). 

. Carnier, constructeur de serres, rue Ernest-André, au Yésinet 

(Seine-et-Qise), présenté par MM, Cappe (E), Cappe {E.} et 
Clément {G.). 


10. Cusnner Asselin, fabricant d'insecticides, 232, 934, rue de 


1 


Bourgogne, à Orléans (Loiret), présenté par MM. Hérmar .H 
et Lebæuf {IL}. 

4. Cnevkeau (Arthur), arboriculteur, 71, rue du Pré, à Montreuil- 
sons-Hois {Seine}, présenté par MM. Savart (Ernest} et Vitry :D.). 

2. Cnonizzou (Émile), 47, quai de Boulogne, à Boulogne-sur-Seins 
{Seine}, présenté par M. Garnier. 

3. Cocas (Émile-Audré}), horticulteur, entrepreneur de jardins. 
rue Pasteur, à Sceaux (Seine), présenté par MM. Poulailler 
{Arsèue; el Brochard (Émile). 

&, Danné (Francois), pépiniériste, à Clisson (Loire-Inférieurce}, pré- 
senté par MM. Cappe (L.) et Clément (G.). 

ÿ. DesnanarTs (André), dessinateur-paysagiste, 36, rue de Lubeck, 
Paris, présenté par MM. Touret (Eug.) et Loiïzeau {A.). 
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46. Desnaves (Mme Madeleine), artiste peintre, 208, rue Saint-Denis, 
Paris, présentée par MM. Chaienay ét Huard. 

47. Desuowrs (Désiré}, jardinier, chez Mue Vatties, propriétaire à 
Lieurey (Eure), présenté par MM. Boizard et Chouvet (E.). 

48. Durann, horliculteur, à Brévannes (Seine-et-Oise), présenté par 
MM. Clément (Gaston) et Cappe fils. 

19. GrICQUEL (Jean-Marie), jardinier, 14, route de Clamart, à Vanves 
{Seine}, présenté par MM. Chouvet (Émile) et Dumont. 

20. Guennier (Jules), jardinier principal, 8, rue de l'Assomption, 
Paris, présenté par MM. Vacherot et Luquet, 

21. Huouenin (Léon), industrie}, 140, rue du Temple, Paris, présenté 
par MM. Huard et Chatenay. 

22. Jourparx (Alphonse}, viliculteur, 35, rue de la Mairie, à Mau- 
recourt {Seine-et-Oise), présenté par MM. Buisson et Jourdain 
père. 

23. Lacroix, horticulteur, ruc du Vésinet, à Croissy-sur-Seine 
{Seine-et-Oise), présenté par MM. Cappe (E.}), Cappe (L.) et 
Yacherot. PE 

2%. Lenoux (Albert), horticulteur, à Travecy, par La Fère (Aisne), 
présenté par MM. Huard et Chatenay. 

25. Lison {Alexandre}, à Verrières-le-Buisson ($eine-et-Oise}, pré- 
senté par MM. H, de Vilmorin et Chatenay. 

26. Mannuetm (Charles), 7, rue Saint-Georges, Paris, présenté par 
MM. Huard et Chatenay. 

27%. Maus, commissionnaire-expéditeur de plantes, fruits et légumes, 
47, rue d'Hauteville, Paris, présenté par MM. Chatenay et 
Boucher. 

28. MeuLenarre, couseiller à la Cour d'Appel de Gand, à Gendbrugge 
(Belgique), présenté par MM. Debrie (G.) et Clément. 

29. MeuxtER (A.), fabricant de porle-ttiquettes, impasse Chalons, 
Paris, présenté par MM. Hémar et Lebœuf (11). 

30. Micon (Pierre), jardinier chez M. Grimprel, 33, avenue du 
Chemin-de-Fer, au Vésinet (Scine-ct-Oise}, préseuté par 
MM. Billard et Cappe {L.). 

31 Murer (Léon), propriétaire, à Noyon, par Hermé {$Seine-et- 
Marne), présenté par MM. de Vilmorin et Jamin. 

32. Penror, jardinièr-en-chef du Jardin zoologique d’Acclimatation, 
à Neuilly-sur-Seine iSeinc}, présenté par MM. Ballif {Otto} et 
Chauré (I.). 

33. Poxer (Louis), fabricant de toiles el de bâches pour serres, 
44, rue des Filles-du-Calvaire, Paris, présenté par MM. Pou- 
Jailler et Chauvet {F.\. 

4. Porté (Louis, Jlampiste, 291, rue Saint-Denis, Paris, présenté 
pat MM. Dormois, Héinar, Quénat et Lebœuf {H.}. 
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35. Rernou (Louis-Joseph}, propriétaireamateur, 43, boulerard 
Malesherbes, Paris, présenté par MM. Buisson et Crémun: 
(Gustave). 

36. SaivTt-Paur (Ch. Ducup de}, 57, avenue BHenri-Martin, Pari, 
présenté par MM. Huard et Chatenay. 

37. Sazowox (Renéi, cultivateur, à Thomery {$eine-ei-Marne,, pré- 
senté par MM. Chatenay et Chouvet. 

38. Securer (Louis), cultivateur, à Villiers-sur-Marne, présenté par 
MM. Buisson et Barbier. 

39. SrÉrv (Pierre), 120, rue du Bac, à La Varenne Saint-Hilair- 
(Seinc), présenté par MM. Chatenay et Chouvet. 

40. Sreinacr (Jules), 20, rue de l'Ermitage, à Versailles (Seine-et- 
Oise), présenté par MM. Duvai et Moser. 

&t. Surrox, de là maison Sution and sons, marchands grainiers. à 
Reading (Angleterre), présenté par MM. Gravereau, Chauré et 
Chouvet. 

42. Voisix, tapissier décorateur, maire de Joinvillc-le-Pont :Seinet, 
présenté par MM, Bergman (E.) et Vitry (D.). 


Dunes patronnesses. 
Mes 
. HésrarD {Adrien}, 2, avenue Hoche, Paris, présentée par MM. Viser 
et Chatenay. 
. JuxerLriscu (E.), 72, rue du Cherctre-Midi, Paris, présentée par 
MM. Mussat et Chatenay {A.). 
3, Manxien-LarosTore, 63, avenue du Bois-de-Boulogne, Paris, 
présentée par MM. Viger et Chatenay. 


en 
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COMMISSION DES RÉCOMPENSES 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 22 NOVEMBRE 41898, 


par M. D. Bois, secrétaire (1). 


La séance est ouverte à ® beures, sous la présidence de M. E. 
de Vilmorin, premier Vice-Président de Ja Société. 


1) Déposé Le 24 novembre IN9A. 
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Etaient présents : 
MM. Ch. Joly, Président de la Commission" 
D. Bois, Secrétaire ; 
Chatenay, Membre de droit; 
E. Bergman, Membre: 
H. de Vilmorin, Membre; 
Vitry, Membre. 


Représentants des Comités et des Sectians : 


NM. Niolet, Président du Comité de culture potagère; 
Coulombier, Président du Comité d’Arboriculture fruitière ; 
Tavernier, Vice-Président du Comité de Floriculture; 
Croux, Président du Comité d'Arboriculture d'ornement; 
Doin, Président du Comité des Orchidées; 
Hanoteau, résident du Comité des Industries horticoles ; 
Bornet, Président du Comité scientifique; 
Lemaire, Président de la Section des Chrysanthèmes. 

Se sont excusés de ne pouvoir assister à la séance : 

MM. Mussat, Touret, Verdier. 


M. Bois donne lecture de son rapport dans lequel sont exposés 
les litres des candidats. 

Ce rapport est complété par les observations des représentants 
des Comités et des Seclions qui, sur l'avis du secrétariat, se sont 
livrés à une enquêle dans le but d'éclairer la Commission sur 
les mérites des personnes pour lesquelles une récompense est 
demandée. 


Avant de procéder à la discussion, la Commission émet les 
vœux suivants, qui seront soumis à l'approbation du Conseil 
d'administration de la Société : 

4° Sauf le cas de titres exceptionnels, les récompenses pour 
longs et bons services seront attribuées de la manière suivante : 

Médaille d'argent, pour 20 à 25 années de service; 

Grande médaille d'argent, pour 25 à 30 années de service; 

Médaille de vermeil, pour 30 à 35 années de service; 
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Grande médaille de vermeil, pour 35 à 40 années de service : 

Médaille d'or, pour 40 années et au delà. 

9 Les demandes de visites de cultures en vue de l'attribution 
de récompenses ne pourront être faites que par ou pour nn 
personne (patron ou jardinier) faisant partie de ia Société depuis 
3 années au moins. 


Après discussion, la Commission décerne les récompenses 
suivantes : 


4° POUR LONGS ET BONS SERVICES : 


Médaille d'or, à M. Rousseau (Louis}, jardinier chez M**° Bran- 
don, propriétaire, 47, rue de Longchamp, à Neuillÿ-sur-Seine, 
qui a 42 années de service. 

M. Rousseau, âgé de soixante-dix ans, est membre honoraire 
de notre Société; il possède la médaille d'honneur agricole 
depuis 1893. 

Dans le certificat qu'elle lui à délivré, M"* Brandon atteste 
qu'il est entré au service de son père comme jardinier, en 1856, 
et qu'il est resté au sien depuis 4889. « Voilà donc 42 années. 
dit-elle, que ce brave serviteur est attaché à notre famille » ; elle 
ajoute qu'elle est heureuse de témoigner de son intelligence, de 
son zèle et de son dévouement. 

Grande médaille de vermeil, à M. Petit (Viclor), jardinier cher 
M Foye, château de Cheftainville, par Marolles-en-Hurepoix 
(Seine-et-Oise), qui compte 36 années de bons el loyaux services. 
ILest entré au service de M. Foye le 10 mars 1862. 

Médaille d'argent, à M. Marie (Ferdinand), jardinier chez 
M. Bucquet, au château de la Ronce, à Ville-d'Avray (Seine-et- 
Oise}, depuis le 22 janvier 4877 (24 années de service). 


29 RÉCOMPENSES ACCORDÉES AUX AUTEURS DE PUBLICATIONS : 


Midaille de vermeil, à M. Lucet, pour son ouvrage ayant pour 
titre : Les Insectes nuisibles aux Rosiers sauvayes et cultivés en 
France, livre à la fois scientifique et pratique, faisant le plus 
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grand honneur à son auteur, et d'une grande utilité pour les 
rosiéristes auxquels il fait connaître les insectes qui peuvent 
être nuisibles aux Rosiers, en indiquant {es moyens propres à les 
combattre. (Rapport de M. le D' Henneguy, Journal, juillet 4898, 
p: 702.) 

Médaille de vermeil, à MM. Boucher {G.} et Mottet {S.}), pour 
Jeur livre : Les Clématites, etc. {Voir rapport de M. Christen, 
Journal, cahier de septembre, p. 883.) Excelient ouvrage sur les 
plantes grimpantes, dont les auteurs méritent les plus grands 
éloges. : 

Médaille d'argent, à M. Orengo, pour son livre intitulé : Culture 
de l'Œillet sous chässis. (Voir rapport de M. Mottet, Journal, 
juin 4898, p. 649.) Cet ouvrage traile spécialement de la culture 
de l'OEillet dans le midi de ja France, pour la production de la 
fleur coupée en vue de l'exportation. 

Médaille d'argent, à M. Decanx, auteur d'une note sur la 
Mouche des Orchidées (1sosoma orchidearum}, donnant de pré- 
cieux renseignements sur les mœurs de cet insecte. (M. le D’ Hen- 
neguy, rapporteur, Journal, juillet 4898, p. 701.) 

Médaille d'argent, à M. Mottet, pour son livre intitulé : Les 
ŒÆ'illets (M. Nonin, rapporteur, Journal, août 4898, p. 780), 
ouvrage renfermant de précieuses indications sur la culture et 
l'emploi de l'OŒillet dans les jardins. | 

Médaille d'argent, à M. Rudolph, pour son livre : Les Aroïdées 
de serres (M. L. Duval, rapporteur, Journal, septembre 1898, 
p- 884), ouvrage contenant d'excellents renseignements. 

Médaille d'argent, à M. Moitet, pour la 3° édition de son livre 
ayant pour litre : La Mosaïculture (M. Ducerf, Journal, rappur- 
teur, octobre 1898, p. 97%), intéressant ouvrage de vulgarisa- 
tion. 

Médaille de bronze, à M. Lamy, instituteur, à Méricourt {Seine- 
et-Oise), pour la création d'une Société protectrice scolaire des 
animaux utiles. (MM. Henneguy et Decaux, rapporteurs Jour- 
nal, septembre 1898, p. 898.) 
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3° RÉCOMPENSES ACCORDÉES 
A LA SUITE DE RAPPORTS ÉMANANT DES COMITÉS ET DES SECTIUNE, 


Comité d'Arboriculture fruitière. 


Médaille d'or, à M. Labille {Jules}, de Clermont (Oise), pour 
ses importantes et remarquables cultures d'arbres fruitiers, d'une 
superficie de 2 hectares 25 ares, montrant Pintérèt qu'il y aurail 
à développer en France l’arboriculiure fruitière. Edifiée par les 
résultats oblenus par M. Labille, la Commission, dont M. Marcel 
a été le rapporteur (V. Journal, ociobre, p. 992}, estime que sa 
ferme fruitière constitue un excellent modèle où pourront puiser 
d'utiles renseignements tous ceux qui s'intéressent à la cullure 
des arbres à fruits. 

Une médaille d'argent a été, en outre, décernée à M. Van der 
Guchten, qui a cullaboré à Ta création et a contribué, dans une 
large part, aa succès de la ferme fruilière de M. Labilte, 

Médaille de vermeil, à M. Lardin, de Montreuil (Seine), dont le 
jardin peut étre considéré comme un modèle pour fa culture du 
Pècher, aussi bien au point de vue de la direction et du traite- 
ment des arbres qu'à celui dun choix des variëlés cultivées. 
(M. Boucher, rapporteur, Journal, octobre 1898, p. 985.) 

Médaille d'argent, à M. Paullard, de Fontenay-suus-Buis 
{Seine}, pour une nouvelle variété de Pêche, nommée P. hitive 
l'aullard, beau et bon fruit mürissant en même lemps que la 
variélé #ale's L'arty, à chair se détachant très bien du noyau. 
Arbre vigoureux et d'une grande flertilitt (M. Célestin Duval, 
rapporteur, deurnak, septembre 4R98, p. 872). 

Médaille d'argent, à M. Gorion, d'Épinay (Seine), pour la 
Prune Gloire d'Æpinay, variété peu connue, qui mérite d'être 
prapagée, dun le fruit gros, bleu foucé, très bon, est d’une ma- 
tuvilé intermédiaire entre celles des variélés Monsieur el Reine- 
Claude. L'arhre est très lerlile. (M, Jost, rapporteur, Journai. 
septenthre, p. 77.) 

Médaille d'argent, à M. Lavergne, pour la création d'un jardin 
fruitier remarquable, à Saint-Martin-Longeau, près Ponl-Sainte- 
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Maxence (Oise). (M. Ducerf, rapporteur, Journal, novembre 1898, 
p. 1423.) 

Médaille de bronse, à M. Savart, de Bagnolet (Seine), pour 
une nouvelle variété de Pêche, désignée sous le nom de P. Gi- 
rardof, fruit de bonne qualité, màrissant vers la mi-aoùt. (M. Es- 
paullard, rapporteur, Journal, septembre, p. 879.) 


Comité de Floriculture. 


Médaille d'or, à M. Mari (Antoine), horticulteur habile, pro- 
priétaire de J'établissement du « Parc-aux-Roses », à Nice. 
D'après M. Deny, rapporteur de la Commission chargée de visi- 
ter ce remarquable établissement (V. le Journal, juin, p, 651), le 
Parc-aux-Roses, d'une superficie de 14 hectares, est parfaitement 
aménagé el des soins intelligents et éclairés sont prodigués aux 
superbes végétaux qu'il renferme. On y remarque une impor- 
tante collection d'Aurantiacées; plus de 60 variétés d'Oliviers, 
des Palmiers. (La cullure des Phænix canariensis comprend à 
elle seule plus de 20,000 sujets.) 

La principale eullure est celle des Rosiers et celle des OEïllels 
en vue de Fa vente des fleurs coupées; elle n'occupe pas moins 
de 6,000 mètres carrés de serres et abris vitrés chauffés ou non. 

Rappel de la médaille d'or, décernée l'an dernier à M. Trul- 
faut (A), horticulteur à Versailles, pour l'importance et la per- 
feclion de ses cultures (M. Chantin {A.}, rupporteur, Journal, 
seplembre 1898, p. 863.) 

Grande médaille de vermeil à M. Welker fils, jardinier-en-chef 
chez M. Hirsch, ao domaine de Beauregard, admirable propriété 
eutrelenue avec la plus grande habilelé, où les décorations 
florales sont patfailement combinées et les différentes cuilures : 
potagères, fruitières, etc., dirigées d’une manière irréprochable. 
{Rapport de M. Maumené, Journal, septembre 1898, p. 874.) 

Grande médaille d'aryent, à M. Macé (Fernand), jardinier-chef 
chez M. Garnier {E.), a Brie-Comte-lobert (Seine-et-Marne), 
pour l'excellent entrelien de la propriété confiée à ses soins el 
dont ape partie a été crète par loi. Rapport de M. Urban lils, 
Journal, septembre 1N98, p. 874. 
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Grande médaille d'argent, à M, Billard (Arthur), horticalleur 
au Vésinet {Seine-st-Oise} pour ses importantes et remarquables 
cultures de Bégonias tubéreux comprenant les variétés les plus 
remarquables et des nouveautés d'un grand mérite. {M. Coff- 
gniez, rapporteur, Journal, octobre 4898, p. 981.) 

Médaille d'argent, à M. Brault, jardinier à Fleury-Meudon 
{Seine-et-Oise}, pour le bon entretien du jardin confié à ses 
soins (M. Welker fils, rapporteur, Journal, septembre 4898, 
p- 879.) 

Rappel d'une médaille d'argent, décernée l’an dernier, à 
M. Bosset, jardinier chez M. Dessoudeix, à Villemomble {Seine*, 
pour son habileté professionnelle (M. Gérard, rapporteur, août 
4898, p. 782.) 


Comité des Orchidées. 


Grande midaille de vermeil, à M. Piret, horticulieur à Argen- 
teuil (Seine-el-Oise), pour sa remarquable collection de Cattleya 
comprenant un choix de variétés les plus rares, à fleurs 
blanches et de coloris pâle, rapportées du Venezuela par le 
lauréat qui s’est fait une réputation universelle comme collec- 
tionneur de €ées superbes plantes. (M. G. T. Grignan, rappor- 
teur, Journal, juin 4898. p. 647.) 


Comité des Fndustries horticoles. 


Grande médaille d'argent, à M. Boucher {G.) horticulteur, 
avenue d'Italie, à Paris, pour la construction d'une machine à 
emballer les arbres présentant des avantages au point de vue de 
l'économie de l'emballage, de sa solidité et du faibie volume 
auquel elle permet de réduire des ballots qui peuvent ainsi 
voyager à meilleur marché. (M. Brochard (Emile), rapporteur, 
Journal, octobre 4898, p. 719.) 


RÉCOMPENSES DÉCERNÉES A LA SUITE DE RAPPORTS ÉMANANT DE 
COMMISSIONS MIXTES. 


Diplôme d'honneur, à la Société d'Horticulture de Soissons, 
pour Les importants services qu’elle rend ea propageant, par des 
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cours pubiics, des conférences et l'entrelien d'un jardin-école 
modèle, les procédés de culture les plus perfeclionnés ainsi que 
la connaïssance des meilleures espèces et variétés de plantes 
utiles et ornementales. 

Le prestige de cette Société est considérable et s'accrott 
chaque jour, grâce aux efforts persévérants de son dévoué pré- 
sident, M. E. Deviolaine et de ses collaborateurs, membres du 
bureau et du conseil d'administralion. 

Le poste de professeur de la Société qui, pr dati vingt-huit 
années, fut occupé par le regretté M. Lambin, a pour titulaire, 
depuis la mort récente de ce savant horticuiteur, M. Grosde- 
mange, excellent élève de l'École d'Horticulture de Versailles, 
ancien chef des pépinières du Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, qui continue avec honneur l'œuvre de son prédécesseur. : 

Le jardin-école, situé à Soissons, a pour jardinier-en-chef, 
depuis vingt-quatre ans, M. Lejeune {François} praticien habile. 

Ce jardin-école, dit M. Charles Ballet, rapporteur de Ja Com- 
mission qui l'a visité (voir Journal, octobre 1898, p. 968), fait 
honneur à ceux qui l'ont créé et organisé, ainsi qu'au personnel 
chargé de lui maintenir son rang élevé. La vaillante et labo- 
rieuse Société d’Horticulture de l'arrondissement de Soissons a 
le droit d'en étre fière. 

Une médaille d'argent est, en outre, décernée à M. Lejeune 
(François), qui comple vingt années d'excellents services comme 
jardinier-en-chef du jardin-école de la Société d'Horticulture de 
Soissons. 

Médaille d'or, à M. Lemaire, horticulteur, rue Friant, 26 à 
Paris, pour la parfaïte organisation de son établissement où tout 
est remarquablement combiné pour la production successive de 
plantes destinées à l'approvisionnement des marchës aux fleurs 
de Paris. M. Lemaire a su mettre à profit lous les progrès de la 
science horticole sur la sélection, l'adaptation des variétés au 
climat, aux conditions de culture et aux nécessités dn commerce, 
ainsi que sur l’emploi des engrais artificiels et des substances 
propres à combatire les maladies parasitaires. 

L'établissement est parcouru par un réseau de voies Decau- 
ville qui permet la circulation de wagonnets servant au truns- 
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port des lerres, de la poterie, des paillassons, eic., ce qui réduit 
considérablement la main-d'œuvre et permet l'exéculian rapide 
du travail. 

M. Lemaire cultive annuellement de 15 à 20,000 Ahodanth>; 
25,000 Godetia; 34,000 Chrysanthèmes (probablement la plus 
importante production en France), choisis parmi les plus belles 
variétés fleurissant successivement d'août à décembre, etc. (Voir 
rapports : 4° de M. Truffaut (G.}), Journal, août 4898, p. 784; 
2 de M. Yvon fils, septembre 1898, p. 907.) 

Médaille d'or, à M. Chouteau (Auguste), jardinier-cheF chez 
M. Brautt, à Yéres (Seine-et-Oise), pour les preuves d'habileté 
professionnelle qu'il donne dans l'entretien du domaine de 
M. Brauit, l'un des plus remarquables de la région et dont la 
superficie est de 34 hectares. 

Par l'organe de M. Opaix, rapporteur (Voir Journal, octobre 
1898, p. 1011}, la Commission qui a visité cetle propriété 
adresse ses plus chaleureuses félicitations à M. Cliouteau. Le 
parc est très bien entretenu; l'ornementation du jardin élégante: 
tes serres bien tenues; le jardin fleuriste parfaitement soign*; 
les arbres fruiliers dirigés avec la plus grande habileté; la 
culture priagère, digne d’éloges. 


La Commission décide qu'il n'y a pas lieu de donner suite au 
rapport de M. Servy (Journal, novembre 1897, p. 4145:. sne le 
Fruisier « La Constante féronde », oblena par M. Charolluis, 
le Congrès pomologique ayant reconnu l'identité de celte 
variété avec le Fraisier Saint-Joseph. 


La séance est Jevéc à 4 heures. 

Les décisions de la Gommamission des récompenses ont êlé 
sanctiounées par le Conseil d'administration de la Société, dans 
la séance du ?3 novembre 1898. 


de  —— —  ——— 
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DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 


DU 8 DÉCENRRE 1898 


EXPOSITIONS ET CONCOURS DIVERS 


EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


du 149 Novembre 1898 


DÉCISIONS DES JURYS 


GRAND PRIX D'HONNEUR 


Objet d’art donné par M. le Président de 1a République. 


à MM. VILMORIN-ANDRIEUX et Cr, 


4, quai de la Mégisserie, à Paris. 


Pour Chrysanthèmes. 


PRIX D'HONNEUR 


Objet d'art 
donné par M. le Ministre de l’Instruction publique 
et des Beaux-Aris. 

à M. LEMAIRE, 

Rue Friant, 26, à Paris. 


Pour Chrysanthèmes, 
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MÉDAILLE D'HONNEUR 
de M. le Ministre de l'Agriculture. 


à M, SALOMON, 
à Thomerÿ Seine-et-Marne, 


Pour Raisins. 


MÉDAILLE D'HONNEUR 
de M. ls Ministre de l'Agriculture. 


à MM. VALLERAND frères, 


Ruc de Boissy, à Taverny {Seine-et-Oise). 


Pour Bégotias et Nargelias. 


MÉDAILLE D'HONNEUR 
Offerte par la Société. 


à M. NONIN {Arousrr}, 


Avenue de Paris, 20, à Chätilon Seine). 


Pour Chrysanthèmes, 


MÉDAILLE D'HONNEUR 
Ofterte par la Société. 
à M. BRLNEACU, 
Bonry-la-Reine ‘Seine. 


Pour Arbres fruitiers. 


MÉDAILLE D'HONNEUR 
Offerte par la Société. 


à MM. VILMORIN-ANDRIEUX et Gr, 
déjà nommés, 


Pour Légumes. 
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CHRYSANTHÈMES 


Plantes en pots. 


Collections en belle culture. 


Premier Concours. — La plus belle collection de ceut cin- 
quante variétés. 


Médaille d'or. M. Nonia (Auguste). déja nommé. 

Médaille d'or. MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, déjà nommés. 

Médaille d'or donnée par M. Lemaire. MM. Yvon et fils, à Cha- 
tilion (Seine). 

Grande médaille de vermeil, M. Gérand, à Malakoff (Seine). 

Méduitie de vermeil. MM. Lévêque ct fils, à lvry {Seine). 

Médaille de vermeil. M. Boutreux, à Moutreuil (Scine). 


2° Concours. — La plus belle collection de cent variétés. 


ne d'or. M. Magne, houl. de Boulogne, 15, à Boulogne 
seine). 
Méiaille d'or. M. Launay, à Sceaux (Seine). 
Grande médaille de vermeil, M. Vacherot (H.), à Boissy- 
St-Léger (Seine-et-Oise). 
cr uetale de verineil. M. Courbron, à Billancourt 
(Seme}, 
Médaille de vermeil. MM. Lévéque et fils, déjà nommés, 
Grande médaille d'argent, Le frère Allais, Etablissement 
St-Nicolas, à Igny {Seine}. 


3° Concours. — La plus belle collection de soixante-quinze 
variétés. 


Médaille d'or. M. Gérand, déjà nommé, 
Méduille de vermeil. MM. Lévique et fils, déjà nommés. 


4° Concours, — La plus belle collection de cinquante va- 
riélés. 


Grande médaille de vermeï, Refuge du Plessis-Piquet, au 
Plessis-Piquet. 

Grande médaille de vermeil. MM, Dupanloup et Cie, quai de 
la Mégisserie. 14, Paris. 

Médaille de vermeil. M. Ragout, à l'Orme-sur-Pont, par 
Saint-Sauveur (Yonne). 

Grande médaille d'argent. M. Poissonnet, à Neuitly-sur-Srine, 

Grande médaille d'argent. M. Jolivel, ruc Demours, 19, & Paris. 

Médaille d'argent. MM, Lévèque et fils, déjà nommés. 
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be Concours. — Là plus belle collection de vingi-ciu] va- 
riétés. 
Médaille d'argent. MM, Lévéque et fils. déjà nommés. 


Médaille d'argent. M. Dofais, & Versailles Seéine-et-ise. 
Médaille de bronze, M. Routreux, déja noué. 


8e Concours. — Les cinquante plus belles variétés cultivies 
à très grandes fleurs. 


Grande médaille de vermeil. MM. Yvon et fils, déja nommri, 
Médaille d'argent, M. Hébuterne. & Saint-Maurice. par St- 
Cherun (Seine-et-Oise:, 


7e Concours. — Fes vingt-cinq plus belles variétés calti- 
vées à très grandes fleurs. 


Médaille de verineil. M. Goulas, à Croissy Seine-et-Mise . 
Médaille d'argent. M. Férard, rue de l'Arcade, 15. à l’aris. 


8° Concours. — Les vingt-cinq plus belles variétés à fleurs 
duveteuses. 


Médaille d'argent. M. Magne, déjà nommé. 


ge Concours. — Les douze plus belles variétés à fleurs dave- 
teuses. 


Médaille d'argent. MM, Yvon et fils. déjà ncmmis. 


40° Conconrs. — Le plus beau lot de vingt-cinq variétés 
cultivées sur une scule tige, formant lête. 


Médaille d'or. M. Patrelin, à Bourges Cher . 

Médaille d'or. MM. Vilmorin-Andrieux et (ie, dtja nouumes, 
Médaille de vermeil. M. Courbron., déjà nemmie. 

Médaille de vermeil. M. Routreux, déjà nominté. 


Aie Concours. — Le plus beau lot de douze variétés culti- 
vées sur une seule tige, formant tète, 


Médaille de verrneil. M. Hébuterne, dfja nommé. 
Médaille d'argent. M. Courbron, déjà normmé. 


42° Concours. — Île plus beau spécimen cultivé sur uns 
seule tire, formant tête. 
Médaille d'argent. M. Lavean, à Crosne, par Villeueuri- 
St-Gcorues Seine-et-CHise;:, 
Médaille d'argent. M. Patrolin, déjà nommé. 


13° Concours. — Le plus beau lot de trente variélés eul- 
tivées en toulfes basses. 
Médaille d'or. MM. Vilmorin-Andricux et Cie, déjà oumtme. 
Médaille de vermeil. M. Boulreux, déja nommé. 
Grande médaitle d'argent, M. Constant. boulevarl Nationil. 
à Clichy iSciner 


44 Concours. -— Le plus beau lot de vingt variélés cul- 
tivées en touffes basses, 


Grande rnédaille de vermeil, MM, Vilmorin-Andrieux et €", 
déja nommés. 
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45° Concours. — Le plus beau lot de douze variélés cultivées 
en toulfes basses. 
Grande médaille d'argent. MM. Vilimorin-Andrieux et Cr, 
déjà nonunés. 
Grande médaïle d'argent. Refuge du Plessis-Piquet, déjà 
haine. 
Médaille de bronze. M. Julivet, déjä nonnmé. 


46° Concours. — Les six pius beaux exemplaires cultivés en 
touffes basses, 
Grande médaille d'argent. MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 


déjà nonnnés. : 
Médaille de bronze. M. Debrie (G.). rue Royale, 10, à Puris. 


4% Concours. — Le plus bel exemplaire cultivé en touffe 
basse. 
Grande mélaille d'argent, MM. Vilmorin-Andrieux ct Cie, 
dejà nommés. 
Médaille d'argent. M. Bernard. à Châtillon rSeine). 
Médaille de bronze. M. Cvurbron, déja nommé. 


18° Concours. — Les trente plus belles variélés mises au 
commerce en 1898, 


Médaille d'or. MM, Vilimorin-Andricux et Cle, déjà nommés. 
Médaille d'argent. MM. Lévèrque cl fils, déjà nommés. 


49° Concours. — Les quinze plus belles variétés mises au 
commerce en 1898. 
Médaille d'argent, MM, Lévüque ot fils, déjà nominés. 


. 20° Concours. — Le plus heau lot de cent variélés cullivées 
en pols, ne dépassant pas 0,13 de diumètre. 


Médaille d'or. MM, Vilmorin-Andrieux et Cis. déjà nommés, 
Médaille de vermeil, MAL Capae et file, au Vésinel .S.-et-[0.i, 
Grande médaille d'argent. MM. HDapanloupet Cie. déjà nonnnes. 


23° Concours. — 1e plus beau lot de vingt-cinq variétés de 
Chrysanthèmes greffés. 


Grande médaille de vermeil. M, Bernard, déjà norme, 


24° Concours. — Le plus heau specimen greffé. 


Grande médaille d'argent, M. Bernard, déje nonrmé. 


25° Concours. — Le plus beau lot de Chrysanthèmes variés 
ne dépassant pas cinquante plantes, en dix vuritlés cultivées 
spécialement pour tes marchés, 


Grande médaille d'argent, M, Conrlvan, déjà nommé. 
Mention honvrable. Le frere Allais, déjà nousmé, 


26: Concours. — Le plus beau lot de Chrysauthtines variés, 
pe dépassant pas soixante plantes, présenté au point de vue 
décoratif. 

Médaille d'or. M. Lemaire, déja nommé. 
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32° Concours. — La plus belle collection de varétés rus 
tiques pour massifs en plein air. 


Grande médaille d'argent, M. Nonin (Auguste. déjà aomme. 


Concours imprévo. 
Médaille d'or, M. Lemaire, déjà nommé. 


NOUVEAUTES INÉDITES 


33* Concours. — La ou les plus belles variétés inédites, non 
encore au commerce, ne dépassant pas vingt-cinq sujets, pré- 
senlés, soit eu pot, soit en fleur coupée, par les horticulteurs 
et les amateurs. 

Médaille d'or. M. Nonin (Auguste!, déjà normmé. 

Grande médaille de vermeil. M. Ragont, déjà nommé. 
Médaille de vermeil. M. Detaux, à Toulouse ;Haute-arnnne . 
Grande médaille d'argent. M, de Reydellet, à Valence .bDrour . 
Médaille d'argent. M. Scalarandis, à Monza {Italie . 

Médaille d'argent. M, Debric \Gabriel!. déjà nomiue. 

Hors concours, membres du Jury. MM. Csyeux et Le Clerc. 
Des remerciements sout adressés à M. Courbron. 
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Fleurs coupées. 


Collertions en belle culture. 


34° Concours. — La plus belle collection de cent cinquante 
variétés, 
Médaille d’or. M. Rosette, à Caen {Celrados'. 
Grande médaille de vermeil. MM, Lévéque et file, déjà nommes, 


35° Concours. — La plus belle collection de cent varictés. 
Médaille d'or. M. Lafarge, à Saint-Égrène ‘Esère). 
Grande médaille d'argent. M, Régnier, à Fontenay-sous- 
Bois (Scine}. 


37° Concours, — La plus belle collection de cinquante va- 
riétés. 

Grande méduille de vermeil, M, Juge, à l'Isle-sur-Sorzue 
{ Vaucluse). 

Médaille de vermeil. M. Quétier, à Orléans (Loireti. 

Grande médaille d'argent. M. Raymond, villa Beaulieu, par 
Fondettes tIndre-et-Loiret, 

Médaille de bronze, M. Launay, déjà nommé. 


38° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Fa- 
riélés. 
Mr médaille de vermeil. M, Gaérard, à Nangis (Seine-et- 
arne!, | 
Médaille de vermoil. M. Champenois, à Thomers {Seine-et- 
Marne;. 
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Médaille de vermeit. M. Malot-Roulley, à Sens (Yonne), 

Grande médaille d'argent. M. Picard-Deneux, à Albert 
(Somme). 

Médaille d'argent. M. Bigot, à Fonlainehleeu (Scine-et-Marne!, 

Médaille d'argent. M. Roselte, déjà nominé. 

Médaille d'argent. M. Moreau, rue Lecourbe, 312, Paris. 

Médaille de bronze. M. de Reydellet, déjà nommé. 

Mention honorable, M. Robert, déja nommé. 

Mention honorable. M. Boulay, déji nominé. 


Le jury adresse des remerciements à M. Mercaudier. 


39° Concours. — Les cinquante plus belles variétés culti- 
vées à très grandes fleurs. 

Médaille d'or, M. Oudot, chez M. Victorien Sardou, à Marly- 

‘ le-Roi {Seine-et-Oise). 

Grande médaille de vermeil. M. Leroux, à Rueil (Seine-et- 
Oisei. 

Médaille de vermeil, M. Laveau, déjà nammé, 

Médaille de vermeil, MM. Barbier et Drussy, à Blois (Loir- 
et-Cher). : 

Mention honoruble, M. Redon, à Blois {Loir-et-Cher 


40° Concours. — Les vingt-cinq plus belles variétés cultivées 
à très grandes fleurs. 


Médaille de vermeil. M. Pitrais, à Bayeux {Calvados;. 
Médaille de vermeil. M. Goulas, déjà notumé, 

Grande médaille d'argent. M. Debrie, déjà nommé, 
Médaille d'argent. M. Roxetle, déjà noruwmé. 


47 Concours. — Pour la fleur la plns remarquable par sa 
forme, sa tenue et son plus grand développement. 
Médaille d'argent, MM. Yvon et fils, déjà nommés. 
Médaille de bronze. MM. Barbier et Drussy, déja nommés. 
43° Concours.— Les vingt-cinq plus belles variétés à fleurs 
duveteuses. 
Grande médaille d'arcent. MM. Lévéque et fils, déjà nommés. 
Mention honorable, M. Sévres, déjà normmic. 
45° Concours. — Les quarante plus belles variétés noutelles 
mises au commerce en 1548, 
Médaille de vermeil. MM. Lévéque et fils, déjà nommés, 
46" Concours. — Les vingt plus belles variétés mises au 
commerce en 1818. 
Médaille d'argent. MM. Léviaque et fils, déjà nomuwés, 
Méduille de bronze. M. de Reyidlellet, déjà nommé. 


53° Concours. — l’our les douze plns belles variétés enlti- 
vées à Ja très grande fleur au poinL de vue décoratif, présentées 
par cinq fleurs de chaque variété. 
Médaille d'argent. M. Hamelin, à Andresy {Scine-et-Oise). 


Concours supplémentaire. 


Pour 10 variélés de Chrysanth®mes d'obtention italienne. 
Grande médaille d'argent dounée par M. Scalarandis. 


MM. Lévèque et fils, déja nommés. 
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NOUVEAUTES INÉDITES 


non encore au Cornmerce. 


53° Concours bis. — La ou lex plus belies variétés inédites, 
non encore au cominerce, ne dépassant pas 23 sujets, pré- 
sentécs on fleur coupée par les horbivulteurs et les amatrnrs. 
Médaille d'or. M, Wells, à Earlswood LRed-Wil. Surrréy 
‘England. 
Médailie d'or, M. Chantrier, à Bayonne ‘Basses-Pvrénées . 
Médaille d'or. M, Calvat, à Grenoble lsére). 
Médaille de vermeil. M. Uéraud. au Pout-d'Avignen Gard’. 
Médaille de vermril, M. Sraitrandis, déjâ norme. - 
Méduille d'argent. M. Langiuis, à Saiut-Greyoire-du-Vievre 
‘Eure, 
Médaille d'urgent. M, Rémy, à Grenoble flsérei. 
Médaille de bronze. M. de Reydullet, déjà nommé. 


CONCOURS SPÉCIAUX 


54° Concours. — Pour le mode d'emballage (cuisse au boite 
des fleurs de Chrysanthèmes, permettant de transporter 
crlles-ei, duns les meilleures conditions possibles de couser- 
valion et de fraicheur. 
Médaille d'argent. M. Rosette, déjà nommé. 
Bemereiements du jury à M. Rémy, déjà nomaué. 


55" Concours. — l'our les meilleurs appareils de présenta 
tion, garuis de fleurs de Chrysanthèmes. 


Grande médaille d'argent. M, Hamelin. déjà nommé. 


FRUITS 


57° Concours. — Pour la collection de fruits la plue com- 

plète et la plus remarquable par la beauté el la qualité des 
échantillons frais freits an moins de chargue variété et cinq au 
pus, 

Médaille d'or. M. Rruneuu (Désiré}, déjà non. 

Médaille d'or. MM. Groux et fils, vallée d'Aulnay par Chit- 

Div. 
Médaille d'ur, M, Bourher {G.j, avenne d'Italie, 164, Paris. 
Méduille d'or. M. Rothbers, à Gennevilliers {Seiuer, 


58° Concours. — Pour la plus helle collection de Poires soi- 
gneusrimen£t étiquelées. 


Médaille d'or. Le frère Allais. déjà nornené, 

Metuiile d'arseut, M. asset, rue d'Agnesscau, 24, à Honlogne 
Seine, 

Médaille de bronze. Mu Poupart, av. Viétor-Huso. 112, à Paris. 


59" Concours. — Paur le plus beau lot de Poires formé de 

quinze variétés bien étiquetres, | 

Médaille de sérmeil. M, Bagnard, à Saunois ‘Scine-ptatise 
Medalle de verimeil. M, Urandel, à Missy :Seine-ct-tise . 


ones mme 
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Grande médaille d'argent. M. Gorion, à Epinay-aur-Seine 
Grande rédiile d'argent. M. Orive, à Villeneuve-le-Rai, par 
médaille d'argent. M. Girardin-Jourdain, 4 Argenteuil Seinc- 
Médaille argent, M, Leconte, avenue du Maine, 32, à Paris. 
Médaille d'argent. M. Valaud, à Liverdy iSvinc-el-Marne). 


60° Concours. — Pour la plus belle collection de Pommes 
{rois échantillons de chaque variété au moins ef cinq au plus). 


Médaille d'argent. M. Larible, avenue des Ternes, 2+t, à Paris, 


84° Conconrs. — Pour le plus beau lot de Pommes formé 
de quinze variétés bien étiquetées. 
Médaille de vermeil. M. Bagnard, déjà nommé. 


62° Concours. —- Pour la plus belle collection de Raisins de 
table, composée de vingt-cinq varittés nommées. - 


Médaille d'or. MM. Salomon et fils, déjà nomanés. 


63° concours. — l'our le plus beau lot de Raisins tardifs, 
provenant de la cultüre sous verre, ne dépassant pas dix 
grappes par variété. 
Médaille d'or, M. Fatzer, à Quessy, par Tergnier (Aisnel. 
Médaille d'or. M. Wihr, à le Chevrette, par Deuil iSeine-et- 
Qise;. 


64° Concours. — Pour le plus bel apport de Chasselas de 
Fontainebleau, qui ne sera pas moindre de 5 kilogrammes. 


Grande médaille de vermeil. M. Jourdain, à Maurecourt, 
par Andresy ‘Seine-et-{lise;. 

Grande médaille de vermeil M. Hamel-Pigache, à Maurecouri. 
par Andresy iSeine-et-Oise], | 

Médaille de vermeil. M. Arnoult-Crapoite, à Contlans-Sainte- 
Honorince (Seine-et-Oise:. 

Médaille de vermeil. M. Mirhin. à Thomery iSeinc-el-Marne!. 

Grande méduilte d'argent, M. Jourduin, Jejä norutné. 

Grande médaille d'argent. M. Rolland, à Grosluy (Scine-el- 
Vise). 


65° Concours. — Pour les plus belles corbeitles de fruits. 


Médaille d'or, M. Chevallier, à Bagnolet (Seine}, 

Médaille d'or. M. Moreau, à l'ontenay-sous-Bois :Seinet, 

Médaille d'or. M. Ledoux, à Fontenay-sous-lBuis (Scie), 

Grande médaille de vermeil. M. Epaulard, à Foutenay-sons- 
Bois {Seine:. 

Médaille de vermeil. M. Eve, à Bagnolet {Seine:. 

Médaille de verimeil. M. Bureau. à Rosny-sous-ilois {Seine!. 

Médaille de vermeil. M. Passy, à Chatubourcy, par St-Ger- 
main. 

Grande médaille d'argent. Refuge du Plessis-Piquet. déja 
nommé. 

Grande médailie d'argent. M. Lavergne, à Issy-les-Mouli- 
beartx ‘Seine! 

Grande médaille d'argent. M. Gillet, à Giraslay :Seine-et- 
Oise: 

Médaille d'argent, M. Arnoult-Crapotte, déjà nommé, 

Méduille d'argent. M. Savart, à Bagnolet Seine. 
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Médaille de bronze. Mme Michéa, à Oinviile, par Meulan 
.Seineet-0isc}, 

Médaille de bronze. M. Leroux, à Travecy, près La Fere 
(Aisne). 


66: Concours. — Pour la plus belle corbeille d'une seule 
variété, dans chaque genre de fruit, ne dépassant pas 
cinquante exemplaires. 

Médaille d'or. M. Degomiwier, à Lardy ‘Seine-et-(hise;. 
Médaille d'argont. M. Epaulard, déja nommé. 


Concours imprévu. 


Grande médaille de vermeil. M. Parent, à Rueil ,Scine-&t- 
@ise!, pour Picbes. 

Médaille d'arsent. M. Girardin-Jourdain; pourYignes en pois, 
déjà noué, 


69° Concours. — Pour les arbres fruitiers dressés (deux 
exemplaires de chaque genre et forme, de 6 ans au plus). 
Médaille d'or. M. Bruncau (Désiré), déjà nommé. 
Médaille d'or. MM. Croux el fils. déja nommés. 
Médaille de veruneil, M. Rothhery, dejà nommé. 
Médaille de vermeil. M. Carnet, au Mesnil-Amelut :Seine-et- 
Marne;. 


10 Concours. — Pour les arbres fruitiers de Pépinière 
{deux individus de chaque espèce el de chaque formei. 


Médaille d'or. MM. Croux et fils, déja nommés. 
Grande médaille de vermreil, M. Bruneau (Désiré), déjà nomme, 
Médaille d'argent, M, Rothberg. déjà uonnné, 


Concours impréva. 


Médaille d'or. M. Paillet fifs, & Châtenay :Scine', pour 
Arbustes d'ornement. 

Grande médaille de vermeil. MM. Croux et fils, pour Arbres 
d'écule el d'ornement, déja nommés. 


PLANTES FLEURIES DIVERSES 
Plantes en pots. 


74° Concours. — Pour le plus beau lot de Cyclamens variés 
ne dépassant pas cent plantes. 


Grande médaille d'argent. M. Bourgoin, à La Garenne-G- 
lowbes (Scine). 
72° Concours. — Pour le plus beau lot de Cyclamens variés 
ne dépassant pas cinquante plantes, 
Grande médaille de vermeil. M. Bourgoin, déjà nommé. 
76e Concours. — l'our le plus beau lot d'Œillets variés ne 
dépassant pas cent plantes. 


Grande médaille de vermeil. M. Régnier, déjà nommé. 
Midaille de vermeil. MM. Lévéque e1 fils, déjà uounnés. 
Médaille de verineil. AL. Nonin (A.i, déjà nounué. 
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77° Concours. — Poux Le plus beau lot d'Œillets variés ne 
dépassant pas cinquante plantes. 
Grande méduille d'argent. MM. Lévèque et fils, déjà nommés. 
Médaille d'argent. M, Courbron, déjà nommé. 
78 Concours. Pour le plus beau lot d'Œillets cultivés à 
grandes fleurs, ne dépassant pas cinquante plantes. 
Médaille de vermeil, M. Vacherot, déj nommé. 
80" Concours. — Pour le plus beau lot d'Asters variés ne 
dépassant pas vingt-cinq plantes. 
Médaille d'argent. M. Gérand (H.), déjà nonumé. 


BOUQUETS 
ET GARNITURES D'APPARTEMENTS 


Pour les plus beaux bouquets. 


83° Concours. — Pour les plus beaux bouquets ou orne- 
mentations diverses faites avec des Chrysanthèmes. 
Médaille d'or. M. Deébrie (Edouard), boulevard des Capu- 
cines, 42, Paris, 
Grande médaille de vermeil. M. Fatzer, déjà nommé. 


84* Concours. — Pour les plus beaux motifs d'ornements en 
fleurs et fruits réunis. 


Médaille d'argent. Mme Buisson, rue du Cloître-Notre-Dune, 
14, Paris. 


85° Concours. — Pour la plus belle gerbe de Chrysan- 
thèmes. - 


Médaille d'argent. M. Hamelin, déji nommé. 


86° Concours. — Pour la plus belle gerbe de Lilas forcé. 


Médaille d'argent. M. Moser, ruc Saiut-Symphorien, 1, Ver- 
salles (8eiue-et-Dise), 


87° Concours. — Pour la plus belle gerbe de fleurs diverses 
foretes. 


Grande médaille de vermeil. M. Moser, déjà nommé. 
Graude médaille de verrueil, M. Debrie (Gabriel), déja nommé. 


88° Concours. — Pour le plus beau motif, sujet ou jardi- 
nière, en Chrysanthèmes {pläntes entières). 


Grande médaille d'urgent, M. Debric (Gabriel), déjà numiné. 


Concours imprévus. 


Médaitle d'or. MM. Vallerand frères, déjà nommés, pour Bégo- 
nins tubéreux, 

Grande médaile de verineil, MM, Vallerand frères, déjà 
nomrnés. pour Nirsélias. 

Grande wédailte de verntel, M, Burt, à Bois-Columhes (Seine), 
pour Orchidées. 

Grande médaille de vermeil, M. Paillet fils, déjà nomme, 
pour Dablins-cuclus, 


su 
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Grande médaille de vermeil. M, Millet, à Bourg la-Reine 
{Seine}, pour Vioirttes, 

Médaille de vermeil. M. Billard, au Vésinei ‘Seine-et-flise. 
pour Bégomiax. 

Médaille 1e vermeil. M. Vacherot, déjà nommé, pour 
Ubillets Monsieur Figer. 

Grande midaille d'argent. M. Truffaut, rue des Chantiers, 
40, Versailles (Seine-et-Oisei, pour Bégonias üGéoire de 


Lorrains. 

Grande médaille d'argent. M. Boucher, déjà nommé. pour 
Clématiles. 

Gramle médaille d'argent, M. Régnier, déjà nommé, pour 
tHillets, 


Médaille d'argent, M. Gravereau. à Neauphle-le-Chàteau 
iSeine-el-Uisc\, pour Némésias. 

Médaille d'argent. MM. Dupanloup et Ci*, déjà names, 
pour Crclamen Papitto. 

Médaille d'argent. MM. Vallerand frères, déjà nammes, pour 
Fegonia semper-flurens. 

Médaille d'argent, MM. Vallerand frères, déjà nommes, 
pour Rrouullia. 

Le Jury adresse ses félicitalions à M. Régnier pour son Vanda 
Curudec, 


LÉGUMES 


92° Concours. — Pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de Légumes frais de saison. 


Médaille d'or, MM. Vilmorin-Andrienx et Cie, déjà nommés. 

Medaille d'or, M. Eaimbherl, chef de culture, Bivètre Seine! 

Médaille d'or, Le frere Alluis, dejà nommé. 

Gramle wédaille de vermeil. M. Germond, à Champignr 
,Selue’. 


93° Concours. — Peur la plus belle ecllectinn de Légumes 
peur consommation d'hiver : Pummes de terre, Cucurkita- 
cées, Oisnons, ete, ; 
Grande midaille d'argent. MM. Cayeux et Le Clerc, quai de la 
Musrisserie, X, laris. ‘ 


94° Concours. — Four le plus beau lot d'ensemble de Lé- 
£üiues de siison; 10 exemplaires au plus pour chaque variété. 
Médaille d'argent. Refuge du Piessis-Piqurt, déjà nommé. 


Concours imprévus. 


Médaille d'or. M. Compuint, à Saint-Ouen (Seine: pout 
Asperers, 
Grande médaille de .vermeil. ML Rigault 'Hvacinthet, à 
Groslav .Seinr-el60ise. pour Prmmies de terre, 
Médnile d'argent. M. Loizeau, jacdinier-chef. à lgny (Seinet, 
pour Celeri ruse nait 
Des félicitations soul airessies à M. Chanré paur les planches an 


conleurs ie Clirysanthemes et de Fruils, du Manitrur de l'Herti- 
cHituen, 


AM Mactinet, pour las repradnctions en couleurs de Chrysas- 
times etoile Fruits, ah dournal Le Jardin. 
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CERTIFICATS DE MÉRITE 


DÉCERNÉS PAR LE 


COMITÉ FLORAL DE LA SECTION DES CHRYSANTHÈMES 


LE AJ) NOVEMDAE 


& L'OCCASION DE L'EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


1e classe, avec félicilations, au Chrysanthème CArysquthé- 
misfe Louis Petit, préseulé par M. Dévarx, à Toulouse {Haute- 
taronne), 

de classe, au Chrysanthème Merveille du Louvre, présenté 
par M. Décaux, déjà nommé. 

fe classe, avec félicitations, au Chrysanthème Jufes Bernard, 
présenté par M. Noix, 20, avenue de Paris, à Cliatitlon-sous- 
Bagneux |Seinei, 

1 classe, avec félicilations, au Chrysanthème WMerdime Ra- 
guenean, présenlé par M. Noxix, déjà nomnté. 

dre classe, au Ghrysanthème Monsieur Deschamps, présenté 
par M. Nonix, déjà noninté. 

dr classe, an Chrysanthéme Baron de Mouteint, présenté par 
M. Nowin, déja nommé, 

dre classe, au Chrysanthème Monsieur Rarpnond Desfnrest, 
présenté par M. Noxix, déjà nommé. 

ir classe, an Chrysanthème Mardrmoielle Generière Sardou, 
présenté par M, Noxis, déjà boinmé, | 

ire classe, au Chrysauthème Souvenir de M. J. Jurques Loi- 
au, présenté par M. RacovT, à lOrme-du-Pout, près Saint- 
Sauveur (Youne), 

{re classe, avec lélivations, au Chrysanthème Priident Cou- 
turier-Meution, préseulé par M. Kacour, déjà nommé. 

re classe, au Cbrysanthèine Madame B. Ragout, présenté 
par M. RacouT, déjà nonrmé. 

{ classe, au Chrysanthème Haremoiselle Flavien Dory, pré- 
seulé par M. Raçour, déjà uommé. 

1 classe, aû Chrysanthèéme Monsieur Joseph Hagout, pré- 
sonté par M, Rarnovr, déjà nommé. 

tre classe, avec féliritations, au Ghrysanthème John Pocitett, 
présenté par M. Wells, Earlsaoud Red-Wili, Surrey (England). 
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dre classe, au Chrvsanthème Nellie Pockett, présenté par 
M. Welis, déjà nommé. 

1" classe, avec félicitations, av Cbhrysanthème Afistress 
White Popham, présenté par M. Wezcs, déjà nommé. 

1 classe, au Chrysanthème Papa Bie, présenté par Mt. 
Desrie, 10, rue Royale, Paris. 

17° classe, au Chrysanthème Ville de Bordeaux, présenté par 
M. Cuanraier, à Bayonne (Basses-Pyrénées). 

{re classe, au Chrysanthème Le Guide Labrouvhe, présenté 
par M. Chantier, déjà nonttné. 

{rs classe, au Chrysanthème André Box, présenté par M. L 
Rewy, à brenoble (lsère}. 

{re classe, au Chrysanthème Léa Langlois, présenté par M. 
LancLois, à Saiul-Gréguire-du-Vievre (Eure). 

{re classe, au Chrysanthème Conte d2 Brarmbilla, présent 
par M. ScaLananois, Jardins royaux, Monza iltalie), 

{re chasse, au Chrysanthème Cangrés de Troyes, présenté par 
M. Héeaur, villa Brimborion, Pont-d'Avignon :Gard). 

ie classe, au Chrysanthème Monsieur Henry Dumeny, pré 
senté par M. HékauT, déjà nommé. 

{re classe, au Chrysanthème Madume C. Terrier, présenté 
par M. Cazvar, à Grenoble (Isère;. 

qre classe, au Chrysanthème Madame Aristite Rey, présenté 
par M. Calvar, déjà nommé. 

jee classe, avec félicitalions, au Chrysanthème Monsieur Henri 
Martinet, présenlé par M. Calvar, déjà nommé. 

re classe, au Chrysanthème Lesdiguieres, présenté par 
M. CaLvaT, déjà nommé. 

4te lasse, au Chrysanthème Calvat 1899, présenté par 
M. Cazvar, déji normmé. 

1% chasse, avec félicitations, au Chrysanthème Madame Collet, 
préseuté par M, Caëvar, déjà nommé. 

ie classe, avec félicilations, au Chrysanlhème Macaime Clé- 
mence Kleber, présenté par M. CaLvaT, déjà nommé. 

1® classe, au Chrysanthème Monsieur Dhangest, présente 
par M. Calvat, déjà nommé. 

4m classe, au Chrysanthème Mordane Reboul, présenté par 
M. 2 REYUYELLET, à Yaleuce (Drôme:i. 

1re classe, au Chirysanthème Monsieur Arnaud, présenté par 
M. 6 HeyuELLer, déjà nommé, 


—_—à- 
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CONCOURS D'ORCHIDÉES 


pu 23 JuiN 1898 


Médaille d'or avec félicitations 
M. Manon, horticulteur, à Brunoy (Scine-el-Oise), pour 
Orchidées hybrides. 
Grande médaille de vermeil 
M. Pace, jardinier-en-chef, chez M, Lebaudy, à Bougival 
{Seine-et-Oise)}. 
Grande médaille de vermeil 


M. Racor, amateur, à Villenoy, près Meuux (Seine-v1- 
Merne), 
Médaille de vermeil 


M. Brun, horticulteur à Argenteuil (Seine-et-Oise). 


Médaille de vermeil 


M. Pirer, horticulteur à Argenteuil :Seine-el-Oise), 


Grande médaille d'argent 
M. Ducourp, horticulteur à Fontainebleau (Seine-et-Marne) 
pour Orchidées indigènes. 
Grande médaille d'argent 


M. Breu, amateur, 48, avenue d'Italie, Paris. 
| Médaille d'argent 
M. Eure, 93, rue Pelleport, à Paris, 
Médaille d'argent 


M, Mazer, 9, rue Leblanc, à Paris. 
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CONCOURS 


LE 


PLANTES FLEURIES DE SAISON 


pr 11 AOUT 1898 


Hors concours. Félicitations du Jury. 
MM. Carerx el Le Cierc, 8, quai de la Mégisserie, à Paris. 
pour Rudtbeckiu laciniata flore pleno. 
Médaille de vermeil. 
M. Davin, à Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise), pour Glaiculs 


de semis. 
Médailles d'argent. 
M. Micrer fils, à Rourg-la-Reine {Seine}, pour Ghiüeuls de 
SEHEIN. 
M. Albert Bouncorx, 55, avenue de Lutèce, à Garenne-L- 
lombes (Seine, pour fiégonia nouveau. 
Médaille de bronze. 
M. LEunos, à Orsay (Scine-el-Oise}, pour Gluieuts de semis. 


Médaille d'argent. 


M. Muuer fils, déjà nonyné, pour nouveautés (plantes de col- 
ldections}. 
Médaille d'or. 
MM. Vinsourx-Axprigrx et Cie, 4, quai de la Mégisserir, à 
Dans, pour collections de Reiues-Margurrites. 


Grande médaille d'argent, 
M. A. GnavEnEau, à Neauphle-le-Château iSeinc-et-Mise!, 
pour collections de Reinex-Maryuerites. 
Médaille d'or. 


M. Weuken, à la Celte-Saint-Cloud (Seine-et-Oise], pour rül- 
lection de Montbretin, 

Le Jury aceurde celle récompense à Fexposant spécialement 
poar ses ohteglions réceutes el pour Les nouveautés de semi 
qu'il présente. 
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Grande médaille de vermeil. 
M. A. GRAVEREAU, déjà nemené, pour Gidieuls en variétés. 


Pour le choix des variétés présentées et pour les semis dans 
lesquels le n° 162 a été spécialement remarqué pour son coloris 


blanc pur. 
Médaille d'or. 
MM. VilmoriN-ANbRIEUx et Cie, déjà nommés, pour Glaiculs 
en variétés. Cullure irréprochahle et variétés de choix. 
Médaillé de bronze. 
MM. VizxorinN-Anprieux et Cis, déjà nominés, pour Liltun. 


Médaille d'argent. 


MM. Vicuonin-Annrieux et Cie, déjà nominés, pour Pents- 
temun hybrides, variés. 


Grande médaille d'argent. 
M. GRAvEREAU, déjà nommé, Zinnidts. 


Médailla de vermeil. 
ICONCOURS IMPRÉVU} 
M. GRAVEREAU, déjà nommé, 


Pour les coloris nonveaux et brillants obtenus dans Le Yé- 
mésia Afrique: le Jury demande, en outre, qu'il soit attribué 
à l'exposant un certiticat de tmérile de 1% classe pour le 
Nemesia d'Afrique nain compact, de son obtention. Giroflées 
Quarantaines, races diverses. 


Grande médaille d'argent. 


M. GRAVEREAU, déja notumé, pour lot de Linuias, Gaillarde de 
Lorenz. 
Médaille d'or. 


MM. Virwonix-Axunieox et Cle, déjà nommés, pour Pétunias, 
dot de Pétunius doubles, {iloxinias. 


Médailles d'argent. 


M. Noxin, à Chatillon tSeinei, pour Bouyainrilleu, 

M. Couses, 40, ruc des Beaux-Arts, à Paris, pour Hoses en 
fleurs coupées. 

Le Jury transforme toutes les récompenses ohtenues par 
l'exposant n° 6, MM. Vihnorin-Andrieux &l Ci, à Paris, en un 
prix d'honneur. Grande médaille d'ur. 

Il accorde à M. À, Gnavenrau uue Médaille d'or, pour 
l'ensemble de ses présentations au lieu des fécompenses 
partielles obtenues par chacun de ses lots. 


a —— h—— — — —— 
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CONCOURS PUBLIC 


DU 22 SEPTEMBRE 4898 


FLORICULTURE. PLANTES NOUVELLES 


Grandes médailies d'argent. 


M. Purrer, horticulteur, à Châtenay (Seine), pour Dalins- 
cactus ifleurs coupées). 

MM. Caveux et Le GLerc, 8, quai de la Mégisserie, à Paris, 
pour Puhlius-cartus (fleurs coupées.) 

M. ThcreaetT, 40, rue des Chantiers, à Versailles {Seine+t- 
Oise}, Acalypha Godseffann, À. Sanderiana. 


Médailles d'argent. 


M. Boucuen, 164, avenue d'Italie, à Paris, pour Burdlein 
tariahilis. 

M. Nonix, 20, avenue de Paris, À Châtillon {Seine), pour 
Pelargonium zonale, 


Médaille de hronse. 


MM. ViLuonix-Axnmeux el Cl, 4, quai de la Mégisserie, pour 
Reine-Marguerite simple de Chine. 


Remerciements. 


M, Marox, 1, rue de Mentuernn, à Brunoy {Seine-et-Oise}, 
pour lanna Madame Charles Maron, 

M. JeaNJEAn, 36, rue de Vaugirard, à Paris, pour Dahlies à 
feuilles nannchées. 


Grande médaille d'argent. 


MM. Viuunrin-Anonieux et Ci*, déjà nommés, pour Dahlias 
à yrandes fleurs. 


Médaille d'argent. 


MM, Careux et Le Crrac, déjà nommés, pour Dañlias à 
grandes fleurs. 


Grande médaille de vermeil. 


MM. Vicvonid-AnonieUx et Ci*, déjà nonimés, pour Dahlias à 
fleurs de cartus. 


Médaille de vermeil. 


MM. Caveux et Le CLenc, déjà nommés, pour Dahfias à 
fleurs de cnctus. 
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Grande médaille d'argent. 
M. Paiczer, déjà noramé, pour Daklias à fleurs de cactus, 


Médaille de vormail. 
MM. VicuoriN-Anorieux et Cr, déja nommés, pour Dahlias 


dilliputs. 
Médaille d'argent. 
MM. Vicmonx-Anorizux et Cie, déjà nommés, pour Dahlias à 


fleurs simples. 
Médaille de bronze. 


MM. Cavrux et Le CLerc, déjà nommés, pour Dahlias à 
fleurs simples. 


Grands médaille de vermeil. 


MM, Viiuonix-Anorieux el Cle, déjà nornmés, pour Dahlias 


en prots. 
Médaille d'or. 


MM. Vazcenaxp frères, 23, rue de Roissy, à Taverny (Seine- 
et-Uise), pour Begonias tubéreux. 
Grande médaille d'argent. 
M. Duaouan, 16, rue Auguste-Barbier, à Fontainebleau 
{Seine-et-Marne}, pour Aster variés, 
Médailles d'argent. 
MM. Caveux et Le Cuerc, déjà nominés, pour Aster variés. 


CONCOURS IMPRÉVUS : 
Médaille d'or. 
MM. VicxoriN-AnonieLx et Cis, déjà nomnirs, 


Grande médaille de vermeil. 


M. Léuatre, 26, rue Friant, à Montrouge iScine;, pour Chry- 
santhemes. 
Médailles de vermeil. 


MM. Virmonin-Anpaleux et Ct°, déjà nommés, pour Cannes, 
{leurs roupées. 
M. Noxty, déjà nommé, pour Salvia et CŒiilets. 


Médaille d'argent. 
M. Noin, déjà nommé, pour Bougainvillea Sanderiana. 


Médailles de bronze. 


M, Raueau, à Larue, par Bourg-la-Reine (Seine), pour Mo- 
saique. 

MM. Caveux et LE CLurnc, déjà nommés, pour Stokesia cya- 
nea. 

MM. Caveuxet Le Cuenc, déjà nommés, pour Senerio pul- 
cher, 
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Médaille d'argent. 

M. Boucaen, déjà nommé, pour Clématites. 

Sur la proposition du jury, les récompenses äccurdèes di 
899, MM, ViruoriN-Axprisex et Ci, ont été converties en ur 
Grande Médaille d'or; celles du n° 14, MM. Cayeux el Le Cure 
ont élé transformées en une Médaille d'or. 

Ces récompenses sont décernées pour l'ensemble des bé 


Médaille d’or. 


M. Rorueenc, 2,rue Saint-Denis, à Gennevilliers 1Seine ,piir 
Roses coupées. 


Médaille d'argent. 
M. RoTusenc, déjà nommé, pour Concours impréçu : us 
coupées, nouveautés des dernières années. 
Médaille de vermeil. 


M, NickLaus, 33, avenue Rouget-de-l'iste, à Vitry /Seine. 
pour Roses coupées. 


Médailte d’or 
{AVEC FÉLICITATIONS) 
M. Wuix, à La Chevretie, par Deuil {Seine-et-Oise, pour 
Peires, Pomunes, Haisins. 
Médaille d'or. 
M. Crarotre, à Conflans-Sainte-Honorine iSeine-et-Olsey 
pour Prunes, Péches et Raisins. 
Grande médaille de vermeil. 
(AVEC FÉLIGITATIONS) 
M. Panexr, 2, rue du Vieux-Chemin-de-Paris, à Rueil Sewe- 
el-Cise), pour Pêches. 
Grandes médailles de vermeil. 


M. Rothbkne, déjà nommé, pour Poires, Pommes, Ruisins. | 

M. Emile Evr, 24, rue de Vincennes, à Baynolel ;Seune. 
pour Péches, Poires, Pommes. 

M. Savakp, 20, rue de Ménilmontant, à Bagnolet (&in-, 
pour Poires el Pêches, 


Médaille de vermeil. 
{AVEC VÉLICITATIONS POUR L'ÉTIOUKTAGR| 
M. Leroux, à Tracy, par la Fère Aisne), pour Prune. 
Pormes, Poires, Péches. 
Grandes médailles d'argent. 


M. Ginanoin, 82, rue de Calais, à Argenteuil (Seine-et-Ois . 
pour Raisins et Pommes, 

M.Guxer,au Nomaincede Ferrières-en-Bric (Seine-el-Maruc . 
pour Péchus, 
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M. Goriow, à Epinay (Seine), pour Poires, Pommes, Prunes, 
Péches, 

Me Ve Vazée, 24, rue du Chemnin-de-Fer, à Wissous, par 
Antony iSeinel, pour Poires et Péches. . 

M. Victor Bus, 3, rue de La Fraternité, à Saint-Mandé iSeinc}. 
pour Poires et Ponrmes. 


Médailles d'argent. 


M. Micuin, 10, ruc Neuve, à Thomery (Seine-et-Murne}, pour 
Péches et Parames. 

Mo Ve Guérie, 2, rue Pierre-Lescot, à Paris, pour Péches el 
Pommes. 


+ 


CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES 


DU 43 OCTOBRE 1898 


Médaille d’or. 


M. Lewaine, 26, rue Friant, à Montrouge (Seine), pour deux 
concours réunis : pluntes en pots. 


Grandes médailles de vermeil. 


M. Nonix, 20, avenue de Paris, à Châtillon (Seine), pour 
plantes précores l'été à petiles flrurs. 

M. Hoserre, 88, rue de Vaucelles, à Caen (Calvados), pour 
grandes flettrs coupées. 

M. Couiecano, 28, rue Saint-JLonp,ù Bayeux (Calvados), pour 
grandes fleurs roupécs, 


Médailles de vermeil., 


M. Nom, déjà nommé, pour plantes nainrs, pouvant serrir 
a da décoration te jardins. 

M. Paousr, 36, avenue de Brimont, à Chatou (Seine-et-Oisc}, 
pour yranues flhnurs roupres, 

M. Nomix, déjà nommé, pour (Eillels en pots (Concours im- 
prévu}. 


Grandes médailles d'argent. 


M. Levaine, déjà mummé, pour Plantes précores re marchés el 
pour massifs. 

M. Leroux, jardinier-chef, 4, avente de Rois-Préau, à Rucil 
{Seine-et-Oise), pour gréres fleurs conpées. 


Médailles d'argent. 


M. Piraais, de Bageux (Calvadas}, pour fleurs coupées. 
M. Scacamaxbis, jardinier-chef des jardins royaux, à Monza 
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{ILalie\, pour une plante à fleur jaune hätive, semis irdit de 
M. Sralarandis, rfesignée sous le num de Princesse de Strangeli. 
M. Jucx, à l'Isle-sur-Sorgue {Vaucluse:, pour grandes fleurs 
coupées, 
Félicitations à M. Debrie pour son apport de grandes fleurs 
coupées, 


——— > —_— 


CONCOURS D'ORCHIDÉES 


DU 24 NOVEMBRE 1808 


Médaille d'or. 
M. leeters, chaussée de Forest-Saint-Gilles, à Brutells 
(Belgique). 
Grande médaille de vermeil. 
M. lacs, à liougival (Seine-et-Oise). 


Médailles de vermeil. 
M. Opoix, 64, boulevard Saint-Michel, à Paris. 
MM.DuvaL et fils,8,rue de l'Ermitage, à Versailles {$erue-el- 
Oise. 
Grande médaillé d’argent. 
M. Bear, 68, rue Viclor-Hugo, à Bois-Colombes ;$eine’. 


Médailles d'argent. 


M. Réonier, 44, avenue Marigny, à Fontenay-sous-Bois 
(Seine). 
M. Manon, 1, rue de Montgeron, à Brunoy {Seine-el-Dise}. 


NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR M. AD. CHARGUFRAUD. 4277 
NOTES ET MÉMOIRES 


NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR M. AD. CHARCGUERAUD, 
SECRÉTAIRE HONORAIRE DE LA SOCIÈTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE, 


par M. Maurice LÉVÈQUE DE ViLuoriN (1). 


C'est avec une bien pénible surprise que la plupart des mem- 
bres de la Société nationate d’Horliculture, apprenaient dans 
les derniers jours d'octobre, le décès de leur excellent collègue 
Adolphe Chargueraud, secrétaire honoraire de la Sociélé. Cette 
nouvelle excitait de vifs et unanimes regrets, car si sa valeur 
était justement eslimée, son caractère était éminemment sym- 
pathique : l'affabilité, la droiture et la modestie en étaient les 
traits principaux. 

La carrière du professeur Chargueraud promettail d'être 
longue encore et brillante ; si elle a élé interrompue avant son 
heure, elle n'aura pas laissé d’être bien remplie. 

Né à Paris, le 20 janvier 4849, d’une famille honorable mais 
peu forlunée, Lucien-Adolphe-Jean Charguergud dul songer de 
bonne heure à se suffire. Après avoir reçu l’instruction primaire, 
il entrait, dès le3 mars 1862, c’est-à-dire à treize ans, au Muséum 
d'Histoire naturelle, comme élève jardinier. 

On peut dire que, depuis ce moment, Chargueraud fut par son 
mérite et sa conduite, l'arlisan du développement constant de 
sa personnalité, de son instruction et de sa situation, 

Cependant il est juste de dire que le travail et l'applicalion 
n'ont pas toujours l’heureuse fortune de 8e voir d'emblée 
reconnus et encouragés et que Chargueraud fut favorisé sur ce 
point. 

En effet, le jardinier-en-chef du Muséum, Pépin, séduit par 
l'air intelligent du jeune élève jardinier, le faisait entrer à l'Ecole 
de Botanique, lui prédisant qu'avec du travail il pourrait arriver 


{1} Déposé le 22 décembre 1898. 


1278 NOTES ET MÉMOIRES. 


rapidement à se créer une siluation. Suivant ces conseils, Char- 
gueraud, servi d'ailleurs par des dons naturels, se fit de suite 
remarquer par son travail assidu; il devint rapidement l'élève 
préféré de Verlol, jardinier-en-chef de l'École, qui fut toujours 
pour Chargueraud on mentor dévoué et un ami sincère. 

Deux ans après, Chargueraud, qui passait ses soirées à l'étude 
de la bulanique et ses dimanches à suivre les cours des Arts et 
Métiers, les excursions botaniques, etc., devint sous-chef de 
l'École de Botanique, 

Son caractère aimable et son goût très vif pour l'étude le firent 
également apprécier des différents chefs de service au Muséun : 
Carrière, aux pépinières; Houliet, aux serres; Helye, aux plantes 
vivaces; Cappe, à l'orangerie. 

Ce fut à ces chefs, savants modestes dont la position élail 
inférieure au mérile, que Chargueraud dat d'acquérir une pro- 
fonde connaissance de Lontes les branches de la science horticole. 

M. Cornu, aujourd'hui professeur de culture et alors aide- 
naturaliste de Brongniart, voulut bien lui donner quelques 
lecons acceplées avec reconnaissance. 

En effet, le Muséum, si riche en collections de Loute sorte, el 
bien qu'il fut dirigé par les professeurs les plus renommés, n'ol- 
frail aux jeunes gens qui composaient son personnel aucun 
moyen d'acquérir nne instruction technique ardemment désirée 
par plusieurs d'entre eux, 

Aussi, nommé délégué ouvrier à l'Expasilion universelle 
de 4867, Chargueraud signaïait-il, dans son rapport, l'utilité de 
Ja création d'écoles professionnelles et une de ses grandes joies 
fut-elle d'être nommé professeur à l'École nationale d'Horticul- 
ture de Versailles, établissement qui réalisa l'un des vœux les 
plus chers de sa jennesse ! 

Un peu avant la guerre, par arrêté ministériel du 24 août 1810, 
Chargueraud fut nommé jardinier-en-chef de l'Ecole de hota- 
nique à l'Ecole vélérinaire d'Allort. Il avait déjà commencé à 
apporter de notables amélioralions au jardin de cette école, 
lorsqu'il dut l'abandonaer pour partir au 3° balaillon de 
mobiles de la Seine, 

Après la campagne, Churgueraud revint à Alfort, se mit à 


re is 
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réparer les désaslres de la gnerre et bientôt son jardin bola- 
nique devint un modèle par l'importance de ses collections et 
un étiquetage rigoureusement scientifique, | 

Ses fonctions à l'Ecole vétérinaire d’Alfort devaient être de 
longue durée, car elles ne prirent fin qu'à la date du 4° jan- 
vier 4890. Sun séjour prolongé lui fut d'ailleurs profitable au 
poin! de vue de l'étude des sciences naturelles. 

Il s'était créé, comme annexe du jardin botanique, un petit 
laboratoire et il y trouva l’occasion de compléter ce que son 
éducation première avait eu d'insuffisant sous le rapport des 
sciences physiques el chimiques, bases nécessaires de la physio- 
logie végétale etdel'étude des engrais chimiques et organiques({), 

Aussi lorsqu'en 4886 la place de professeur d'Arboriculiure de 
la Ville de Paris devint vacante, Chargueraud qui possfdait à la 
fois la théorie et la pratique püt-il se présenter dans d'excellentes 
conditions au concours ouvert pour l'obtention de cette chaire, 
Classé le premier, il était proposé au choix de M. le Préfet de la 
Seine, désigné el installé dans ses fonctions le 22 octobre 1886. 

De 1887 à 1890, les fonctions de chef de l'Ecole de botanique 
d'Alfort et celles de professeur d'Arboriculture de la Ville de 
Paris furent exercées simullanément par notre regretlé collègue 
et cela sans que l'une d'elles souffrit de cette association. Tra- 
vailleur infaligable, Chargueraud trouvait encore le moyen de 
donner à nos services de la rue de Grenelle, à l’organisation de 
nos Expositions, à la préparation du grand Concours interna- 
tional de 1889, un concours actif et précieux sur lequel nous 
reviendrons. 

Le rôle de professeur d'Arborieulture de la Ville de Paris était 


{t) Toutes les relations de M. Chargueraul avec Es personnes qui 
se sont trouvées en rapport avec lui, se sont vilo changées en une 
sincère et durable amitié. Notre excellent collèuue Chouvet, secré- 
taire génfral-adjoint de la Société, ancien collègue de Charsneraud 
lors de son apprentissage horticole au Muséum, a bien voulu colla- 
borer au modeste menument de souvenir confraternel de La présente 
notice en me fournissant sur les déhuts de notre regretté collèyue 
des noles si précises el si compélenteg que je J'aurais pn qu'en di- 
minuer Ja valeur en y apportant de sensibles moditivations, M, Y, 
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double : cours publics à des auditeurs volontaires; formalin, 
d'autre part, d'ouvriers et de contre-maîtres pour le service des 
promenades et plantations de Ia Ville {{), 

La seconde partie du rôle du jeune professeur n'était pas la 
moins difficile, ni la moins importante. Ii sut y donner toule la 
mesure de ses aptiludes et y rendre d'inconteslables services en 
même temps qu'il s'attirait la considéralion ét la faveur des 
nombreuses personnalilés avec lesquelles ses fonctions le 
mettaient en rapport. 

Ce qu'était alors l'Ecole municipale et départementale d'Arbu- 
ricullure n'est bien connu que d'un nombre restreint de per- 
sonnes, : 

Ratiaché au service des promenades et plantalions de la 
Ville, cet établissement était dislinet des grands étahlisse- 
ments culturaux de la Ville où sont préparés-en grand nombre 
les éléments de décoration lemporaire ou de plantations 
perntanentes. Il devait néanmoins pouvoir montrer la pro- 
duction et la série de lLous ces éléments, sauf ceux qu'il eût été 
trop dispendieux de créer en nombre restreint. Il élait bon, en 
effet, que les fulurs employés du service des plantations de la 
Ville trouvassent à l'Ecole jes exemples de multiplication & 
s'exercassent à la connaissance et au traitement de tous ces 
végélaux. 

1) eumulait ainsi Îes travaux du fleuriste et de la pépinière. 

Placée lopographiquement dans un des secteurs extérieurs de 
Paris, l'École dépendait encore administrativement et dépend 
toujours du Conservateur du Bois de Vincennes. Enfin elle élait 
encore dépendante de Fadministralion et du budget déparle- 
mentaux. Un conseil de direction existait dès lors, composé de 
savants et de praticiens horticoles admis par la Ville à donner 


{l) Les cours publics du professeur d'arboriculture de la Ville ont 
lieu daus notre salle de la rue de Grenelle, Dans ce professoral, 
Chargueraud rempluait M. Nanot qui, lui-même, avait succède le 
Act avril {883 à bu Breuil qui avait tenu longlemps cet emploi avec 
ant de compélence. Les lecons de M. Chargueraud furent suivies 
avec empressement par des auditeurs dont le uombre croissant 
attestait l'intérêt de ces lscuns publiques, 
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leur avis sur les bases un peu flottantes de la constitution et du 
rôle de l'Ecole. 

Avec la même largeur d'idées, la Ville admettait à l'Ecole des 
élèves libres qui n'étaient manifestement pas deslinés à entrer 
dans ses services. Malgré le nombre des rattachements adminis- 
tratifs de l'Ecole, son budget comme son assiette manquaient de 
solidité, 

Entre ces diverses directiuns, le professeur pouvait voir son 
rôle trop diminué et son action enrayée, mais il n’en fut rien. 
Cette fois encore, le charme de ses rapports, sa modestie jointe 
à sa science et à son amour du travail, lui concilièrent tous ses 
chefs et lui gagnèrent leur constant appui. 

Au point de vue cultural, les terrains de l'Ecole de Suinl- 
Mandé comprenaient une bande assez restreinte de terres 
sableuses, profondes, mais très maigres, en bordure sur l'avenue 
Daumesnil, à partir de la porte de Saint-Mandé {Porte d'Or) el 
sur une longueur d’environ 200 metres et une profondeur 
moyenne moitié moindre. 

Dans la partie la plus éloignée de l'enceinte, un clos avec 
espaliers, contre-espaliers etarceaux comprenait des exemplaires 
nombreux, pressés et un peu vieux déjà, d'arbres fruiliers 
formés dont l'étude était et demeure en dehors du programme 
de l'Ecole. 

Sur ce terrain, et avec les quelques ressources budgétaires 
disponibles, fut réunie la collection et la culture des plantes her- 
bacées employées ordinairement par la Ville, à ia condition 
qu'elles fussent aptes à être cultivées avec des ressources res- 
treintes d'installation. 

L'Ecole ne comprend, en effet, que deux ou trois petites serres 
à multiplication. À cette culture, qui n'était que l'abrégé de 
celle du fleuriste, le professeur de l'École put joindre celte d'un 
bon et assez nombreux choix de plantes vivaces, parmi lesquelles 
plusieurs sont rares ou trop délaissées. 

Mais un élément primordial d’enseignement faisait défant à 
l'Ecole : une bonne collection des principaux arbustes el arbres 
d'ornement et d’alignement susceptibles d'entrer dans la décora- 
tion et plantation de la Ville. 

81 
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Le rôle décoratif des arbustes, rèle permanent et essentiel 
dans la composition de nos parcs et jardins, est en effet d'une 
incontestable importance, et la réunion méthodique de ceux qui 
ont une valeur culturale el ornementale n'existe presque nulle 
part; l'utilité de plantations comparatives d'arbres variés est 
également évidente; M. Chargueraud entreprit d’y pourvoir. 
L'idée du professeur d'arboriculture rencontra une approbalion 
unanime, mais les difficultés administratives qui se manifestèrent 
parfois dans le jeu d’un organisme compliqué, ne permirent pas 
la dotation de cette entreprise. L'activité, la persévérance el les 
relations amicales de M. Chargueraud suffirent à cette désirable 
création, avec le concours empressé du personnel de l'Ecole. 
Aujourd'hui, les plantations d'arbres et d'arbustes de l'établisse- 
ment de l'avenue Daumesnil comprennent non seulement une 
bonne série de végétaux de plantation courante, mais de nom- 
breux exemplaires de plantes qu'on ne retrouve que dans les 
établissements scienlifiques de premier ordre. Cette École den- 
drologique sera un monument durable du passage de Chargue- 
raud à l'établissement de l'avenue Daumesnil. 

Les éléments d'insiruction ainsi accumulés servaient de 
matière à d'agréables et subslantielles leçons. L’aimable carac- 
tère du professeur, sa palience, son zèle à communiquer son 
amour de la plante, de l'étude et du progrès ne tardaïient point 
à développer chez la plupart des élèves le désir et l'émulaiion 
du savoir. 

Ces jeunes gens et ces hommes gardent à la mémoire de 
Chargueraud le plus chaud et le plus durable atlachement. 

{in sait avec quelle juie fut saluée par Chargueraud la créa- 
tion de l'École nationale de Versailles; Le 43 mars 1894 il y fui 
nommé professeur d'arboricuiture d'ornement, remplaçant dans 
ces fonctions M. Pavard, décédé, ancien jardinier-en-chel des 
pares et des pépinières de Trianon. 

Un an plus tard, en juillet 4892, Chargueraud recevait une 
distinclion bien mérilée avec la croix d'officier du Mérite agri- 
cole. 

{l y a bientôt vingt-cinq ans, le 26 mars 4874, Charguereud 
étail nommé membre titulaire de la Société nationale d'Horti- 
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culture. De ce jour, il se plaça parmi les membres les plus zélés 
et les plus utiles de la Société. Toujours prét à payer de sa per- 
sonne, très aple par ses connèissantes aux travaux de rédaclion, 
il fut promptement associé à l'administration intérieure par la 
désignation aux fonctions de secrétaire qu'il exerça pendant 
vingt ans, de 4876 à 4895, avec les seules interruptions de roule- 
ment que le règlement impose à l'exercice de ces fonctions. A | 
l'Assemblée générale du 26 décembre 1896, il fut proclamé 
secrélaire honoraire. 

Le travail fort assidu du secrétariat ne fut point le seul qu'il 
exécutät parmi nous; d'aatres fonctions, particulièrement déli- 
cates et difficiles, lui étaient en quelque sorte réservées, car nul 
mieux que lui n'était apte à les remplir. Depuis janvier 1883 
jusqu'à sa mort, notre excellent et dévoué collègue a été le 
secrétaire de notre importante Commission des Expositions. Son 
expérience de l’organisalion des Goncours, fruit de sa compé- 
Lence toule spéciale et de la continaité de ses fonclions, lui 
assuraient une particulière autorité dans l'élaboralion des 
règlements des Concours. . 

Mais le travail préparatoire d'une Commission d'Exposition 
n’est rien en comparaison de celui qui lui incombe au moment 
où les produits commencent à affluer! Abstentions au dernier 
moment, modifications des superficies retenues, adhésions tar- 
dives, apports non convenus viennent bouleverser toutes les 
combinaisons de ia Commission, Celle-ci, et surlout son secré- 
taire, doivent être en permanence sur ia brèche, s’efforçant de 
parer à toules les éventualités, tirant le meilleur parti des cir- 
constances, cherchant à ne pas faire trop de mécontents. Que de 
patience, de bonne grâce et en mème temps de fermeté ne 
faut-il pas en de semblables cas! que d'ordre pour voir, de ce 
désordre, sortir des lots bien reconnus et correspondant suffisan- 
ment aux conditions du Concours! Gette besogne délicate, Char- 
gueraud s’en acquittait à merveille et, quand une tâche de ce 
genre lui était assignée, on pouvait être certain qu’elle serait 
bien remplie. 

Quand les Comilés d'admission à l'Exposition universelle de 
4889 furent nommés, Chargueraud en ft naturellement partie : 
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il fut attaché à la classe 76, dont Le programme comprenait tous 
les végétaux d'ornement rustiques de plein air, depuis les 
plantes herbacées jusqu'aux arbustes et aux sujels de pépinière, 

Ce programme si vaste comportait d'incessants concours, soit 
en pleine terre, soit sous les tentes d'exposition ; aussile rôle des 
membres de cette classe fut-il trés chargé. 

Pendant toute la durée de l'Exposition, secrétaire de la 
classe 76, le signataire de la présente note n'aurait sans doute 
pu suffire seul à tous les soins qui lui incombaient, s’il n’euût 
trouvé le concours de M. Chargueraud, secrétaire-adjoint, pré- 
paré par six années de service à la Commission des Expositions 
à loutes les difficullés d’un travail sans cesse renaissant. De cette 
année date entre eux une étroite et sincère amitié. 

À plusieurs reprises, durant le cours de cette année 4889, 
parurent des articles remarqués, dans la Âevne horticole et 
d'autres journaux sur les divers concours d'Horticulture à l'Ex- 
position et sur les plantalions du Trocadéro et du Champ de 
Mars. Dans ces articles, M. Chargusraud s'attachait de préfé- 
rence aux plantations des arbres el des arbusles dont le rôle ful 
important et la disposilion généralement très heureuse. Sept 
rapports très circonstanciés furent publiés sur ce sujet. 

De 1887 à 1898, de nombreux articles sont signés de M. Char- 
gueraud, ils ont pour sujet principal l'emploi judicieux des 
arbres et arbusles dans la décoration des pares et jardins, sur- 
tout urbains; la combinaison la plus heureuse de ces arbres et 
arbustes; les soins à donner à leur plantation; leur entretien; 
leur date de floraison, etc.; ou bien des considérations plus 
générales sur l’art des jardins, l'histoire de la création de l'Ecole 
d’Arboriculture de la ville de Paris dont, mieux que personne, il 
élail à mème de parler. Toutes les indications qu'il a données 
sur Je choix, l'emploi, la plantation et l'entretien des arbres et 
arbustes resteront précieuses et peuvent être considérées comme 
fixant les meilleures règles sur la matière. 

IL devait d'ailleurs formuler définitivement et magistralement 
la doctrine et les résullals les plus certains de l’art des planta- 
tions d'ornement urbaines et suburbaines dans un ouvrage 
aussi soigneusement écrit qu'il est agréablement iilustré : {> 
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Traité des plantations d'alignement et d'ornement dans les villes 
et sur les routes départementales (1j. Cel ouvrage se divise en 
trois parties : les plaatations d'alignement, les plantations sur 
les routes, les promenades et plantations. . 

Dans la première partie sont traitées les considérations géné- 
rales d'appropriation des essences, leur propagation, la prépa- 
ration en pépinière, les formes à donner à leurs ramifications, 
la plantation et l'entretien. La seconde partie, « Plantations sur 
routes », donne les règles d'espacement en raison de !a largeur 
des voies, établit l’avantage de choisir certaines essences, et 
traite d’un sujet particulièrement intéressant : l'emploi des 
arbres fruitiers sur les routes. 

Enfin la troisième partie à Promenades et plantations » donne 
les détails les plus précis sur l'outillage, le travail et le mode 
d'exécution des travaux ainsi que des indications pratiques sur 
leur prix de revient. 

Un ouvrage donnant des renseignements si complets et si 
bien présentés sur les plantations de la ville de Paris, planta- 
tions considérées à juste titre comme des modèles achevés de 
l’art horticole le plus raffiné, fut accueilli avec ia plus grande 
faveur à l'étranger aussi bien qu'en France. Je me souviens en 
particulier de l'appréciation des plus flatteuses dont il fut 
accueilli dans les colonnes du Garden and Forest de New- 
York. 

L'exposition très claire des matières n'y est pas moins louée 
que les soins et l'art de la préparation, de la plantation et de 
l'entretien des arbres proposés comme modèles pour beaucoup 
de villes américaines, où, malgré le culte et le respect de 
l'arbre, de magnifiques emplacements restent souvent peu ou 
mal utilisés. | 

Ce beau livre sera un monument à la mémoire de notre ami 
Chargueraud. 

Îl ne me reste guère que quelques lignes pour mentionner les 
dernières années de la vie de Chargueraud, Ces années furent 
malheureusement assombries d'un voile de tristesse. Profondé- 


EE ——" " — 
(1) Paris, J, Rothschild, éditeur, 1896. 
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ment affectueux et aimant, il souffrait beaucoup des progrès de 
la maladie dont était atteinte l8 compagne de sa vie, qui cepen- 
dant devait lui survivre. Malgré des apparences de helle et 
robuste santé, lui-même étail miné par une maladie dont la 
marche el les symptômes étaient peu apparents. 

Plusieurs d'entre nous l'ont entendu, non sans surprise, dire 
au cours el au déclin de cet élé qu'il se sentait profondément 
atteint; bien peu parmi les plus intimes de ses amis étaient pré- 
parés à la triste surprise de sa fin si rapide. La maladie, du 
moins, lui a été clémenie, car il a été alité peu de jours et il s'est 
éteint sans secousses, soutenu par l'affection de sa fille et de ses 
nombreux amis, le 22 octubre dernier, 

Ses obsèques ont eu lieu le 24 octobre au cimetière du Père- 
Lachaise. Rien ne témoignait plus hautement de l'unanimité des 
regrels de Llous ceux qui l'ont connu que l’empressement et le 
nombre des personnes qui tinrent à lui donner ce dernier témoi- 
gnage d'estime. Des délégations de l'École nationale d'Hortieul- 
ture, des jardiniers du Fleuriste de la ville de Paris, du Muséum 
d'Hisloire naturelle et surtout des anciens élèves de l'École d'Ar- 
boricullure de Saint-Mandé prenaient place dans le corlège 
avec des couronnes et des gerbes de fleurs. M. Lefebvre, conser- 
vateur du bois de Vincennes et directeur de l'Écote d'Arboricul- 
ture, prononce sur sa tombe quelques paroles émues; M. Vil- 
Jard, vice-président de la Société nationale d'Horticulturse ei 
président depuis douze uns de la Commission des Expositions, 
adressa un dernier adieu au nom de la Société à notre regretlé 
collègue et ami. 

Les derniers mots de son allocution trouveront un écho dans 
tous nos cœurs, « Le souvenir de Chargueraud sera parmi nous 
fidèlement conservé. » 
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ALLOCUTION PRONONCÉE SUR LA TOM8E DE M. Émile Cuolver, 


par M. HExny LÉVÈQUE DE Vicmonix (4). 


La mort vers laquelle nous marchons tous, sans en savoir le 
jour ni l'heure, frappe de temps en temps des coups particuliè- 
rement cruels et retentissants. 

Tel est celui qui vient d'enlever à une famille affligée, à notre 
grande Société et à chacun de nous un ami et collègue dont la 
place ne sera pas remplie. 

Rarement, à la suite d’une de ces pertes trop fréquentes, hélas! 
dans les associations nombreuses comme est la Société nationale 
d’Horticulture, les sentiments de douloureux étonnement, de 
deuil, de regrets auront été aussi profonds et aussi unanimes 
que dans la cruelle circonstance qui nous réunit aujourd'hui 
autour de cetie tombe fraîchement ouverte. 

Si chacun de nous pleure ici un ami fidèle, affeciueux, d’un 
commerce facite et sûr, la Société, dans son ensemble, déplore la 
perte d'un de ses officiers les plus utiles, les plus dévoués et les 
plus iaborieux, que nous avons toujours vu, simple membre, 
secrétaire, membre de la Commission des Expositions, enfin 
secrétaire générai adjoint, que nous avons vu, dis-je, toujours ac- 
tif, empressé, répondant à tout ce que la Société pouvait attendre 
de lui. En effet, au premier rang des qualités qui nous faisaient 
estimer el aimer Émile Chouvet, il est juste de placer son 
ardeur au travail, son zèle laborieux pour l'accomplissement de 
toutes Jes tâches si variées et si nombreuses qui lui in- 
combaient. 

Jamais, dans le cours d'une carrière déjà longue, encore qu'elle 
ait été tranchée bien prématurément, nous ne l'avons vu reculer 
devant le travail ni s'occuper avec peu d'empressement des 
affaires qui intéressent la bonne marche de la Société et le 
succès de ses Expositions. 

Toujours des premiers à la peine, il allait au travail comme 


{t} Déposé le 22 décembre 1898. 
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nos soldats vont au feu, allègrement, ardemment, ne se mé- 
nageant pas et, jusqu’à Jl’heure où le succès était assuré, se 
donnant tout entier pour {le bien et l'honneur de notre chère 
Société, Aussi, le jour où son dévouement et ses services ont élé 
reconnus par une prernière distinction officielle a-t-il été un jour 
de joie pour lous ses collègues, 

Joie, hélas! bientôt convertie en deuil par la douloureuse catas- 
itrophe qui coupe en son milieu une carrière encore si pieine 
d'espérances et de promesses. C'est la condition de notre vie 
mortelle que de passer sur terre comme l'ombre d’un nuage. 
Mais, nous tous qui croyons aux promesses de la vie future, nous 
garderons l'espoir de le revoir dans un monde meïileur, et en 
attendant nous reporterons notre souvenir sur les années passées 
avec lui, sur tes tâches accomplies de concert, nous le reverrons 
avec sa grande taille, son bon et clair regard, sa parole franche 
el sonore, sa constante bonne humeur, sa contagieuse activité, et 
le vide sera long à combler, qu'il laissera dans nos assemblées 
et dans le cœur de tous ceux qui l’ont connu et aimé. 


A  — —  — 


ÂALLOCUTION PRONONCÉE SUR LA TOMSE DE M. ENILE Caouver, 


par M. ALBERT TAUFFAUT (4). 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Après les paroles qui viennent d'être prononcées par notre 
éminent collègue M. Henri de Vilmorin, paroles par lesqueltes 
il a rappelé avec tant d'autorité et d'éloquence le caractère 
distingué et les services randus par Chouvet, dans l'accomplis- 
sement des fonctions qu'il remplissait avec un si grand zèle à 
la Société nationale d'Horticulture de France, il semble qu'il ne 
reste rien à dire. En vérité, ce que l'on pourrait ajouter encore 
sur ce sujet ne ferait qu'atténuer Jes sentiments de regrets que 
nous ressentions si vivement au fond de nos cœurs, en écoutant 
la voix de notre premier vice-président. 


{1} Déposé le 22 décembre 1898. 


ALLOCUTION PRONONCÉE SUR LA TOMBE DE M. É. CHOUVET. 1289 


Cependant mes collègues m'en feraient un reproche, et je 
manquerais à mon devoir si je ne venais à mon tour, devant 
cette tombe, et au nom de l'Union commerciale des Horiicul- 
teurs et marchands-grainiers de France, adresser un dernier 
adieu à celui qui fut notre excellent secrétaire. 

C'est là, Messieurs, dans celte Association plus modeste, moins 
nombreuse et, partant, plus intime, que l'on pouvait mieux encore 
apprécier les qualités de notre cher ami; son dévouement était 
de tous les instants, son ardeur au travait ne faiblissait jarmais : 
s'agissait-il de provoquer les réunions, de rédiger les procès- 
verbaux, il était toujours prêt à se mettre à notre disposition, 
aussi son concours élait-il des plus précieux à notre secrétaire 
général. 

Dans l'étude des questions spéciales dont l'Union s'occupe, sa 
parole nette, incisive, savait résumer en quelques mots et faire 
prévaloir les idées sages qu'il avait à émettre. 

I1 puisait une autorité toute particulière dans [a compétence 
spéciale qu'il possédait, et aussi dans les sentiments d’estime 
dont nous l'entourions et qui lui venaient naturellement par la 
dignité de sa vie, l’élévation de son caractère, le charme et la 
sürelé des relations que l'on avait avec lui, Sa modestie était 
aussi grande que possible. 

Nous évoquerons souvent sa mémoire, et bien des fois nous 
regrelterons de ne plus entendre la voix aimée et écoutée du 
camarade avec lequel nous avons travaillé pendant quinze 
années. 

Ses qualités lui assuraient une place prépondérante dans le 
monde horticole, et ses amis avaient le droit d'espérer pour lui 
les plus hautes récompenses, qui n’auraient jamais été mieux 
méritées; hélas! la mort impitoyable l'a enlevé à notre affection, 
elle nous l’a ravi au moment même où nous pouvions beaucoup 
attendre de lui. 

En présence de ce malheur, notre douleur est grande; mais 
combien nous comprenons celle plus immense encore, ressentie 
_ par les siens! Que sa veuve affligée me permette, en qualité de 
vieil ami de la famille, de lui offrir l'hommage de profonde 
sympathie des meilleurs amis de son cher défunt; que ses 
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enfants sachent bien l'intérêt que nous conlinuerons à leur 
porter, et que son vénéré pére puise dans les sentiments que 
nous exprimons du fond du cœur la force de supporter une si 
douloureuse épreuve. 

Adieu, Chouvet! ton souvenir restera longtemps parmi nous 
comme celui d'un ami sincère, d'un travailleur intelligent et 
modeste, qui n'a cessé de nous donner à tous l'exemple du 
devoir et du dévouement. 

Adieu, adieu. 


— #4} ————————— 


L'ÉCUSSOXNAGE DU POIRIER SUR POMMIER FRANC, 


par M. le D° Cu. GazEau (1). 


J'ai eu Fhonneur de présenter à la Sociélé, dans la séance du 
22 décembre 1898, trois Poires de Curé qui provenaient de 
l'écussonnage, en-août 4894, à Argenteuil, d’un œil de Pairier 
sur Pommier de semis. Le même jour, j'avais écussonné autour 
de Jui, en Poirier Curé, une vingtaine de Poiriers francs, et, en 
Reinette du Canada, autant de Pommiers, francs aussi. Tous ces 
différents sujels provenaient d'un semis exéculé en novembre 
1892 ; ils avaient été repiqués dans un même carré en novem- 
bre 1893. Comme je l'ai déjà dit, ils furent tous écussonnés le 
même jour, en août 4894. 

Aujourd'hui, les Poiriers de Curé et les Reinettes sur Pommier 
ont leur couronne formée à 2,90 de hauteur : aucun d'eux n'a 
encore fleuri, maïgré de nombreuses ramifications latérales 
coursonnées avec soin, 

Le Poirier écussonné sur un des Pommiers francs a un aspect 
bien différent de ses voisins et frères. A première vue, on dirail 
un écusson d'un an. Ïl se présente sous la forme d'un scion de 
07,95 de hauteur, formant une tige unique, sans ramificatior ; 
il ne porte que des productions fruilières, boutons à fleurs, dards 


{t) Déposé le 22 décemhre 1898, 
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prêts à fleurir et lambourdes provenant de sa floraison en 4897 
et de sa fructification celle année. ; 

C'est un véritable cordon vertical qui n'a jamais provoqué 
l'usage de la serpelte ni mème de l’ongle. C'est le type révé du 
vrai et parfait cordon vertical. Ce qui frappe encore les yeux, 
c'est un amas assez considérable de tissu cellulaire au point ino- 
culé, c'est-à-dire en langage technique, un gros bourrelet de la 
greffe, coïiffant complètement la section de l'onglet en la débor- 
dant, 

Ainsi, le Poirier Curé sur Pommier franc est remarquable par 
l'exiguilé de ses dimensions, inférieures même à celles d'un 
Pommier sur paradis, par l'absence d'éléments de charpente 
secondaire, par la rapidité de sa mise à fruit, par sa fécondité 
(douze fruits cette année, dont huit arrivés à malurité). Et 
cependant, l'arbre est bien portant; l'écorce en est lisse et bril- 
Jante, ses feuilles étaient larges et d'un vert foncé: l'écorce du 
sujet est en parfait état et bien reconnaissable à sa livrée vio- 
lacée ponctuée de blanc. 

Ce fait, si simple en apparence, pourrait peut-être devenir 
Torigine de quelques applications dans la pratique. Car nous 
De possédons pas pour la multiplication du Poirier les res- 
‘Sources que nous avons pour celle du Pommier. Celui-ci peut 
se greffer sur trois sorles de sujets, paradis, doucin, franc, bien 
différents sous le rapport des aptitudes qu'ils communiquent à la 
variété inoculée. Tout au plus pourrait-on comparer la vigueur 
et la mise à fruit du Poirier sur Cognassier à celle du Pommier 
sur doucin. Mais a gamme est incomplète pour le Poirier, il lui 
manque le sujet analogue au paradis pour le Pommier. Aussi, 
dans les jardins, voit-on peu de cordons horizontaux de Poiriers 
<omparativement au nombre de ce genre de cordons de Pom- 
miers,. 

Et bien! peut-être le Pommier pourrait-il jouer avec avan- 
tage pour Le Poirier le rôle du paradis pour ie Pommier. 

Il y aurait peut-être avantage aussi à en agir de même pour 
les Poirierse destinés à la culture en pots. 

Et si, au lieu d'écussonner le Poirier sur Pommier franc, on 
l’écussonnait sur Pommier paradis, on obtiendrait très proba- 
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blement des arbres lilliputiens, minuscules, pouvant végéler 
dans des pots de 45 à 20 centimètres, comme les Péchers minia- 
tures, 8i décoralifs pour la table, mis à la mode en Angleterre par 
Rivers, Jusqu'ici le Pécher seul a pu être soumis à cette forme 
réduite de 15 à 25 centimètres de hauteur. 

On pourra critiquer le volume des fruits que je mets devant 
vos yeux; à eux irois, ils ne pèsent que 470 grammes. Je le crois 
dû à teur nombre {douze pour 60 centimètres de branche utili- 
sable), au voisinage des autres arbres en pépinière, à une cul- 
ture conjuguée d’Ignames entre les lignes, à la sécheresse de 
l'année qui n'a pu être combaltue par des arrosements. J'ajou- 
terai que le terrain n’a pas été fumé depuis la mise en place, el 
que, pour une raison particulière, il ne lui a pas été donné de 
façon culiurale celte année. 

Néanmoins, c'est bien de la Poire de Curé, de la Poire bien 
saine et typique : car chaque fruit porle la trace de la tache 
épidermique linéaire, fauve brun, allant de l'œil à la queue, 
sorle de raphé que je dénonce comme un signe palhognomo- 
nique de la Poire de Curé. Le goût est bien celui de la Poire de 
Curé, mais avec exagération de son arome et de son âcreté sui 
gensris. Je ferai remarquer encore la coloration jaune fauve, 
presque rougeäire, au lieu de la teinte normale jaune pâle. à 
maturité ; mais je vous prierai surtout de remarquer la maturité 
en retard d'un mois sur celle des fruits du pied mère. Si ce 
caracière se maintenait pour Lout Poirier greffé sur Pommier, il 
pourrait être utilisé avec avantage pour le Poyenné d'hiver et la 
Bergamote Esneren, qui deviendraieat utilisables encore plus 
tardivement que d'habitude et dans un moment où les fruits de 
l’année précédente sont consommés, mais où les primeursne sont 
pas encore à un prix abordable; on produirait ainsi de la pri- 
meur par retardement. 

On pourrait objecter qu'on seul fail ne peut donner lieu à des 
déductions bien fondées. Je réponds que, frappé dès la seconde 
année des caractères bien tranchés de végétation de mon Puirier, 
si différente de celle des nombreux témoins qai l'entourent, j'ai 
écussonné, en 1896, du Beurré d'Arenberg sur deux Pommiers 
voisins qui présentaient des bourgeons vigoureux au-dessous da 
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bourgeon écussonné, à peu près avorté ou en voie d'atrophie. 
Après une année de végétation, à la fin de 1897, les semis 
Beurré d'Arenberg n'avaient que 40 centimètres et étaient garnis 
de boutons à fleurs, ce qui se voit bien rarement, même après 
deux années, sur le Cognassier ; et je pouvais compter sur leur 
floraison au printemps dernier, quand ils furent brisés par la 
brouette d’un maçon. 

Je n'ose insister plus longuement, remettant à une seconde 
communication quelques considérations physiologiques, si vous 
voulez bien m'y autoriser. Comme le dit notre éminent collègue 
M. Ballet, dans l'Art de greffer, le mystère des affinités, des 
sympathies et des antipathies est luin d'être dévoilé ; de même 
que l'action du sujet sur les caractères de l'arbre et réciproque- 
ment l'action du greffon sur le sujet est encore une des ques- 
tions les plus obscures de l'arboriculture générale. Le Poirier 
peut donc vivre sur le Pommier; et je serais heureux d’avoir 
provoqué des expériences faciles et non coûteuses de la part de 
quelques-uns de nos collègues, bien pius autorisés que votre 
serviteur. 


#4 ————— 


RAPPORTS 


RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE D'EXAMINER LES POMMIERS 
QUI SERONT TRAITÉS PAR UN INSECTICIDE PRÉCONISÉ PAR M. De- 
DOUVRE POUR LA DESTRUCTION DU PUCÉHON LANIGÈRE, 


M. SevaLre, rapporleur ({). 


MESSIEURS, 

Le mardi 29 novembre dernier, se sont réunis dans La pro- 
priété de Al. Payonne, à Ermont (Seine-et-Oise) : MM. Opoix, 
Budan, Gorion, Potier et votre servileur, membres de ja Com- 
mission conslilute dans le bul d'examiner l’élat des Pommiers 


{1} Déposé le 22 décembre 1898. 
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situés dans ladite propriété, avant l'emploi d'un insecticide pré- 
conisé par M. Dedouvre, d'Ermont, pour la destruction du puce- 
ron Jlanigère. 

Le rapport que j'ai à déposer sera très suceinci, étant donné 
que la Commission n'avait qu'à constater l'état actuel des 
Pommiers, qui devront être vus à nouveau, l’année prochaine, 
pour juger le résultat obtenu par l'emploi de l'insecticide 
Dedouvre. 

Après avoir nommé M. Opoix président et votre serviteur rap- 
porteur, la Commission fit le tour du jardin de M. Payonne et 
constata la présence du puceron lanigère sur lous les Pommiers 
qui s’y trouvaient. L'un des plus atteints, un Pommier en cordon 
horizonta!, ayant encore très visibles les taches blanches coton- 
neuses que vous connaissez tous, fut choisi pour la démonstra- 
tiun à faire sous nos yeux. 

Après avoir fait subir à l'arbre {a taille ordinaire d'hiver, en 
ayant eu le soin préalable de mettre au-dessous une Loile des- 
tinée à recevoir branches détachées et pucerons, lesqueis 
doivent être mis au feu au plus tôt, M. Dedouvre retrancha à 
l'aide d'une serpette les nodosités produites par les pucerons. 
puis badigeonna fortement l'arbre sur toutes ses faces avec s02 
insecticide. 

M. Dedouvre compléla l'opération en répandant au pied de 
l'arbre une bonne poignée de sel marin provenant de morues'!. 
Ce sel a pour but d'assurer la destruction des pucerons qui ont 
pu pénétrer dans la terre pour y passer l'hiver; il ne peut étre 
employé que pour les arbres de plus de deux ans de plantation. 
L'opération doit ètre faite avant l'hiver, lorsque les feuilles com- 
mencent à tomber, et une seule opération doit suffire si tous 
les arbres ont élé traités. 

Tous les Pommiers se trouvant dansla propriété de M. Payonne 
doivent subir le même traitement, et l'année prochaine vous 
aurez, Messieurs, à faire constater le résultat obtenu. 

M. Dedouvre, qui est un chercheur aussi infatigable que 
désintéressé, nous fit ensuile visiter une Vigne de deux ans qu'il 


{1} Ou, de préférence, du nitrate de soude, 
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a badigeonnée en mars avec la composition pour Pommiers. Au 
mois de novembre précédent, une poignée de nitrate de soude 
avait élé répandue au pied de chaque cep. 

Cette Vigne est d'une vigueur exceptionnelle, mais il faut dire 
qu'elle est parfaitement tenue et qu'avant la plantation, un défon- 
cement du terrain à 0",60 avait été fait et qu’une quantité 
assez considérable de fumier de vache avait été enfouie. 

M. Dedouvre a également essayé sur là Vigne l'emploi du 
sel marin répandu au pied du cep; les plants de deux ans ont 
bien résisté, mais ceux d'un an sont morts. 

Les membres de la Commission, et félicitant et en remerciant 
MM. Dedouvre et Payonne pour leur dévouement à la cause 
agricole et pour leur aimable réception, soubailent que leur 
expérience soit couronnée de succès. 


——— ——— he ———— 


RAPPORT SUR L'OUVRAGE DE M. LE D' SauvaiGo, 
INTITULÉ « FEORA MEDITERRANEA EXOTICA ». 


BI. HENRI DE ViLMonIN, rapporteur {1}. 


Sous le litre d'Enumération des Plantes cultivées dans les jar 
dins de la Provence et de la Ligurie, la Société ‘nationale d'Hor- 
ticullure a reçu un intéressant ouvrage dû à la plume de 
M. Émile Sauvaigo, direcleur du Muséum d'histoire naturelle 
de Nice. 

Ce volume ne représente que la moitié de l'ouvrage complet: 
il contient seulement la liste alphabétique, allant de la lettre 
A äla lettre M, des plantes introduites, avec une préface et un 
appendice descriptif des végétaux les plus importants au point 
de vue ornemental. Ce premier volume suffit pour faire voir 
combien est vaste Le chuenp d'investigalion que M. Sauvaigo 
s'est proposé de parcourir et combien l'auteur est compétent 
pour mener à bien la tâche ardue qu'il s'est imposée. 

Comme dans tous les ouvrages botaniques de cette nature qui 


{1} Déposé le 22 décembre 108. 
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se proposent de traiter d’un groupe spécial de végétaux, une des 
premières difficultés consiste à en tracer Îles limites d'une facon 
précise. è 

Sous ce rapport, il est juste de reconnaitre que M. Sauvaigo 
a eu grandement raison de ne pas se montrer exclusif el d'ad- 
mettre dans son énumération bon nombre de végétaux qui se 
rencontrent également dans les jardins sous le climat de Paris. 
La rusticité relative qui leur permet de vivre sous un climat 
occidental par le 48° degré de latitude Nord, ne leur retire, en 
aucune façon, le caractère de végétaux exotiques contribuant à 
l'embeîlissement et à la variété de la flore horticole provençale, 

Dans une première partie de son ouvrage, M. Sauvaigo donne 
une liste fort intéressante des principaux jardins publics ou 
privés qui se rencontrent dans la région dont il a entrepris 
d'éludier la flore introduite. 

Commençant par l'Ouest, il cite d'abord les divers jardins 
publics de Marseille, une dizaine de jardins ou parcs de grands 
amateurs, el à peu près autant d'établissements horticoles situés 
dans la ville même ou dans son voisinage immédiat. 

Toulon, Hyères, Saint-Raphaël présentent au:si un bon 
nombre d’élablissements intéressants par le nombre et l'ancieo- 
neté des introduclions qui y ont été faites. Cannes et Nice, cha- 
cune avec une vinglaine de jardins cités, présentent les deux 
plus ferts centres d'activité horticole dans le pays. 

Antibes, située entre les deux, prend une importanre toute 
spéciale par le fait qu'elle possède sur son territoire la vilia 
Thuret, création de deux botanistes émérites, M. Gustave Thu- 
ret et son collaborateur, M. le D' Bornet, membre de l'Academie 
des sciences, Devenu propriété de l'État, en qualité d'annexe 
méridionale des Facultés des sciences de France, le jardin 
Thuret contient Les coliections les plus précieuses, par leur 
élendue, leur âge et leur authenticité, de végétaux exotiques 
introduits sur le littoral. 

Immédiatement en passant la frontière italienne, M. Sauvaigo 
cite le seul établissement qui puisse étre mis en comparaison 
avec la villa Thuret au point de vue du mérile et de la diversité 
des végélaux qui y sont réunis : c'est le Palazzo Orengo, pro- 
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priété de M. Thomas Hanbury. — Enrichi de nombreux végé- 
taux, tirés de Chine par le propriétaire, qui a longtemps habité 
le Céleste-Empire, recevant de fréquents envois des jardins 
royaux de Kew, dont le jardin Hanbury est pour ainsi dire une 
annexe méridionale, comme la villa Thuret l’est pour notre 
Muséum d'histoire naturelle, le jardin de la Mortola est pour le 
botaniste une mine ivépuisable d'observations. 

Bordighera, San-Remo, Alassio conduisent ensuite le lectear 
jusqu'à Pegli, où la villa Pallavicini retient l'attention des ama- 
teurs, et jusqu'à Gênes où, grâce à la situation en amphithéâtre 
des collines escarpées qui entourent la ville, la richesse des 
jardins en plantes subtropicales n’est pas moindre que dans les 
localités les plus privilégiées de la Côte d'Azur. | 

Dans la division suivante de son travail, M. Sauvaigo donne 
la liste fort intéressante des principales plantes étrangères du 
pays qui se sont naluralisées sur la côte, c’est-à-dire qui, s'étant 
échappées des cultures, se reproduisent d'elles-mêmes sans 
l'intervention de l'homme. 

Le ce nombre sont quelques arbres d'un développement assez 
rapide et d’une taille assez grande pour présenter nn intérêt 
au point de vue forestier, tels sont : l'Acacia melanoxylon, le 
Vernis du Japon (Aïlanthus glandulosa) et le Févier d'Amérique 
(Gleditschia triacanthos); le Melia Azedarach est aussi devenu 
subspontané. 

Deux arbres fruitiers se sont également naluralisés depuis 
fort longtemps déjà sur le littoral provençal : l’un est le Gre- 
nadier commun (Punica Granatum), et l’autre le Jujubier (Zizy- 
phus vulgaris). 

Le MWicotiana glauca, Tabas à feuilles glauques et à fleurs 
jaunes, le Ricin, et une composée frutescente, l'Osteospermum 
moniliferum, se reproduisent sans culture surtoul au voisinage 
de la mer et sur les pentes ensoleillées. [ls contribuent à donner 
au paysage son caractère méridioual; mais les deux plantes les 
plus caractéristiques sous ce rapport sont le Figuier de Barbarie 
(Opuntia Ficus-indica) et l'Agave d'Amérique, vulgairement, 
mais à tort, appelé Aloës dans la littérature courante. Toutes 
les deux sont des plantes américaines qui se sont rapidement et 
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solidement implantées sur toutes les côtes de la Méditerranée à 
qui, aujourd'hui, sont devenues des éléments presque indispen- 
sables des paysages orientaux ou barbaresques. 

De l’'énumération même des plantes, il est difficile de faire 
des extraits : an dictionnaire ne s’analyse pas. Mais il est facile 
de reconnaître, en le parcourant, que le travail de l'auteur a été 
très soigneusement et consciencieusement fait, Les indications 
recueillies sur l'origine, l'histoire, la nomenclature et la syno- 
nymie des divers végétaux représentent assurément de longues 
années de travail. 

Il est juste de signaler tout spécialement les articles concer- 
nant les Acacias, les Eucalyptus, les Opuntias et les Paimiers à 
l'attention des lecteurs. L'indication, donnée très souvent, des 
jardins de la côte dans lesquels se trouvent des exemplaires 
authentiques, remarquables, des diverses espèces citées est 
extrêmement utile pour le voyageur botunisle où amaleur, 

En somme, M. Sauvaigo a réuni dans an volume aisément 
portatif, mais très rempli, une foule de renseignements atiles 
pour le visileur qui s'intéresse à la botanique horlicole de la 
Provence. Le publie connaisseur doit lui en savoir grand gré et 
faire des vœux pour que le succès de la première partie de cetie 
flore méditerranéenne exotique encourage l'auteur à en faire 
paraitre promptement la seconde et dernière partie. 

Nous demandons l'insertion de ce rapport dans le Journal de 
la Société et son renvoi à la Commission des Récompenses. 
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COMPTES RENDUS 


Compte RENDU DE L'ExPoslrion DE CHRYSANTHÈMES 
ET AUTRES PRODUITS DE LA SAISON 
TENUE PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 
pu 9 AU 14 NOYENBRE 1898. 


* LES CHRYSANTHÈMES, 


par M. LenammE (1). 


La seizième Exposition de Chrysanthèmes qui vient d'avoir lieu 
da 9 au 44 novembre au jardin des Tuileries a été en tout point 
réussie. 

L'arrangement spécial de l’intérieur de la tente peut être con- 
sidéré comme-un modèle pour nos Expositions futures, 

La Commission d'organisation, a fait de soh mieux pour 
donner aux exposants des emplacements aussi avantageux que 
possible à tous égards. Elle a eu la bonne idée de rompre l'uni- 
formité qui résulte fatalement de la réunion d'un nombre aussi 
considérable de fleurs. À cet effet, plus de sept cents plantes 
vertes et arbustes étaient parsemés dans toute l'Exposition. 

IL est juste d'adresser des remerciements aux personnes qui 
ont gracieusement prêté ces plantes à notre Société. Ce sont: 
MM. Delavier, Croux, Bruneau et Nomblot, Lapierre et 
Me Yve Chantin et ses enfants. 

La tente mise À la disposition des exposants élait celle 
qui a servi pour la dernière Exposition de Chrysanihèmes. Une 
annexe avait été ajoutée de chaque côté; le tout formait une 
seule tente de 28 mètres de large et 410 mètres de longueur. 
Nous disposions donc d'un emplacement assez spacieux pour 
les Chrysanthèmes ; celui occupé par les fruits et les légumes 
élait suffisant. On avait disséminé les plantes fleuries diverses 
dans les massifs de Chrysanthèmes. L'ensemble était ravissant, 


{1) Déposé le 24 novembre 1898. 
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Nous avons pu constater avec plaisir la pleine réussite de 
l'Exposition au point de vue de la grande quantité de visilenrs 
qui n'ont cessé pendant sa durée de se presser dans les alice 
spacieuses de notre lente. C'est que les visiteurs de nos Exposi- 
tions savent que, chaque année, nous les intéressons par de 
productions nouvelles, sans cesse améliorées, 

Quelles réflexions ont dû se faire Les visiteurs habiluels de 00: 
Exposilians de Chrysanthèmes? Certainement, en songeant 
aux Expositions précédentes, ils n'ont pu qu'être surpris et 
émerveillés des changements opérés sur cette belie plante par 
nos habiles horticulteurs. Nous sommes loin de la derniére 
Exposition qui eut lieu en 4895 dans l'hôtel de la Société. 
À cette époque, le nombre des visiteurs était à peine le quart 
de cclui qui est atleint aujourd’hui. 

U nous semble intéressant de donner un aperçu historique 
de nos Expositions depuis 1883, année qui marqua le début de 
notre marche en avant, début qui eut pour cause une cir- 
‘conslance toute forluite. Les commencements furent modestes. 
mais la progression croissante fut rapide. 

C'est en 4883 seulement qu’une dame patronnesse, M Bai 
lard, très amateur de Chrysanthèmes, offrit à fa Société une 
médaille d'or pour la plus’ belle présentation de cette plante 
encore peu recherchée; c'est ainsi que l'on proposa aux Chrr- 
ganthémistes de l’époque d'en présenter une cotlection dans un 
Concours. 

Ce Concours eut lieu le 43 novembre de la même année; une 
médaille d'or et trois autres médailles de moindre valeur furent 
décernées: M. Yvon en fut le 14° lauréat, 

Ua deuxième Concours fut ouvert en 1884, le 13 noverabre. 
La Saciété aitribua cette fois 9 médaïlles, dont une en or. Le 
nombre des médailles s'éleva peu à peu; il fut de f{ en 1S85 
et de 44 en 1886, M. Yvon eut encore le premier prix dans c”: 
concours, 

En 14887, le premier prix fut accordé à M. Lévèque; le 
deuxième à A. Yvon. 

C'est en 1888 que les Concours ont élé dénommés « Concours- 
Expositions » el ont pris une certaine importance. Le publie (ul 
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admis à les visiter pendant trois jours; vingt-cinq médailles fu- 
rent décernées ; MM. Lévêque et Yvon obtinrentles premiers prix. 

. C'est à celte Exposition qu’on vit pour la première fois les. 
Cbrysanthèmes à grandes fleurs si appréciés aujourd'hui; its 
étaient présentés par M. Falzer, 

À partir de ce moment, ces Concours-Exposilions sont devenus 
tout à Fait distincts des Concours en séance et ont constitué de 
véritables Exposilions spéciales, organisées d'après un pro- 
gramme publié d'avance. 

En 1889, l'Exposition de Chrysanthèmes eut lieu du 21 au 
24 novembre. À partir de cette année, l'on n'’admit plus le 
publie que moyennant un droit d'entrée, Bien que tenue dans 
l'hôtel de la Société, un n'y compla pas moins de 6,800 entrées 
payantes. 

Ce chiffre, comparé à celui des entrées payantes en 4898, soit 
27,883, montre d'nne façon éloquente la faveur croissante 
pour notre fleur favorite chez le public parisien. 

Les lauréats de l’année 1889 ont été MM. Lévèque, Boutreux, 
Fatzer, Forgeot et Yvon. 

En 4890 et 4891, les Expositions se tinrent encore dans l'hôtel 
de la Sociélé, mais l'imporlance croissante des présentations 
montra que l'emplacement devenait insuffisant. MM. Lévêque, 
Dupanioup, J.-B. Yvon et Boutreux furent les lauréats de ces 
deux années. 

En 4892, l'Exposition eut lieu du 46 au 20 novembre dans le 
Pavillon de la ville de Paris, que l'administration municipale 
avait bien voulu mettre à la disposition de la Société ; 138 mé- 
dailles furent décernées pour l’ensemble des présentalions : 
Ghrysanthèmes, fleurs diverses, fruits eliégumes. Un prix d'hon- 
neur fut institué par Je Président de la République pour être 
offert chaque année à l’un des exposants. 40 médailles d'or 
furent en outre distribuées; M. Yvon oblint Le prix d'hunneur. 

En 4893, l'Exposition eut lieu du 8 au 42 novembre; le 
chiffre des récompenses fut de 142. Le prix d'honneur fut obtenu 
par M. Lionnet. C'est à parlir de ce moment que l'ouverture de 
notre Exposition devint une véritable féte mondaine que l'on a 
pu comparer avec raison à un veruissage. 
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En 4894, à notre grand regret, par suite de certaines circons- 
lances, notre Exposition dut, de nouveau, être tenue dans l'hôtel 
de la Société, local melheureusement trop restreint, ne per- 
mettant pas de juger de l'importance des présentations. La 
diminution des entrées fut la conséquence de ce déplacement 
forcé. Les entrées, qui s’élevaient à 44,770 en 4893, retombérent 
à 8,960 en 1894, 

Le prix d’honnecr, pour cette année, fut décerné à M. Nonin. 

En 1895, l'Exposition ouvrit ses portes du 43 au 47 novembre, 
encore dans l'hôtel de la Société; les Ghrysanthémistes, décidé- 
ment trop à l’étroit, demandèrent avec instance un emplacement 
plus vaste pour l’avenir, ce qui leur fut accordé. M. Nonin 
obtint, cette fois encore, ie prix d'honneur et, en conséquence 
des nombreux apports, des médailles d'honneur furent égale- 
ment distribuées. 

En 1896, Le vœu des exposants ayant ét6 pris en considération, 
l'Exposition fut installée au Palais de l'Industrie, et elle prouva 
qu'un vaste emplacement était nécessaire pour assurer son 
succès matériel. Le résuttat dépassa les espérances. 

Le prix d'honneur fut décerné à M. À. Nonin. 

En 1897, le Palais de l'Industrie étant destiné à disparaître, la 
Société nationale d'Horticulture de France, d'après on vœu des 
Chrysanthémistes, décida de mettre à leur disposition la tente qui 
abritait l'Exposition du printemps. Cette Exposiliou eut lieu du 
10 au 44 novembre; le succès fut immense, si l'on en juge par 
les entrées payantes qui s'élevèrent à 26,037. Elles n'avaient êté 
que de 46,945 en 1896, dans le Palais de l'Industrie et 8,444 en 
+895, dans l'hôtel de la Société, 

En raison de l'importance des lots, on institua an premier 
grand prix d'honneur dont MM. Vilmorin-Andrieux et C'* fu- 
rent les premiers lauréats, pendant que M. Nonin se voyait 
attribuer le deuxième prix, ou prix d'honneur. 

1l est à souhaiter que la marche progressive qui ressort de 
l'exposé ci-dessus se développe de plus en plus. Ce désir se réa- 
lisera certainement lorsque nous aurons pris possession du vaste 
et superbe palais de l'Horticultare qui va être édifié pour 
l'Exposition de 4900, : 
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Avant de commencer l'examen des lots, qu'il me soit permis 
de donner encore quelques détails sur la bonne organisation de 
notre Exposition. En cas de gelée, environ 20 potles Mougseron 
étaient prêts à fonctionner. Quant à l'éclairage, plus de cin- 
quante lampes électriques, nous versaient leur lumière de & à 
7 heures du soir, La musique militaire vint nous prêter son 
concours et augmenter l’altrail de notre fête annuelle. 

Les éxposants ont été charmés de la visite matinale du Pré- 
sident de la République, qui « eu un mot aimable pour tous, ainsi 
qu'une parole encourageante pour nous engager à persévérer, 
et à maintenir le bon renom de l’Horticulture française. 

On a pu remarquer, dans l'ensemble des lots, que des variétés 
anciennes tiennent encore une place honorable, même parmi 
les nouveautés les plus récentes, 

Nous avons peut-être tort de délaisser certaines variétés méri- 
£antes, tant notre désir est grand de constater la supériorité 
des obtentions nouvallés. Nous conseillons, avant de rejeter 
impitoyablement toutes les nouveautés qui n'ont pas oblenu 
tous les suffrages la première année de leur présentation, de 
les sonmettre à un second essai l’année suivante. 

Dès l'entrée dans la tente, on admirait les belles présenta- 
tions de MM, Vilmorin-Andrieux et Ci‘, qui ont remporté le 
premier grand prix d'honneur. 

Dans la collection à grandes fleurs : Marie Calvat, Phœæbus, 
Duke of Wellingtan, Monsieur Frédéric Daupias, Australie, 
Sardou, Souvenir de Madame F. Rosette, et Vulcain, dimorphisme 
de Madame Ed. Rey, élaient d'une belle venue. Dans les plantes 
nouvelles : Aonsieur Fazer, Tatiana, Pierre Simon, Président 
Lemaire, Paul Oudot, Président Félix Sahut, onlété admirés par 
tous les connaisseurs. Les spécimens ou louffes basses étaient 
représentés par W. Sexward, Parachute, Volcan, Viviand- 
Morel, International, Souvenir de Charles Roissard, Golden Gate, 
Beauté de Lyon, Pride of Madford, d’une culture parfaite; mais 
nous regretlons que ces plantes aient été présentées comme 
touffes basses, car, possédant de 50 à 80 fleurs, elles étaient forcé- 
ment d’une certaine hauteur, et, quoique étant très belles, ne 
remplissaient pas tout à fait le but de ce concours (voir fig. 47). 
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Les plantes élaient larges, garnies de toules leurs feuilles, 
exemples de maladies, et faisaient honneur à M. Kragstz, leur 
cultivateur. 

Les Chrysanthèmes élevés sur tiges, {très remarquables, pou- 
vaient presque étre comparés aux gros Rhododendrons pré- 
sentés à l'Exposition du printemps : Viniand-Morel, Pride of 
Madford, Mistress J. Beer, Phœbus, Julian Hilpert, élaient 
des merveilles. Un concours de plantes cultivées en godets fut 
comme les autres, réussi. 

Le prix d'honneur qui m'a élé décerné, récompensait un ma- 
goifique lot de plantes basses qui, d'après l'avis de mes collè- 
guess, méritait attention {voir fig. n° 48). 

M. Nonin a obtenu la première médaille d'honneur oBerte par 
Ja Société, pour un lot irréprochable, d'une tenue tout à fait 
particulière (voir fig. 49}, splendide. Nous avons remarqué : 
Madame Ed. Roger, Monsieur Fatzer, Wester King, Président 
Lemaire, Monsieur £'d. André, Mabel Care, Mistress W. Mease, 
dimorphisme de Madame Carnot, Niveus, Souvenir de Suzanne, 
Milky White, Paul Oudot, Madame Gabriel Debrie, Madame 
Philippe Rivoire, Congrès de Bourges, d'une cullure parfaite. 

Nous avons remarqué dans le lot de l'exposant deux plantes 
que l'on peut considérer comme une merveille : Monsieur Jules 
Bernard et Madame Ragueneau. M. Nonin a eu l'heureuse 
chance de nous présenter depuis deux années des gains d'une 
valeur incontestée. Cet habile horticulteur maintient donc tou- 
jours son rang de chrysanthémiste distingué. 

MM. Yvon et fils obtinrent la deuxième médaille d'honneur, 
offerte par le président de la Section, pour un lot superbe 
cultivé à la grande fleur. Nous avons admiré les fleurs énormes 
de ces Chrysanthèmes. Les mêmes exposants présentaient en 
outre un lot des plus intéressants, surlout par la floraison d’an- 
ciennes variétés que nous n'avions jamais vues bien épanouies 
dans la région parisienne, Ces variétés anciennes sont assu- 
rément plus belles que certsines nouveautés de l'année. 
MM. Yvon et fils nous ont montré leur savoir-faire. Nous avons 
noté : Madame Gabriel Debrie, Jeanne Lévi Alvarts, Calvat's 
A. Gold, qui a oblenu une grande médaille d'argent pour sa 
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dimension exceplionnelte; Madame £d. Roger, Phœæbus, Léviu- 
than, N. C, S. Jubilce, Etoile de Lyon, Francois Pilon, Duke 
0f Wellington, Leur lot de variétés à grandes fleurs leur valut 
une grande médaille de vermeil; quelques plantes étaient un 
peu hautes; malgré tout, l'ensemble élait parfait. 

MM. Lévêque et fils, comme toujours, se sont montrés chry- 
sanlhémisles tinbites. Un dot de fleurs coupées, en plantes basses, 
elait remarquable (voir fig. 50} Ces exposants ont oblena 
de noinbreuses médailles dans les divers concours auxquels ils 
oul pris part, 

Nous avons admiré, Chrysanthémiste Bruant, Mademoitelle 
G. Bruant; Lady Hanham, dimorphisme de Viviand-Morel, que 
les Anglais ont mis au commerce comme nouveauté. La mème 
nouveauté, /.-8. Yvon, d’obientian française, était déjà au com- 
merce depuis plusieurs années. Ensuite : Caillebotte, Robert 

_ Powel, Mademoiselle Berthe Daupias, Modesta. MM. Lévêque el 
fils ont en même temps obtenu la grande médaille de vermeil 
que M. Scalarandis avait mise à la disposition du Jary pour la 
plus beile présentation de nouveautés italiennes. 

M. Gérand, dans son lot, nous présentait des spécimens d'une 
belle cullure; je crois que c'est un des chtysanthèmistes quiale 
mieux appliqué les engrais à la culture du Chrysanthème. Ses 
plantes étaient naines, à grandes fleurs, d’une végétation 
luxuriante, et de coloris bien franc. Il obtint une grande mé- 
dailie de vermeil pour le premier Concours el une médaille d'or 
pour le lraisième Concours. Cumme belles plantes remarquées 
dans son lot : Marie Calvat, N, C, S. Jubilee, Président Lemaire, 
Comte PF. Lurvani, Paul Oudot, Monsieur Villard, Madame Kd. 
Roger, Mademuiselle Berthe Daupias, élaient bien réussis. 

M. Patrolin obtint une médaille d’or pour ses plantes à tiges, 
d'un elfet saisissant, et, de l'avis de tous les amateurs, d'une 
culture irréprochable: Calvafs À. Gold, Phœbus, Jules Chré- 
tien, Chénon de Léchi, Silver Cloud en étaient le plus bel orne- 
ment; ses autres concours laissaient un peu à désirer sous le 
rapport de la cullure, 

M. Boutreux nous a montré, comme toujours, un lot de plantes 
trapues possédant un beau feuillage ; les fleurs étaient moyennes. 
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M. Boutreux est l'ennemi acharné des grandes fleurs; ii est 
peut-être le seul qui ait persisté dans La culture des fleurs 
moyennes, son Lot n’en avait pas moins d'attrait. Citons comme 
plantes remarquables : Madame Carnot, Constellation, Volcan, 
Madame Ed. Roger, la Tziganc, la Czarine : trois médailles de 
vermeil ont été la récompense de cette importante présenta- 
lion. 

M. Vacherot montrait une superbe collection d'ensemble qui 
obtint une médaille de vermeil grand module. La fraicheur des 
fleurs était remarquée. Il est bien difficile de citer les variétés 
les plus méritantes : Afadame Carnot, Monsieur E. André, 
N. €. S. Jubilee, Paul Oudot, Marie Calvat, Miss Kikel 
Adisson, Madame Calvat, Tatiana, Madame Robert Massy, 
étaient d'une belte venue. 

M. Launay, chrysanthémisle ardent, avait un joli lot : une 
médaille d’or a été la récompense de sa belle présentation. Nous 
avons admiré : Mademoiselle Louise Brossillon, Monsieur £'d. 
Roger, Paul Oudot, Edwin Molyneuz. 

La maison Dunanloup exposait quelques belles plantes. Eile 
a obtenu uue grande médaille d'argent pour le quatrième Con- 
cours et une d'argent pour le Concours de Chrysanthèmes 
cultivés en godeta. Les plantes étaient généralement bien cul- 
tivées. Nous avons remarqué : Fée du Champsaur, Holborn, 
Dragon, Luke of Wellington, Madame Louis Remy. 

MM. Cappe et fils nous montraient dans leur concours de 
plautes en godets une culture irréprochable : plantes basses, 
belles fleurs, végétalion saperbe. Toutes nos félicitations pour 
ce très beau lot. MM. Cappe et fils obtiarent le deuxième prix 
pour les plantes en godets : médaille de vermeil. Les variétés 
Président Nonin, William Seward, William Lineoln, en Fai- 
saient le plus bel ornement, 

M. Courbon avait un lot d'ensemble superbe : plantes de col- 
leclion à tige et plantes de marché; il obtint pour cette belle 
présentalion une médaille de vermeil grand module, une autre 
de vermeil et une troisième d'argent. Nous pouvons citer comme 
bien cultivées les variétés suivantes : Calvat's À. Gold, Sou- 
venir de petite amie, Ed. Molyneux, Meyerbeer, C.-B. Withmal. 
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M. G. Debrie excelle dans l'art de la présentation. Un lot de 
Cbrysanthème en pots, au milieu duquel se trouvait un beau 
vase d’Orchidées flatiait agréablement la vue de tous les visi- 
teurs. Une variété"nouvelle que le présentateur a obtenue par 
-dimorphisme de Mistress J. Beer et qu'il nomme Papa Bie, a 
reçu un certificat de mérite, 

M. Bernard, un de nos secrétaires de la Section et en même 
temps grelleur émérite, présentait un lot de Chysanthèmes gref- 
fés sur Anthémis. Ce genre de culture qui, au début, avait fait 
fureur, est presque abandonné aujourd'hui. Remerçions-le de 
sa persévérance. Une grande médaille de vermeil a récompensé 
cet apport. Les spécimens suivants étaient dignes d'attention : 
Madame Desblanc, Madame Philippe Rivoire, Miss Ethel Adisson 
et Florence Davis. 

M. Ragoût nous avait apporté un lot de plantes à grandes 
fleurs. Nous regreltons que l'exposant n'ait pas continué de nous 
yrésenter les belles plantes qu'il nous avait habitués à admirer 
les années précédentes. Ii a obtenu une grande médaille de ver- 
meil. Quelques plantes : W, C. S,. Jubilee et Madame Philippe 
Rivoire étaient bien réussies. 

La maison Férard soumettait aussi à notre appréciation quel- 
ques plantes à grandes fleurs. La chlorose dont ses plantes 
étaient atteintes était occasionnée par un excès d'engrais; nous 
recommandons au présentateur de ne les employer qua modé- 
rément : , C. S. Jubilee et Yellow Madame Carnot étaient 
d’une belle venue. 

En continnant l'examen des lols présentés, j'arrive à celui de 
M. Constant: les plantes étaient belles, très naines et d'une cul- 
ture merveilleuse. 

Nous avons remarqué dans son lot : Rose Whyne, Madame Car- 
not, Monsieur Villard, Louis Bæhmer, Chénon de Léché, Julian 
Hilpert, 

MM. Cayeux et Le Clerc, membres du Jury, présentaient, hors 
concours, une plante nouvelle à petites flenrs, qui est à recom- 
mander pour faire des corbeilles en plein air : La Pluie d'or, 
d'un jaune brillant. 

M. Nonin exposail, à l'extérieur de la tente, une plate-bande 
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de Chrysanthèmes pompons comprenant cinq à six cents plantes 
en douze ou quinze variétés. L'exposant a eu une heureuse idée 
de présenter des Chrysanthèmes à petites fleurs dits « de plein- 
air ». À cette époque de l’année, ces plantes ristiques feraient un 
bel ornement pour les jardins et pourraient facilement suppor- 
ter quelques degrés de froid. 

M. Dufois (Henri} nous présentait un petit lot de plantes 
variées. Pour terminer l'examen des Concoars de plantes en pots 
entre horticulteurs, citons un lot de cent cinquante Phæbus, 
que j'avais disposé à l'extérieur de la tente. Cette présentation 
prouve que les fleurs moyennes pourraient, avec succès, servir à 
l'ornementation des jardins. 

Nous avons lieu d’être satisfaits de l'affluence des exposants 
amateurs : huit prenaient part aux Concours de plantes en pots. 
M. Magne oblint une grande médaille d’or pour la présentation 
d'un superbe massif dans lequel nous avons remarqué : Prési- 
dent Lemaire, Madame Fleurdelis, Monsieur Philippe Rivaire, 
Ed. Molyneux, Soleil d'octobre, Monsieur Ed. André, qui étaient 
d'une culture parfaite. : 

L'école du Refuge du Plessis-Piquet nous présentait un 
superbe lot dont nous avons adœiré la belle culture : une grande 
médaille de vermeil et une grande médaille d'argent ont récom- 
pensé ce bel apport. Nous félicitons M. Kahn, directeur de cette 
école. C'est dans ce lot, suns contredit, que nous avons pu 
admirer les plus beaux Chrysanthèmes : le Colosse grenoblois, 
E. Forgeot, Eda Pras, Rose Whyne, Viviand-Morel, Robert 
Wäilacker, Étoile de Lyon, Boule d'or. Bien que ces variétés 
soient anciennes, elles occupaient un très bon rang. 

M. Hébuterne a obtenu une médailles de vermeil et uae 
médaille d'argent pour un joli lot; M. Gilbert Poissonnet, une 
grande médaille d'argent pour une belle présentation. 

M. Goulas s'est vu décerner une médaille de vermeil. On 
remarquail dans sont lot : Laurence Zédé, Australie, Chénon de 
Léché, Lincoln, Colasse grenoblois. 

M. Laveau nous présentait deux spécimens à tige : Cafvat's 
À. Gold, et Souvenir de petite amie. 

Le Frère Alais exposait pour l'école Saint-Nicolas, un lot da 
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Chrysanthèmes à petites fleurs : une “ar médaille d'argent 
récompensa cet apport. 


Fleurs coupées 


M. Rosette nous présentait un lot de cent cinquante variétés : 

Ces fleurs étaient splendides. 

Nous avons remarqué: Madame Carnot, le Colosse grenoblois, 
Madame Ed. Roger, Chénon de Léché, Président Nonin, J.-B. 

Veriot, Etoile de Lyon. Une médaille d'or a récompensé l'expo- 
sant de ce joli lot. 

M. Laforge obtint une médaille d’or pour un lot de cent 
variétés (fleurs coupées). Ces fleurs étaient énormes. Les varié- 
tés: Chénon de Léché, W. Lincoln, Oceana, Madame Henri 
Fatzer, Surpasse Amiral, Madame Philippe Dewolfs, Louise 
Adler étaient d'un mérite incontestable, 

M. Paul Houdot excelle dans l'art de la grande ir une 
médaille d’or l’a récompensé pour son magnifique apport. Les 
variétés : 

Marie Calvat, Madame Carnot, Duc of Wellington avaient des 
fleurs monstrueuses, 

MM. Lévèque et fils oblinrent une grande médaille de ver- 
meil et plusieurs autres pour un lot de fleurs coupées, grandes 
et fraiches. La présentation des fleurs coupées en carafes, par 
terre, est certainement le mode de préseniation le plus ingé- 
nieux, et l'honneur d’avoir mis les premiers en pratique ce 
genre de disposition revient à MM. Lévèque et fils, 

M. Juge a reçu une grande médaille de vermeil pour un lot 
dans lequel on pouvait noter : Vyanta, Madame Ed. Roger, 
A. À. Fewkes, Madame Deis, Congrès de Bourges, bien réuseis. 

M. Quetier a obtenu une médaille de vermeil pour son loi 
comprenant entre autres les belles variétés Amitié de l'Agricul- 
ture nouvelle, Madame Louis Remy. 

M. Raymond a recu une grande médaille d’argent pour cin- 
quants variélés. Les variétés : Villa Ernesto, Souvenir de ma 
sœur élaienthien réussies. 

M. Guérard s’est vu décerner une grande médaille de vermeil 
pour les vingt-cinq variétés à la grande fleur, Les variétés : 

83 
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Chénon de Léché, Secrétaire général Delaire, Etoile de Lyon 
étaient magnifiques. 

M. Leroux est un nouveau venu dans nos Expositions : il 
s'est de suite fait une place marquante parmi nous avec l'ap- 
port de ses grandes fleurs. Les variétés: Oceana, Edavir Moly- 
neur, Mademoiselle Laurence Zédé, International méritaient à 
elles seules la grande médaille de vermeil qui lui fut attribuée 

M. Champenois a eu une médaille de vermeil pour des fleurs 
énormes. Ze Colosse grenoblois, Mistress Harman-Payne, Ma- 
dame Euyène Teston, Etoile de Lyon étaient parmi les plus belles 
variétés. 

M. Régnier tenait à nous présenter des plantes plus naines 
que l’année précédente ; nous croyons qu'il a eu raison, car sa 
présentation élait plus intéressante; je regrette qu'il ait placé 
ses Ghrysantbèmes au second plan de son massif ; ils étaient 
cachés par sa belle collection d'Œillets ; le jury n’a pu les appré 
cier à leur juste valeur. Une grande médaille d'argent a récom- 
pensé le présentateur de ce magnifique apport, qui avait eu l'in- 
génieuse idée de mettre au-dessus de son lot quelques beaux 
Phalænopsis. 

- M. Laveau nous présentait quelques belles fleurs et a obteuu 
une médaille de vermeil avec diverses variétés, notamment : 
Chénon de Léché, et un dimorphisme de John 4. Taylor, d'une 
couleur crême-verdâlre que le présentateur devrait bien fixer. 

MM. Barbier et Drussy ont oblanu une médaille de vermeil 
pour leur belle présentation. Nous avons remarqué : Fan der 
Linden, Madame Humelong, Préfet Robert, Madame Gustare 
Henry; les fleurs de celte dernière variété ont obtenu pour leur 
grandeur une médaille de bronze. 

M. Pitrais avait disposé des fleurs sur des boites; elles étaient 
bien présenlées et attiraient l'œil : Beauty of Ezmouth, Mon- 
sieur Edouard André, AN, C, S. Jubilee, Monsieur Louis Rémy 
ont valu au présentateur une médaille de vermeil. 

M. Goulas, pour un joli lot, a obtenu une médaille de vermei!. 
MM. Launay, Picard, Deneux, Bigot, Moreau, de Reydellet, 
Dumu et Hamelin ont, par leurs apports, conlribué à la réus- 
site de l'Exposition 
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MM. Robert, Bouley, Redon, Sèvres ont obtena une mention 
honorable. 


ÂNouveautés inédites 


Les nouveautés inédites ont altiré, comme tous jes ans, l'at- 
tention des amateurs ; elles ont été, de la part des membres du 
comité floral, l’objet d’un jugement réfléchi. 

Dans ce Concours, M. Calvat, avec une médaille d'or, est 
arrivé premier ; huit des variétés qu'il a présentées ont obtenn 
un certificat de mérite; Monsieur Henri Martinet, Madame Col- 
let, Madame Clémence Kléber ont obtenu un certificat de mérit 
avec félicitations. 

M. Nonin a reçu une médaille d'or pour ses nouveautés iné- 
dites; 6 d'entre elles ont obtenu un certificat de mérite; les 
variétés Jules Bernard et Madame Ragueneau un certificat de 
mérite avec félicitations. 

A notre avis, /ules Bernard sera la plus belle variété mise au 
commerce celte année. 

M. Ragout a vu cinq des variétés qu’il présentait recevoir 
des cerlificats de mérile et une grande médaille de vermeil; la 
variété P. Couturier Mention a obtenu un certificat avec félici- 
tations; c'est sans contredit, avec Jules Bernard, la variété La 
plus marquante de l'année. 

M. Wells nous a montré quelques variétés australiennes : trois 
certificats ont élé accordés à ces plantes ainsi qu'une médaille 
d'or. 

Viennent ensuite les présentateurs de plantes ayant recu des 
certificats de mérite : 


M. CHanTRiER, 2 certificats de mérite ; médaille d'or. 

M. Héraur, 2 certificats de mérite; médaille de vermei}, 

M. ScaLaRanDts, |! cerlificat de mérite ; médaille de vermeil. 

M. LanGLois, 1 certificat de mérite; médaille d'argent. 

M. Louis Réurv, 1 certificat de mérile ; médaille d'argent. 

M. 0e RevogtLer, 4 cerlificat de mérite ; médaille de bronze. 

M. pe ReyoeLcer, pour plaules en pot, sans certificat; grande mé- 
duitte d'argent. 
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M. Déraux, pour plantes en pots, ? certificats de mérite ; médaille 
de vermeil. 

M. Gasrisc Desnie, pour plantes en pots, 1 certificat de mérite; 
médaille d'argent. 


Liste des certificats de mérite accordés par le Comité floral. 


No 1. — M. DeéLaux, ire classe avec félicitations : €. Chrysanthé 
miste Louis Petit. Nankin, panaché carmin. 

No ©. — M. DéLaux, {re classe : C. Merveille du Louvre. Japonais, 
blanc, centre mauve foncé, 

N° 3. — M, Noxin, 1'° classe avec félicitations : €. Jules Rernani. 
Japovais, amarante, revers vieil argent, 

No 4. — M. Noxin, {re classe avec félicitations : C. Aladame Rague- 
neau. Japonais, vieux rose chamois. 

No 5, — M, Nonin, dre classe : C. Monsieur Deschamps. Japonais. 
jaune canari. 

N° 6. — M Nonin, {re classe : €. Baron de Monteint. Jaune de chrome, 
frisé, 

Ne 7. — M. Nonix, dre classe : €, Monsieur Raymond Desfurest. In- 
curvé, il. globuleuse, marre, intérieur grenat. 

Ne 8. — M. Nonin, ir classe : C. Mademoiselle Genevière Sardou. Japo- 
nais, blanc pur. 

No 9, —M. Raçour, dr classe : Ç. Souvenir de Monsieur Jacques Lei- 
seau. Ligules tubulées ou en spatule, grenat. 

N°40. — M. Racour, 1r° classe avec félicitations : C. Président Cau- 
turier Mention. Japonais, amaräntle, groseille éclatant, veines plus 
claires, 

No 1, — M. Raçour, 1° classe: €. Madame B. Ragout. Japonais. 
incurvé, rose vif, 

No 42,— M. Racour, 1° classe: €. Mademoiselle Flavien Dory. Rose 
vif, pointé blanc. 

No 13. — M. [tacocr, 1" classe : €. Monsieur Joseph Ragout. Japs- 
nais, jaune cuivré, ligné rouge. 

N° 14. — M. Wecrs (Angleterre), 1°* classe avec félicitations : 
C. John Pockett. Japonais, rouge carmin, revers or. 

N° 15. — WeLrs (Angleterre), 1"* chasse : €. Nellie Pockett. Japo- 
nais incurvé blanc oibré, 

N°18, — M. Wrics (Angleterre), 4re classe avec félicitations : €. 
Mistress White Pipham. Japonais, incurvé, rose vif lavé blanc. 

No 17, — M. GaeriEz DEBRiE, dre classe : C. Papa Bie. Dimorphisne 
de Mistress J. Beer. Chainoiïs foncé, à centre plus clair. 

Ne 18. — M. CHanTrier, 1° classe : €. Ville de Bordeaux. Japonais, 
incurvé, rose pâle, revers argent, 
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Ne 149. — M. CHanTrixa, 1" classe : C. Le Guide Labrouche. Duve- 
teux, incurvé, rose, centre or. 

N° 90, — M, Louis RÉuy, 1° classe : C, André Bos. Duveteux, . 
rouge foncé. 

N° 21, — M. LanoLois, 11° classe : C. Lea Langlois. Tubulé, cha- 
mois,centre vieil or. 

Ne 22.-— M. ScaLARaNDIs, dre classe €. Comte de Brambilia. Japo- 
vais, échevelé, bois de Merisier. 

N+ 23.— M. HéRauT, 1° classe : C. Congrès de Troyes. Fraise écrasée. 

N° 24. — M. HÉnaur, tr classe : C. Monsieur Henry Dumény. 
Incurvé, rose tendre, 

N° 25, — M. Cazvar, tre classe: €. Madame C. Terrier. Japonais, 
rose Mauve, 

No 26. — M. Cazvar, 1°° classe : C. Madame Aristide Rey. Japonais, 
rose vif, revers argent. 

No 27, — M. Cazvar, ire classe avec félicitations : €. Monsieur Henri 
Martinet. Japonais, rouge brique, à revers vieil or. 

No 28. — M. Garvar, ir° classe: C, Lesdiguières. Jaune chaud, 
rougeâtre. 

N° 29, M, Cavar, 17° classe : C. Calvat 99. Légèrement incurvé, 
rose tendre. 

N° 30. -— M. CaLvaT. 1 classe avec félicitations : C. Madame Collet, 
Japonais, à centre légèrement incurvé au centre, amarante, revers 
argenté. 

No 31, — M, Cazvar, 1" classe avec félicitations : €. Madame Clé- 
mence Kléber, Japonais, légèrement incurvé, blanc rosé, à centre 
soufre. 

Ne 32. M. Carvar, 1° classe: C. Monsieur Dhangest. Amarante, 
rèvers argent. 

N°33.-— M, De ReypeLLer, 1° classe : €. Monsieur Reboul. Rose chair, 

No 34. — M,pe Revoezcer, {re classe : €. Madame Arnaud. Rose 
foncé, 


Il ne me reste plus qu'à parler des belles compositions flo- 
rales qu’il nous a été permis d'admirer. Des choses merveil- 
leuses ont été exposées. La maison Debrie nous présentait un 
immense panier garni en Chrysanthèmes d'un bel effet décora- 
tif. Cette maison a obtenu une médaille d'or. M. Fatzer, avec ses 
grandes fleurs de Chrysanthèmes, a ravi tous les visiteurs, et 
jamais prodoits de ce genre n'auront été plus admirés par les 
dames. Une grande médaille de vermeil l'a récompensé pour 
cette présentation. 
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Nous avons remarqué trois gerbes comprenant de quinze à 


Fis. 5, — Exposition de Chrysanthèmes* (Gerbe d'Orchidées). 


vingt fleurs chacune : Madame Carnot, Van den Heede, Marius 
ticoud. 
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La maison Debrie-Lachaume a obtenu une grande médaille 
de vermeil et une grande médaille d'argent pour deux colon- 
nes en marbre, sur lesquelles de grandes gerbes avaient été 
placées dans de superbes vases, Ces médailles, que M. Debrie a 
obtenues, sont la juste récompense de son travail et de son talent. 

Citons msintenant la belle présentation de M. Moser (voir 
fig. 51} : une superbe gerbe d'Orchidées dans laquelle étaient pla- 
cées deux peliles lampes incandescentes qui produisaient un effet 
merveilleux. M. Moser pour cette belle présentation a obtenu un 
grande médaille de vermeïl et une autre d'argent pour une gerbe 
de Lilas monstre. | 

M. Hamelin nous a présenté de bien belles compositions. 

Un motif de M”* Buisson nous a vivement intéressé. 

‘Le Jury, chargé de juger le concours d'emballage destiné à 
faire connaitre le meilleur mode d'expédition des fieurs coupées, 
& examiné avec intérêt Îles caisses de MM. Rosette, Rémy, 
Chantrier et Scalarandis, qui ont réuni tous les suffrages. 

Le nombre des exposants a été: 

Trenle-deux exposants horticulteurs, 
Vingt-huit exposants amateurs. 

Ces chiffres montrent que, loin de diminuer, comme on l'a pré- 
téndu, la faveur dont jouit le M or va en augmentent 
-chaque année. 


2 —— — ——  — 
CoMPTE RENDU DE L'ExPOSITION DE CARYSANTHÈMES! 
(Les plantes fleuries diverses) 
par M. HENRI VACHEROT (4). 
Avec les Chrysanthèmes, nous avons eu le plaisir de pouvoir 
admirer, cette année, non seulement les fraits et les légumes, 
raais aussi toute une série de plantes variées nous donnant les 


surprises les plus agréables. 


(4) Déposé te 22 décembre 1898. 
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MM. Vallerand frères, 28, avenue Faidherbe, à Bois-Colombes, 
et 93, rue de Boissy, à Taverny (Seine-et-Oise), montraient les 
résultats que l’on peut tirer des Bégonia tubéreux à l'automne. 
Une superba corbeille renfermait l'élite des Bégonias simples 
et doubles représentés par tous les coloris. Les Fegonta cristaia 
étaient merveilleux : on y remarquait toutes les teintes. Les B. à 
‘ centre éclairé faisaient également sensation dans ce groupe 
splendide. 

En outre des Bégonias, ces Messieurs montraient aussi ane 
jolie collection de Vægelia, des Aphelandra Roeïli avec leurs 
belles fleurs vermillon vif, des Brotwallia speciosa major, plante 
de serre tempérée pouvant rendre de grands services, donnant 
de coquettes fleurs bleues pendant toute la saison d'hiver; puis, 
an nouveau Pegonia semperflorens à fleurs doubles, Le 8. Bijou 
des jardins, à coloris rouge. 

Une médaille d’or, une grande médaille de vermeil et deux 
médailles d'argent récompensèrent Les apports de MM. Valle- 
rand. 

M. Arthur Billard, horticulteur, 52 et 54, avenue des Pages, 
Le Vésinet (Seine-et-Oise), maintient pleinement ia renommés 
des Bégonias de l’ancien établissement Robert: son lot possédait 
quelques bijoux de ce beau genre. En première ligne, sa belle 
nouveauté Jacques Welker, variété extraordinaire par ses abon- 
dantes fleurs, d’une rigidité parfaite et du plus beau coloris 
rouge corail; elle faisait un effet vraiment splendide, 

Le Begonia Frœbelii compacta (var. Robert Sallier) mérite 
aussi grande attention parmi les obtentions de l’exposant; s6s 
jolies fleurs rouge brillant sur un beau feuillage vert sombre nt 
peuvent qu'être appréciées des amateurs de ce beau genre. 

Parmi les fleurs doubles, on admirait les superbes variétés ds 
B. La France, Major Hope, Albert Crousse, Louise Robert, 
Julia Marmier, etc., etc. Les nuances de ces plantes plaisent 
beaucoup, et la possibilité de la multiplication en grand per- 
mettra maintenant de pouvoir composer, par coloris combinés, 
des corbeilles estivales. 

Une médaille de vermeil fut attribuée à M. Billard. 

Les exposants de Cyclamens n'étaient pas nombreux cette 
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année ; mais, néanmoins, M. Bourgoin, horticulteur, 55, rue de 
Lutèce, à la Garenne-Colombe (Seine), nous montrait des plantes 
parfaites, nombreuses, aux coloris très variés. La culture était 
irréprochable; aussi ses plantes fureni-elles admirées, 

Les deux concours de M. Bourgoin furent récompensés par une 
grande médaille de vermeil et une grande médaille d'argent. 

MM. Dupanloup et C'*, marchands-grainiers, 44, quai de la 
Mé gisserie, Paris, montraient le C'yclamen Papilio. 

Cette race, absolument nouvelle, est très curieuse par les 
ondulations des pétales; elle est absolument différente de toutes 
les autres variétés. 

Ces Messieurs oblinrent une médaille d'argent pour cette pré- 
sentation. . 

L'Œillet semble entrer dans une période d'amélioration et je 
ne sais où s'arrêtera la perfection, surtout s’il suit la même 
marche que le Chrysanthème, pour le coloris, la grosseur des 
fleurs et la longueur des tiges, 

M. Régnier, horticulteur, 44, avenue Marigny, à Fontenay- 
sous-Bois, avait une splendide collection d'OEiilels, de cent 
variétés, pour laquelle le Jury lui a décerné une grande médaille 
de vermeil, puis une médaille d'argent pour ses nouveautés, 
parmi lesquelles je citerai quelques variétés fort remarquables : 
Souvenir d’'Alphonse Karr, Souvenir du Brésil, Louise Abbema, 
Roger, Madame Ernestine, Madame Fournier, Vicomtesse de 
Pourtalès, Mathilde, etc., etc. (1). 

Au-dessus de son lot, M. Régnier avait eu l’heureuse idée de 
mettre quelques Vanda cœrulea provenant de sés importations. 
Les jolies fleurs bleues de cette belle Orchidée firent l'admira- 
lion des visiteurs et elles valurent à l'exposant les félicitations 
du Jary. 

MM. Lévèque et fils, horticulteurs, 60, rue du Liégat, à Ivry- 
sur-Seine, (Seine) eurent une médaille de vermeil pour leur belle 
collection de cinquante variétées. 


{1) Je n'entre pas dans la descriplion de chaque plante, tous les 
exposants se faisant le plus grand plaisir d'adresser franco leur 
catalogue aux personnes qui en font la demande. 
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il serait trop long d'énumérer toutes ces belles plantes; je 
me bornerai, à mon grand regret, à n'en citer que quelques-unes 
dont, Phœbus, Madame Charles Molin, Antoine Guillaume, Thé- 
rèse Franco, Abel Chatenay, Jean Pierre Nugue, Roi des violets, 
La Neige, ete., ete. 

M. Nonin, Auguste, horticulteur, 20, avenue de Paris, à Chà- 
tilion-sous-Bagneux (Seine}, présentait an choix spécial d'Œi- 
lets ; de même que pour les Chrysanthèmes, etc., M. Nonin n'aime 
que le parfait, aussi ne présenlait-il que des variétés rassem- 
blant toutes les qualités au point de vue de la plante cultivée en 
pot. Je citerai par exemple : Docteur Raymond, Madame Corot, 
Francis Buchner, Jean Sisley, Dumoulin, Miss Moore, Sourenir 
de François Labruyêre, etc., etc., en somme, toutes plantes d’une 
tenue parfaite, très remontantes, très florifères et de coloris 
absolument tranchés. 

Une médaille de vermeil fut attribuée à M. Nonin. 

M. Courbon, horticulteur, %8, rue du Point-du-Jour, à Billan- 
court (Seine), a obtenu une médaille d'argent pour en groupe 
d'Œillets de ses semis, fort intéressants par la diversité des 
coloris et la vigueur des plantes. 

Uno lot d'Orchidées présenté par M. Bert, orchidophite bien 
connu, 163, rue Victor-Hugo, à Bois-Colombes {Seine}, faisait 
l'admiration du public en général, car à peu près tontes les 
variétés fleurissant en cette saison s’y trouvaient réunies par des 
exemplaires de premier ordre; je citerai notamment : Catéleya 
Warocqueana et la variélé imperialis, Catileya labiata Pesca- 
torei, Cattleya maxima gigantea, Vanda cærulea et la var. 
magnifica, Odontoglossum Alerandræ, Oncidium Forbes, 
9. Hogersiüi, O. crispum, O, tigrinum, etc., Miltonia Binoti 
(nouveauté, hybride naturel du Afiltonia candida et du Mi/- 
Regnelli} Hiltonia candida, Miltonia Clomwesii, etc. 

Les Cypripedium étaient représentés par une vingtaine de 
variétés de choix, dont une nouveauté, le C. colombense, hybride 
du Curtisit croisé par le €. nitens. 

Une potée de Physalis Francheti formait contraste au milieu 
de tant de couleurs. 

Le Jury atiribua une grande médaille de vermeil à M. Bert. 
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M. Paillet fils, horticulteur-pépiniérisle, à Ghatenay (Seine), 
mérita les meilleurs éloges pour son apport de Dablias cactus 
en fleurs coupées. 

Malgré le saison avancée, la collection en était très grande et 
bien présentée et je ne puis passer sans nommer : Africain, 
Alfred Varey, Britannia, Standard Bearer, Ruby, etc. 

Une grande médaille de vermeil a récompensé M. Paillet. 

Une grande médaille de vermeil fut aussi donnée à M. Millet, 
horticulteur à Bourg-la-Reine(Seine), pour sa superbe collection 
de Violeltes. On voyait, toujours en première ligne, comme 
l'année précédente, la belle variété £a France, à très grandes 
fleurs bleu foncé, puis Armandine Millet, à fleurs panachées, etc. 

M. Truffaut, horticulteur, 40, rue des Chantiers, à Versailles, 
eat une grande médaille d'argent pour sa belle culture du Bégo- 
nia Gloire de Lorraine. 

M. Boucher, horticulteur-pépiniérisle, 464, avenue d'Italie, à 
Paris, nous montra encore, cette année, une bien belle collec- 
t'on de Clématites ligneuses. 

Dans les fleurs simples, on remarquait surtout : Madame Le 
Coultre, La Lorraine, La France, Miss Crawshay, Madame Ed. 
André, Fairy Queen, Ville de Paris, Paul Avenel, Lord Gif- 
ford, etc. 

Les C. à fleurs doubles complétaient cet ensemble de mer- 
veilles; les var. Duchesse d'Édimbourg et Monsieur Georges 
fanes sont parmi les plus recommandables. 

Le Jury décerna une grande médaille d'argent à M. Boucher. 

MH. Gravereau, cultivateur-grainier à Neauphle-le-Château 
{Seine-et-Oise}, avait un magaifique groupe de ÂMemesia 
d'Afrique nain compact. L'amélioration de ceite coquette 
plante, obtenue par l'exposant, est considérable, car, non seule- 
ment la plante est plus naine, mais aussi les coloris sont variés 
à l'infini; on y rencontre le blanc pur, des rouges bien différents, 
des jaunes aliant du jaune paille au jaune le plus éblouissant, 
et tous les tons compris entre Le violet ancien et le rose Le plus 
agréable. 

Une médaille d'argent récompensa M. Gravereau. 

M. Gérard, horticulteur, 91, route de Montrouge, à Malakoff, 
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présentait l’Aster grandiflorus, pour lequel il eut une médaille 
d'argent. Les jolies fleurs bleues de cette variété plairont énor- 
mément; la planie, se prêtlant à la culture en touffes basses, 
pourra être employée avec succès à l'automne. 

Votre serviteur exposait un lot d'OÆillets cullivés à la grosse 
fleur. Je dois dire que je m'’attache spécialement à cette nouvelle 
culture, car je ne doute pas de son avenir et de son ulilité, mes 
semis sont faits à ce point de vue. 

C'est avec plaisir que, outre mon Œillet Le Colosse et diffe- 
rentes autres variélés pour lesquelles une médaille de vermeil 
me fut décernée, j'eus la satisfaction de pouvoir montrer un de 
mes semis de l'année que le Jury considéra comme étant d'un 
grand mérite, puisque, à lui seul, il me valut aussi une médaille 
de vermeil: je dois remercier notre cher Président, qui voulut 
bien recevoir la dédicace de cette variété que j'ai nommée Pré- 
sident Viger. 

Mon Bégonia Abondance de Boissy, présenté hors concours, 
ne manqua pas non plus d'admirateura, car, malgré la saison 
furt avancée, il conservait encore son abondante floraison, mal- 
gré de fortes pluies el une température assez basse. 

M. Férard, marchand-grainier, 15, rue de l'Arcade, Paris, 
nous montrait de superbes Bruyères autour de son lot de Chry- 
santhèmes. Je lermine en formant le vœu de voir une autre 
année nos spécinlisles en ce genre nous apporter leurs mer- 
veilles, 

———_ —_—_——— 


CuMPTE RENDU DE L'ExrogiTION DE CHRYSANTHÈMES 
(Les arbres fruitiers et les fruits), 
par M. GeorGes DuvaL (1). 
L'arboriculture fruitière a, cette année, été largement repré- 


sentée à l'Exposilion d'automne par des apports nombreux 
d'arbres fruiliers et de fruits. 


Hi Déposé Le 22 décembre 1898. 
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Nous avons, cornme toujours, admiré les arbres formés, dont 
la beauté a confirmé la réputation des arboriculteurs des envi- 
rons de Paris. 

M. Bruneau, représenté à l'Exposition par son habile collabo- 
teur, M. Nomblot, a obtenu la médaille d'honneur : nous avons 
remarqué, dans son lot, des arbres de forme parfaite, parmi Les- 
quels des palmettes Verrier à double tige, à quatre et six branches, 
d'ane régularité et d’une symétrie irréprochables ; des palmettes 
horizontales et obliques, des cordons unilatéraux et bilatéraux 
établis à 0,80 du sol. Non moins remarquables étaient les 
«tiges fruitières » formées en vase, qui avaient des représen- 
Eants dans toutes les essences cultivées dans cette forme. 

M, Croux exposait à peu près les mêmes arbres : des palmettes 
Verrier de deux à sept branches, des Pêchers et Poiriers formés 
en U, des cordons à plusieurs bras, où les bonnes règles de 
larboriculture étaient soigneusement observées : à noter un 
Pommier formé en table, à branches nombreuses, fort habile- 
lement établi. 

Parmi les arbres d'école, de très fortes pyramides, palmettes 
et fuseaux. 

Les arbres de pépinières comprensient les formes couram- 
ment employées, fuseaux, pyramides et palmettes, qui ont valu 
une médaille d’or à l’exposant, pour cet apport. 

M. Rothberg exposait des arbres fruitiers de pépinières dont 
Ja végétation remarquable et la honne culture lui ont fait 
obtenir du Jury une médaille de vermeil. 

Dans l'apport de M. Carnet, on a remarqué surtout des 
Pommiers à cidre, en belles tiges, vigoureuses et fortement 
charpentées, qui lui ont valu une médaille de vermeil. 

Le public s’est vivement intéressé à l'exposition de fruits, 
devant laquelle il se pressait et dont, par suite, il était difficile 
d'approcher. Les apports étaient nombreux et très variés, 
l'étiquetage généralement soigné. Nous avons trouvé chez 
quelques exposants des étiquettes faites d'une façon judicieuse 
qui donnaient quelques renseignements brefs, mais utiles, sur 
les variétés exposées. Ce travail a été très apprécié du public et 
serait à encourager, car on peut considérer une exposition non 
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seulement comme un concours, mais aussi comme mue excellente 
école d'instruction aù l’on ne doit pas seulement admirer, mais 
où l'on peut surtout s’instruire. 

Quelques exposants nous ont apporté une nombreuse collec- 
lion et quelques nouveautés. Parmi celles-ci, M. Braneau 
exposail comme Pommes : Vouvelle France, Grosse de Saint- 
Clément, Reinelte verte Simirenko; comme Poires : otaire 
Lepin et Doyenné Guillard. De bonnes variétés toujours méri- 
tantes figuraient dans celte collection très complète : Charles 
Ernest, Marguerite Marillai, le Lectier, Président Drouard, etc. 
Nous avons remarqué surlout deux Poires de la variété la 
France, d'un volume inconnu jusqu'à ce jour ek remarquable 
pour la variélé. 

M. Croux avait une collection de 450 variétés de fruits dont 
200 de Poires. Parmi les nouveantés : Souvenir de Jules Guin- 
don, Amiral Gervais, Doyenné ÆCornuau, Clavier, Avocat 
Tonnelier, Directeur Hardy, Pierre Tourasse, etc. 

Nous avions déjà apprécié et reconnu bonnes quelques-unes 
de ces variétés, que M. Baliet nous avait apportées au Comité 
d'Arboriculture. 

Parmi les Pommes, on a admiré : Belle de Fontenay, Mer- 
veille de Chelmsford, Ontario; à noter également une collection 
de Aaki. 

Dans l'apport bien étiqueté de M. Boucher, nous avons 
remarqué de jolis fruits de la Pomme ÆKandile Sinape, des 
Poires Souvenir de Jules Guindon et Sénateur Belle, deux nou- 
veaux fruits qui semblent avoir un réel mérite. 

Une intéressante collection de Poires de 200 variétés cou- 
rentes était exposée par l’école de Saint-Nicolss, d'Igny : 60 va- 
rièlés de Pommes complétaient l'apport de cette école, qui s'est 
vue récompensée d'une médaille d’or dans ia personne de son 
habile et dévoué directeur. Une médaille d'or a été également 
attribuée à M. Rothberg, qui nous montrait une collection très 
variée : parmi les Pommes, nous avons noté la Sans Pareille de 
Peasgood, dont le succès s'affirme à toutes les Expositions. 

De belles corbeilles de Poires, de variétés marchandes, ont élé 
exposées par des amateurs et des arboriculleurs : Les variétés 
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qui offraient le plus d'intérêt étaient toujours : les Doyenné 
d'hiver, si recherchés par les marchands de fruits, les Passe- 
Crassane, dont quelques-unes étaient d'une grosseur peu com- 
mune, les Doyenné du Comice, généralement un peu mûrs, les 
Olivier de Serres et les Beurré d'Hardenpont, à la chair si 
fine, mais à la fertilité si capricieuse ; peu de Pelle Angevine 
de forte taille, mais quelques Joséphine et Bonne de Malines, 
dont un exposant vantait la qualité et regrettait la trop faible 
quantité qui ne lui permettait pas de satisfaire ses clients. 

Nous avons vu de beaux Calville banc, des Reinette du 
Canada énormes, quelques Reinette de Caux et de pelits Api 
sur lesquelles on avait pratiqué un mode de coloration fantai- 
siste, qui présénte surtout un intérêt pour les profunes visi- 
teurs. 

Les lots récompensés d’une médaille d'or ont été ceux de 
MM. Chevalier, Moreau, Ledoux, Degommier ; d'autres lots 
très intéressants ont reçu des récompenses variées et ont donné 
lieu à des réflexions flalteuses du publie. Tous représentaient 
dignement l'arboriculture fruitière. À signaler les Doyenné du 
Commice, de M. Pierre Passy, dont le Comité d'Arboricuiture a 
souvent récompensé les apports. Un amateur, M. Orive, tenait 
dignement sa place au miliëu de ses concurrents profes- 
sionnels. 

Les Raisins ont été admirables. MM. Salomon et fils ont fait 
une exposition digne de leur réputation : c'est tout dire. 

Quant à M, Fatzer, ses Raisins tardifs n'ont étonné que ceux 
qui auront négligé de lire le nor de l’exposant, car M. Fatzer 
nous a habitués à tout attendre de Jui. 

Au total, l'impression qui s'est dégagée d'une visite à la 
partie de l'Exposition consacrée à l’arboriculture a été excel- 
lente. Nous avons vu avec plaisir qu'un emplacement plus 
important que l’année dernière lui avait été réservé, La con- 
eurrence entre le fruit: l’utile, et la fleur : l’agréabte, a pu 
s'exercer plus librement, sans que l'un soit sacrifié à l’autre; et 
puisqu'il est vrai que la concurrence est le seul stimulant 
véritablement actif de loute industrie, nous avons bon espoir 
que cette Exposition aura donné un regain de vitalité aux deux 
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branches de l'Horticulture, qui produisent l'une la fleur et l'antre 
le fruit. 


————— ———  —_— 


CowsTE RENDU DE L'ExPOSITION DE CHRYSANTHÈMES, 
Les plantes potagères, 


par M. E. TaléBauT (1), 


La culture polagère était représentée, à cette Exposition, d'ane 
facon tout exceptionnelle, venant ajouter une note sérieuse, 
mais bien intéressante, aux splondeurs si variées des fleurs de 
Chrysanthèmes. 

Le plus beau lot appartenait à MM. Vilmorin-Andrieux et C*, 
qui présentaient une collection aussi nombreuse que variée 
d'admirables produils. Pour en donner une idée, il faudrait 
énumérer un catalogue entier, car presque toutes les espèces 
et variétés légumières y étaient représentées : collections de 
Salades diverses, d'Oignons, de Choux, de Radis, de Cucurbi- 
tacées etc., ete. Du reste, cette belle Exposition a été récom- 
pensée d'un prix d'honneur. 

L'hospice de Bicêtre avait aussi un très joli lot de légumes 
divers, renfermant des collections de Choux, Céleris, Chicorées, 
Pommes de terre, Navets el Radis, en très beaux exemplaires. 
Une médaille d'or leur fat décernée ainsi qu'à l'École d'Horti- 
culture de Saint-Nicolas, dont l'apport était constilué par one 
nombreuse collection de légumes de saison : Pommes de terre, 
Navels, Oignons, Cardons, Céleris, Potirons. 

Un lot fort intéressant également et très bien présenté par 
M. Germond, jardinier chez M®* de Lalande, à Champigny 
{grande médaille de vermeil}, était surtout remarquable par la 
beauté de ses produils et, je l'ai dit déjà, leur arrangement: mais 
la collection y était moins nombreuse que dans les précédents. 

MM. Cayeux el Le Clerc exposaient une coileclion de Cueur- 


(1) Déposé le 24 novembre 1898. 
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bitacées bien variée contenant de beaux exemplaires de Poti- 
rons rouge vif d'Etampes, jaune gros, vert d'Espagne, elc., de 
Giraumons, de Cuurges et de Coloquintes. 

Selon l'habitude, les Pommes de terre étaient aussi repré- 
sentées par l'iniéressante et nombreuse collection de M. Hya- 
cintbe Rigault, qui fut récompensé d’une grande médaille de 
vermeil. 

Un Géleri, plein rose nain, mis an commerce, il y a déjà 
quelques années, était exposé par M. Loizeau, qui l'a obtenu; 
c’est une variété courte, à côtes bien pleines, et méritante. Une 
médaille d'argent a été décernée au présentateur. 

Pour terminer, il nous reste à parler de l’intéressante expo- 
sition de M. Compoint (médaille d’or), qui, daus une vitrine à 
quatre faces, disposée avec beaucoup de goût, faisait passer sous 
les yeux des visiteurs les différentes phases de la culture de 
l’Asperge, depuis le semis jusqu'au bottelage, en montrant 
successivement les plants à leurs différents âges et tes produits 
qui sont le résultat de cette intelligente culture {pointes d’As- 
perges de différentes grosseurs, etc.). 

£n un mot, on a rarement vu, aux Expositions de Chrysan- 
thèmes, les légumes occuper une place si importante. 


ComPTE RENDU LU CONCOURS D'ORÇUIDÉES Dy 24 NOVEMBRE 41898, 


par M, G£orces T.-GRIGNAN (4). 


Quoique le temps ne fût pas très lavorable, le concours 
d'Orchidées du 24 novembre a offert un vif intérêt. Sept expo- 
sants y ont pris part. Plusieurs lots étaient composés d'un grand 
nombre de plantes, et tous méritaient de retenir l'attention des 
connaisseurs. 

Le jury, conduit par M. O0. Doin, président du comité des 
Orchidées, était composé de MM. Galpin, Beranek, Houllet, 
Poirier et du soussigné, nommé rapporteur. Il a demandé une 


{1} Déposé le 8 décembre 1898. 
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médaiile d'or de petit module pour le lot de M. Peeters, horli- 
culteur à Bruxelles, 62, chaussée de Forest, lot très choisi et qui 
renfermait une rareté exceptionnelle, le Vanda cœrulra Peter. 
siana, variété dans laquelle les sépales et les pétales sont blancs 
bordés de rose et le labelle est entièrement rose. Cette variété, 
qui est unique si nous ne nous nous trompons pas, avait déjà élé 
exposée par M. Peeters l'année dernière; elle nous a para plus 
vivement colorée celle année, soit qu'elle ait gagné en s'étabtis- 
sant, soit que nous l'ayons vue dans de meilleures conditions 
d'éclairage. ‘ 

M. Peeters exposait encore deux beaux Vanda crrrulea d'un 
coloris vif, l'Odontoglossum Uro-Skinneri album, variété assez 
rare, Le Coftleya Brieniana, hybride naturel ou variélé du 
C. dolosa, de jolis Cypripedium X Albertianum, le C. X barbat.- 
Spicerianum, el un Onecidium rrispnne. 

Une grande médaille de vermeil a été attribuée à M. Page, 
chef de cultures chez M. Robert Lebaudy, à Bougival, qui expo- 
sait une potée de Calunthe X Veitchi superbement fleuris et le 
beau Cypriprdium Lreanun, var.imperialr, l'un des plus beaux 
types connus de €. X Leeannm, présenté en très forte toulle 
d'une excellente culiure. 

Deux lots imporlants de Cypripedium, parmi lesquels figu- 
raient surtout des hybrides, étaient exposés par MM. Duval ct 
fils, horticulteurs, rue de J'Ermitage, à Versailles, et par 
M. Opoix, jardinier-chef du Luxembourg. Le jury à décerné a 
chacun de ces lola une médaille de vermeil. 

Dans le lol de MM. Duval et fils, nous avons remarqué les 
Cypripediun Charlesworthi, Chamberlainianum, insigne mun- 
tanum, catlusum Henrici, bellatulum et de nombreux hybrides de 
choix : C. X selligerin, Leeanum, Albertionum, Ashburtonte, 
Anyele (eatlosum X Leranum), 10 grande, Crossianum, Pau- 
thieri, Comte de Bousies, Swaniano-superbiens, Arthuria- 
num, ele, 

Le lot de M. Opoix se composait, pour Ja plus grande partie, 
d'hybrides oblenus au Luxembourg; nous citerons notamment 
le Cypripedion X firné Jolibois, Fun des plus remarquables, le 
C.X Madame Léonte Hoin, €. Kpicerianum X Madame Rurh 
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Volibois représenté par deux exemplaires, dont l'un de coloris 
clair, l’autre plus foncé et à fleur plus petite, €. X Crossi- 
Boxaitli, C. vernirium X Lawrenceanum, €. Petri X villosum, 
€. superbiens X Druryi, €. calophyllum X purpuratum, €. Har- 
risianum X insigne, Ü. X souvenir de Mnudume Jules Dupré, qui 
rentre dans Îa catégorie Lathamianum, €. X Mademoiselle 
Louise Scellier de Gisors, puis le €. X Arthuriannum, le C. pur- 
puratum, le C, X ænantirum, le €. X Lucile (Lawrenceanum- 
ciliolare), Lrès rouge, etc. 

Le lot de M. Etienne Bert, horticulteur à Bois-Colombes, a 
reçu une grande médaille d'argent. Ce lot renfermait un excel- 
lent Vanda cœrulea, bien coloré, deux bons Mdontoglossum 
crispum bien cultivés, et dont l'un surtout portait une superbe 
grappe ramifiée, l'Oncidium varicosum Hogersi, el le Miltonia 
Binoti. 

M. Maron, horticulteur, 3, rue de Montgeron, à Brunoy, avait 
envoyé une nouvelle variété d'un de ses hybrides déjà admiré 
précédemment, le Lielio-Cuitlerye X Berthe Fonruier,var.ornata. 
Le coloris de cet hybride est à peu près exaclement celui du 
L. X Schilleriana : pétales et sépales blancs, labelle blanc avec 
une mince bande rouge cerise au milieu, et une grande macule 
rouge cerise occupant tout le lobe antérieur. La fleur est grande 
et d'une belle allure; les pélales, larges etsemi-dressés, rappellent 
par leur port ceux du Cattleya anrea ; et le labelle très ample 
tient évidemment beaucoup aussi de cetle derniére espèce. 

Le jury a proposé pour celie plante une médaille d'argent. 

Une médaille d'argent a été également décernée à M. Régnier, 
horticulteur à Fontenay-sous-Bois, qui exposait un Phulæenopsis 
amabilis, un Aerides sp. à petites fleurs rouge carmin, et un 
Vanda cerulea maguifica. 
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SECTION DES CHRYSANTHÈMES 


COMPTES RENDUS 


— 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION DES GERYSANTHÈMES DE TROYES, 


par M. G. DrBnE (1). 


Le 5 novembre dernier, la Sociélé horlicole, vigneronne et 
forestière de l'Aube inavgurait son Exposition aulomnale de 
Chrysanlhèmes, à Troyes. Cette Société, qui anjourd'hui compte 
parmi les plus importantes de France et dont beaucoup de ses 
membres font partie de la Société nationale d'Horticuiture de 
France et de celle des Chrysanthémistes de Lyon, à moniré 
qu'elle ne le cédait en rien à ses concurrentes, tant sous le rap- 
port da hon goût que pour le nombre des apports de toutes 
sortes. Cette Exposition était installée sous une tente spacieuse 
et aussi grande que celle qui servit en 1897 à notre Exposition de 
novembre, L'emplacement élait situé boulevard Gambella, sur 
une place d'accès facile, cé qui donnait à l'entrée le plus bel 
aspect. Après avoir franchi le jardin qui séparait la lente de 
l'entrée principale, les regards se trouvaient agréablement 
frappés : l'arrangement, la disposition, Le choix des variétés et 
les mélanges de coaleurs ne laissaient rien à désirer. 

Le Jury.composé de vingl-quatre membres, y compris MM. No- 
niu ct Debrie-Lachaume, désignés par la Société nationale d'Hor- 
ticulture pour la représenter à cette Exposition, avait nommé 
M. de la Rocheterie pour remplir la délicate fonclion de prési- 
dent, et votre serviteur comme secrétaire général. Après l'appel 
des jurés, des sections on! été formées et les opérations ont com- 
mencé aussitôt, 

Les collections étaient représentées par d’abondants apports 
el d'une façon des plus complètes. Huit massifs de formes diffé- 


1} Déposé Le 22 décunbre 480N, 
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rentes comportant des plantes de belle et bonne culture et 
variées à l'infini occupaient la partie centrale de la tente dans 
sa longueur; toutes les coulaurs s’y rencontraient et réunissaient 
dans ce grand choix tous les tons recherchés des amateurs. 
Le fond de la tente était décoré de plantes exotiques à feuillage 
qui en garnissaient toute la largeur: la coliection de Chrysan- 
thèmes de notre très sympathique collègue, M. Ch. Baltet, mé- 
langée à ces plantes vertes d'une manière décorative, tont en 
prenant part au concours de colleclion, donnait à l'ensemble un 
effet merveilleux. Sur les bas côtés, les fruits étaient abondants : 
les Poires, les Pommes et les Raïsins faisaient bonne figure et 
ne manquaient pas d'amateurs. Au dehors, des arbustes de pleine 
terre, à feuilles persistantes, ornaïent le jardin et l'entrée, les 
légumes y tenaient leur large place, et les arbres fruitiers dres- 
és et cultivés d’une façon irréprochable, étaient l’objet d’une 
attention toute spéciale. 

Les apports de Paris se faisaient remarquer par la vigueur 
des sujels et la grandeuc des fleurs, Les plantes commerciales, 
en grand nombre, étaient réussies : feuilles et fleurs rivalisaient 
de fraîcheur. Un massif ou deux laissaient voir qu'ils avaient été 
composés avec trop de précipitation, ce qui les rendait un peu 
défectueux. 

Dans les plantes remarquables, nous avons admiré des 
variétés, telles que : Pride of Madford, International, Ma- 
dame G. Debrie, Mademoiselle Gabrielle Seinze, Céleste Falcon- 
ner, Madame Ed. Roger, Comte de Cavour, Mélusine, Vuleain, 
Kentish White, etc. Gelte dernière variélé comportait trois fleurs, 
dont deux jaunes et une blanche, sport qu'il serait désirable de 
fixer. 

Les fleurs coupées, en nombre relativement inférieur, n'étaient 
présentées que par quelques exposanls; néanmoins, Îles très 
grandes fleurs apparaïissaient nombreuses dans ces apports, et 
leur duplicature n'était pas inférieure à celles qui sont présen- 
lées à Paris. J'ai remarqué parmi les plus belles et les plus 
grosses fleurs, les variélés suivantes : Mixtress Hume Long, Robert 
Powel, Souvenir de Margot, Rayonnant, Mistress F. 4. Ames, 
Eduin Molyneux, Chénon de Léché, Viviand Morel, Monsieur Ed, 
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André, Mademoiselle L. Rem, ettant d'autres quenos obtenteurs 
doivent être fiers de voir figurer dans les expositions où le public 
connaisseur les juge à leur juste valeur. 

Beaucoup d'amaleurs ont pris part à ces concours, el leurs 
lots n'étaient pas les moins garnis, car on constatait des apports 
de 100 et 450 fleurs d'une duplicature poussée à son maximum. 

Les fleurisles, eux aussi, s'étaient distingués ; les objets mis à 
la vue des curieux ne manquaient pas de certains charmes : un 
panier, entre autres, composé de Lilas blancs et Qillets roses, 
légèrement monté, élait d'un aspect tout parisien. Il y a, pour 
eux, encore à apprendre dans ce mélier, mais avec de la persé- 
vérance, nos fleurisles de province parviendront, par la suite, à 
rivaliser de goût avec heaucoup de leurs collègues. S'il m'est 
permis de critiquer un peu, je ferai la remarque suivante : je 
Aéplore la présentation d'objets funéraires dans une Exposition 
où l’ensemble gai fait un contraste trop vif avec ces articles 
spéciaux. Les croix, les couronnes plus ou moins bien présen- 
ces, rappellent ou ravivent sulitement des peines qu'il serait 
préférañle d'épargner aux personnes qui viennent se réjouir du 
spectacle ravissant qu'offrentles Expositions de fleurs, Peut-être 
suis-je égoïste, maisles mêmes pensées et les mèmes sentiments 
ont été partagés el manifeslés par des visiteurs qui, à cause d'un 
deuil tout récent, se détournaient de ces étalages, les larmes 
dans les yeux. /lus loin, la gaieté renaît, les yeux se jettent sur 
une ombrelle ouverte garnie entièrement de petites fleurs de 
Chrysanthèmes rosés (beureux conpraste l); là, alors, les yeux 
se cormmplaisent à examiner le travail d'un amaleur : la forme 
esi bien observée, la légèreté de l'arrangement est parfaite, une 
touffe de mèmes fleurs au bas du manche de cette ombrelle est 
placée avec goût : une dame élégante serait tentée de se servir 
de cet objet sous le soleil d'automne. 

Je me laisse aller à des appréciatiuns qui, je crois, à entendre 
les visiteurs, sonl partagées de tout le monde ou à peu près, et 
jonbliais presque de parler des nouveautés inédiles apportées 
de différentes contrées de la France par des obtenlteurs émérites 
etbien connus. Je reprends donc, en suivant, les détails de mon 
rapport, un momæut interrompu. 
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Dans un joli lot de fleurs coupées de variétés inédites, de 
M. Nonin, nous y avons remarqué les suivantes : Monsieur Van 
den Huÿl, Amateur J. Lechapeluis, Jules Bernard, Princesse 
Alice de Monaco, etc. 

. Dans un autre lot, présenté par M. Hérault : le Congrès de 
Troyes, Monsieur Félix Sahut, Troisième Congrès de la S. F. D. 
C., Chrysanthémiste Cavron, etc. 

Par M. Chantrier, de Bayonne : Mademoiselle d'Arnonville, 
Madame Æ. Rocher, Edouard Drumont, Phidias, etc.; 

Par M. Calvat: Lesdiguières, Monsieur Henri Martinet, Fouba, 
Mademoiselle Jeanne Liebert, ete. ; 

Par M. Rozain : feshoda, Madame Socquard ; 

Par M. Bonnefous : Génrral Vinerndon, Mverveille de Moissac; 

Par M. Mornières : l'Armni Couillard, Joseph Mornières ; 

Et enfin, par M. de Reydellet, des semis sous les inscriptions 
A. 657, À. 582, À. 607. Toutes ces variétés choisies méritent la 
plus grande attention et seront très probablement livrées au 
commerce en 1899. 

Comme la liste des lauréats scrait très longue, et que je 
craindrais d'importuner meslecleurs, je me bornerai à noter les 
principaux : 

M. Ch. Ballet (de Troyes) : Grand prix d'honneur, objet d'art 
du Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts. 

M. Ch. Socquard (de Troyes) : Prix d'honneur, médaille d'or 
du Ministre de Agriculture. 

M. Charvet, juge (à Avranches) : Prix d'honneur, médaille 
d'or de la Société française des Chrysanthémistes. 

M. Camusat (de Troyes) : Prix d'honneur, objet d'art du Con- 
seil général de l'Aube. 

MAL Huguier-Truelle (de Troyes), et Monsieur A. Rible (de 
Saint-André) : Objet d'art. 

M. Dolhois (d'Angers) : Médaille d’or des dames patronnesses, 

Mme veuve F. Blondel {de Saint-André) : Objet d'art de 
M. Ch. Baltet. 

M. Liger-Ligneau (d'Orléans) : Médaille d’or petit module, 

M. A. Abit de Troyes) : Médaille de vermei grand module 
du Ministre de l’Agricullure, 
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M. EF. Baltet {de Troyes) : Médaille de vermeil grand module, 
de ls Société française de Chrysanthémisies. 

M. E. Jeune de (Sainte-Savine) : Médaille dé vermeil grand 
module, de la Société des Agriculteurs de France. 

M. Guérard (de Nangis\ : Médaille de vermeit grand module. 

M. Monginot {Etienne) et MM. Rivoire, père et fils (de Lyon: 
Médailles de vermeil grand module. 

MM. Bourguignat, Juge (Hippolyte), Marlot, Nicolas, Odot, 
Robert et Vallée : Médailles de vermeil, 

Pour les variélés inédites : 

M. Nonin {de Châlillon-sous-Bagneux) : Prix d'honneur de la 
Ville de Troyes. 

M. Calvat (de Grenoble) : Médaille d'or. 

M. Cbantrier (de Bayonne) : Médaïlle de vermeil, grand 
module. 

M. Délaux (à Saint-Martin-de-Touch) : Médaille de vermei. 

M. Heraud (à Pont-d'Avignon) : Grande médaille de vermeil. 

M. Rozain (de Lyon): Médaille d'argent grand module. 

M. de Reydellet, Bonnefous, Delvert, Scalarandis, Morières: 
Médailles d'argent. 

Pour finir le compte rendu de cette intéressante Exposition 
je vais continuer parc où j'aurais sans doute dû commencer. 

Le Ministre de l'Agriculture, notre très honoré et très sympa 
thique Président M. Viger, a tenu à honorer de sa présence 
l'ouverture de l'Exposition de Troyes. À onze heures, il faisait 
officiellement son entrée, escorté de M. te Préfet de l'Aube, de 
M. de La Boulaye, président de la Société d'Horticulture du 
département, des membres du bureau et des personnes faisant 
partie de l'administration préfectorale, militaire et forestière. 
À la sortie du cortège, un public nombreux et impatient de vuir 
et contempler la reine des fleurs de la saison, se pressait et 
remplissait en un instant les allées spacieuses qui contour- 
naient si agréablement les massifs fleuris. A midi et demi le 
banquet oflert au Ministre et aux jurés élait ouvert; les notabi- 
lités désignées plus haut y prenaient place. Vers la fin du repas. 
M. Viger remercia en son nom et au nom de la Société nationale 
d'Horticulture, la Société horticole, vigneronne et forestière de 
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l'Aube et particulièrement le Président et tes membres de son 
bureau pour l'accueil si aimable et si enthousiaste qui lui 
avait été fait ; puis, dans un discours plein d'esprit et d'à-propos, 
il adressa à chacun des paroles aimables et d'encouragement. 

MM. Charles Baltet et de La Rocheterie y répondirent dans 
des termes non moins flatteurs. 

Le ministre procéda ensuite à une distribution de décorations, 
et chaque élu reçut, en même temps que la croix du Mérite 
agricole ou les Palmes académiques, des félicitations sous des 
formes variées et pleines d'esprit, familières à leur auteur, 

Enfin, pressé par l’heure du retour, M. Viger, ne pouvant 
ouvrir le Congrès à l'Hôtel de Ville, lieu où il devait se tenir, 
demanda à le faire & la place même où il venait de décorer tant 
de personnes méritantes. Après acceptation unanime, le Con- 
grès fut ouvert. Interrompu pendant quelques instants par le 
départ officiel du Ministre, il fut repris à l'Hôtel de Ville sous 
la présidence de M. de La Rocheterie. 


fu — _ 


COMPTE RENDU DU CONGRÈS DE TROYES, TENU LE 5 NOVEMBRE 1898, 
A L'OCCASION DE L'ÉXPOSITION DES CBRYSANTHÈMES, OUVERT 
DANS CETTE VILLE, 


par M. G. Denrie (4). 


C'est à l'Hôtel de Ville que s’est tenu le Congrès des Chrysan- 
thémistes sous la présidence de M. de la Rocheterie, président 
de la Société française des Chrysanthémistes, après avoir été 
ouvert par le Ministre de l'Agriculture, M, Viger. 

Le bureau se composait du président de La Société de Troyes, 
M. de la Boulaye, des principaux membres de cette Société, de 
M. L. Chauré, de Paris, et de M. P. Rivoire, secrétaire. 

Ce Congrès est le troisième de la Société des Chrysanthé- 
mistes. 


{1) Déposé le 6 décembre 1898. 
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Questions portées au programme du Congrès. 


4° Choix du lieu où devra être tenu le prochaia Congrès: 

2 Attribulion d'une médaille d’or à la personne ayant rendu 
les plus grands services à la cause des Chrysanthémistes, en 
général ; 

3° Classificalion et amélioration des variétés. 

La première queslion est aussitôt abordée. Par un vote, il est 
décidé, à la majorité des voix, que Lyon est le lieu où Le Congrès 
se liendra l'année prochaine. Un sociétaire de celle ville de- 
mande à ce que la Société d'Horticulture de Troyes y soil repré- 
sen{ée, ce qui ne provoque aucune objection. 

Les deux Sociétés de Lyon fusionneront pour recevoir celle 
de l'Aube. 

Une médaille d'or est demandée pour la personne ayant renda 
le plus de services à la cause Chrysanthémiste, en général. Après 
une discussion assez vive, suivie d'un vote, M. Rozain, de Lyon, 
est proclamé lauréat. 

Une autre médaille est proposée par le Président pour 
M. Couillard, de Bayeux, pour un travail de classitication des 
Chrysanthèmes; aprés discussion et mise aux vuix, la propo- 
sitiun esl écartée. 

1! est donné lecture d'une lettre de M. Chantrier, de Bayonne, 
sur la queslion des races de Chrysanthèmes. Elle a trait à l'ob- 
tention et à la distinction absolues des formes de Chrysanthèmes 
différentes des aulres. Cetle question intéressante demandant 
un exæmen approfondi est renvoyée au prochain Congrès, à 
Lyon. 

La première séance prend fin à 6h. 4/2 

La seconde séance est ouverte le lendemain dimanche, 6 no- 
vembre, à 9 h. 1/2 du malin. 

M. Chifflot, chef des travaux à la Faculté des Sciences de 
Lyon, parle des maladies parasitaires attaquant les Chrysan- 
thèmes : il est reconnu que ces maladies n'ont pas été très 
reduntables celte année par suite de la sécheresse qui a& régné 
pendant de longs mois, Les insectes coléoptères et les perce 
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oreille n’ont pas fait de dégâts; en revanche, les mouches ont 
causé des ravages sérieux en piquant les baurgeons et en les 
anaulant par ce fait. D'autres insectes, lépidoptères microsco- 
piques, sous forme de larves, d'abord, ont causé de très grands 
dommages; pour éviter le retour de ces maux causés par des 
insectes souvent sédentaires et susceptibles de reparaître aux 
endroits mêmes où ils ont fait leurs ravages, le conseil est 
donné de ne pas mettre les plantes aux mêmes places que 
l’année précédente et de soufrer avec grand soin. Les parasites 
cryptogamiques tels que l'oïdium, ete., doivent être combattus 
avec du tysol ou l'oxulate de soude à dose légère. 

La rouille, qui a sévi d’une facon désastreuse cette année, peut 
être traitée avec de l'eau célesle, c'est-à-dire du sulfale de cuivre 
mélangé d'ammoniaque, à la dose suivante, en seringuant for- 
tement : 

Sulfale de cuivre, . . . 3 grammes ] 


Ammoniaque liquide, . 3 — \ par litre-eane 


Pour soufrer, le soufre sublimé, à la naphtaline, est recom- 
mandé. 

400 grammes de naphtaline pour 4 kilogramme de soufre. 
M. G. Truffaut fait une proposilion relativement aux insectes 
ennemis des Chrysanthèmes. Gette proposition consisle à faire 
photographier les insectes nuisibles, d'une façon très visible, de 
manière à les mettre suus les yeux des intéressés et de les leur 
faire bien connaître. Une question de dépense seule pourrait 
retarder cette entreprise, mais il est à espérer que l’obstacle 
sera surmonté sans trop d'efforts. 

On passe ensuite à la question de classification et dénomina- 
tion. 

M. Mulenaëre (de Gand) explique et défend d'une façon nette, 
le syslème qu'il a proposé, et la discussion ne manque pas d'être 
intéressante. On discute d'abord pour savoir si les noms com- 
posés doivent élre écrits sur les catalogues comme ils se pro- 
noncent ou en metlani le nom principal en premier et les mots 
déterminalifs, qualificatifs et Les prénoms après (proposilion de 
M. Mulenaëre). Ainsi, pour dire : Souvenir de petite Amie, on 
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mettrait: Amie{Souverir de petite), ete. Les noms composés mais 
indivisibles ne changeraient pas : ainsi, Mont-Blanc, ou autre 
analogues ne seraient pas changés. Dans les noms propres 
accompagnés d’un litre ou d'une particule, les titres et Les par- 
ticutes seraient placés après Le nom. Exemple: la Zuchest d 
Montebello s'écrirait : Montebello (La Duchesse de), ete., ete. Are: 
cette discussion, sur laquelle la majorité s’est accordée, la pri- 
position est faite par M. Dauthenay d'adresser aux Chrysanthe- 
mistes un modèle indiquant la manière d'écrire les noms dar 
les catalogues, Cette proposition est discutée et acceptée. E 
conséquence, la publication d’un modèle aura lieu le plus Lt 
possible, en une seule brochure. 

Enfin, une dernière question, non moins intéressante que 
précédentes, est mise à jour par M. G. Truffaut; elle a trail ait 
errosements des Chrysanthèmes avec de l'eau de source. Les 
eaux sont, pour la plupart, calcaires et chargées d'éléments 
contraires à la végétation ou à la sanlé des plantes. Après étuies 
approfondies, M. G. Truffaut a trouvé un procédé chimique pour 
l'épuration et l'amélioration de ces eaux ; il F'a publié réce- 
ment dans le Bulletin de la Société d'Horticuilure de Seine-et- 
Oise, où il est facile de puiser tous les renseignements désirabis:. 
Des remerciements sont adressés à M. G. Truffaut par M. le Pré- 
sident du Congrès, qui lève la séance à midi. 

Les congressistes se séparent en se donnant rendez-vous 
à Lyon pour 4899, 
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REVUE 
DES PUBLICATIONS FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


1. Publications étrangères, 


par M. P. Harior, bibliothécaire-adjoint. 


Gartenflora. — Le recueil allemand signale l'obtention dans 
les pépinières Späth d’une nouvelle espèce de Catalpa, dont il 
fait suivre la description d'une figure coloriée qui indique bien 
les caractères de la plante. Le Catalpa hybrida Hort. est le pro- 
duit d'un croisement entre les Catalpa ovata Don et bignonioides 
Walt, appelés également, le premier €. Kmpferi, le second 
€. syringifelia; il reproduit assez exactement les caractères des 
parents, tout en se rapprochant davantage du premier, C'est 
un arbre de 3 mètres de hauteur, qui par ia forme des fleurs est 
peu différent du Catalpa ovala, landis que leur grandeur et 
leur coloris ont beaucoup de rapport avec celles du €. higno- 
moides. Sa rusticité le rapproche aussi du €.ovata, du Japon, et 
le rend plus facile à conserver pendant l'hiver que le C. éigno- 
nioides qui est originaire du Sud des Etals-Unis. C'est une 
excellente acquisition pour les jardins, 


Kew Bulletin.— M. Rolfe, qui s'est fail en Angleterre une spé- 
cialité de l'étude et de la description des Orchidées, signale et 
fait connaître par le menu vingt plantes nouvelles appartenant 
à celte famille. Nous ÿ remarquons un Pleurothallis rufa du 
Mexique, voisin du P. peltata; deux Dendrobium, le premier: 
D. cymbiflorum, proche parent des D. hedyosmum et l’autre 
#. hirtulum qui rappelle plulôtle D. stuposum de Sumatra et dela 
Birmanie ; Cœlogyne pulchella de l'Asie tropicale; £'pidendrum 
srqunense, voisin d'£. calamarium du Brésil; Lycaste Dayana, 
uirappelle Z. Locusta du Pérou; Stanhopea impressa des Andes 
secidentales ; Marillaria elegantula et dichroa du Pérou ou de 
‘Equateur ; Oncidium gracillimum, voisin d'O. luteum du Pérou; 
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Sobralia luteola présentant de nombreuses analogies ase 
S. suaveulens de l'Amérique tropicale, etc. Un nouveau gen. 
fait partie de ce groupe de nouveautés ; il est dédié à M. Jenma 
du jardin de Démerara et a été recueilli à la Trinité et danii 
Guyane anglaise. 

Le J. elata est une remarquable Orchidée terrestre qui xp 
pelle le genre Neuwiedia, il se rapproche aussi des Coryabs 
mais s'en distingue, entre autres caractères, par son lab: 
rétréci à la base, qui est adné à la colonne dans ta muilié des 
longueur, par J'anthère incombante et non dressée. De: 4 
wiedia, dont nous avons parlé plus haut, le genre Jenmannilinl 
par ses feuilles radicales longuement pétiolées. Il n'est pai wi 
plus sans analogies avee les Palmorchis qui ont, comme lai et 
comme les Subralia, un port raide comparable à celui 4 
roseaux et un labelle trilobé plus court que la cotonne. Les flur- 
sont jaunes, à sépales et pétales sensiblement égaux, les derni't 
cependant un peu plus élroits; les bractées sont amples, ovale, 
carénées. 

La plupart des plantes décrites ont fleuri, provenant d'impor- 
tations, dans les serres de la maison Sander, ou bien dans celles 
de sir Trevor Lawrence ou encore dans celles du jardin dt 
Glasnevin. 


+— — 


RECTIFICATIONS 


Dans le lableau des récompenses décernées aux lauréats du ct 
cours de Chrysanthèmes du 13 octobre jvoir Journal, p- 9e. 
M. Couillard, de Bayeux, est indiqué par erreur comme ayant ohr01 
une médaille d'argent pour la présentation de fleurs coupées d'uné 
variété fixée. C'est M. Pitrais, horliculteur à Baveux, qui se w 
décerner culte récumpéense, 


Cubicr de novembre, p. 1417, 49% ligne. Lire Goxtter et Di 
Guultier. 
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OBsRRYATIONS NÉTÉOROLOGIQUESS FAITZS PAR M. F. Janin, à Bourc-La-ReinE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE : 63%), 


TAMPÉRATURE | HAUTEUR vanrs 
2 me À du büromètre ÉTAT DU CIEL 


k Te | dominants 
Min. | Max. Matin! Soir 


— | — —___—__—…—…— _—— 
0,65 5,8[164 |764,à SSTER Pluie abondante dans la nuit, moiu- 
dre dans la journée, couverl. 
5,6] 10,0/763,5]762,: SS0. Petite pluie dans la nuit, couvert et 
légèrement bruneux, pluie tard le soir. 
8,6) 14,4/763 (765,5 ER Couvert. 
6,91 12,0{764,5[708 S. Couvert. 
1,0! 11,6/769 [368 S. Clair. 
—0,tl 4,311768 [766,5 SE, Brouillard intense fe matin, clair. 
0,6! 10,3/263 |760 50. Couvert, pluie Le soir. 
3,0! 41,3{365,51167 0. Nuageux, clair Le soir. 
0,4) 41,0/764,51165 0. Pluvieux avec éclaircies. 
3,61 141,71724,5/776 s. Nuageux, 
8,01 42,4|776,5%/917,5 Couvert, 
8,01 12,6[776 |T12 Nuureux. 
4,00 1a,9/771,51774,5 Brumeux et pluvieux. 
3,6] 10,4[772 |767 Couvert él iégérement pluvieux. 
6,41 40,9[766,5/56û Pluie dans la nuit, convert ie mabn, 
nuageux, chiir le soir. 
0,9 9,8[750,5/730,5 3. Couvert et légérenrent plnvicux, 
7,41  9,9/372 [971,5 Ü. Couvert, 
8,1 i SU. Couvert, très légèrement pluvieux. 
6,6 NU, ouvert. 
— 0,6 N. Légèrement brumeux le matin, nua- 
LeUx, 
— 2,1) 5 Couvert et légèrement brumeux le 
ou malin, nuageux. 
53,0 è Légérement brumeux le smatin, clair. 
— #8, 3 Clair, 
— 9,3} 2 Clair. 
9,3] 2 {lair. 
— 8,1 Clair. 
— 4,9 7 Nuagenx. 
2,6 & Lluie dans lu nuit et un peu de srantl 
| matin, sonvert le mutin, nuageux, 
291 0,4!  7,: Bruneux et pluvieux. 
| 4,51 7 Couvert. 
H|- 2,7 ME Couvert el fégéercuent brumeux, 
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SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE 


CONGRÈS D'HORTICULTURE DE 1898 


À PARIS 


 RÉGLEMENT 


ARTICLE PAEMIER. 


Le Quatorzième Congrès organisé par la Société nationale 
d’'Horticulture de France se réunira, à Paris, pendant la durée 
de l'Exposition horticole qui aura lieu au mois de mai 1898. 


ART. ©. 


Les séances: du Congrès se tiendront dans l'Hôtel de la 
Sociélé, rue de Grenelle, 84, à 3 heures de l'après-midi. 

Le première séance, le vendredi 20 mai. 

La deuxième, le samedi 21 mai. 


ART. d. 


Le Bureau de la Société, assisté de celui de la Commission 
d'organisation du Congrès, dirigera les travaux et les séances, 
réglera l'ordre dans lequel les questions seront traitées. Il 
Pourra, avec l'assentiment de l'Assemblée, s'adjoindre des 
Membres honoraires. 

ART. à. 


Le Bureau sera saisi de toutes les propositions, questions et 
documents adressés au Congrès dont le programme ci-joint 
Comprend des questions d'Horticulture, de Science, de Com- 
merce et d'Industrie horticoles. 


ART. 5. 


Les questions proposées celte année pourront, sur la de- 
mande des membres du Congrès qui désireraient les traiter, 
être prorogées à l’année suivante, si la Société le juge utile. 


{ 
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ART. 6. 
IL peut être présenté au Congrès des queslions autres que 
celles du programme; les personnes qui veulent les traiter en 
séance doivent, par avance, en prévenir le Président. 


ART. 7. 


Les oraleurs ne pourront occuper la tribune plus d'un qua 
d'heure, à moins que l’Assemblée n'en décide autrement. 


ART. 8. 


Les dames sont admises aux séances et pourront prendre 
part à la discussion. 

ART. 9. 

Les personnes qui ne peuvent assister aux séances, et desire- 
raient cependant que icur travail fût communiqué au Congrés. 
devront l'adresser, franc de port, au Président de la Socle, 
rue de Greuclle, 84. 

ART. 10. 

Toute discussion étrangère aux études poursuivies par la 

Société est formellement inlerdite. 


ART. if. 


Des médailles d'Or, de Vermeil, d'Argent et de Bronte. 
mises par Le Conseil à la disposition de la Commission. seronl 
attribuées par eelle-ci, s'il v a lieu, aux auteurs de mémoires 
préliminaires, traitant des questions mises au prograrame ét 
qugés les plus mérilants. 

Ces ménwires, écrits en langue française, devront parvenir 
au siège de la Sociélé avant ie 15 mars 1898. Ils seront impri- 
més et distribués par les soins de la Commission avant la 
réuuion du Congrès, si elle le juge utile. 

ART. 12, 

Les mémoires présentés au Congrès ne devront pas excéder 

pnse pages du journal de la Saciété. 
Ant. 13. 

Les lravaux sénéraux du Congrès pourront étre publiés par 
les soins de la Société, 

ART. Î4. 


Des excursions horticules pourront être organisées par les 
soins de la Société. 
ART. 15. 
Toute personne, francaise ou étrangère, qui désirera l'art 


partie du Congrès, qu'elle soit ou non membre de la Sonét 


dm an; 
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nationale d'Horticullure de France, devra envoyer son adhé- 

sion de plus tôt passible au Président, rue de Grenelle, 84, à Paris. 
ART. 16. 


Les Sociétés correspondantes de la Société nationale d’Horti- 
culture de france peuvent déléguer, pour les représenter au 
Congrès, un de leurs membres qui jouira de la réduction de 
place et aura son entrée à l'Exposition. 


AHT. 17. 


Les Membres du Congrès n'ont aucune cotisation à payer. 
Îls reçoivent à titre gracieux tous les documents se rappor- 


tant aux travaux du Congrès. 
ART. 18. 


Une carte d'admission pour les séances du Congrès est en- 
voyée à tous les Membres adhérents ne faisant pas partie de la 
Société. Les membres de la Société entreront sur la présenta- 
tion de leur carte de Sociétaire. 


ART. 19. 


Tout cas non prévu par le présent règlement sera soumis au 
Bureau, qui statuera. 


LA COMMISSION D'ORGANISATION DU CONCRES ! 


H. 6 Vizmonn, Président. Huano, Membre. 
BenGman (EuNEesT), Secrétaire. | Lreurur (PauL}, — 
Bois (D), Membre. | Mcssar, — 
CHARGUERAUD, — NANOT, — 
CHEMIN, —_ SALLIER, ne 
Derresve (HoxorË), — TRUFFAUT (ALBEKHT\, — 


Approuvé en séance du Conseil, le 41 novembre 1897. 


Le Secrétutre général, Le Président, 
À. CHATENAY, À. VIGER, 


N.B. — LaCommission rappelle äses coiligues dé la Société que 
les grandes Compagnies de chemins de fer francais veulent bien 
accorder une réduction de inoïtié sur le prix des places à ceux 
d'entre eux qui se rendent à Paris pour le Congrès. Cote faveur 
s'applique seulement aux Membres de la Société nationale d'Horti- 
culture de France. 
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QUESTIONS A L'ÉTUDE 


1. — Du forçage des fruits au point de vue industriel &t 
commercial en France. 


2. — Des styles et des genres de l'ornementation des jardins 
el leur application, 


3. — Quelles sont les meilleures variétés de Roses à lorver 
au point de vue de la fleur coupée. 


4. — Moyens les plus pratiques à adopter pour la conser- 
valion des légumes verts en hiver. 


3. — Des assolements en culture potagère, principelement 
étudiés pour le jardin du prepriétaire ou du particulier: iod- 
quer tout ce qui est de nature à favoriser la succession rége- 
lière des récoltes. 


6. — Étude des parasites végélaux qui attaquent les Ros- 
cées usitées en Horticulture. Exposé des moyens propres à es 
prévenir ou à en comballre l'action. 


7. — Comparaison des serres en fer et des serres en bois. 

8. — Des poleries usuelles et de leur importance dans 
l'Horticulture. 

9. — De l'influence du sujet sur le greffon et du greñon sut 
le sujet. 

10. — Des arbres et arbrisseaux d'ornement de plein ai 


cultivés pour leurs fleurs. Opéralions de taille en rapport aret 
la connaissance de leur mode de floraison. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 


CONGRÈS HORTICOLE DE 1898 


DEUXIÈME QUESTION 


DES STYLES ET DES GENRES 


DE 


L'ORNEMENTATION DES JARDINS 
ET LEUR APPLICATION 


PAR 


M. ALBERT MAUMENÉ 


Professeur d'Horticulture, Rédacteur au journal Le Jardin. 


À l'instar de l'architecture des jardins, à laquelle elle se 
ratiache très intimement et à laquelle elle est en quelque sorte 
subordonnée, l'ornementation des jardins, en général, peut ètre 
divisée en trois groupes principaux, dont chacun d’eux constitue 
comme un style différent, Chacun de ces trois groupes a une 
Bxité propre et un caractère à lui particulier, et sa dénomination 
est motivée, à mon avis, par sa malière d'être d'après l'impres- 
sion produite, 

En appliquant le mot stile à l'ornementation des jardins pour 
en désigner un des groupes principaux, nous agissons comme 
on l’a fait pour la classification des jardins eux-mêmes. 

Le style esl, dans ce cas, l'expression générale qui se dégage 
d'une ornementetion créée par nous, soil qu'elle imite le natu- 
rel, soit qu'elle se rapproche de l’artificiel et révèle notre indus- 
trie. Il viendra rarement à l'idée de quelqu'un de considérer 
de la même façon un groupement de plantes, jelé comme par 
hasard dans une pelouse, et une corbeille à dessin dans laquelle 
la symétrie et la recherche des détails sont les traits les plus 

NB. — La commission du Congrès déclare laisser aux auicurs des 


mémoires admis par elle à l'insertion la rcspensabilité des opinions 
qu'ils y expriment. 
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caractéristiques. Instinctivement, celte mème personne séparera 
mentalement, ce groupement de plantes de cette corbeille à 
dessin en disant : ce n’est par la même chose. 

Par contre, la même personne sera tentée de rapprocher cette 
corbeille à dessin d’une autre, qu’elle soit simple, composée ou 
de toute autre forme. 11 y a là évidemment les mêmes règles 
suivies et les mèmes procédés employés pour obtenir les résnl- 
tats que l'on recherche. On peut y voir une adaptation et on 
dessin tout différents, qui sont parfois réglés par la forme de Ia 
corbeille ou du motif, sans que cela ne change aucunement la 
magière d'opérer ; cela peut tout au plus comporter quelques 
modifications. Et ces dernières sont, dans ce cas, désignées 
différemment tout en n'étant que des subdivisions du groupe 
principal du style : ce sont les genres. 

Par cette raison mème, le genre, dans l'ornementation des 
jardins, est moins général; il a une fixité propre et se révèle par 
son caractère bien tranché qui le distingue d'une ornementation 
analogue du même style, mais différant cependant par les 
plantes employées et principalement par leur disposition. Ainsi, 
comme exemple, je dirai que l'on dislinguers très bien un grou- 
pement de plantes exutiques à grand feuiltage, d'un autre de 
plantes alpines el, néanmoins, on sera tenté de les rapprocher. 
Cela parce que ce sont précisément deux genres d'un même style, 
deux genres ayant chacun leur caractère particulier et une 
expression adéquate, 

En ce qui concerne l'ornementalion des jardins, le classement 
peut en être fait en trois groupes, trois slyles, à savoir : 

1° Le style pittoresque ou ornementation pittoresque ; 

2 Le style géométrique ou mosaïiculture; 

3° Le style mirte ou ornementation florale. 


FI. — Le style pittoresque ou paysager. 


Le style pittoresque ou paysager que je crois logique de 
nommer Ürnementation pittoresque est l’ornementation qui 
semble être et est Ja plus naturelle. Les plantes ne sont pas dis- 
posées dans un ordre apparent; il ne comprend donc ni eor- 
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beilles, ni plates-bandes, bien que, dans ces dernières, la distri- 
bution des végétaux peut être faite irrégulièrement. Et, de même 
que le mot scène est appliqué dans les parcs pour désigner les 
scènes sauvages, montagnardes, pastorales, sylvaines, etc., de 
même ce mot est employé dans ce cas pour désigner les grou- 
pements de plantes. Ainsi on dira: une scène de plantes vivaces, 
une scène de plantes alpines, une scène de plantes aquatiques, ete., 
selon que la décoration comporte un assemblage de l’une ou 
l’autre de ces catégories de plantes. 

L'ornementalion pittoresque comprend donc les scènes 
paysagères pour lesquelles on s'est inspiré de la distribution 
spontanée des plantes dans la nature. Naturellement, les petits 
groupements irrégulièrement faits de place en place, dans les 
pelouses, aux carrefours d’allées, en bordure des massifs d'ar- 
bustes rentrent dans cette catégorie. Il est à remarquer aussi 
que la disposition des plantes, dans les divers cas, vise plus 
leur distribution naturelle et harmonie des formes que les con- 
trasles de coloris. 

Les principaux genres de l’ornementalion pittoresque sont: 

Les scènes de plantes alpines et de rocailles qui sont la repré- 
sentation de quelques beaux endroils de la montagne, avec leur 
végétation saxatile ai particulière. Ces scènes sont surtout créées 
dans les parles agrestes des jardins où l’on a disposé des roches 
en s'inspirant de leur présentation dans les montagnes, sur les 
coleaux rocheux, etc. Mais une scène de plantes alpines n’a plus 
le même caractère si elle est exécutée en terrain plat et c’est 
dans une partie mouvementée qu'elle produit véritablement la 
plus bel effet. 

Les scènes de plantes vivaces et de plein air n'orent plus tout 
à fait le même aspect; elles représentent plutôt la végétation 
des plaines. Les groupements de plantes vivaces, plantes bul- 
beuses, annuelles, etc., produisent de brillants effets sur les 
pelouses planes ou inclinées; si l’on sait profiter d'une molle 
ondulation pour disposer la quantité de plantes diverses, on 
obtient des choses ravissantes. Ces scènes peuvent être créées 
à un certain endroit d'une pelouse, là où un vallannement 
s’accentus, ou près d'un massif d'arbustes. Ce sont elles qui sont 
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les plus faciles à composer, car on possède généralement les 
plantes utilisables en pareil cas. Toutes les plantes de plein air 
disposées isolément et par groupes plus ou moins importants 
s’harmonisent bien ensemble et le tout est ravissant si les grou- 
pements sonl faits avec goûl. S'il y a quelques roches, il est né- 
cessaire de leur opposer des plantes qui s’allient avec elles. 

Les scènes de plantes aquafiques et de tourbières. -— Si les 
plantes saxaliles sont l'ornement des rochers et des lieux rocail- 
leux, les plantes aquatiques et de tourbières le sont pour les 
eaux et les parlies humides du jardin. 

Les scènes de plantes aquatiques seules sont évidemment 
pleines de charme ; mais on peut regreiter que Ia végélation 
s'arrête avec les eaux elles-mêmes, et qu’au delà des bords des 
rivières ou des étangs, il n’y ait plus rien. Si l'on sait ménager 
ces abords, de manière que l'eau y arrive par immersion ou par 
quelques infiltrations, on y fait prospérer les plantes amphibies 
et les plantes de tourbières qui visent dans un s0l simplement 
imbibé d'eau. On rattache ainsi la végélation aquatique à la 
végétalion terrestre. 

Les scènes de plantes indigènes sont presque uniquemenicom- 
posées de végétaux croissant sponlanément dans la contrée et 
auxquels on peut adjoindre quelques plantes vivaces. C'est, en 
quelque sorte, la reproduction des scènes locales que l'on rea- 
contre lors d'une promenade 4 travers les champs. Ces scènes 
peuvent s'étendre beaucoup dans les gazons en représentant 
ainsi de jolis coins de prairie émaillés de fleurs; les combinai 
sons peuvent varier à l'infini. Ces scènes gagnent surtout à être 
créées près des masses boisées, sur lestalus, aux carrefours ou aux 
tournants des allécs, dans les parlies éloignées des parcs et des 
jardins, Il n’est pas besoin de diriger sur elles un point de vae, 
et elles ne sont vraiment ravissantes qu'aulant qu'elles sont 
localisées et qu'on les aperçoit subitement alors que l’on ne s'en 
doutait pas. 

Les scènes de plantes de sous bois peuvent être créées avec des 
plantes indigènes, avec des plantes de plein air non indigèaeset 
mème, dans certains cas et momentanément, avec des plantes 
exoliques ;ce serait trop exclusif que de vouloir pousser la natu- 
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ralisation en n’admettant que les plantes indigènes dans ces 
scènes sylvestres, Toutes les plantes qui croïasent dans ces can- 
dilions et dont le port s'allie avec le facies des arbres et ar. 
bustes, peuvent être ulilisées. Mais quelles que soient les plantes 
que l'on emploie, il faut surtout grouper celtes à fleurs dans les 
futaies peu épaisses, tandis que celles à feuillages, certaines 
espèces de Fougères principalement, se comportent aussi bien 
dans les taillis ombreux que dans les retraites les plus pro- 
foudes. 

Les scènes de plantes spontanées sont un peu différentes de 
celles que nous venons d'examiner, en ce sens, qu'au lieu d'élre 
la réunion de beaucoup d'espèces, elles ne se contposent que 
d'une, deux, ou truis espèces de plantes. Cela consiste Lout sim- 
plement à former de vastes tapis d'une même plante qui, au 
moment de la floraison, ne sont qu’une constellation de fleurs. 
Ces tapis doivent être Lrès irrégulièrement composés ; ils seront 
très compacis en certains endroils; en d'autres, les plantes 
seront espacées de manière à laisser croître d'autres plantes 
dans les intervalles, À un tapis de plantes herbacées peut sucté- 
der un antre de plantes bulbeuses et réciproquement, Les 
plantes, en se mullipliant, se naturalisent et au bout de quel- 
ques années elles semblent croître là spontanément. 

Les scènes de plantes tropicales ont un caraclère tout autre que 
les scènes de plantes vivaces et ne gagnent pas à être éloignées 
d’une vue directe. La somplueuse frondaison et l’éclatante flo- 
raison des végétaux exotiques s'allient admirablement et accom- 
pagnent l'architeclure grandiose des châteaux et ia majesté des 
perrons el des hautes terrasses. C'est donc bien en vue et dans 
les environs immédiats de l'habitation que ces scènes doivent 
être créées, car leur aspect s'ailie peu avec les parties retirées 
des jardins. C'est sur les talus, en avant des massifs d'arbustes, 
près des carrefours, que l'on doit créer ces scènes. Près des cas- 
cades, des rochers, sous le clair-obseur des grands arbres, elles 
sont d'une grandeur incomparable. Le facies des Fougères 
arborescentes, des grands Palmiers, etc., imprime à la scène 
quelque chose de l'originalité et de Es grandeur de la flore 
tropicale. 
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Les scènes de plantes mexicaines. — Ces scènes, qui peuvent 
être comprises dans les scènes de plantes!tropicales, ont un tout 
autre aspect, car on emploie pour leur formation des Cereus. 
Opuntia, Agave, Aloe, Euphorbia, en ua mot, loute une série 
de plantes grasses donl l'aspect est un peu différent des plantes 
mises en œuvre dans les scènes tropicales. C'est surtout dans 
les parties chaudes et très accidentées des jardins que ces grou- 
pements forment le plus bel effet et que leur facies si curieux 
imprime à l'endroit un caractère toul particulier. Plus le terrain 
est accidenté, rocailleux, plus vif est le contraste de cette végé- 
talion avec la nôtre. 

Dans la région parisienne, ce n'est qu’en été que l'on peut 
créer ces scènes tropicales tandis que l'on peut les admirer en 
tout temps dans les jardins de la côte méditerranéenne, comme 
ceux que j'ai vus à Cannes, Nice, Monte-Carlo, Bordighera, Ospe- 
dalelti, San-Remo. 

Dans la création d'une scène de ce genre, il faut éviter. le 
plus possible, [a régularité qui dénature le tout, le port ma- 
jestueux de quelques-unes de ces plantes et le facies bizarre des 
autres ne semblant pas s’allier avec ce qui est symétrique; ceci, 
tout au moins lorsqu'on les groups dans des endroits accidentés; 
car, pour la garniture des Lerrasses, comme dans le midi, on est 
obligé de les disposer réguliérement. 


IT. — Le style géométrique. 


Le style géométrique nommé mosaicullure constitue vne sec- 
tion complèlement différente de Fornementation piltoresque. Le 
principe et l’application en sont dissemblables, quoique toutes 
deux concourent à la décoration des jardins. Dans la mosaïcul- 
ture, on recherche la symétrie, tandis que celle-ci est exclue de 
l'ornementation pittoresque. 

La mosaïculture est, on le sait fort bien, l'art, si l'on veut. on 
tout au moins Le procidé, la manière qui consiste à disposer des 
végétaux, en des dessins géométriques ou de fantaisie dans les 
corbeilles, plates-bandes, bordures et aulres motifs des jardins. 
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Dana son essence mème, la mosaïcullure est géométrique, ce qui 
permet de lui appliquer ce dernier qualificatif. 

Naturellement, ce groupe se subdivise en plusieurs genres qui 
diffèrent les uns des autres, non pas autant par le dessin, que 
par la disposilion des plantes, l'arrangement du 8ol, etc.; ces 
divers genres de mosaïculture sont, cela va de soi, tout aussi 
applicables aux décorations permanentes, hivernales, printa- 
nières, estivales et automnales faites dans des corbeilles, plates- 
bandes, bordures et autres molifs. 

La mosuiculture en tapis consiste à former les dessins et les 
fonds en plantes de même hauteur et à les maintenir dans ces 
mêmes condilions, ce qui donne un tout uniforme, sans aucune 
saillie, que Ja composition soit exécutée sur une surface plane 
ou sur une surface bombhée. 

C'est le genre qui, évidemment, convient le mieux pour les 
petits motifs et corbeilles où le simplicité doit être le seul guide 
et où toute abondance de détails doit étre rigoureusement 
bannie. 

Mais il n'en est plus de même lorsque le motif présente une 
grande surface; dans ce cas, il y a plutôt à craindre la mono- 
tonie de cetle étendue, encore accentuée par l'abondance de dé- 
tails et par cette uniformité dans les dimensions des plantes qui 
manque de grâce. 

La mosaiculture en relief a un lout autre caractère que la 
mosaïculture en tapis. Son application consiste tout simplement 
à mettre en relief, sur un fond, quelques parties, et les lignes où 
tout au moins les principales lignes du dessin. Les compositions 
ea relief n'ont plus cet aspect guindé et, parfois, par trop arti- 
ficiel des corbeilles en mosaïculture, D'un autre côté, les lignes 
du dessin se délachent avec nellelé ; on leur donne ainsi la valeur 
qu'elles doivent avoir et elles ne se trouvent plus, en quelque 
sorte, mélangées avec la garniture des fonds. Il ne faut pas 
limiter la composition dans les contours réguliers des corbeilles 
et des autres motifs, mais laisser où plutôt faire avanser dans la 
pelouse quelques sujets qui sont comme la continuation des 
lignes du dessin. 

Comme complément de ceci, on dissémine partout de petits 
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groupes de plantes et des plantes isolées qui s'élancent çà et là 
et font paraitre moins guindées les lignes du dessin. Les cor- 
beilles ainsi composées n’ont pas cet aspect apprèlé qui est la 
cause qui éloigne beaucoup de personnes de la mosaïcullure. 

La mosaiculture mixte, qu'en application on nomme corbeilis 
élevée, est une heureuse liaison de la mosaïculture et de l'orne- 
mentation flurale. C'est tout simplement un élargissement du 
cadre de la mosaïculture par l'adjonction de plantes diverses à 
celles qui sont employées pour la formation du dessin. Ce genre 
dont j'ai déjà vu quelques bons exemples en France a beaucoup 
de partisans en Allemagne. J'ai pu voird'été dernier, dans diffé- 
rent» centres de ce pays, de nombreuses corbeilles exécutées 
ainsi. J'ajouterai, du reste, qu'en Allemagne on est sorli des 
strictes limites de la mosaïculture primitive en appliquant celle- 
ci dans les grands parterrés occupés par des groupes de grandes 
plantes décoratives et dont les contours seuls, dans la plupart 
des cas, sont formés de dessins variés découpés dans le gazon et 
garnis de végétaux plus bas. Malheureusement, beaucoup de 
composilions d’une conception excellente ne sont pas toujours 
parfailement exécuiées. 

I est lacile de 3e rendre compte de combien ce genre diffère de 
la mosaïeulture en tapis dont il n'a pas la rigidité ni cet aspect 
compassé et conventionnel el dans lequel les plantes conservent 
toute leur beauté, car celles qui forment le fond sont seules 
soumises au pincement. Les contrastes des formes ne sont donc 
pas anéantis et nnt là une même valeur que les contrastes 
harmonieux des couleurs. 

La mosaicullure en bordure diffère de l'applicalion faite dans 
le genre précédent, en ce sens que, si l'on dispose en motif 
d'ornementation une corbeille de fleurs ou un massif d'arbustes, 
la bordure esl en quelque sorle détachée el ne se lie pas avec 
ce motif par cetle raison qu’elle est mainteaue dans des limites 
fixes. Tandis que, précédemment, nous avons vu que le dessin du 
tour s'ailiait intimement avec l'intérieur même de la corbeille. 
Celle-ci où le massif est encastré dans cetle bordure aux con- 
tours neliement marqués épouse, dans la plupart des cas, 
la forme de la corbeille, en affectant parfois extérieurement 
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des dents, des demi-cercles, ou des festons se détachant dans le 
gazon. Mais la ligne intérieure est le plus souvent paralièle au 
contour même de La corbeille et si elle ne l'est pas, elle se 
détache Lellement qu'on ne peut l'assimiler à la corbeille elle- 
même. 
On sent bien qu'il y a deux choses qui, en quelque sorte, sa 
- complètent, mais qui peuvent très bien être détachées et exé- 
cutées à parl; ce n'est pas le cas dans la mosaïculture mixte. 
Evo on mot, la bordure en mosaïculture sert, en quelque sorte, 
de cadre à une autre composition dans le but de la faire valoir 
en formant avec elle un contraste accusé, 


II. — Le style mixte ou composite. 


Le style mixte ou composite, que je nommerai tout simple- 
ment l'Ornementation florale, est caractérisé par les combinai- 
sons unicolores ou multicoiores des corbeilles, plates-bandes et 
bordures. C’estle plus appliqué en France. 

L'ornementalion florale proprement dite, Lelle que je la com- 
prend, & principalement pour but les contrastes, soit par d‘heu- 
reuses associaiions de plantes à feuillage décoratif, soit de 
plantes à fleurs, soit des unes el des auires, 

Ge siyle est le mélange ou plutôt l'assemblage harmonieux 
des deux styles précédents, en empruniant à l'un sa régularité, 
et à l’autre son pittoresque. Il est, en quelque sorte, la concor- 
dance, l'intermédiaire, la corrélation de ceux-ci, de mème que 
dans l'architecture des jardins, le style composite sert de transi- 
tion entre le slyle symétrique et le style payssger. 

Sont comprises dans ce style les corbeilles, plates-bandes, 
bordures, etc., quelle qu’en soit la forme, mais dont les combi- 
nosisons n'appartiennent pas aux deux autres genres et dans 
lesquelles les plantes sont disposées d’une façon plus ou moins 
régulière, mais en r’affectant aucun dessin. Comme il est facile 
de le remarquer, il sert de (ransilion entre la mosaïcullure et 
l'ornementation pitloresque en ce sens que les combinaisons 
de plantes basses disposées par rangs unicolores se rapprochent 
le plus de la mosaïculture, tandis que les compositions dans 
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lesquelles entrent de grandes plantes tirent davantage sur l'or- 
rementation pittoresque. Les plates-bandes de plantes vivaces. 
par exemple, sont, par leur caractère et leur essence mème. uw 
rapprochement très sensible, quoique ces plantes soient grou- 
pées dans un milieu géomélrique, avec les scènes natnre!lks 
de plantes variées, . 

En un mot, ous les motils réguliers ou irréguliers, mais dispr 
sés sur une où plusieurs lignes, quelle qu'en soit la disposilio 
intérieure, si ce n'est pas la mosaïculture, sont compris dant 
ce style. 

Examinons maintenent les principaux genres de l'ornemen- 
tation florale. 

Les compositions unicolores sont caractérisées par Femplii, 
dans une corbeille, de plantes à feuillage où à fleurs, d'une 
mène couleur, avec intercalation où non, d'un rang d'actres 
plantes ; généralement, ce sont des plantes de moyenne hauteur 
qui sont ainsi utilisées. C'est principalement dans les parties 
éloignées du jardin que l’apptication en est faite, parce que tes 
masses d'un même coloris gagnent à être vues de loin; ou eacore 
lorsque plusieurs corbeilles, se trouvant dans un cercle relati- 
vement restreint, sont comprises dans un même rayon visuel: 
dans ce dernier cas, chacune d'elles doit présenter une couleur 
différente, de façon que toules satisfassent la vue, selon les prio- 
cipes de l'association des coloris. 

Les compositions en lignes parullèles unicolores. — Ce genre, 
qui dillère du précédent en ce que les planes de couleurs variées 
sont disposées par rangs conceniriques et parallèles, plus ot 
moins espacés, est mainlenant peu appliqué. On reproclie, el tt 
n'est pas à tort, à ce dispositif, de n'avoir rien de bien agreable 
et d'être un peu monolone. Quoi qu'il en soit, el bien que n'étant 
pas très gracieux, il a cet avantage de bien ordonner l'arran- 
gement des plantes et de favoriser symétriquement les contrastes 
de formes et de coloris. Aussi ne doit-on pas le rejeter pour 
la garuilure des plates-bandes, d'autant plus qu’au lieu de s'en 
tenir à constituer chaque ligne d’une couleur différenle, on 
peut répéter les mêmes plantes sur plusieurs lignes paral- 
lèles afin d'obtenir de larges bandes d'une même couleur. 
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Les compositions en disséminé, qu’on peut aussi nommer compo- 
sitions polychromes ou compositions multicolores, résultent de l'as- 
semblage de plantes à peu près de même taille, à fleurs ou 
à feuillage de couleurs variées, La disposition en est générale- 
ment faite régulièrement dans les plates-bandes et bordures 
symétriques, et irrégulièrement dans les corbeilles. 

Ce genre présente cerlainementbeaucoupd'attrait, surtout pour 
les corbeilles destinées à êire vues de près, parce qu'il permet de 
grouper, dans une même masse homogène, loule une série de 
plantes différentes les unes des autres comme forme et comme 
couleur, à feuillage ornemental et à fleurs; mais c'est une faute 
que de garnir ainsi les corbeilles qui se trouvent dans les parlies 
éloignées de la vue. 

Les compositions par groupes en disséminé ne sont aolre chose 
qu'une modification du genre précèdent en diférant par le 
placement des plantes par groupes de plusieurs sujets. Une 
composition semblable est préférable pour les corbeiiles un peu 
éloignées parce qne les taches d’une même couleur sont pius 
larges et par cela même plus visibles. 

Les compositions par groupes irréguliers constituent un genre 
assez différent du précédent. La dénomination de ce genre m'a 
été suggérée, l’année dernière, par deux corbeilles ainsi compo- 
sées à l'École municipale d'Arboriculture de Paris. Il y a plu- 
sieurs façons de l'appliquer. Il a surtout comme particularité la 
disposition en larges groupes irréguliers de mêmes plantes ou de 
plantes variées; dans ce dernier cas, on peut même uliliser des 
plantes de hauteurs différentes, C’est précisément en cela qu'est 
son caraclère particulier : de laisser une grande latitude au déco- 
rateur dans la formation des groupes quant aux hauteurs et 
couleurs des plantes, pourvu que l'ensemble soit agréable à l'œil. 

C'est un genre tout spécial qui mérite de fixer l'attention, car 
il produit la variété et nous transporte loin des compositions 
surannées où ne sont employées que des plantes de mêmes 
dimensions. 

Les compositions de plantes isolées désignent celles dans 
lesquelles des plantes à beau feuillage sont disséminées el se 
détachent sur un fond d'autres pluntes basses destinées à les 
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faire valoir. Sauf le dernier genre, tous ceux que nous venons 
d'examiner devraient, en quelque sorte, ètre composés chacon 
avec des plantes de même hauteur. 

Ces curbeilles doivent être vues de très près; de loin elles ne 
produisent qu'un effet relatif en raison de la grande diversité de 
formes que La distance confond en une masse terne, ayant 
perdu la vivacité des coloris trop nombreux el l'élégance des 
plantes isolées. Il n'est pas nécessaire que les plantes qui doivent 
être isolées soient très hautes; le point essentiel c’est qu'eiles se 
détachenl parfaitement du fond. 

Les compositions de plantes à grand développement constiluent 
un genre principalement applicable lorsqu'on possède de grandes 
corbeilles. Il consiste à réunir Îes plantes à beau feuillage en les 
distançant suffisamment afin qu'elles puissent acquérir Wwule 
l'ampleur qui constilue leur beauté. Mais comme, lorsqu'on les 
dispose dans les corbeilles, ces plantes sont pelites et laissent 
entre elles de grands vides, il faut intercaler d'autres plantes qui 
forment une garniture momentanée durant jusqu'à l'époque où 
les premières ont alteint leur développement normal. Il ne fau- 
drait pas assimiler ce genre aux compositions de plantes isolées, 
altendu que, dans celles-ci, les plantes isolées doivent être espa- 
cées de façon à ce qu'elles ne se touchent pas pour que la végé- 
tation des plantes formant fond soit permanente. 

Les compositions en mélange diffèrent de tout ce que nous 
avons examiné jusqu'ici, en ce sens qu'elles sont surtout appii- 
quées aux larges piates-bandes et aux bordures régulières des 
massifs d'arbustes. 

Elles consistent en une association de plantes de plein air et 
de plautes de serre, vivaces, bulbeuses, annuelles, etc., consti- 
tuant une ornemenlation permanente surtout accusée d'avril ea 
novembre. En combinant le lout avec soin, on obtient des flears 
en toutes saisons, il n'y & certainement pas d'effets aussi vifs, 
mais ceux-ci ne sont pas aussi temporaires que ceux des garni- 
tures d’une saison. 

C'est un genre tout à fait distinct de ce qui est compassé, un 
genre qui, en lout lemps, révèle des surprises ; il offre à côté 
d'une fleur épanouie une plante dont bienlôt les boutons vont 
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s’entr'ouvrir. 1l se dégage de ces décorations, dans leur semblant 
de naïveté primilive, dans leur imprévu et dans la diversité des 
masses et des détails, un charme indéfinissable d'une grande 
puissance. | 

Les compositions de plantes sarmenteuses se font surtoul en 
bordures des massifs d'arbustes et sont délicieusement jolies, 
Les rameaux de ces plantes s’enroulent autour de ceux des 
arbustes ét s'élancent du tout en un délicieux fouillis, que 
complète une floraison abondante. 

En plus des genres d'ornementation florale que je viens d'exa- 
miner, on fait beaucoup d’autres garnitures qui ne se rattachent 
ni à l’un ni à l'autre de ces genres; qu'il me suffise de le dire 
pour mémoire. 


IV. — Application des différents styles. 


Je pense qu'il n’est pas inutile de comparer chacun de ces 
styles et de dire brièvement ce qui les caractérise. 

L’ornementation pittoresque est la plus vraie et par cela même 
elle semble être la plus naturelle, la plus expressive et la plus 
esthétique. Elle n’est cependant pas ta nalure sauvage et n'em- 
prunte à celle-ci que son côté le plus séduisant. Je la considère 
comme étant autant, sinon plus arlistique, et moins convention- 
nelle, que la mosaïculture. 

La mosaïiculture nous apparaît comme le résultat de beaucoup 
de recherches, comme un dérivé de l'architecture, et c’est bien 
cela aussi. C'est de l'ornementation artificielle dans le sens 
complet du mot, mais qui, par cela même, soulève généralement, 
l'admiration des foules par le sentiment de la difficulté vaincue 
qu'elle inspire. 

L'ornementation florale n'est pas et ne semble pas étre 
l'objet d'autant de recherches que ia mosaïculture, et pourtant, 
une belle corbeille n'est le plus souvent que le résultat d'une 
combinaison lrès soignée; mais aux yeux elle ne semble pas être 
aussi conventionnelle que l'est la mosaïculture. Beaucoup de 
personnes ont pour elle le sentiment du beau qu'elles éprouvent 
pour les scènes paysagères. 
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En ce qui concerne l'application des différents genres de 
F'ornementation dans les jardins, il serait osé de vouloir dicter 
des règles qui ne subsistéraient qu’autant qu'elles satisferaieni 
la plupart des goûts, ce qui serail assez difficile. Cependant, 
l'application de l’un de ces trois styles est subordonnée a 
milieu. Tous sont loin de produire le mème effet dans va 
jardin et l'impression qu'ils nous procurent est par cela mémt 
bien différente, Certaines personnes aiment que beaucoup de 
corbeilles de fleurs soient dispersées sur les pelouses; d’autres, 
au contraire, préférent les belles perspectives et ne vondraient 
pas que des corbeilles viennent en rompre l'aspect. 

C'est lorsqu'on ne peut voir des surfaces fleuries aussi régu- 
lièrement disposées qu'il faut créer quelques scènes paysagères 
le long des massifs d'arbustes, près des carrefours, etc., mais en 
interceptant par les vues les coulées, qui sont une des beautés 
d'un parc. Les diverses parties d'un jardin ou d’un pare permet- 
tent d'utiliser dans des conditions différentes les diverses espèces 
de plantes nyant des exigences particulières. 

C'est ainsi que, dans les sous bois, les futaies, on peut disié- 
miner Les plantes qui croissent dans ces conditions et établir des 
tapis de (leurs dans les ciairières, tandis que les parties les plus 
profondes donveront asile aux Fougères. Et afin de ne pas 
simuler un arrêt trop brusque dans cette végétation, d'autres 
plantes affectionnant le mi-soleil vont se perdre en avant dans 
les gazons. 

Il faut profiter d'une partie agreste ou d’an coin du jardi 
pour créer une scène de plantes aipines ou alpestres. 

Il va de soi que les scènes de plantes aquatiques et de tour” 
bières ne peuvent être élablies là où il n'y à pas d'eau; aussi 
faut-il profiter d’une rivière, d'un ruisseau, d'un étang pour f 
créer une scène paysagère de plantes aquatiques et de tourbières; 
rien n'est plus joli ni plus pittoresque à la fois que la végétatiua 
des eaux et de leurs hords. 

C'est près des habitations, au pied des terrasses ou dans les 
pelouses qu’il convient le mieux de créer des scènes de plants 
tropicales. Mais c'est principalement près des grottes, des 
rochers et d'an petit filet d'eau que ces scènes se révèlent 
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dans loute leur beauté. Tandis que les parties élevées des 
rochers seront plantées d'Agave, d'Opuntia, etc., on dispersera 
au bas des Fougères atborescentes, Bambous, Pelmiers, etc. Cet 
arrangement donne non seulement uu semblant de la végétation 
exotique, mais rappelle en même temps quelques coins de notre 
belle côte méditerranéenne. 

Les bords des massifs d’arbustes, les carrefours des allées 
conviennent pour la formation des scènes de plantes vivaces 
et de plantes variées. Il faut disperser ces plantes avec beaucoup 
de goûl en formant tantôt des masses forlement accusées, Lantôt 
en isolant des plantes qui se détachent du tout. 

Tandis que certaines scènes de plantes paysagères ont surtout 
leur intérêt si elles sont localisées, il en est tout autrement de la 
mosaïculture. Un motif en mosaïculture doit principalement 
être exécuté dans une partie du jardin à proximité de l'habilalion 
ou très fréquentée. Dans ce cas, elle peut, de pair avec tout autre 
ornementation, remplir son but. 

Dans un grand jardin, surloul si les proportions sont coor- 
données à ce qui l'environne, quand bien mème la vue percevrait 
en même temps une scène paysagère, un motif en mosaïculture 
ne détonne pas, surtout si on pratique les genres mixte et en 
relief. 

Dansun jardin paysager, c'est aux abords mêmes de l'habita- 
tion qu'une corbeille en mosaïculture doit être exécutée ou tout 
au moins à proximité sur une ligne de vue. 

On peut aussi en composer des motifs près des kiosques et des 
bancs de repos, si ceux-ci ne sont pas dans un endroil retiré, 
autour des arbres, autour dé quelques massifs d’arbustes. [Mais 
c’est à mon avis une grande faute que d'en barioler les pelouses, 
à la presque exclusion des autres genres d'ornementation, 
comme cela se voit assez souvent. Dans ce cas, la partie du 
jardin perd de son harmonie dans ce décor de convention. 

Pour l'ornementation florale proprement dile, point n'est 
besoin de se Lenir dans une restriction aussi absolue, quoiqu'il 
ne faille pas non pius placer pèle-méêle partout des corbeilles 
de fleurs. 

Dans les jardins paysagers de moyenne élendue, on distribue 
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les corbeitles de fleurs en grand nombre auprès des habitations 
et des endroits très fréquentés. Dans les jardins de villas des 
banlieues de grandes villes, à défaut de Ÿues extérieures, on en 
crée dans le jardin même en. les dirigeant sur des corbeiltes de 
fleurs. 

Il faut élre très sévère dans la distribution des corbeilles de 
fleurs dans les grands parcs, surtout s'ils offrent un caractère 
pittoresque; il s'agit de respecter la note naturelle que l'archi 
lecte paysagiste a imprimée au parc et de ne pas dénaturer son 
œuvre par des non-sens en disposant des motifs fluraux, alors 
qu'ils ne conviennent véritablement qu'aux entrées et aux abords 
de l'habitation. 

Ce n'est plus la même chose pour les jardins publics dans tes 
quels on aime généralement à trouver une profusion de fleurs, 
surtout lorsque ces jardins ne sont pas très grands. Dans 
les grands parcs, au contraire, la distribution des fleurs peul 
être plus modérée. 

IL va sans dire que les jardins géométriques sout tout à fait le 
cadre convenant à l'ornementation florale. 

J'ai dit qu'il était bon de subordonner lornementalion au 
caractère même du lieu. Celte opinion n’est pas exagérée; en 
vaici un exemple : dans Jes jardins des environs de Paris, l'on 
crée une scène alpine dans les parites les plus éloignées du jar- 
din; par contre, dans les conirées montagneuses, on ne craindra 
pas de f'élablir près de l'habitation, ei cela ne semble aucune- 
ment singulier. Sous le ciel bleu de la Méditerranée, au contraire, 
on groupera les beaux végétaux exotiques aussi bien dans les 
parties éloignées que dans celles qui avoisinent l'habitalion. et 
cela semble toul indiqué, ces plantes croissant là naturellement. 

ll ne faudrait pas croire que chacun de ces styles doive etre 
exécuté à part parce qu'il ne s'accorde pas avec un des auires 
et que l'application de l’un semblerait étre à l'exclusion de 
l'autre, Dans un même jardin et à proximité l'un de l'autre, on 
peut avoir un motif en mosaïculture et une scène de plantes 
paysagères. Si l’on a su meltre chaque chose à sa place, on peut 
ètre sùr que rien ne choquera. 

Evidemment, il ne faut pas exécuter une corbeille en mosarcul- 
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ture sur un rocher, pas plus qu'on ne peut créer une scène 
alpine au pied d'un perron; je ne crois pas qu'il vienne jamais à 
l'idée d'une personne de goût de créer une semblable anomalie, 
Sachons, qu'en principe, une corbeille de fleurs s'accordera 
mieux avec un motif en mosaïculture que celui-ci avec une scène 
de planles vivaces et moins cetle corbeille de fleurs aura un 
aspect naturel, plus elle se rapprochera de lui; au contraire, 
plus sa distribution se rapprachera du naturel, plus elle aura 
d'analogie avec une stène paysagère. Les corbeilles de fleurs 
peuvent donc former des transilions douces entre les molifs en 
mosaïcullure et les scènes paysagères. 

Voici un aperçu sommaire des idées que des observations sur 
l’'ornementation des jardins m'ont suggérées. Je ne les donne 
certes pas comme absolues, je les soumels plutôt à l'appréciation 
des personnes que cette question intéresse. Et cette étude n’a 
d'autre but que d'essayer une classification dans l’ornementation 
des jardins, comme celle qu’on a élablie pour l'architecture des 
jardins. Car, aujourd'hui, à peu d'exceptions près, les mots 
garniture, décoration et ornementation, s'appliquent aussi bien 
à l'ornementation pittoresque qu'à l'ornementation florale. 

Voilà pourquoi ce classement méthodique faciliterait beau- 
coup les échanges d'idées comme l'intelligence, la compréhen- 
sion el la mise en pratique des principes qui, actuellement, 
étant trop généraux et n'ayant rien de particulier pour chacun 
des styles, ne sont peut-êlre pas toujours appréciés comme ils 
devraient l'êlre. 
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Les premiers hommes qui ont cultivé la terre ne lardérent 
pas à s'apercevoir qu'il y avait avantage à varier, chaque année, 
la nature de la culture sur un même sol, 

Le jachère morte, encore quelque peu pratiquée de nos jours 
dans les pays pauvres, fut d'abord adoptée, et le champ qui 
avait porté une récolle était abandonné pour un autre encore 
vierge. 

Les agronomes grecs et latins, plus tard, ont, dans leurs 
écrits, recommandé la culture biennale; le Bié devait revenir 
sur lui-même après une année de repos de la terre, une année 
de jachère, 

Sic quoque mutatis requiescunt felibus arva 
(La terre ainsi repose en changeant de richesses.) 
(Géorgiques.) 

Avec l'élevage du bétail, les Romains senlirent le besoin 
d'augmenter la production du sol: ils remplacérent l'année sans 
culture par une plante fourragère telle que la Vesce, le Lupin, la 
Fève. Columelle préconisail une culture successive de trois ans 
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qui était la suivante : première année, Vavets; deuxième année, 
Froment; troisième année, Fêves. Remarquons que déjà, à celte 
époque, les plantes de la famille des Légumineuses jouaient un. 
rôle important; elles ne tardèrent pas à recevoir le nom. de 
plantes améliorantes. 

Adopter des cultures successives diverses sur le même terre: 
cullivée, en ramenant périodiquement les mêmes plantes aprés 
un intervalle d'une ou plusieurs années, c'élait créer l'assole- 
ment. 

Assoler une terre, c'est la partager en des parcelles égales en 
surface nommées soles et dont le nombre correspond aux années 
de l'assolement. Chaque assolement comprend une rotation cul- 
turale, ce qui veut dire que chacune des plantes cultivées. 
revient après le nombre d'années adopté, au même emplace- 
ment et occupe la mème parcelle ou sole. 

Les agronomes modernes épousèrent, sans difficulté aucune, 
les idées vraies de leurs devanciers, relatives à la rotation à 
adopter dans les cultures. À la fin du siècle dernier, l'abbé Ro- 
zier, à l’appui des assolements, formula une loi basée sur la 
manière d'être des plantes dans les cultures; cetie loi était ainsi 
conçue : . 

« Les plantes puisent leur nourriture dans le sol à des profon- 
deurs différentes suivant la manière d'être de leurs racines. » On 
en a déduit qu'il fallait faire suivre les plantes à racines super- 
ficielles par d’autres à racines profondes, et réciproquement. Le 
savant botanisle de Candolle, se plaçant au point de vue de la 
physiologie végétale, en tira la déduction que voici : « Les 
plantes réussissent mal sur un terrain qui vient de porter des vé- 
gétaux de la même espèce, du méme genre ou de la mème famille.» 
De ce que les plantes puisent dans le sol des éléments différents, 
il devait en résulter une conclusion relative à l'épuisement de la 
terre. Ce fut une loi chimique que Macaire rédigea en ces termes: 
« Les plantes de la même espèce ne peuvent se succéder sur le 
méme terrain, car elles ne trouvent plus dans la couche arable les 
aliments dont elles ont besoin. » Tous ces aphorismes se complé- 
taient l’un par l'autre, mais chacun d'eux n’embrassait qu’un 
côté de la question des assolements. 
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André Thouin, jardinier-en-chef du Jardin royal, en 164, 
professeur d'économie rursle et membre de j’Institul, donna de 
l'assolement une définition plus large et mieux comprise, conçue 
en ces termes : « Art de faire succéder les cullures sur un mm 
terrain dé manière à en tirer constamment le plus grand produit 
dans le moindre espace de temps possible, en ménageant l'équi- 
sement du sol et la duse des engrais. » 

L'assolement des cultures est resté ce qu’il était, une vérité éco- 
nomique que ne peuvent supprimer ni l'empioiabondant du fumier 
de ferme pas plus que Ja restitulion judicieuse et raisonnée à là 
terre par les engrais minéraux, des matières assimilées par les 
plantes. Les belles expériences de Lawes et Gilbert, qui ont 
montré à Rothamsted (Angleterre) la possibilité de cultiver le Blé 
et d'oblenir de bonnes récoltes, pendant quarante années succes- 
sives, sur un même sol, n'infirment en rien l'assolement; il reste 
comme un des principes essentiels à toute entreprise de culture, 
de quelque importance qu'elle soit, qui a pour but ane produt- 
tion le plus possible avantageuse. 

Le jardin potager du propriétaire ou du particulier, bien que 
n'étant pas le plus souvent créé pour donner des bénéfices 
ellectifs, doit cependant être soumis à cette loi, mais toutefois 
moins rigoureusement qu'en agriculture et sans s'astreindre à la 
rotation culturale, en raison de la grande variété des plantes 
qui y pénètrent et de la facilité relative où l’on se trouve de pot- 
voir à son gré varier les cullures sur une même terre. 

Appliquer, dans cet enclos, le principe de l'alternance des cul- 
tures est une pratique nécessaire, mais ramener périodique 
ment les mêmes récoltes aux mêmes endroits après un méme 
nombre d'années, nous semble une chose impossible à réaliste 
dans la plupart des jardins où la culture est faite en vue de l'aÿ 
provisionnement d'une famille, En outre des difficultés as? 
grandes que souléverait pour chaque jardin particulier l'élsbli 
sement d'une semblable mesure, elle aurait le défaat cspill 
d'annihiler plus ou moins complètement l'intelligente initiati®® 
du chef de cultures ; elle deviendrait par son rigorieme pli 
auisible qu'utile puisqu'elle sapprimerait l'élément le plus prop 
à contribuer aux succès des cultures. 


Dans l'ouvrage inlitulé: Les Assolements, de M, G. Heuzé, nous 
relevons le passage suivant qui est relatif au jardin : « Les 
champs appartenant à la petite culture sont ordinairement 
façonnés par l'exploitant qui en est souvent propriétaire et par 
sa famille ou quelques aides. Les uns et les autres se servent 
principalement de la bêche, de la houe, du râieau et de l'arro- 
soir, oulils qui indiquent bien que la pelite culture a réellement 
pour but {a production des gros légumes. » 

« Toutes choses égales d’ailleurs, la petite culture suit des asso- 
jements qui verient les uns des autres suivant les circonstances 
et la nature des Lerres où elle est mise en pratique. » 

L'auteur précité, sans indiquer d'une manière précise la mé- 
thode d’assolement qu'il convient d'adopter dans le potager, 
seinble cependant partager notre manière de voir sur ce sujet 
qui est, nous l’avons dit, l’assolement libre, basé sur les principes 
précédemment énoncés, en même temps que sur des données 
scientifiques que nous alions passer en revue dans la suite de 
notre mémoire. 

Nous avons dit que les plantes, pour vivre, prenaient dans le 
sol deséléments de même nature dans des proportionsdifférentes. 
Voici,d'après M. Grandeau,un tableau qui résume fa classificaiion 
de dix espèces de légumes, d'après leurs exigences en azote, 
potasse et acide phosphorique. Les chiffres indiqués se rap- 
portent aux quanlités prélevées à l'hectare pour une récolte 
moyenne de ces plantes. 


| 39 EN ACIDE 

49 EN AZOTE 29 EN POTASSE PHUSPHORIQUE 
kii. | kil. al. 
Choux-raves. , . 206, Choux. , . . .. 406 Choux . , . . . . 99 
Choux. . .. . . 168’ Choux-raves. . . 930. Choux-raves , . . 89 
Choux-fleurs, . . 156. Choux-fleurs. . . 204! Céncombres . . . 13 
Carottes, . . . . 133 Pommes deterre. 155 Choux-feurs . . . 19 
Pois, .,.... 426, Ceraottes, , . . . 153 Carottes . . . .. 13 
Harirots. . . .. 96 Concombres . . . 130 Pouwmes deterre . 45 
Pommes de terre. 96: Haifort , . . . . 99 Oignons . , . . . 42 
Concoimbres . . . 96 Üignons. . . . . 81, Pois . . . . . .. 33 
Oignons, . . . . Bi ,Pais. . . . . . . 57, Railort . . . . .. 27 
Raïfort .. ... 64 | Haricots. . . . , 31! Haricots , . . . . 25 


Lailues ..... JHLaitues , . . . . 54! Laitues, . . . .. 13 
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Ainsi, une récolte de Choux du poids de 70,000 kilogrammes, 
enlève à la terre 168 kilogrammes d'azote, 99 kilogrammes 
d'acide phosphorique et 54 kilogrammes de polasse, Landis que 
une récolte de Laitues du poids de 14,000 kilogrammes ne pré- 
lève plus que 31 kilogrammes d'azote, 43 kilogrammes d'acide 
phosphorique et 54 kilogrammes de potasse. IL résulte de celle 
constatation, que si on cultivait pendant plusieurs années 
consécutives des Choux sur ja mème terre, on lui enlèverait une 
quantité considérable de polasse, élément qui est la dominant: 
de la plante dont il s’agit. Le sol deviendrait forcément de plus 
en plus pauvre en cette matière, malgré les fumures copieuses 
au fumier de ferme, et il s'ensuivrait nalurelement une diminu- 
tion dans les récoltes successives de cetle même plante. 

L’épuisement de la terre, nous venons de le voir, est sprctal; 
il ne porte que sur uné partie des matières fertilisantes du 
fumier, lequel renferme pour 1,000 kilogrammes, 5 kilogrammes 
d'azote, 6 kil, 3 de potasse et 2 kil. 6 d’acide phosphorique. 

On pourra objecter que, étant donnée la richesse ordinaire 
des terres de jardin, il y a moins à craindre qu’en agriculture 
leur appauvrissement, mais cette objection tombe d'elle-même 
si on examine les chiffres qui vont suivre et si on rélléchit, 
d'autre part, à l'origine de nos variétés potagères. Ne sont-elles 
pas, en effet, toules des plantes améliorées et par suite n'ont- 
elles pas toutes une tendance marquée à relourner, par dégéné- 
rescence, vers le (ype qui leur a donné naissance? ne les a-t-on 
pas créées, au moins La plupart d’entre elles, à l'aide de cultures 
perfectionnées faites précisément dans les terres riches? Bien 
souvent, la transformation et l'amélioration des plantes pate- 
gères est due à une végétalion exubérante qui est produite par 
une terre riche et, toutes choses égales d’ailleurs, ces variétés. 
pour resler ce qu'elles sont, demandent des cultures faites dans 
des condilions similaires à celles qui leur ont donné naissance. 

Voyons, d'autre part, les quantités de matières fertilisantes 
prélevées par les cultures ordinaires d'un potager, 

Ainsi, la parcelle N° 4 de notre tableau des cultures succes- 
sives du jardin polager portera, pendant deux années, sept 
récolles, savoir : Carottes, Lailues, Radis, Choux-fleurs, Epinardes, 
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Haricots, Navets, récoltes qui préléveront ensemble 624 kilo- 
grammes d'azote, 625 kilogrammes de potasse et 227 kilo- 
grammes d'acide phosphorique à l'hectare. Cet épuisement 
correspond à une fumure au fumier de ferme de 125,000 kilo- 
grammes pour deux années, soit une fumure annuelle de 62,500 
kilogrammes ou 695 kilogrammes à l'are. 

Toutes les autres cultures jardinières sont d’ailleurs soumises 
au régime de l’allernance, et les arboriculteurs, chacun le sait, 
changent la nature des essences cultivées lors de la replantation, 
ou renouvellent la terre par le défoncement et l'enlèvement de 
celle-ci qui est remplacée par une autre nouvelle, n'ayant pas 
porté antérieurement des récoltes de mème nature que celles 
qu'on lui destine. 

Les forêts semblent échapper à la loi de l’assolement, mais là 
encore le même sot ne porte pas indéfiniment les mêmes plantes. 
L'évolution dans la rotation culturale est longue et difficite à 
constater: mais il est évident qu’elle se fait naturellement et que 
les arbres divers qui composent les massifs forestiers, se rem- 
placent mutuellement en se maltipliant soit par drageonnement, 
soit par le voie du réensemencement naturel. 

Maïs l'appauvrissement de la terre n'est pas la seute cause qui 
nécessite le changement des cultures. Certains thécriciens ont 
parlé de l'antipathie des plantes pour elles-mêmes. D'autres, 
avec plus de raison, ont prétendu que les végétaux laissaient, 
dans le sol, déposées per leurs racines, des sécrétions excrémenti- 
tielles. Ces résidus de la nutrilion végétale seraient des poiaons 
pour la plante qui les à produits au même titre que les excré- 
ments d'un animal pour lui-même. En admettant }e présence 
dans le soi de ces dépôts résiduaires rejetés par les racines, il 
résulterait que peu à peu les racines seraient comme noyées 
dans leurs sécrétions, qu'elles finiraient par absorber, n'ayant 
pas par elles- mêmes la faculté de choisir leur nourriture; il res- 
terait à démontrer, toutefois, que ces matières excrémentilielles, 
si tant est qu'elles existent, soient des poisons pour les plantes 
qui Les ont produites ou pour d'autres. Boussingault, à l’égard de 
ces excrétions, s'exprimait en ces lermes : « Une malière soluble 
comme le seraient les excrétions des plantes, ne manquerait pas 
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de se putréfier sous l'influence de la chaleur et de l'humidité da 
sol,et l’année suivante, au retour de lacuituredes plantes congi- 
nères, celles-ci ne trouveraient plus que les éléments de l'exeré- 
tion désagrégés et qui ne pourraient avoir les effeis nuisibles 
des excréments des animaux ingérés dans l'élat frais. » 

Nous ne nous appeésantirons pas davantage sur cette question 
intéressante qui sera probablement résolue un jour plus catégo- 
riquement el nous examinerons les aulres raisons qui mililenl 
en faveur de l'allernance des cultures. Nous avons remarqué 
précédemment que les plantes de la famille des Légumineuses 
avaient élé, depuis de longues années, reconnues comme pet 
épuisantes ; nous avons vu que, dès le principe, on les avait choï- 
sies pour faire partie de l’assolement agricole, Il est clair que 
les Légumineuses potagères, telles que les Pois, Les Haricots, les 
Fèves, se comportent de mème dans nos jardins, c'est-à-dire 
qu'elles prennent dans l'atmosphère une partie de l'azole dont 
elles ont besoin, grâce & la présence sur leurs racines d'un 
microorganisme, Comme l'azote est l'élément le plus coùleux 
des engrais, on comprend qu'il y ait intérêt pour le cuitieateur 
à se le procurer gralis. Tous les agronomes ont préconisé celte 
méthode avantageuse d’enrichissement des terres cultivées; 
c'est ce procédé qne Georges Ville avait qualifié de sidération. 

L'alternance des culiures, en outre qu'elle procure la vigueur 
et La santé aux plantes, peut, daos bien des cas, les préserver des 
atlaques de leurs ennemis. Les végétaux vigoureux sont, en 
effet, plus résistants et moins attaquables: ceux maladifs et souf- 
freteux qui reslent sous le coup d'un état de misère physiologique, 
sont au contraire prédisposés aux ravages de teurs ennemis. 

On pourrait citer de nombreux exemples où les mêmes culturts 
prolongées ont été la cause d'apparition d'insectes nuisibles à ct 
mêmes cultures. Citons, le Sifphe opaque de la Betterave appart 
il y a quelques années dans les départements du nord de li 
France; le Phylloxéra, le Mildiou de la Vigne, sont d'autre 
fléaux qui vinrent après la culture prolongée et non alternanie. À 
la suile du défrichement des Luzernes, il n'est pas rare de voir les 
champs avoisinants envahis par des insectes nombreux qui cher- 
chent pâture ailleurs; ils s'étaient accumulés à la faveur d'ont 


_— 9 — 


mème cuiture prolongée. Nous avons vu interrompre la culture de 
l’Oseille par suite de l'envahissement de cette culture par la Chry- 
soméle (Gastrophysa raphani). Le tiquet des Crucifères ou puce de 
terre (Altica olerocea), devant lequel la culture du Colza a dû ces- 
ser aux environs de Grignon, est un insecte trop connu des jar- 
diniers pour qu'il soit besoin d'insister sur sa description: il 
cause un mal immense dans la contrée aux Choux, aux Navets, 
et c'est précisément l'alternance seule qui nous permel depuis 
quelques années de réussir nos cullures de Navels. Nous semons 
ces plantes en des parcelles de Lerre éloignées dans le domaine 
de l'École de Grignon, sur lesquels depuis longtemps il n’a pas 
été cultivé de Cruciféres; nous obtenons ainsi, sans autres soins 
particuliers, le succès de nos cultures de Navets. Une maladie de 
i'Oignon, appelée graisse, serait due, d’après les recherches les 
plus récentes, non pas à un Champignon, #hizoctonia, comme on 
J'avait cru tout d'abord, mais à une espèce d'anguillule dont les 
premières phases de l'existence se feraient dans le fumier en voie 
de décomposition et dans la terre. Ge fait nous explique pour- 
quoi, autrefois, on recommandait de cultiver l'Oignon sur des 
terres anciennement fumées pour éviter la graisse. Les cultures 
alternantes judicieusement appliquées contre la maladie dont 
nous parlons, duivent triompher aussi facilement que pour les 
insectes ennemis dont nous avons fait mention. 

La nature du sol d'un potager est sensiblement la même par- 
lout, vu son peu d'élendue, mais les situations ensoleillées où 
ombragées de telle ou telle parlie peuvent faire choisir une par- 
celle plutôt qu'une autre pour cultiver telle plante qui demande 
Je soleil ou l'ombre. C'est affaire au chef de culture de combiner 
ses récoltés au mieux de ses intérêts en mettant à profit l’avan- 
tage qu'il possède de pouvoir à son gré varier la rotation dans 
ses cultures. D'autres conditions spéciales, comme la profondeur 
du sol arable, la nature du sous-s6l, Lo facilité pour l'arrosage, 
entreront en ligne de compte pour adopier l'emplacement des 
cultures. 

Le répartilion en surfaces variables des plantes polagères 
contribuera aussi dans une large mesure à la distribution des 
cultures. 
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Voici, à cet égard, quelques données moyennes en surface poor 
chacune des plantes potagères cultivées dans un jardin privé 
destiné à l’alimentalion d'une famille, Ces superficies ne peuvent 
être que moyennes et approximatives, atlendu qu'elles varient 
au gré et à la fantaisie du propriétaire, mais dans la plupart des 
circonstances cependant, elles conservent une proportionnalité 
que nous traduisons par les chiffres qui suivent : 

L'étendue de la surface cultivée totale doit comprendre au 
moins 3 ares par personne à alimenter, à laquelle surface il con- 
vient d'ajouter un sixième comme superficie consacrée aux 
allées de service, soit pour 40 personnes, 35 ares. Les plos grandes 
étendues cultivées comprendront les Haricols et les Asperges, 
deux plantes qui occupsront ensemble le tiers de la superticie 
du jardin; les Choux variés couvriront un douzième. Un cin- 
quième sera partagé entre l’Oignon, les Pommes de terre hätives, 
les Navets, les Artichauts, les Salades, les Pois, le Pissenhit on 
la Chicorée buttée ; un vinglième divisé en trois comprendra les 
Carottes, les Fraises à gros fruils et la Scorsonère ; va dix-huitième 
renfermera une part équivalente à l'Epinard, la Mâche, la Fraise 
des quatre saisons, l'Igname de la Chine, les semis en pépinière; 
un lrentième conliendra les Melons, Les Cardons, les Polirons, la 
Chicorée sauvage. La Tomate, la Tétragone et le Salsifis se par- 
tageront la surface de un soixantième; les Radis, le Puireau, le 
Radis noir, le Cerfeuil bulibeux, le Cornichon, seront répartis sur 
ue quarantième; le Céleri et l'Oseilie ne prendront à eux deux 
que un suixante-septième. Un centième divisé en trois contiendra 
la Belierave, l'Echalote, le Panais; un autre cenliéme fera place 
aux Crosnes, au Cresson alénois, à l’Ail, aux Fèves; enfin un 
deux cent suixante-cinquième contiendra les plantes condimen- 
taires aromaliques telles que le Persil, le Cerfeuil, l'Estragon. le 
Lhym, le Busilic, La Sartette, 

En résumé, les cinq sixièmes de la surface totale du jardin 
seront consacrés à la cullure, dont trois dixièmes au voisinage 
des murs en côtières ou plates-bandes abrilées. 

Il n'est pas rare de voir pousser, en méme temps, sur le mème 
sol, dans les jardins potagers, deux ou trois plantes différentes. 
Ces cullures paralléles, ‘ou intercalaires, sont intensives par 
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excellence et ne conviennent naturellement qu'aux terres riches 
susceptibles de recevoir, en temps et lieu, les arrosages et toutes 
les façons culturales nécessaires à leur bon entrelien. Les plates- 
bandes abritées des jardins ou côtières, qui ont une végélation 
plus hâtive au printemps, portent souvent de ces cultures en 
mélange. Ces côtières, sur lesquelles on fonde de légitimes espé- 
rances pour l'oblenlion des récoltes les plus printanières, mé- 
ritent des égards, el il est rare qu'on leur ménage les soins cul- 
turaux qu’elles réclament. On y sème, à la fois, Carottes hdtives 
et Radis en mème temps qu'on y plante des Laitues; d'autrefois, 
ce sont des Épinards qui sont contre-plantés de Choux-fleurs. 
Trois récoltes menées de front sur une mème surface cultivée et 
dont les produits seront récoltés en totalité à la fin de juin, 
constiluent un exemple des cultures potagères usitées, 

Dans les carrés, au printemps comme à l'automne, on pra- 
tique journellement les cultures intercalaires. C’est ainsi qu'on 
plante des Artichauts ou des Cardons à travers une première 
plantation de Laitues; il en est de même des Tomates. Le Cerfeuil, 
qui craint les chaleurs de l'été, trouve abri sous les Pois à 
rames. Les Mâches sont semées dans une plantation de Choux- 
fleurs, le Céleri vient en compagnie de la Chicorée frisée; les 
Radis, les Navets, la Raïponce peuvent à la fois occuper lé mème 
sol avantageusement. 

Le tableau récapitulatif suivant est destiné à montrer la dis- 
tribution des cultures, leur intercalement et leur succession 
pendant une période de quatre années sur la même parcelle. 
Nous l’avons dressé en vue de la rotation à établir dans les eul- 
tures d’un jardin d'amateur où le propriétaire exploite lui- 
même sans le secours d'un jardinier; nous nous sommes atta- 
ché surtout à mettre sous les yeux des lecteurs des exemples 
nombreux et variés, mais sans nous tenir aux surfaces énoncées 
précédemment et qui devront être consacrées à chaque espèce 
de légume. Les mois de l'année y figurent en deux colonnes 
verticales correspondantes à la première et à la deuxième 
quinzaine, et dans chacune d'elles sont inscrits les noms des 
légumes qu'il convient de planter ou de semer. Ainsi, la par- 
celle À portera la première année un semis de Carottes hâlives 
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el Radis en mélange, exécuté dans la première quintaine dé 
février, celle même plate-bande sera contre-plantée de Laituss, 
quinze jours après, On aura ainsi sur cette même parcelle trois 
cultures intercalaires conduites parallèlément et dont les ré- 
colles seront faites au fur et à mesure de la maturité de: pro 
duits. À la fin de juin, cette première parcelle sera débarrarér: 
après un labour on y plantlera en juillet, dans la première quin- 
zaine, des Choux-fleurs d'automne, laquelle plantalion sera elle 
même doublée par un semis intercaiaire d'Epinards dans k 
première quinzaine d'août. Les Choux-fleurs seront récoltés en 
novembre et les Epinards pendant tout l’hiveret mêune au jrir- 
temps et pour celle raison cetle parcelle À ne sera ensemenve 
la deuxième année que dans Fa première quinzaine de maipar 
des Iaricots. La dernière cotonne de droite du tableau énumrt 
les différentes familles botaniques représentées La même ann 
par les plantes cultivées dans les parcelles; on y voit l'apçlita- 
tion de la loi formulée par de Candolle, dans Ja mesure du 
possible; ainsi la parcelle A porte, la première année, tin] 
plantes qui appartiennent à quatre familles diverses : la saria- 
Liun dans le choix des plantes cullivées à été faite sous l'inspire- 
tion des principes scientifiques et économiques énumérés précé- 
dermment, en tenant compte de la longueur des racines proivndes 
ou superficielles, comme aussi des avantages de la cullurt 
allernée des plantes Légumineuses. 

Les cultures saisonnières n’ont pas été noa plus, perduës dè 
vue; les Pois ont été semés, les uns en novembre, aiasi ju" 
peut le voir pour la parcelle À, la troisième année, d'autres là 
première quinzaine de février, {a deuxième quinzaine de ft 
vier, la première quinzaine de mars dans les parcelles B, D. É. 
D'autres cultures échelonnées semblables qui portent sur 
Pommes de terre, les [aricots, les Choux, les Fèves, les Salade. 
les Épinards, etc., sont idenliquemeni relatées,. 

Sans nul doute, de grandes modifications pourraient être 
apportées à ces combinaisons culiurales en raison des tertés, 
des exposilions, des climats et aussi d'après les abris vil 
employés, abris qui existent presque toujours en plus au mit 
grand nombre, dans la plupart des jardins, Aussi, nous 2 
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dirons pas aux cultivateurs de suivre à la lettre, quelle que soit 
la région ou ils se trouvent, le tableau que nous présentons à 
l'appui de ce mémoire, notre intention a été plutôt, en l’éta- 
blissant, de résumer d’une manière précise et pratique, un 
exemple de cultures potagères simplifiées, économiques, capables 
de donner des résultals avantageux. 


CINQUIÈME QUESTION 


DES ASSOLEMENTS 
EN CULTURE POTAGÈRE 


PRINCIPALEMENT ÉTUDIÉS 
POUR LE JARDIN OU PROPRIÉTAIRE OU DU PARTICULIER 
PAR 


M. J. FOUSSAT 


Chef des travaux horlicoles à l'École pratique d'agriculture 
Mathicu de Dombasle, à Tomblaine, prés Nancy. 


Définition de i'assolement. 


L'assolement est une succession de cultures, d'on plus oi 
moins grand nombre d'espèces de plantes, sur des parceiles de 
terre constituant l'ensemble et la surface du terrain assolé. De 
plus, celte succession est combinée de telle sorte que les plantes 
ne reviennent à la même place qu'après un certain nombre 
d'année:, prévu à l'avance, et après avoir été cultivées sur lé 
autres parcelles. Les différentes parcelles comprises sur la sur- 
face de terrain assolé sont fréquemment désignées sous le 0® 
de soles. 

En agriculture proprement dite, la question des assolemenls 
a été l'objet d'une étude plus approfondie, plus attentive, qu'en 
Horticulture et aussi le point de départ de nombreux articles 
spéciaux; je n6 m'y attarderai pas. 

La pratique des assolements remonte à une époque très éloi- 
gnée et il me faudrait disposer de plus de place que j£ ne 
puis prétendre ici pour en retracer l'histoire même succincte. 
, Mais ce que l'on peut dire, c’est qu’elle est née de l'observatiot 
de deux phénomènes connexes. 


Le premier de ces phénomènes est le suivant : une plaute cul- 
tivée sur un sol, toutes choses égales d'ailleurs, emprunte à ce sol 
des principes nutritifs qui feront défaut, dans une certaine mesure, 
à cetle même espèce, si elle est cultivée plusieurs fois de suite au 
méme endroit. En d'autres termes, une espèce retire du sol les 
principes fertilisants (l’épuise en ces principes) qui lui sont par- 
ticulièrement uliles. Cet épuisement est d'autant plus accentué 
que l'espèce est cultivée plus fréquemment à Ia même place et 
que le sol est moins riche. Tout le monde sait cela et c'est une 
des causes fondamentales qui plaident le plus manifestement en 
faveur de la pralique des assolements, Il y a cependant des 
exemples qui pourraient faire supposer le contraire, mais ils 
sont extrémement rares. Le plus célèbre est certainement celui 
qu'ont mis en relief les cultures de Blé faites à Rothamsted, 
en Angleterre, par MM. Lawes et Gilbert. Ces messieurs ont cul- 
tivé sur le même s0l des Blés pendant quarante ans de suite, Blé 
sur Blé, et les parcelles fertilisées avec engrais appropriés ont 
donné des rendements qui dépassent de beaucoup la moyenne. 
Ce sont là des exceptions, bien que nos connaissances actuelles 
nous permettent très bien d'en fournir une explication. 

Le deuxième a rapport aux excrélions que produisent les ra- 
cines dans le milieu où elles se développent. Ces produits de 
désassimilation seraient nuisibles aux plantes de l'espèce qui 
les a excrétés, Cetle constatation est connue depuis fort long- 
temps. Les anciens physiologistes et agronomes lui aitribuaient 
même une grande importance lorsqu'ils voulaient démontrer 
l'utilité des assolements. Il y a seulement vingt-cinq ans, 
l'énoncé de cette hypothèse faisait sourire beaucoup de per- 
sonnes. Mais il ne saurait en être de même actuellement que Les 
recherches microbivlogiques nous ont démontré que cetle sup- 
position n’avait rien que de très logique et qu'elle realrait dans 
l’ordre des faits les plus intimes de la vie de tous les êtres. Il 
est donc hors de doute que les racines des plantes excrètent des 
matières nuisibles à l'espèce qui les à produites, lorsque le sys- 
{ème radiculaire de celle-ci est obligé de se développer à nouveau 
dans le milieu où elles ont pris naissance, et avant qu'elles n'aient 
eu le temps d’être détruites par les phénomènes d'oxydation 
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dont le sol est le siège. Naturellement, jusqu'alors, les faits 
précis manquent en ce qui concerne les plantes supérieures, et, 
le peu que nous savous ressort des recherches microbiclo- 
giques. Toutefois, il faut se rappeler ce qu'était la question de 
l'assimilation de l'azote atmosphérique par les Légumineuses, il 
n'y a pas seulement quinze ans. Il a fallu que la découverte ma- 
gistrale de Hellrirgel et Wilfarlh vienne donner raison à l'hy- 
polhèse soutenue par les cultivateurs pendant plus d'un siècle 
et qui était en conlradiction avec les idées et les recherches de 
nos plus remarquables agronomes de ce siècle. 

Si les assolements en culture poiagère n'ont pas été étudiés 
aussi sérieusement qu’en agriculture, c'est qu'en général is 
n'étaient envisagés qu'à un seul point de vue : celui de La feru- 
lisation du sol par les engrais. En effet, sans conteste, les puta- 
gers, d'ordinaire, reçoivent annuellement des quantités de 
fumier correspondant à des doses infiniment plus grandes qu'en 
grande cuiture. De ià l'idée que les légumes peuvent revenir 
plus fréquemment sur le même terrain. C'est une proposition 
qui peut se soutenir à la rigueur; seulement j'ajoute que l'asso 
lement en culture potagère n'a pas seulement d'effet sur les 
principes ferlilisants du so!, il en a encore sur les produits qui 
peuvent être triplés et quadruplés tout en étant plus variés, 
comme on pourra le remarquer. 

La partie de l'Horticulture susceptible de retirer Le plus grand 
bénéfice, le plus grand profit, d'un assolement, pratique et 
rigoureusement étudié, est sans contredit [a culture des légumes 
en culture potagére. Je liens à faire remarquer que je ne dis pas 
culture maraichère. Les maraîchers de profession savent en 
effet à quoi sen tenir, puis ils ne cultivent qu'un petit nombre 
d'espèces, tandis que le jardin destiné à alimenter une maisou 
parliculière doit en renfermer le plus grand nombre. 

Sans exagéralion, l'on peut dire que faute d'un assolement 
bien compris, les neuf dixièmes des personnes qui ont un jardin 
ne récoltent pas le quart des légumes qu'elles devraient obtenir. 

Cependant, ii ne faul jamais perdre de vue que le particulier 
ne peut pas uliliser aussi intensivement que le ferait un œmarai- 
cher la surface qu'il consacre à son potager. Il ne le peuL pas et 
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ses intérêts fui recommandent de ne pas le faire. Un exemple 
suffira pour me faire comprendre. Je suppose une planche por- 
tant des Carottes bonnes à être récoltées. Un maraïcher enlèvera 
ce légume en une, deux ou trois fois, suivani l’état du marché 
et aussi suivant ja nécessilé qu'it y a à remplacer ce légume 
par un semis ou une plantalion. Le particulier, lui, ne peut s'as- 
treindre à consommer ses Carottes dans un laps de temps si court, 
sous prétexte qu'elles sont dans les conditions à pouvoir l'être. 
La planche de Carotte restera beaucoup plus longtemps en état de 
récolte et c'est le motif pour lequel iln'est pas possible de rempla- 
cer aussi catégoriquement an légume par un autre et aussi pour- 
quoi les entre-semis et les entre-planlalions, doivent être bien 
étudiés et modérément faits dans le jardin potager. D'un autre 
côté, ce serait s'écarier du but à atteindre, à mon avis, que de 
chercher à obtenir d'une personne étrangère au métier, qu'elle 
soit aussi experle que les professionnels dans l'art de cultiver 
les légumes. C’est pourquoi les successions de cultures dans un 
système d'assolement doivent êlre judicieusement établies, 

Quelques exemples d'assolements ont été publiés, mais parmi 
eux, il ÿy en a qui sont impraticables. La simplicité de quelques 
uns est bien faite pour séduire l'esprit, je le veux bien, mais 
en les étudiant de près, on s'aperçoit vite qu'ils ne peuvent pas 
sortir du domaine de la théorie. 

Puis, quelle surface de terrain doit-on consacrer à chaque espèce 
de légume? C'est un des côtés de l'assolement qui a eté bien 
négligé, on l'avouera. J'ai cherché à y répondre de mon mieux, 
sans me dissimuler les changernents qui peuvent survenir sui- 
vant les circonstances. 

Enfin, l'alilisation aussi parfaite que possible de la surface du 
lercain cullivé, de manière à ne laisser aucun vide; ja subatitu- 
tion d'une espèce de légume à une autre, récemment récoltée; 
les entlre-semis et les entre-planlalions observés ét suivis aussi 
bien que le permet ce genre de culture; le remplacement 
d'une espèce par une autre, n'avant pas le même tempérament 
et les mêmes exigences, autant que possible: les connaissances 
que nous possédons sur les engrais chimiques el la propriété 
qu'ont quelques légumes d'enrichir Le sol en azote, sont autant 
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de questions qui m'ont guidé dans l'élaboration du svstère 
d'assolement que j'ai l'honneur de soumettre à l'apprécialion de 
la Société nationale d'Horticulture de France. 


Comme on le voit, le jardin potager est divisé en six carrä, 
plus denx demi-carrés, chacun de ces carrés ayant 15 mètr 
de côté, par exemple, l'ensemble du potager forme on tnt 
pouvant fournir des légumes variés pour Sepl à huit personnes 
pendant loute l'année. 

Les fractions qui précèdent ou suivent les noms des espèos 
représentent les surfaces que chacune doit occuper dans le 
carrés, 

L’assolement est combiné de la manière suivante : 

Les cinq premiers carrés se succèdent régulièrement pendanl 
quatre ans. À la cinquième année, le carré n° 6 prend la place 
du n°5, tandis que celui qui renferme les Oignons de couleur, 
prend La place du n° 6. J'ai posé en effet, en principe que ls 
Arlichauts et les Fraisiers devraient régulièrement changer dt 
place lous les quatre ans. Je sais que les Fraisiers de tous mois 
supporteraient d'être renouvelés plus souvent, seulement j'ai 
pensé qu'avec des soins, terreautage et paillage, ils pourraient 
durer ce lemps. 

Les deux demi-carrés ne rentrent pas dans la rotation. Le 
Asperges pourront durer dix-huit ans et plus. Les plantes vivacts 
peuvent changer entre elles, lorsqu'on le jugera à propos À 
côté des plantes vivaces, dans le demi-carré portant le n° 8, jä 
consacré 4/10 de la surface au dépôt du Lerrean. 

Maintenant, quelques explications sont nécessaires à l'égard 
de chaque carré. Le n°1 supporte, premièrement, les cosches,l& 
tomates en plein carré, puis, deuxièmement, les plantes diverstt 
qui ne sont jamais cultivées en grand, Beaucoup de ces esp 
trouveraient place en bordure. Mais comme nombre de jardins 
ont leurs carrés bordés de tuiles, de pierre de roche où à 
bordure métallique, qui empêchent quelquefois toute cullurt. 
je leur ai franchement donné une place dans un carré. L'aul® 
partie est réservée aux semis, repiquages en nourrice, el 
vage de plante, etc., elle sera fertilisée au moyen de terreal- 
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Le n° 2 est occupé exclusivement par des Légumineuses. Nous 
savons qu'elles enrichissent le soi en azote, le carré ne recevra 
pas de fumier, L'emploi des scories de déphosphoration, les 
engrais potassiques seront seuls employés. 

Le n°3 réservé aux Pommes de terre et aux Choux pour la fa 
du printemps et pour l'été recevra une bonne fumure, des sc0- 
ries de déphosphoration, engrais polassiques les cas échéant, 
puis du nitrate de soude au premier binage, à la dose de 
200 kilogramimes à l'hectare. J'ai fait mon possible pour 
grouper ensemble, dans Le n° &, tous les légumes qui redoutent 
les fumures fraiches. Les plantes bulbeuses et les plantes racines 
sont dans ce cas. Il n'y a pas lieu de leur appliquer du fumier. 
On remarquera que lous ces légumes précèdent les Pommes de 
terre, sole fortement fomée, 

N° 5.1] n'en esl pas de même de ce carré qui porte des 
légumes assez sensibles aax apports d'engrais; il faudra donc lui 
fournir du fumier et des scories de déphosphoration à la de 
de 4,000 kilogrammes à l’hectare. 

Les n°* 7 el 8 portent des Asperges ; nul n'ignore que ce sont 
des plantes qui produisent en rapport de ce qu'elles reçoivent. 


Utilisation des couches entre-semis et entre-plantations. 


J'ai supposé qu'on pourrait disposer de vingt châssis el d'une 
trentaine de cloches. 


Are Couche. — Dans le courant de janvier, la première couché 
peut être montée, de dix chassis, sur laquelle on sémera des 
graines de Carottes. Avec les Carottes des cinq premiers châssis 
on plante des Luitues Gotte élevées sur ados et sous cloches; 
dans les cinq aulres, on sème de ïa graine de Radis. Après la 

* récolte des Carottes, la couche est utilisée par des Concombres, 
auxquels succédera un semis de Mâche. 

2" Couche. — Dans les premiers jours de mars, une deuxième 
couche est construite de dix châssis égelement. Les six premiers 
alfectis à la culture des premiers Melons, les quatre autres des- 
tinés à des semis de différents légumes et de fleurs. La récolte 
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des Melons achevée, l'emplacement peut être utilisé par une 
plantation de salade. 

3° Couche, sans châssis. Première quinzaine de mars, cette 
couche à l'air libre est réservée pour un semis de graines de 
Carottes et de Radis, puis lorsque les Carottes sont levées, on 
plante deux rangs de Choux-fleurs provenant d'un semis de l’au- 
tomne. Après ja récolte des Ghoux-fleurs, en juillet, août, on 
peut semer de la Mâche. 

Quatrième couche. — Enfin une couche sourde sera montée 
dans le courant d'avril pour des Melons, ceux-ci n'étant protégés 
que par des cloches. 


Premier curré. 


Après Tomates (récolte : août, septembre). Mâche, pour l'hiver 
et le printemps. 

Après Fèves (récolle : août, septembre). Chicorée. 

Endive, pour l'hiver. 

Après Cerfeuil tubéreux (récolte : juillet et août}. Chicorée. 

Endive, pour l'automne et le commencement de l'hiver. 

Les autres plantes étant des légumes cultivés sur des petites 
serfaces, après les avoir récoliées elles seront remplacées par des 
salades (Laitues pommées, la Romaine, etc., suivant le godt). 


Deurième carré, 


Après Pois (récolte : en juin}. Une partie de l'emplacement par 
une plantation de Pissenlit, 4 dixième ou 2 dixièmes. 

Après Puis (récolle : en juillet). La surface restante sera utilisée 
à la plantation de Choux pour la consommation de l'automne 
et de l'hiver et choisis parmi les variétés suivantes : 

Ch. Milan des Vertus, Ch. de St-Denis, Ch. Milan ordinaire, 
Ch. Milan hätif d'Ülm, pour l'automne, et Ch. frisé d'hiver. 

Après Haricots (récolte : août, septembre, actubre). Une partie 
de l'espace sera planlée en Chicorée, Scarole (Endive}, pour 
l'hiver, puis on sèmera en fin août, septembre, des Epinards en 
assez grande quantilé pour l'automne et l'hiver. 
. L'emplacement des flaricots devra également fournir une sur- 
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face de terrain suffisante pour la culture des Navels hätifs semé: 
en fin août. 


Troisième carré. 


Après Pommes de terre hâtives {récolte : en juillet}. Dam 
l'espace occupé par les Pommes de terre hâtives, après avoir 
donné le premier binage, on pourra ensemencer de petis Radi: 
et de la Laitue à couper, L. Gotte ou L. hdtive de Simpson. 

Après la récolte de ces Pommes de terre, la surface sen 
utilisée par des Choux de Bruxelles pour l'hiver, de la Raipones, 
des Laitues d'été, des Radis d'hiver, Pois de Clamart et ridi # 
Knight. 

La deuxième partie du carré étant utilisée par des Pommes 
de terre demi-hâtives et tardives, pour la conservalion, celle:-ci 
ne doivent êlre récollées que parfailement mûres, lorsque ls 
tiges sont absolument sèches. La récolte a lieu en septembre, 
octobre. La partie de terrain occupée par les Choux d'été qui 
s’enlèveront au fur et à mesure des besoins, recevra des Naveis 
hätifs et de la Mâche. 


Quatrième carré. 


Après Oignons de couleur et Ecbalote (récolle : août, sep 
tembre). Plantation de Chicorée Witloof pour forçage en plu- 
sieurs fois, cette salade destinée à être utilisée pendant l'hiver 
où la fin de l'automne. 

Après Carotte (récolte : durant l'élé). Cette surface de terrain 
sera utilisée à la plantation d'Oignons blancs, hätifs, en sep- 
tembre, qui eux-mêmes seront remplacés, l'année suiranite, par 
des Choux de Vaugirard. 

Après Belleraves, Panais {récolte : fin oclabre). Cette partie 
recevra après l'arrachage, une plantation de Choux pommés de 
printemps (d’Forck hätif) où très kdtif d'Etampes. 

Après Ail (récolle : en juillet). L'emplacement réservé à l'A 
recevra après l'arrachage de ceux-ci des Lailues pommées 
d'été, 

Les Sulsifis, les Scorsonères, les Chicorées Willoof el Chico ée 
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sauvage, cette dernière pour la culture en cave, Le Céleri-rave, 
étant des plantes à récolter tardivement, rien ne sera semé ni 
planté à la place. 


Cinquième carré. 


Les Cardons étant des plantes à végétation lente, on plantera 
entre chaque ligne der Salades, au choix, celles qui plairont 
le mieux. 

Pour tes autres plantes, il est préférable de les laisser croitre 
seules. 


Sirième carré, 


Après l'œilletonnage des Artichauts, au mois d'avril, la surface 
du sol se trouve suffisamment découverte pour recevoir des 
Lailues à couper et des petits Radis. 

Les Fraisiers à gros fruits et les Fraisiers de tous les mois ne 
souffrent pas d’entre-semis et d'entre-plantations. 


Septième carré. 


Une Asnergerie bien soignée peut durer de 48 à 20 ans. Il n'y 
a rien à semer et rien à planter. Cependant les deux premières 
années, Les Lilions (ou ados) peuvent recevoir des Pommes de 
terre iälives ou des Haricols hälifs. 

L'emplacement des Asperges réservées au forçage ne recevra 
rien non plus. 

Quant aux plantes vivaces diverses, on ne saurait songer à 
utiliser l'espace que leur feuillage pourrait laisser à découvert, 
pendant le printemps surtout. Jl est préférable, à tous les points 
de vue, de ne rien y mettre. 


Utilisation des Côtières. 


Nombre de jardins potagers sont clôturés de murs, ce qui 
donne entre aulres avantages celui de pouvoir y tracer des plates- 
bandes. Ces plates-bandes, auxqueiles on a donné le nom de 
Côtières, sont de largeur variable et très utiles en culture pota- 


a 
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gère. Il s'agit de les utiliser au mieux des intérêts pour les 
besoins d’une maison particulière. 


Cétière du Sud. 


La côtière exposée au sud est celle qui offre le plus d'avar- 
tages. Je montre plusieurs combinaisons afin de donner Ja posst- 
bilité de choisir. 

Première combinaison. — Dans le courant de novembre, uti- 
liser la moilié de cette plate-bande par une plantation de Choux 
de printemps, puis semer des Haricots pour aiguilles. La 
deuxième moitié sera ensemencée, en février, de Carottes hâtives 
et la contre-planter en mars de Laitue Golte ou de L. Romaine. 
En fin juin, les Carutles étant récoltées on les remplacera par 
des Haricots pour grains verts. 

Deuxième combinaison. — En février on sème des Pois nains, 
Merveille d'Amérique, Serpette nain hätif, puis des Laïtues à 
couper et des Radis. Lors du premier binäige donné aux Pois, sj 
toutes les Laïtues ne sont pas utilisées, celles qui restent sont 
détruites. Les Pois récoltés, la piate-bande est consacrée à une 
plantation de Chicorée frisée. 

Troisième combinaison. — Planter au commencement du mois 
de mars des Laïlues Gotle ou L. Romaines, puis, à tons les 
60 centimètres, entre deux Laitues, planter des Choux-fleurs de 
printemps, semés à l'autumne et conservés sous châssis froid. 
Après les Choux-fleurs planter des Chicorées. 

Quatrième combinaison. — Plantér au commencement du 
mois de mars des Luitues pommées ou des L. Romaïnes, semer 
des graines de Radis, puis remplacer par des Concombres ou des 


Tornates. 
Côtière du Nord. 


La côtière du Nurd n’est pas favorable à la eulture des 
légumes. Cependant elle rend des services pour les semis de 
Cerfeuil, de Cresson alénois, et nombre de graines potagères 
redoatant les irop furtes chaleurs. 


Côtière de l'Est. 


Convient très bien pour les premiers Haricots en aiguilles et 
grains verts, puis les premières plantations et Pommes de terre 
hâtives. Après la récolte des Haricots et des Pommes de Lerre, 
l'emplacement recevra des Chicorées endives. Une partie pour- 
rait être utilisée aussi à la plantation de quelques Tomates. 


Côtière de l'Ouest. 


Bien que la côtière de l'Ouest ne soit pas très favorable aux 
cultures printanières, on l’ulilisera avantageusement pour un 
semis de Fèves, fait en février ou dans le courant du mois de 
mars. Après la récolte, une plantation de Laitues d'élé, ou de 
Chicorées endives occupera le terrain. 

Un semis de Pois, au mois de mars, serail également trés 
avantageux. 

La côtière de l'Ouest ou la côtière de l'Est, l'une ou l’autre, 
fournira une place suffisante pour la plantation des Laitues 
d'hiver, Laitue Passion, etc. 


CINQUIÈME QUESTION 


DES 


ANSOLEMENTS BY CULTURE POTAGE 


l'RINCIPALEMENT ÉTUDIÉS 
Pour le Jardin du Propriétaire ou du Particulier, 


PAR 


M. ED. ZACHAREWICZ 


Professeur départemental d'Agriculture de Vaucluse, à Avignon. 


Parmi les cultures qu'on a tenté d'introduire dans le départé- 
meut de Vaucluse après La destruction des Vignes par le phr!- 
loxera et la disparilion de la Garance, celle qui s'y est le mieut 
acclimalée et qui y à trouvé le plus de conditions favorables à 
son développement, est, sans contredit, La cullure maraichère. Le 
Vaucluse se trouve, en effet, dans une situation exceptionnelle: 
à portée de voies de communication très rapides qui permeltent 
d'écouler ses produits dans Loutes les directions, avec uu clim 
chaud qui active la maturité, et un sol rendu fertile par les 
engrais et frais par les arrosages que facilitent les nombreux 
canaux. 

De ce louable engouement pour la culture maraichére, il en 
est résulté que la division du terrain a pris de plus en plus 
d'extension. Ainsi nous avons pu constater, dans le terriloire de 
Cavaillon, que sur, les 1,700 exploitations qui forment la tom 
mune, pour une superficie de 3,000 hectares, une seule a plus de 
30 heclares; moins de 100 présentent une surface de plus d'un 
hectare et plus de 1,600 unt moins d’un hectare. 
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Ce mortellement de la propriété qui, dans tout autre cas, est 
préjudiciable au progrès, n'offre ici aucun inconvénient fâcheux, 
soit pour les irrigations, soit pour l’accès des voies. 

Au contraire, celte tendance à morceler est une source de 
richesse, puisque sur un hectare ou deux, une famille vit, croît 
et prospère. On pourra s'en rendre compte plus loin en considé- 
rant les assolements qui sont suivis dans celte partie du terri- 
toire vauctusien. 

L'assolement est la division des terres d’une exploitation en 
autant de soles qu'on veut établir de cultures différentes pen- 
dant un certain nombre d'années. 

On donne le nom de rotation ou roulement de cultures à la 
succession des cultures dans tes diverses soles. L'assolement et la 
rotation sont faits de Lelle sorte que la culture du domaine de 
chaque année duit être dans une même proporlion ou étendue 
de culture. Les assolements doivent donc être combinés ainsi, 
qu'ils puissent satisfaire à certaines lois que l'on peut résumer 
comme suil : ne pas culliver successivement sur la même sole 
la même plante. Faire succéder à des plantes sarclées des 
plantes salissanles. 

En some, on ne doit pas perdre de vue que l’assolement doit 
être établi de façon à ce que dans la succes*ion des cultures, les 
parcelles qui les supportent aillent en s'amélicrant sans cesse, 
tout en donnant chaqne année le maximnm de récolte, II ne 
faut dune pas que par des fumures exclusives aux engrais orga- 
niques, il y ait épuisement de subslances fertilisanles minérales. 

De même, tes famures ne peuvent ëlre appliquées de la mème 
manière à toutes les plantes atlendu qne teurs rendements sont 
variables. 

Les assolements maraichers qui ont fait leurs preuves et qui 
sont suivis dans le Vaucluse sont les suivants : 


Premier assolement, 


4 année — Melons. Sur forte fumure en fumier de ferme 
et engrais chimiques, La plantation a lieu en 
mars, La récolle en juillet. 
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9° année. — 1° Artichauls. Fumure 4,300 kilos lourian. 
Piantés en juillet ou août après la récolle de: 
Melons. 
3% Haricots. Semés juillet. Récolte fin «+ 
tembre, pas d'engrais. 
3° année. — 4° Aulx. Semés décembre. Récolle juin. Tr: 
eaux et engrais chimiques. 
3 Betterave. Semée dans les Aulx. Ré 
commencement octobre. 
4° année. —- 4° Bié. Engrais chimique. 
® Choux. Récoltés l'hiver, Fumure aux tr. 
teaux. 
8° année. — Pomme de terre. Plantation en février, Fomor: 
aux tourteaux et engrais chimique. SemerLi- 
zerne en août, 
6°,7",8°,el 9° années. — Luzerne. Fumure engrais chimique 
non complet, c'est-à-dire sans azole. 
40° année. — Avoine. 


Deuxième assolement, 


en observant les mêmes fumures pour les mêmes plantes. 


1" année. — 4" Melons. 
2 Choux d'hiver. 
3e année. — 4° Pommes de terre. 
9° Haricots, culture dérobée. 
3° année. — Tomates, 
4° année, — 1° Aulx. 


2° Carottes. 


5° année, — 4° Blé. 


2 Haricots, culture dérohée, 


6". 7", 8° et 9° années. — Luzerne, 
10° année. — Avoine. 


Troisième assolement. 


4® année, — Melons. 
2° année. — Artichauts. 
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3" année. — Artichauts. 
4 année, — 4° Aulx. 

_— 9 Haricots et betleraves. 
5t année. — Blé, 
be année. — Pommes de terre. 
7, 8°, 9° et 10° années. — Luzerne. 
11° année. — Avoine. 


Quatrième assolement 


4" année. — Melon. Semé vers la fin mars. La fumure est 
faite sur quatre raies, au fur et 4 mesure dela végétation de la 
plante. On y apporte par heciare : 


Fumier ,.,.,,..., 30.000 kilogrammes. 
Nitrate de poisse , , , . 100 — 
Superphnsphale 18/14K . , 300 — 
Phltse. , Durs 200 — 


La récolte a lieu vers le mois d'août et se continue jusqu'en 
<eptembre.' 

Dans les mêmes carrés on dispose plusieurs rangées de diverse 
légumes, dont les semis se font à la même époque, tels que 
salades de diverses espèces, Haricois, petits Pois, etc. 

2, 4°, 4° et5°années. — Artichauts. Plantés dans la première 
huüilaine d'août. Vers la fin septembre, quand les racines des 
\Meluns ont été complètement arrachées, l'on chausse fortement 
les Artichauts pour les préserver des gelées, Après cette opéra- 
tion on établit, dans les mêmes carrés, plusieurs rangées 
d'autres légumes, Choux, salades, petits Pois, dont la culture 
est compatible avec la saison, 

La fumure employée pour l’Artichaut est la suivante por hec- 
tare. 


Fumier de ferme. . . . . 40.000 kilogrammes. 
Nitrate de soude , , . ., 200 — 
Chlorure de potassinm . , 100 — 
Superplosphate de chaux, 400 — 


La récolte des Artichauts commence en mars et finit en juin. 


mhz: 


Si aucune cause de destruction ne se produit, soit par le fait de 
l'humidité, soit par suite des ravages des insectes, l'on maintient 
cette culture pendant une période de trois ou quatre ans. La der- 
nière année on fait une double récolte. Cette année-là, quandet 
terniinée la première récolte, vers La fin juin, on laisse sécher le 
pied des Arlichauts pendant un mois. En mème lemps. l'a 
sarcle et on dispose le terrain pour favoriser la deuxième récolte 
qui se fait au mois d'octobre. Quand la culture des Arlichaots 
est terminée, on travaille le terrain pour recevoir des salade, 
de diverses espèces, Haricots, Pois, ete, 
L'engrais cité plus haut est mis d'octobre à novembre, avait 
de chausser les plantes. 
6° année. — 4° Aulx, que l'on sème en décembre et que ‘in 
récolte en juin. 


Fumier de ferme. , . .. 20.600 kilogrammes. 
Nitrate de soude . . . ., 100 — 
Chlorure de potassium . , 100 — 
Superphosphate de chaux. 300 _ 


2" On sème les Belteravos, ou des Caroltes, dans les Auix, 
que l'on récolle en octobre. 

7° année. — Pommes de terre. On cultive la Pomme de lerrè 
de primeur et la tardive. La première sorte est plantée en février. 
et son produit est récolté en mai. 

La fumure employée est la suivante: 


Fumier de ferme. . , .., 50.000 kilogrammes, 
Nitrate de soude , . . ., 450 _ 
Ch'orure de potassium , , 150 — 
Superphosphate de chaux, 400 — 
Plûtre, . « , , . + . . : 400 —. 


Après l'enlèvement de la Pomme de terre de primeur on fait 
des Haricots, que l'on peut récoller depuis août jusqu'à le 
fin septembre, 

La Pomme de terre tardive est plantée en mars, et 8e récule 
en août jusqu'à la fin septembre. Les variétés cultivées sont: 
l'Institut de Beauvais et l'Orléans. | 

8° année. — Avoine. Après les Pommes de terre on fait ls 
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culture de l’Avoine, qui est récoltée dans le courant du mois de 
juin. 

Aussitôt après l'enlèvement de celte céréale, on sème des 
Haricots d'été, comme cullure dérobée, pour manger vers. 

9° année. — {° Oignons rouges. Repiqués en mars, récoltés en 
juin et juillet. Même fumure que celle indiquée pour lAil. 

9e Entre les rangées, on sème Betteraves, Carottes, Navets 
qu'on récolle vers le commencement du mois d'octobre. 

40° année. — 4° Courges. Semées en avril et récoltées en 
novembre. 

La fumure employée est la suivante par hectare: 


Fumier de ferme . . . . , 40.000 kilogrammes, 
Nilrate de soude . . . .. 200 — 
Chlorure de potassium , . 100 — 
Superphosphate de chaux. 400 — 
Plâtre, . ..... ... 400 — 


9° Dans ce même carré, en octobre, on met de la salade d’hi- 
ver, principalement le Romaine, qu'on enlève dès le mois de mai. 

41° année. — 1° Céleris. Aussitôt Les salades enlevées, on pré- 
pare le terrain pour repiquer, dès le mois de juillet, les Céleris. 

2° Choux verts et Choux-fleurs demi-durs, 

Ces assolements se ressemblent beaucoup entre eux, et ainsi 
conduits avec des fumures appropriées à chadue plante, les par- 
celles qui les supporlent ne pourront aller qu'en s'améliorant 
sans cesse, tout en donnant chaque année le maximum de 
récolte. 

C'est pourquoi nous n'avons pas hésité à les présenter au 
Congrès, où ils pourront trouver des propagateurs. 


CINQUIÈME QUESTION 


DES ASSOLEMENTS 


CULTURE POTAGÈRE 


M. JEAN-BAPTISTE LAVIALLE 


Directeur d'école publique, à Condat (Carrëze’. 


I. — Les animaux ont, selon leur espèce, des besoins, det 
habitudes et des goûts dissemblables. I] en est de même des 
végétaux qui, suivant leur nature, réclament une exposition, 
une culture, des soins différents et une nourriture en rapport 
avec leur composition chimique. 

Ainsi telle substance qu'on trouve, par l'analyse, en ahor- 
dance dans cerlaine plante, est en quantité minime ou fait 
absolument défautdans une auire, où l'on rencontrera parfnis 
des matières qui ne sont point dans la première. 

Par suite, on serait mal inspiré de confier sans interruption 
plusieurs fois la mème récolle ax même sol, car l'on obtiendrait 
des rendemenls décroissants (1), à moins de restituer au terraie. 
par des engrais appropriés, les éléments constitutifs disparus. 
Seulement, en agissant ainsi, on tomberait dans Ia culture 
intensive dont l'application exige des moyens d'action et surtoat 
des connaissances techniques que ne possèdent malheureuse- 
menL encore qu'un nombre restreint d'agriculteurs, d'horticul- 
teurs et de jardiniers. 


ii « Ji est à craindre que, outre l'engrais donné par l'homm-. 
la première récolle ait consuinmé celui du sol, qui lui était absolu- 
ment nécessaire. Où l'une a bien véen, l'autre ne saurait vivre de 
même maunivre », dit Pierre Joigneaux. 
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Je n'entrerai pas ici dans Les autres détails concernant la 
nécessité, les principes et le description des assolements. Ce 
serait sortir du sujet, D’aillenrs, mes honorables lecteurs sont 
plus instruits et plus compétents que moi sur cette importante 
question. Je n'ai d'autre désir que celui de leur faire part de 
mes observations et de connaître leur bienveillante appréciation 
sur ma manière de voir et sur les méthodes que je préconise. 

IT. -— Les agriculteurs du bas Limousin font beaucoup de 
culture polagère en piein champ à cause du commerce de pri- 
meurs qu'ils ont avec Paris et l'Angleterre. 

Depuis peu d'années, la culture des primeurs à pris beaucoup 
d'extension dans cette région sur les coteaux sud-est, sud et 
sud-ouest, autrefois couverts de vignes, de la zone de Brive et 
des cantons avoisinants. 

L'assolement le plus usité est celui de cinq ans, ainsi 
composé : 

Première année : Pomme de terre hâtive et jaune de Hol- 
lande. 

Deuxième année : Trèfle violet, semé aussitôt après La récolte 
des Pommes de terre. 

Troisième année : Choux cabus, Choux-fleurs, Betteraves, 
Carottes, 

Quatriôme année : Petils Pois (1) suivis de Choux d'hiver, de 
Salades ou de Ilaricots en culture dérobée. 

Cinquiôme année : Maïs et Haricots ou Froment, suivis de Sar- 
rasin, de Raves ou de Navette en culture dérobée. 

En outre, on pratique un autre assolement spécial à l'Arti- 


(4) Voici la manière dont on fait cetle cullure : 

Le sol est défoncé à 0",40 de profondeur. Sur la surface on ouvre 
ensuite, vers la fin d'octobre ou en novembre, de petites tranchées 
ayant 00,25 environ de largeur, sur 8 ou 10 centimètres de profon- 
deur. Elles sont parallëles et dirisées dans le sens de la pente du 
terrain. La terre en est rejetée en ados du côté du nord, Ou garuit, 
au moins jusqu'à mi-hauteur, res tranchérs avec da fumier bien 
consommé, mélangé à du Lerreau, à de la boue de cour ou de che- 
min, compost auquel on incorpore, quand on le peut, des charrées 
de lessive et du superphosphate de chaux. Puis l'on sème sur cela 
les petits Pois qu'on recouvre avec un pouce de terre prise sur fe 
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chaot et à l'Asperge que l’on plante, en général, sur l'emplace- 
ment de vieilles luzernières. On les y iaisse environ quinze ans. 
Au bout de ce Lemps, on les change de place. C'est une dure 
déjà plus que suffisante pour l'Asperge, mais beaucoup irg 
grande pour l'Artichaut, dont la plantation devrait être rencs- 
velée el déplacée au moins tous les cinq ou six ans. On auräil 
avantage à procéder partiellement chaque année à celle der- 
nière opéralion. 

IUT, — Le grand horticulteur et le petit maraïcher, qui tra- 
vaillent pour la vente, obtiennent parfois jusqu'à quatre récolte: 


côté opposé à l'ados, ados qui conslitue un véritable abri durant la 
mauvaise saison. 

On bine en mars, et l'on exécute en même temps un léger buttase, 
qui consisie à niveler le terrain en répandant, entre Îles pieds des 
pelits Pois, la terre des ados, et l'on rame immédiatement. 41 
mois d'avril, on relève la terre de chaque côté des« planches « d- 
pelits Pois. Ce butiage concentre et entretient la fraîcheur dan: la 
végétation et en augmente Le rendement. 

Les voyageurs qui parcoureut, au printemps, la ligne de Paris à 
Toulouse peuvent, à partir des stalions d'Allassac on de Visnois 
Stint-Solve, jusqu'an delà de Brive, remarquer cetle culture. Géué- 
ralement bien conduite, el'& produit jusqu'à 20,000 kilogrammes 4: 
cosses verles, remplies de pelits Pois frais, vendues habituellement 
40 francs le quintul métrique, ce qui fait un revenu brut de 2.0ù fr. 
Beaucaup de cuilivateurs en vendeut chaque année pour plus de 
4,000 francs, à des commercants qui les envoient à Londres on aux 
Halles de Paris. Les fabricants de conserves alimentaires de Souilhuc 
{Lot} et de Brive, en achètent aussi des quantilées considérables, Ce 
sont les fares de Pompadour, de Viguol:-Saint-Solve, d'Ohjat, de 
Varetz, d'Allassac, de Dunzrnac, d'Essac et de Brive, qui en rxpé- 
dient le plus. Depuis queljues années, celle d'Objat en charge pris 
de 500 tonnes par an. 

La révolte a lieu de fin avril jusqu'à mi-juin. Les variétés Les plus 
cultivées sont le Pois Erpress, le Curactarus et le Prince Albert, H y a 
aussi une quatrième variélé nommée le Pois d'Ussac, qui est tres 
rustique et bien précoce. Ses gousses sont bien faites, régulières et 
d'un beau vert; elles supportent bien le transport. D'après J.-B. Mar- 
tin, le distingué professeur départemental du Calvados, précédem- 
ment à Tulle, auteur d'un excellent ouvrage : La Corrèze ogricoie, 
le Puis d'l'ssac aurait été obtenu en cullivant ensemble le Pois äu 
pays el le Pois Prince Albert. 
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par an sur le même sol. Ils ont un assolement compliqué et font 
de la culture intensive. 

1 suffit au propriétaire, au parliculier, à ceux qui ne culti- 
vent que les légumes dont ils ont besoin pour leur consomma- 
tion personnelle, d'adopter et de pratiquer régulièrement un 
assolement à la fois simple et rationnel, calculé d'après le 
nombre de variélés de plantes potagères dont ils font usage et 
Ja quentité approximalive qui leur est nécessaire de chaque 
espèce. 

Par suite, leur potager doit être ni trop grand, ni trop petit, 
mais de dimensions convenables pour lui permettre de faire 
face aux exigences du ménage. Cependant, il est préférable qu'il 
ait une élendue légèrement avantageuse. 

Il faut y combiner les cultures de façon que les plantes se 
succèdent régulièrement, sans interruption, et de manière que 
les travaux soient toujours faits aux époques voulues. 

L’assolement que j'ai adopté, après expériences préalables, 
est le suivant : 

Outre les plates-bandes, mon jardin est divisé en six carrés. 
Le premier est'consacré aux couches, aux semis et aux repi- 
quages: le second est affecté aux Artichauts et aux Asperges; les 
quatre aulres suivent la rotalion ci-après : 

Première année : Pommes de lerra hâlives suivies de Choux 
d'hiver, de Laitue hivernale et d'Oignons blancs, le toul avec 
une forte fumure. 

Deuxième année : Haricots, Pois, Fèves en bordure, suivis de 
Mâche. Au début, j'applique une fumure légère contenant des 
cendres. 

Troisième année : J'engraisse très fortement mon carré et je 
cullive des Oignons, des Salades, des Poireaux et, en bordure, 
des Radis. 

Quatrième année : Je fume avec du terreau bien consommé, 
avec des composts très décomposés auxquels j'ajoute un peu de 
phosphate ou de superphosphate de chaux, puis je sème des 
Carottes, je plante des Choux cabus, des Choux-fleurs, je mets 
des Salsifis en bordure. | 

Je cultive l'Oseille, les Échalotes, les Ciboules, le Cerfeuil, elc., 
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en bordure le long des plates-blandes qui encadrent mes espa- 
liers, plates-bandes dans lesquelles je mels aussi des Épinarés et 
d’autres plantes polagères de moindre importance que celle 
qui sont soumises à l’assolement précité. Je m’arrarge éga'e 
ment ici à observer une certaine rotalion ou fout au moivs unt 
alternance convenable. Une plate-bande est réservée aux Fra 
siers qui sont renouvelés et changés de place tous les quatre 
ans. 

Mais il est un assolement que je recommance spécialemer! 
aux particuliers qui ne sont pas en peine de terrain. Il comporte 
une durée de cinq ans. La première année, le carré est occufi 
par du Trèfle violet, qui, à l'état vert el mème sec, est une pre 
cieuse ressource pour Le bélail et pour l'élevage des lapins. La 
seconde année, on enterre ce Trèfle en opérant un bon défonte- 
ment de 40 centimètres au moins de profondeur, on fome. on 
procède à la plantation des Pommes de terre et l’on continue 
ensuite l'assolement comme il est dit ci-dessus. 

L'assolement au Trèfle, ainsi compris, introduit de nouveaux 
éléments de nitrification dans le soi, et il est très salutaire svus 
beaucoup d’autres rapports, sur lesquels je ne m’arréterai point. 
de crainle de dépasser le cadre d'un Mémoire prélimisaire. 

1V. — l'our obtenir régulièrement de belles et bonnes récvitss 
en se conformant à l'assolement il faut : 

4° Posséder un jardin de bonne qualité, convenablement 
exposé et surlout bien préparé, amendé et drainé suivant le cas. 

2% Avoir à sa disposition tout le fumier, le terreau et les 
aulres engrais nécessaires, puis s’en servir rationnellement. 

3 Ne jamais laisser le potager souffrir de la sécheresse. 

4° Ne cultiver que des espèces de premier choix, adaptées au 
climat, et avoir des plants bien préparés dont on surveille la 
reprise et que l’on abrile, si c’est utile, 

Je ne saurais trop recommander de n'employer d'autres se- 
mences que celles qui vicnnent directement des meilleurs cultira- 
teurs-qrainirrs de Paris ou de la province. On peut, il est vrai, jrr- 
venir à réusser soi-même quelques graines, maïs il n'esi pas paï- 
sible d'obtenir toutes celles des plantes qu'on cultive. Du reste. il 
est plus simple, je dirai même plus prudent el plus arantaqru: 


SE 
de s'adresser aux grands spécialistes, dont l’honorabilité et la 
loyauté commerciales sont indiscufables. Il vaut mieux donc 
recourir aux bonnes maisons, dût-on payer plus cher, qu'à l'épicier 
d'en face. En fait de graines, el pour de bonnes raisons, le bon 
marché est rarement rémunéraleur. 

5 Détruire vivement toutes les mauvaises herbes, faire la 
guerre aux animaux et aux insectes nuisibles, protéger les 
oiseaux utiles, combaltre par les moyens à sa portée, les mala- 
dies cryptogemiques. 

6 Avoir un outillage satisfaisant et savoir s'en servir en 
temps opportun pour donner au sol et aux plantes les facons les 
plus parfaites. 

En résumé : un bon assolemeni, l'emploi rationnel d'amen- 
dements et d'engrais, le choix judicieux des variélés el des 
semences, l'applicalion de facons et de soins culturaux appro- 
priés, et la pratique de ce vieil adage : « Ne remellons pas 
à demain ce que nous pouvons faire aujourd'hui », me pa- 
raissent être les préceptes les plus essentiels à observer pour 
obtenir d'excellentes récoltes et en favoriser la succession régu- 
lière. 


ATTESTATION DK MONSIEUR L'INSPECTEUR PRIMAIRE DE BRIVE. 


L’inspecteur primaire dé Brive, soussigné, atteste que M. La- 
vialle, instituteur public à Saint-Solve (1), a créé par son travail 
le jardin de l'école de cette localité sur un terrain inculte et 
abandonné et qu’il en a fait un jardin modèle. 

Le 1° mai 1892. 

L'inspecteur primaire, 
Signé : D. Perir. 


Pour copie certifiée conforme à l'original. 
Mairie de Condat, le 19 août 4897. 


Four le maire absent, 
L'adjoint déléqué : 
BReuis. 


({} Saint-Solve est la localité où exercait M. Lavialle avant d'étre 
nommé directeur de l'école de Condat. 


SIXIÈME QUESTION 


ÉTUDE 


DES 


PARASITES VÉGÉTALUX 


QUI ATTAQUENT 
LES ROSACÉES USITÉES EN HORTICULTURE 


EXPOSÉ DES MOYENS 
PROPRES À EN PRÉVENIR OU A EN COMBATTRE L'ACTION 


PAR 


M. E. ROZE 


La question, ainsi proposée par la Commission d'organisa!il 
du Congrès, permet de la trailer comme une élude, c'est-à-dirt 
de formuler les résultats d'observations et d'expériences dotl 
quelques-unes ex'grraienl peut-être d'être renouvelées ou répt 
té-s, Car, si plusieurs des parasites végétaux des Rosacées 00: 
déjà depuis longlemps connus, d’autres le sont beaucoup noi 
Daos ces conditions, je crois utile de faire ici quelques résér* 
en priant de ne bien vouloir considérer Le présent Mémoire qi 
comme une contribution à l'étude de la question. C'est aussi x 
qui m'engage à solliciter pour ce Mémoire toute la bienveillan® 
des membres da Congrès. 

Parmi les végélaux de la famille des Rosacées qui intéressen 
plus particulièrement l'Horliculture, se trouvent tout d'abori. 
parmi nos arbres fruitiers, ceux dont les fruits sont à noai. 
c'est-à-dire les Cerisiers, les Pruniers, les Péchers, les Amandie 
et les Abricoliers; ceux à pépins, les Pommiers, les Poiriers. k 
Cognassier, le Néflier, le Sorbier et l'Aubépine. Les auires té? 
taux qui font également partie de cette famille sont les Fraisiës 
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et les Framboisiers, el enfin le groupe important des Rosiers. 
Certaines plantes ornementales apparliennent également aux 
Rosacées, comme les Spirées, les Æerria, les Potentilla, le 
Dryas, les Geum, le Sanguisorba, mais elles sont loin de pré- 
sentier le mème intérêt que les précédentes. 

Les parasites végétaux qui s'attaquent à ces Rosacées, ou bien 
sont particuliers à l'une ou à l'autre des espèces signalées, ou 
bien produisent sur plusieurs d’entre elles des effets maladifs 
de même ordre. Toutefois, il est à remarquer que ces effets ma- 
ladifs se caractérisent d'ordinaire différemment sur chacune 
d'elles. Par suile, j'ai pensé qu'il y avait utililé à traiter la 
question en parlant séparément de chaque espèce de Rosacées 
et en indiquant les maladies parasilaires que cette espèce est le 
plus souvent exposée à conlracter. 


Cerisiers. 


J'ai déjà signalé à Le Société d'Horliculture (4) un parasite, 
tout récemment connu, d’une simplicité d'organisation telle que 
de très bons observateurs ne se décident encore qu'avec diff- 
culté à le reconnaître pour un vérilable organisme. Les mi- 
crobes, bactéries, bacilles, microcoques, ete., ces fermentsfigurés 
qui sont des agents de destruction si redoutés, ont des formes 
petlement définies que leur extrême petitesso n’a pas empêché 
de bien connatlre. Mais le parasile dont je parle n'a pas une 
organisation aussi complexe : il n'est constitué que par un mucus 
plasmodique amorphe, qui se contracte parfois pour s'enkyster. 
Son mucus séché, ses kystes, lui permettent de reprendre son 
activité vitale lorsqu'ils se retrouvent dans des conditions favo- 
rables de chaleur et d'humidité. Alors un nouveau mucus fluide 
æ forme, pénètre par une sorle d'imbibition dans les membranes 
des tissus végétaux, el s'assimile Les sucs ou matières protéiques 
de ces tissus. Et il se produit alors sur ces tissus mortifiés des 
taches plus ou moins larges, brunâtres ou roussâtres, caracté- 
ristiques des effets de ce parasitisme. Il convient toutefois de 
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faire remarquer que la mortification même de ces tissus, ainsi 
attaqués, facilite à diverses moisissures d'en prendre bientit 
possession elles-mêmes, ce qui explique que, dans l'ignorance 
où l’on était de l'existence de ce singulier organisme parasitaire, 
ces moisissures avaient été signalées par les observateurs comme 
étant les causes efficientes de la maladie, alors qu'elles ner 
étaient en réalité qu'une des premières conséquences. 

Payen est le premier qui ait parlé, en 4853, de ce mucus para 
sitaire dans la description d'une grave maladie des Betteraves 
qui, en 1852, avait, aux environs de Valenciennes, fait perdre 
20 millions de kilogrammes de sucre. Il le considérait comm: 
une substance organique, rousse orangée, d'une consistance mu- 
queuse, qui produit les effets du parasitisme. Ne semble-t-il pas 
qu'il n'y avait qu'à conclure qu'il ne pouvait s'agir que d'an 
organisme vivant, doué de celte faculté qu'ont les parasites de 
se nourrir aux dépens de l'hôte qu'ils envahissent? Ce ne fut 
cependant qu’en 1892 qu'on commença à le reconnaître comme 
tel. MM. Viala et Sauvageau le retrouvaient alors dans ies tisse: 
foliaires de la Vigne et, en 4895, M. Debray, après en avoir con- 
staté la présence sur soixante-dix végétaux différents, l'étudiait 
avec soin ct lui donnait le nom de Pseudocommis vitis. C'est 
aujourd'hui le Champignon muqueux de la maladie de la Brc- 
nissure, trop facile malheureusement à observer sur un tre: 
grand nombre de nos plantes cullivées, et en particulier sur 
celles de la famille des Rosacées. J'ai cru devoir donner toat 
d'abord ces détails pour n'y plus revenir, avant de passer en 
revue les Rosacées qui hospitalisent ce Champignon muqueux 
et de commencer par les Cerisiers, qui offrent des exemples 
frappants des divers effets de son action parasitaire. 

Les Cerisiers, très sujets en effel à contracter la maladie de la 
Brunissure, peuvent étre envahis par le Pseudocammis dans leurs 
troncs et leurs branches comme dans leurs organes floraux et 
foliaires. Ce Champignon muqueux provoque la formation de 
nottosités soit dans le tronc, soit dans les grosses branches de tes 
arbres, aussi bien sur ceux qui sont de plein vent que sur ceux 
qui sont en espalier. Dans ce cas, le parasite ne tue pas rapide- 
ment les Cerisiers : son action se localise, et les nodosités gar 
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l'arbre produil semblent être un moyen de défense qu'il oppose 
au parasite, C’est une hypertrophie des tissus qui se lignifient, 
{out en permellant au système vasculaire de conlinuer ses fonc- 
tions, car s’il n'y a pas obstruction des vaisseaux par le trop 
grand développement du mucus plasmodique, la sève n'en con- 
tinue pas moins à monter dans l'arbre, et tes branches supé- 
rieures végètent comme d'habitude. Dans le cas, au contraire, 
où les vaisseaux sont obstrués, la circulation séveuse s’arrèle el 
les branches qui se trouvent au-dessus de la nodosité qui hospi- 
talise le parasite se dessèchent. Dans le partie de l'arbre où la 
sève arrêtée s'accumule, les tissus se liquéfient et, par des 
fissures, la gomme 5e fait jour et s'écoule au dehors. Cette grave 
action maladive peut dépendre de la consistance du sol : elle se 
manifeste surtout dans les terres fortes ou argileuses qui re- 
tiennent l’eau des pluies, ce qui favorise l'extension du mucus 
plasmodique, mais moins dans les Lerres légères ou sablonneuses. 
Duhamel du Monceau avait déjà remarqué cette maladie de la 
gomme et indiqué les moyens d'y remédier : « Presque toutes 
les espèces de Cerisiers, disait-il (4), sont sujettes à une maladie 
qui fait périr des branches entières, et quelquefois l'arbre : 
c'est un épanchement du suc prapre, ou de la gomme, dans Je 
tissu cellulaire et les vaisseaux lymphatiques; si cet Spanche- 
ment a fait peu de progrès, on peut sauver la branche en enta- 
mant l'endroit affecté et le couvrant de cire et de térébenthine; 
mais si la maladie s'est trop étendue dans la branche, le plus 
sèr est de la couper. Les Cerisiers plantés dans une terre fort 
substancieuse m'ont paru plus sujels que les autres à cette ma- 
ladie. » 

Cette invasion du Champignon muqueux qui s'esl insinué 
dans l'intérieur même de l'arbre, ne peut provenir que d'une 
attaque du parasite dans Le soi sur les racines. Mais les Cerisiers 
sont exposes à une contamination aérienne, produite par Îles 
plasmodes ou kystes microscopiques transportés par les vents : 
lu maladie se déclare alors à l'extrémité des rameaux, puis sur 
les fleurs, sur les feuilles et sur les fruits. Le Pseudocommis, qui 


0 (2 Traité des arbres et arbustes (1735), 
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a pénétré par l'extrémité des rameaux, descend peu à peu dans 
ces rameaux et Lue les bourgeons qu'il rencontre : il n'est pa 
rare alors de voir la sève arrètée à la base de ces rameaut mor- 
tiBés par le parasite, y produire les mêmes phénomènes & 
gommose que sur Les grandes branches. Gaant aux fleurs als 
quées, des taches se montrent sur Îe calice, les pétales et ls 
autres organes floraux : il y à parfois stérilisation du pollen de 
étamines ; d'autres fois la fécondation & lieu. Le frait se déve 
loppe, mais si l'année est humide, si la contamination aérien: 
continue, ce fruit se tache : lorsque les taches brunâtres sont 
larges, le fruit avorte; lorsqu'elles sont pelites, le fruit grost 
néanmoins, il mûrit, mais laisse voir des points noirâtres en- 
foncés dans sa chair qui ne sont autres que les restes des tacbes 
puncliformes du jeune fruit. 

Les feuilles attaquées par cette même contamination aérienn? 
présentent également des taches caractérisliques. Dans les an- 
nées humides, comme par exemple en 1897, touies les feuilles des 
Cerisiers étaient plus ou moins tachées : or, le nombre des 
taches peut y varier de six où huit jusqu'à vingt. Ces taches. qu 
se montrent parfois autour des nervures secondaires ou de La 
nervure principale, sont, au printemps, d'un jaune roussäire qui. 
d’abord clair, se fonce de plus en plus. À un certain moment, e? 
été, ces taches se circonscrivent, leur contour s'épaissit quelqu: 
peu et brunit, et finalement chacune d’elles subit un retrait qi 
produit une solulion de continuité dans Je tissu environnant! 
c'est alors que ce tissu plasmodique se détache, emporté par k 
vent, el laisse la feuille trouée. Ce sont, ainsi que je m'en sui 
assuré, comme autant de germes du parasite qui vont contam:- 
ner le sol, soit pour attaquer d'autres plantes par leurs racines, 
soit pour produire sur ce 80] des plasmodes ou des kystes repre 
ducteurs. 

On pourrait se demander s’il y aurait possibilité d'essayer. 
par des moyens préventifs, d'empêcher cette contaminaticn 
aérienne. Ce sont des expériences à faire, car nous ne connais 
sons pas encore de subslance chimique capable d'arrêter it 
développement de la Brunissure. Le soufrage produirail sens 
doute de bons effets. Mais, bien que le Cerisier ne soït pas s0û- 
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mis à la taille, il conviendrait de faire l’ablatian des rameaux 
altaqués pour empêcher le parasite de descendre de ces rameaux 
dans les branches inférieures. | 

Toutes les variétés de Gerisiers sont plus ou moine sujettes à 
celte maladie; les Cerisiers de Montmorency sont moins grave- 
ment atteints, en général, encore cela dépend-il des localités. 
Les Merisiers, les Cerasus Padus et Mahaleb ne le sont pas autant 
que les Cerisiers ordinaires. Quant au Laurier-cerise, ses feuilles 
coriaces hospitalisent assez souvent le Pseudocommis ; mais le 
nombre des feuilles malades y ost très restreint. 

Sur les taches plasmodiques des feuilles et des fruits, il se 
développe une Moisissure, le Coryneum Beijerincki, qui était 
regardée jusqu'ici comme étant la cause de cette maladie des 
Cerisiers. Cetle opinion ne me parait plus soutenable aujour- 
d'hui. Je dirai seulement deux mots d'une expérience intéres- 
sante de M. Beijerinck, qui à réussi, en introduisant de ia 
gomme, prise sur un Pécher, dans des branches saines de 
Cerisier, Prunier et Abricotier, à leur inoculer la maladie 
de la Gummose. Ce résultat, atlribué par erreur au Cory- 
neum, s'explique par la présence, dans la gomme, de plas- 
modes du Pseudocommis. Mais la réussite de cette expérience 
prouve par cela seul que c'est bieu le même parasite qui 
atlaque ces quatre espèces de Rosacées. 


Pruniers. 


La maladie de la Brunissure sévit moins fortement eur les 
Pruniers que sur les Cerisiers, Les feuiiles sont attaquées par le 
Pseudocommis et il s'y produit des taches en moins grand 
nombre, mais qui se circonscrivent et 8e détachent de mème, 
Les exlrémités des rameaux sont rarement atteintes; toutefois 
certains fruits en sont malades et tombent. 

D'autres parasites se font remarquer sur les feuilles ou les 
fruits : le Polystigma rubrum forme sur les feuilles des taches 
rougeâtres qui ne sont à craindre que lorsqu'elles sont assez 
nombreuses pour faire tomber ces feuilles ainsi envahies. Les 
Quetsches sont sujets quelquefois à une sorte de Lèpre, causée 
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par le Zaphrina Pruni qui ren ces Pruünes monstrueuses en les 
déformant et en rendant leur surface ridée ou tuberculeuse. Oo 
recommande, dans les deux cas, de détruire avec soin les 
feuilles tachées et tes fruite malades, pour éviter la contagit. 

Les Pruniers d'un certain âge présentent parfois sur leu 
tronc un Champignon amadouvier, qui en arrête la croissance 
C'est un Polypore de coulaur fauve, dont la surface convexe es 
percée d'une infinité de petits pores (d'où son nom), dans k- 
quels se développent ses spores. Il ne suffit pas de Le couper. 
car il reparaîtrait à la même place; il faut élargir la blessure 
faite à l’arbre en excisant ce Champignon et la goudronner are 
soin, 


Péchers. 


Les Pêchers sont, presque autant que les Cerisiers, sujets à {a 
maladie de a Brunissure. Elle 8e fait beaucoup plus sentir sur 
les Pêchers de plein vent que sur les Pèchers en espalier, 
L'attaque se fait à l'extrémité des jeunes rameaux : le parasils 
s’y installe, descend jusqu'à la base des rameaux attaqués ét 
envabit ensuite les petites et les grosses branches de l'arbre qui 
finissent par se morlifier. C'est ainsi qu'on voit périr en détaï 
les Pêchers de plein vent. Il y a également production de 
gomme dans cette attaque successive descendante. Cela 5e voit 
aussi, mais plus rarement, sur les Pêchers en espalier, proba 
blement parce que ceux-ci sont saumis à la taille. Cette cer. 
tamination aérienne des jeunes rameaux peut s'étendre à 
presque toutes les feuilles des Péchers de plein vent; mais l* 
taches plasmodiques y sont rares : il ne s'en trouve souvent 
qu'une ou deux, qui se circonserivent et se détachent comme 
celles des feuilles des Cerisiers. Sur les espaliers, les teuillæ 
sont moins fréquemment tachées encore. Le soufrage, emplari 
pour une aulre maladie des Pèchers, pourrait produire ici av: 
de bons effets. La mortificalion des branches des Pêchers de 
plein vent appelle, ce me semble, l'attention : ces arbres s 
maintiendraient certainement en meilleur élet si l'on faisait 
chaque année, l'ablation des jeunes rameaux attaqués par la 
Brunissure: il se produirait des rameaux de remplacement et 
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les branches échapperaient à l'action descendante du parasite. 

Deux autres maladies, connues depuis plus longtemps, 
affectent les Pêchers : je veux parler du Blanc où Meunier et 
de la Cloque. Le Blanc des Péchers paraît être dù au même 
parasite qui cause le Blanc des Rosiers, On l'atiribue à un 
Champignon de la famille des Erysiphés, le Sphærotheca pan- 
nosa. Les extrémités des jeunes rameaux se couvrent d'une 
poussière blanchâtre, les jeunes feuilles saupoudrées de cette 
poussière semblent être arrêtées dans leur développement et 
l’épiderme de la tige se pique de points noirâtres. Quelquefois 
les fruits présentent des taches blanches qui indiquent qu'ils 
sont également attaqués. La poussière blanchâtre est composée 
de très petites cellules qui se détachent du mycélium superficiel 
du Champignon et constituent ce qu’on appelle des conidies : 
c'est la forme Oïdium du Spherothera, qui a de grands rapports 
avec l'Oïdium de la Vigne. Ces conidies ont la faculté de germer 
immédiatement dans l'humidité et de propager ainsi la maladie 
sur les rameaux sains; les points noirâtres sont autant de con- 
ceptacles, dans lesquels se forment des sacs celluleux, appelés 
asques, où prennent naissance des spores, destinées à conserver 
l'espèce d’une année à l'autre. La contagion immédiate se fai- 
sant par les conidies, il y a lieu d’en empêcher la propagation. 
Sitôt donc que l’on voit apparaître le Blanc sur un rameau, 
pour arrèter la dissémination des conidies propagatrices, il 
convient d’en supprimer la partie attaquée et de soufrer de 
suite le Pécher qui est ainsi atteint. Ce procédé de trailement 
préventif donne en général de bons résultats. Si le Blanc repa- 
rail sur d’autres rameaux, on renouvelle le soufrage, en ayant 
soin de détruire de même les rameaux malades pour empècher 
la formation des spores. Le Snhærothkeca pannosa altaquant de 
même les Rosiers, il peut se faire que dans les jardins où se 
tronvent à le fois des Pêchers et des Rosiers, le parasile ait la 
facilité de commencer son attaque soit sur les premiers, soil sur 
es seconds, pour les contaminer ensuite les uns et les autres, 
Ceci conduit à ne pas laisser lé parasite prendre possession soit 
des Rosiers, soit des Péchers. 

La Cloque du Pêcher est due à un autre parasite, le Zaphrina 
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deformans. Cette maladie affecte les feuilles qui commencent à 
prendre lout leur développement, en général celles qui sout à 
l'extrémité des rameaux. Ces feuilles se boursouflent, se frisent, 
et présentent une bypertrophie particalière de leur Lissu : les 
parties gonflées ou cloquées pâlissent et d'autres fois rougissent 
légèrement; on pourra remarquer que les Pucerons n'y sont 
pour rien, car on n'en observe pas la présence sur toutes les 
feuilles ainsi atteintes. Le Champignon, dont le mycelium 
interne produit ces boursouflures, n'apparait pas immédiate- 
ment, ce qui explique que des praticiens se sont longtemps 
refusés à croire à son action parasitaire. Il se montre ptus tard, 
sur les épidermes foliaires malades, sous la forme d'une pruine 
d'un blanc verdätre, qui est composée d'asques renfermant les 
spores mulliplicatrices. On a proposé de faire le plas tôt pos- 
sible l'abiation de toutes les feuilles cloquées, et ce conseil a 
cela de bon qu'il empêche le développement des asques et la 
dissémination des spores, d'autant qu'il n'ÿ & plus rien à 
attendre d'utile pour le Pêcher de ces feuilles qui s'hypertro- 
phient. Le soufrage pourra sans doute donner également de 
bons résultats, après la destruction des feuilles malades, pour 
empêcher les spores, éparses sur les rameaux des arbres, de 
germer el de reproduire le Champignon. Ce soufrage, comte il 
en a été déjà question, ne peut, dans tous les cas, que produire 
de bons effets contre la Cloque, le Blanc ou la Brunissure, 


Amandiers. 


Les Amandiers sont, comme les Péchers, très sujets à la 
maladie de la Brunissure, Leur culture esl beaucoup moirs 
répandue dans nos révions froides que dans le Midi de la France, 
Aussi ce qui se passe sur ces arbres appelle-t-i] moins l'atten- 
tion aux environs de Paris que ce que nous vayons se produire 
sur les Pêchers. Cependant, bien que la maladie de {a Brunis- 
sure n'y sévisse pas non plus aussi fortement que dans les 
régians méridionales, il n'est pas sans intérêt d'en dire ici quel- 
ques mots. M. Debray, qui a étudié cette maladie en Algé- 
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précurseurs suivants : les pousses d’un an se dessèchent et pré- 
sentent, avant leur mort, des ponctuations brunes et des taches 
étendues de même couleur, à contours tranchés sur le fond vert 
du rameau; les feuilles supérieures sèchent simplement ou mon- 
trent préalablement des taches brunâtres. Le tronc, le plus sou- 
vent au ras de terre, présente un renflement fusiforme avec 
déchirures par où s'échappent des masses de gomme ». Dans 
nos régions, la maladie ne produit pas des effets aussi graves; 
mais tes rameaux atlaqués permeltent au parasite d'envahir 
ensuite les pelites, puis les grnsses branches, comme sur les 
Péchers. Il convient donc de couper Îles rameaux atlaqués pour 
arrêter la maladie à son origine. Ce procédé d’ablation, pratiqué 
tous les ans, doit permetlre aux Amandiers de se conserver 
plus longtemps. 


Abricotiers. 


La maladie de la Brunissure procède sur les Abricotiers 
comme sur les Pêchers. Il y a morüification lente des jeunes 
rameaux avec production de gomme, par contamination aérienne 
du Pseudocommis, et celle contamination, lorsqu'elle se fait 
sentir sur les feuilles, s'y monire sous le forme d'assez nom- 
breuses laches plasmodiques, ordinairement brunätres, qui 
finissent par se circonscrire, se délacher et laisser la feuille 
trouée. Les jeunes rameaux atlaqués laissent voir, à leur extré- 
mité, les bourgeons mortifiés. IL arrive alors que {e parasite 
descend dans ces rameaux jusqu'aux fruits naissants, qui ont 
succédé normalement aux fleurs encore saines. Le Pseudocommis 
passe des rameaux malades dans les jeunes fruits, envahit leur 
court pédicule et se glisse jusque dans le noyau. Le tissu moriifié 
du pédicule, au point de son inserlion sur le rameau, ne lui 
laisse plus qu'une adhérence faclice : aussi, lorsque les grands 
vents agitent les arbres, ces pelits Abricots tomhent et montrent, 
lorsqu'on les fend longitudinalement, que leur Amande est 


{1) La Brunissure chez les végétaux (1895). 
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atrophiée et qu'elle présente les taches caractéristiques de ia 
Brunissure, La base du pédicule a pris une teinte rousse orangée 
où se trouvent encore les plasmodes du Pseudocommus. 

Il n'est pas facile d'appliquer des remèdes à cet état de choses. 
On ns peut que conseiller l'ablation de l'extrémité des rameaur 
attaqués, avant la fleuraison, pour n’en conserver que la partie 
réellement saine, Cetie ablation des rameaux malades emyt- 
chere également le parasite de descendre dans les branche 
inférieures qu'il pourrait morlifier. 


Pommiers. 


Sur ces arbres, la maladie de la Brunissure joue un rôle assez 
marqué. Le Pseudocommis attaque les feuilles en y produi- 
sant des taches d'un jauue orangé : ces taches s'élargissent de 
plus en plus, sans toutefois se circonscrire ni se détacher du 
üssu sain; puis elles brunissent et les feuilles ainsi tachées tor- 
bent de l'arbre. Les fleurs sont parfois aussi attaquées et se 
stérilisent. D'après les constatations faites par M. Debray en 
Algérie, « les branches supérieures 8e dessèchent, des chancres 
profonds sont creusés dans la lige à chacun des nœuds; c'est 
sans aucun doute, dit-il, par la feuille ou par la cicatrice qu'elle 
a laissée en tombant qu'a lieu la pénétration du Pseudocommis : 
le bourgeon ne s'est pas développé, toutes les parties sous- 
jacentes étant mortes et remplacées par une cavité plus où 
moins vaste, à contour arrondi régulier et quelquefois con- 
fluente avec le chancre du nœud supérieur ou inférieur », Telle 
est l’explication qui peut étre aujourd'hui donnée de la forma. 
tion du chancre des Pommiers. 

Cette pénétration du parasite par des blessures sur ces arbres 
m'a paru ressortir d'une observalion que j'ai faile moi-même 
sur le tronc d’un petit Pommier nain, qui demeurait stérile 
depuis plusieurs années. Ce tronc, scié à la base, laissait voir 
une zone centrale de conleur acajou sur sa section : fendu en 
deux, it était facile de suivre la formation de ce bois rouge qui, 
partant de la section d'une branche pratiquée auparavant, des- 
cendait dans le cœur de la tige, puis y remontait en s'atténuant 


quelques centimètres plus haut. L'invasion s'était faite par la 
section vive de la branche, et gagnait de plus en plus le tronc de 
l'arbre, ce qui pouvait en provoquer la stérilité. 

Les fruits des Pommiers sont atteints dans leur jeunesse par 
le parasite de la Brunissure. L'atlaque se fait sur le pédicule, 
qui est bientôt totalement envahi. De là, le parasite se glisse 
daus la partie hasijaire de la petite Pomme et en prend posses- 
sion. On voit alors cette Pomme, tout en reslant ferme et sans 
se ramollir, prendre, dans la partie malade, une teinte rous- 
sâtre qui devient ensuite plus foncée, et cetie coloration se 
montre parfois sur la moitié inférieure du fruit. Il peut arriver 
que la petite Pomme malade se dessèche et reste sur l'arbre; 
mais le plus souvent le vent la fait tomber. 

Certaines Pommes, avant leur maturité, présentent sur leur 
surface d'assez petites taches galeuses, produites par une fausse 
subérification brunâtre. Ces taches proviennent d'une atlaque 
du Pseudocommis. Le tissu d'apparence subérifié se crevasse, 
ouvrant ainsi à l'air le parenchyme interne du fruit. Des germes 
de Moisissures pénètrent par ces ouvertures, leur wycéliom 
envahit lout Le parenchyme et la Pomme en putréfaction tombe 
bientôt de l'arbre. 

Tous ces effets maladifs ne sont pas faciles à conjurer. On peut 
seulement conseiller, lorsqu'on laille des Pommiers ou qu’on fait 
l'ablalion des branches chancreuses, de luter toules les bles- 
sures pour les mettre à l'abri d'une contamination possible. 

Un autre parasile, du reste tout superficiel, vit également sur 
l'épiderme des feuilles de Pommiers. Je veux parler du Fusicla- 
dium dendriticum, qui forme, en s'étalant sur leur épiderme, 
des taches grenues d'un vert foncé presque noirâtre. Il m'a paru 
que ce mycélium superficiel servait de réceplacle aux plasmo- 
des du Pseudacommis transportés par les vents. Pour éviter que 
les germes du Fusicladium le reproduisent l'année auivante, en 
demeurant sur les arbres, il sera bon d'ajouter à la chaux, 
dont on badigeonne le tronc et les branches des Pommiers, en 
vue de détruire jes œufs d'insectes qui peuvent s’y trouver, du 
sulfate de fer ou du sulfate de cuivre : ce mélange, employé ainsi 
à deux fins, pourra donner de bons résultats. 


LE 


Poiriers. 


Au printemps, le Champignon de la Brunissure produit su 
les feuilles des Poiriers des taches noirâlres caractéristiques. En 
général, les feuilles ainsi altaquées ne sont pas nombreuses et nt 
peuvent donner lieu à aucune préoccupalion; mais, dans cer- 
tains cas, presque toutes les feuilles sont noircies et cela cois- 
cide avec la stérilité des arbres. J'ai remarqué que ce fait se 
présentait, en particulier, dans le voisinage des Cerisiers, très 
malades de la Brunissure, dont les laches plasmodiques des 
feuilles, tombées sur le sol, avaient pu produire une grarde 
quantité de kystes microscopiques du Pseudocommis. Le vent 
avait projeté ces kystes sur les feuilles des Poiriers et la conts- 
mination était ainsi devenue générale. Dans ce cas, la disçari- 
tion des Cerisiers s'imposerait. 

Une maladie spéciale a été l'objet de discussions dans les 
précédents congrès de 1887 et {1888 : il s'agit de la Brülurs des 
jeunes pousses de Poiriers. Les observations de MM. Bellair, Alix 
et Lemeray, reproduites dans les Comptes rendus des séances 
de ces congrès, font connaître dans tous leurs détails les effets 
produits par cette Brûlure. On a altribué cette maladie à diverses 
causes, notamment à la nature du terrain de culture el à l'élec- 
tricité atmosphérique, en faisant remarquer que les Poiriers 
grelfés sur Cognassier y élaient plus parliculièrement sujets. 
Je puis dire, d'après ce que j'ai observé, que la cause efficieute 
n'est pas autre que le Champignon de la Brunissure qui, par 
conlaminatiun aérienne, commence à atlaquer l'épiderme des 
jeunes pousses, puis à y furmer sur l'écorce des taches brunätres 
caractéristiques. Ces laches 8e creusent et l'écorce mortifise se 
déchire et s'exfotie. On peut pratiquer l'ablalion de ces pousses 
aliérées, en ayant soin de n’exciser que les extrémités malades. 
pour ne pas les faire inutilement disparaître. 

Le: Poires sont souvent sujettes à la Tavelure. C'est une maiadie 
plus complexe qu'on ne le croyait jusqu'ici. Un Champignon 
superficiel, congénère de celui qui vit sur les feuilles des Pom- 
miers, se développe sur l’épiderme des feuilles des Poiriers et 
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sur les fruits : c'est le Fusicladium pirinum. {il y produit des 
taches grenues d'un vert noirâtre, en s’étalant peu à peu à la 
surface des feuilles : lorsque presque toutes les feuilles d'un 
Poirier en sont attaquées, l'arbre souffre st peut perdre ses 
fruits. On préconise, pour mettre les Poires à l'abri de cette 
maladie, de les seringuer avec la bouillie bordelaise; on con- 
seille aussi de badigeonner, l'hiver, le tronc et les branches avec 
la chaux mélangée su sulfate de fer; et cela pour empêcher la 
germination des spores du Fusicladium sur les feuilles nouvelles. 

Mais, lorsque les organes foliaires ont été mème peu attaqués, 
il arrive par contre que les fruits le sont à leur tour. Le Fusi- 
cladium produit sur les Poires les mêmes taches que sur les 
feuilles et entrave quelque peu le développement normal des 
fruits. On voit alors la peau des Poires se gercer, et les gerçures 
devenir peu à peu de petites crevasses qui ouvrent à l'air la 
chair des fruits : des spores de Moisissures germent dans ces 
crevassés, émettent un mycélium qui prend possession des 
Poires, et ces fruits à chair ramollie deviennent roussâtres, se 
gâtent complètement et tombent des arbres qui les portent. 

Ga pourrait croire que ces gerçures des Poires sont dues à 
l’action de ce Fusicladium. Mais si l'on fait attention à ce qui se 
passe réellement, on s'aperçoit que ce parasile superficiel, pre- 
mier occupant, est déjà en voie de dégénérescence, et qu'il est 
mème quelquefois disparu lorsque les Poires se gercent. Un 
autre parasite a remplacé le premier, et celui-là, plus actif que 
le Fusicladium, pénèlre plus profondément dans le fruit et 
mortifie toute la partie qu’il a envahie et qui prend une teinte 
d'un brun jaunâtre. Ce second parasite n'est autre que le Pseu- 
docommis, le Champignon muqueux de la Brunissure. J'en ai eu 
la preuve sur des Poires de Passe-Crassane qui, à la suite d'un 
trailement au sulfale de fer effectué sur l’arbre qui les portait, 
n'avaient pas accusé la présence du Fusicladium, maïs laissaient 
voir les gerçures, puis les crevasses produites par le Pseudo- 
commis el se gälaient de la même façon que les Poires préala- 
blement attaquées par le Fusicladium. Je pense, cependant, que 
les taches grenues de ce dernier offrent un asile propice aux 
kystes microscopiques du Champignon de la Brunissure, qui fait 
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ainsi succéder son action destructive des tissus à celle pis 
faible et toute superficielle du Fusicladium. 

J'ai été conduit à faire cette constatation, après avoir observe 
ce qui se passait sur les Raisins attaqués par l'Oidium, ce qui 
m'a permis de reconnaitre que les crevasses sur les graias 
étaient, en réalité, dues à la mortificalion du tissu de leur épi- 
derme par le Pseudocomsmis, et non par l'Oïdium, dont le déve- 
loppement, à la surface de ces grains de Raïisins, est également 
tout superficiel. Je pourrais ajouter ici qu'en faisant le mème 
rapprochement avec ce qui 8e passe sur la Vigne, on obtiendrait 
peut-être de bons résultats sur les Poires en les soumettant au 
soufrage, après avoir fait subir aux Poiriers le traitement au 
sulfate de cuivre ou bien au sulfate de fer (1). 

Les Poiriers sont sujets à une autre maladie qu'il est plus 
facile de combattre. Il s'agit de la Rouille tuberculeuse, qui affecte 
le plus souvent les feuilles, mais quelquefois aussi les jeunes 
rameaux. Gelte Rouitle particulière a ceci de grave, lorsque les 
Poiriers en sont fortement aiteinls, qu'eile en cause la stérilité. 

L'histoire de celle curieuse maladie nous rappelle que la 
constalation de sa cause efficiente a été faite, pour la premiére 
fois, par d'anciens membres de la Société d'Horticulture de 
France. M. Ducharire l'a, en plusieurs circonstances, rappelé à 
Ja Société. Il appert, en eflet, d'un Rapport spécial de trois de 
ses commissaires, qu'en 1860 M. l'abbé Blais, vicaire à Beauvain 
(Orne), avait, à différentes reprises, pris, sur ane Sabine malade, 
du Gymnosporangium Juniperi-Sabinæ, qui s'y montre sous 
la forme d'exeroissances gélatineuses brunâtres, et l’avait posé 
ou écrasé sur des feuilles de Poirier, préalablement mouillées: 
puis, qu'il avait vu, au bout de vingt-quatre jours, apparaître 
sur ces feuilles et sur elles seules, un très grand nombre dr 
macules roussätres, formées par le Kwstelia cancellata ou Rouille 


{1j C'est également le Porurdocommis Vitis qui est la cause de la 
maladie de l'Anthracnose de la Vigne et qui produit, sur les treilies. 
quulque feinps avant la récolte, le dessèchement partiel ou total des 
rafles des Raisins, dont la maturité des grains se trouve par suile 
empéchée. Le soufrage me parait étre un bon remede À emplaxer 
Pour éviter cetlr attaque tardive du Pseudoremmiis. 
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tuberculeuse du Poirier. En 4865, Œrsted avait publié des 
résultats analogues, et moi-même j'avais fait, en 1869, des expé- 
riences tout aussi concluanles, D'autres expérimentateurs ont 
répété ensuite ces mêmes expériences et ont, de plus, obtenu Île 
retour sur la Sabine du Ræstelia du Poirier, sous la forme du 
Gymnosporangium. C'est une sorte de génération alternante, par 
suite de laquelle le Champignon se présente sous deux états suc- 

cessifs et accomplit les phases de son existence en attaquant, 

l'un après l’autre, deux hôtes différents. Il s’en faut, d'ailleurs, 

que ce soit le seul Champignon soumis à cette génération alter- 

nante. Maïs la connaissance de ces faits, aujourd'hui bien 

prouvés, indique naturellement la marche à suivre pour délivrer 
les Poiriers de la Rouille tuberculeuse. Il suffit, en effet, de faire 

disparaître les Sabines qui sont malades du fait du Gymnospo- 
rangium. C'est un moyen radical qu'il n'est pas cependant tou- 

jours facile d'employer, parce que la contaminalion peut se faire 

à une certaine distance, lorsque, par exemple, la Sabine malade 

se trouve planlée dans une propriélé voisine, qui n'est pas lou- 

jours connue, ou dont le propriétaire se refuserait à prêter son 

intervention. 


Cognassiers, Néfliers, Sorbiers. 


Les maladies de ces arbres n'ont pas assez de gravité pour 
attirer l’attention. Ils ne sont que peu sensibles aux altaques du 
Cbampignon de Ja Brunissure ; leurs feuilles cependant peuvent 
être plus ou moins tachées ; j'ai observé aussi des Nèfles morti- 
fiées par le Pseudocommis. On a remarqué également sur Îles 
feuilles de ces arbres des Rouilles tuberculeuses { stelia), pro- 
venant par génération allernante du Genévrier et de la Sabine. 
Mais les effets produits sont sans conséquence. 


Aübépines. 


Îl en est de mème pour les Aubépines, qui sont sujeltes à être 
attaquées par le Gymnosporangium du Genévrier, lequel pro- 
duit sur les rameaux, les feuilles et les fruits, une Rouille tuber- 
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culeuse, désignée sous le nom de Aeæstelia lacerata. Aprei Ex 
ted, j'ai réussi, en mai 4870, à infecter directement une at 
pine avec ce Gymnosporangium, qui se présente sur le Genis 
sous la forme de languettes gélatineuses orangées, et jtcu 
obtenu le Restelia à l'extrémité des rameaux. il est à peine 
soin de dire que pour protéger les Aubépines, la destruction & 
Genévriers malades est tout indiquée. 


Fraisiers. 


Les Fraisiers ne sont pas, en général, signalés comme pt 
vant être alleints de maladies graves. Jai remarqué ur # 
feuilles des attaques du Champignon de la Brunissure, quif 
forme des taches s’entourant d'une aréole rougeâtre. Je dont 
que cela puisse constituer une altéralion appréciable. 

Toutefois, le forçage des Fraisiers pourrait parlvis étre l 
cause d'une maladie spéciale, due au développement de l'Air 
Fragariæ, qui atlaquerait les pétioles foliaires et La fleur dt 
Fraisier. Ce parasite ne serait pas bien redontable, puisqu'il if 
firait d'aérer les serres où se fait cette cullure, pour le voir dis 
paraître. 


Framboisiers. 


Comme les Fraisiers, les Framboisiers ne sont pas sujels à dé 
maladies sérieuses. J'ai vu des feuilles, en petit nombre, large 
ment lachées par le Champignon de la Brunissure. D'aui 
feuilles se mantraient atlaquées par une Rouille (orangée 0 
noirâtre}, le Phragmidium Rubi-Idæi, qui prend quelquefois 1” 
assez grande extensiun. 1i n'a pas été fait d'observations, à mt 
connaissance, pour établir si ce sont là des causes d'affaiblist 
ment capables de stériliser les fleurs. 


Rosiers. 


Les Rosiers ne sont pas réfractaires aux attaques du Ghs® 
pignon de la Brunissure qui tache leurs feuilles, dans les aonës 
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bumides, et par suite les enlaidissent, Un autre parasite est plus 
généralement observé sur ces feuilles: c'est une Rouille, orangée 
ou noirêtre, le Phragmidium subcorticatum, qui ne prend que 
rarement un dévelnppement assez important pour attirer l'at- 
tention. L’ablation des branches dont les feuilles sont altaquées 
en paraît être le seul remède efficace. 

Un autre Champignon a été également signalé sur les feuilles 
des Rosiers, l'Asteroma radiosum, qui produit des taches d'un 
brun grisâire foncé. Mais il est trop peu répandu pour qu'on 
s'en préoccupe, 

Une maladie plus grave, c’est le Æianc des Rosiers. Nous en 
avons déjà parlé à propos des Pêchers, et signalé la contamina- 
nation qui peut se faire entre les Pêchers et les Rosiers, et réci- 
proquement. Heureusement que le procédé du soufrage est très 
efficace, lorsqu'on l’emploie surtoul préventivement. Les prati- 
ciens onl depuis longtemps remarqué qu'il était avantageux de 
soufrer dès que les pousses ont 12 à 45 centimètres de longueur, 
et que les feuilles sont encore minces et délicates, ce qui empé- 
che toute attaque. Si l'on a trop tardé à employer le soufrage et 
si l’on s'aperçoit que les feuilles et les extrémités des branches 
sont atteintes, il faut alors soufrer à plusieurs reprises, et le 
faire par une belle journée chaude, ce qui permet d'obtenir le 
succès désirable. 

M. Édouard André a fait connaitre, en 4879, à la Société d'Hor- 
ticulture, un nouveau remède contre le Blanc des Rosiers et des 
Péchers. 11 s'agissait de l'emploi du sulfure de calcium, d’après 
une préparation indiquée par M. le comte du Buysson. Ce re- 
mède serait à la fois préventif et curatif; mais il ne paraît pas 
avoir été procédé depuis à des expériences nouvelles sur l'effi- 
cacité de son emploi. 


Jde souhaite que le Congrès veuille bien accueillir favorable- 
ment ce Mémoire, dans lequel j'ai recherché à résumer succin- 
tement nos connaissances mycologiques actuslles sur tes para- 
sites végétaux des Rosacées usilées en Horticulture. 


HUITIÈME QUESTION 


DES POTERIES USUELLES 


ET DE LEUR IMPORTANCE 


DANS L'HORTICUELTURE 


l'AR 


M. E. WIRIOT 


ingénieur, fabricant de poteries, 


Les poteries usuelles peuvent être étudiées sous le rapport de 
leurs formes et des services divers qu’elles rendent. Quant à leur 
hisloire, il est difficile de trouver mention de poteries de ce geore 
dans les ouvrages anciens et d'en rencontrer dans les colie- 
tions. On voit cependant das celles-ci des vases ou fragments 
de vases ayant servi à transporter des plantes aulour des villas 
romaines ou autres, mais la quantité en est tout à fait minime 
à côté des autres vases fabriqués par les Grecs, les Etrusques, ete. 
et qui servaient soit à contenir des liquides, soit à orner les riches 
demeures des patriciens, soit à accompagner les morts dans 
leurs Lombeaux. En tout cas, on ne paraît pas s'être servi 
autrefois de poteries pour la culture elle-mème des plantes. 
Les grands vases à Orangers fabriqués à Anduze (Gard} et dans 
d’autres villes du Midi représentent sans doute le plus ancien 
genre de poteries qui ait été fabriqué pour cet usage; mais à 
quelle époque remonte la fabricalion des petits pots à boutures, 
par exemple ? Je n'ai pu en trouver trace dans Le traité de La 
Quintinie, qui parle seulement de pots assez grands dans 
lesquels on transplanie avec leur motte le produit des semis. 

Les formes des pots usuels sont variables suivant les contrées, 
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et elles se modifient également suivant les méthodes de travail. 
Mais à peu près partout, on se serl de pots coniques : il serait 
certainement plus rationnel pour le culture d'employer des pots 
cylindriques permettant aux racines de s'étendre davantage 
pour le même espace horizontal occupé par Les pots, mais, 
comme le dit La Quintinie, « le fond doit être plus étroit de 
deux ou trois doigts que l'entrée afin d'en pouvoir facilement 
et sans danger tirer les plantes avec leur terre », et de plus, 
quel ne serait pas l'encombrement occasionné tant chez le 
fabricant que chez l'horticulteur par l'augmentation de place 
occupée par les pots vides, s'ils ne pouvaient s’embotier les uns 
dans les autres, augmentalion qui serait environ du quadruple, 
sans parler des frais de cuisson plus considérables! Je ne parle 
pas de pots carrés qui seraient d'une grande difficulté de fabri- 
cation et, par conséquent, d'un prix élevé, et qui n'offriraient 
pas aux racines un emplacement régulier. 

La Belgique et l'Angleterre emploient des pots assez pro- 
fonds avec un léger bord plat ou rond, tandis que presque 
partout, en France, sauf dans le département du Nord, on se 
sert ordinairement de pots munis d'un bord plat assez haut. 
Je pense qu’un peut trouver la raison de cette dernière forme 
dans une question d'économie de fabrication. En Angleterre et 
en Belgique, le charbun est & très bon marché, à peine moitié 
de ce qu’il se paie en général en France; aussi, dans ces pays, 
ne regarde-t-on guère aux frais de cuisson, et j'ai vu, en Angle- 
terre, non sans en être surpris, mettre au four des pots de 
45 centimètres environ par piles de # ou 5 seulement, tandis 
qu'en France, pour ne pas avoir un prix de cuisson exagéré, 
nous sommes obligés de faire des piles de 40 à 20 pots : si ces 
pots n'avaient qu'un petit bord, ils s’écraseraient sous leur 
propre poids, tandis qu'avec le bord de la largeur en usage en 
France ils reposent les uns les autres sur le bord du suivant 
et ne risquent rien sous le poids d'une pile de poteries de 4 ou 
2 mètres de hauteur. Telle me paraît être la raison de l'emploi 
des pots à bord plat en France. 

Cependant, pour certaines plantes, notamment celles dites 
plantes vertes, on emploie les pots à petits bords ronds 


— 84 — 


qui sont plus élégants. Dans la région du Midi, on emploisaus 
des pots profonds avec bord plat, mais l'empilage se fait mini 
bien. Quelle que suit la forme du bord, ce bord est utile, ox: 
seulement dans la fabrication, mais aussi pour donner plui de 
résistance aux pots dans les manulentions qu'ils ont à subir «x 
fois garnis de plantes : il n'y a que pour les plus petils qu 
bord devient inutile, vu le faible poids de la terre et des plants 
qu'its auront à contenir: ce sont ces pots qu’on appelle godeu 
ét qui sont employés principalement pour les bautures. 

Dans tous les pots, on ménage, au fond ou sur le côté, verih 
base, un ou plusieurs traus suivant la grandeur, pour permet" 
l'écoulement de l’excès d'eau amenée par les arrosages, eat qu 
pourrirait les racines si elle restait sans issue au fond du pu 
La Quintinie le recommande, per exemple, en s'occupant de 
culture de l'OEillet ; il parle de « deux trous pour un put conte 
nant environ autant de terre que peut en contenir le fond d'un 
chapeau », mais il ne dit pas la grandeur du chapeau : en s0t- 
posant 20 centimètres, c'est bien généralement deux trous qu'au 
fait aux vases de cette grandeur. 

Après la forme des pots, ajoutons un mot sur lenr mesure. 
Ce n'est que depuis 4857 qu'à Paris on les mesure au cat 
mètre : précédemment, chaque dimension de pot d'an usa 
courant, à bord plat, avait un nom qui indiquait son principal 
emploi; il portait le nom de 18 plante qu'il servait à rempoter k 
plus souvent. Ainsi, les pols de 40 centimètres s’appelaient « Re 
siers pompons », ceux de 44 « Pervenches », ceux de 42 « pots 
à Melons », les 143 « Petits Basilics », les 14 « Grands Basilics », 
les 45 « Royals Bâlards », les 46 « Royals », les 47 « Amarao- 
tes », les 18 « Rosiers », et tous les autres sa mesuraient a. 
pouce ; Les godels étaient bien moins employés qu'aujourd'hoi 
cependant on en faisait par 4/2 pouce et même par 4/£ de ponct 
depuis 4 pouce jusqu'à 3 pouces 1/2; les pots dits Ananas où à 
Paimiers ne se fabriquaient pas encore couramment à Paris 
cependant on faisait pour les Cobéas de petits pots à bord rond 
d'environ 40 centimètres. Dans quelques parties de la France, 
on mesure encore au pouce. Puisque je parle de la mesure des 

.pots, je dirai aussi qu'à Paris et aux environs on les mesures ac 
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diamètre intérieur de l'ouverture, tandis que dans beaucoup 
d'endroits on prend la mesure du bord intérieur au bord exté- 
rieur ou même à l’exlérieur. 1 serait préférable que le même 
mode de mesurage füt employé partout, mais ce serait difficile à 
obtenir, vu la multiplicité des petites fabriques disséminées par- 
tout en France, Il faut dire aussi que les mesures de la poterie 
ne peuvent rien avoir d'absolu, la terre n'étant pas, comme Ja 
bois ou le fer, un corps qui ne change pas de dimensions au 
cours de la fabrication : elle subit, au séchage d'abord, puis à 
la cuisson, un retrait qui peut être très variable suivant le degré 
d'humidité de la terre employée et ensuite suivant le degré de 
cuisson qu'elle subit, cela pour une même terre; aussi doit-il 
toujours y avoir une tolérance de quelques millimètres, en plus 
ou en moins, pour la dimension finale qu'il est impossible d'obte- 
nir toujours absolument exacte. Le retrait peut varier, suivant 
les terres, de 6 à 48 p. 400. 

Ce défaut de la terre, qui oblige à fabriquer un objet da 
15 centimètres pour n'en avoir qu'un de 43 à la fin du travail, 
peut me servir de transilion pour parler des diverses qualités 
que présentent ou que doivent présenter les poteries horticoles, 
telles que la porosité, la résistance aux chocs el à l'humidité. 
La composition et le degré de cuisson de la terre sont les deux 
facteurs principaux de ces qualités. 

La terre à poterie, qui est un silicate d'alumine hydraté et 
qui perd son eau de composition à la cuisson pour devenir 
silicate anhydre, peut contenir et contient même presque tou- 
Jours d'autres éléments, et principalement le fer et la chaux; 
ces corps qui, après cuisson suffisante, sont devenus aussi des 
silicates anhydres, et qui ne paraissent pas avoir alors une 
action quelconque sur la végétation, ont cependant une certaine 
Mfluence sur Ja qualité de la poterie : ces corps, comme l'ont 
établi les expériences de Brongniart, d'Ebelmen et de Salvétat, 
joints au silicate d'alumine de la terre pure, la rendent beau- 
Coup plus fusible; aussi quand elle contient ces corps en cer- 
laine quantité, est-elle beaucoup plus facile à cuire, et on évite 
difficilement cette demi-fusion qui enlève toute porosité à la 
terre, la déforme, et en fait une sorte de grès qui n'a plus ni la 
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sonorité ni la résislance aux chocs d’une terre de bonne:uis- 
son moyenne. Le fer et la chaux se rencontrent surtout dans les 
erres marneuses de surface, qu'on emploie d'ailleurs le plus 
communément : leur couleur rouge ou verte en cru, ou téost 
après cuisson, indique la présence d’une grande quantilé de ‘« 
à l'état d'oxyde ou de carbonate. Les argiles plastiques quint 
se rencontrent généralement qu'à une assez grande profundeut. 
en couches puissantes, et qui forment entre autres l'assiette da 
bassin géologique de Paris sur la craie, sont au contraire bea- 
coup plus réfractaires et cuisent à environ 4000 degrés, part: 
qu'elles ne contiennent que très peu de fer et de chaux : ce son: 
celles qui sont employées à Paris et aux environs ; mais elles 
sont trop grasses par elles-mêmes pour la poterie horticole sur- 
tout, et on est obligé de les dégraisser avec du sable, tant pour 
éviter un trop grand retrait et par suile une lrop grande factite 
à fendre en séchant, que pour donner plus de porosité à celle 
terre. Grâce à cette addition, elles sont encore poreuses, cuil: 
à 4200 degrés, tandis que les terres de surface ne Îe sont déjà 
plus à 900 degrés : ces dernières ne se cuisent généralement par 
à plus de 700 degrés. 

La porosité est une des qualités que doit posséder la poterie 
pour FHorticulture : il est nécessaire, comme il est indiqué dans 
un grand nombre d'ouvrages, notamment dans Le Bon Jardinier, 
que l'air arrive à la terre, non seulement par la surface, mai: 
encore par Îles côtés du pot, pour faciliter la respiration des 
racines par leurs spongioles, là surtout où elles étendent le plu: 
leurs radicelles, comme on le voit en dépotant les plantes qui 
tapissent les parois du pot de leur chevelu; un léger suintement 
de l’eau d'arrosage par Loute la surface du pot permet aussi une 
évaporation rafraîchissante pendant les chaleurs de l'été. 
Cependant une porosité excessive exigerait des arrosages trop 
fréquents, l'eau s’échappant presque aussi vite qu'elle arrive. 

Voici les résultats de quelques expériences que j'ai faites sur 
La porosité. 

Un pot en terre de Paris, de cuisson plutôt faible, plongé dans 
l'eau pendant quatre heures, puis égoutté et essuyé, 8 absorbé 
en moyenne 40.44 p. 400 de son poids d'eau (de 9.22 à 42.11 
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p- 400, suivant les grandeurs); un pot en terre de surface dans 
les mêmes conditions de cuisson faible a ahsorbé 40,60 p. 100. 

Un pot fort euit en terre de Paris a encore absorbé 6.17 p. 400 
et un pot bien cuit en terre de surface a absorbé seulement 
2.81 p.100, c'est-à-dire n'est presque plus poreux, et très cuit, 
il n'absorbe même plus rien. J'ai laissé évaporer cette eau 
ä&bsorbée dans une pièce fermée, et la perte au bout d’un jour 
pour un pot de faible cuisson en terre de Paris a été de 
2.63 p. 100, et pour ceux en terre de surface de 3.78 p. 100, 
et pour ceux bien cuils, respectivement de 2.24 p. 400 et 
4,73 p. 100. L'évaporation est donc à peu près la même pour les 
pots en terre de Paris peu cuils ou bien cuits : 2,63 et 2.24, 
mais pour ceux en terre de eurface, elle est beaucoup plus 
active dans les pots peu cuits que dans ceux bien cuits. Au bout 
de trois jours, les plus petits pols (godets de 8) avaient perdu 
toute l'eau absorbée, et les plus grands (pots de 46) en avaient 
perdu les 2/3 en moyenne. 

Dans une autre série d'expériences, j'ai rempli d'eau des pols 
non percés d'épaisseur el cuisson moyenne : ceux en terre de 
Paris se sont Jaissé traverser complètement en moyenne au 
bout de deux heures, et ceux en terre de surface au bout de 
vingt minutes; ces derniers fort cuits, ne laissent rien traverser. 
J'ai placé également des pots dans des soucoupes, la base 
plongée dans l’eau; dans ces conditions, un pot en terre de 
Paris, quelle que soit sa cuisson, laisse monter l'eau par capil- 
larité, de 4 centimètres de hauteur en moyenne, au bout d'un 
jour, et ensuite un peu plus lentement jusqu’à montée complète. 
Un pot fait avec des terres de surface, peu cuit, laisse monter 
l’eau de 8 à 12 centimètres par jour; très cuit, le phénomène de 
la capillarité ne se produit plus. 

J'ai recherché également l'influence du mode de fabrication 
sur la porosité : un pot en terre de Paris tourné à la main donne 
les résultats ci-dessus, c'est-à-dire & cenlimétres en moyenne; 
s’il est fait au calibre dans des moules en plâtre, la montée est 
de 6 centimètres, et s’il est Fail à la presse, la montée n’est plus 
que de 2 cent. 8. | 

On voit, par Les expériences ci-dessus, que les pots en terre de 
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Paris présentent une régularité plus grande pour la porté, 
quelle que soit la cuisson, que les pots en terre de surface qui 
sont très poreux quand ils sont peu cuits, et qui ne le soit 
plus du tout quand ils sont bien cuits. 

Pour la résistance aux chocs, les pols en argile plastique ot 
une grande supériorité sur les pots en terre de surface, et cetts 
résistance est rendue sensible par la sonorité : un bon pot sonne 
comme une cloche et n'est pas alors sensible aux chocs. 

Sous ce rapport surtout, le mode de fabrication a une certaire 
influence : le pot fait au tour, sous la main de l'ouvrier, a une 
contexture plus serrée que le pol fait avec moule en plätre, 
mais moins que celui fait à la presse, lequel devient moins 
poreux, comme nous venons de le voir, et surtout peut devenir 
gélif, s’il est fait avec des terres fermes non trempées d'avance, 
cemme les luiles en terre ferme qu'on a partuut abandonnées 
pour selles faites en terre molle. 

La résistance à l'humidité continue, ainsi qu'à la gelée, et 
naturellement d'autant plus grande qne le pot est plus «uit : un 
pot peu cuit ne résisiera que peu de temps, un pot assez cuit 
pourra résister plusieurs années, et un pot très cuit résislera 
indéfiniment, comme ont résisté les poteries grecques qu'on 
retrouve de nos jours. 

En parlant de la composition de {a terre employée, on 
peut dire un mot des essais Lentés pour additionner d'engrais la 
terre servant à faire le pot. Les minéraux qu'on peut ajouter à 
la terre deviennent peu assimilables après cuisson, par suite d: 
formation de silicates anhydres; la chaux pourrait méme étre 
nuisible en cas de combinaison incomplète avec la silice de la 
terre, pendant la cuisson, et je ne m’étonnerais pas que ce soit à 
des pots contenant un excès de chaux que La Quintinie faisait 
altusion quand il disait, en donnant à l'inconvénient des pots 
neufs une cause ressortant plutôt du domaines de l’alchimie que 
de la science : « Ne point se servir de pots nouvellement faits, 
parce que le feu qui les a cuits se conservant encore dans la 
terre du pot, cause le blane dont l'Œillet se trouve attaqué, 
n'ayant rien de si mortel pour l'Œillet que le feu, et ainsi, pour 
éviter le mal que les pots nouveaux peuvent causer, il faut, 
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ou les laisser douze heures dans un tonneau rempli d’eau pour 
éteindre ce qui peut rester de feu, ou les remplir de Lerre buit 
ou dix jours avant que de planter l'Œillet. » Des pots en terre 
marpeuse, qui sont cuits jusqu'à perte de l'acide carbonique du 
carbonate de chaux contenu dans la terre, mais non jusqu'à 
formation de silicate de chaux, contiennent alors de !a chaux 
libre qui peut brûler les racines; de là sans doute le tort causé 
par ces pots, d'après Le Quintinie, tant qu'on n’a pas éteint celte 
chaux, qui se transforme alors rapidement à nouveau sous !‘in- 
fluence de l'acide carbonique de l'air en carbonate de chaux, 
qui n’est plus nuisible. 

On a fait des pois non cuits en terre mélangée d'engrais 
divers, bouse de vache ou autres: leur inconvénient est évidem- 
ment leur maniement difficile par suite de leur peu de consis- 
tance. 

Plus récemment, on a incorporé du phosphate de chaux à la 
terre : ce minéral résiste bien à la cuisson, maïs est peu assimi- 
Jable à cet état de phosphate tribasique. Les engrais azotés dis- 
paraissent nécessairement à la cuisson. Mais, d'ailleurs, il ne 
serait pas pratique de fabriquer des pots avec une seule nature 
d'engrais; en effet, MM. G. Truffaut et Hébert, par leurs belles 
expériences sur la composition d’un grand nombre de plantes, 
ont montré, dernièrement, d’une façon évidente, que lel engrais 
qui conviendra à une plante ne conviendra pas à une autre, et 
qu'il est nécessaire de donner à chacune la nourriture qu'eile 
réclame, 

Disons aussi un mot au sujet du verdissement des pots dans 
les serres humides. On a parlé d'incorporer au pot une substance 
empêchant le verdissement, ou de tremper les pots dans une 
solution produisant cet effet. Malheureusement, il est à craindre 
qu'une solution empêchant de pousser les mousses ne nuise 
également aux racines : cependant le sulfate de fer qui détruit 
les mousses dans les gazons semble indiqué à cet effet, par 
lavage au moyen d'une solution sans doute plus faible que la 
dose de 5 p. 100 indiquée par M. de Vilmorin contre les mousses 
dans les gazons. 

Venons à l'importance des poteries usuelles dans l'Horliculture, 
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La Quintinie parle seulement du rempotage des planes 
après que les semis ont prospéré, mais il ne parle que peu 
des boutures: ce mode de multiplication ne paraît pas remon'er 
à une époque bien éloignée ; les godets à boutures, si emploré 
aujourd'hai, ne se fabriquaient donc pas, et la quantité d: 
poterie comommée était ainsi peu considérable. Aujourd'ha 
et surtout depuis un demi-siècle, la consommation est dére- 
nue beaucoup plus importante, et on peut évaluer, d'après 
les renseignements que j'ai pris, à environ 10 millions la quas- 
tité employée annueltement à Paris et aux envirous. La moiti. 
à peu près, vient de province. Si l'on considère que cette quar 
tilé ne comprend que la casse et l'augmentation de produc- 
tion de plantes annuelles, on peut juger ainsi de [a quantité 
infiniment plus considérable en cours d'emploi chez les bur- 
ticulteurs. Les centres les plus importants de fabrication en 
France sont actuellement, avec la Seine et Seine-el-Oise, les 
Vosges, le Rhône, la Saône-et-Loire, les Bouches-du-Rhône, les 
Alpes-Maritimes et le Nord. Les époques où l’on en emploie 
plus sont naturellement le printemps et l'automne, tant pour 
les boutures que pour les rempolages. 

Pour indiquer les avantages de la culture en pots sur Ia cul- 
lure en pleine terre, on peut rappeler d'abord ce que disait La 
Quintinie au sujet de la cuilure de l’OEillet : « Le pat contribue à 
la conservalion de l'Œillet en le préservant de la trop grande 
humidité et de la sécheresse, l'une lui causant de la pourriture 
el l'autre ie blanc. En pleine terre, il n'est jamais si bien pana- 
ché, ni si régulièrement tranché que dans des pots, il pourit 
moins en pols. » On peut appliquer cela à la culture d'un grand 
nombre d'autres plantes, et on trouve, dans plusieurs autres 
auteurs, ia nécessité de l’emploi des pois dans un grand nombre 
de circonstances, par exemple dans le Traité de l'Arnateur des 
jardins, de Decaisne et Naudin, et dans Les Fleurs en pleine terre, 
de Vilmorin. Pour les espèces qui craignent le froid surtout, il 
esl nécessaire de semer en pots ou terrines et de repiquer dan: 
d'autres pots qu'on peut facilement déplacer ou abriter à volonté. 
On gagne aussi beaucoup de temps par des rempolages succes 
sifs dans de nouvelle terre et des pots de plus en plus grands: 
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par suite de la poroaité de la terre, les radicelles se développent 
plus activement dans de petits godets que même dans des terrines 
où l'on voit les houtures s'enraciner d'autant plus facilement 
qu'elles 8e trouvent placées plus près des parois. On met davan- 
tago les plantes à l'abri des vers el insectes. On peut les trans- 
porter sans risquer de leur nuire, soit sur les marchés pour 
être ensuite revendues aux particuliers, soit dans les jardins à 
l'endroit de leur plantation définitive, usage qui est commun 
aux horticulteurs et aux pépiniéristes. 

On peut même per la culture des arbres fruitiers en pots, qui 
prend un grand développement, apporter sur les tables ces 
arbres couverts de leurs fruits qui peuvent ainsi être cueillis sur 
l'arbre au moment même d'être dégustés. 

En un mot, la culture en pots est avantageuse sous bien des 
rapports; elle est même la seule possible pour la majorilé des 
plantes de serre et d'orangerie : elle facilite les semis et l’éle- 
vage des jeunes plantes. C’est par elle que les terrasses, les 
péristyles, les salons peuvent être ornés de feuillage et de fleurs. 
Elle permet d'abriter quantité de plantes frileuses pendant 
l'hiver et toute l'année; enfin elle est presque le seul mode de 
jardinage qui soit compatible avec le séjour des grandes villes, 
où la culture de quelques pots de fleurs est la principale et quel- 
quefois la seule distraction honnête de la population ouvrière. 

D'ailleurs, les poteries usuelles n’ont pas seulement d'impor- 
tance par la quantité de pots à fleurs de formes courantes 
employée; elles comprennent également de nombreuses formes 
de vases pour les différents usages horticoles. Notons d’abord les 
terrines à semis, dont le nom indique l'usage; elles sont beau- 
coup plus plates que les pots, avec un grand nombre de trous 
pour le drainage, et elles servent aussi pour les petites bou- 
tures; on en fait des rondes et des carrées : les premières se 
placent souvent sous des cloches, les autres sous châssis, ou 
les unes et les autres dans les serres ; la forme carrée prend beau- 
coup moins de place, aussi est-elle La plus généralement adoptée 
aujourd'hui. L'avantage sur les semis à même la bâche est de 
proléger davantage contre les maladies qui menacent quelque- 
fois de détruire le semis tout entier d'une bâche: si une terrine est 
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attaquée, on peut l'enlever, et le mal ne s'étend pas. Puis on 
peut, en plongeant la base de la terrine dans un bassin, évile 
de déplacer les graines, comme cela a lieu avec un arrosas 
superliciel, et ensuite transporter plus facilement Îles petites 
plantes jusqu’à l'endroit du repiquage. 

D'autres terrines, plus profondes que les terrines à semis, qui 
n'ont que 5 à 8 centimètres de profondeur, sont employées pour 
certaines plantes telles que les Broméliacées, les Orchidées, etc. 
Pour les Orchidées, on perce souvent ces lerrines de trous et 
fentes sur les côtés, pour donner plus d'air et de drainage et en 
mème iemps passage aux racines aériennes, et, à ce sujet, j: 
citerai un passage de l'Anaiomie des plantes aériennes, de l'ordre 
des Orchidées, de Chatin (1856) : 

« Les fonctions des racines aériennes des Orchidées sont de 
première importance pour la vie de la plante. Sans entrer ici 
dans le compte rendu des expériences que j'ai instituées sur ce 
point de physiologie, je dirai que ces racines absorbent la 
vapeur d'eau que l’almosphère doit toujours leur offrir en abon- 
dance, qu'elles absorbent aussi les divers gaz, et qu'un rôle 
capital est rempli par l'enveloppe spongieuse chargée de con- 
denser à la manière de l'éponge de plaline et de tous les corps 
poreux la vapeur et le gaz qu'elle met dans les conditions les 
plus propres à l'absorption et aux combinaisons chimiques. 
Cetie enveloppe spongieuse conlient, pendant la vie des Orchi- 
dées, des sels à base d'ammoniaque ainsi que des nilrates, et 
elle dépouille très bien l'atmosphère des vapeurs ammoniacales 
qu'on ÿ a introduites. » Donc, nécessité de laisser ces racines à 
l'air, On emploie aussi pour cet usage des paniers à claire-vaie 
en bâlons creux de terre cuite. 

Citons ensuite les suspensions plus ou moins ornées qui ser- 
vent aux plantes à tiges relombantes, comme les Géraniums- 
Lierres, Tradescantias, Serpenlines, etc., et les font admettre 
dans les Kiosques, vestibules, etc. ; les hottes qui peuvent conte- 
nir des plantes du même genre et permeltent de transformer un 
ébrasement de fenêlre dénudé ou un fond de serre dégarni en 
une agréable muraille de verdure; les vases à ognons, tels que: 
Crocus, Tulipes, de formes variées, percés tout autour de trous 
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d'où sortent les bampes fleuries qui égaient les appartements 
pendant l'hiver, des coupes pur la même usage, Notons encore 
des vases à fleurs, corbeilles et jardinières où l’on pique des 
fleurs dans la mousse l'umide. 

D'autres vases sont les accessoires des poteries employées 
directement dans la culture; par exemple, les soucoupes qui 
servent à recevoir l'excès d'eau des arrosages des plantes: les 
assiettes à Chicorée, sorte de coupe qu’on renverse sur les 
Salades pour les faire blanchir ; on en emploie beaucoup en 
Normandie, de différentes furmes et dimensions, pour Le Chou 
marin, 

D'autres poteries sont fabriquées pour lu défense des plantes 
contre les insectes, vers, limaces ; les noms de limacières, 
fourmilières, qu'on a donnés à ces poteries, indiquent assez 
leur but; elles se composent toutes d'un réservoir d'eau situé 
aulour du support du pot qu'on veut protéger ; les supports à 
Orchidées sont faits dans cet ordre d'idées. Les terrines et pots 
à collerette garnie d'eau autour du bord, ou à enveloppe com- 
plète garnie d’eau, sont un autre moyen par lequel le vase 
porte lui-même sa défense, maïs la fabrication en est difficile ; 
on s'en sert aussi pouc l'arrosage des plantes sans risquer de 
déplacer la terre du pot où de la terrine, soit par purosité, soit 
en ménageanl quelques trous entre la colleretie et le pot, 

Dans un autre ordre d'idées, on fabrique aussi en terre cuite 
des bordures de jardin pour remplacer Le Buis, qai est un refuge 
pour les escargots. La Quintinie les recommandait déjà, en ces 
termes : « Dans les pelils jardins, au lieu des bordures de Buis, 
de Myrte et sembiabies, on condait des iraits de briques 
blanches biea cuitss entre lesquelles on peut planter des 
plantes communes. » Et plus loin : « Les bordures ne doi- 
vent pas être faites d’Auronne, de Thym, d'Hysope, de La- 
vande,eic., parce qu'elles dessèchent la terre et Lirent l'humeur 
des racines qui en sont proches, mais bien avec des briques 
bien cuites, bien ajustées, enfoncées dans la terre, par-dessus 
laquelle elles ne doivent dépasser que de lrois ou quatre pouces 
de doigt au plus. » 

Telle est l'importance des poteries usuelles en Horticulture, 
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et cette importance ne peut manquer d'augmenter encore, étant 
donné le goût de plus en plus grand pour la verdure et les fleurs. 
c'est aux horticulleurs et aux amateurs à bien vouloir indiqiæ 
aux fabricants leurs desiderala, tant an point de vue de t'amé- 
liaration dans la fabricalion qu’à celui de nouveaux usages à 
attribuer aux poteries dans l’Horticulture. 


NEUVIÈME QUESTION 


INFLUENCE 


DU SUJET SUR LE GREFFON 
ET RÉCIPROQUEMENT 


PAR 


M. L. DANIEL 


Docteur ës sciences, professeur au lycée de Rennes. 


Prenons les ouvrages de botanique les plus récents et les plus 
au courant des découvertes de la science, ceux qui font autorité 
par la valeur de leurs auteurs, nous y verrons que l'influence 
du sujet et du greffon y est rejelée avec ensemble comme con- 
traire à la fois à ia théorie et à l'expérience. 

M. Van Tieghem (i} affirme que la greffe est un moyen pré- 
cieux de fixer et de conserver toutes les variations introduites 
dans l'œuf, précisément parce que ce moyen est hors d'état d'intro- 
duire la moindre variation nouvelle. 

Yôchting (2) est encore plus intransigeant ; il va jusqu'à traiter 
de légendes les faits qui plaident en faveur de la réaction du 
sujet et du greffon l’un sur l'autre. 

Enfin, Weismann (3) affirme que, pour étre transmissible par 
hérédité, une variation doit être d'origine sexuelle. D’après lui, 
On n'aurait jamais fourni, dans le domaine de la botanique, un 


(} Van Tieghem. Traité de botanique, p. 970, Paris, 1892. 

{2j Vochling. Greffe du yrand Soleil et du Topinaæmbour, Berlin, 
1894. 

(3) Weissmann. Essai sur l'Hérédité et la Sélection naturelle, cha- 
pitre XI : Prélendues preuves botaniques de l'hérédité des carac- 
lères acquis, Paris, 1892. 
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seul fait qui soit capable de prouver là transmission des carn. 
acquis par voie samafique, c'est-à-dire par l'influence dires2 d; 
milieu sur le corps mémo de la plante en dehors des élérn 
reproducteurs. 

Légendes donc que tous les fails d'influence rapportés par x 
anciens ou observés par des praticiens de valeur, où, si l'on te 
être plus induigent, erreurs d'observation d'esprits superii. 
ou faits mal interprétés. 

J'avouerai que l'on peut avec raison critiquer les expérience 
anciennes et les observalions de pure pratique, car elles ox 
toutes un défaut commun. Elles ne sont pas comparatires. (r. 
quel que puisse étre l'intérêt d'un fait, il perd toute sa vaëx: 
quand on a pas eu soin de préciser rigoureusement sa genèse 
cullivant à côté des plantes greffées des témoins placés dags l< 
mêmes conditions de milieu, abstraction faile de l'opération, et 
en évitant les hybridations. 

Elant donnée la limite assignée à ce travail, je ne puis eotrr 
ici dans la discussion théorique des opiaions que je viens & 
citer (14}, Je me bornerai à y répondre par des fails. Cat 
d’ailleurs la meilleure mélhode, car toutes les expériences negi- 
tives du monde et les raisonnements les plus habiles ne saaraient 
prévaloir contre le fait, fûlii unique, dès l'instant qu'il est bies 
authentique. 

J'ai donc à juslifier ici l'authenticité des faits que j'avane. 
Cela me sera facile. 

Une grande partie de mes expériences ont été faites au lab 
raloire de biologie végétale de Fontainebleau, dirigé ps 
M. Gaston Bonnier, membre de l'Institut, qui a pu les contrikr: 
elles ont été vues par les élèves du laboratoire, Les autres of’ 
été faites à Chêteau-Gontiec et à Rennes : elles ont êté contr- 
les par des gens compétents qui en veulent bien témoige 
aussi (2), s’il en était besoin, et m'ont autorisé à Le dire, Je par 


(1} Ceux que la théorie intérexserait pourront consulter le Mémur: 
que je publie dans la Revue générale de Botanique sous le litre : L 
variation dans la greffe et l'hérédité des curactères acquis. 

{21 Je puis citer parmi ces personnes : MM. Lechartier, doven à 
la Faculté des sciences; Eoth, doyen de le Faculté des lettre 
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sède d'atlleurs des photographies et des documents à l'appui. Ii 
n'y a donc pas à nier la malérialité des faits que je vais rappor- 
ter; on pourra seulement en discuter l'interprétation. 

Ilest bon d'ajouter que ces expériences sont toutes compara- 
tives. J'ai, en effet, loujours eu soin de placer à côté de mes 
grefles, dans les mêmes conditions de sol, de climat, de soins 
généraux, des plantes lémoins appartenant aux mêmes espèces 
que les deux plantes greflées. De cette facon, j'ai séparé incon- 
testablement les variations qui pouvaient être le fait du milieu 
extérieur et celles qui provenaient de la greffe. 

Quand l'hybridation sexuelle pouvait êlre invoquée, j'ai eu 
soin de prendre toutes les précautions nécessaires pour l'em- 
pêcher, 

Dans ce travail, j'exposerai successivement les faits qui démon- 
trent que l'influence du sujet et du greffon s'exerce directement 
sur les individus greffés eux-mêmes, et les faits qui démontrent 
que l'influence exercée atteint aussi la graine, autrement dit 
que certaines de ces varialions 80nt hérédilaires, en dépit de 
l'opinion dominante actuelle. En terminant, je déduirai les prin- 
cipales applications pratiques de mes recherches à l'Agriculture 
et à l'Horticullure. 


PREMIÈRE PARTIE. 
Influence directe du sujet et du greffon. 


L'influence dans la greffe pent se manifester de deux manières : 

Ou bien eîle est due à un changement dans ja nutrition géné- 
rale des deux planies associées ; 

Qu bien elle est due à une réaction mutuelle des protoplasmas 
qui constituent l'appareil végétatit spécial à chacune d'elles. 


Bourdon, professeur ile psychologie expérimentale à la Facullé des 
lettres; Perrin de Ha Touche, professeur à l'École de médecine; 
Lesage, maitre de conférences de botanique à la Faculté des 
sciences; G. de Lapougr, bibliothécaire universitaire et naturalisle ; 
Rey du Boissieu, professeur à l'Écote d'agriculture des Trois-Croix, 
de Rennes; Colleu, jardinier-chef au Jardin des Plantes, et divers 
membres du Congrès pomalogique de Rennes ent 1897, 
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Je vais décrire séparément quelques exemples de chacune de 
ces influences, puis j'indiquerai comment on peut parvenir à les 
séparer ou les accentuer au besoin, 


J. — VARIATIONS DE NUTRITION GÉNÉRALE. 


Les variations de nutrition générale peuvent porter séparé- 
ment sur le sujet et sur le greffon ou sur les deux à la fois. Elles 
sont causées par le hourrelet et les différences entre la valeur 
des appareils absorbant et assimilateur des deux plantes, et elles 
dépendent étroitement des varialions du milieu extériear 
(sol et airi. 


4. Variations de nutrition généralr du suiet. — Les exemples 
de ce genre que j'ai observés sont très nombreux. Je choisirai 
parmi eux les greffes d'Aubergine et de Tomale, celles de Chou 
et d'Alliaire, et celles de Chou et de Navet. 

À. Greffe d'Aubergine et de Tomate. — En greffant l'Auber- 
gine Inngue violette et la Tomate rouge grosse hâtive, qui attei- 
gnent des dimensions sensiblement égales et demandent toutes 
deux une riche fumure, on constale que la reprise se fait facile. 
ment, malgré la produclion d'un faible bourrelet. Sujet « 
greffon atteignent sensiblement leur taille normale, et ne pa- 
raissent pas souffrir de leur symbiose, 

Quand on greffe l'Aubergine naine hâtive sur la mème variété 
de Tomate, on conslate une aussi bonne soudure au début, mais 
comme le greffon appartient à une variélé plus faible que le 
sujet, un bourrelet considérable apparaît. Le greffon et le sujet 
restent tous les deux de plus petite taille et présententun aspeet 
de souffrauce caractéristique. | 

Grefle-t-on sur la même Tomate le Solanum ovigerum (Poule- 
aux-œufs) dont la taille est intermédiaire entre Les deux Auber- 
gines précédentes, on constate un développement du greffon et 
du sujet intermédiaire entre les greffes précédentes. 

Ces grelïes montrent bien que, suivant les capacilés respec- 
Lives des appareils assimilateurs du greffon et du sujel, une dimi- 
nulion de tailie:pout se produire dans le sujet. 


— 99 — 


B. Greffe de Chou et d'Alliaire. — J'ai greffé avec succès 
le Chou vert sur l'Alliaire. Mais les résultats de la greffe sont 
différents, suivant qu'on emploie pour greffer un jeune Chou 
entier ou seulement un jeune bourgeon à fleur pris sur un 
Cho sur le point de monter. 

Dans le premier cas, la racine d'Alliaire se développe beau- 
coup plus que dans le second, et un bourrelet prononcé se forme 
avec le Chou entier mais non avec Le bourgeun à fleurs qui a un 
développement limité, Ces faits sont conformes aux précédents 
et ils achèvent de démontrer que c'est le greffon qui commande 
le développement du sujet. 

C. Greffe de Chou eabus et de Navet. — Si maintenant on 
greffe le Chou cabus sur Navet rond à collet rose, sujet et 
greffon étant pris sur semis fails en août, on constate que le 
tubercule n'apparaît pas dans le sujet en octobre-novembre, 
comme cela a lieu dans les témoins. 

Mais la tuberculisation se fait seulement au mois d'avril au 
moment où le greffon forme lui-même ses réserves. 

Ces exemples montrent de la façun la plus nelte que le greffon 
commande la nutrition da sujet et par suite son développement. 
Cela est d'ailleurs conforme à cette loi générale de la nutrition 
des plantes : {a consommation rêgle l'absorption. 


2. Variations de nutrition générale du greffon. — Les exemples 
de ce genre sont tout aussi fréquents que ceux que j'ai constatés 
dans le sujet. Je choïsirai parmi eux la greffe du Haricot sur lui- 
même, la greffe de la Luitue sur le Salsifis, et celle des Choux 
cabus enlre eux. 

A. Greffe des Huricots. — Je suis parvenu à greffer les 
Haricols en employant le procédé de la greffe sur germinations 
dont je me suis servi pour la première fois en 4890 pour les 
plantes herbacées el les arbres (1). 


(1} ET. L. Daniel, Sur la greffe des plantes en germination, Comptes 
rendus de FAssociation francaise pour l'avancement des sciences, 1892. 
_— Ce procédé de greffage à élé trouvé par moi, ear si J. Hoyceau et 
Thouin indiquent la greMe des plautules, ils l'ont fait d'une facon 
fort vague, M. M. Cornu l'a depuis apnliqué à quelques arbr es sur 
lesquels je l'avais moi-méème réussi ‘voir luc. ei.) : 
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Dans les grees de Haricots placés sur eux-mêmes, la taille 
reste toujours plus petite, les fleurs moins nombreuses el pui 
ramassées en téle, du moins en général. C'est la conséquence de 
bourrelet cicatriciel dont les effels sont plus prononcés que dan: 
les plantes ligneuses, et qui amënent le srefon à l'élat de sou: 
france par manque d'eau quand le sujet souffre au contraire 
d'un excès de liquide. 

Ces variations sont plus marquées encore quand il s'agit à 
variétés bien tranchées, greflées entre elles, par exemple dans la 
greffe du Haricot de Soissons gros sur Haricot nain Parisienne 9° 
auires. 

B. Greffe de Laitue et de Kalsifis. — Si l'on essaiè de 
greffer La Laitue sur la racine du Saltsifis au moment où celle-ti 
est âuée d'un an, la greffe ne réussil pas. 

Elle réussit au contraire avec une racine jeune, qui, n'ayan! pas 
encoreemmagasiné de réserves, aconservé son pouvoir absorbant. 

Mais le grelfon ne pomme plus, car il ne recoit pas du sujet 
une quantité d'eau et de sels suffisante. Il monte directemeat et 
rapidement à graines, 

C. Greffe de Chour. — J'ai grelfé entre elles plusieurs va- 
riétés de Choux cubus. J'ai constamment obtenu en plaçaot t 
Chou cabus, dit de Mortagne, sur lui-méme un léger retard dans 
le développement du greffon, mais ce retard finit toujours par 
se compenser si la grelfe est faite en temps opportun, c'est-à-dire 
au début du mois d'avril par exemple. Le bourrelet n'existe pat 
ou à peine, et la taille des Choux greflés est égale à celle des 
Choux noo greffés. 

J'ai obtenu un résultat tout autre avec le Chou de Saint-Brrirs 
greflé sur Chou nantais, varièté plus petite. La taille des greffus: 
est restée plus petite; leurs feuilles sont restées moins vertes. 
moins vigoureuses, et leur saveur a considérablement changé 
pendant qu’elles devenaient très cassantes. Elles ont été atteiutes 
de chlorose, et l'attaque des insectes à été beaucoup plus vive à 
leur égard que vis-à-vis des greffons. 

Des phénomènes du méme genre ont été obtenus avec le Ch: 
de Tours et le Chou nantais, où le sujet était mvuins vigoureut 
que je grellon. 
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Ces exemples montrent bien que le bourrelet et Ia nature du 
sujet influent aussi sur la manière d'être du greffun. Le bour- 
relel, dans Les plantes herbacées, oblige la sève élaborée à se 
concentrer : d'où taille plus petite du greMan, et amélioration 
possible de saveur si les sels du sol lui arrivent en quantité 
suffisante, Ces mêmes effets ne se relrouvent pas dans la plante 
ligneuse ou semi-lignense greffée sur elle-même, mais ils appa- 
raissent dès que le greffon appartient à une variété plus Nianne 
reuse que le sujet, 

Donc, on peut conclure de ces exemptes, qu'il me serait facile 
de mulliplier, que l'influence de nutrition générale est réciproque 
entre le sujet et le greffon. 


IT. — VARIATIONS DLES AUX HÉACTIONS PROPRES DU SUJET ET 
DU GREFFONX. 


Les variations précédentes sont admises par tout le monde 
sans trop de peine, à la condition qu'on les considère comme 
sans imporlance au point de vue de la fixité de l'espèce ou de la 
variété. Elles sont, en efftt, comparables à la culture en sols 
variés el il n'y a rien de surprenant à les rencontrer dans la grefle, 

Mais où je ue serai plus d'accord avec l'opinion reçue, c'est 
quand je vais montrer tout à l'heure que, non seulement %a grelle 
produit des variations de nutrilion générale, mais encore un mé- 
lange plus ou moins marqué des caractères des variélés ou des 
espèces associées. 

Je vais examiner successivement, comme précédemment, ces 
variations dans le sujet et dans le greffon. 


4. Influence spécifique du greffon sur Le sujet, — Les plus 
caracléristiques de mes expériences prouvent l'influence spéci+ 
fique du greffon sur le sujet, sont, sans contredit, mes greffes 
entre Helianthus. 

À. Greffe d'Helianthus lxtiflorus sur Helianthus annuus, — 
J'ai greffé l'Helianthus lætiflorus, sorte de petit Soleil vivace, sur 
le grand Saleil on #efianthus annuus (À). 


(1) L. Daniel. Sur la greffe des Helianthus, Comptes rendus de l’'Aca- 
cdéinie des sciences, 1897. 
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Le premier a des rhizomes très développés, de 30 à 50 centi- 
mètres environ, dont l'extrémilé se renfle en tubercules destines 
à propager l'espèce. 

Le second est une plante annuelle, à durée très limitée, qai 
meurt bien avant la première. Sa Lige est pourvue d'une mosils 
abondante et elle est incomparablement moins ligneuse que 
tige de l'Helianthus lætiflorus. 

La greffe de ces deux plantes s'est comportée d'une faci 
très curieuse. Tandis que Îles Soleils annuels témuins étaient 
morts depuis longtemps déjà, les Soleils greffés, portant 1 Alias. 
thus lætiflorus, vivaient encore à la fin d'oclobre et reslaient 
aussi verts que le greflon. 

L'influence du greflon ne s'élait pas bornée à celte prolooga- 
tion de la durée du sujet, mais elle s'élait manifestée sur sa 
taille. La tige était devenue deux fois et demie plus grosse que 
dans les témoins; les racines, extrêmement développées. for- 
maient un chevelu inextricable. 

L'Helianthus letiflorus possède un épiderme vert sombre: de 
nombreux poils couvrent sa tige mais finissent par tomber per- 
dant qu'apparaissent des lenticelles étendues, d'aspect caracté- 
ristique. L'A. annuus, au contraire, a un épiderme vert päle, 
des poils persistants, dés jenticelles peu nombreuses et pet 
apparentes. 

Or, dans les sujets greffés, la couleur de l'épiderme de l'H-- 
lianthus annuus s'est modifiée et est devenue semblabie à celi 
du greffon. Les puils sont tombés et de nombreuses lenticel'es 
sont apparues, à {el point que la tige du sujet avait, à part la 
grosseur, l'aspect de la tige du greffon. 

Les modifications internes étaient aussi curieuses. Etar! 
donnée la grusseur anormale de la tige-sujet. on aurait pu 
s'altendre à lui trouver la structure ordinaire d'un tuberculs. 
c'est-à-dire à la voir formée de parenchyme gorgé d'inuline. 

il n’en était rien. Non seulement elle ne possedait pas d'inu- 
line de réserve, mais elle était formée presque entièrement d'un 
bois fort dur. 

L’explication de cetie transformation me parait toute natu- 
relle. 
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Toute plante vivace, ou bien se tuberculise, ou bien se lignifie 
pour passer l'hiver et rester vivante. 

Or, l’inuline ne peut passer dans le Soleil annuel qui n'en 
contient pas normalement ; les matériaux de réserve, au lieu de 
se déposer sous cette forme, se transforment en tissu ligneux 
pour produire le méme résultat, c'est-à-dire la prolongation de 
la vie de la plante. Il y a ici suppléance entre la lignification et 
la toberculisation. 

B. Greffes d'Helianthus lxtiflorus sur Helianthus tuberosus. 
— Au lieu du Soleil annuel, j'ai pris pour sujet, dans une autre 
série de greffes, l'Helianthus tuberosus où Topinambour. La 
taille de ce dernier est beaucoup plus élevée, mais il est vivace 
comme le greffon. De plus, il forme des tubereules plus gros et 
ramassés au voisinage du collet des tiges aériennes, quand ils en 
sont très éloignés dans l'A. lætiflorus. 

Le Topinembour qui porte la tige feuillée de l'Aelianthus 
dætiflorus produit bien des tubercules, mais ces tubercules sont 
situés à 30 centimètres environ du collet de la tige aérienne, 
c’est-à-dire à une distance intermédiaire entre celles des tuber- 
cules des témoins (4), par rapport au collet. 


2. Influence spécifique du sujet sur le greffon. — Des résultats 
très curieux d'influence spécifique du sujet sur le greffon m'ont 
été fournis par les greffes de diverses Solanées entre elles (2), et 
celles de Choux cabus (3). 

A. Greffe des Solanées, — Les greffes entre espèces el 
variétés des Solanées réussirent très facilement entre elles, et 
tout le monde connaît l'exemple classique du baron Tschudy 
faisant ainsi produire à uns Pomme de terre des tubercules et à 


{4} L. Daniel. Comptes rendns des séances de la Société horticole d'Ille- 
et- Vilaine, 1897. ‘ 

{2} Voir, pour plus de détails sur ces greffes : L. Daniel. La greffe de 
la Pomme de terre, Bulletin de la Socièté harticole d'Ille-et- Viluine, 1896; 
La greffe des Solanées, ibid., 189%; Greffe de l'Aubergine sur la 
Tomate, Bulletin de lu Société scientifique et médicale de l'Ouest, 1893, 

{3) L. Daniel. La greffe des Choux cabus, Bulletin de la Société scien- 
tifique et médicale de l'Ouest, 1896. 
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Ja Tomate, des fruits sur une même grefle « pour doubler l'hèr- 
tage du pauvre ». 

Ces expériences ont été plus d’une fois répétées depuis el n out 
donné lieu à aucune remarque intéressante. Cependant, elles 
peuvenl fournir des résullats curieux d'influence, ainsi que je 
vais le démontrer. 

J'ai greffé entre elles un certain nombre de variétés dé 
Tomates, dont là Tomate jaune ronde, à fruits jaunes, lisees à 
sphériques, sur les Tomates rouge grosse hätive, reine à 
hätives, rouge naine hâtive, dont les graines provenaient de 
maison Vilmorin. 

On sait que ces dernières Tomates ont un fruit rouge vi 
aplati et côtelé, bien différent comme forme du fruit dela 
Tomate jaune ronde, servant de greffon, et beaucoup plus gris. 

Toutes ces greffes ont réussi facilement, mais elles ont pri 
duit ce résullat assez inattendu, non seulement de faire grossir 
beaucoup les fruits du greffon, mais encore d’en modilier la 
forme. Oa trouvail, en effet, sur un même pied de Tomate. dé: 
fruits aplaiis, jaunes et côtelés; des fruits ronds, lisses et jauuri, 
en un mot, des fruits ayant la forme iyÿpiquede la variélé greffoo, 
d’autres ayant la forme caractéristique de la variété greflun. 
enfin des formes inlermédiaires. 

Dans les autres greffes, la modification était moins accusée, êt 
portait seulement sur l'aplatissement du fruit. Mais tous l& 
fruits avaient conservé la couleur jaune de la variété greffon. 

J'ai obtenu, au laboratoire de Fontainebleau, des faïts an 
logues, non plus ertre variétés d'une même espèce, mais ent 
espèces différentes, ne s’hybridant pas entre elles, du moias â mi 
connaissance. 

Un greffon d'Aubergine longue Violeite, placé sur Toma: à 
fruit rouge, aplali et côlelé, m'a donné à la fois des fruits ps 
formes allongés comme ceux des témoins, des fruits ovuidé 
comme ceux du Solanum ovigerum, et enfin un fruit légèremen 
aplati, côtelé, rappelant beaucoup la forme du fruit de ia 
Tomate servant de sujet. La couleur de tous ces fruits n'etai 
pas modifiée ; elle était restée violette. 

Un Piment conique, grelfé sur Tomate rouge grosse, à froit 
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côlelé, m’a fourni aussi un fruit qui avail augmenté de taille et 
rappelait complèlement, par sa forme aplatie et ses côtes nom- 
breuses, le fruil du sujet, 

Ces expériences montrent bien nettement que la grosseur du 
fruit des plantes herbacées peut être augmentée par la greffe 
comme dans les arbres fruitiers, par un phénomène de nutrilion 
générale, mais elles démontrent tout aussi nettement que l'in- 
fluence de la grefle se manifesie aussi sur les caractères propres 
du fruil des espèces ou des variélés. 

B. Greffe des Choux cabus. — J'ai greffé sur le Chou nan- 
ais, de pelite taitie et à pomme bien ronde, le Chou de Tours à 
pomme conique et de {aille un peu plus élevée. La greffe reprend 
bien, et le greffun resle un peu plus petit par suite des diffé- 
rences de nutrilion générale entre le sujet et le greffon, comme 
je l'ai déjà indiqué. 

Mais, dans un certain nombre de greffons, la pomme qui s'est 
formée n'avait plus la forme conique caractéristique de la 
variété ; elle était devenue ronde. 

Dens quelques greffons, La forme était intermédiaire entre le 
cône et la sphère; quelques autres étaient restés à pomme 
conique. | 

Ici encore l'influence spécifique est bien nette, et se mani- 
feste inégalement comme dans les cas précédents, 


111. — MOYEN DE SÉPARER LES INFLUENCES DE NUTRITION GÉNÉRALE 
ET LES INFLUENCES DE NATURE SPÉCIFIQUE. 


Je viens de démontrer par les faits l'existence de deux catégo- 
ries de variations produites par la greffe. Or, souvent ces 
influences sunt mélangées et, dans la greffe ordinaire, il est 
assez difficile de distinguer ia part qui revient à chacune d'elles. 

Mais cette distinction est beaucoup plus facile si l'on x recours 
à un procédé particulier que j'ai désigné sous le nom de greffe 
mixle {f) et qui est bien différent physiologiquement de la 


(1) L. Daniel. Recherches anatomiques sur les grelfes herbacées 
et tigneusses, iu-8, 106 pages, 3 graudes planches doubles et figures 
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greffe ordinaire. ]1l consisle à laisser à demeure des pousses feull- 
lées au sujet, de façon à ce que celui-ci assimile indépendan- 
ment du greffon et fabrique aussi de la sève élaborée. L'assacia- 
tion se maintient si l’on empêche, par une taille raisonnée, ke 
sujet de se débarrasser du greffon, en le privant de sève brule. 
Obligé par mon cadre restreint à élre concis, je me barnera 
à donner ici le tableau résumé des différences que ce nouveat 
procéclé de greffage m'a fuurni dans la greffe du Haricot noi 
de Belgique et du Haricot de Soissons gros. 


RARICOT 
DE SOISSONS 
gros nou pret, 


Taille : 32,50. 

Fenilles trés 
nouibreusces etirès 
larges. 


Fleurs blanc jau- 
nätre. 


tlorescences 
Jongues, avant nine 
vinglaine dellenrs, 
produisant de 3 à 
à fruits. 


. Fruit pareheminé 
à goût particulier 
désagréable, 


Graine blanche. 


GREFFE MIXTE 
DC HAHRICOT NOIR 
«ur le Haricot 
de Soissons, 


Taitle : tm ,40, 
Feuilles vomme 
celles du témuin. 


Fleurs, Îles uues 
violettes, les autres 
panachiées de blanc 
el de violet, 


Une intloreseence 
longue à 8 flenrs pa- 
narhees: les autres 
courtes et sembla- 
bles à celles du té- 
moin. L'intlirescenuce 
longue à& donne 3 
fruits. 


Fruit à demi par- 


GREFFE ORDINAIRE 
DE WUARIOT NOLR 
ser le Haricot 
de Soissons. 


HARICOT \> 
DE BRL e 
Don srere. 


Taille : 


Taille : de. 


0m ,25. 

Feuilles moins] Feuilizs s:2 
noumbreuses, inuins|breuses et viwr 
sortes et mains vi-|réusss, 
guureéusés. 


Fleurs toutes vio-| Fleurstoutcstr 
léttes, lettes. 
Inflorescenres Inforesre 


courtes à 2? ou ä|courtes.} 
leurs, donnant 1 ou donnantaa ira 
à fruits. 


Fruil on peu par-! fruit à gra, 


cheniné, & goût pro-lcheminé. à goût rap-Îtendre, saus [! 


nouré de la gousselpelant un peu celui chemin, 


du Suissons. 


Graine violet noir, 


à € 
du Soissons. irès ngréable. 
Graine violet noir. 


Graine vich” 
noir. 


La comparaison de ces lableaux est très instruciive. lis 
montrent que la laille du greffon augmente dans la greffe mixte: 


dans le texte. Bulletin de lu Sucieté scientifique et médicale de l'üues. 
1896, et La greffe mixte, Comptes rendus de l'Académie des scien es 
novembre 1847, 
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par conséquent sa résistance devient plus grande, et les effets 
nuisibles de la grelfe sont ainsi diminués, au point de vue de la 
nutrilion générale des deux plantes. 

D'autre part, l’action spécifique du sujet sur le greffon, et réci- 
proquement, se trouve augmentée, puisqu’à l'action de la sève 
brute puisée d’une façon différente dans le sol par les deux 
plantes peut s'ajouter encore l'influence des cristalloïdes diffé- 
rents produits dans les sèves élaborées du sujet et du greffon. La 
composition du protoplasma se trouve modiliée dans le sujet et 
le greffon, et cette transformation relenlit directement sur le 
corps de la plante (suma), et on verra dans la deuxième partie 
qu'elle retentit aussi sur les éléments reproducteurs, À une cer- 
taine période de leur vie, les deux plantes associées fructifient 
et presque tous les matériaux fabriqués par les séves élaborées 
se rendeut alors dans les organes reproducteurs. Rien d'éton- 
nant à ce que ces organes puissent être ainsi modifiés suivant la 
nature de ces matériaux et de leurs réactions. 


DEUXIÈME PARTIE 


Influence indirecte du sujet sur la postérité du greffon. 


dé pourrais tout aussi bien intituker cette partie : HÉRÉDITÉ 
DES CARACTÈRES ACQUIS DANS LA GREFFE, Car l'influence du sujet 
sur la postérilé du greffon n'est pas autre chose en effet que la 
transmission des caractères acquis aux descendanls du greffon. 

J'examinerai si les variations de nutrition générale et les 
variations spécitiques sont transmissibles et quels sont les carac- 
tères le plus facilement transmissibles. 


4. Transmission des variations de nutrition générale. — Je 
prendrai comme exemples Îles greffes de Haricots et de Navets, 
J'ai dit que le bourrelelt consécutif à l'opération produit une 
réduction sensible de la taille et de la vigueur du greffon. 

En semant comparativement les graines des laricols greffons et 
celles des témoins dans les mêmes conditions de sol, de climat et 
d'exposition, j'ai constalé que les Haricots issus du greffon con- 
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servaient une taille plus petite. je n'ai pas poussé plus isa 
l'expérience, mais on en peut tirer cetle conclusion impartante 
que, dès la première année de semis, le caractère produit pari 
grefle est devenu transmissible, 

J'ai greffé, en prenant des précautions mulliples, le Navei 
long à collet rose sur le Chou cabus. Celte greffe est très dé. 
cale, mais je l'ai réussie bien des fois. 

Les Navets 8e sont formés au sommet de la tige sujet, et ils 
avaient une saveur lrès caractéristique, plus sucrée et moins 
âcre que celie des Navels témoins. 

J'ai conservé un cerlain nombre de Navels greffés pour er 
recueillir les graines. J’ai semé ces graines couparativement 
avec celles des témoins, toutes conditions égales d'ailleurs. 

J'ai constaté que la diminution de taille a été transmis et 
que les tubereules des Navets greflés ont pris un volume us peu 
plus grand que les greffons, mais moindre que les témoins En 
outre, l'amélioraliun de saveur a persisité pendant deux généra- 
tions. À la troisième, ce caractère avait disparu, mais la deuxieme 
année, je n'avais pas pris la précaution d’eviter Les hybridatiors 
toujours possibles. Je ne puis donc certifier que la disparition du 
caractère soit normale, et il peut se faire qu'il eût persisté en 
prenant les soins nécessaires au maïinlien de la variation. 

Ces exemples montrent nellement que certaines varialions de 
nutrilion générale amenées par la greffe sont lransmissibles, aù 
moins dans les plantes que je viens d'étudier. 


2. Transmission de caractères spécifiques. — Les caractères 
mixtes produits directement par La gretfe sont-ils transmissibles? 
À celte question, je ne puis répondre aujourd'hui, puisque c'est 
cetle année seulement que je jugerai du résultat des semis dans 
les plantes modifiées directement (Sulanées, Haricots, etc.) ‘F1. 

Mais je possède actuellement un certain nombre d'exempiés 
qui prouvent que l'action spécifique de la greffe, qui n’est pas 


(4; Ma greffe d'Aubergine sur Tomate ne m'a pas fourni de graiuss 
daus les fruits modiliés, où les ovules avaient malheureusement 
avorté complètement. 
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apparue d'une façon extrémement marquée sur le greffon lui- 
même, n'en a pas moins existé sur ses graines qui ont fourni 
des plantes posséiant à la fois certains caractères du sujet et du 
greffon, et qui m'ont servi, combinés avec les variations de 
nutrition générale, à élablir une méthode pour la création de 
variétés nouvelles. 

A. Greffe d'Alliaire officinale sur le Chou vert, — L'Alliaire 
et le Chou vert sont deux Crucifères à siliques, appartenant 
à deux genres difléreuts ne s’hybridant pas entre elles. Elles se 
grefTent facilement l’une sur l’autre, bien que les différences de 
taille soient très tranchées. 

On sait que l’Alliaire possède au plus six À sept Liges feuillées, 
grèles, élancées, à odeur d'ail très prononcée, et donnant uns 
inflorescence allongée. 

J'ai semé, dans les mêmes conditions, les graines des greffons 
et celles des témoins. Or, les deux catégories de graines ont 
fourni des plantes fort dissemblables. 

Les plantes provenant des greffons présentaient une trentaine 
de tiges plus trapues, plus grasses, c'est-à-dire à bois moins 
développé; leurs feuilles étaient plus larges et plus vertes, plus 
rapprochées sur les tiges. L'odeur d'ail était moins forte. Les 
racines, beaucoup plus grosses, se ramifiaient comme celles du 
Chuu, et elies avaient une tendance à se tuberculiser, 

Ces divrrses modifications étaient si prononcées, les plantes 
témoins et les plantes venues des greffons se ressemblaient assez 
peu pour qu'un botaniste classificateur en eût fait au moius une 
variété nouveile (1} 

Je retiendrai de ces faits ce premier principe : la variation en- 
gendrée par la greffe d'une plante inférieure en qualité sur une 
plante qui lui est supérieure peut amener une amélioration mar- 
quée dans ses descendants. 

B. Greffe de Navet sur Alliaire. — En opérant de le même 


(1) Consulter : L. Daniel. Création de variétés nouvelles par la 
greffe suivie de semis, Comptes rendus de l'Académie des sciences, 
30 avril 1894; Applications praliques de la greilfe herbacée, Revue 
générale de Botanique, 1894. 
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façon avec l'Alliaire et le Navet, j'ai obtenu les résultats «i- 
vants : 

Les Navets lémoins ont reproduit exactement la varié à 
laquelle ils appartenaient, mais les graines des Navets greñ: 
sur Alliaire ont donné des plantes peu tuberculeuses et mois: 
savoureuses, 

Cela conduit à un deuxième principe pratique : La greffe de 
la plante supérieure sur Ja plante inférieure peut faire disps- 
raitre en partie ses qualités alimentaires. 

C. Greffes de bourgeons à fleurs de Chou-rave sur Chou de Ms 
tagne. — Ces deux variétés sont, la première tuberculeuse. la 
seconde non tuberculeuse, mais elle a sur la première l'avantaze 
de résister au froid. 

Eu greffant la première sur la seconde, et en sement ie: 
graines du greMon, on peut donc (premier principe) dimincer 
le tubercule et {deuxième principe} faire acquérir aux plartes 
nouvelles la résistance au froid. 

On conçoit quelle importance en agriculture peut avoir une 
telle création, qui permettrait, dans les hivers rigoureux, de pos- 
séuer un fourrage vert arrivant au moment où les foins finissent 
de se consommer et où les fourrages verts actuels peuvent man- 
quer à la suite des gelées, 

Ce Chou, je l’ai obtenu, ainsi qu'en font foi les registres du 
Comice agricole de Château-Gonlier (Mayenne) de l'année 18%. 
Une comuission de cinq membres, composée d'agriculteurs et 
ayant pour secrétaire le professeur d'Agriculture de l'arrondis- 
sement, constala à deux reprises, ainsi qu’il est mentionné dans 
le rapport ofliciel (4), la résistance aux froids de — 13 degrés de 
la variété nouvelle el ses bonnes qualités fourragères, quand tes 
autres variétés cuilivées comme témoins dans le méme champ 
avaient complètement gelé. 

Ces Choux ont été cultivés depuis à la Station agronomique 
de Rennes dirigée par M. Lechartier, membre correspondant de 


{4° Ce rapport a #té publié in emlenso dans mon ME&moire intitulé : 
Influence réciproque du sujet el du greffon, inséré dansle Beclietin à 
la Société pomolugique de France, 1897. 
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l’Institut, et, si l'absence de froïds n'a pas permis de juger du 
maintien de la résistance, j'ai pu constater que ces Choux avaient 
conservé les autres caractères de forme qui en font un Moeilier 
de printemps à propager {1}. 

L'analyse faite par M. Lechartier, comparativement à d'autres 
Choux fourragers venus dans des conditions plus favorables 
(Choux du Poitou, de la Sarthe, Chou à mille tétes), a montré 
que les Choux nouveaux ne le cédaient en rien, au point de vue 
des qualités nutritives, à ces variétés bien connues. 

Elant donnée la compétence du savant chimiste de Rennes 
en matière agricole, je n'ai pas à insister davantage. 

Mes conclusions seront les suivantes : 


4° L'influence réciproque du sujet et du greffun ne peut être 
niée, bien qu'elle ne s'exerce pas toujours aure la méme inten- 
sité. 

®% Cette influence se décompose en influences de nutrition géné- 
rale et en influences spécifiques, quelquefois stparées, quelquefois 
distinctes, Les premières sont accentuées par la greffe ordinaire; 
Les secondes, par la greffe mirie, qui réduit en même temps les 
premières, 

Les influenres de nutrition générale portent sur la taille, la 
vigueur, la résistance aux parasites, ele. Les inffluenres dr nature 
spécifique portent sur les caractères morphologiques internes et 
externes de l'appareil végétatif (Helianthus, etr.) ou de l'appareil 
reproducteur (Haricots, Solanées}. 

3° Ces varialions sont souvent héréditaires, et appuruïissent à 
la suite d'un premier semis. L'hybridation ne saurait être invo- 
quée pour les justifier. 

4° L'influence produite par la greffe présente, quand elle 
existe, de nombreuses applications pratiques : grossissement des 
fruits, amélioration de leur saveur, amélioration de la saveur de 
certains légumes; production directe de variétés nouvrÎles où {a 


{1j Voir Lechartier. Sur Ja composition comparée d'uné nouvelle 
variété de Chou moeilier et de divers Choux fourragers, Bulletin de la 
Société scientifique et médicale de l'Ouest, 1843. 


— NU — 
couleur de la fleur sera modifiée, ainsi que la forme du fruir. 
celle de l'appareil végétatif, ete. 

5° Ces effels d'influence sont plus marqués dans les plantes her- 
bacées que dans les plantes ligneuses, plus marqués sur la des- 
cendance du greffon que sur le greffon lui même. La greffe «it 
donc un bon moyen de conserver les variations accidentellement 
obtenues par la culture, mais dans les arbres seulement. La va- 
riation plus profonde imprimée aux graines explique en parte 
puurquui les semis des arbres fruiliers fournissent des plante 
différentes de la variété qui les a produites. 

6° Za greffe, délerninant une variation de la gruine, jrut 
donc être employée pour la création de variétés nouvelles. Comme 
cette variation peut parfois étre orientée dans un sens diterininé, 
on conçoi que l'on pourra, grâre à elle, communiquer presque a 
coup sûr, après une série répélée de greffes, des qualités déter- 
minées (saveur, nanisme, forme, couleur, etc.), & une plant qui 
ne les possède pas; cela dans les plantes qui varient faci'ement 
sous l'influence de la culture. 

Dans les autres, la greffe se présente comme déterminant cet 
ébrantement si difficile à obtenir, mais qui, dès que la premiére 
variation a apparu, les fait rentrer dans les premières et permet 
alors de les faire varier à volonté et dans un sens donné. 

La méthode à employer pour fixer lelle ou telle variation 
ainsi produite est bien connue : c'est la sélection artificielle telle 
qu'on l'empioïe depuis longtemps pour les animaux et les 
plantes. Il est inutile d'insister. 


DIXIÈME QUESTION 


DES 


ARBRES ET ARBRISSEAUX 
D'ORNEMENT 


DE PLEIN AIR 


CULTIVÉS POUR LEURS FLEURS 


GPÊÉRATIONS DE TAILLES 
EN RAPPORT AVEC La CONNAISSANCE DB LEUR MODE DE FLORAISON 


PAR 


M. À. CHARGUERAUD 


Professeur d'Arbariculture de la Yille de Paris. 


Les arbres et les arbrisseaux de plein air généralement cultivés 
pour leurs fleurs sont très nombreux, très différents par leurs 
dimensions, leur forme et leur aspect. 

Leurs fleurs si diverses, si variées de coloris, parfois ei jolies 
ou curieuses et agréablement odorantes, se forment et apparais- 
sent à des époques très différentes de l'année, selon les essences, 
espèces ou variétés. - 

Ces nombreux arbres et arbrisseaux à fleurs dont l'effet déco- 
ratif est des plus importants et des plus agréables dans l’orne- 
mentation des parcs et des jardins, rempliront d'autant mieux 
ei plus complètement leur rôle ornemental qu'ils seront bien 
choisis parmi les nombreuses espèces et variétés ; mieux utilisés, 
répartis et groupés selon les règles voulues, aux emplacements 
convenables, et que, d'autre part, leur floraison sera annuelle- 
ment plus abondante, mieux variée et de plus longue durée 
dans les jardins. 

Le choix des espèces et des variétés devra toujours êlre bien 
fait en vue d'une diversité suffisante et en raison des conve- 
pances particulières locales tenant au sol et au milieu extérieur. 

8 
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Les dispositions diverses générales et particulières concernant 
la répartilion de ces végétaux, les groupements différents qu 
peuvent être faits, soit en mélange, soit réunis en groups 
formés d'espèces à floraison simultanée, ou à floraison suce. 
sive, ou rassemblés par espèces et variétés d’un même genre. 
sont autant d'attraits distincts, particulièrement agréables, et qui 
concourent très avantageusement à l’ornementation générale 
des plus remarquables que peuvent produire ces végétaux. 

Enfin, avoir dans les jardins des arbres et des arbrisseaux ex 
fleurs régulièrement, pendant la plus longue période possible de 
temps, par un choix judicieusement fait des espèces à floraison 
successive, constitue l'ensemble des conditions essentietles d'or: 
bonne décoration arbustive bien comprise. 

Ces condilions primordiales essentielles du choix et de la 
répartition des végétaux étant bien remplies, tout l'effet déx- 
raif possible ne sera encore oblenu que si ces arbres et artiis 
seaux se présentent annuellement en bon état de végétation et 
de floraison. 

Ces dernières conditions peuvent résulter, en partie, des soins 
généraux et particukers de culture bien donnés, et des opéra- 
tions de laille utilement pratiquées, en raïson de a connais- 
sance du mode de végétation et de l'époque de flaraison de ct 
végélaux. 


Modes de floraison. 


On entend par modes de floraison, les différents modes ot 
manières dont les fleurs apparaissent sur les arbres ou arbrit- 
seaux et sur les différentes parties du végélal qui les portent: 
enfin, les époques diverses de leur apparition, de leur dévelop- 
pement et de leur épanouissement normal, selon les essences. 

On remarque en effet que, sur certains de ces végétaux, les 
boutons à fleurs se forment sur les rameaux et pousses de l'av 
née, pendant le cours ‘de la végétation annuelle, et sont plus 
ou moins apparents, selon les espèces, en été, en automne ou 
en hiver, et s'épanouissent au début de la végétation ou aapra- 
temps. Pour d'autres espèces, Les boutons à fleurs se forment à 
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apparaissent sur les pousses nouvelles provenant des yeux des 
rameaux de l’année précédente, se développent et s'épanouis- 
sent en été ou en automne selon les espèces. 

Ces différents modes de formation, d'apparition et de dévelop- 
pement des boutons à fleurs permettent de grouper les arbres et 
les arbrisseaux généralement cultivés dans les jardins, en deux 
groupes principaux, présentant des caractères assez distincts 
comme mode et époque de floraison, sans toutefois prélendre à 
fixer une délimitation précise absolue entre ces deux groupes. 
L'époque de floraison peut d'ailleurs varier sensiblement pour 
une même espèce ou variété en raison des conditions particu- 
lières locales, de l'exposition. de la température, et aussi de 
l'âge et de l’état de santé des sujets, maïs le mode de formation. 
des boutons à fleurs reste le même, 


Premier mode de floraison {Voir le tableau n° 1). 


Le premier mode de floraison comprend les arbres et les 
arbrisseaux dont les boulons à fleurs se forment sur les pousses 
de l'année, et sont plus ou moins apparents en été : ie Chi- 
monanthus fragrans, le Prunus triloba, Jasminum nudiflo- 
rum, elc.; en automne, les Syringa, les Cerasus Sieboldi, les 
Persica sinensis, etc.; ou seulement en hiver : les Weigela, 
Deutzia, etc. 

Ces boutons se trouvent formés sur les pousses terminales et 
latérales ou sur de petiles pousses forifères, sur bois âgé de 
deux, trois ans et plus, les Cerasus Avium, les Malus baccata, 
C'hænomeles japonica, ete. 

Ces boutons à fleurs sont lerminaux des pousses, les Syringa, 
les Liqustrina, Staphylea, etc., ou latéraux ou axillaires des 
pousses, les Jasminum nudiflorum, Forsythia Fortunei, Prunus. 

Les fleurs de ces boutons s’épanouissent au début de la vègé- 
tation, au premier printemps. Les Amandiers, Pruniers, etc., 
parfois en hiver, pour quelques espèces, Le Jasminum nudiflorum, 
le Chimonanthus fragrans, ete., pour d’autres en avrii-mai, seu- 
lement : les Syringa, les Philadelphus, Deutzia, W'eigela, ele. 

Pour beaucoup d'espèces la floraison précède la foliaison. 
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Deuxiéme mode de floraison { Voir Le tableau n° 2). 


Le second mode de floraison comprend les arbrisseaux dont 
les boutons à fleurs ne sont pas apparents à l'automne, sur les 
pousses de l'année, maïs se forment sur les pousses qui se déve- 
Joppent au printemps, provenant des veux des rameaux de 
l'année précédente : les Rosiers, les Clématites, les Hydran- 
geas, etc. Les fleurs sont terminales des pousses : Fiter Agnus 
castus, Buddleia, elc., ou latérales des pousses : Indigofera Dosua, 
Ceanothus, elc. 

* La foliaison précède la floraison. 

Ces groupements par mode de floraison des principaux arbris- 
seaux, reposant sur Ja constataiion du mode de formation et de 
développement des boutons à fleurs sur des rameaux ou des 
pousses dont la provenance, l'âge et la constitution sont connus, 
permettent une application judicieuse des opérations de taille 
qui peuvent être favorables ou nécessaires, et qui doivent être 
pratiquées à des époques déterminées, en raison de l’époque de 
floraison, pour pouvoir utitement provoquer la venue et le déve. 
loppement des rameaux ou pousses florifères, pour favoriser leur 
remplacement ou enfin aider à leur plus longue durée, selon les 
espèces. 


De la taille des arbres et arbrisseaux, 


Peu de queslions pratiques intéressant l'arboriculture ont été 
aussi controversées que celle de la taille des arbres et arbrisseaux 
en général, el non seulement dans les détails spéciaux ou parti- 
culiers, selon les essences, fruitières ou d'ornement, maïs dans 
le principe même de la taille. 

Aujourd’hui encore ces questions sont à l'ordre du jour. 

En nous limitant ici aux arbrisseaux d'ornement, s'il est bien 
évident que des arbrisseaux abandonnés à la nalure, se trouvant 
davs des conditions favorables de végétalion, sont beaux, en bon 
état, bien portants, et ne doivent pas êire taillés, il est non moins 
évident que d'autres arbrisseaux se trouvant dans des condilions 
différentes, peuvent être défectueux, en mauvais étal, et mème 
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dépérissants par auite de défaut d'opérations de tailles convena- 
blement pratiquées en temps utile, 

Si, d'autre part, il est en eflet bien certain que des opérations 
de tailles inconsidérément pratiquées sont nuisibles et peuvent 
être cause du dépérissement ou du mauvais état de certains 
végétaux, il faut reconnaître que ce résultat provient d'une 
mauvaise application de la taille, mais non de la taille en elle- 
même dont l'utilité et les résultats favorables sont incontestables 
dans bien des cas, à la condition que toujours l'application en 
soit faile avec la connaissance suffisante des végétaux et des lois 
de la végétation. 


Utilité de la taille. 


Certaines opéralions de taille peuvent en effet être utiles et 
même indispensables aux arbres et arbrisseaux, alors qu'ils sont 
jeunes, pour aider à l'établissement et à l'élévation de leur tige, 
puis à ia formation de leur charpente; ou pour leur faire pren- 
dre une forme ou des dispositions particulières spéciales qu’on 
veul leur imposer. 

Ensuite certaines opérations de laille sont surtout pratiquées 
en vue de fa production florale. 

Dans quelques cas aussi des opérations de taille sont indis- 
pensables pour faire l'enlèvement des parties mortes, branches 
ou brindilles, et aussi pour aider au rajeunisséement ou à la 
reconslilulion d'arbrisseaux trop âgés ou dépérissants. 

. Les indications générales concernant les différentes opérations 
de taille qui doivent être pratiquées à des époques déterminées, 
et que nous voulons exposer ici comme conséquence du mode et 
de l’époque de floraison des arbrisseaux à fleurs, s'appliquent 
tout spécialement à des sujets déjà formés, en âge et en état de 
fleurir, se trouvant dans des conditions normales naturelles de 
végétation, en plein air sous notre climat. Envisagés dans leur 
ensemble, au point de vue de la floraison, on constate que les- 
arbres et les arbrisseaux commencent à donner leurs premières 
fleurs à des âges très différents; dans la dauxième ou troisième 
année pour certains arbrisseaux ; des Spiræa, des Ribes, des 
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Buddleia, ete., et après dix ou quinze ans, parfois plus pour cer- 
tains arbres : Marronniers, Tulipiers, etc., provenant de semis. 
En général, la greffe hâte la mise à fleurs de ces végélaux. 

Un excès de vigueur dans la végétation n’est pas une condition 
favorable à la floraison. 

Au contraire, une végétalion languissante détermine ordinai- 
rement une surabondance florale qui peut amener le dépérisse- 
ment, parfois rapide, du végétal. 

Une bonne végétation régulière, de vigueur moyenne, est ja 
plus favorable à une floraison suivie. 

Toutefois, on remarque, le plus souvent, que la floraison 
annuelle n'est pas régulière, au point de vue de son abondance, 
et que, ordinairement, après une année de floraison abondante, 
il y a pénurie de fleurs l'année suivante. 

Enfin, certaines espèces ou variétés sont naturellement plus ou 
moins florifères el se prêtent plus ou moins docitement aux 
opérations de taille en vue de la réglementation ou de i’augmen- 
tation de leur production florale, 

D'autre part, certains arbrisseaux, les Rosiers, par exemple, 
demandent une taille annuelle régulièrement pratiquée pour se 
maintenir en bon état; d'autres végélaux : les Ribes, les 
Staphylea, eic., ete., sont moins exigeants. 


Tailles. Époques. 


Les opérations de taille qui peuvent être utilement pratiquées 
pour la production florale des arbrisseaux, doivent être exécu- 
tées à des époques déterminées en raison du mode de végétation 
et de l'époque de floraison de ces végétaux. La taille doit se 
pratiquer après la floraison pour les arbrisseaux qui fleurissent 
au début de la végétation; elle doit se pratiquer au printemps, 
pour les arbrisseaux qui fleurissent en été ou en automne. 


Taille. Premier mode de floraison { Voir le tableau n° f). 


Les opérations de taille qui peuvent être nécessaires aux 
arbrisseaux dont les boutons à fleurs sont formés, à l'automne 
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ou en hiver, doivent se Pratyaee aussitôt la floraison ter- 
- minée. 
Ponr ceux de ces arbrisseaux dont les boutons à fleurs sont 
apparents sur les pousses terminales et secondaires, les Syringa, 
Forsythia, Jasminum nudiflorum, Viburnum, etc., elc., la taille 
consisle, aussitôt la floraison terminée, à enlever les inflores- 
cences passées, les rameaux dépérissants ou inutiles, puis à 
raccourcir les rameaux trop longs sur de bons yeux, afin de 
donner de la vigueur aux nouvelles pousses qui devront conti- 
nuer ou remplacer les rameaux anciens et porter les boutons à 
fleurs à l’automne. 

Pour les espèces dont les boutons à fleurs viennent surtout 
sur de petites pousses latérales sur bois Agé : les Cerasus, 
les Prunus, les Malus, etc.; il convient, après avoir enlevé les 
rameaux dépérissants, de tailler les rameaux vigoureux de ma- 
nière à faire naître à leur base les lpelites pousses florifères 
nouvelles, et aussi pour maintenir la végétalion suffisante aux 
plus anciennes, sur le vieux bois. 

Les rameaux vigoureux gourmands, qui naissent parfois 
directement de la base des tiges ou sur le vieux bois, ne sont 
conservés qu'autant qu'ils sont nécessaires pour remplacer Les 
branches anciennes dépérissantes, pour maintenir la forme ou 
les proportions voulues, ou enfin pour augmenter les dimen- 
sions des sujets en raison de leur vigueur. 


Taille. Deuxième mode de floraison { Voir le tableau n° 2). 


Les opérations de taille qui peuvent être utiles aux arbris- 
seaux dont la floraison a lieu sur les pousses nouvelies de 
l’année, en été ou en automne, doivent se pratiquer à la fin de 
- l'hiver, au printemps. 

Sachant que les fleurs de ces arbrisseaux viennent sur les 
pousses provenant d'yeux des rameaux de l'année précédente, 
les opérations de taille doivent être pratiquées de manière à pro- 
voquer un développement assez vigoureux, des pousses qui por- 
teront les fleurs. 

Après l'enlèvement des parties mortes dépérissantes où inu- 
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tiles, les rameaux conservés sont laillés plus ou mains longs ou 
plus ou moins courts, en raison de leur vigueur et selon le but 
qu’on veut atteindre. 

Si l'on recherche une floraison plutôt abondante, on tailie 
long; au-dessus de trois à six yeux et plus; si au contraire on 
recherche une floraison moins abondante, mais avec des fleurs 
ou des inflorescences de plus grendes dimensions, on réduit le 
nombre des rameaux et on taille court, c'est-à-dire. sur un œil 
ou deux yeux bien constitués : exemples, les Rosiers hybrides, 
les Hydrangea, les Hibiscus, ele., elec. 

Après les opérations de taille, pendant le cours de la végéta- 
tion, il convient de faire l'enlèvement des rameaux inutiles poar 
ne conserver que ceux qui sont destinés à porter les fleurs au à 
servir de remplacement. ; 

La suppression immédiate des fleurs ou des inflorescences 
passées, qui peuvent donner des fruils et des graines, favorise la 
bonne constitution des rameaux où pousses de remplacement 
pour l’année suivante. 

Une taille tardive et très courte relarde un peu l'époque de 
floraison. 

En résumé, les différentes opérations de tailles qui peuvent 
être utiles aux arbrisseaux à fleurs, exigent, pour être ulilement 
pratiquées, la connaissance parfaite du mode de végétation et 
de l’époque de floraison de ces végétaux. C'est-à-dire qu'il faut 
connailre el prévoir le rûle et l'avenir des rameaux et des 
pousses dont les opérations diverses de taille doivent provo- 
quer la venue ou le développement en raison de l'époque d'exé- 
cutiva, de l'importance de l'opération et de la végétation plus 
ou moins vigoureuse des sujets. F 

La constatation du mode de formation des boutons à fleurs et 
la connaissance de l'époque de floraison normale des arbris- 
seaux, présente aussi un intérêt pratique tout particulier pour 
l'un des genres de culture dont les produits sont toujours très 
recherchés: nous voulons parler de la culture forcée pour la 
production des fleurs en hiver. 

Eu effet, les végétaux dont les boutons à fleurs sont formés à 
l'automne, et ceux dont les pousses florales se montrent an 
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début de la végétation, sont certainement ceux parmi lesquels 
se trouvent les espèces qui se prélent le mieux, le plus facile- 
ment, le plus rapidement à la floraison hivernale sous l’action 
de la chaleur à laquelle on les soumet dans ce genre de 
culture. 

C'est également dans celte série de végéleux que l'on trouve 
les espèces dont les rameaux coupés ét mis dans l'eau peuvent 
être avantageusement et agréablement utilisés pour la décora- 
tion des appartements pendant l'hiver. 

Les arbrisseaux qui se prêtent le plus facilement à la floraison 
dans l'eau, en hiver, dana les appartements, à une température 
moyenne de 8 à 40 degrés sont les suivants : 


Chimonanthus fragrans, leur blanc crème (très odorante). 

Cornus Mas, fleurs jaunes. 

Daphne Mezereum, fleurs blanches et fleurs violettes (odo- 
rantes). 

Forsythia Fortunei, fleurs jaunes. 

Jasminum nudiflorum, fleurs jaunes. 

Lonicera fragrantissima, fleurs blanches {odorantes). 

Lonicera Standishii, fleurs blanches. 

Persica Davidiana. fleurs blanches el fleurs roses. 

Prunus spinosa, flore pleno, fleurs blanches. 

Prunus Mume Alphandi, fleurs roses. 

Prunus Pissardi, leurs blanchâtres. 

Ribes Gordonianum, fleurs rougeätres. 


Un assez grand nombre d'autres arbrisseaux de celte série 
peuvent également être ulilisés, mais à une température de 
42 à 14 degrés. 
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Arbres et arbrisseaux dont les boutons à fleurs sont formés à L 
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Cornus alba. , . . 


Cytisus Laburnum. 


Deutria scabra et var . . . . . 
Exochorda grandiflora. . . . . Avril-mai . . . . 
Forsythia Fortunei et var. . 


— viridissima 


Jasminum nudiflorum. . . .. Décembre-février.| Fleurs latérales. 
Ligustrina amurensis . . . .. 
Lonicera tatarica et var. . . . 
— Standishii. . .. 


— fragrantissima 


Maius spectabilis et var . . . 


— baccala et var. . . , . .. Avril-mai . . . .!F]l. term. ide petites 
Pæonie Moutan. . ... , .. Avril-mai , . . .|Fleurs terminars. 
Paulownia imperialis . . . .. Avril-mai . . . .|Kleurs terminales. 
Persica sinensis et var, . . . , Mars-avril . , . .|Fleurs latérales. 
— Davidiana et var , . . .. Février-mars. . .|Fleurs latérales. 
Philadelphus coronarius et var.|Mai-juin. . . . . Fleurs iatérales. 
Prunus sinenais et var, . .., Mars-avril. . . .|Fleurs lalérales. 


— Mume Aiphandi, . .... Février-mars. . 
Rhododendron ponticum et var. 
Robinia hispida et var. , . . . A 

— Pseudo-Acacia et var, , . . 
Ribes sanguineum et var. . . . 
Sambucus racemosa. , .... 
Staphylea colchica et var . . 


Spiræa prunifolia. 
_ Thunberge ve 


Syringa vulgaris et var . . . 


— persica el var. 
— Emodi et var, 


— Josikæa et var. 


— japonica .. 


Viburnum Opulns sterilis . . 


— Lantana. . ......... Avril-mai . . . .\Fleurs terminales. 
Weigela rosea el var . . . .. Mai-juin, . . . .|Fleurs Intérales. 
Xanthoceras sorbifolia. . . . - Avril-mai , .|Fieurs terminales 


NOMS DES VÉGÉTAUX 


Arnugdalus communis et var. 
Amygdalopsis Lindleyi , , .. 
Æsculus Aippocastanum et var.|Avril-mai . , . . 
Azalea pontica et molilis var. .| Mai. . . . . . 
Cerarus Avium et var, . . .. Avril-mai . . . 
Cercis siliquastrum 
Chænomeles japonica et var. 
Chimonanthus flagrans . . . 


Tableau n° 1. 
PREMIER MOULE DE FLORAISON 


ou apparaissent an promier printemps. 
TAILLE APRÈS LA FLORAISON (1) 


ÉPOQUES 


DE FLORAISON MODES DE FLORI 


.|Fleurs latérales. 
Fleurs latéraies. 
FI. terc. tds pousst 
.|Fleurs terminales. 
. [Fleurs lat. (de petites 
es a RE ES Avril-mai , . . .|Fleurs latérales, 

.\Mars-avril. . . .|Fleurs terminales. 
.|Décembre-février.| Fleurs latérales. 

Mai-juin. . , - .|Fleurs terminales, 
Février-mars. . .| Fleurs latérales ?t 
Some es da Fleurs latérales 
NE à Fleurs latérales. 
Fleurs terminaks, 
.IFévrier-mars, . [Fleurs latérales. 
PE RE UE Fleurs latérales. 


.)Mars-avril . . . 
Mars-avril. . . . 


Juin, . . : . ., Fleurs terminales. 
À .(Fieurs latérales. 
.{Fleurs latérales. 
[Fleurs latérales. 
[FL term. ‘de petites p 


« . « .« .|Décembre-mars 
GC 2 Décembre-mars 
.|Avril-mai , . . 


Mars-avrii, . . .|Fleurs latérales. 
.|Fieurs fatérates. 
.[Fieurs terminales 
.[Fteurs latérales, 
in. : . . . Fleurs latérales 
Î . . [Fleurs latérales et te 

. [Fleurs latérales. 
.lAvril-mai . . . .|Fleurs terminales ft 
Mars-avril . . . .|Fleurs latérales ed 


de ee Mars-avril. . , .|Fleurs latérales et it 
.lAvril-mai . . . .|Fleurs terminales. 

ira rage Avril-mai . . . _|Fleurs terminaier. 

RER i-juin. . . . .|FL term. jde pou À 


. , + . -|Fi. term. (de pous# 
.[Fleurs terminales. 
.|Fleurs latérales. 


.jAvrilmai , S 


(1} Les arbres ne sont ordinairement pas soumis à des opérations de tal! 
leur floraison. 
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DEUXIÈME MODE DE FLORAISON 
es ot arbrissesux dont les boutons à fleurs se forment sur la pousse 
de l’année et s'épanouissent en été ou on automne. 


TAILLE AU PRINTENEPS (4) 


“OMS DES VÉGÉTAUX 


‘anescens 
lea Lindlieyana 
sarigbilis, . . . . . .,, 
haris halimifolia 
opteris Mastacanthus . . 
ipa syringæfolia 
othus azureus et var . , 
atis bilicella et var. . - 
lackmanni et var , . . .. 
iendron trichotomum. . 
iréidum 444040... 
cus syriacus et var. , . 
ange hortensis. . , . 
ianiculata et var , . . .. 
ifera Dosua et var. , . 
euteria paniculata , . . 
tsteria 


ora japonica 
et callosa et var 
Forlunei et var, , , , .. 


Lindleyang 
cola ee 25 0 tt 


‘yrbifolia 
na radicans 


Les arbres ne sont habituellement pas souwis à des opérations de taille pour 


furaison. 


ÉPOQUES 
DE FLORAISON 


Juillet-août , ,. 
. [Fleurs terminales. 
. [Fleurs terminales. 


Juillet-aoùût . . 
duillet-août .-. 


Juiltet-septembre. 
. [Fleurs terminales. 

.|Fleurs latérales et terminales, 
. [Fleurs terminales. 


Août-septembre 


.|[Septembre-oct . 


Juillet-soût . . 


. [Juillet-septembre. 
-juin-juillet, . . 


Juin-juillet. . . 


.[Août-septembre . 
Août-septembre . 
.|Août-septembre . 
.|Août-septembre 
Aaût-septembre . 
,]Juillet-septembre. 
.[Juillet-août . - - 
Juillet-octobre . . 
. [Fleurs terminales. 
.|[Fleurs terminales, 
Août-septembre . 
Juillet-septembre. 
Juillet-septembre, 
Août-septembre . 
Juiliet-septembre. 
Août-septembre . 
Juillet-septembre. 
Août-septembre . 


Juillet-août . . 
Mai-septembre. 


. [Fleurs terminales et latérales. 


MODES DE FLORAISON 


Fleurs terminales. 


Fleurs terminales. 


Fleurs latérales et terminales. 


. [Fleurs terminales et latérales, 


.[Fleurs terminales, 


Fleurs terminales. 
Fleurs términales. 
Fleurs jatirales. 


Fleurs terminales, 
l'leurs latérales. 

Fleurs termiuales. 
Fleurs terminales, 


Fteurs terminales, 
Fieurs terminales. 
Fleurs terminales. 
Fleurs terminaies, 
Fleurs terminales. 
Fleurs terminales, 
Fleurs terminales. 
Fleurs terminales, 


DIXIÈME QUESTION 


DES 


ARBRES ET ARBRISSEAUX 
D'ORNEMENT 


DE PLEIN AIR 
CULTIVÉES POUR LEURS FLEURS 


OPÉRATIONS DE TAILLES 
EN RAPPORT AVEC LA CONNMSSANCE DE LEUR MODE DB FLORAISON 


PAR 


F M. CHARLES BALTET 


La Société Nationale d’Horticulture de France, voulant faire 
apprécier l'importance et la valeur des arbres et des arbustes 
d'ornement au point de vue de la décoration florale des pares êt 
des jardins de plaisance, en propose l'étude au Congrès de 1898, 
limitant le champ aux opérations dites « de taille » qui, basée: 
sur l'époque et le mode de floraison de la plante, en assureraient 
le renouvellement, sans amoindrir sa vigueur ni sa durée. 

En général, le principe de la Laille des arbustes pourrait èlre 
formulé ainsi : 

4° Tailler au repos de la sève les espèces qui fleurissent pen- 
dant le cours de la végétation, sur les jeunes rameaux herbacés: 
c'est la taille d'hiver vu taille en sec. 

2 Tailler en pleine végétation, aussitôt la période de floraison 
terminée, les espèces qui ouvrent leur corolle ou leur inflores- 
cence au début de la sève, sur des rameaux ou brindilles de 
l'année précédente; c'est la taille d'été on taille en vert. 

Dans les deux cas, il convient d'agir de telle façon que les 
éléments floraux arrivent, bien constitués, à l'époque de leur 
épanouissement. 
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Le pincement, où écimage d'été, fortifie ou fait ramifer les 
longs rameaux qui doivent fleurir en hiver ou au printemps 
suivant et en augmente ainsi la parure florale. 

La taille des branches sera {ongue, lorsqu'on laisse plus de 
bois à la plante, courte quand on lui en retranche davantage, 
combinée si les deux opérations sont appliquées à la fois sur le 
même arbuste, ayslème préférable à l'alternance. 

En dehors des règles à suivre, la taille longue ou l'absence de 
taille seraient préférables aux mutilations exagérées. 

Partout et toujours, nous recommandons la toilette des arbres, 
arbrisseaux et arbustes par l'éclaircissage du branchage trop 
touffu, leur rajeunissement par la suppression des vieilles tiges 
fatiguées, stériles, remplacées par des rejets vigoureux, enfin 
les soins de propreté, le neltoyage des écorces écailleuses ou 
moussues, là suppression du bois mort, des chicots, des « têtes 
de Saule » et des débris d'inflorescences défleuries. 


Etude des principaux genres de l'arbusterie florale. 


Les termes du programme nous limitant au cadre imposé, 
il nous faudra passer sous silence les espèces plus spécialement 
décoratives par le feuillage ou le fruit : Ampélopside, Aucuba, 
Chalef, Fusain, Houx, Lierre, Osmanthe, Phylliréa.… 

D'autre part, les richesses arbuslives du climat général de la 
France répondent suffisamment à la question. 

Tel est le motif qui nous & fait résister aux séduclions de la 
Flore australienne ou de l'Amérique qui concentre ses merveil- 
leuses productions vers le littoral provençal, notre « Paradis » 
ensoleillé, ou sur quelques rivages atliédis, trop rares, hélas! en 
France. 


Examinons brièvement les principaux genres de végétaux 
ligneux fleurissants et décoratifs pour nos plantations d'agré- 
ment avec une indication du traitement à leur appliquer. 

D'abord les petits arbres, les grands arbrisseaux et les ar- 
bustes nains; ensuite les arbres de grande laille, 
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[. — PETITS ARBRES, ARBRISSEAUX ET ARBUSTES À FLEURS 


Abëlia, Abelia (Caprifoliacées). Arbuste demi-nain, préférant la 
chaleur, se couvrant, en été, de fleurs tubulées, blanc rosé. 
Tailler les rameaux au printemps, ayant la sève. 


Actinidie, Actinidia (Ternstræmiacées }. Arbuste demi-sarmeuteur: 
(leur blanc pur ou crémeux, en juin. 

Tailler modérément, fiu hiver, 

Akébia, Akebia (Lardizabalées}. Arbuste sous-ligneux, volubite, à 
feuilles persistantes, fleurissant au réveil de la sève. La fleur femelle 
est violet prune ou rose vineux. 

Eviter La taille d'hiver. Toileite et dressage des rameaux en étf, 

Althéa, Althæa (Malvacées. Ketmie des jardins), Arbuste ou petit 
arbrisseau toufTu, fleurissant sur les jeunes pousses, fin été; nom- 
breuses variétés au coloris blanc, rose, rouge, lilas, mauve, ardunse: 
sorolle ouverte et lalérale, simple ou double. 

Tailler au printemps lors du gonflemeut des yeux ; tailler court et 
supprimer les brins fluets. 

Amandier, Amyrydalus [Amygdalées). Arbrisseau buissonneux, dé- 
veloppant en première saison ses fieurs, blanches ou roses, simples 
ou doubles. 

Tailler à mi-bois, aussitôt la défleuraison, 

Amelanchier et Aronia {Pomacées). Deux genres voisins d'arbustes 
à fleur blanc crémeux, en première saison. 

Absence de taille d'hiver ; en été, écimer les longs rameaux. 


Amorpha, Amorphu (Papilionacées). Petit arbrisseau produisant, en 
été, des épis violet foncé. 

Tailler fong au printemps; les jeunes pousses de tète seront plus 
disposées à fleurs. 


Androméde, Andromedn {Éricacées). Série d'arbusies verts. buis 
sonneux, préférant la terre de bruyère; grappes de fleurs blanches, 
en pelils grelots, lin hiver et commencement de printemps. 

Ne réclamant aucune taille. 

Méme ttuitement pour Les Ledum et Menziesia, nains ou rampants. 

Aralia, Araliu (Araliacéest, Les espèces, à feuilles caduques ou à 
feuilles persistantes, ne subissent aucune taille et se ramitient toui 
en fleurissant à leur époque, nendant l'été. 

Arbonusier, Arbutus (Éricacées). Arbrisseau toujours vert, fleuris- 
sant lin hiver en grappes blanches ou roses, supportant la taille 
longue d'été, dans sa règion, lorsque Le branchage se dégarnit: ceci 
assez rarement. 
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Armoise, Artemisia (Composées). Arbuste nain, épanouissant, en 
été, ses capitules jaunes. : 

Taille longue au printemps, si la plante se dégarnit, 

Aubépins, Cratægus (Pomacées). Petits arbres et arbrisseaux 
recherchés pour leur floraison printanière, fleur simple ou double, 
blanche, rose ou cramoisie, et pour leur fructification, à l'automne. 

Aussitôt la fleur passée, une taille de propreté, raccourcissant les 
brins qui ont fleuri, écimant les longues branches, suffira. 

Les variétés fructifiantes auront leur branchage éclairei au séca- 
teur, en hiver, et la taille après défleuraison se bornera à écimer les 
branches trop chargées. 

Asalée, Azalea (Éricacées). Arbrisseaux et arbustes de terre de 
bniyère, à mi-ombre, épanouissant leurs corolles fraiches et bril- 
lantes, au sommet des rameaux, en première saison. 

La plante se ramifie bien par la taille et le pincement d'été, 

Taille d'hiver inutile, même nuisible à la floraison. | 

Baccharide, Baccharis (Composées). Grand arbuste à feuillage lent 
à tomber, couronné à l'automne par une inflorescence de petits 
capitales dioiques, portant une aigrette blanche duveteuse. 

Taitler les rameaux au printemps, lorsque les yeux apparaissent, 

 Baguenaudier, Colutea (Lég., $ Papilionacées). Branchage quelque 
peu dégivgandé; fleur jaune tout l'élé sur les jeunes pousses, suivie 
d'une fructification ornementale. 

Taille assez longue, avant la végétation. 

Bignone, Tecoma (Bignoniacées). Arbrisseaux à branches volubiles 
ou ramassées. Floraison de juillet en septembre, en tubes vermillon, 
orangé, crème ou marron. Quoique palissées, les espèces à tiges sar- 
menteuses grimpantes acceptent la taille des rameaux, une fois leur 
développement atteint. 

Tailier après les gelées. Taille modérée à la montée de la sève aux 
espèces buissonnantes, 

Buddléia, Buddieia (Scrophularinées;. Floraison estivale en épis ou 
en bouquets violets ou roses. 

Taille printanière, lorsque les gelées ne sont plus à craindre. Eviter 
les tailles longues et réitérées sur la mème plante. 

Buisson-ardent, Pyrarantha (Pornacées). Arbrisseau loujours vert, 
à dresser où à palisser, décoratif par ses corymbes de fleurs priu- 
tanières, blanches, et de fruits d'hiver, rouge orangé. 

Taille inutile ou à peu près, le palissage suffit. 

Callicarpe, Calticarpa ‘Verhénacées], Arbuste de région temnérée : à 
l'automue, corymbe de petites fleurs bleues, puis fruits rouges ou 
violacés. 

Taille modérée au printemps. 
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Calycanthe, Calycanthus (Calycanthées). Arbuste buissonneux. 
émettant en mai et juin sa fleur, qui semble de cuir rougeatre. 
Absence de laille ou écimage des rameaux, fin hiver. 


Cameilia, Camellia (Ternstræmiactes). Pelit arbre ou grand arbns- 
seau de terre de bruyère, de région tempérée. Floraison vernale. 

Taille modérée, en avril-mai, lorsqué l'arbre se dégarnit. Eviter 
la taille des branchages courts. 


Caragana et Çalophaca (Lég., $ Papilionacées|. Arbrisscaux et 
arbustes plus ow moins buissonneux. Petite fleur jaune, en première 
saison, sur les rameaux de l'année précédente. 

La taille les faligue et nuit à la floraison. Écimagr d'hiver à 
l'Halimodendron, produisant cn avril-mai des bouquets rose lilacé, 

Casse, Cussia (Lég. Césaipiniées), Arbuste vivace, sous-frutescent: 
d'août en octobre, bouquets de fleurs jaune safran. 

Taille courte, avant la montée de la sève. 


Céanothe, Ceanothus (Rhamnées), Groupe d'arbustes de premier 
plan, feurissant en été par grappes d'une gemme étendue, passant 
du blanc au rose carminé, du bleu porcelaine au gris de lin et à 
l'outre-mer ardoisé. 

Taille printanière après les froids. 

Gerisier, Cerasus et Padus (Amygdalées). Les espèces à rameaux 
étalés ou retomhants se contentent du palissage et de la toilette. 

Les espèces « d'ornement » à fleur blanche ou rose ne réclament 
aucune taille, Même observation au Laurier-amande {C. Laura-Cerasusl, 
de Portugal (Cerasus lusitanica}, toujours verts, dont les épis blancs 
s’épauouissent en mai-juin. 

Padus. Le Mcrisier à grappes, Padus, donne ses grappes blanches 
au printemps, comme Îes précédents, et ne réclame aucune taille. 

Chamécerisier, Chamacerasus (Lonicérées, $ Capnfoliarées), A l'ex- 
ceplion des Chamécerisiers adurant et de Sfandish, fleurissant ün 
hiver et qui peuvent étre taillés aussitôt après, les aulres espèces 
qui développent Jeur inflorescence blanche, rose ou carminée, en 
mai, sur de jenncs pousses, seront exemptées de la taille; sinon, 
tailler Les rameaux, fin hiver, assez long. 

Au Chamécerisier de Tartarie et à ses variétés Qeurissant en 
avril, taille très longue ou absence de taille. 

Chénomèle, Chænometes dit « Cognassier du Japou » (Pomacées}. 
Fioraison vernale ou printanière, blanche, carnée, jaunätre, rose, 
carmin, veriuillon, rouge sang, etc. 

Tailic après fleur. Dressage et-toilette. 

Chévrefeuille, Cuprifotium {Lonicérées, $ Caprifohacées), Rameaux 
volubiles; floraison précoce chez certaines espèces, variant du blanc 
au cartmin vif, du jaune päle à l'orange. 
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L'arbuste étant sarmenteux, la taille d'hiver est une question de 
garniture, de dressage et de toilette. Les types toujours verts récla- 
ment encore moins la taille, surtout en été, ou simplement l’écimage 
des brins fluets. 


Chimonanthe, Chimonanthus (Calycanthées). Arbuste buisson- 
peux; floraison blanc jaunâtre, odorante, avant la feuillaison, 

Eviter la taille d'hiver; tailler après la fleur, si la plante est mal 
faite, sinon éviter les mutilations. 


Chionanthe, Chionan/thus (Oléacées). Grand arbrisseau ramifié qu'il 
importe de ne pas tailler. 

Les boutons terminaux sont florifères; au début de la sève, ils 
“mettent de grandes grappes, blanc pur, et la ramification con- 
tinue. 


Choisya, Choisya {Diosmées). Arbuste toujours vert; floraison ver- 
pale, parfois remontante, en panicules blanches odorantes. 
Absence de taille, surtout en hiver. Pincement long, en été. 


Liste, Cistus (Cistinées). Arbuste sous-frutescenl, toujours vert, à 
grande fleur blanche, en juin et juillet, 
Tailler au printemps, à mi-bois ou pincer long. 


Clématite, Clematis {(Renonculacées). — Espèces sarmenteuses, 
s'étoilant d'inflorescences aux nuances variées, commençant au 
blanc pur, crémeux ou mauve, passant de l’azur au bleu lavande 
et à l’indigo, au violet évêque, atteignant au cramoisi pourpré. 

De même que la Clématite des montagnes, les Clémalites section 
Patens, fleurissant en première saison, d'avril en juin, et section 
Florida, de mai en juillet, sur les ramcaux de l'année précédente, 
pourront être lailées long aussitôt la floraison terminée.! 

Les sections Viticella et Jackmanni, Lanuyinosa et Flammula qui 
fleurissent de juin en octobre seront taillées assez long, en hiver et 
au printemps, lors du palissage et du nettoyage de la plaute. 

Taille combinée à la section Lanuginosaæ, qui fleurit en juia sur le 
vieux bois, ei conlinue sur Jes pousses nouvelles, jusqu'en automne. 

Cléthra, Clethra (Ericactes). Arbuste de climat tempéré ; floraison 
en épis blan:s, au mois d'août. 

Taille modérée au printemps. 


Corèête, Kerria (Rosacées, K Spiréacées). Arbuste moyen, à fleur 
jaune de chrome ou orangé, et émettant au collet de nouvelles 
pousses qui fleurissent à l'arriëre-saison, 

Il est rare que la taille soit nécessaire. Écimer en mars. 


Cornouiller, Cornus (Cornées). Grands arbustes à ombelles term:- 
näles, blanc luiteux, en juin. - 
Taille d'hiver modérée. Pincement estival des longs bois. 


9 
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*” Goronilie, Coronille (Lég., $ Papilionacées). Arbuste ramifié; fleur 
jaune, d'avril en juin). ÿ 

‘. Taille modérée à la défloraison ou écimage des long rameaux, en 
hiver. 

Cotonéaster. Cotoneaster (Pomacées). Arbustes à feuilles caduques 
ou à feuilles persistantes, se couvrant au printemps de fleurettes 
blanches, auxquelles succèdent de petits fruits rouges ou noirs. 

Les espèces à feuiiles tombantes et à grande végétation seront 
taillées pour la régularité du branchage, mais assez long, en hiver, 
ou simplement écimées en été. 


Cytise, Cytisus (Lég., $ Papilionacées). Arbrisseaux et arbustes à 
floraison printanière; fleur jaune, blanche, lilas ou pourpre. 

La section des Laburnum, à grand bois, redoute la taille qui 
fatigue ses tissus ligneux et réduit sa floraison. 

La secliou Cytisus, à bois fin, craint aussi la taille, sauf les types 
vigoureux, qui seront écimés à la défleuraison. 


> 


Daphné, Daphne (Thyméilées). Arbuste nain, aimant l'ombre: fleur 
blanche, rose ou violacée, fin hiver. 

Taille inutile. 

Desmodier, Desmodium (Lég., $ Papilionacées), Arbuste sous- 
frutescent, fournissant au collet de longues pousses terminées à 
l'automne par une inflorescence en gerbe, violet pourpré. 

Taille courte ou recepaste en avril. 


Doutzie, Deut-ia (Phitadelphées), Arbuste buissonneux à grappes 
printanières; corolle simple ou double, blanche, rose ou lilas violacé. 

Tailler à ta défleuraison. En hiver, retrancher les branches diffuses; 
écimer les jrts fluets, 

Le D. graritis, nain, esl rarement laillé. 


Dierville, Diertilla (Lonicérées, $ Caprifoliacées). L'espèce æméri- 
cuine, au coloris jaunätre, fleurit en été et admet La taille d'hiver, à 
mui-bois, 

L'espèce asiatique Diervitle rose, dit Weïgela, fleurit de bonne 
heure, sur rameaux ligneux, avec des coloris blanc, rose, carmin, 
jusqu'au pourpre et au grenat et supporte la taille aussitôt la fleur 
finie. 

Écimer les rameaux fluets, en hiver, et pendant la sève. 


Épine-Vinette, Berberis (Berbéridées). Genre buissonneux, à feuil- 
lage caduque ou persistant; fleur d'un jaune plus ou moins intense, 
au printemp*, 

La taille est inutile, Écimer les longues branches une fais 
défleuries. ‘ 

Éclaircir au sécateur les branchages compacts. 


— 131 — 


Porsythie, Porsythia {Oléacées). Grands arbustes se couvrant, dès 
la fin de l'hiver, d'innombrables clochettes citron et jaune vit. 
Tailler aussitôt la fleur passée, sur assez long bois. 


Gaïinier, Cercis (Lég., S Césalpinées). Arbre et arbrisseau épauouis- 
sant, avant la feuillaison, de petits bouquets au coloris rose on 
blanc carné, constrastant avec l'écorce noire du vieux bois qu'ils 
décorent. 

Écimer les rameaux trop longs, en été. 


Gattilier, Vite {Verbénacée:). Grand arbuste fournissant en sep- 
termbre ses épis terminaux, bleu azuré, sur jeunes pousses. 
Tailler au printemps, à mi-bois, après les froids. 


Genêt, Genista (Lég., & Papilionacées). Arbustes de moyenne taille 
ou nains et rampants, à fleur jaune pur ou maculé, ou blanche, 

Eviter la taille aux Genista alba, linifolia, monosperma et autres 
espèces ou variétés qui fleurissent au printemps. 

Tailler en hiver modérément les espèces qui iénrisient en élé : 
Gendêt d'Espagne, G. de Sibérie, G. à balai et leurs variétés. 


| Silycine, Wistaria (Lég., & Panilionacées). Arbrisseau grimpant, 
développant en avril ses grappes bleu mauve tendre où blanches, 

Taille inutile à la floraison. Au dressage d'été, ménager les brin- 
dilles florifères; écimer et palisser les longs bois. 


Groseillier, Ribes (Grossulariées). Arbusie buissouneux épanouis- 
sant ses fleurs en grappe carmin, rose aurore, jaune, blanc crémeux, 
à corolle simple ou double, au premier printemps. 

H est rare qu'on ait besoin de les lailler au point de vue floral; 
cependant les longs rameaux des Groseilliers doré et de Gordon 
pourraient être écimés en mai-juin. 


Halésie, Halesia (Styracées). Arbrisseau fleurissant blanc, en 
mai. 

Taille inutile; écimer ies longs rameaux, en été. 

Hydrangée, Hydrangea (Saxifragées). Les espèces américaines fleu- 
rissent en plein été et peuvent être taillées, en hiver, sur leurs 
rameaux, lorsque l'âge adulte est arrivé. 

L'H. paniculé est dans ces conditions. 

Les espèces sous-frutescentes, plutôt asiatiques, l'H. Hortensia, 
Otaksa, involucrala, juponica, épanouissent leurs corymbes de juin 
en octobre; on {aille sur les rameaux ayant fleuri, et l’on supprime 
les petits rejetons éliolés. 

Andigotier, {ndigofera (Lég., $ Papilionacées). Arbuste sous-frutes- 
cent, dont les jels se terminent par des gerbes de leurs, ruse lilacé, 
de juillet à septembre. 

.Receper La plante au printemps 
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Jtéa, Ifea (Saxifragées}). Arbuste émeltant, e:: juin, de pelites grap- 
pes blanches, | 
Absence de taille ou taille longue. 


Jasmin, Jasminum (Jasminées). Les Jasmins blanc, J. offcinale 
jaune, J. fruticans et leurs variétés, fleurissant en été, réclament 
une tailie printanière, soit mars-avril. 

Le Jasmin nudiflore épanouit ses corolles jaunes en hiver, rampe 
et ne réclame aucune laille, sauf écimage à la défloraison, 


Kaimia, Knémia (Éricacées), Arbrisseau vert, se couvrant de fleurs 
blanc rusé, au printemps, par corymbes frais et élégants; exiseant 
la terre de bruyère à mi-soleil. 

Aucune taille. 


Ecœlrentéria, Kælreuteriu (Sapiadacées). Petit arbre émettant au 
mois de juin de grandes panicules ramifiées, jaune d'or. 
La taille n'aurait pas sa raison d'être. 


Lagerstrémie, Lagerstræria {Lytbrariées}. Grand arbrisseau de is 
région sud, dounant ses panicules rose pourpré, fin été et automne. 
Tailler fin hiver. 


Leycestérie, Lrycesteria (Lonicérées, $ Caprifoliacées). Arbuste 
sous-frutescent produisant, tout l'été, des Neurs blanc rosé et des 
fruits violacés, en épis retombants, sur tiges vertes. 

Taille courte au printemps, el au besoin recepage des branches 
fatiguées ou âgées. 


Ligustrine, Liyustrina (Oléacées). Grand arbrisseau fournissant 
des panicules blanc d'ivoire, en mai-juin. 
Taille d’été modérée, une fois l'âge adulte venu. 


Lilas, Syringa (Oléacées). Arbrisseaux épanouissant au printemps 
de jolis thyrses blancs, carnés, roses, rouges, lilas ou purpurins, à 
corolle simple ou doubie. 

Eviler la laille d'hiver. Une toilette du brahchage suffi aussitôt 
la Deur passée. 

O4 ne taille guère — et assez long — que les Lilas de Perse tenus 
en boulc. Supprimer toutes les panicules aussitôt défleuries. 

Les espèces chinoises, japonaises el hongroïse ne réclament aucune 
taille d'hiver, mais une toilelle. ‘ 


Lyciet, Lycium (Solunées). Grand arbuste à branches retombantes, 
donnant en juiu-juillel des couoltes blanches ou lilacées, précéiant 
une fruelilication oruernentale, 

Tailler les rideaux ou haies au printemps. Laissér les plantes 
{raiaanles à l’état de naturs, sur lalus ou sous-bois. ‘ 


Magnolier, Magnolia (Magnoliacées). Les espèces à feuilles cadu- 
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ques épanouissent leur corolle blanche, carnée, rose ou violet à la 
montée de la sève et ne réclament aucune taille. 
Les espèces à feuilles persistantes ouvrent leur corolle blanche 


ét suave, de juin en novembre, et ne sont jamais taillées pour ac- 
tionner la floraison. 


Mahonie, Wañonia (Berbéridées). Arbuste toujours vert, émettant, 
au réveil de la sève, des faisceaux ou des bouquets de grappes de 
fleurs jaune vif, auxquelles succèdent des baies bleuâtres. 

Taille inutile. 


Millepertuis, Hypericum (Hypéricinées). Sous-arbrisseau nain, 
donnant, de juin en septembre, des fleurs jaune brillant. 

Tailler flu hiver. Taille plus sobre pour les espèces à feuilles per- 
sistantes et nulle aux types nains et gazonnants. 


Morelle, Solanum {Solanées). Plante sarmenteuse, fleurissant en 
été des bouquels blancs ou lilas. 
Taille d'hiver, surtout aux longs rameaux. 


Mane, Mume (Amygdalées). Petit arbre se couvrant, fin hiver, de 
fleurs roses, blanches ou rouges, simples ou doubles. 

Tailler aussitôt défloraison en avril, sur les branches de l'année 
précédente, Pincer en juin-;uillet les longs rameaux. 


Myrte, Myrtus (Myrtacées). Arbrisseau de la région sud produisant, 
en juillet-août, de petites fleurs blanches sur les remeaux herbacés. 
Tailler fin hiver, au réveil de la sève. 


Nérium, Nerium {Apocynées) dit « Laurier-rose », Arbrissean vert 
de la région sud produisaut, en été, de jolis bouquets roses et blancs 
ou ambrés. 

Tailler au printemps, avant la sève. 


Néviusia, Neviusia (Rosacées). Arbuste se couvrant, au printemps, 
de petites houppes florales. 

Tailler long, après défleuraison, 

Oïéaria, Olraria (Composées). Arbuste vert produisant, au priu- 
temps, de gros bouquets blanc terne. 
” Tailler ces iuflorescences, une fois Métries. 


Orne, Ornus (Oléacées) dit « Frène à fleurs ». Petit arbre émettani, 
au printemps, des bouquets de grappes soyeuses. 
Taille inutile. Toilelte sommaire, 


Pavier, Pavia (Hippocastanées), Diverses catégories d'arbres. et 
d'arbrisseaux à floraison printanière ou estivale, dans les nuances 
blanches, jaunes et rougeâtres. Le Pavier à épis, P. macrostachya, 
développe ses superbes épis blancs à longues étamines en été; on 
ne letaille pas. 
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. Le Pavier de Californie, Calothyrsus californica, fleurit en été; çn 
peul tailler en hiver ses longs rameaux. 
. Les autres espèces, citées plus loin, ne seront pas taillées. 


Pécber, Persica (Amygdalées}. Arbrisseau d'ornement à floraison 
printanière; corolle simple ou double, rose, blanche, rougr, striéa, 

Écimer, au printemps, les longs rameaux; tailler les brindilles à 
mi-bois, une fois détleuries, 


Phlomide, Phicmis (Labiées). Arbuste nain, semi-ligneux; verti- 
cille de fleurs jaunes, en été. 

Taitler modérément au printemps; quand l'arbuste est bien touÆu, 
om n'y touche pas, 


Photinie, Photinia (Pomacées), Arbrisseat veri à larges corvmles 
flaraux, blanc rosé, en été. 

Taille inutile, sauf aux longs rameaux éliolés qui pourront étre 
écimés en toute saison. 


Pivoine en arbre, Pæonia (Renonculacées). Arbuste nain, épanouis 

sant de superbes cornlles blanc pur, rose tendre, aurore, beurre frais, 
carmin, pourpre noirètre, elc., en avril-mai, 

Taille inutile, sinon écimer les longs rameaux après la floraison. 


Pommisr, Malus ;Pomacées}. Les espèces dites à fleur, Malus snecia- 
bitis, à corolle simple on double, seroni écimées en hiver, taillées 
long, en été, aussitôt la floraison terminée, 

Les espèces ornementales par eurs fruits, mème par leurs fleurs, 
Malus bacrata, seront pou tailléés en hiver, ou point, une fois ls 
branchage régulier établi. 


Potentille, Potentilla iRosacées, $ Dryadées). Arbuste se couvrant, 
Lou l'été, de petits corymhes jaunes. : 

Faire la loilette au printemps, écimant les lengs brins et les bria- 
dilles étiolées, 


Prunier, Prunus 'Amygdalées). Ce groupe comprend plusieurs gen- 
res exotiques ot notre Prunellier; leur fleur simplé ou double, rose 
ou blanche, orne les rameaux de l'arbuste au printemps, 

Tailler long sur jeune bois à la défloraison; écourter les ramifica- 
tions, en été et en hiver. 


Ptérostyrax, Pierostyrax (Styracées). Arbuste fleurissant en été, 
Tailier au départ de ia sève, assez long. 


Raphiolépis, Raphielepis (Pomacées). Arbuste vert se couvrant au 
printemps de petites grappes de fleurs blanches au cœur rose, 
Taille inutile. Toilette d'été. 


Rhododendron, Rhododendron (Éricacées). Arbrisseaux de terre de 
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bruyère, se couvrant, en première saison, de superbes corymbes flo- 
raux aux nuances brillantes, sombres ou tendres, bien variées. 

Taille superflue; ici, la toilette d'hiver e1 d'été suffit. 

Rhodotype, Rhodotypos (Rosacées, $ Spiréacées). Arbuste à fleurs 
printanières, blanches, à graines noires persistant Jonglemps; il 
émet des bourgeons au collet. 

Taille à peu près inutile; écimage d'été, s’il y a lieu. 

Robinier, Robinia {Lég., $ Papilionacées). Arbres et arbrisseaux à 
grappes blanches ou roses, en mai-juin. 

Inutile de tailler, sauf les anciennes branches. Le Robinier visqueux 
fleurit encore en juillet et août. Méme traitement ou taille modérée. 
Le Robinier rose fleurit au printemps, souvent fin été. Tailler en hi- 
ver, à mi-bois, pour éviler Ja rupture dea branches. 

Le Robinier du Nouveau-Mezique réclame la taille d'hiver, écour- 
tant les ramifications. 

Romarin, Rosinarinus (Labiées). Arbuste vert, fleur lilas pâle, prin- 
tanière. 

Tailler en mai, après défloraison. 

Ronce, Rubus (Rosacées). Arbustes à rameaux tratnants ou dressés. 

Les espèces à fleur double (de juin en septembre) seront taillées 
en hiver, ou laissées intactes sous bois. 

La Ronce odorante « Frambhoisier du Canada » de floraison esti- 
vale, à rameaux érigés, sera taillée court ou recepée au printemps. 

Rosier, Rosa (Rosacée, & Rosées). Arbusles de taille variée, 
recherchés pour leur floraison printanière ou remontante. 

Les Rosiers indigènes ou exotiques épanouissant leurs corolles au 
printemps dits « non remontanis » seront taillés quand la floraison 

se terminera, plus court les rameaux fleurissants, plus long Les 
autres. En élé, pincer les extrémités des tongs brins pour augmenter 
les éléments floraux, 

Lez Rosiers « remontants » à floraison renouvelée, seront taillés 
à la montée de la sève, après les gelées. Taille combinée sur la même 
plante; dégager les branchages diffus; supprimer Les fleurs passées. 
Éviter les tailles d'été. Pincer les rameaux « gourmands » des 
R, Thé, Noisette. 

Tailler modérément les Rosiers grimpants. Le palissage en toute 
saison suffira, en utilisant les jets vigoureux. 


Seringat, Philadelphus (lhiladetphées). Grands arbustes épanouis- 
sant, en juin, de petits bouquets de fleurs blanc de lait. 

Fin hiver, tailler long les rameaux bien développés; tailler à mi- 
boïs ceux qui out fleuri: ménager les autres. 

En été, pincer les brins effilés des espèces vigoureuses, réser- 
vant les principaux au rajeunissement de l'arbuste. 
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Skimmia, Skimmia {Skimmiées). Arbusle vert, nain, de régiou {en- 
pérée; fleurs prinlanières, blanches paniculées ; peliis fruils rouge 
corail. 

Absence de taille. 


Spirée, Spiræa (Rosacées, $ Spiréacées}). Nous divisons ce genre 
important en deux groupes basés sur l'époque de floraison. 


4 Spiréos à floraison printanière, ne devant pas étre taillées ev 
hiver; réduire les rameaux lorsqu'ils sont défleuris, plus court les 
sujets vigoureux, à moins de pincement estival. 

Sp. à feuille de Germandrée; petit corymbe blanc, en mai-juin. 

. Sp. à feuille de Millepertuis; nombreux pelits bouquets blancs, en 
avril, Taille d'été, à mi-longueur, le long du rameau. 

Sp. à feuille d'Obier; en mai, large corymbe, latéral, blanc rosé. 
Écimer en été, les longs brins; vigoureux arbuste de 2° ou de 3° plan. 

Sp. à feuille d'Orme; mai-juin, grappe sphérique, courte, blanche. 
hérissée d'étamines, sur bourgeons développés. 

Sp. à feuille de Prunier; multitude de fleurettes blanches, dèx 
avril. Pincement en été, tout le long des rameaux grèles. 

Sp. à feuille lisse; petite panicule blanche, en avril. Taille modérée. 

Sp. de Van Houtte (sous-variété de la Sp. à feuille d'Ancolie;; not- 
breux corÿymbes blancs, latéraux, au printemps. Tailler à mi-buis 
les branches défleuries. 

Sp. aimable (Sp. amæna); ombelle carmia lilacé, en mai et juin. 

Sp. à grandes fleurs (Ezochordu); épi blanc, précoce, le loug des 
rameaux. 

Sp. lancéolée ou de Reeves; corymbe blanc, en mai-juin. Variétés - 

Sp. lancéclée à fleur double; fleurit plus tard que son type. 

Sp. lancéolée robuste; feuillage glauque ; fleurissaut en mai-juin. 

Les Spirées de Reeves, aux bouquets latéraux, doivent êlre tailiées 
modérément après la floraison; leur feuillage est lent à tomber. 

Sp. de Thunberg; à l'issue de l'hiver, large panicule corymbifère 
blanc verdätre; taille à peu près nulle. Arbuste nain. 


2 Spirées à floraison estivale (à tailler en hiver\. 

Sp. à feuille d'Aria; large panicule blanche, en été ; tailler toug. 

Sp. à feuille de Saule; de juin en août, épi terminal roux; 
ménager les rejels de souche. 

Sp. à feuille de Surbier; superbe thyrse blanc, en tête; d'avril en 
septembre; tailler assez Jong. 

Sp. cotrmneuse; panicule rose, en août et septembre ; taille modérée. 

Sp. de Billurd; épi terminal, panicalé, rose, de juin en septembre. 
Conserver les beaux brins de souche. 

Sp. de Douglas; en têle, langue panicule serrée, rose vineux, de 
juillet en septembre; mème observation. 
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Sp. de Fontenay; grappe paniculée terminale, blanc carné ; de juil- 
let en sepiembre. Sous-variété à flsur rose. Taïller long. 

Sp. de Fortune; corymbes, terminaux rose carminé, se saccédant 
pendant tout l'été. Sous-variétés : , 

Sp. de Fortune à fleurs paniculées ; infloresceuce subcorymbiforme. 

Sp. de Fortune à fleur rouge foncé; corymbe carmin purpurin. 

Sp. de Fortune naine blanche; corymbe blanc de lait. 

Sp. de Fortune superbe; corymbe rose tendre. Taïller à mi-lon- 
gueur les Spirées de Fortune. 

Sp. Bumalia ef sa variété Anthony Waterer ; nains, à corymbe rose, 
en été. Écimage d'hiver, 

Sp. de Lindley; large thyrse blanc, de juin en août. Tailler court, 
mème receper. Arbuste de deuxième et de troisième plan. 

Sp. de Noble; panicule rouge litacé. 

Sp. en corymbe ; en juillet et août, corymbhe terminal, blanc rosé. 

Les Spirées dont le branchage est compact doivent subir, soit un 
éclaircissage, soit une taille combinée, en hiver, 

Aux types nains, il peut suffire de retrancher ies fleurs passées. 


Staphilier, Staphylea (Staphyléacées). Grand arbuste donnant au 
printemps, sur les bourgeons développés, des grappes de fleurs, 
blanc nacré, surtout le St. de Coichide. 

Taille inutile au printemps, elle serait funeste à la floraison. 


: Sumac, Rhus (Térébinthacées}. Arbrisseau à grand développement. 
Le S. fustet a ses inflorescences paniculées légères, vaporeuses. 
Taille inutile. 
Le S$. Osbeck se couronne de panicules blanc carné, etle S. facinié, 
plus nain, par des épis verdâtres. 
Absence de taille quant à la floraison ou taille d'hiver. 


Sareau, Sambucus (Caprifoliacées, $ Sanmbucinée). Arbrisseaux et 
grands arbustes, Le S. noir et ses variétés à fleur blanche, en co- 
rymbe terminal et latéral, au printemps : éviter la taille ou réduire 
les branches ayant fleuri. 

Le S. à grappes, blanc verdätre, fruits rouges; même opération. 

Le S. pubescent tt variétés, fleurit plus lard; grappes rose carné. 
Taill: combinée. 

S8ymphorine, Symphoricarpes (Lonicérées,$ Caprifoliacées). Arbuste 
de premier ou de second plan; floraison d'été, carnée où rose suivie 
d'une fructification ornementale par bouquets et grappes. 

Tailler à mi-bois, en hiver, éclaircir les branchages compacts. 

Tamarix, Tamariæ (Tamariscinées)., Arbrisseau de floraison élégante 
et gracieuse, par petits épis rose ou lilas plus ou moins carminé. 

Tailler assez long aussitôt défloraison, les T. de France ou de Nar- 
bonne et d'Afrique ou d'Alger. 
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Tailler au-dessous de la moyenne les T. de l'Inde on élégants, de 
Chine où du Japon, d'Allemagne, kaschgarica (hispida; qui Deurisseut 
en été. 


Troëne, Ligustrum i0léacées). Petits arbres, arbrisseaux et arbustes 
à feuillage persistant ou demi-persistant, produisant de juin en acît 
des panicules, blanc de lait, puis des baies noir vif ou pruiné. 

Tailier long au printemps, les bourgeons de tête étant plus flan- 
fères. Toilette d'été. Taille courte au Troëne de Quihou. 


Viorne, Viburnum (Caprifoliacées, & Sambucées}. Arbrisseaux #t 
arbusles fleurissant au printemps ou en été; corymbe terminal, 
blanc terne. On les taille peu ou modérément à la défleuraison. 

Lés V. Obier, mansienne et variétés, ainsi que les Y. à grosse téte rt 
à feuilles plissées, s'épanouissent en mai-juin. Toilette après fleur. 

Les espèces américaines, moins cultivées, ne sont guère taillées 

Le Laurier-Tin (Viburnum-Tinus), à feuilles persistantes, se couvre 
d'ombelies blanches ou carnées, à l'automne et en hiver. Tailler 
avec précaution, au printemps; les principaux rameaux produiront 
alors des ramilles florifères, 


Virgilier, Cladrastis (Lég., $ Césalpinées). Petit arbre à panicuies 
blanchätres larges, longues et pendantes, en mai-juin. 
Taille inutile à la floraison. 


Xanthocéras, Aanthoceras (Sapindactes). Arbuste émettant, au d“ 
but de Ja sève, de jolies grappes, blanc mat à onglet aurore. 
Ea plante se ramifiant, la taille devient inutile, même en été. 


Yucca, Yucea (Liliacées}. Plante décorative par son port, son feuil- 
lage et son inflorescence pyramidale, portant des clochettes blanche:, 
en été, sans que ja taille puisse l'y aider, 


IL. — GRANDS ARBRES «A FLEURS 


Nous groupons à part quelques espèces à grande arbores 
cence, développant librement leurs inflorescences sans le secours 
de la taille du branchage. Tels sont :. 


L'Alisier et le Sorbier; en mai, fleurs blanches, en corymbes ter- 
minaux, se transformant en baies carminées. 

Le Catalpa; en août, belles panicules de fleurs blanches à onglet 
pourpre émergeant de larges feuilles. 

Le Marronnier et le Pavia; en mai-juin, thyrses dressés, au colons 
blanc, rose, carmin, soufre pâle, hors du feuillage. 

Le Paulownia; fin d'hiver, ses pauicules érigées, bleu perventhe 
ou ardoisé précèdent la frondaison. 
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Le Robinier « Faux-Acacia », déjà cité; en mai-juin, grappes pen 
dantes, blänc de lait ou rose de Bengale. : 
Le Sophora; en août, larges grappes ailées et paniculées, qui se 
dégagent de la ramure; blanc terne, mellifères. 10 
Le Tulipier; au commencement de l'élé, fleurs évasées, SÉéoales 
par leurs nuances citron, émeraude et cinabre, de bonne tenue. 


À tous ces arbres, les bons soins de toilette, d'hygiène et 


d’entrelien suffisent. 


RÉSUMÉ GÉNÉRAL 7 


IV. — ARBRISSEAUX ET ARBUSTES A FLEURS 


A, — Arbustes à floraison estivale ou aufomnale. 


{A tailler en hiver ou au printemps, « en’sec ».) 


Abélia. 

ÂActinidie, 

Althéa. 

Amorpha. 

Baccharide. - 

Baguenaudier. 

Bignone. 

Buddleia. ‘ 

Callicarpe. 

Calycanthe, 

Camellia. 

Casse. 

Céanothe, 

Chamécerisier (voir exception). 

Chèvrefeuille, 

Clématites : $ Flammula,. Vili- 
cella, Jackmanni, Lanuginosa 
{taille combinée). 

Cléthra. 

Corète. 

Cornouiller, 

Desmodier, 

Dierville américain. 


Gaitilier, 

Genét. 
Halimodendron, 
Hydrangées américaines. 
Hydrangée paniculée. 
Indigotier. 

Iita. 

Jasmins (exceptions). 
Lagersirémie, 
Leycestérie. 

Lyciet, 

Millepertuis, 

Moreile, 

Myrte. 

Nérium. 

Pavier de Californie, 
Photinie. 

Potentilte, 
Ptérostyrax. 


. Robinier rose, 


— du Nouveau-Mexique, 
Ronce. 
Rosiers remontants. He 
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Seringat. 
Spirées 
p. 13). 
Sumnc. 
Sureau pubestent. 


{voir nomenclature, 


Symphorine. 

Tamarix : de l'Inde, de Cirs, 
d'Allemague, de Kascbanr. 

Troène. 

Viorne, Laurier-tin. 


B. — Arbustes à floraison printanière. 


| {A tailler après la défleuraison, « en vert ».) 


Amandier. . 

Amélanchier. 

Arbousier, 

Aubépine. 

Cerisier. 

Chamécerisier odorant et de 
Standish, 

Chénomèle. 

Chimonanthe. 

Choisya. 

Ciste. 

Cléaatites : des nonfagnes, pa- 
tens, florida. 

Coronille. 

Cytise. 

Deutzie. 

Dierville rose (Weigela). 

Forsythia. 

Güuinier. 

Glycine, 

Groseillier, 


Hydrangées asiatiques. 

Jasmin nuditlore. 

Ligustrine. 

Lilas. 

Merisier à grappes. 

Mume. 

Neviusia. 

Oléaria. 

Pécher. 

Phlomide. 

Pivoine en arbre. 

Pommier. 

Prunier. 

Rhodotype. 

Romarin. 

Rosiers nou remontanis. 

Spirées(voir nomenclature, p. 2: 

Sureaux : noir, à grappes. 

Tamarix : de Narbonne, d'Afr 
que. 

Viorues indigène et asiatiques 


C. — Arbustes ne réclamunt pas de taille mais de simples soins de toilette 


{° à floraison printanière. 


Akebia, 

Andromède, 

Aralée. 

Buisson-ardent, 
Calophaca. 

Caragana. 

Chamécerisier de Tartarie. 
Chionanthe, 


Cotonéaster. 

Cytise Aubours. 

Daphné. 

Epine-Vinette. 

Halésie. 

Kalmia. 

Kælreuléria. 

Laurier-amande et de Portugal. 
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Magnolia. Skimmis. 

Mahonia. ® Staphilier. 

Orne {Frêne à fleurs). Viornes américaines. 
Raphiolepis. Xanthocéras. 
Rhododendron. 


2 à floraison estivale. 


Aralia. Robiniers blanc et visqueux, 
Armoise. Virgilier. 
Paviers (sauf le Pavier de Cali-  Yucca. 
fornie). 

Îl. — GRANDS ARBRES A FLEURS NE RÉCLAMANT PAS LA TALLLÉ. 
Alisier, Paulownia. 
Sorbier. Robinier {sauf exception). 
Catalpa. Sophora. 
Marronnier. Tulipier. 
Pavia. 


La non-taille est la conséquence de la végétation régulière 
d’un branchage correct de forme et d'allures et de sa floraison 
en conditions normales. 
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40: Question. — Des arbres et arbrisseaux d'ornement de plein 


air cultivés pour leurs fl-urs. Oyératisns de taille en rapport 
avec la connaissance de leur mode de floraison. 


Mémoire de M. A. Chargueraud 
Mémoire de M. Ch. Baltet 
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CONGRÈS HORTICOLE 


DE 1898 


SÉANCE DU VENDREDI 20 MARS 


Présidence de M. VIGER 


PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D HOBTICULTURE DE FRaNce. 


La séance est ouverte à lrois heures, en présence de 215 mem- 
bres, 


Sont présents au bureau : 


MM. Vicer; HENRI De Virmonix, 1°" Vire- Président de la Société; 
MussaT, Vice-Président; CnatTENAy, Secrétaire général; Gasrox 
OzaxNE, Secrétaire; BERGNAN, Secrétaire de la Société et du 
Congrès. 


M. Le PRésinenT prononce l’ailocution suivante : 


MESSIEURS, 

J'ai tenu à venir présider la séance d'ouverture de voire 
Congrès afin de bien indiquer l'importance capilale que nous 
attachons à des discussions qai doivent étre si fécondes pour 
les progrès de l'Horticullure. En parcourant la liste des ques- 
tions qui nous sont soumises, j'ai vu en effet qu'elles touchent 
toutes d’une façon profonde à l'avenir de la science horticole, 
Le première, celle du forçage des fruits, nous intéresse d’au- 
tant plus qu'il s’agit là d'une indusirie qui avait pris nais- 
sance chez nos voisins qui lui avaient donné un magnifique 

1 
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“développement lorsque des imitateurs, des bommes de progrès 


J'ont introduite chez nous el sont parvenus à nous présenter des 


- produits qui rivalisent certainement de beauté avec ceux de nos 
- concurrents étrangers. Je suis très heureux, en passant, de jes 


en féliciler et de leur dire combien nous suivons passionn'ment 
les progrès qu'ils fant faire à cette partie de la science horticole, 

‘La seconde question relative aux styles et aux genres de 
l'ornementalion des jardins et à leur application, a donné liea à 
un mémoire de M. Maumené que j'ai lu avec le plus vif intérét. 
L'ornemenlation de nos pares et de nos jardins, c'est, Messieurs, 
un des meilleurs moyens de créer le plus de débouchés possible 
à nos horticulleurs, à nos producteurs de fleurs et d'arbustes. 

La question des assolements en cullure potagère, principale- 
ment pour le jardin du propriétaire ou du particulier, a êté 
traitée dans de nombreux mémoires; les noms des auteurs 
récompensés et la lecture très attachante que j'ai Faite de ces 
divers travaux me donnent l'assurance que vous y irouverez 
ample matière à discussion, On pourrait même discuter ces mé- 
moires ailleurs que dans une assemblée d'horticulteurs, car les 
agronomes ly trouveraient des modèles pour les applications 
qu'ils pourraient faire des découvertes de l’Horticulture marai- 
chère à la cullure de nos champs. 

L'élude des parasites végétaux qui attaquent les Rosacées en 
Horticulture ne présente pas un moindre intérêt. Le parasite, 
c'est le grand ennemi de l'Horticulture, comme de l'agriculture. 
Aussi devons-nous être profondément reconnaissants à ces 
hommes qui veulent bien s'arracher un instant à la contempla- 
tion des splendeurs de la nature pour se mettre l'œil dans 
l'objectif du microscope pour découvrir ces ennemis et nous en 
décrire Les mœurs, l'habitat, ja prolifération, afin de nous per- 
mettre de les détruire plus sûrement. C'est à ce titre que je 
salue un des vétérans de la micrographie en ce qui concerne les 
parasites, M. Emile Roze, qui appartient depuis si longtemps à 
notre Société. 

Eofin, Messieurs, lorsque je vois des sujets traités par un ingé- 
nieur comme M. Wiriot, par un docteur ès sciences, un profes- 
sear aussi érudit que M. Daniel, de Rennes, par des spécialistes 
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aussi connus, non seulement en France, mais à l'étranger, que 
nos amis Chargneraud et Baltet, je suis heureux de constater le 
mouvement scientifique qui se produit d’une façon aussi com- 
plète, sous l'impulsion d'hommes aussi autorisés peur préparer 
les travaux de votre Congrès. 

‘Avant de proclamer, comme je le dois, la liste des récom- 
penses qui ont été'accordées et avant de donner la parole aux 
orateurs, je remplis une mission qui m'est bien agréable en 
offrant mes félicitations personnelles, celles de la Société natio- 
vale d'Horticulture et, j'en suis convaincu, celles de lous les 
membres du Congrès, à notre aimable secrétaire, M. Ernest 
Bergman. (Vis applaudissements.) M. Bergman pouvait obtenir 
Ja distinction d'officier de l'Insiruction publique dont il a été 
honoré, à d’autres titres qu’à celui de secrétaire de vos Congrès; 
c'est à ce litre pourtant que j'ai tenu à faire une proposition en 
sa faveur à M.le président du Conseil, ministre de l’agriculture, 
afin de bien marquer l'importance que nous attachons an 
Congrès et l'estime particulière que nous {émoignons à ceux 
qui savent aussi bien les organiser que M. Bergman, j'ai tenu à 
ce que cette distinction fût accordée au secrétaire, depuis qua- 
torze ans, des Congrès. Le président du Gonseïl, M. Méline, avec 
Îe dévouement qu'il témoigne toujours aux horticulteurs et à la 
science en général, s'est empressé de recommander personnel- 
lement la distinction demandée à son collègue M. le ministre de 
l'instruction publique, et je les associe tous les deux dans les 
remerciementsque nôus adressonsau gouvernement. (Applaudis- 
sements.) Recevez donc, mon cher monsieur Bergman, vous qui 
appartenez à une dynastie dont vous devez être très fier, d'hor- 
ticulteurs progressistes, recevez mes amicales et sincères félici- 
tations, 


Messieurs, il est une question qui ne figure pas à votre ordre 
de jour et que nous nous trouvons malheureusement dans l'im- 
possibilité de discuter, sans quoi je vous aurais demandé de la 
placer en première ligne; elle consisterait à tâcher de faire 
cesser cetle pluie épouvantable et à nous amener un peu de 
beau temps. (Hilarité.) Mais enfin, l'organisateur de toutes 
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choses veut qu'il en sait ainsi ; nous n'avons qu'à nous incliner. 
tout ea regrettant profondément que quelques beaux jours ne 
viennent pas nous permettre de présenter notre Exposilion et les 
produits admirables de notre Horticaiture française dans tout 
leur éclat. 

En terminant, je vous exprime personnellement ma gratitude 
pour tous les efforts que vous faites pour faire progresser celle 
science si ulile au point de vue des produits qu'elle aous donne 
pour notre alimentation, pour lornementation de nos jardins; 
je vous remercie surloul de tout ce que vous faites pour la fleur, 
pour cette leur qui, de plus en plus, pénèlre dans les couches 
les plus profondes de notre déinocralie laborieuse, qui est 
associée, de plus en plus, chez les grands comme chez les 
petits, à loules Les manifestations de la vie sociale, cette fleur 
quisuit l'homme depuis sa naissance jusqu’à la tombe, qui décore 
la table de nos festins dans toutes les grandes circonstances de 
la vie familiale et qui vient à la fia orner notre tombe. La fleur, 
suivant l'expression de Chateaubriand, c'est la fille du prin- 
temps, c'est la fleur du matin, le charme de l'existence, l’origine 
des parfums, l'amour du poète et le consolateur des aflliges. 
(Longs applaudissements.\ 


M. ce Paësinenr donne lecture de la liste des récompenses 
accordées au\ auteurs des Méinoires préliminaires, qui ont élé 
imprimés et distribués aux membres adhérents du Congrès. 


Ces récompenses sont les suivantes : 


2 quesriox. — Des styles et des genres de l'ornemenlation 
des jardins ct leur application. 


Médaille d'argent, à M. A. Maumené, publiciste horticole, 
à Paris, 


5° quesTion. — Des assolements en culture potagère, printi- 
palement étudiés pour le jardin du propriétaire où du particulier 


et 


indiquer tout ce qu: c:t de nalur3 à favoriser la succession régu- 
dière des récultes. 


Médaille d'or, à M. À. Magnien, chef de culture à l’Ecote 
nalionale d'agriculture de Grignon. 

Médaille de vermeil, à M, J, Foussat, chef de culture à 
l'Ecole d'agriculture de Tomblaine, près de Naacy. 
Méaille d'argent, à M. Éd. Zacharewiez, professeur dépar- 

temental d'agriculture à Avignon. 


Médaille de bronze, à M. J.-B. Lavialle, instituteur à Condat 
(Corrèze). 


6° quEesTIOn. — Etude des parasites végétaux qui attagnent 
Les Rosacées usilées en Horticullure, Exposé des moyens propres 
à en prévenir ou à en combattre l'action. 


Admis à l'impression le mémoire de M, E. Roze, de Chatou. 


8° question. — Des poteries usuelles et de leur importance 
dans l’Horticulture. 


Grande médaille d'argent, à M. E. Wiriot, ingénieur, "fabri- 
cant de poteries, à Paris. 


9° QuesTioN. — De l'influence du sujet sur le greffon et du 
greffon sur le sujet. 


Admis à l’impression le mémoire de M. L. Daniel, profes- 
seur au lycée de Rennes, 


40° QquEesTION. — Des arbres et arbrisseaux d'ornement" de 
plein air cullivés pour leurs fleurs. Opérations de laille en 
rapport avec la connaissance de leur mode de fluraison. 


Grande médaille de vermeil, à M. À. Chargueraud, profes- 
seur d'arboriculture de la Ville de Paris. 


Grande médaille d'argent, à M. Charles Baltet, horticulteur, 
à Troyes. 
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L'ordre du jour appelle la discussion de la première question, 


ainsi conçue : « Du forçage des fruits au point de vue industriel 
et commercial de France. » 


Sur cette question, qui n'a provoqué l'envoi d'aucun mémoire, 
M. le président donne la parole à M. Buisson. Il rappelle aux 
orateurs que, suivant la décision du bureau, et pour que les 
discussions puissent s'établir utilement, leurs exposés ne doi- 
vent pas, dans la œesure du possible, dépasser nn délai de dix 
à quinze minutes. 


M. Buissox dit qu'il étudiera la question au point de vue com- 
mercial, dans les termes du programme. Le forçage des fruits 
est en progrès en France depuis quelques années, Lant au poinl 
de vue du nombre des primeuristes-forceurs que de la qualité des 
fruits obtenus. Le recrutement de ces primeuristes s’est fait par 
devx voies : d’abord par les jardiniers des châteaux, des mai- 
sons particulières qui, ayant pris goût à cette industrie du for- 
çage qu'ils devaient exercer pour leur service, ont fini par se 
mettre à leur compte ; et ensuite, par les grandes entreprises 
de forcerie, que des capitalistes ont mises entre les mains de 
chefs de culture. Ces nouveaux venus se sont joints au vieux 
noyau de primeuristes-forceurs qui, de père en fils, depuis un 
demi-siècle, fournissaient notre marché. Il est vrai qu'alors on 
n'avail pas, pour les produits exotiques, les moyens de trans- 
port dont on dispose actuellement. Le régime de Bananes valait 
alors 450 francs ; il en arrive aujourd’hui 20,000 qui se ven- 
dent 17 francs. De mème, l'Ananas cultivé eu France se vend 
à peine © francs plus cher que celui des Açores; et, à ce propos, 
on doit s'élonner que le droit de 250 francs pour les fruits coi- 
tivés sous verre, établi par le tarif des douanes, ne soit pas 
appliqué. 

La qualilé des produits obtenus est en progrès, comme js 
quantité, notamment en ce qui concerne les Fraises. C’est pour 
la culture forcée du Raisin que la France est le plus en retard, 
surtout sur l'Angleterre, où un seul commissionnaire de Londres 
reçoit à lui seul 450,000 kilogrammes de Raïisins de Jersey. Il 
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convient cependant de signaler l'initiative de MM. Salomon, 
Cordonnier, Fatzer, et dont la production en 1897 a presque 
remplacé l'importation étrangère. 

Le mécontentement des forceurs est unanime contre l'auto- 
rité supérieure qui, non seulement n’applique pas le droit 
d'entrée à tous les produits cultivés sous verre, mais encore- 
vient leur faire concurrence sur le marché de Paris en obligeant: 
l'Ecole de Versailles à produire du Melon, de la Pêche et de la. 
Fraise pour la vente; en admettant que l'École ait vendu. 
8,000 francs de fruits, cela représente le dixième de ta vente- 
totale des fruits forcés. Si, se livrant à la culture des fleurs, 
l'École produisait le dixième de ce que le commerce consomms- 
de Bégonias, par exemple, il serait curieux d'entendre les. 
plaintes des spécialistes intéressés. Mais comme elle se trouve- 
avoir affaire à un syndicat encore peu important de primeuristes 
francais, elle en a facilement raison. C'est en vain qu'on cher-- 
cherait parmi les primeuristes un ancien élève de l'École; elle 
ne se livre au forçage que pour avoir une culture d'un place-- 
ment facile, au détriment des forceurs auxquels elle faii concur- 
rence avec leurs propres deniers, puisqu'ils sont contribuables. 
comme tout le monde, (Vifs applaudissements.) 

Les fruits de première qualilé ont 1rouvé un débouché à 
l'étranger; il n'y a pas de galas dans les cours d'Europe où ils. 
ne figurent. Les fruits de second choix s'écoulent dans les grands. 
magasins d'approvisionnement. L'industrie n'empioie pas les. 
fruils forcés ; ils sont trop chers pour les conserves, Et pourtant 
les primeuristes sont de bons clients pour l'industrie, au point de 
vue de l'emballage, du chauffage, de la construction des serres. 
En résumé, le Congrès ferait acle de justice en émellant le vœu 
que le législateur applique les droits d'entrée à tous les fruits 
cullivés sous verre et fasse cesser la concurrence que l'École de - 
Versailles fait à l'industrie du lorçage. 


M. LE PRESILENT remercie M. Buisson de son intéressante com-- 
municalion ; il tient pourtant à faire observer que le Congrès, 
aux termes de son règlement, doit se renfermer dans l'examen 
des questions d'ordre techuique, telles que celles relatives à. 
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l'application des méibodes à employer Hour faire faire des pre- 
grès à l'Horuiculture; :l ne peut entrer «ans l'examen de quss- 
tions d'ordre économinve, telles que l'appréciation des druits 
de douane, qui l'entraineraient beaucoup trop loin. 


M. pe VHnoRIN estime que cette discussion aurait mieux 
trouvé sa place dans la réunion de l'Union commerciale, qui 
s'est tenue la veille du Congrès, ét où des commerçants on 
d'ailleurs résolu la question suulevée en demandant le maintien 
de la législation douanière actuelle. £n ce qui concerne l'École 
de Versailles, le Congrès ne lui parait pas qualifié pour prendre 
parti. 


M. LE PRÉSIDENT dit que c'est là une question purement com- 
merciale, dont il a d'aitleurs élé saisi pendant son passage au 
minislère. À ce moment, il a recommandé à l'École de Yersailles 
de restreindre Je plus possible sa production et de ne pas cher- 
cher à faire acte de commerce. Il reconnait cependant la néces 
sité d'indiquer aux élèves tous les procédés dont ils pourront 
avoir à se servir lorsqu'ils seront chefs d'exploitation ou profes- 
seurs d'horticulture, 


M. Buisson répond que, dans sa pensée, en ce qui concerne le 
droil d'entrée des fruits cultivés sous verre, il ne s’agit pas d'une 
modification à apporter à la loi votée il y a trois ans; il ne 
demande que l'application du texte de la loi. 

Quant à l'École de Versailles, l'orateur, traitant la question da 
forcage des fruits au point de vue commercial, n'avait pas le 
droit de négliger les incidents qui ont pu nuire au dévelappe- 
ment de celle industrie pas plus que ceux qui pouvuient le 
favoriser. Et quelles que soient les nécessités de l'instruction à 
donner aux élèves, elles ne justifent pas celte production 
énorme dont les primeurisies se plaignent. (4pprobation.) 


M. Sacomon, lout en admettant les réserves exprimées par le 
bureau sur le caractère de la communicaiion de M. Bui:son, 
croil utile, en sa qualité de représentant du syndicat des primeu- 
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ristes français, de solliciter l'opinion du Congrès sur la concur- 
rence de l'École de Ver-ailles. M, Viger, saisi de la question 
par l’oraleur, lorsqu'il était ministre, a reconnu que la produc- 
tion de l’École était, dans la mesure où elle a lieu, plus nuisible 
qu'ulile à l'éducation horticule des élèves en général. On a 
objeclé qu'elle aidait an développement de l'École, qu'elle la 
faisait vivre, et que d’ailleurs, toutes les Ecoles d'agriculture se 
trouvaient dans la mème situation. Il n'en eat rien: il est bien 
vrai qu’elles produisant du Bié et des Pommes «le terre, mais 
c'est en quantité infinitésimale au regard de [a consommation 
du marché wational, et sans que cela puisse inflnsncer te moins 
du monde le prix des céréales. Il en esl autrement de la culture 
spéciale de Versailles ; il est certain, comme ie disait M, Buisson, 
représentant de Ja plupart des primeuristea-forceurs aux Halles 
cenirales, que celle concurrence se fail Liurdement sentir. IL 
suffit, par exemple, qu'il y ait 50 ou 109 Melons de plus que 
la consommation n'en exig» sur le marché, pour que les prix 
s’effondrent, non pas pr porlinnnellement à ce surcroît, mais 
jusqu'à 75 où 80 p. 100. D'ailleurs, celte concurrence se pro- 
duit dans des condilions d'inégalité absatue; car l'École n'a pas 
les aléas que les primeurisles sont ohligés de courir, et les 
30 ou 35,000 francs de produits qu'elle peut mellre en venle, 
représentent un débours d’an moins 25 ou 30,000 francs. Or, il 
n'est nullement nécessaire de Faire 500 châ-sis de Melons pour 
enseigner la culinre du Melon forré, Dans ces conditions, le 
Congrès ferait acte de bonne ennfralernilé en s'associant au 
vœu émis par M. Buisson, pour demander à M. le mini-tre de 
l'agriculture de restreindre la culture de fruits torcss a l’École 
d'’horticulture de Ver-ailles, dans la mesure des besoins de l’en- 
seignement. (Applaudissements.) 


M, LE PRÉSIDENT ne s'oppose pas à ce que la queslion sait 
posée au Congrès dans les termes nettement définis, que M. Sa- 
lomon vient de préci-er, Mais il ne peut accspler qu'on aille 
plus loin; il sait trop le respect qui est dù à l'autorité gouver- 
nementale, (Approbation } 

(La motion proposée par M. Salomon est adoptée à l'unanimilé.} 
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M. LE PRésipent demande au Congrès de ne pas entrer dass 
la discussion relative aux dvoits de douane, discussion tré: dél- 
cate et qui pourrait s'établir plus utitement dans une réunin 
commerciale que dans un Congrès d'Horticulture. ( Wargue: 
d'adhésion.) 


M. Corvonxies déclare qu’il aurait volontiers traité la ques- 
tion du forçage des fruits ; mais n'étant pas préparé à là: dis- 
cussion, il demande au Congrès de vouloir bien entendre ss: 
observations dans sa prochaine séance. 


M. DE ViLNORIN fait observer que le programme du Congrès a 
paru depuis plus de six mois, et que M. Cordonnier avait le 
temps de se préparer. 


M. Buissox demande que la question soit maintenue au pro - 
gramme de 4899. 


M. DE ViLMORIN répond que la proposition de maiatien au 
programme de 4899 sera soumise ax Conseil d'admiaistration 
qui, seul, à qualilé pour en décider. Il ne doute pas, d'ailleurs, 
que le Conseil fasse un accueil favorable à cette proposition. 


L'ordre du jour appelle la discussion de ia deuxième ques- 
tion. 

« Des styles et des genres de l'ornementation des jardins et 
leur application. » 


Personne ne demandant la parole, il est passé à la troisième 
question : 

« Quelles sont les meilleures variétés de Roses à forcer aa 
point de vue de la fleur coupée? » 


M. pe ViLMoRIx fait observer que la question a dû être traitée 
dans les Congrès de rosiéristes, et qu'il eùt été intéressant d'en- 
tendre l'écho des discussions qui ont dû ss produire entre spé 
cialistes sur ceite malière. 


— 41 — 
L'ordre du jour appelle la discussion de ia quatrième ques- 


tion : « Moyens les plus pratiques à adopter pour la conserve- 
tion des légumes verts en hiver. » 


Personne ne demandant la parole, il est passé à la cinquième 
question : « Des assolements en culture potagère, principale- 
ment étudiés pour le jardin du propriétaire ou du particulier ; 
indiquer lout ce qui est de nature à favoriser Ja succession régu- 
lière des récolles. » 


M. LR PRÉSIDENT signale le nombre et l'intérêt des mémoires. 
déposés sur cette question. 


L'ordre du jour appelle la discussion de lu sixième question :: 
« Étude des parasites végétaux qui attaquent les Aosacées usitées 
en Horticulture. Exposé des moyens propres à en prévenir ou à 
en combattre l’action ». 


M. Kuie Eucer dit que M. Roze n'a signalé que trois parasites. 
végétaux parmi ceux qui sont nuisibles aux Rosiers. L'orateur,. 
d'après les études qu'il a entreprises pour la Société d'Horticul- 
(ure de la Seine-Inférieure et qui ne sont pas finies, est arrivé au. 
nombre de 21 parasites vivant sur les végétaux vivants; quant 
au nombre de ceux que l’on rencontre sur les végétaux morts, il. 
est incalculable ; une première liste déjà dressée en comporte 60... 
Mais l'étude des parasites, des Cryplogames sur les végétaux 
morts n'offre, au point de vue scientifique, aucun intérêt, et de 
pareils travaux ne peuvent être utiles que s'ils visent les Crypto- 
games que l'on rencontre sur les végétaux vivants. 

L'orateur cite, en les décrivant, un certain nombre de para- 
sites que M. Roze n’a pas compris dans ea ciassification. Tels 
sont le Phragmidium subcorlicium, que l'on rencontre sur le 
Rosa gallica et sur le Rosa rubiginosa; le Phragmidium tubereu- 
latum, sur le Rosa canine; l'Actinonema rosæ; le Septoria rosæ, 
le Cæoma miniafum, FAsteroma radiosum, le Sphærotheca pan- 
nosa, le Phragmidium incrassatum, l'Æcidiun cancellatum, le 
Purcinia rose, l'Æcidium leuconium, Peronospora sparsa, Fu- 
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magu selicina, Morsonia rose, Pestalluzsia Guepini, Cercosga 


rosæula, etc. 


M. Reze répond qu'il ne pouvait s'asireindre à une nomenci- 
ture complète qui aurait de beaucoup dépassé les limites d'en 
mémoire. 

Toutefuis, il désire compléter ses explications sur un pointe 
donne lecture de la note suivante : 


« Je me suis aperçu, après l'impression du Mémoire que j'avais 
eu l'honneur d'adresser à la Commission du Congrès de 18%, 
que j'avais oublié de parler d'un fait assez important, se ralla- 
chant à la fouille tubereuleuse des Poiriers. 

« J'ai eu l'occasion, tout réceminenl, de constater ce fait dans 
Je jardin d'une dame patronnesse de la Société d'Horticuliure. 
Une douzaine de Poiriers, formant une rangée de belles que- 
nouilles avaient élé, l'an dernier, stérilisés par une forte at- 
laque de celle Rouille fuberculease, qui s'était dévelnppée sur 
presque Loules les feuilles el sur les extrémités des jeunes ra- 
meaux, Or, cetle maladie était due, non pas à une Satine, car 
n'y en a pas dans ce jardin, mais à un Genévrier de Virginie, 
hospilalisant, comme la Subine, le Gymnosporangium Subine. 

« M. Maxime Cornu, en 1877, avait réussi, le premier, à in- 
fecler trois Puiriers avec ce Gymnosporangium du Genévrier de 
Virginie. Mon observalion récente d'une infection toute nalu- 
relle par ce Champignon, qui forme sur les Poiriers le Ææsteh: 
cancellata où Roville tuberculeuse, vient donc confirmer tes 
exprriences de À. Maxinre Cornu. 

« Il convient, par suite, pour ne pas exposer les Poiriers, dans 
les jardins, aux attaques de la Rouille tubercuieuse, de se mrñüez 
a'itant de la présence du Genévrier de Virginie que de la 
Sibine. » 


M. LE PRÈsiLENT Viser cède le fauteuil à M. H. bE Vismuns. 
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Présidence de M. H. DE VILMORIN 


M. Mussar dit qu'il lui a semblé enteodre M. Lucet expliquer 
qu'il avait rencontré certaines espèces de parasites sur les pé- 
tales de certaines fleurs. Or, bien que s’occupant de celte ques- 
tion depuis longtemps, l'orateur n’a jamais rencontré de parasiles 
sur les pétales ; ceux-ci, en effet, en raison de leur organisation, 
des substances fabriquées dans leurs cellules, ne paraissent pas 
présenter à la plupart des parasites une nourriture qui leur 
convienne. Ne serait-ce pas par erreur que M. Lucet à dit avoir 
rencontré des parasites sur les pétales des Roses? S'il en élait 
autrement, il y aurait là une découverte d’une importance ca- 
pitale au point de vue physiologique. 


M. Lucer répond qu'il n'a entendu parler que des pétales, du 
calice, ou des sépales; il n'a jamais rencontré de parasites sur les 
pétales de la corolle. Il est possible, en effet, que le milieu, dans 
ces pétales, ne permette pas aux spores de se développer, en 
raison des sécrétions de leurs cellules, des huiles essentielles 
qu'elles renferment. 


M. Mussar ne croit pas ceite dernière explication acceptable; 
il y a, en effet, une foule de feuilles, notamment les espèces du 
genre Menthe, qui sonl aitaquées par tes parasites les plus 
divers. Si l'on ne rencontre jamais de parasites végétaux sur les 
pélales vivants — car on en rencontre sur les pétales morts — 
c’est plus probablement parce que les pétales ne renferment pas 
de chlorophylle. Sans avoir la preuve scienlifique de ette 
théorie, l'orateur ne connaît aucune autre raison qui juisse 
expliquer l'absence de parasites végétaux sur les pétales, 


M. DE ViLMOnIN croil qu'une aolre raison pourrait être in- 
voquée pour expliquer ce fait : c'est que les tissus du pétale 
n'existent à l'air libre, là où ils peuvent être aliaqués par des 
germes de parasites, que pendant une durée tellement courte, 
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qu'ils tombent avant que l'évolution ait pu se faire et que le 
germe ait pu donner naissance à un parasite. 

M. Mussar pense que cette dbservation est fort juste pour ca 
très grand nombre de pétales, mais qu'il ne faut pas trop à 
généraliser. Il existe, en effat, des pétales qui durent trés Iang- 
temps; certains pétales d'Orchidées durent des semaines -el des 
mois; de mème, les pétales des Magnotias durent parfois beat- 
<onp plus de Llemps que vela ne serait nécessaire pour l'éclosion 
de certains parasites végétaux que l'on 8e rencontre pourtant 
pas sur eux. 


Us Mesmre eslime qu'un excellent moyen de détruire ces pæ 
rasites, que les plantes prennent dans le terre par les racines, 
-consisterait à inlroduire dans la terre du sulfate de cuivre. Le 
, procédé n'est pas nouveau ; if est employé, depuis cinquante ans, 
-pour les Blés; par ce moyen, la graine de Blé absorbe du sulfate 
de cuivre qui la rend réfractaire aux Champignons. Puisque 

l'expérience est faite, ponrquoi as pas l'appliquer ailleurs ? 

M. Rozs a parlé de parasiles servenus sur Les feuilles et les 
jeunes rameaux. Pour détraire les Champignons qui se trouvent 
-sur les branches, il y aurait lieu d'employer la fleur de soufre 

qui est très funeste aux parasites. Maïs il convient de l’emplover 
avec précaution pour éviter les brûlures. 


M. Gaavier fait observer qu'il ne suffit pas de décrire les 
maladies des plantes, en leur donnant des noms scientifiques 
parfois tràs compliqués ; il faudrail surtout indiquer le mores 
d'y remédier el cela, non pas en termes généraux et vagues, 
mais en fournissant des indications très précises sur le dosage 
des remèdes à employer. Telle plante supporte % ou 3 p. 400 de 
-sulfate de cuivre; lelle autre n'en supporte que 4 p. 400. C'est 
celte question pratique qui intéresse surtout les horticulieurs et 
que l’orateur propose pour le programme de 1899. 


M. LE PRÉésinenr constate que l'utilité des Cumgrès est précisé- 
-ment de rapprocher dans un commus effort les hommes de 
science qui savent diagnosliquer Les maladies dss plantes, en 
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décrire le caracière el l'évolutian, st Les hommes de pralique, 
dont l'expérience personnelle peut fourni des indications ei 
utiles à la science elle-même. 

Quant à la question proposée par le précédent orateur pour ls 
procham Congrès, elle reproduit en réalité les termes de la 
question posée celte wmmée. Toutelois, pour donner satisfaction 
à l'idée plus spécialement exprinrée dans «es observations, il y 
aurait peut-être lieu d'ajouter le mot « pratiques » dans la 
seconde partie de la phrase, qui se trouverait ainsi rédigée : 
« Etude des parasites végétaux qui attaquent Îles Rosacées 
usitées en Horticulture. Exposé des moyens pratiques propres à 
en prévenir ou à en combatire l’action. » 

(Cette proposition est mise aux voix et adoptée à l'unanimité.) 


M. 1x PRÉSIDENT. — En conséquence, cette question, sous sa 
nouvelle forme, sera soumise au Covseil d'administration pour 
être maintenue au programme da 4899. 


Un Meusre dit que, d’après ses expériences, on doit employer 
75 kilogrammes de sulfate de cuivre à l'hectare. 


N. GRaAvIER estime qu'une pareille indication est trop vague; 
il voudrait savoir quelle est la proportion applicuble & chaque 
plante en sulfate de cuivre. 


M. LE PRÉSIDENT fait observer que ces indications doivent 
varier non seulement avec la nature de la plante, mais aussi 
avec l'âge des pousses et des feuilles. 


M. Fréoer estime que l'action du sulfate de cuivre sur les 
plantes serait atténuée au bout de très peu de temps. 


UX Meuse dit qu'il a employé le sulfate de cuivre en plu- 
sieurs circonstances et qu'il a toujours réussi. D'après M. Cbatin, 
les plantes qui ont du sulfate de cuivre à Jeur disposition en 
absorbent, mais seulement dans la proportion où cela leur est 
utile. Les spores se rétractent et le germe meurt. 
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Un MéwsrE fait observer que la Pomme de terre nouvelle 


prend la gale, même dans le sulfate de cuivre. La théorie qui 
vienL d'être exposée ne peut donc pas être généralisee. 


M. Lucer estime qu'on ne peul pas dire, en effet, que le sul- 
fale de cuivre ait le même effet utile contre tous les spores; car 
ou a vu des Cryplogames se développer jusque dans [a liqueur 
de Fowler. 


Ux MexBne demande que celte question de l'absorption da 
sulfate de:cuivre soit mise à l'étude pour l’année prochaine. 


M. ze PRÉSIDENT pense qu'il y a là, en effet, une base de dis- 
cussiun très sérieuse. 


Avant d'aborder la queslion suivante, M. LE PRÉSIDENT lient à 
faire remarquer que si les mémaires de MM. Rose et Daniel n'ont 
été récumpensés que par l'admission à l'impression, c'est que te 
bureau n'a pas jugé qu'il eût à sa disposition de récompensæ 
d'une valeur suffisante. En présence de celte difficullé, it a pré- 
féré s'abstenir de leur décerner des prix qu'il jugeait lui-même 
insuffisants, (Approbation.) 


L'ordre du jour appetle la discussion de la septième question: 
« Comparaison des serres en fer et des serres en bois. » 


Personne ne demandant la parole, il est passé à la huilième 
queslion : 

« Des poteries usuelles et de leur importance dans l’Hurticul- 
ture. » 


M. Wirior dit qu'il serait heureux de recevoir les observations 
que ses cullègnes ont pu faire relativement au verdissement des 
poteries dont il a parlé dans san mémoire. 


L'ordre du jour appelle la discussion de la neuvième ques- 
tion : 

« De l'influence du sujet sur le greffon et du greffon sur te 
sujet. » 


mat 


M. Jouin fils donne lecture de La note suivante : 


« Les cas suivants que nons avons remarqués il y a deux ans 
confirment aussi (à nolre avis) l'influence du greffon sur le sujet. 

« Ïl existe à Brouvaux (localité des environs de Meiz) un 
Néflier plus que centenaire, greffé en tête sur Épine blanche. Un 
peu en dessous de la greffe, le sujet (dont l'Épine blanche) a 
dunné naissance à une branche de Néflier (Æchantillon n° 8). 
Cette branche diffère de la partie greffée de l'arbre en ce qu'elle 
est épineuse et qu'au lieu de porter des fleurs solitaires (un sai 
que le Néflier a les fleurs solitaires), ces dernières sont réunies en 
une influrescence portant jusqu'à 12 fleurs de couleur blancke. 
Les fruits (Nèfles) sont assez petits et aplatis. - 

« Sur cette même branche, il s'en est développé une autre 
(Æchantillon n° %, qui a le feuillige intermédiaire entre le Néflier 
et l'Epine; les fleurs qu'elles portent sont analogues à celles de 
l'Epine, mais elles sont roses. 

« Ce même arbre a encore praduit également un peu au-dessous 
de la greffe une autre branche bien curieuse aussi. La partie 
inférieure de cette branche est de l'Epine blanrhe, mais elle se 
transforme à son extrémité en un rameau (Echanlillan n° 10) 
complètement différent, portant des feuilles duveteuses comme 
celles du Néflier. Celte partie de greffe n'ayant que trois ou 
quatre ans, nous n'en connaissons pas les fleurs. 

« Nous avons greffé quelqies sujets de chacune de ces trois 
formes. Les échantillons ci-joints proviennent de ces jeunes 
grelïer. | 

« 1] serait curieux de savoir si la branche de Nétlier (n° 8) qui 
s'est développée sur l'Épine a été telle qu'elte est maintenant, dès 
le début, ou si elle s’est transformée progressivement en passant 
par les formes des n°° 9 et 40. D'après les échantillons n°* 9 et 10, 
on pourrail supposer que la tran:formation s'est faite pelit à 
petit, 

« Nous ne perdrons pas cet arbre de vue, et peut-être nous 
fera-t-il encore quelques surprises. 

« À quoi atlribuer ces différentes lransformalions si ce n'est à 
l'action du greffon sur le sujet? » 
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M. DantEL fait remarquer combien l'exemple donné par 

M. Jouin vient confirmer ce qu'il a avancé aa Congrès de 

Rennes (1}. Cette observation démontre, dit-il, que ses théories 
sur la greffe sont les seules acceptables. 


M. ze Présinenr dit que ce fait extrémemment intéressant con- 
firmerait la théorie de Fhybridalion oblenue par ke fait de la 
greffe, de la fusion des caractères de deux végétaux différents 
sans qu'il ÿ ait eu fécondation, On cite, en Horticulture, comme 
une preuve curieuse, le Cystisus Adami, qui est une plante ab:0- 
lument stérile, ne donnant jamais de graïnes et qui serait le 
produit de fa fusion du Cytisus Laburnum avec le Cytisus pure 
pureus. D'ailleurs, les expériences faites jusqu'à présent ne sont 
pas assez nombreuses pour que l’on puisse généraliser celle 
théorie ; il en faudrait au moins encore une demi-douvaine. 


M. Dane présente au Congrès quelques échantillons des 
greffes dont il est parlé dans son Mémoire. 

4° La greffe modifiée d'AHelianthus letiflorus inséré sur 
l'Helianthus annuus ; 

® La greffe modifiée d'Helianthus tuberosus servant de sup- 
port à l'Helianthus letiflorus; 

3° La greffe de Piment à fruit conique greffe sur Tomate, et 
dont un fruil avait pris la forme côtelée ; 

&° Des photographies d'un nouveau Chou fourrager, obienu 
par le procédé de la greffe de semis, et combinant à la fois les 
caraclères de trois Choux fourragers : Chou Moellier, Chou 
branchu et Chou gras. Son diamètre atteint deux mètres. 


UN MEMBRE demande si l'orateur a essayé les graines de ces 
produits et si elles ne retournent à aucun type. 


M. Dantez répond que l’on n'obtient pas du premier coup une 
fixation de variété et qu'un certain nombre de graines retour- 


1) L. Daniel : Influence du sujet sur le greffon et réciproque- 
ment, Bulletin de la Socivté pomslogique de France, Lyon, 1891. 
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nent au lype primitif. Néanmoins, dans les jeunes semis, un 
grand nombre conservent laur caractère propre, at la variété se 
fixe au bout de quatre ou cinq générations. D'ailleurs, l'arateur 
se contente d'indiquer une méthode; il n’est pas en mesure d'an 
rechercher par lui-même les applications pratiques. 


L'ordre du jour appelle la discussion de La dixième question : 

« Des arbres et arbrisseaux d'ornement de plein air cultivés 
pour leurs fleurs. Opérations de tailles en rapport avec la con- 
naissance de leur mode de floraison. » 


M. ze PRÉSENT signale les beaux travaux de MM. Chargueraud 
ét Baltet, qui ont épuisé la matière et rendent certainement iau - 
tile une discussion publique. 


L'ordre du jour étant épuisé, M. LE PRÉSIDENT donne la parole, 
après avoir consulté l’assemblée, à M. Théveny, qui donne 
lecture de la note suivante : 


« Messieurs, j'ai l'honneur de venir soumettre au Congrès une 
idée qui peul ne pas êlre nouvelle, ce que j'ignore absolument, 
mais qui, je crois, n'en est pas moins intéressante pour être 
remise au jour et être discutée dans notre Société, si vous le 
jugez utile. En faisant auprès de vous, Messieurs, cette dé- 
marche, il me semble ne pas m'écarter du programme que la 
formation de vos Congrès se propose d'étudier, et c'est aussi 
parce que je suis convaincu que toul ce qui est appelé à favo- 
riser le développement de la science horticole sera bien agréé 
par vous, que je me permets de vous faire ce pelit exposé : 

« Ce serait la création de musées horticoles et agricoles régio- 
naux. 

« Les médecins ont leur musées d'anatomie, où des repro- 
ductions fort jolies, exécutées au moyen du moulage sur nature, 
tels qu’à l'hôpital Saint-Louis, leur procurent une source indis- 
culable de documents très précieux, pour l'étude de leur 
science. 

« Les artistes ont également les leurs, ou très souvent aussi de 
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bons maulages comme on en voit au Trocadéro, qui leur font 
connaître et leur permettent d'étudier de três prés les chefs- 
d'œuvre de l'art étranger el ancien, autrement que sur de 
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bonnes gravures, Pourquoi l'Horticulture n'aurait-elle pas aussi 
de musées, elle, la première, sans coniredit, des branches de 
l'activité humaine? Elle me parait bien peu favorisée à cet 
égard; pourtant, avec tous ies éléments et les prucedés supé- 
rieurs que nous, Français, avons en main, il serait possible de 
faire des choses merveilleuses et d'un intirèt capital. 

« Dans ces musées d'Horticoliure et d'Agricullure tes profes- 
sionnets, les amateurs et le public qui s'intéressent à celte 
belle branche de nutre indusirie trouveraient là, et à loute 
époque de l'année, des sujets d'études qui leur seraient du plu 
haut intérèt à consuller aussi souvent que possible. 

& Mon orgueil patriotique me laisse la conviction qu'en ce 
genre nous serions les premiers en Europe possédant des collec- 
Liuns aussi parfailes. 

« Vous savez Luus comme moï, Messieurs, qu’il n’y a pas 
qu'en cela que nous serions les premiers, la France étant le 
foyer de l'intelligence et du bon goût, où l’étranger vient 
souvent, 1rès suuvent n'ême, puiser le meilleur de ses inspi- 
ratiuns. 

« Voyez, Messieurs, comme le champ est vaste pour une 
œuvre pareille, si l'on veut lenir compte des nombreuses collec- 
Dons qui pourraient figurer dans ces musées, et dont on ne peut 
ici que donner un bien laible aperçn en ne cilant que les varié- 
tés de fruils de table, lunt indigènes qu'exotiques, les fruits à cidre, 
à poiré el à alcool, les fruits d'ornement tels que les Pommes 
microcarpes el autres, les racines pulagères fort nombreuses, 
tellesque: Carolles, Nuvela, Cignons, Radix, Punaia, etc., eic., les 
racines fourragères, les Belleraves a sucre, les colleclions très 
étendues de Courgrs, Melons, Aubergines, Tomates, Piments, 
Pommes de terre à fécule et autres, e., etc. enfin, tout ce qui 
est lruit, racine où tutercute, voire même les Choux, Poireaux et 
Salades, en ajoutant à cela les variet-s de Champignons comes- 
Libles et vénénenx, el aussi les variétés en échantillons secs de 
Blés, Orges, Avoines, les plantes textiles et les Graminées. Et 
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geut-être encore auire chose; quand on en serait là, cet 
ensembie de collections serail d’un intérêt considérable. 

« Les professionnels trouveraient dans ces Expositions per- 
manentes de quoi éludier chacun la pariie qui l'inléresse le plus 
particulièrement, et, je le répète, cela à toule époque de l’année, 
car, dans la nature, chaque variété de fruit ou légume n'esl 
visible qu'à sa.saison; celle-ci passée, an n’en a que le souvenir 
et beaucoup d'entre eux ne font qu'une courte apparition sous 
nos yeux. 

« Je ne crois pas, Messieurs, que le publie non plus verrait 
d’un œil indifférent ces musées horticoles, car, de même qu'il 
n'est pas nécessaire d'être peintre ou sculpteur pour’ ainter à 
aller au Louvre (ou dans les autres musées), il ne serait pas non 
plus nécessaire d'être horticulleur, maralcher, pépiniériste, ou 
agriculteur pour visiter el apprécier ces musées spéciaux. 

« Je dois vous dire, Messieurs, pour terminer, et c'est là sûre- 
ment ce qui de mon court résumé me coûte le plus, que votre 
servileur se fera un devoir el un plaisir de mettre Jes connais- 
sances qu'il a acquises depuis douze années d’études el de pra- 
tique dans ces reproduclions que je vous signale, à l'entière 
disposition de son pays. 

« Entendons-nous bien, Messieurs, quand je dis que cela me 
coûte : je veux seulement dire ceci, c’est que, dans la démarche 
que je fais auprès de vous aujourd'hui, il faut voir Loute autre 
chuse qu'un intérél personnel ; il y a avant tout un intérêt plus 
imporlant, qui est celui de tous, et devant lequel, à mon avis, 
rien n'est supérieur; c'esi à vous, Messieurs, de juger ; et si 
vous trouvez mon idée suffisamment intéressante, je vous prie 
de bien vouloir en aviser les pouvoirs publics. Vous collaborerez 
ainsi à une œuvre qui, je crois, rendrail de très grands services à 
toute }'Horticuliure en général, et qui aussi favoriserait d'une 
manière considérable, à mon avis, le développement de }a car- 
rière horticole. » 


M. LE PRÉSIDENT remercie l’orateur de son intéressante com- 
municalion, mais il croit qu'il serait plus ulile en pareille 
malière de faire appel à l'iniliative privée que de solliciter le 
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concours du gouvernement, Le Congrès pourrait se born à 
émettre le vœu que de pareils musées soient créés, en sm 
remetlant & qui de droit du soin d'en assurer l'établissement. 


M. Tuéveny déclare se rallier à cette proposition, qui & 
adoptée à l'unanimité. 


Le Congrès vote à l'unanimité le vœu suivant : « Le Congrès, 
persuadé de l'intérêt et de l'utilité que pourrait présenter lél- 
blissement de musées régionaux horlicoles et agricoles, exprimé 
le désir de voir ces musées se créer en France, laissant ao ii 
tiatives locales le soin de les décider et de les exécuter. » 


M. ze Présinexr se félicile que le Congrès ail achevé ses lr&- 
vaux en une seule séance. Il donne à ses collègues l'assurance 
que Les questions proposées par eux pour ètre maintenues at 
programme du Congrès prochain ou pour y être inscrites serunt 
examinées par le Conseil d’alministration avec le vif désir de 
satisfaire aux vœux des auteurs de ces proposilions. 


M. Enxesr Bencmax invite les personnes qui voudraient poxr 
des queslions en vue du prochain Congrès à les faire parveni 
dans le plus court délai à la Commission d'organisation des Con 
grès, afin que celle-ci puisse en délibérer et les soumettre al 
Conseil d'administration ; de cette façon, le programme de 1° 
pourrait êlre publié en même temps que le compte rende di 
Congrès de celle année. 


La séance est levée à six heures moins un quart. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTERE 


DE FRANCE 


CONGRÈS D'HORTICULTURE DE 1899 


4 FARIS 


RÉGLEMENT 


ARTICLE PREMIER, 


Le Quinzième Congrès organisé par la Société nationale 
d'Borticulture de France se réunira à Paris, pendant la durée 
de l'Exposition horticole qui aura lieu au mois de juin 4899. 


ART. 2. 


Les séances du Congrès se tiendront dans l'Hôtel de in 
Société, rue de Grenelle, 84, à 3 heures de l’après-midi, à des 
dales qui seront fixées ullérieurement. 


ART. 3. 


Le Bureau de la Société, assisté de celui de la Commission 
d'organisation du Congrès, dirigera les travaux et les séances, 
réglera l'ordre dans lequel Les questions seronttrailées. Il pourra, 
avec l'assentiment de l’Assemblée, s'adjoindre des Membres 
honoraires. 

ART. é. 


Le Bureau sera saisi de toutes les propositions, questions et 
documents adressés au Congrès dont le programme ci-joint 
comprend des questions d'Horticulture, de Science, de Com- 
merce et d'Industrie horticoles. 


ART. D, 


Les questions proposées celte année pourront, sur la demande 
des membres du Congrès qui désireraient les traiter, être proro- 
gées à l'année suivante, si la Société Le juge utile. 
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ART. 6. 


N peut être présenté au Congrès des questions autres que 
celles du programme; les personnes qui veulent les Lraitet 
en séance doivent, par avance, en prévenir le Président. 


ART. 7. 


Les urateurs ne pourront aceuper la tribune plus d'un quart 
d'heure, à moins que l'Assemblée n'en décide autrement. 


ART. 8. 


Les dames sont admises aux séances et pourront preudre part 
à la discussion. 

ART. 9. 

Les personnes qui ne peuvent assister aux séances, et désire 
aient cependant que leur iravail fût c.mmuniqué au Congrès, 
devront l’adresser, franc de port, au Président de la Société, rue 
de Grenelle, 84. 

ART. 10. 

Toute discussion étrangère aux éludes poursuivies par le 

Sociélé est formellement interdite. 


ART. 41. 

Des médailles d'Or, de Vermeil, d'Argent et de Bronze, miss 
par le Conseil à la disposilion de la Commission, seroat atit- 
buées par celle-ci, s’il y a lieu, aux auteurs de mérnoires 
préliminaires, traitant des questions mises au programme ét 
jugés les plus mérilants. 

ART. 12. 

Les mémoires préliminaires devront être écrils en langue 
française, très lisiblement et sur un seul côté du papier. lis de- 
vront parvenir au siège de la Société avant le 45 mars 1899. Ils 
seront imprimés et distribués par les soins de la Commission 
avant la réunion du Congrès, si elle le juge utile. 


ART. 43. 
Les Membres de ta Commission d'organisation du Congrès 
n'ont pas le droit de présenter de mémoires préliminaires. 
ART. 44. 
Les mémoires présentés au Congrès ne devront pas _ercéder 
quinze q'ages du Journal de la Société. 
ART. 45. 


Les travaux généraux du Congrès pourront être publiés gar 
les soius de la Sociélé. 


ART. 46. 

Des excursions horticoles pourront êlre organisées par les 
soins de la Société. 

ART. 47. 

Toute personne, française où étrangère, qui désirera faire 
partie du Congrès, qu’elle soit on non membre de la Soriété 
nationale d'Horticuliure ne France, devra reuvuys tr sun adhé- 
sion de plus tôt possible au Président, rue de Grenelle, 84, à Paris. 


ART. 18. 

Les Sociétés correspondantes de ia Société nationale d'Horti- 
culture de France peuvent «téléguer, pour les représenter au 
Congrès, un de leurs membres qui jouira de la réduction de 
place et aura son entrée à l'Exposilion. 


ART. 49. 
Les Membres du Congrès n’ont aucune cntisation à naner. 
Ils reçoivent à tilre gracieux tous Les ducutuents 8e rapportant 
aux travaux du Congrès. 


ART. 20. 
Une carte d'admission pour les séances du Congrès est en- 
voyée à tous les Membres adhérents ne faisant pas partie de la 
Société. Les membres de la Suciété entreront sur la présentalion 


de leur carte de Suciétaire. 
AnT. 21. 


Tout cas non prévu par le présent règlement sera souris au 
Bureau, qui statuera. 
LA COMMISSION D'ORGANISATION DU CONGRÈS : 


HE. D£ ViLuoRIN, Président. Huarp, Membre. 
BERGMAN (ERNEST), Secretaire. LEBŒUr {PauL), —_ 
Bois (D.), Membre, | MarceL (C.), . 
CHARGUERAUD, — MUSsaT, CE 
CBENIN (G.}, — Nanor, — 
CocueT (P.), — SALLIER (3.}, — 
DErREsNE {Howoré), — | TRUFFAUT (ALBEKT), — 


Approuvé en séance du Conseil, le 23 juin 1898. 


Le Secrétaire général, Le Président, 
À. CHATENAY. À. VIGER. 


N. B. La Commission rappelle à ses collègues de la Société que 
les grandes Cormpagnies de Chemins de fer français veulent bien 
accorder une réduction de moitié sur le prix des places à ceux d'eutre 
eux qui se rendent à Paris pour le Congrès. Cette faveur s'applique 
tps aux Membres de la Société nationale d'Horticuliure de 

‘rance. 


QUESTIONS A L'ÉTUDE 


1. — Du forçage des fruils ou des légumes su point de ve 
industriel et commercial en France. 


2. — De la coulure des fleurs des arbres fruitiers. Etade de 
principales causes déterminantes, moyens de la prévenir. 


3, — Du rôle de la lumière et du renouvellement de l'air dar! 
la conservation des fruits. 


4. — De la culture des légumes étiolés. 
5. — Culture pratique des Odontoglos sum de serre froide. 


6. — Etude des parasites végétaux qui attaquent les Rosacées 
usitées en Horticulture. Exposé des moyens pratiques propres à 
en prévenir ou à en combattre l’action. 


7. — De l'application pratique de la vapeur à basse pression 
pour le chauffage des serres. 


8. — Des formes sous lesquelles l'azote est le mieux absorbe 
par les racines des plantes, 


9. — De l'influence de l'état hygrométrique de l'air sur la 
végétation des plantes cullivées en serre. 


40. — Des meilleures espèces et variétés de Palmiers à cul- 
tiver dans la région méditerranéenne et de leur cullure an 
point de vue commercial. 


14. — Etude de Ja gale de la Pomme de terre. Moyens pra 
tiques de la prévenir. 


Paris. — L. MagktiEux, imprimeur, 1, rué Cassette, — 123. 


COMMISSION D'ORGANISATION 


DES CONGRÈS 


MM. H. DE VILMORIN. .............. Président. 
BERGMAN (Ernest). . ............ Secrétaire. 
Bo Die s Lt SÉRULARS Sages Membre. 
CHARGOBRAUD.: 6 thon gate ee — 
CRM eue © mas € oser LEURS 3 — 
COGHEE (Pl su 2e mie RE à 5H a — 
DEFRESNE (Honoré). . .......:... — 
Lane (PAUL) à à à à cond sn ge — 
MARCBL hs au 2 5 Sue dire — 
MORAL Rd EG menti as - 
NANOErreno anne a ee dau s — 
SAR te 2e ni à 50 © € m'as ve _ 
TRurraur (Albert). ............. — 
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MEMBRES DE DROIT 


Le Président de la Société. . . . .. M. VIGER. 
Le Secrétaire général . .. ,..... M. ABEL CHATENAY. 
Le Trésorier. ............. M. Huano. 


nn 


8 204 


DIGEST OF THE 
LIBRARY REGULATIONS, 


No book shall be taken from the Library withont the 
recoril of thé Librurinn, 

No persan shull be allowed to retain more than five val- 
uimes at any one time, unioss by special vote of the 
Council. 

Books may be kept out ane exleudar month; no langer 
without rerewal, and renewal may not be granted more than 
twice. 

À fine of five cents per day incurred for every volume not 
returned within the time specified by the rules. 

The Librarian may demand the return of a book nfter 
the expirntion of ten days from the date af horrowing, . 

Certain books, so designated, canuot be taken from the 
Library without speciul permission, 

AN books must be returned at lenst two wecks previaus 
to the Annual Meeting. 

Persons are responsible for all Injury or loss of books 
charged to their name, 


